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1. Peu importe à quel point mes devoirs sont prenants, je dois me concentrer sur l’entrée dans la vie

Par Xinyi, Chine

En mars 2023, je faisais le devoir de dirigeante de district. Comme j’avais de nombreuses responsabilités, il fallait souvent que je me lève tôt pour partir rapidemment, et il m’arrivait de ne rentrer qu’à la nuit tombée. Une fois rentrée chez moi, j’avais encore des lettres à traiter et le travail semblait interminable. Il m’arrivait parfois de révéler des tempéraments corrompus en faisant mes devoirs, et je voulais manger et boire les paroles de Dieu pour les résoudre, mais j’avais toujours l’impression que des dévotions prendraient trop de temps. Après m’être affairée de cette manière pendant un certain temps, j’avais le sentiment de n’avoir pas beaucoup progressé en matière d’entrée dans la vie, et j’avais toujours une sensation de vide dans le cœur. Comme je me concentrais uniquement sur le travail sans prêter attention à l’entrée dans la vie, mon esprit s’est peu à peu engourdi, je ne savais pas chercher la vérité lorsque j’étais confrontée à des problèmes et j’étais incapable de partager la moindre compréhension lors des réunions. Je savais que ma relation à Dieu était anormale, et j’ai donc eu un peu peur, et je sentais que j’étais en crise. Si je ne changeais pas mon tempérament-vie, j’aurais beau avoir l’air de m’affairer ou de souffrir, je ne recevrais pas l’approbation de Dieu pour autant. J’ai donc cessé de vouloir faire mes devoirs en tant que dirigeante, en me disant que ce devoir était trop prenant et que je n’avais pas le temps de poursuivre la vérité pour résoudre mon tempérament corrompu. Pendant cette période, même si je n’ai pas abandonné mes devoirs, j’ai perdu ma motivation et j’ai cessé d’avoir un vrai sens du fardeau pour mes devoirs. Par la suite, j’ai remarqué que les frères et sœurs qui faisaient des devoirs textuels lisaient souvent les paroles de Dieu et les témoignages d’expérience écrits par d’autres frères et sœurs, et je me suis dit que faire des devoirs textuels serait plutôt une bonne chose, et que l’on a plus à y gagner qu’en faisant d’autres devoirs, alors j’ai espéré que je pourrais un jour faire des devoirs textuels moi aussi, car cela m’aiderait dans mon entrée dans la vie et renforcerait mon espoir d’être sauvée.

Un jour de novembre, le dirigeant supérieur a dit qu’il y avait un besoin urgent de personnel pour le travail textuel et que, comme j’étais plutôt efficace dans la supervision du travail textuel, il voulait me confier ce devoir. J’ai été enchantée d’apprendre cette nouvelle, car je me disais que faire ce devoir m’aiderait certainement dans mon entrée dans la vie, et j’avais le sentiment qu’il me fallait saisir cette opportunité. Mais à ma surprise, ce n’est qu’après avoir commencé à coopérer que j’ai pris conscience qu’en plus de filtrer les articles, il fallait également que je cultive les gens et que je résolve les problèmes liés à l’entrée dans la vie des frères et sœurs, et j’ai constaté que la charge de travail liée à ce devoir n’était pas moins lourde que celle d’un dirigeant. De plus, comme je venais de commencer à me former et que je ne connaissais ni les principes ni le travail, j’avais toujours une infinité de tâches à terminer. Ma priorité étant d’effectuer le travail correctement, j’avais le sentiment que les dévotions matinales étaient une perte de temps et, le soir, il fallait également que j’effectue du travail supplémentaire pour filtrer les articles, et je me suis retrouvée coincée dans un cycle de travail quotidien, et j’ai cessé de me concentrer sur le fait d’examiner les corruptions que je révélais. Parfois, lorsque je me rendais compte que mon état était médiocre, j’avais envie de manger et de boire les paroles de Dieu pour le résoudre, mais dès que je songeais à tout le travail qui attendait d’être fait, je reportais la question de l’entrée dans la vie. Au départ, je pensais que faire des devoirs textuels m’aiderait pour mon entrée dans la vie, mais à ce stade, je n’arrivais même plus à trouver du temps pour les dévotions. Si je m’affairais à ce point chaque jour, comment aurais-je le temps de chercher la vérité et de résoudre mes problèmes ? À défaut d’un changement dans mon tempérament-vie, comment pouvais-je être sauvée ? Plus j’y pensais, plus j’étais triste, et je regrettais même d’avoir pris en charge ce devoir. Particulièrement quand je voyais les témoignages d’expérience de certains frères et sœurs transposés en vidéos et mis en ligne, je ressentais un profond sentiment d’agitation, car j’avais cru en Dieu pendant plusieurs années sans écrire le moindre témoignage d’expérience, et je n’avais toujours pas résolu le moindre aspect de mon tempérament corrompu. Quel était l’intérêt pour moi d’être occupée tous les jours ? Je ne pouvais m’empêcher de me plaindre, en me disant que les dirigeants m’avaient confié un devoir qui ne me convenait pas, et que cela entravait ma poursuite de la vérité et ma chance d’être sauvée. Je savais que j’avais tort de penser ainsi, alors j’ai prié Dieu dans mon cœur : « Dieu, j’ai toujours le sentiment d’être trop occupée par mes devoirs pour poursuivre la vérité. Je sais que c’est mal de raisonner ainsi, mais je n’ai toujours pas une grande compréhension de moi-même. Je T’en prie, éclaire-moi, guide-moi et aide-moi à comprendre mes problèmes. »

Au cours d’une réunion, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Certains disent toujours qu’ils sont tellement occupés par leurs devoirs qu’ils n’ont pas le temps de poursuivre la vérité. Cela ne tient pas debout. Celui qui poursuit la vérité, quel que soit son travail, dès qu’il détecte un problème, il cherchera la vérité pour le résoudre et en viendra à comprendre et à gagner la vérité. C’est une certitude. Nombreux sont ceux qui pensent que la vérité ne peut être comprise qu’en se réunissant quotidiennement. Il n’y a rien de plus faux. La vérité n’est pas une chose qui peut être comprise simplement en se réunissant et en écoutant des sermons : il faut aussi pratiquer et expérimenter les paroles de Dieu, et ils ont aussi besoin de ce processus de découverte et de résolution des problèmes. Ce qui est crucial, c’est qu’ils doivent apprendre à chercher la vérité. Ceux qui n’aiment pas la vérité ne la cherchent pas, quels que soient les problèmes qui leur arrivent. Les amoureux de la vérité la cherchent, aussi occupés qu’ils puissent être par leurs devoirs. Donc, nous pouvons dire avec certitude que ces gens qui se plaignent toujours d’être tellement occupés par leurs devoirs qu’ils n’ont pas le temps de se réunir et doivent par conséquent remettre à plus tard leur poursuite de la vérité, ne sont pas des amoureux de la vérité. Ce sont des gens ayant une compréhension absurde, qui n’ont pas de compréhension spirituelle. […] Que quelqu’un poursuive ou non la vérité, ce n’est pas une question de savoir à quel point il est occupé par son devoir ou de combien de temps il dispose : cela dépend s’il aime de tout cœur la vérité. Le fait est que tout le monde a la même abondance de temps : ce qui est différent, c’est ce que chacun en fait. Il est possible que quelqu’un qui dit qu’il n’a pas le temps de poursuivre la vérité passe son temps à des plaisirs charnels, ou qu’il soit occupé par des affaires extérieures. Il ne passe pas ce temps à chercher la vérité pour résoudre les problèmes. Ainsi sont les gens qui sont négligents dans leur poursuite. Cela retarde la grande affaire de leur entrée dans la vie » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (3)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai vu que le fait d’avoir toujours le sentiment d’être trop occupée par mes devoirs pour me concentrer sur l’entrée dans la vie provenait d’un problème de fond, à savoir que je n’aimais pas la vérité. Avant, j’avais eu beaucoup de travail à effectuer en tant que dirigeante et j’avais eu le sentiment de ne pas avoir le temps de lire les paroles de Dieu pour résoudre mon tempérament corrompu, j’avais donc voulu faire seulement un devoir mono-tâche. Mais après être passée sur un devoir textuel, j’avais encore le sentiment que j’étais trop occupée par ce devoir, et que cela affectait mon entrée dans la vie et entravait mes chances de salut. Après avoir lu les paroles de Dieu, je me suis rendu compte que mes excuses n’étaient absolument pas valables. Ceux qui aiment et poursuivent la vérité sont capables de chercher la vérité et de réfléchir sur eux-mêmes en toute situation, et d’en tirer des leçons. Mais ceux qui n’aiment pas la vérité ne se concentrent pas sur le fait de chercher la vérité en toute situation, et ils trouvent toujours toutes sortes d’excuses pour ne pas poursuivre la vérité. J’ai songé aux nombreux frères et sœurs qui sont des dirigeants et des superviseurs. Ils sont également occupés par le travail tous les jours, pourtant, ils ont toujours le temps de chercher la vérité et de se concentrer sur leur entrée dans la vie. De même, lorsqu’une dirigeante est venue dans notre équipe pour assurer le suivi du travail, j’ai vu qu’elle était responsable de notre travail tout en gérant d’autres tâches, et qu’elle était bien plus occupée que moi chaque jour, pourtant, elle trouvait encore le temps pour les dévotions et pour méditer sur les paroles de Dieu. En outre, l’entendre partager ses gains d’expérience suite au fait d’avoir été émondée nous a également été bénéfique. J’ai vu que les autres sont capables de chercher la vérité et de tirer des leçons des circonstances auxquelles ils sont confrontés, ce qui leur permet de progresser dans la vie. Je me suis également souvenue de certains individus que j’avais rencontrés auparavant, qui faisaient des devoirs mono-tâches et qui étaient satisfaits de simplement terminer les tâches qu’ils avaient à faire chaque jour et de passer le reste de leur temps à s’occuper d’affaires matérielles. Ils avaient de toute évidence beaucoup de temps pour méditer sur les paroles de Dieu et chercher la vérité, pourtant, ils n’avaient pas de sens du fardeau pour leur entrée dans la vie, et ils ne prêtaient pas attention aux rappels des autres, allant même jusqu’à leur résister. Au vu de ces faits, j’ai constaté que ma croyance selon laquelle le fait d’être occupé par des devoirs signifiait que l’on n’avait pas le temps de poursuivre la vérité était fondamentalement incohérente au regard de la vérité et complètement absurde. Tout comme à ce moment-là, lorsque je faisais des devoirs textuels et que je filtrais les témoignages d’expérience, tous les articles que j’examinais avaient trait à la vérité, alors pourquoi avais-je toujours le sentiment de ne pas avoir le temps de me concentrer sur l’entrée dans la vie ? La cause profonde était que je n’aimais pas la vérité, pourtant, je reprochais même aux dirigeants de m’avoir confié un devoir qui ne me convenait pas, ce qui était tout bonnement déformé et déraisonnable J’étais réellement une personne que Dieu exposait comme ayant une compréhension absurde et un manque de compréhension spirituelle !

Par la suite, j’ai lu quelques paroles de Dieu et j’ai compris comment atteindre l’entrée dans la vie tout en faisant nos devoirs. Dieu Tout-Puissant dit : « Les gens qui poursuivent la vérité ont beau être occupés par leurs devoirs, ils peuvent toujours chercher la vérité pour résoudre les problèmes qui leur arrivent, chercher à échanger sur des choses qui ne sont pas claires pour eux dans les sermons qu’ils ont entendus, apaiser leur cœur quotidiennement pour réfléchir à la façon dont ils se sont comportés, puis méditer les paroles de Dieu et regarder des vidéos de témoignage d’expérience. Ils y gagnent des choses. Ils ont beau être occupés par leurs devoirs, cela n’entrave pas du tout leur entrée dans la vie, ni ne la retarde. Il est naturel que les gens qui aiment la vérité pratiquent de cette manière. Les gens qui n’aiment pas la vérité ne cherchent pas la vérité et ne sont pas disposés à faire silence devant Dieu pour réfléchir sur eux-mêmes et se connaître, qu’ils soient occupés ou non par leur devoir et quels que soient les problèmes qui leur arrivent. Ainsi, qu’ils soient occupés ou qu’ils aient du temps libre dans leur devoir, ils ne poursuivent pas la vérité. Le fait est que si quelqu’un a à cœur de poursuivre la vérité, qu’il aspire à la vérité et qu’il porte le fardeau de l’entrée dans la vie et du changement de tempérament, alors il se rapprochera de Dieu dans son cœur et Le priera, même s’il est occupé par son devoir. Il est sûr de gagner de l’éclairage et de l’éclat du Saint-Esprit, et sa vie grandira sans cesse. Si quelqu’un n’aime pas la vérité et ne porte pas du tout le fardeau de l’entrée dans la vie et du changement de tempérament, ou s’il ne s’intéresse pas à ces choses, alors il ne peut rien gagner. Réfléchir sur les révélations de corruption que l’on a est une chose à faire n’importe où, n’importe quand. Par exemple, si quelqu’un a révélé de la corruption dans l’accomplissement de son devoir, alors dans son cœur, il doit prier Dieu, réfléchir sur lui-même, connaître son tempérament corrompu et chercher la vérité pour le résoudre. C’est une affaire de cœur : cela n’a aucune incidence sur la tâche à accomplir. Est-ce facile à faire ? Cela dépend si tu es quelqu’un qui poursuit la vérité. Les gens qui n’aiment pas la vérité ne s’intéressent pas aux questions de croissance dans la vie. Ils ne considèrent pas de telles choses. Seuls les gens qui poursuivent la vérité sont disposés à s’appliquer à grandir dans la vie : ce sont eux seuls qui réfléchissent fréquemment aux problèmes qui existent réellement et à la manière de rechercher la vérité pour résoudre ces problèmes. En fait, le processus de résolution des problèmes et celui de la poursuite de la vérité sont une même chose. Si l’on est constamment concentré sur la recherche de la vérité pour résoudre les problèmes dans l’accomplissement de son devoir, et si l’on a résolu un certain nombre de problèmes au cours de plusieurs années d’une telle pratique, alors l’accomplissement de son devoir est certainement à la hauteur. Ces personnes ont beaucoup moins de révélations de corruption et elles ont acquis nombre de vraies expériences dans l’accomplissement de leurs devoirs. Elles peuvent ainsi témoigner pour Dieu. Comment de telles personnes subissent-elles l’expérience qui a commencé lorsqu’elles ont pris en charge leur devoir pour la première fois, jusqu’à ce qu’elles soient capables de témoigner pour Dieu ? Elles le font en s’appuyant sur la recherche de la vérité pour résoudre les problèmes. C’est pourquoi les gens qui poursuivent la vérité ont beau être occupés par leurs devoirs, ils chercheront la vérité pour résoudre les problèmes et réussiront à accomplir leurs devoirs selon les principes, et ils seront capables de pratiquer la vérité et de se soumettre à Dieu. C’est le processus d’entrée dans la vie de quelqu’un, et c’est aussi le processus d’entrée dans la vérité-réalité » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (3)). Par le passé, je me suis toujours dit que les dévotions nécessitaient suffisamment de temps pour manger et boire les paroles de Dieu, réfléchir à mes propres problèmes et les comprendre, et que c’était le chemin pour se concentrer sur l’entrée dans la vie. Aussi, chaque fois que j’étais occupée par mes devoirs, je me concentrais uniquement sur le travail, en mettant de côté la question de l’entrée dans la vie. Je séparais mon entrée dans la vie de mes devoirs. La vérité, c’est que les dévotions ne devraient pas être assujetties à des règlements, et que ceux qui ont un sens du fardeau pour leur entrée dans la vie et qui aiment la vérité sont en mesure d’apprendre des leçons, même s’ils sont très occupés. Tout comme lorsqu’une personne fait le devoir des dirigeants et des ouvriers, il y a beaucoup de gens, d’événements et de choses auxquels elle est confrontée chaque jour. Parfois, les frères et sœurs vivent dans des difficultés ou bien leurs tempéraments corrompus ont des répercussions sur leurs devoirs, les dirigeants et les ouvriers doivent alors méditer sur leurs états et chercher les paroles de Dieu pour les aider à les résoudre. Parfois, lorsqu’ils voient que des frères et sœurs révèlent leurs graves tempéraments corrompus, ce qui interrompt et perturbe le travail de l’Église, ils doivent les exposer et les émonder. Et lorsque l’on fait des devoirs textuels, chaque article filtré comporte un certain aspect de la vérité qui peut résoudre un aspect de tempérament corrompu, et s’il y a des choses qu’une personne ne comprend pas clairement, il faut qu’elle cherche activement la vérité afin de pouvoir filtrer les articles appropriés conformément aux principes. Toutes ces choses ont trait à l’entrée dans la vie. De plus, en interagissant avec les sœurs avec lesquelles je collaborais, comme je ne saisissais pas les principes et que mon efficacité dans mes devoirs était faible, j’étais préoccupée par ma gloire et ma réputation et je me comparais à mes sœurs, et il fallait que je cherche rapidement la vérité afin de résoudre mon tempérament corrompu, de sorte à pouvoir me plonger rapidement dans mes devoirs. Par ailleurs, il est également très important de profiter des moments libres pour se tenir silencieux devant Dieu et méditer sur Ses paroles, même le temps comme celui que l’on passe à faire le ménage, à manger ou à bavarder peut être utilisé pour méditer les paroles de Dieu ou pour réfléchir aux corruptions que l’on révèle tout au long de la journée. Il y a tant de domaines dans les devoirs d’une personne où celle-ci doit chercher la vérité et tirer des leçons ! Après cela, lorsque je faisais mes devoirs, je pratiquais conformément aux paroles de Dieu et, parfois, lorsque j’étais prise par le travail, je me réveillais un peu plus tôt ou bien je profitais de ma pause déjeuner pour écrire des notes dévotionnelles ou des articles. En pratiquant de cette manière, j’ai senti que ma relation à Dieu devenait plus proche. Lorsque je filtrais des articles, je lisais les compréhensions expérientielles de mes frères et sœurs et je réfléchissais consciemment à mes propres problèmes à la lumière des leurs. Parfois, en lisant leurs compréhensions expérientielles, je gagnais une vision plus claire de mes propres problèmes, et à chaque fois, je constatais que j’étais en mesure de gagner quelque chose. Peu à peu, j’ai senti que mon esprit s’était aiguisé, et j’ai réellement pris conscience que l’entrée dans la vie et les devoirs d’une personne ne sont pas sans rapport. J’avais de plus en plus le sentiment que faire ce devoir était merveilleux, et même si c’était très prenant, cela m’aidait à résoudre mon tempérament corrompu. J’ai commencé à être disposée à continuer à pratiquer et à me concentrer sur l’entrée dans la vie dans ce devoir.

Un jour, j’ai lu un passage des paroles de Dieu dans un témoignage d’expérience qui m’a aidé à gagner en perspicacité vis-à-vis de mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Les gens croient en Dieu pour être bénis, récompensés, couronnés. Ce désir n’existe-t-il pas dans le cœur de chacun ? C’est un fait. Bien que les gens n’en parlent pas souvent, et qu’ils dissimulent même leur motivation et leur désir d’obtenir des bénédictions, ce désir et cette motivation, au plus profond du cœur des gens, ont toujours été inébranlables. Quels que soient leur compréhension de la théorie spirituelle, leurs connaissances par l’expérience, le devoir qu’ils peuvent accomplir, les souffrances qu’ils endurent ou le prix qu’ils paient, ils n’abandonnent jamais cette motivation d’obtenir des bénédictions qui est cachée au plus profond de leur cœur et ils fournissent des efforts toujours silencieusement à son service. N’est-ce pas la chose la plus profondément enfouie dans le cœur des gens ? Sans cette motivation qui vise à recevoir des bénédictions, comment vous sentiriez-vous ? Quelle serait votre attitude en accomplissant votre devoir et en suivant Dieu ? Qu’adviendrait-il des gens si cette motivation visant à recevoir des bénédictions, qui est cachée dans leur cœur, se trouvait éliminée ? Il est possible que beaucoup de gens deviennent négatifs, tandis que d’autres se montreraient démotivés dans leurs devoirs. Ils se désintéresseraient de leur croyance en Dieu, comme si leur âme avait disparu. Ils donneraient l’impression que leur cœur a été arraché. C’est pourquoi Je dis que la motivation qui vise les bénédictions est quelque chose de profondément caché dans le cœur des gens » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Six indicateurs de croissance de vie). En prenant en considération les paroles de Dieu, Je me suis rendu compte que derrière ma résistance et ma négativité se trouvait un désir égoïste de bénédictions. Pendant tout ce temps, j’avais cru qu’il n’y avait rien de mal à mon désir de poursuivre la vérité et de me concentrer sur l’entrée dans la vie, et ce n’est qu’à travers l’exposition des paroles de Dieu que j’ai réalisé que j’avais été trompée par ma propre façade. En repensant à l’époque où j’avais trouvé Dieu initialement, je me soumettais alors à tous les devoirs que l’Église arrangeait pour moi, et j’avais l’air active et enthousiaste. Plus tard, j’ai renoncé à ma famille et à mes enfants et, même si mon cœur était tourmenté et souffrant, j’espérais recevoir des bénédictions à l’avenir, j’ai donc résolument mis de côté mon mariage et ma famille pour consacrer tout mon temps à mes devoirs. Rétrospectivement, j’ai vu que ma motivation était mue par le désir de bénédictions. Je me disais qu’en quittant mon foyer pour faire mes devoirs, j’aurais plus d’occasions de pratiquer, et que cela augmenterait mes chances d’être sauvée à l’avenir. En faisant mes devoirs en tant que dirigeante, je sentais que ces derniers étaient tellement prenants chaque jour que je n’avais pas le temps de manger et de boire les paroles de Dieu, et que, peu importe à quel point j’avais l’air de travailler dur, à défaut d’un quelconque changement dans mon tempérament-vie, j’allais finir par être révélée et éliminée. J’avais le sentiment que mes devoirs en tant que dirigeante n’étaient pas bénéfiques pour mon salut et mes bénédictions, j’ai donc songé à en changer pour un devoir mono-tâche. Mais contre toute attente, même après avoir assumé des devoirs textuels, je ne parvenais toujours pas à trouver le temps de manger et de boire correctement les paroles de Dieu, j’ai donc eu des regrets, en me disant que ce devoir était un obstacle à ma poursuite de la vérité et du salut, et je me suis sentie lésée et peinée. J’étais simplement disposée à faire n’importe quel devoir qui, selon moi, me permettrait d’obtenir des bénédictions, et j’ai résisté et je suis devenue négative vis-à-vis des devoirs qui, selon moi, ne me permettraient pas de gagner des bénédictions, je me suis même plainte que les dirigeants avaient arrangé des devoirs qui ne me convenaient pas, et j’ai ainsi échoué à me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. En réfléchissant aux occasions que Dieu m’avait données de faire mes devoirs, je me suis rendu compte qu’elles avaient vocation à m’encourager à chercher la vérité pour résoudre mon tempérament corrompu. Pourtant, je ne savais pas ce qui était bon pour moi et je n’ai pas su profiter d’une occasion aussi précieuse pour pratiquer, je calculais constamment pour savoir si je pouvais obtenir des bénédictions. J’étais si laide et si méprisable. Si je ne faisais pas amende honorable, j’allais finir par être révélée et éliminée ! Alors j’ai prié Dieu : « Dieu, je Te remercie d’avoir arrangé une telle situation afin de me révéler et de m’aider à voir mes lacunes. Je suis disposée à changer mon point de vue erroné quant à ma poursuite et à me soumettre à Tes orchestrations et à Tes arrangements. Je T’en prie, guide-moi. »

Même si je suis toujours occupée par mes devoirs, je n’ai plus le sentiment d’être lésée ou déprimée. Je tente de me concentrer sur le fait de consigner les idées et les gains que je reçois en faisant mes devoirs ainsi que les corruptions que je révèle, et je prie Dieu avec un sens du fardeau, en Lui demandant de m’éclairer et de me guider, et petit à petit, je réfléchis sur moi-même et j’apprends à me connaître. Pendant mes dévotions, je regarde des vidéos de témoignages d’expérience qui traitent de mes problèmes, j’essaie de prendre un peu de temps chaque jour pour réfléchir sur moi-même et chercher la vérité, et je m’efforce d’écrire chaque mois un témoignage d’expérience. Un jour, j’ai vu que le témoignage d’expérience que j’avais écrit avait été transposé en vidéo et mis en ligne sur le site web. J’étais très enthousiaste. Par la suite, j’ai vu mon expérience être partagée par de nombreux frères et sœurs, et que celle-ci avait également résolu les problèmes de leur entrée dans la vie. Je me suis rendu compte que le fait d’écrire des témoignages d’expérience pouvait profiter à d’autres personnes aux prises avec les mêmes problèmes, et que cela était réellement utile et significatif. Cela a encore renforcé ma détermination à poursuivre la vérité.

Après avoir fait cette expérience, j’ai réellement pris conscience qu’il n’est vraiment pas difficile de poursuivre l’entrée dans la vie tout en faisant des devoirs et que, du moment que nos attitudes changent et que nous coopérons réellement, Dieu nous éclairera et nous guidera. C’est très bénéfique pour notre poursuite de la vérité et du salut ! Je suis reconnaissante à Dieu de m’avoir guidée et de m’avoir permis de gagner tout cela.


2. La décision difficile d’une jeune fille de 21 ans

Par Li Le, Chine

Petite, ma mère et mon père me disaient que Dieu avait créé l’homme et que l’homme devait donc vivre en adorant le Créateur. En grandissant, j’ai commencé à assister à des réunions. Aux alentours de l’année 2017, ma mère a été expulsée en tant que personne malfaisante parce qu’elle interrompait et perturbait le travail de l’Église et refusait obstinément de se repentir. À partir de ce moment-là, elle ne m’a plus autant soutenue dans ma foi. J’ai commencé l’université en 2018, et chaque fois que je rentrais chez moi ou que ma mère m’appelait, elle me disait toujours de bien travailler à l’école et me demandait quels étaient mes projets pour mes études et dans la vie. Elle ne mentionnait presque jamais ma foi en Dieu. En plus, j’étais occupée avec mes études et je mangeais et buvais rarement les paroles de Dieu, alors peu à peu, je me suis éloignée de Dieu. Je me sentais souvent vide et épuisée.

Un jour, alors que j’étais chez moi pour les vacances d’hiver en 2020, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Dieu ne Se contente pas de payer un prix pour chaque personne pendant les décennies qui vont de la naissance de cette personne à aujourd’hui. Tel que Dieu le voit, tu es venu dans ce monde un nombre incalculable de fois et tu t’es réincarné un nombre incalculable de fois. Qui en est responsable ? C’est Dieu qui en est responsable. Tu n’as aucun moyen de savoir ces choses. Chaque fois que tu viens au monde, Dieu prend personnellement des dispositions pour toi : Il arrange le nombre d’années que tu vas vivre, le type de famille dans laquelle tu vas naître, le moment où tu construiras ta maison et où tu bâtiras une carrière, ainsi que ce que tu feras dans ce monde et comment tu gagneras ta vie. Dieu arrange pour toi une façon de gagner ta vie, afin que tu puisses accomplir ta mission dans cette vie sans entraves. Quant à ce que tu devras faire dans ta prochaine incarnation, Dieu arrange et te donne cette vie selon ce que tu devrais avoir et ce qui devrait t’être donné… Dieu a pris de telles dispositions pour toi à de nombreuses reprises et tu es finalement né à l’ère des derniers jours, dans ta famille actuelle. Dieu a arrangé pour toi un environnement dans lequel tu peux croire en Lui. Il t’a permis d’entendre Sa voix et de revenir devant Lui, pour que tu puisses Le suivre et accomplir un devoir dans Sa maison. C’est seulement grâce à une telle direction de Dieu que tu as vécu jusqu’à aujourd’hui. […] Dieu assume l’entière responsabilité de chaque âme qui s’est réincarnée. Il œuvre attentivement, Sa vie étant le prix qu’Il paie, guidant chaque personne et arrangeant chacune des vies de cette personne. Dieu trime et paie un prix de cette façon pour l’amour de l’homme, et Il accorde à l’homme toutes ces vérités et cette vie. Si les gens n’accomplissent pas le devoir des êtres créés au cours de ces derniers jours et qu’ils ne reviennent pas devant le Créateur, si à la fin, quel que soit le nombre de vies et de générations qu’ils ont traversées, ils ne font pas bien leurs devoirs et ne répondent pas aux exigences de Dieu, leur dette envers Dieu ne sera-t-elle pas alors trop grande ? Ne seront-ils pas indignes de tous les prix que Dieu a payés ? Ils manqueront tellement de conscience qu’ils ne mériteront pas d’être appelés des gens, car leur dette envers Dieu sera trop grande. Par conséquent, dans cette vie – Je ne parle pas de vos vies antérieures, mais de cette vie –, si tu n’es pas capable de renoncer aux choses que tu aimes ou aux choses extérieures pour le bien de ta mission, tels que les plaisirs matériels et l’amour et la joie de la vie familiale, si tu ne renonces pas aux plaisirs de la chair au nom des prix que Dieu paie pour toi, ou pour rendre à Dieu Son amour, alors tu es vraiment malfaisant ! En fait, peu importe le prix que tu paies pour Dieu, il en vaut la peine. Comparé au prix que Dieu paie en ton nom, que représente la minuscule somme que tu offres ou dépenses ? Que représente le peu que tu souffres ? Sais-tu à quel point Dieu a souffert ? Le peu que tu souffres ne vaut même pas la peine d’être mentionné comparé à ce que Dieu a souffert. En outre, en faisant ton devoir maintenant, tu obtiens la vérité et la vie, et à la fin, tu survivras et entreras dans le royaume de Dieu. Quelle immense bénédiction ! Lorsque tu suis Dieu, que tu souffres et paies un prix ou non, en réalité, tu travailles avec Dieu. Quoi que Dieu nous demande de faire, nous écoutons les paroles de Dieu et pratiquons selon ces paroles. Ne te rebelle pas contre Dieu et ne fais rien qui Lui cause du chagrin. Pour travailler avec Dieu, tu dois souffrir un peu et tu dois abandonner et laisser de côté certaines choses. Tu dois renoncer à la gloire, au gain, au statut, à l’argent et aux plaisirs mondains. Tu dois même renoncer à des choses telles que le mariage, le travail et tes perspectives dans le monde. Dieu sait-Il si tu as renoncé à ces choses ? Dieu peut-Il voir tout cela ? (Oui.) Que fera Dieu quand Il verra que tu as renoncé à ces choses-là ? (Dieu Se sentira réconforté et Il sera content.) Dieu ne sera pas seulement content quand Il dira : “Les prix que J’ai payés ont porté leurs fruits. Les hommes sont disposés à travailler avec Moi, ils ont cette résolution et Je les ai gagnés.” Que Dieu soit content ou heureux, satisfait ou réconforté, Il n’a pas seulement cette attitude. Il agit également et désire voir les résultats de Son travail, sinon, ce qu’Il exige des hommes n’aurait pas de sens. La grâce, l’amour et la miséricorde dont Dieu fait preuve vis-à-vis de l’homme ne sont pas simplement une sorte d’attitude, ils sont aussi un fait. De quel fait s’agit-il ? C’est que Dieu met Ses paroles en toi, t’éclairant pour que tu puisses voir ce qu’il y a de beau en Lui et ce qu’est ce monde, afin que ton cœur soit rempli de lumière, que cela te permette de comprendre Ses paroles et la vérité. De cette façon, sans que tu le saches, tu gagnes la vérité. Dieu accomplit sur toi une telle œuvre, d’une manière très réelle, te permettant d’obtenir la vérité. Lorsque tu gagnes la vérité, lorsque tu accèdes à la chose la plus précieuse, qui est la vie éternelle, les intentions de Dieu sont satisfaites. Quand Dieu voit que l’homme poursuit la vérité et est désireux de coopérer avec Lui, Il est heureux et satisfait. Il adopte alors une certaine attitude, et pendant qu’Il a cette attitude, Il Se met au travail, Il approuve et bénit l’homme. Il dit : “Je te récompenserai avec les bénédictions que tu mérites.” Et alors, tu auras gagné la vérité et la vie. Lorsque tu connaîtras le Créateur et que tu auras gagné Son approbation, ressentiras-tu encore un vide dans ton cœur ? Non. Tu te sentiras comblé et tu éprouveras un sentiment de plaisir. N’est-ce pas là ce que veut dire mener une vie qui a de la valeur ? Voilà la vie la plus précieuse et la plus chargée de sens » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Payer le prix pour gagner la vérité est d’une grande signification). À travers ces paroles de Dieu, j’ai compris que tout ce que l’homme avait venait de Dieu, que si nous sommes aujourd’hui en vie, c’est uniquement parce que Dieu s’occupe de nous et nous protège, et que les gens n’avaient une conscience et ne vivaient une vie pleine de sens que lorsqu’ils menaient à bien leurs devoirs en tant qu’êtres créés. Le fait d’être née dans les derniers jours et d’avoir eu la chance d’entendre la voix de Dieu était prédestiné par Dieu avant les ères, de même que les responsabilités et la mission que je devais mener à bien. Même si j’avais suivi mes parents dans la foi depuis mon plus jeune âge, je n’avais jamais fait un devoir. Je voulais en faire un une fois à l’université, mais je ne pouvais pas laisser tomber mes études et mes perspectives d’avenir. Je me contentais d’assister à des réunions, comme c’était la règle, mais mon cœur était éloigné de Dieu. En y repensant, les gens que je fréquentais à l’université étaient presque tous des non-croyants, et au fil du temps, j’ai commencé à suivre les tendances malfaisantes, à manger, à boire et à m’amuser. Je passais de moins en moins de temps à manger et boire les paroles de Dieu, et je devenais également de plus en plus égoïste et fourbe. Je n’étais en rien différente de ceux qui ne croient pas en Dieu. J’ai pensé à l’échange des frères et sœurs que c’est uniquement en expérimentant la parole de Dieu dans l’accomplissement de notre devoir que nous pouvons gagner la vérité et continuer à grandir dans la vie, et, à terme, être gagnés par Dieu. Comment pouvons-nous atteindre le salut si nous n’accomplissons pas notre devoir et que nous poursuivons des tendances mondaines ?

Après cela, j’ai entendu par hasard l’hymne des paroles de Dieu « Le temps perdu ne reviendra jamais » : « Réveillez-vous, frères ! Réveillez-vous, sœurs ! Mon jour ne tardera pas. Le temps, c’est la vie, et ressaisir le temps, c’est sauver la vie ! Le temps est proche ! Si vous ratez l’examen d’entrée à l’université, vous pouvez étudier et le repasser autant de fois qu’il vous plaira. Cependant, Mon jour ne souffrira aucun retard supplémentaire. Souvenez-vous ! Souvenez-vous ! Je vous exhorte par ces bonnes paroles. La fin du monde se déroule devant vos yeux et de grandes catastrophes approchent rapidement. Qu’est-ce qui est le plus important, votre vie, ou votre sommeil, ce que vous mangez et buvez et vos vêtements ? Le temps d’évaluer ces choses est venu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 30). Après avoir entendu cet hymne, j’ai réalisé qu’il ne me restait plus beaucoup de temps pour faire un devoir. Lorsque j’ai passé les examens d’entrée à l’université, j’aurais pu rester à l’école un an de plus et repasser les examens si j’avais échoué. Mais nous n’avons qu’une seule chance d’être sauvés par Dieu. Et si nous la ratons, c’est perdu pour toujours. J’ai aussi réfléchi à la gravité de la pandémie, et au fait que sans le soin et la protection de Dieu, nous pouvions mourir à tout moment. J’avais l’impression que la pandémie était une façon pour Dieu de me prévenir. J’avais suivi des tendances mondaines pendant des années et perdu tant de temps, et j’avais raté tant d’opportunités de faire un devoir et de gagner la vérité. À présent, je ne voulais rater aucune autre chance. Si je n’utilisais pas ce temps précieux pour faire un devoir et préparer de bonnes actions, alors je serais envoyée dans le désastre et il serait trop tard pour les regrets. J’ai alors senti qu’il était de plus en plus urgent que je fasse mon devoir, et lorsque le confinement lié à la pandémie a pris fin, j’ai commencé à faire le devoir d’abreuvement des nouveaux arrivants.

Vu que la pandémie sévissait toujours, je prenais des cours en ligne et je n’en avais pas beaucoup. Je pouvais donc à la fois prendre des cours et faire mon devoir. Je n’aurais jamais pensé que cela ne plairait pas à ma mère, parce qu’elle voulait que je trouve un travail à temps partiel pendant mon temps libre. Un soir, elle m’a demandé d’un ton furieux : « Je t’avais dit de trouver un travail, alors qu’est-ce que tu en penses ? » J’ai répondu : « J’ai pour projet de continuer à faire mon devoir. » Elle s’est mise très en colère et a dit : « Je ne te demande pas d’arrêter de faire ton devoir. Tu peux le faire et travailler en même temps. Tu ne dois pas prendre ta foi autant au sérieux. Ne fais pas comme moi. J’ai tout abandonné et j’ai fini par être exclue. » Je me suis dit : « Si on s’accroche au monde tout en croyant en Dieu, n’essaie-t-on pas d’avoir le beurre et l’argent du beurre ? Ce n’est pas là une foi sincère en Dieu ! De plus, le fait que tu aies renoncé à ton travail et à ta famille et le fait que tu aies été exclue sont deux choses différentes. Tu as été exclue parce que tu as fait toutes sortes de choses malfaisantes et que tu as refusé de te repentir. » Alors j’ai dit à ma mère : « Maintenant, je fais des études. Si je prends en plus un travail, comment aurai-je le temps de faire mon devoir ? Je ne prendrai pas de travail. » Ma mère m’a réprimandée en disant : « Je vois que tu n’écouteras rien de ce que je te dis. Ne vois-tu pas que je veux tout simplement ce qu’il y a de mieux pour toi ? » J’ai répondu : « Je t’écouterai sur tout le reste, mais pas sur ça. » Elle s’est mise tellement en colère qu’elle a pris mon ordinateur portable et l’a cassé. Je me suis sentie vraiment lésée et je n’ai pas compris pourquoi elle était entrée dans une telle colère. Après ça, chaque fois que j’allais assister à une réunion ou faire mon devoir, elle me donnait des tâches à accomplir. Parfois, je sortais précipitamment de la maison, et elle se mettait en colère après moi et me réprimandait.

Un jour, elle m’a demandé : « Quels sont tes projets pour l’avenir ? » J’ai répondu : « J’ai décidé de faire mon devoir dans la maison de Dieu. » Elle a vu que je donnais la priorité à mon devoir, alors elle a dit d’un ton sévère : « Je t’ai élevée durant toutes ces années, et il n’en est rien ressorti de bon. J’aurais mieux fait d’avoir un chien. Je pourrais donner à manger à ce chien et il remuerait la queue de contentement. J’ai fait beaucoup d’efforts pour toi, et qu’ai-je en retour ? Va-t’en. Va où tu veux. Je ne veux pas de profiteurs dans cette maison ! » En entendant cela, j’étais stupéfaite. Je me suis dit : « Je crois juste en Dieu. Je n’ai rien fait de mal, et pourtant, tu veux me mettre à la porte. » Ma mère a continué en disant : « Si tu persistes dans ta foi et que tu t’entêtes à faire ton devoir, cette famille sera brisée. À partir d’aujourd’hui, je n’aurai plus de fille, et tu n’auras plus de mère. Je t’aurai élevée pour rien ! » Quand elle a dit ça, je me suis sentie tellement blessée et lésée. J’ai pensé : « Avant, ma mère croyait en Dieu : ne devrait-elle pas me soutenir ? Pourquoi m’en empêche-t-elle ? » J’avais l’impression que deux chemins s’offraient à moi : le chemin consistant à croire en Dieu, à faire mon devoir, ce qui signifiait que je devais mettre fin à ma relation avec ma mère, et le chemin consistant à satisfaire mon affection, ce qui signifiait trahir Dieu et ne plus être capable de faire mon devoir. Face à un tel choix, c’est comme si mon cœur se brisait en deux. J’avais vraiment une profonde affection pour ma mère. Toute ma vie, elle m’avait tellement aimée. Elle s’était passée de bonne nourriture et de nouveaux vêtements et gardait les meilleures choses pour moi. C’était la personne la plus importante à mes yeux. Mais je ne pouvais pas non plus quitter Dieu. Dieu m’avait donné la vie. C’était Dieu qui m’avait donné mon souffle de vie, qui avait pris soin de moi et m’avait protégée en grandissant. Ma santé n’avait jamais été très bonne, et je tombais souvent malade. Sans le soin et la protection de Dieu, je serais morte depuis longtemps et je ne serais pas là aujourd’hui. Si je quittais ma mère, au moins je pourrais vivre. Mais si je quittais Dieu, ne deviendrais-je pas un simple cadavre ambulant ? Quel serait alors le sens de ma vie ? Je savais qu’il fallait que je choisisse la croyance en Dieu. Mais si je faisais ce choix-là, je n’aurais alors plus de mère à l’avenir, n’est-ce pas ? Je pourrais dire adieu à ma chaleureuse et douce famille. Je sentais peser sur moi une énorme pression de la part de ma mère. Pourquoi est-ce que ce devait être l’un ou l’autre ? Pourquoi étais-je obligée de faire ce choix ? J’ai alors pensé à un passage des paroles de Dieu que j’avais lu auparavant : « À chaque étape de l’œuvre que Dieu accomplit sur les gens, à l’extérieur, tout apparaît comme des interactions entre les personnes, comme nées des arrangements humains ou d’une perturbation humaine. Mais, dans les coulisses, chaque étape de travail, tout ce qui arrive, est un pari que Satan a fait avec Dieu et requiert que les gens restent fermes dans leur témoignage en faveur de Dieu. Considérez quand Job a été éprouvé, par exemple : dans les coulisses, Satan faisait un pari avec Dieu, et ce qui est arrivé à Job est venu des actions des hommes et des perturbations des hommes. Derrière chaque étape du travail que Dieu fait en vous, il y a le pari de Satan avec Dieu. Derrière tout cela, il y a une bataille » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). Ces paroles de Dieu m’ont aidée à comprendre que bien qu’en apparence, il semblait que ma mère faisait pression sur moi pour que je fasse un choix, derrière tout cela, il s’agissait d’une bataille spirituelle. C’était là aussi la tentation de Satan. Satan connaissait mon point faible et utilisait donc l’affection pour me pousser à abandonner ma foi. Si j’avais suivi ma mère, en abandonnant ma foi et mon devoir, je serais alors tombée dans le piège de Satan et j’aurais perdu ma chance de salut. Que je sois mise à la porte de chez moi ou pas, je ne pouvais pas trahir Dieu et renoncer à mon devoir au nom de l’affection. J’ai pensé à davantage de paroles de Dieu : « Lorsque tu fais face à des épreuves, tu dois satisfaire Dieu en dépit de tes larmes amères ou de ta réticence à te défaire de quelque chose que tu aimes. Cela seul est l’amour et la foi véritables » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui doivent être rendus parfaits doivent subir l’épurement). Mon cœur a trouvé sa force. Peu importe à quoi je ferais face à l’avenir, je me fierais à Dieu pour continuer. J’ai alors dit à ma mère : « J’ai toujours voulu cette famille, et je vous ai toujours voulus, papa et toi. Je préfèrerais manger et dépenser moins, et être une gentille fille pour vous. Si je ne peux pas satisfaire tes exigences, c’est parce que je n’en suis pas capable. C’est le mieux que je puisse faire. Mais croire en Dieu et faire mon devoir est le bon chemin, et je ne peux pas y renoncer. » Ma mère s’est mise terriblement en colère, et par la suite, elle a déménagé et a loué un logement ailleurs.

De temps en temps, ma mère m’accueillait dans son logement pour discuter. Une fois, elle m’a dit : « Ton père n’est pas en bonne santé. Il faut que tu penses à lui. Que feras-tu s’il tombe malade un jour ? Je n’ai jamais dit que tu ne pouvais pas croire en Dieu. Li Yan et Wang Mei croient en Dieu et ont aussi un travail, n’est-ce pas ? Tu ne dois pas prendre la foi autant au sérieux. Ne suis-je pas en train de penser à ton avenir quand je te dis de trouver un travail ? » J’étais vraiment bouleversée. Depuis quelques années, mon père n’était vraiment pas en bonne santé. S’il tombait réellement malade, comment ferais-je sans argent pour l’aider ? Je suis sa fille. Plus j’y pensais, plus j’étais malheureuse. Dans mon cœur, je ne cessais de prier Dieu, en disant : « Ô mon Dieu, s’il Te plaît, protège-moi des pièges de Satan. Je souhaite Te satisfaire, mais je suis faible. Je vais bientôt m’effondrer sous cette pression. S’il Te plaît, donne-moi la foi de déjouer les machinations de Satan et de rester ferme dans mon témoignage pour Toi. » Après avoir prié, des paroles de Dieu me sont venues à l’esprit : « Pourquoi ne Me les confies-tu pas ? N’as-tu pas suffisamment foi en Moi ? Ou as-tu peur que Je fasse des arrangements inappropriés pour toi ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 59). Ces paroles de Dieu ont soudain éclairé mon cœur. Dieu exerce Sa souveraineté sur tout, et Il contrôle nos vies et nos morts. A plus forte raison, n’est-Il pas sûrement souverain sur le fait que quelqu’un tombe malade ou non ? Le fait que mon père tombe malade ou pas dans le futur, ou quel sera son état de santé n’étaient pas des choses que je pouvais contrôler. Je devais le confier entre les mains de Dieu et me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. J’ai également compris que ma mère était devenue la servante de Satan. Si être sévère avec moi ne marchait pas, elle essayait l’approche douce, et utilisait tous les moyens pour me tenter et m’inciter à trahir Dieu. J’ai alors dit à ma mère : « Je suis une adulte, maintenant. Je peux penser par moi-même et faire mes propres choix. Je suis déterminée à avoir foi en Dieu. Ma foi va plus loin que le fait de simplement dire que je Le reconnais et que je crois en Lui dans mon cœur. Ai-je vraiment foi en Dieu si je ne fais pas mon devoir ? Je me fiche de la façon dont les gens que tu as mentionnés croient en Dieu. S’ils faiblissent, dois-je aussi les suivre ? Ce n’est pas que je n’ai aucune conscience. C’est parce que j’ai une conscience que je sais ce qu’il faut faire et ne pas faire. » Ma mère est restée silencieuse après avoir entendu cela. Je savais que je n’aurais pas pu prononcer ces mots. C’était Dieu qui m’avait guidée pour contrer les machinations de Satan.

Pourtant, j’étais encore vraiment bouleversée en rentrant chez moi. Ma mère me parlait encore et encore, et je ne comprenais pas pourquoi elle était toujours comme ça avec moi, ni pourquoi elle voulait toujours que je choisisse entre ma foi et mon père et elle. Quand tout cela allait-il se terminer ? Je ne voulais vraiment plus endurer cela. Tandis que je marchais, j’ai pensé à un passage des paroles de Dieu : « Quand Dieu œuvre pour épurer l’homme, l’homme souffre. Plus son épurement est grand, plus il possédera un cœur qui aime Dieu et plus la puissance de Dieu sera révélée en lui. Inversement, moins son épurement est grand, moins il possédera un cœur qui aime Dieu et moins la puissance de Dieu sera révélée en lui. Plus son épurement, sa douleur et son tourment sont intenses, plus son amour grandira, plus sa foi en Dieu sera authentique, et plus sa connaissance de Dieu sera profonde » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui doivent être rendus parfaits doivent subir l’épurement). J’ai réfléchi à ce passage des paroles de Dieu en marchant, et sans m’en apercevoir, mon cœur s’est senti revigoré. C’est précisément parce que j’ai désormais choisi le chemin de la foi que Satan essaie de m’entraver. Si je ne croyais pas en Dieu et ne choisissais pas de faire mon devoir, alors je n’aurais pas été épurée de cette manière. J’ai pensé aux nombreux frères et sœurs qui subissaient des persécutions et étaient entravés par leurs familles à cause de leur croyance en Dieu, mais n’ont jamais renoncé à leur foi ni à leur devoir. Au lieu de ça, ils ont prié Dieu et se sont reposés sur Lui pour rester fermes dans leur témoignage. J’avais désormais choisi de suivre Dieu et d’accomplir le devoir d’un être créé. Il n’était pas question que Satan me laisse partir aussi facilement, alors il essayait de m’inciter à m’éloigner de Dieu à travers les persécutions continuelles de ma mère. Dieu utilisait également ces persécutions pour parfaire ma foi en Lui et pour que j’apprenne à me reposer sur Lui afin de rester ferme dans mon témoignage. Une fois que j’ai compris cela, je me suis sentie vraiment émue. Dieu ne m’avait pas laissée lorsque j’étais négative, mais avait utilisé Ses paroles pour me guider, me permettant de rester ferme et de ne pas être induite en erreur ni séduite par Satan. J’ai senti que Dieu était à mes côtés, qu’Il me prenait par la main pour aller de l’avant. Je me sentais tellement stable et soutenue, et j’avais la foi pour surmonter cette situation.

Un mois et demi plus tard, ma mère est revenue vivre à la maison. Un matin, ma mère est venue dans ma chambre et a demandé si je pensais trouver un travail. J’ai répondu : « Je n’ai pas changé d’avis. Je choisis de faire mon devoir dans la maison de Dieu. » Elle m’a traitée de misérable ingrate et m’a frappée, furieuse. Je ne me souviens plus exactement du nombre de gifles qu’elle m’a données. Elle m’a même attrapé le cou et m’a frappé la tête contre le mur. C’est seulement quand je n’arrivais plus à respirer qu’elle a arrêté. Je n’arrivais vraiment pas à comprendre pourquoi elle me faisait ça. Ne faisais-je pas que croire en Dieu et exécuter mon devoir ? Je ne faisais rien de mal. Pendant qu’elle me frappait, j’ai pensé aux frères et sœurs qui étaient cruellement torturés par le grand dragon rouge. Le grand dragon rouge est le roi des démons, et il tourmente énormément les frères et sœurs. Mais là, il s’agissait de ma mère. C’était la personne qui m’était la plus proche. Et me frapper aussi fort qu’elle le faisait ne me faisait pas souffrir physiquement. Cela me brisait le cœur.

Bientôt, ce fut le printemps 2021. Un jour, je venais juste de rentrer chez moi après avoir fait mon devoir et ma mère a cherché la bagarre exprès pour des choses futiles. Elle s’apprêtait à me frapper de nouveau et a crié : « Je t’ai élevée durant toutes ces années, et il n’en est rien ressorti de bon. Si c’est comme ça, va-t’en. Sors ! Je ferai comme si tu n’étais pas ma fille. Comme si je ne t’avais pas mise au monde ! » Je me suis dit : « Il n’y a qu’en partant que je pourrai faire mon devoir. Mais honnêtement, je ne voulais pas quitter mes parents non plus. Déménager signifiait vivre seule. Je n’étais pas du tout courageuse. Lorsque je pensais au fait de devenir une enfant sans aucune famille, je me sentais vraiment bouleversée. Si je renonçais à ma foi, je pourrais garder mon foyer, mais parce que j’avais tant profité de la grâce de Dieu, et avais mangé et bu tellement de paroles de Dieu, où serait ma conscience si je ne pouvais pas faire mon devoir ? » À ce moment-là, je me suis sentie vraiment contrariée, comme si quelqu’un m’avait tailladé le cœur. Dans une douleur extrême, j’ai pensé à la mort. Je me disais que je n’aurais pas à subir cette douleur si je mourais. Alors que la douleur était à son apogée, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Aujourd’hui, la plupart des gens n’ont pas cette connaissance. Ils croient que la souffrance est sans valeur, ils sont rejetés par le monde, leur vie familiale est troublée, ils ne sont pas aimés de Dieu et leurs perspectives sont sombres. La souffrance de certaines personnes atteint un degré extrême, et leurs pensées se tournent vers la mort. Ce n’est pas le véritable amour pour Dieu ; ces gens sont des lâches, ils ne sont pas persévérants, ils sont faibles et impuissants ! Dieu désire ardemment que l’homme L’aime, mais plus l’homme L’aime, plus grande est la souffrance de l’homme ; plus l’homme L’aime, plus grandes sont les épreuves de l’homme. Si tu L’aimes, alors tu seras frappé par toutes sortes de souffrances. Et si tu ne L’aimes pas, alors, peut-être que tout ira pour le mieux pour toi et que tout sera paisible autour de toi. Au moment où tu aimes Dieu, tu sentiras que beaucoup de choses autour de toi sont insurmontables, et parce que ta stature est trop petite, tu seras épuré ; d’ailleurs, tu seras incapable de satisfaire Dieu et tu auras toujours le sentiment que les intentions de Dieu sont trop élevées, qu’elles sont inaccessibles à l’homme. À cause de tout cela, tu seras épuré : parce qu’il y a beaucoup de faiblesse en toi et beaucoup de choses qui ne peuvent pas satisfaire les intentions de Dieu, tu seras épuré de l’intérieur. Pourtant, vous devez clairement voir que la purification est seulement atteignable par le biais de l’épurement. Ainsi, au cours de ces derniers jours, vous devez rendre témoignage à Dieu. Quelle que soit l’ampleur de votre souffrance, vous devez marcher jusqu’au bout, et même à votre dernier souffle, vous devez toujours être loyaux à Dieu et être à la merci de Dieu ; ce n’est que de cette façon qu’on aime vraiment Dieu et seulement là est le témoignage fort et retentissant. […] On peut voir, dans une grande partie de l’œuvre de Dieu, que Dieu aime vraiment l’homme, même si les yeux spirituels de l’homme ne se sont pas encore entièrement ouverts et qu’il est incapable de voir clairement une grande partie de l’œuvre de Dieu et de Ses intentions, ainsi que les nombreuses choses qui sont aimables concernant Dieu ; l’homme a trop peu d’amour véritable pour Dieu. Tu as cru en Dieu pendant tout ce temps, et aujourd’hui, Dieu a supprimé tous les moyens de s’échapper. De manière réaliste, tu n’as pas d’autre choix que de prendre le bon chemin, le bon chemin sur lequel tu as été conduit par le jugement sévère et le salut suprême de Dieu. Ce n’est qu’après avoir éprouvé des souffrances et un épurement que l’homme sait que Dieu est aimable. On peut dire que l’homme qui a fait cette expérience jusqu’à ce jour en arrive à connaître une partie de l’amabilité de Dieu, mais cela n’est pas encore suffisant. En effet, l’homme a beaucoup de manquements. L’homme doit faire davantage l’expérience de l’œuvre merveilleuse de Dieu, ainsi que l’épurement douloureux arrangé par Dieu. Alors, seulement, le tempérament de vie de l’homme pourra changer » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en vivant des épreuves douloureuses que tu peux connaître la beauté de Dieu). J’ai ressenti une telle douleur après avoir lu cela. Faire face à la souffrance représente l’amour de Dieu. Mais je trouvais toujours la situation trop douloureuse et je ne voulais pas continuer à endurer cela. J’étais vraiment très fragile. Je disais que je voulais faire mon devoir, mais lorsque les choses devenaient compliquées, je voulais faire marche arrière, et pensais même à la mort. N’étais-je pas précisément en train de tomber dans le piège de Satan ? Si je déménageais, j’aurais toujours Dieu. C’était parfait pour m’apprendre à vivre de manière autonome et à me reposer sur Dieu en cas de problème. C’était bénéfique pour ma vie. Une fois que j’ai eu compris l’intention de Dieu, je n’ai plus souffert dans mon cœur. J’étais disposée à surmonter ma situation actuelle. Je me suis agenouillée et j’ai prié Dieu, en disant : « Ô mon Dieu, le chemin à parcourir aura beau être difficile, je le poursuivrai résolument. Guide-moi, s’il Te plaît. » Après avoir prié, je me suis sentie encore plus en paix et calme. Le lendemain, j’ai dit à ma mère que j’allais prendre une location. Contre toute attente, son attitude a soudain changé et elle m’a parlé de son propre chef. Son attitude s’est énormément adoucie les jours qui ont suivi. J’ai pensé à Abraham. Lorsque Dieu lui a dit de Lui offrir son fils le plus cher, même s’il était réticent à le faire, quand il a décidé d’offrir son fils à Dieu, Dieu ne l’a pas pris. Ce que Dieu voulait, c’était la sincérité et la soumission d’Abraham. En repensant à mon expérience, j’ai l’impression que Dieu me testait. Une fois que je me suis résolue à accomplir mon devoir, Satan n’avait alors aucun recours, et je pouvais enfin faire mon devoir sans contrainte.

Plus tard, j’ai lu davantage de paroles de Dieu et je suis parvenue à avoir un certain discernement sur ma mère. Dieu Tout-Puissant dit : « Ceux parmi les frères et sœurs qui épanchent toujours leur négativité sont les laquais de Satan et ils dérangent l’Église. Ces gens doivent un jour être expulsés et éliminés. Dans leur croyance en Dieu, si les gens n’ont pas un cœur qui craint Dieu, s’ils n’ont pas un cœur qui se soumet à Dieu, alors non seulement ils ne pourront pas faire de travail pour Lui, mais au contraire, ils deviendront ceux qui dérangent Son œuvre et qui Lui résistent. Croire en Dieu, mais ne pas se soumettre à Lui ou Le craindre, et Le défier plutôt, est le plus grand déshonneur pour un croyant. Si le discours et la conduite d’un croyant sont toujours aussi désinvoltes et immodérés que ceux d’un non-croyant, alors il est encore plus malveillant que le non-croyant ; il est le démon typique. Ceux qui, dans l’Église, épanchent leur conversation venimeuse, ceux qui, parmi les frères et sœurs, répandent des rumeurs, fomentent la disharmonie et forment des cliques, ceux-là auraient dû être expulsés de l’Église. Cependant, parce qu’aujourd’hui est une ère différente de l’œuvre de Dieu, ces gens sont limités, car ils doivent absolument être éliminés. Ceux qui ont été corrompus par Satan ont tous un tempérament corrompu. Certains n’ont rien d’autre qu’un tempérament corrompu, tandis que d’autres ne sont pas comme cela : non seulement ils ont un tempérament satanique corrompu, mais leur nature est également malveillante à l’extrême. Non seulement leurs paroles et leurs actes révèlent leur tempérament satanique corrompu, mais en outre, ces gens sont eux-mêmes de vrais démons et Satans. Leur conduite interrompt et perturbe l’œuvre de Dieu, elle perturbe l’entrée des frères et sœurs dans la vie, et elle nuit à la vie normale de l’Église. Tôt ou tard, ces loups déguisés en brebis doivent être renvoyés : il faut adopter une attitude impitoyable, une attitude de rejet à l’égard de ces laquais de Satan. Ce n’est qu’en faisant cela que l’on se tient du côté de Dieu, et ceux qui ne peuvent pas le faire sont en collusion avec Satan. Dieu est toujours dans le cœur de ceux qui croient véritablement en Lui, et ceux-là portent toujours en eux un cœur qui craint Dieu, un cœur qui aime Dieu. Ceux qui croient en Dieu devraient faire les choses avec un cœur attentif et prudent, et tout ce qu’ils font devrait être conforme aux exigences de Dieu et pouvoir satisfaire Son cœur. Ils ne devraient pas être obstinés, faisant tout ce qu’ils veulent ; cela ne convient pas à un saint. Les gens ne doivent pas faire n’importe quoi, exhiber la bannière de Dieu et tout dévaster avec elle, se pavanant et dérobant en tout lieu ; faire cela est la conduite la plus rebelle. Les familles ont des règles et les nations ont des lois ; n’en est-il pas d’autant plus ainsi dans la maison de Dieu ? N’a-t-elle pas d’autant plus des normes strictes ? N’a-t-elle pas d’autant plus des décrets administratifs ? Les gens sont libres de faire ce qu’ils veulent, mais les décrets administratifs de Dieu ne peuvent être modifiés à volonté. Dieu est un Dieu qui ne permet pas aux gens de L’offenser ; Il est un Dieu qui met les gens à mort. Les gens ne le savent-ils pas déjà ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Avertissement à ceux qui ne pratiquent pas la vérité). J’ai vu que ce que Dieu exposait était précisément le comportement de ma mère. Je n’avais jamais eu aucun discernement de ma mère avant. J’avais l’impression qu’elle serait capable de comprendre, de me soutenir dans ma foi et dans l’exécution de mon devoir. C’est seulement à travers ses entraves et ses persécutions que j’ai commencé à voir son essence de personne malfaisante. Elle comprenait tout et pourtant, elle me persécutait et m’entravait toujours dans ma foi. Cela était déterminé par son essence qui hait Dieu. Avant, je pouvais être induite en erreur par son apparence. Je me disais qu’elle avait cru en Dieu pendant de nombreuses années, avait abandonné sa famille et sa carrière, avait beaucoup souffert, que c’était une vraie croyante, et que même si elle avait été exclue de l’Église, peut-être qu’un jour elle se reprendrait. Mais en réalité, non seulement elle ne se repentait pas, mais elle en était venue à avoir des notions sur la maison de Dieu et évacuait sa négativité. Elle m’empêchait même de croire en Dieu et de faire mon devoir, et voulait que je profite du monde et que je croie aussi en Dieu. En apparence, elle donnait l’impression de penser à moi, mais en substance, elle voulait que je m’éloigne de Dieu et que je perde ma chance d’être sauvée. Elle connaissait mon point faible, savait que j’avais peur de perdre mon foyer, alors elle utilisait toutes sortes de moyens de me persécuter dans ma foi. Si je ne faisais pas ce qu’elle disait, elle me lançait des attaques ordurières, voire même me frappait. J’ai vu que la nature de ma mère était une nature qui détestait la vérité et qui était hostile envers Dieu. J’ai également vu que les relations interpersonnelles étaient basées sur les intérêts. Quand j’ai choisi de faire mon devoir, que je n’ai pas pu trouver de travail ni faire ce qu’elle voulait, elle s’en prenait à moi, me frappait et me réprimandait, voulait me renier et même me mettre à la porte de chez moi. J’ai vu qu’elle ne m’aimait pas vraiment. Une fois que j’ai eu un certain discernement de l’essence de ma mère, mon cœur a pu se libérer de mon affection envers elle.

J’ai subi cette situation pendant un an et Dieu m’a amenée à surmonter les perturbations et les persécutions de ma mère. J’ai ressenti qu’il y a du pouvoir et de l’autorité dans les paroles de Dieu. Elles m’ont permis de sortir de la négativité et de la faiblesse à maintes reprises, et je suis également parvenue à avoir un certain discernement de l’essence de ma mère en tant que personne malfaisante. Dieu soit loué de m’avoir sauvée.


3. Répandre l’Évangile est mon devoir impérieux

Par Li Hui, Chine

J’ai grandi à la campagne avec huit frères et sœurs. Ma mère n’était pas en bonne santé et ne pouvait pas travailler, tandis que mon père ne s’occupait pas de la maison et ne gagnait pas d’argent. Nous ne pouvions gagner notre vie qu’avec le travail agricole. Tout le monde se moquait de ma mère et de mon père parce qu’ils n’avaient aucune compétence, et même les membres de notre famille nous dédaignaient et ne voulaient rien avoir à faire avec nous. Au fur et à mesure que le temps passait, j’avais l’impression que, puisque je vivais dans cette famille, mon statut social n’était pas élevé et que j’étais une personne de bas-étage. Quand je sortais, je n’osais même pas échanger des mots avec les autres. Puis je me suis mariée avec un ouvrier agricole ordinaire. Tous ses homologues étaient plus prometteurs que lui. Et dès qu’ils nous voyaient, ils se donnaient de grands airs : parfois, ils nous parlaient de manière sarcastique ou même nous grondaient. Je trouvais cela très dur et j’avais une piètre opinion de moi-même. Et cela, jusqu’à ce que je croie en Dieu et que je lise Ses paroles. C’est à ce moment-là que je me suis rendu compte de mes points de vue erronés et que mon cœur a été libéré.

En 2021, j’ai commencé à répandre l’Évangile. Plus tard, j’ai rencontré des destinataires potentiels de l’Évangile qui étaient soit des patrons, soit des cadres : ils avaient tous un certain statut et un certain rang. Je me suis sentie mal à l’aise, je me disais que ma famille était pauvre, que je n’avais ni savoir, ni statut et que je n’étais pas à la hauteur pour faire face à ces gens au statut et au rang élevés. Mais je me suis rendu compte que c’était mon devoir et que je ne pouvais pas y couper. J’ai donc prié Dieu, disant que j’étais disposée à le faire.

Un jour, je me préparais à répandre l’Évangile à une patronne d’entreprise. Quand elle a découvert que j’étais ouvrière agricole, elle a refusé catégoriquement en disant : « Ne la laissez pas venir ici. Je ne rencontre que des gens ayant statut et prestige. » Ces mots ont été assez durs à entendre. Je me suis dit : « Mon statut et mon rang sont bas. Je ne mérite même pas de voir une destinataire potentielle de l’Évangile. Comment puis-je répandre l’Évangile ? Si j’avais un certain statut et un certain rang, et si ma famille venait d’un milieu un peu plus favorisé, peut-être que les gens ne me dédaigneraient pas ainsi. » Quand je pensais à ça, je n’étais pas très disposée à lui prêcher l’Évangile. Je voulais retourner là où j’habitais avant. Là-bas, beaucoup étaient des ouvriers agricoles. Ils avaient à peu près le même statut et le même rang que moi : ils ne me dédaigneraient pas. J’ai dit au dirigeant que répandre l’Évangile ici était difficile, que les gens d’ici avaient de l’argent et de l’influence, mais que moi, je n’étais qu’une ouvrière agricole, qu’il m’était donc difficile de créer des liens avec eux. De plus, la pandémie était grave et il m’était impossible de coopérer. Le dirigeant était d’accord. À mon retour, je n’ai pas réfléchi une seule fois sur moi-même, le sujet est donc resté en suspens.

Durant l’été 2022, une personne qui avait été exclue m’a fourni une destinataire potentielle de l’Évangile venue d’une confession religieuse. Lors de ma rencontre avec la personne qui avait été exclue, cette dernière, qui trouvait que j’étais peu raffinée et que mes vêtements étaient banals, m’a donc demandé : « Peux-tu répandre l’Évangile ? Comprends-tu la Bible ? » À l’époque, je ne me rendais pas compte de la signification de ses mots, je lui ai donc répondu en toute honnêteté : « J’ai prêché l’Évangile à des gens religieux et je comprends un peu la Bible. » Elle a continué : « Non pas que je te prenne de haut, mais la destinataire potentielle de l’Évangile… sa famille a une bonne situation et son statut et son rang sont élevés ! » Je l’avais très mal pris à l’époque, je me disais : « Je suis vêtue sobrement et de manière convenable. C’est juste que je ne porte pas de vêtements luxueux, alors elle me prend de haut. Si c’était elle la destinataire potentielle de l’Évangile, elle me prendrait de haut, c’est certain. Mon statut et mon rang ne sont pas à la hauteur et ce sera difficile de répandre l’Évangile ! » Je pensais que si j’étais issue d’un milieu favorisé, si mon statut et mon rang étaient un peu plus élevés, et si j’avais de l’argent et de l’influence, alors répandre l’Évangile ne serait pas nécessairement aussi difficile. Je me sentais assez déprimée, alors j’ai prié et cherché auprès de Dieu, Lui demandant de me guider afin que je puisse tirer une leçon de tout ça. Tout en cherchant, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « En prêchant l’Évangile, on rencontre souvent des moqueries, des railleries, des ricanements et des calomnies de ce genre, ou on se trouve même dans des situations dangereuses. Certains frères et sœurs, par exemple, sont dénoncés ou enlevés par des gens malfaisants, et d’autres reçoivent la visite de la police et sont livrés au gouvernement. Certains peuvent être arrêtés et emprisonnés, tandis que d’autres peuvent même être battus à mort. Tout cela, ce sont des choses qui arrivent. Mais maintenant que nous connaissons ces choses, devons-nous changer d’attitude vis-à-vis du travail d’évangélisation ? (Non.) Évangéliser est la responsabilité et l’obligation de chacun. À tout moment, peu importe ce que nous entendons, ce que nous voyons ou la façon dont nous sommes traités, nous devons toujours maintenir cette responsabilité de faire connaître l’Évangile. En aucun cas ne pouvons-nous renoncer à ce devoir pour raison de négativité ou de faiblesse. Le devoir d’évangélisation n’est pas une sinécure, mais il est semé de dangers. Lorsque vous évangéliserez, vous n’aurez pas en face de vous des anges, des extraterrestres ou des robots. Vous aurez affaire à une humanité mauvaise et corrompue, des démons vivants et des bêtes. Tous sont des êtres humains qui survivent dans cet espace où règne le mal, dans ce monde malfaisant, et qui ont été profondément corrompus par Satan et résistent à Dieu. Par conséquent, dans l’évangélisation, il y a certainement toutes sortes de dangers, sans parler de la calomnie mesquine, des ricanements et des malentendus, qui sont des phénomènes courants. Si tu considères vraiment l’évangélisation comme une responsabilité, comme une obligation et comme ton devoir, tu pourras avoir un regard juste sur ces choses, et même y apporter une réponse juste. Tu n’abandonneras pas tes responsabilités et tes obligations, pas plus que tu ne dévieras de ton intention première, qui était d’évangéliser et de témoigner de Dieu à cause de ces choses, et tu ne mettras jamais cette responsabilité de côté, car c’est ton devoir. Comment comprendre ce devoir ? Comme la valeur et l’obligation première de la vie humaine. Répandre la bonne nouvelle de l’œuvre de Dieu dans les derniers jours et l’Évangile de l’œuvre de Dieu est la valeur de la vie humaine » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Évangéliser est le devoir auquel sont tenus par honneur tous les croyants). Ces paroles de Dieu nous enseignent qu’en répandant l’Évangile, il est normal qu’on se moque de nous, qu’on nous ridiculise, qu’on nous méprise et nous humilie, car les gens auxquels nous sommes confrontés lorsque nous répandons l’Évangile sont tous des êtres humains corrompus par Satan. Mais qu’importe les circonstances ou les difficultés que nous rencontrons, nous devons continuer d’assumer cette responsabilité de répandre l’Évangile. À l’époque, quand j’ai appris que la destinataire potentielle de l’Évangile ne voulait pas me voir, j’étais d’avis que, puisque mon statut et mon rang n’étaient pas à sa hauteur et qu’elle me prendrait de haut et me mettrait mal à l’aise, il valait mieux que je ne lui prêche pas l’Évangile pour pouvoir m’éviter l’humiliation. Il en allait de même aujourd’hui. Mes vêtements étaient ordinaires, je n’avais ni statut, ni rang. Les autres me prenaient de haut. J’avais l’impression que si je prêchais l’Évangile à la destinataire potentielle de l’Évangile, elle me dédaignerait et me mettrait mal à l’aise. J’ai donc commencé à me retirer, craignant que cela ait une incidence négative sur mon visage et ma fierté. J’ai mis cela sur le compte de mon milieu pauvre. Je ne me rendais pas compte que c’était vaniteux, que c’était mon désir de réputation et de statut qui posait problème. J’ai pensé à ces frères et sœurs qui ont été arrêtés et torturés par le régime satanique parce qu’ils répandaient l’Évangile. Ils ont enduré de nombreuses difficultés, certains y ont presque perdu la vie, mais ils pouvaient compter sur Dieu et tenir ferme dans leur témoignage. Quand ils ont été libérés de prison, ils ont malgré tout répandu l’Évangile et rendu témoignage à Dieu. Comparé à eux, mes difficultés étaient dérisoires. J’ai perdu la volonté de répandre l’Évangile après avoir seulement perdu un peu la face. J’ai découvert que je ne faisais pas mon devoir sincèrement : j’étais complètement dépourvue de témoignage. Dieu a exprimé des millions de paroles durant Son œuvre des derniers jours afin de sauver ceux qui croient sincèrement en Lui et cherchent Son apparition. En tant qu’être créé, je devrais tenir compte de l’intention de Dieu, en répandant l’Évangile, en portant témoignage de Dieu, en laissant les gens entendre Sa voix et voir Son apparition. C’est là la chose la plus juste et il s’agit de ma mission et de ma responsabilité. Même si durant cette période, il est probable que nous subissions des difficultés et que nous soyons humiliés, tout cela est précieux et significatif. Après avoir compris l’intention de Dieu, je ne voulais plus m’échapper ou me retirer. Peu importe si la destinataire potentielle de l’Évangile me prenait de haut ou me mettait mal à l’aise, je devais abandonner ma propre fierté et accomplir mon devoir. Au même moment, je me suis également rendu compte qu’après que Satan a corrompu l’humanité, les hommes ne se souciaient que de l’apparence extérieure d’une personne et de savoir si elle a un statut et un rang élevés. Si c’est le cas, alors cette personne est admirée et respectée, mais si elle manque de statut et de rang, d’argent et d’influence, alors on la prend de haut. Tout cela est dû au fait que Satan a corrompu l’humanité. La personne ayant été exclue et la destinataire potentielle de l’Évangile me prenaient de haut à cause de mon statut et de mon rang : c’était normal. Quand j’ai réalisé ça, mon état a pris une sorte de tournant. Plus tard, j’ai de nouveau contacté la personne qui avait été exclue et elle était disposée à coopérer. J’ai pris contact avec la destinataire potentielle de l’Évangile et j’ai découvert qu’elle avait une compréhension très absurde et surtout qu’elle s’accrochait à ses propres notions et à son imagination. Nous avons dû abandonner. Mais cette situation m’a permis de mieux me connaître : c’est là l’amour de Dieu.

Après cela, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai pu mieux connaître mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Quels que soient ton identité ou ton statut, tout cela est prédéterminé par Dieu. Quel que soit le genre de famille ou d’antécédents familiaux que Dieu a prédéterminé pour toi, l’identité que tu as héritée de tout cela n’est ni honteuse ni honorable. Le principe selon lequel tu traites ton identité ne doit pas reposer sur l’honneur et la honte. Quel que soit le genre de famille dans lequel Dieu te fait naître, quel que soit le genre de famille dont Il te permet d’être issu, tu n’as qu’une seule identité devant Dieu, l’identité d’un être créé. Devant Dieu, tu es un être créé, donc, aux yeux de Dieu, tu es l’égal de tous ceux qui, au sein de la société, ont une identité et un statut social différents. Vous appartenez tous à l’humanité corrompue et vous êtes tous des individus que Dieu veut sauver. Et bien entendu, devant Dieu, vous avez tous la même possibilité d’accomplir vos devoirs en tant qu’êtres créés et vous avez tous la même possibilité de poursuivre la vérité et d’atteindre le salut. Sur ce plan, étant donné l’identité d’être créé qui t’a été donnée par Dieu, tu ne dois pas avoir une haute opinion de ta propre identité et tu ne dois pas non plus mépriser cette identité. Au contraire, tu devrais traiter correctement l’identité qui te vient de Dieu, celle d’un être créé, et être capable de t’entendre harmonieusement avec tout le monde, sur un pied d’égalité, et conformément aux principes que Dieu enseigne aux gens et avec lesquels Il les avertit. Quels que soient le statut social ou l’identité sociale des autres individus et quels que soient ton propre statut social ou ton identité sociale, quiconque entre dans la maison de Dieu et vient devant Dieu n’a qu’une seule identité, celle d’un être créé. Par conséquent, ceux qui ont un statut social et une identité sociale modestes ne doivent pas se sentir inférieurs. Que tu aies du talent ou non, que ton calibre soit élevé ou non, que tu aies des capacités ou non, tu dois abandonner ton statut social. Tu dois également abandonner les idées ou opinions concernant le fait de classer ou d’évaluer les gens, ou de les ranger dans la catégorie des gens distingués ou humbles en te basant sur leurs antécédents familiaux et leur histoire familiale. Tu ne dois pas te sentir inférieur à cause de ton identité sociale et de ton statut social modestes. Tu devrais être content que Dieu ne t’ait pas abandonné, alors que tes antécédents familiaux ne sont guère puissants et spectaculaires, et que le statut dont tu as hérité est modeste. Dieu retire les gens humbles du tas de fumier et de la poussière, et te donne la même identité qu’aux autres individus, celle d’un être créé. Dans la maison de Dieu et devant Dieu, ton identité et ton statut sont égaux à ceux de tous les autres individus qui ont été choisis par Dieu. Quand tu comprends cela, tu dois abandonner ton complexe d’infériorité et cesser de t’y accrocher » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (13)). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai été assez émue. Avant, je pensais que les personnes jouissant d’un statut social élevé et de bonnes conditions familiales avaient un rang noble, qu’ils appartenaient à une classe supérieure, et que ceux qui n’avaient ni statut, ni rang étaient de bas-étage. Cette vision n’était pas en accord avec la vérité. Depuis ma plus tendre enfance, ma famille était défavorisée. Je n’ai ni reçu une bonne éducation, ni acquis aucune compétence. On m’a regardée de haut pendant toute mon enfance et jusqu’à l’âge adulte. Une fois mariée, vu que mon mari était lui aussi pauvre et qu’il n’avait aucun statut social, mon statut et mon rang me paraissaient trop modestes et je me sentais particulièrement inférieure. J’enviais et j’admirais surtout les gens ayant un certain statut et un certain rang. Après avoir cru en Dieu, puisque j’étais une ouvrière, la destinataire potentielle de l’Évangile n’a pas voulu que je lui prêche l’Évangile, alors je me suis sentie encore plus contrainte. Je pensais venir d’un milieu pauvre, avoir un statut inférieur, que les autres ne feraient que m’humilier, et qu’il serait difficile de répandre l’Évangile : j’ai donc voulu m’échapper et me retirer. En réalité, aux yeux de Dieu, nous sommes tous des êtres créés, nous avons tous le même statut et le même rang, aucune distinction n’existe entre les favorisés et les défavorisés. Les êtres humains se placent dans différentes classes selon leur milieu familial et leur statut social, mais Dieu traite tout le monde équitablement. Les gens doivent seulement accepter la vérité pour que Dieu les sauve. Je suis un être créé, je dois donc accomplir mon devoir, sans être contrainte par mon statut et mon rang.

Plus tard, un frère m’a montré un passage des paroles de Dieu qui m’a plutôt touchée. Dieu Tout-Puissant dit : « Pensez à cela – comment devez-vous appréhender la valeur d’un homme, son statut social et son milieu familial ? Quelle est l’attitude correcte que vous devriez avoir ? Tout d’abord, vous devriez l’envisager à partir des paroles de Dieu, la façon dont Il aborde ces questions ; c’est seulement de cette façon, que vous parviendrez à comprendre la vérité et à ne rien faire qui aille à son encontre. Alors, comment Dieu envisage-t-Il le milieu familial d’une personne, son statut social, son éducation future et les richesses qu’elle possède dans la société ? Si tu ne vois pas les choses basées sur les paroles de Dieu et, si tu ne peux pas te tenir au côté de Dieu et accepter les choses comme venant de Dieu, alors la façon dont tu vois les choses sera certainement très éloignée de l’intention de Dieu. S’il n’y a pas beaucoup de différence, seulement une petite divergence, alors il n’y a pas de problème ; si la façon dont tu vois les choses va complètement à l’encontre de l’intention de Dieu, alors elle est en désaccord avec la vérité. En ce qui concerne Dieu, ce qu’Il donne aux personnes et combien Il donne Le regarde, et le statut social des personnes est aussi décrété par Dieu et n’est absolument pas arrangé par les personnes elles-mêmes. Si Dieu fait souffrir quelqu’un en causant douleur et pauvreté, cela signifie-t-il qu’il n’a aucun espoir d’être sauvé ? S’il a une valeur inférieure et une position sociale inférieure, Dieu ne le sauvera-t-Il pas ? S’il a un statut inférieur dans la société, a-t-il un statut inférieur aux yeux de Dieu ? Pas nécessairement. De quoi cela dépend-il ? Cela dépend du chemin que cette personne emprunte, de ce qu’elle poursuit et de son attitude envers la vérité et Dieu. Si le statut social de quelqu’un est très bas, sa famille très pauvre et qu’il a un niveau d’instruction bas, mais qu’il croit en Dieu de façon terre-à-terre et qu’il aime la vérité et les choses positives, alors, aux yeux de Dieu, a-t-il une valeur élevée ou faible, est-il précieux ou sans valeur ? Il est précieux. En adoptant ce point de vue, de quoi dépend la valeur d’une personne – qu’elle soit élevée ou faible, noble ou inférieure ? Cela dépend de la façon dont Dieu te voit. Si Dieu te voit comme quelqu’un qui poursuit la vérité, alors tu as de la valeur et tu es précieux – tu es un vase précieux. Si Dieu voit que tu ne poursuis pas la vérité et que tu ne te dépenses pas sincèrement pour Lui, alors tu es sans valeur et tu n’es pas précieux – tu es un vase sans valeur. Peu importe ton niveau d’instruction ou combien ton statut est élevé dans la société, si tu ne poursuis ou ne comprends pas la vérité alors ta valeur ne peut jamais être élevée ; même si de nombreuses personnes te soutiennent, t’apprécient et t’adorent, tu restes un malheureux méprisable. Alors pourquoi Dieu voit-Il les gens de cette façon ? Pourquoi une personne si “noble”, avec un statut social si élevé, avec tant de personnes qui l’apprécient et l’admirent, même avec un prestige si élevé, est-elle vue par Dieu comme basse ? Pourquoi la façon dont Dieu voit les personnes est-elle totalement contradictoire avec l’opinion que les personnes ont des autres ? Dieu Se place-Il Lui-même intentionnellement en opposition aux personnes ? Pas du tout. C’est parce que Dieu est vérité, Dieu est droiture, alors que l’homme est corrompu et n’a ni vérité ni droiture, et Dieu mesure l’homme selon Ses propres normes et Sa norme pour mesurer l’homme est la vérité » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 7 : Ils sont malfaisants, insidieux et malhonnêtes (Partie I)). À travers les paroles de Dieu, j’ai compris que les endroits et les familles dans lesquelles nous naissons étaient tous ordonnés par Dieu : les êtres humains ne peuvent pas les choisir. Les gens devraient donc se soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. Dieu ne regarde pas le statut social ou l’éducation des gens, qu’ils soient supérieurs ou inférieurs. Il regarde si les gens peuvent pratiquer Ses paroles et faire leur devoir conformément aux vérités-principes. Si une personne a un statut social élevé et qu’elle est issue d’un bon milieu familial, mais qu’elle ne poursuit pas et n’accepte pas la vérité, Dieu ne la sauvera pas. Si une personne n’a ni savoir, ni statut, mais qu’elle aime les choses positives, qu’elle peut accepter la vérité et qu’elle agit conformément aux paroles de Dieu, alors Dieu lui accordera de l’importance. Dieu regarde le cœur des gens et leur attitude envers la vérité. Qu’importe si le statut social d’une personne est élevé ou non, si elle peut se présenter devant Dieu, lire Ses paroles, chercher à Le connaître, et accomplir le devoir d’un être créé, elle est noble aux yeux de Dieu. Tous ceux qui ne se présentent pas devant Dieu sont inférieurs et ne valent rien. Puisque je pouvais être exaltée par Dieu et recevoir Sa grâce, en accomplissant le devoir d’un être créé, je devrais chérir l’opportunité que Dieu m’a donnée d’accomplir mon propre devoir.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Que ta famille t’apporte gloire ou honte, et que l’identité et le statut social que tu as hérités de ta famille soient nobles ou humbles, en ce qui te concerne, cette famille n’est rien de plus que cela. Elle ne détermine pas le fait que tu puisses ou non comprendre la vérité, poursuivre la vérité ou t’engager sur le chemin de la poursuite de la vérité. Par conséquent, les gens ne devraient pas considérer la famille comme une question très importante, car elle ne détermine ni le destin ni l’avenir d’une personne, et encore moins le chemin qu’elle suit. L’identité que tu as héritée de ta famille ne peut déterminer que tes propres sentiments et perceptions parmi les autres. Que l’identité que tu as héritée de ta famille soit quelque chose que tu méprises ou qui mérite que tu t’en vantes, elle ne peut pas déterminer si tu seras en mesure de t’engager sur le chemin de la poursuite de la vérité. Donc, lorsqu’il s’agit de poursuivre la vérité, peu importe le type d’identité ou de statut social que tu hérites de ta famille. Même si l’identité dont tu hérites te fait te sentir supérieur et honoré, cela ne vaut pas la peine d’être mentionné. Ou bien, si elle t’inspire un sentiment de honte, d’infériorité et une faible estime de toi-même, cela n’affectera pas ta poursuite de la vérité. N’en est-il pas ainsi ? (Si.) Cela n’affectera en rien ta poursuite de la vérité, ni ton identité en tant qu’être créé devant Dieu. Au contraire, quels que soient l’identité et le statut social que tu hérites de ta famille, du point de vue de Dieu, chacun a la même chance d’être sauvé, et chacun accomplit son devoir et poursuit la vérité avec le même statut et la même identité. L’identité que tu hérites de ta famille, qu’elle soit honorable ou honteuse, ne détermine pas ton humanité, ni le chemin que tu empruntes. Cependant, si tu y attaches beaucoup d’importance et que tu la considères comme une partie essentielle de ta vie et de ton être, alors tu t’y accrocheras fermement, tu ne l’abandonneras plus jamais et tu en tireras de la fierté. Si l’identité que tu hérites de ta famille est noble, alors tu la considéreras comme une sorte de capital, tandis que si l’identité que tu hérites de ta famille est modeste, tu la considéreras comme une chose honteuse. Que l’identité que tu hérites de ta famille soit noble, glorieuse ou honteuse, il ne s’agit là que de ta compréhension personnelle et c’est seulement le résultat d’un examen de la question du point de vue de ton humanité corrompue. Il s’agit simplement de tes propres sentiments, de tes propres perceptions et de ta propre compréhension, qui ne sont pas conformes à la vérité et n’ont rien à voir avec la vérité. Ce n’est pas essentiel à ta poursuite de la vérité et, bien sûr, ce n’est pas une entrave à ta poursuite de la vérité. Si ton statut social est noble et élevé, cela ne veut pas dire qu’il est un capital pour ton salut. Si ton statut social est inférieur et humble, cela ne signifie pas qu’il constitue une entrave à ta poursuite de la vérité, et encore moins une entrave à ta poursuite du salut » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (12)). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai compris que la famille et le statut social des gens n’avaient rien à voir avec leur croyance en Dieu, leur poursuite de la vérité et leur obtention du salut. De plus, répandre l’Évangile n’a rien à voir avec le statut et le rang d’une personne. C’est lié à son attitude envers son devoir, ainsi qu’à sa capacité à échanger clairement sur l’œuvre de Dieu et à témoigner de Lui en répandant l’Évangile et à la sincérité de la croyance en Dieu du destinataire potentiel de l’Évangile. Car seuls ceux qui croient sincèrement en Dieu sont les brebis de Dieu et eux seuls peuvent entendre et comprendre la voix de Dieu. J’ai pensé à un frère dans un film sur l’Évangile : c’était un prêtre catholique avec un statut et un rang assez élevés. Quand les frères et sœurs lui prêchaient l’Évangile, il ne cherchait pas à connaître leur statut et leur rang, mais il a entendu les paroles de Dieu et était disposé à chercher et à étudier. Il a établi que c’était la voix de Dieu et a accepté. J’ai compris que ce que les croyants sincères voulaient entendre, c’était les paroles de Dieu et la vérité. Je me sentais souvent contrainte par mon statut et mon rang inférieurs parce que je n’avais pas de place pour Dieu dans mon cœur et je ne voyais pas les choses selon les paroles de Dieu. À ce stade, j’ai compris que j’étais un être créé et que répandre l’Évangile était ma responsabilité et mon obligation. Que le statut et le rang d’un destinataire potentiel de l’Évangile soient élevés ou non, ce sont tous des gens corrompus qui ont besoin du salut de Dieu. Ma responsabilité consistait à témoigner de ce que Dieu dit et fait. Quant à savoir s’ils pouvaient l’accepter, tout dépendait s’ils étaient des brebis de Dieu ou non. Si c’était le cas, ils pourraient naturellement entendre et comprendre la voix de Dieu.

En août 2023, une sœur m’a demandé de prêcher l’Évangile à une destinataire potentielle de l’Évangile. Quand j’ai appris que la famille de cette destinataire potentielle de l’Évangile était fortunée et influente, et qu’un des membres de sa famille était un haut responsable de l’armée, j’ai de suite pensé à mon statut et à mon rang inférieurs, au fait qu’il y avait un trop grand fossé entre nous et que je ne pouvais pas coopérer. Et si elle me prenait de haut et qu’elle n’était pas disposée à m’écouter porter témoignage ? J’ai repensé à ce que je ressentais quand on se moquait de moi et qu’on me prenait de haut, alors je ne voulais pas vraiment entrer en contact avec les gens qui avaient un statut élevé. Puis j’ai repensé à ces paroles de Dieu : « Alors, comment Dieu envisage-t-Il le milieu familial d’une personne, son statut social, son éducation future et les richesses qu’elle possède dans la société ? Si tu ne vois pas les choses basées sur les paroles de Dieu et, si tu ne peux pas te tenir au côté de Dieu et accepter les choses comme venant de Dieu, alors la façon dont tu vois les choses sera certainement très éloignée de l’intention de Dieu » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 7 : Ils sont malfaisants, insidieux et malhonnêtes (Partie I)). Je me suis rendu compte que j’étais toujours contrainte par mon statut et ma situation et que je devais voir les choses selon les paroles de Dieu. Qu’importe si le statut et le rang du destinataire potentiel de l’Évangile sont élevés ou non, aux yeux de Dieu, nous sommes tous des êtres créés, notre tempérament corrompu est le même et nous avons tous besoin du salut de Dieu. Tout ce que je devais faire, c’était me fier à Dieu et faire de mon mieux pour coopérer. Quant à savoir si la destinataire potentielle de l’Évangile pouvait l’accepter ou non, c’était entre les mains de Dieu. En pensant à cela, je ne me sentais plus contrainte. Plus tard, quand j’ai prêché l’Évangile à cette destinataire potentielle, je me suis sentie très en paix, je ne pensais qu’à la convaincre. Qui aurait pu penser qu’elle nous accueillerait très chaleureusement ? Je lui ai lu les paroles de Dieu Tout-Puissant, j’ai échangé et j’ai témoigné de Son œuvre des derniers jours. Elle a écouté et a été en mesure de comprendre. Quand j’ai échangé pour la quatrième fois, elle a dit : « Ma sœur, j’aime t’écouter prêcher : tu peux venir chez moi tous les jours. Si tu amènes des gens pour tenir une réunion, alors viens chez moi au cinquième étage. Je vais te faire visiter de suite. » Quand j’ai constaté que non seulement elle ne m’avait pas snobée, mais qu’en plus elle était disposée à étudier l’œuvre de Dieu, j’ai été très émue. J’ai constaté que ceux qui croyaient sincèrement en Dieu entendaient Ses paroles et la vérité, et qu’il nous suffisait d’échanger clairement et de témoigner de l’œuvre de Dieu auprès d’eux pour atteindre des résultats. Si ce sont des brebis de Dieu, alors ils peuvent entendre et comprendre Sa voix et peuvent se présenter devant Lui. Leur statut et leur rang dans la société n’ont pas d’importance. Plus tard, quand j’ai rencontré des destinataires potentiels de l’Évangile ayant un statut et un rang élevés en répandant l’Évangile, j’évaluais si c’était des personnes à qui on pouvait prêcher l’Évangile ou non en me basant sur les paroles de Dieu. S’ils croyaient sincèrement en Dieu, je coopérais de tout mon cœur, j’échangeais et je témoignais de l’œuvre de Dieu. Je ne me sentais plus contrainte par le statut et le rang, et mon cœur était libéré. Dieu soit loué !


4. Après l’expulsion de mon oncle

Par Ye Qiu, Chine

Mon oncle est docteur en médecine traditionnelle chinoise. Quand j’avais dix ans, j’ai eu un accident, je vomissais du sang sans arrêt, et c’est mon oncle qui m’a sauvée au moment critique. Je m’étais toujours souvenue de cette bonté qui m’a sauvé la vie, et je me disais que je devais rendre la pareille à mon oncle une fois adulte. En 2008, mon père est décédé d’une maladie. Alors que toute la famille était profondément affligée mon oncle nous a prêché l’Évangile des derniers jours de Dieu-Puissant. Non seulement ça nous a permis de nous appuyer sur quelque chose, mais ça nous a aussi donné l’occasion de poursuivre la vérité et d’atteindre le salut, ce qui m’a rendue encore plus reconnaissante envers mon oncle. À cause de la mort de mon père, ma mère avait du mal à payer les frais d’éducation pour nous, les trois enfants. Mon oncle m’a alors accueillie chez lui, où j’ai pu croire en Dieu tout en étudiant la médecine avec lui. Je vivais et mangeais chez lui. Je n’étais pas en très bonne santé et mon oncle me préparait souvent des plats nourrissants. Il me traitait comme sa propre fille, alors j’étais pleine de gratitude envers lui et je me disais que s’il rencontrait de quelconques difficultés à l’avenir, du moment que j’étais capable de faire quelque chose pour l’aider, je ferais tout ce que je peux le faire.

En 2011, l’Église a déterminé que mon oncle était une personne malfaisante. Il était arrogant, prétentieux, il causait des problèmes déraisonnables et n’acceptait pas du tout la vérité. Il tourmentait ceux qui lui faisaient des suggestions et jugeait, attaquait et condamnait souvent les dirigeants et les ouvriers. Il provoquait des conflits entre les frères et sœurs et les dirigeants, ce qui engendrait de graves perturbations dans la vie et le travail de l’Église. Il réprimait tellement les frères et sœurs que ces derniers n’osaient pas interagir avec lui, et il refusait de se repentir malgré des échanges répétés. L’Église a décidé de l’expulser. À ce moment-là, le dirigeant m’a demandé si j’acceptais de signer de mon nom, et j’étais vraiment tiraillée. Le comportement de mon oncle était vraiment flagrant ; même moi, son mépris et ses attaques m’avaient fait pleurer. Mais je me suis dit : « Si je signe de mon nom et qu’il l’apprend, que pensera-t-il de moi ? Mon oncle m’a sauvé la vie quand j’étais petite, il nous a prêché l’Évangile et m’a appris la médecine. Il est bon pour moi de bien des façons, et si je signe, ne dira-t-il pas que je suis cruelle et ingrate ? » Toutefois, à ce moment-là, le dirigeant a lu un passage des paroles de Dieu qui m’a vraiment touchée. Dieu dit : « Par quel principe les paroles de Dieu demandent-elles que les gens traitent les autres ? Aimer ce que Dieu aime et haïr ce que Dieu hait : c’est là le principe auquel il faut adhérer. Dieu aime ceux qui poursuivent la vérité et sont capables de suivre Sa volonté ; ce sont aussi les gens que nous devrions aimer. Ceux qui ne sont pas capables de suivre la volonté de Dieu, qui Le haïssent et se rebellent contre Dieu, sont des gens détestés par Dieu, et nous devrions les détester, nous aussi. C’est ce que Dieu demande à l’homme. […] Pendant l’ère de la Grâce, le Seigneur Jésus a dit : “Qui est ma mère, et qui sont mes frères ?” “Car, quiconque suit la volonté de mon Père qui est dans les cieux, celui-là est mon frère, et ma sœur, et ma mère”. Ces paroles existaient déjà à l’ère de la Grâce et, à présent, les paroles de Dieu sont encore plus claires : “Aime ce que Dieu aime, et hais ce que Dieu hait.” Ces paroles vont droit au but, pourtant, les gens sont souvent incapables d’en saisir le sens véritable » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en reconnaissant ses opinions erronées que l’on peut vraiment changer). En lisant les paroles de Dieu, je me suis sentie un peu coupable. Mon oncle s’était clairement comporté comme une personne malfaisante, mais je ne voulais toujours pas signer de mon nom. N’étais-je pas en train de tolérer ses interruptions et perturbations continuelles dans l’Église ? Je ne devrais pas agir en me fondant sur l’affection, mais plutôt pratiquer conformément aux paroles de Dieu : « Aime ce que Dieu aime et hais ce que Dieu hait. » Alors, j’ai signé de mon nom.

En 2012, l’Église a distribué un avis sur l’expulsion de mon oncle, et j’avais toujours peur de lui faire face. Plus tard, quand mon oncle a appris que j’avais signé, il m’a grondé pour avoir manqué de discernement et m’a traitée d’imbécile ! En l’entendant dire ça, j’ai compris qu’il n’avait pas du tout réfléchi à ses actes malfaisants et qu’il ne les avait absolument pas compris, mais je me demandais encore si je m’étais montrée trop cruelle et ingrate envers lui en signant de mon nom. Par la suite, en raison des besoins de mon devoir, j’ai quitté la maison de mon oncle. Même si je n’avais plus à faire face à mon oncle, ses paroles de réprimande persistaient encore dans mon esprit. En particulier, il s’est passé quelque chose plus tard qui m’a fait me sentir encore plus redevable envers mon oncle, et j’ai fini par faire quelque chose qui résistait à Dieu.

Vers la fin de l’année 2016, j’étais absente de la maison pour faire mon devoir, et j’ai été envoyée à l’hôpital par les frères et sœurs en raison d’une pneumonie sévère et d’un épanchement pleural. Mon oncle s’est précipité à l’hôpital et s’est occupé de moi sans répit, en dépensant à la fois de l’argent et des efforts. Ma tension artérielle était dangereusement basse et il m’a traitée par acupression. Après mon départ de l’hôpital, il a même préparé des médicaments traditionnels chinois pour m’aider à récupérer. En voyant qu’il était toujours bon avec moi malgré le fait que j’avais signé pour son expulsion, mon sentiment de culpabilité à son égard s’est renforcé. À cette époque, mon oncle m’a raconté comment il avait continué à prêcher l’Évangile au cours des dernières années, même après avoir été expulsé, en amenant plusieurs personnes à Dieu. Il avait même été arrêté par le PCC pour avoir prêché l’Évangile, et sa maison avait été fouillée, ses biens confisqués et sa pharmacie fermée. Il avait perdu plus de 100 000 yuans. Malgré les persécutions du grand dragon rouge, il n’avait pas divulgué l’endroit où les livres des paroles de Dieu étaient conservés. Toutefois, quand le PCC lui avait montré des photos et lui avait demandé d’identifier les frères et sœurs, il avait reconnu que l’une des sœurs était une dirigeante. C’était la dirigeante qui l’avait expulsé quelques années plus tôt. Après m’avoir raconté tout ça, il m’a reproché de ne pas avoir de conscience, en disant qu’il me considérait comme sa fille et qu’il s’occupait de moi comme un père, mais qu’en retour, je n’avais montré aucun sentiment humain et que j’avais agi comme un animal à sang froid. En l’entendant parler de ces choses, je me suis sentie redevable à son égard et j’ai également compati avec lui. À cette époque, j’ai justement entendu les dirigeants supérieurs dire que si ceux qui avaient été expulsés faisaient preuve de repentance et continuaient à croire en Dieu et à diffuser l’Évangile, ils pouvaient être réintégrés dans l’Église. Ça m’a fait penser à mon oncle. Je me suis dit que même s’il avait été expulsé, il avait diffusé l’Évangile ces dernières années. Quand il avait été arrêté et interrogé par le PCC, il n’avait toujours pas renié Dieu. N’était-il donc pas possible pour mon oncle d’être accepté à nouveau dans l’Église ? Même s’il se contentait de prêcher l’Évangile et de rendre service pour réparer ses fautes passées, ce serait acceptable. Après ça, si d’autres personnes échangeaient davantage sur les paroles de Dieu avec lui, ne pourrait-il pas progressivement commencer à réfléchir au mal qu’il avait fait et atteindre la repentance et le changement ? Si je parvenais à le faire accepter à nouveau dans l’Église, ne verrait-il pas que j’avais un peu de conscience et que je n’étais pas une personne si ingrate ? Quand cette pensée m’a traversé l’esprit, j’ai eu le sentiment que j’avais trouvé une occasion de me racheter et de lui rendre sa bonté. J’ai donc écrit au dirigeant pour lui faire part des bons comportements de mon oncle. Mais en ce qui concerne le fait qu’il avait identifié la photo de la dirigeante d’Église pour la police, et qu’il s’était plaint devant moi et m’avait fait la morale, tout ça, je l’ai omis. Plus tard, les dirigeants ont pris des dispositions pour que quelqu’un aille le rencontrer afin de voir s’il répondait aux critères pour être accepté à nouveau dans l’Église. Quelques jours après, une sœur m’a raconté : « Quand on est allé voir ton oncle et qu’on lui a demandé comment il avait réfléchi sur lui-même et essayé de se connaître, il s’est exaspéré et a dit : “Vous n’êtes pas du tout ici pour enquêter sur les faits. Vous et les dirigeants, vous ne faites que vous couvrir les uns les autres ; vous êtes tous complices là-dedans.” Il avait l’air d’être sur le point de nous frapper, et c’est ta tante qui n’a pas arrêté de le dissuader et de le retenir. Puis, il s’est mis à agiter les mains et à pester bruyamment sur le passé, à chercher des torts et à refuser de lâcher prise, en attaquant et en jugeant les dirigeants. On a vu qu’il n’a aucune compréhension de lui-même et qu’il n’est pas digne d’être accepté à nouveau dans l’Église. » Ensuite, la sœur a aussi échangé avec moi sur le fait de discerner et de percer à jour l’essence de mon oncle, et m’a demandé comment je comprenais la question. Face au comportement de mon oncle, je ne pouvais rien dire ; il n’était effectivement pas digne d’être accepté.

Plus tard, j’ai cherché des paroles de Dieu en rapport avec mes problèmes. J’ai lu ces paroles de Dieu : « Ceux qui ont été corrompus par Satan ont tous un tempérament corrompu. Certains n’ont rien d’autre qu’un tempérament corrompu, tandis que d’autres ne sont pas comme cela : non seulement ils ont un tempérament satanique corrompu, mais leur nature est également malveillante à l’extrême. Non seulement leurs paroles et leurs actes révèlent leur tempérament satanique corrompu, mais en outre, ces gens sont eux-mêmes de vrais démons et Satans. Leur conduite interrompt et perturbe l’œuvre de Dieu, elle perturbe l’entrée des frères et sœurs dans la vie, et elle nuit à la vie normale de l’Église. Tôt ou tard, ces loups déguisés en brebis doivent être renvoyés : il faut adopter une attitude impitoyable, une attitude de rejet à l’égard de ces serviteurs de Satan. Ce n’est qu’en faisant cela que l’on se tient du côté de Dieu, et ceux qui ne peuvent pas le faire sont en collusion avec Satan » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Avertissement à ceux qui ne pratiquent pas la vérité). « Qui est Satan, qui sont les démons et qui sont les ennemis de Dieu, sinon les résistants qui ne croient pas en Dieu ? Ne sont-ce pas ces gens qui se rebellent contre Dieu ? Ne sont-ce pas ces gens qui prétendent avoir la foi, mais n’ont pas la vérité ? Ne sont-ce pas ceux qui cherchent simplement à obtenir des bénédictions sans pouvoir témoigner pour Dieu ? Tu te mêles toujours à ces démons aujourd’hui et tu les traites avec conscience et amour, mais dans ce cas, n’es-tu pas en train d’avoir de bonnes intentions à l’égard de Satan ? N’es-tu pas de mèche avec les démons ? Si les gens sont parvenus jusque-là et ne sont toujours pas en mesure de faire la distinction entre le bien et le mal, et continuent aveuglément d’aimer et d’être miséricordieux sans aucun désir de chercher les intentions de Dieu ou d’être, d’aucune manière, capable de prendre les intentions de Dieu comme étant les leurs, alors leur fin sera d’autant plus misérable. Toute personne qui ne croit pas en Dieu dans la chair est un ennemi de Dieu. Si tu peux te soucier d’un ennemi et l’aimer, ne manques-tu pas d’un sens de la justice ? Si tu es compatible avec ceux que Je déteste et avec qui Je suis en désaccord, et que tu continues à les aimer ou avoir des sentiments personnels envers eux, n’es-tu pas rebelle ? Ne résistes-tu pas à Dieu intentionnellement ? Une telle personne possède-t-elle la vérité ? Si les gens font preuve de conscience vis-à-vis des ennemis, aiment les démons et éprouvent de la pitié pour Satan, n’interrompent-ils pas l’œuvre de Dieu intentionnellement ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble). Je me suis sentie profondément jugée par les paroles de Dieu. Mon oncle avait déjà été expulsé depuis plusieurs années. S’il avait eu un peu de conscience ou de raison, après avoir fait tant de choses qui ont blessé des gens, interrompu et perturbé la vie d’Église, et résisté à Dieu, il aurait eu mauvaise conscience. Il aurait réfléchi sur lui-même, aurait éprouvé des regrets et se serait repenti. En particulier, on avait échangé avec lui, les frères et sœurs et moi-même, et on lui avait fait remarquer ses problèmes pendant cette période, mais il n’avait toujours pas la moindre compréhension de lui-même, il m’avait même haï ces dernières années et il avait encore plus haï la dirigeante. Il croyait que son expulsion avait été causée uniquement par les autres, il nourrissait du ressentiment à l’égard de la dirigeante qui l’avait expulsé et avait même identifié sa photo pour la police. Par la suite, il a continué à répandre ses préjugés contre la dirigeante, en la condamnant comme une fausse dirigeante et un antéchrist. Il était clair qu’il avait l’essence d’une personne malfaisante, et que par nature il avait de l’aversion pour la vérité et la haïssait, et qu’il ne se repentirait et ne changerait jamais. Face à une personne aussi réellement malfaisante, je continuais à insister sur le fait d’avoir une conscience et de lui rendre sa bonté, en allant jusqu’à le défendre et dire du bien de lui, en espérant qu’il serait réadmis dans l’Église. J’étais réellement aveugle et stupide, incapable de distinguer le bien du mal. N’étais-je pas en train d’essayer de m’attirer les faveurs de Satan, de me ranger du côté des personnes malfaisantes et de résister à Dieu ?

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai gagné une certaine compréhension du tempérament juste de Dieu. J’ai alors ressenti encore plus fortement le fait que mon oncle ne devait pas être réadmis dans l’Église. Dieu dit : « Peu M’importe que ton travail soit méritant, que tes compétences soient impressionnantes, que tu Me suives de près, que tu sois célèbre ou que ton attitude se soit améliorée ; tant que tu n’as pas fait ce que J’ai exigé, tu ne pourras jamais gagner Mon éloge. Oubliez toutes vos idées et vos calculs le plus vite possible et commencez à considérer Mes exigences sérieusement. Sinon, Je réduirai tout le monde en cendres afin de mettre fin à Mon œuvre, et au pire, Je réduirai à néant Mes années d’œuvre et de souffrance, car Je ne peux pas amener dans Mon royaume ou faire entrer dans l’ère suivante Mes ennemis et des gens qui empestent le mal et ont l’apparence de Satan » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les transgressions conduiront l’homme en enfer). Après avoir lu les paroles de Dieu, je pouvais sentir le tempérament saint, juste et inoffensable de Dieu, et j’ai aussi compris les principes selon lesquels Dieu traite les gens. Quand j’ai entendu les dirigeants supérieurs dire que si ceux qui avaient été expulsés continuaient à croire en Dieu, continuaient à prêcher l’Évangile et faisaient preuve de repentance, ils pouvaient être réadmis dans l’Église, j’avais comparé ça au comportement apparent de mon oncle. Je me disais qu’il avait continué à prêcher l’Évangile après avoir été expulsé et qu’il n’avait pas renié Dieu sous l’arrestation et la persécution du grand dragon rouge, et je pensais donc qu’il pouvait encore être accepté malgré son absence d’introspection et de compréhension de soi. Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que Dieu a des critères pour évaluer les gens, et que l’Église a aussi des principes pour accepter les gens. En particulier pour ceux qui ont été expulsés par le passé pour avoir fait le mal, il est crucial d’évaluer s’ils ont réellement compris leurs actes malfaisants et s’ils se sont repentis et ont changé. Si ce n’est pas le cas, ils ne pourront jamais être acceptés à nouveau dans l’Église. Même si mon oncle, après avoir été expulsé, avait continué à prêcher l’Évangile, en affichant quelques bons comportements, il n’avait pas du tout réfléchi sur ses actes malfaisants passés ni sur sa nature corrompue et il ne les avait pas compris le moins du monde. Peu importe la manière dont les autres échangeaient avec lui, lui faisaient remarquer ses problèmes ou l’émondaient et l’exposaient, il ne parvenait pas à prendre conscience de quoi que ce soit, et se montrait même hostile à l’égard de tous ceux qui l’incitaient à réfléchir sur lui-même, en répandant des préjugés à l’encontre des dirigeants, en trompant les gens et en perturbant et en dérangeant la vie d’Église. Une personne aussi manifestement malfaisante et démoniaque a été expulsée entièrement grâce à la justice de Dieu. C’est exactement comme Dieu le dit : « Car Je ne peux pas amener dans Mon royaume ou faire entrer dans l’ère suivante Mes ennemis et des gens qui empestent le mal et ont l’apparence de Satan. » Mais je continuais à prendre sa défense, en voulant qu’il soit réadmis dans l’Église. N’étais-je pas en train de m’opposer à Dieu ? En prenant conscience de ça, j’ai encore plus eu le sentiment que je ne comprenais pas la vérité et que j’étais extrêmement ignorante et idiote !

Plus tard, comme je devais encore récupérer de ma maladie, j’étais souvent en contact avec mon oncle. Son comportement s’est encore aggravé ; non seulement il jugeait les dirigeants, mais il parlait aussi de manière arrogante et jugeait l’homme utilisé par le Saint-Esprit. Ça m’a fait voir encore plus clairement son essence : il haïssait la vérité et était un ennemi de Dieu. Je me sentais aussi coupable et pleine de remords d’avoir un jour pris sa défense. Je ne pouvais pas m’empêcher de me demander : « Pourquoi est-ce que j’ai toujours voulu rendre sa bonté à une personne aussi franchement malfaisante ? » Je ne parvenais jamais à comprendre pourquoi jusqu’à ce que je lise plus tard un passage des paroles de Dieu et que je découvre la racine du problème. Dieu Tout-Puissant dit : « Les déclarations sur la conduite morale comme “un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude” ne disent pas exactement aux gens quelles sont leurs responsabilités dans la société et parmi l’humanité. Au lieu de cela, elles sont un moyen de lier les gens ou de les forcer à agir et à penser d’une certaine manière, qu’ils le veuillent ou non et quels que soient les circonstances ou le contexte dans lesquels ils reçoivent ces actes de bonté. Il existe de nombreux exemples comme cela dans la Chine ancienne. Par exemple, un jeune mendiant affamé avait été recueilli par une famille qui l’avait nourri, habillé, formé aux arts martiaux et qui lui avait enseigné toutes sortes de connaissances. Cette famille avait attendu qu’il ait grandi, puis elle avait commencé à l’utiliser comme source de revenus, l’envoyant faire le mal, tuer des gens, commettre des actes qu’il ne voulait pas commettre. Si vous considérez son histoire à la lumière de toutes les faveurs qu’il avait reçues, alors le fait qu’on l’ait sauvé était une bonne chose. Mais si vous considérez ce qu’il avait été forcé de faire plus tard, était-ce vraiment bien ou mal ? (C’était mal.) Mais sous le conditionnement de la culture traditionnelle et d’idées telles que : “Un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude”, les gens ne peuvent pas faire cette distinction. En surface, il semble que le garçon n’ait pas eu d’autre choix que de commettre des actes malfaisants et de faire du mal à des gens, de devenir un tueur, choses que la plupart des gens ne souhaiteraient pas faire. Mais le fait qu’il accomplisse ces mauvaises choses et tue sur ordre de son maître ne venait-il pas, au fond de lui, d’un désir de remercier ce maître en retour de sa bonté ? En particulier en raison du conditionnement de la culture traditionnelle chinoise, par exemple : “Un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude”, les gens ne peuvent s’empêcher d’être influencés et contrôlés par ces idées. À coup sûr, ces idées contraignent la façon dont les gens agissent, ainsi que les intentions et les motivations qui se cachent derrière leurs actions. Quand ce garçon s’était retrouvé dans cette situation, quelle avait été sa première pensée ? “J’ai été sauvé par cette famille, et ils ont été bons avec moi. Je ne peux pas être ingrat, je dois les remercier en retour de leur bonté. Ma vie, je la leur dois, je dois donc la leur consacrer. Je dois faire tout ce qu’ils me demandent, même si cela signifie faire le mal et tuer des gens. Il ne faut pas que je me demande si c’est bien ou mal, je dois simplement les remercier en retour de leur bonté. Sinon, serais-je encore digne d’être qualifié d’humain ?” En conséquence, chaque fois que cette famille voulait qu’il assassine quelqu’un ou fasse quelque chose de mal, il le faisait sans aucune hésitation ni réserve. Sa conduite, ses actions et son obéissance inconditionnelle, n’étaient-elles donc pas toutes dictées par l’idée et l’opinion qu’“un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude” ? Ne respectait-il pas ce critère de conduite morale ? (Si.) Que constatez-vous à partir de cet exemple ? Le dicton “un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude” est-il une bonne chose ou non ? (Non, il n’y a pas de principe là-dedans.) En fait, une personne qui récompense un acte de bonté a bien un principe. À savoir, qu’“un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude”. Si quelqu’un fait preuve de bonté à ton égard, tu dois lui rendre la pareille. Si tu ne le fais pas, tu n’es pas humain et il n’y a rien que tu puisses dire si tu es condamné pour cela. Comme on dit : “La gentillesse d’une goutte d’eau devrait être récompensée par une source jaillissante”, mais dans ce cas, le garçon a bénéficié non pas d’un petit acte de bonté, mais d’une bonté salvatrice, et il avait d’autant plus de raisons de remercier en retour en sacrifiant une vie. Il ne savait pas quels étaient les limites et les principes lorsqu’il s’agissait de remercier quelqu’un en retour de sa bonté. Il croyait que sa vie lui avait été donnée par cette famille et qu’il devait donc lui consacrer sa vie en retour et faire tout ce qu’elle exigerait de lui, y compris le meurtre ou d’autres actes de malfaisance. Dans cette façon de rendre la gentillesse, il n’y a ni principes ni limites. Il avait servi de complice à des malfaiteurs et ce faisant, il s’était détruit. Était-il juste de sa part de rendre la bonté de cette manière ? Bien sûr que non. C’était une façon stupide de faire les choses » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (7)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai reconnu que je m’étais toujours sentie redevable et coupable envers mon oncle et que j’avais toujours voulu faire amende honorable et lui rendre sa bonté. C’était principalement parce que j’avais été liée et contrainte par la pensée morale qui dit qu’« un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude », et que « la gentillesse d’une goutte d’eau devrait être récompensée par une source jaillissante ». Je croyais que si quelqu’un m’avait donné un coup de main quand j’en avais le plus besoin ou m’avait sauvé la vie en temps de crise, je devais me souvenir à jamais de cette gentillesse et je devais lui rendre dûment la pareille à l’avenir. Ce n’est qu’ainsi que j’aurais une conscience et de l’humanité. Si je ne savais pas rendre la pareille, j’étais une personne ingrate et dépourvue d’humanité, et je serais détestée et traitée de misérable ingrate. Prenez ma mère, par exemple. Elle a quatre frères et sœurs, et par le passé, sa famille a eu des difficultés financières. Pour soutenir les études de l’aîné de mes oncles, le cadet et ma mère ont renoncé à poursuivre leurs études. Finalement, l’aîné de mes oncles a obtenu un emploi stable, et la famille s’attendait au départ à ce qu’il aide à subvenir aux besoins de ses frères et sœurs. Toutefois, non seulement il a omis d’aider ses frères et sœurs, mais il n’a même pas soutenu sa propre mère. Tous nos parents et amis l’ont traité d’ingrat et il est devenu quelqu’un que tout le monde détestait et abandonnait. En grandissant dans un tel environnement, j’ai senti qu’à l’avenir, je devais devenir une personne dotée d’une conscience, quelqu’un qui saurait rendre les actes de bonté. C’est l’influence d’une telle pensée qui m’a rendu incapable de discerner le bien du mal ou le type de personne à qui je rendais la pareille, et je ne me souciais pas de savoir si mes actions étaient conformes aux vérités-principes. Tant que quelqu’un m’avait témoigné de la bonté, je ressentais le besoin de m’en souvenir et de lui rendre la pareille. Comme avec mon oncle, quand il a fallu que je signe de mon nom pour l’expulser, comme qu’il m’avait sauvé la vie, nous avait prêché l’évangile de Dieu des derniers jours et m’avait traité comme son propre enfant, du fait de cette bonté, il m’avait été difficile de signer. Je craignais que ça ne fasse de moi une personne ingrate et sans conscience. Même si j’ai fini par signer, ma conscience ne pouvait pas s’en remettre et je me sentais redevable envers lui. Et puis, quand j’ai été malade pendant que je faisais mon devoir loin de la maison, mon oncle s’était précipité et avait consacré beaucoup d’argent et d’efforts pour s’occuper de moi, à cause de ça, je me sentais encore plus coupable. Alors, après avoir entendu les dirigeants supérieurs échanger sur les principes pour accepter les gens, j’avais voulu saisir cette occasion pour rendre la pareille à mon oncle. Par conséquent, même s’il était évident que mon oncle n’avait pas réfléchi au mal qu’il avait fait ces dernières années et ne l’avait pas compris, qu’il nourrissait même du ressentiment au sujet de son expulsion et qu’il avait identifié auprès du grand dragon rouge la dirigeante d’Église qui l’avait expulsé, comme j’étais contrôlée par la pensée selon laquelle « un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude », j’avais dit du bien de lui devant les dirigeants, en couvrant et en dissimulant son mauvais comportement dans l’espoir qu’il serait réadmis dans l’Église, ce qui me permettrait de payer ma dette. Je me suis rendu compte que la pensée traditionnelle qui dit qu’« un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude » me contraignait, en me rendant incapable de distinguer le bien du mal, le juste du faux. À cause de ça, j’agissais sans le moindre principe ou ligne de conduite morale. À ce moment-là, il était temps de purifier l’Église et d’évincer les personnes malfaisantes, les antéchrists et les incrédules. Si je continuais à me focaliser sur le fait d’avoir une conscience et de rendre leur bonté aux personnes malfaisantes, en voulant les réadmettre dans l’Église, n’étais-je pas complice des personnes malfaisantes et ne provoquais-je pas des interruptions et des perturbations ? Par nature, en quoi mon comportement était-il différent de ce que Dieu a décrit comme le mendiant qui commet un meurtre pour remercier d’une bonté ? En comprenant ça, j’ai clairement vu la fausseté et le poison de la pensée morale traditionnelle selon laquelle « un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude ». C’est une fausseté absolument trompeuse et corruptrice.

Par la suite, j’ai lu davantage des paroles de Dieu : « Le concept culturel traditionnel selon lequel “un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude” doit être discerné. La partie la plus importante est le mot “bonté” : comment devez-vous considérer cette bonté ? À quel aspect et à quelle nature de la bonté fait-on référence ? Que signifie “un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude” ? Il faut que les gens trouvent les réponses à ces questions et qu’en aucune circonstance ils ne soient contraints par cette idée de rendre la bonté reçue : pour quiconque poursuit la vérité, c’est absolument essentiel. Qu’est-ce que la “bonté” selon les notions humaines ? À un degré moindre, la bonté, c’est quelqu’un qui t’aide lorsque tu es en difficulté. Par exemple, quelqu’un qui te donne un bol de riz quand tu meurs de faim, ou une bouteille d’eau quand tu meurs de soif, ou qui t’aide à te relever quand tu tombes et que tu n’arrives pas à te relever seul. Ce sont là autant d’actes de bonté. Un grand acte de bonté, c’est quelqu’un qui te sauve lorsque tu es dans une situation désespérée : c’est une bonté salvatrice. Lorsque tu cours un danger mortel et que quelqu’un t’aide à éviter la mort, il te sauve essentiellement la vie. Ce sont là quelques unes des choses que les gens perçoivent comme de la “bonté”. Ce genre de bonté dépasse de loin n’importe quelle petite faveur matérielle : c’est une grande bonté qui ne peut être mesurée en termes d’argent ou de choses matérielles. Ceux qui en bénéficient ressentent une forme de gratitude qu’il est impossible d’exprimer par quelques mots de remerciements. Est-il exact, cependant, que les gens mesurent la bonté de cette manière ? (Non.) Pourquoi dis-tu que ce n’est pas exact ? (Parce que cette mesure est basée sur les normes de la culture traditionnelle.) C’est une réponse basée sur la théorie et la doctrine, et bien qu’elle puisse sembler juste, elle ne va pas à l’essentiel de la question. Alors, comment expliquer cela concrètement ? Réfléchissez bien. Il y a quelque temps, J’ai entendu parler d’une vidéo en ligne dans laquelle un homme faisait tomber son portefeuille sans s’en rendre compte. Le portefeuille est ramassé par un petit chien qui poursuit l’homme, et quand l’homme voit cela, il bat le chien pour lui avoir volé son portefeuille. Absurde, n’est-ce pas ? Cet homme a moins de morale que le chien ! Les actions du chien étaient en totale conformité avec les normes humaines de moralité. Un humain aurait crié : “Tu as fait tomber ton portefeuille !” Mais parce que le chien ne pouvait pas parler, il a simplement ramassé le portefeuille en silence et a couru après l’homme. Donc, si un chien peut adopter certains des bons comportements encouragés par la culture traditionnelle, qu’est-ce que cela dit des humains ? Les humains naissent avec conscience et raison, ils sont donc d’autant plus capables de faire ces choses. Tant que quelqu’un a une conscience, il peut assumer ce genre de responsabilités et d’obligations. Il n’est pas nécessaire de travailler dur ni de payer un prix, cela demande peu d’efforts et cela consiste simplement à faire quelque chose d’utile, quelque chose qui profite aux autres. Mais la nature de cet acte doit-elle vraiment être considérée comme de la “bonté” ? Est-ce que cela atteint le niveau d’un acte de bonté ? (Ce n’est pas le cas.) Puisque ce n’est pas le cas, les gens doivent-ils parler de rendre la pareille ? Ce serait inutile » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (7)). « Si Dieu veut te sauver, quelles que soient les personnes dont Il utilise les services pour y parvenir, tu dois d’abord remercier Dieu et accepter tout cela de Dieu. Tu ne dois pas adresser ta gratitude uniquement aux gens, sans parler d’offrir ta vie à quelqu’un en signe de gratitude. C’est une grave erreur. L’essentiel est que ton cœur soit reconnaissant envers Dieu et que tu acceptes tout cela de Lui » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (7)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai acquis une nouvelle compréhension et une nouvelle définition de la « bonté » dont il est question dans l’expression : « Un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude. » Avant, je pensais que si quelqu’un m’avait tendu une main secourable ou même sauvé la vie quand j’étais confrontée à des difficultés ou à des dangers ou quand ma vie était en péril, c’était une grande bonté dont il me fallait me souvenir et que je devais rendre à l’avenir. À cet instant, grâce aux paroles de Dieu, je me suis rendu compte que tout ça ne pouvait pas être qualifié de bonté ; c’étaient simplement les instincts des gens, ce que toute personne dotée d’une conscience pourrait faire. En ce qui concerne mon oncle, en tant que médecin, me sauver la vie quand il avait vu que j’étais en danger était tout à fait normal et c’était sa responsabilité. De plus, ce souffle que j’ai vient de Dieu, et ma vie et ma mort sont sous la souveraineté de Dieu. Je ne suis pas en vie uniquement parce que mon oncle m’a sauvé. Quand, après le décès de mon père, ma mère a eu du mal à couvrir les frais élevés liés au fait d’avoir plusieurs enfants, mon oncle m’a fait apprendre la médecine avec lui et m’a laissé manger et vivre chez lui, et, en voyant que j’étais en mauvaise santé, il m’a donné des aliments nutritifs. Il s’est également occupé de moi plusieurs années plus tard quand j’ai été hospitalisée. Tout ça relevait de la souveraineté et des arrangements de Dieu, et je devrais accepter ces choses comme venant de Dieu. Par ailleurs, mon oncle nous a prêché l’Évangile de Dieu des derniers jours, ce qui était également la souveraineté et l’arrangement de Dieu. Celui que je devais remercier, c’était Dieu ! En comprenant ça, j’ai enfin été soulagée de la culpabilité que je ressentais vis-à-vis de mon oncle.

À travers cette expérience, j’en suis venu à voir clairement la fausseté de la pensée morale traditionnelle qui dit qu’« un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude » et la façon dont elle enchaîne les gens et leur nuit. Sans ça, j’aurais continué à rendre les actes de bonté sans discernement, sans principes ni ligne de conduite morale, j’aurais même résisté à Dieu sans m’en rendre compte. Ce sont les paroles de Dieu qui m’ont permis d’avoir cette prise de conscience. Dieu soit loué !


5. Une douleur indélébile

Par Wu Fan, Chine

Un jour du deuxième semestre 2002, j’ai été soudainement arrêté par la police alors que je faisais mes devoirs. Ils m’ont emmené dans une dépendance et m’ont montré des séquences vidéos de mes transactions bancaires, me questionnant sans relâche sur l’origine de l’argent, mon lieu de résidence, le dirigeant de l’église, et ainsi de suite. Quand j’ai refusé de répondre, ils m’ont torturé de diverses manières : ils m’ont obligé à m’accroupir, m’ont giflé violemment avec des chaussures en cuir, et ils m’ont soumis à un interrogatoire mené par plus d’une douzaine de policiers, utilisant des méthodes de « privation de sommeil » sur moi. Cela signifiait qu’ils ne me laissaient pas dormir. Chaque fois que je fermais les yeux, les policiers me giflaient violemment au visage ou me donnaient des coups de pied brutaux, ou encore, ils criaient soudainement très fort dans mon oreille. En raison de ce manque de sommeil prolongé, j’ai souffert de confusion, de forte fièvre, de vertiges et d’acouphènes. J’ai même commencé à voir double. Au vingtième jour de la torture policière, mon corps avait atteint sa limite. Je me suis effondré au sol, incapable de rassembler de la force pour me relever. Mes yeux refusaient de s’ouvrir, et ma conscience devenait floue. Même respirer devenait difficile, et j’avais l’impression que je pouvais mourir à tout moment. J’étais envahi par la peur, incapable de m’empêcher de penser à ma mère, ma femme et mes enfants. Je m’inquiétais qu’en mourant, ils ne puissent pas faire face et sombrent dans une dépression nerveuse. Comment allaient-ils continuer à vivre après ça ? Dans mon brouillard, j’ai entendu les policiers dire : « Personne ne s’inquiétera si des types aussi têtus que toi meurent ! On t’enterrera quelque part où personne ne saura ! » Ils ont aussi dit : « Dis-nous simplement où tu vis, et nous classerons l’affaire ! On n’a pas envie de passer la nuit à te voir souffrir. » Je me suis dit : « Si je ne dis rien ce soir, je ne m’en sortirai probablement pas. Peut-être devrais-je leur donner une petite information. » J’ai pensé à la sœur plus âgée qui m’avait hébergé… elle ne savait presque rien des affaires de l’Église. Si j’avouais rester chez elle, cela ne nuirait pas à l’Église, non ? Cela faisait déjà vingt jours que j’avais été arrêté, et les livres des paroles de Dieu qui étaient chez elle devaient depuis longtemps avoir été déplacés. S’ils ne pouvaient trouver aucune preuve, la police ne pourrait rien faire contre elle, non ? J’ai mentionné la maison de la sœur. Aussitôt que les mots sont sortis de ma bouche, mon esprit est immédiatement devenu clair, et en réalisant que j’étais devenu un Judas, j’ai été saisi d’une peur extrême, et tout mon corps s’est engourdi. Je me suis reproché mon acte et je l’ai amèrement regretté, me détestant d’avoir pu devenir un Judas et trahir cette sœur. Je souhaitais pouvoir revenir en arrière pour effacer ce que j’avais dit, mais il était déjà trop tard. Je pensais à cette sœur qui m’avait hébergé au mépris de sa propre sécurité, et pourtant je l’avais trahie pour me sauver. Ma conscience était encore plus tourmentée, et je me détestais de manquer d’humanité. Surtout quand je me suis souvenu des paroles de Dieu : « Je ne serai plus miséricordieux envers ceux qui ne M’ont montré aucune loyauté pendant les périodes de tribulation, car Ma miséricorde ne s’étend que jusque-là. En outre, Je n’aime pas ceux qui M’ont déjà trahi et J’aime encore moins fréquenter ceux qui trahissent les intérêts de leurs amis. Voilà Mon tempérament, quelle que soit la personne. Je dois vous dire ceci : quiconque brise Mon cœur n’aura pas droit à Ma clémence une seconde fois et quiconque M’a été loyal restera toujours dans Mon cœur » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Prépare suffisamment de bonnes actions pour ta destination). Ces paroles ont transpercé mon cœur comme un couteau, et ma conscience était encore plus accusée et dénoncée. Je savais dans mon cœur que le tempérament de Dieu est juste et saint, intolérant à toute offense humaine. Dieu déteste ceux qui Le trahissent et vendent leurs frères et sœurs pour se sauver eux-mêmes. En trahissant cette sœur, je suis devenu un Judas honteux, et j’ai blessé le cœur de Dieu. Dieu ne pouvait plus me sauver maintenant ; c’était moi qui avais coupé mon chemin de foi en Dieu. En pensant à tout cela, mon cœur était déchiré de douleur. Nuit après nuit, je ne pouvais pas dormir et je vivais dans l’angoisse et la culpabilité. J’étais redevable à Dieu et à cette sœur. Je ne pouvais pas me pardonner. Après cela, quand la police a vu qu’elle ne pouvait plus rien obtenir de moi, elle a fabriqué des accusations contre moi et m’a condamné à un an et demi de prison. À ce moment-là, mon corps était trop faible ; je commençais à haleter lourdement après avoir fait quelques pas lors des exercices en plein air. La police craignait de provoquer un décès, alors elle m’a libéré sous condition médicale après cinquante jours, mais elle ne m’a pas autorisé à quitter la région. Je devais leur signaler mes déplacements chaque mois et faire un rapport idéologique au poste de police tous les trois mois. Entre-temps, des policiers se sont rendus au domicile de la sœur, et elle ne pouvait plus faire ses devoirs.

Je suis resté chez moi pendant plus d’un mois, mais la police est venue pour m’arrêter à nouveau, alors j’ai fui précipitamment vers une autre ville pour travailler. Peu de temps après, la police m’a retrouvé sur le chantier pour m’arrêter, et je me suis échappé du chantier dans la nuit. Cette période fut la plus difficile pour moi. J’avais perdu contact avec l’Église, et mes proches et amis avaient coupé les liens. Je n’avais nulle part où me cacher et errais partout, dormant souvent sous des ponts. Je me sentais particulièrement impuissant à ce moment-là, comme si Dieu ne voulait plus de moi. Je savais que j’avais offensé le tempérament de Dieu et que je méritais une telle rétribution. En réalité, je pouvais endurer la souffrance physique, mais perdre Dieu, la vie de l’Église, et la capacité de lire les paroles de Dieu me faisaient préférer la mort à la vie. Je n’osais pas prier Dieu, et ne me sentais digne de Lui adresser des prières. Je sentais que j’étais devenu comme un Judas, quelqu’un que Dieu détestait. Est-ce que Dieu écouterait encore mes prières ? Nuit après nuit, je ne pouvais pas dormir et j’étais rempli de tant de regrets que je ne sais pas combien de fois je me suis giflé, et à de nombreuses reprises, j’ai voulu mettre fin à ma douleur par la mort. Plus tard, j’ai pensé aux paroles de Dieu et j’ai commencé à comprendre un peu plus Son intention. Les paroles de Dieu disent : « Aujourd’hui, la plupart des gens n’ont pas cette connaissance. Ils croient que la souffrance est sans valeur, ils sont rejetés par le monde, leur vie familiale est troublée, ils ne sont pas aimés de Dieu et leurs perspectives sont sombres. La souffrance de certaines personnes atteint un degré extrême, et leurs pensées se tournent vers la mort. Ce n’est pas le véritable amour pour Dieu ; ces gens sont des lâches, ils ne sont pas persévérants, ils sont faibles et impuissants ! Dieu désire ardemment que l’homme L’aime, mais plus l’homme L’aime, plus grande est la souffrance de l’homme ; plus l’homme L’aime, plus grandes sont les épreuves de l’homme » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en vivant des épreuves douloureuses que tu peux connaître la beauté de Dieu). En méditant sur les paroles de Dieu, j’ai compris que les circonstances auxquelles je faisais face représentaient la justice de Dieu : une rétribution méritée pour mes actions de Judas. Cependant, j’avais été créé par Dieu, et je ne devais pas choisir la mort pour moi-même ; je devais accepter le châtiment de Dieu. À l’avenir, chaque fois que j’en aurais l’occasion, je continuerais à suivre Dieu. Même si cela signifiait rendre service à Dieu, je le ferais de bon cœur. J’ai donc chassé toute pensée de mort et me suis agenouillé en pleurant dans la prière : « Dieu ! Je mérite de mourir ; je mérite d’être maudit... » Pendant longtemps, c’était la seule chose que je pouvais dire en priant Dieu, avant d’être trop submergé pour continuer.

En 2008, les frères et sœurs m’ont trouvé et m’ont dit que trahir cette sœur était un moment de faiblesse dans ma chair, qui n’avait pas causé de perte significative à l’Église. Ils ont dit que l’accomplissement constant de mon devoir était bon et que l’Église m’avait assigné à nouveau un devoir. À cet instant, j’ai été ému aux larmes. Je croyais que trahir Dieu et agir en Judas méritait une punition, même si cela signifiait aller en enfer. Mais Dieu ne m’a pas traité selon ma transgression ; Il m’a donné une chance de me repentir. J’ai ressenti encore plus de regrets et de haine envers moi-même, comprenant à quel point j’étais redevable à Dieu. J’ai résolu dans mon cœur que, quels que soient les devoirs que l’Église m’assignerait à l’avenir, je les chérirais et les mènerais à bien pour rembourser Dieu. Plus tard, le Parti communiste a commencé à arrêter des croyants dans divers endroits et deux dirigeants de notre Église ont également été arrêtés. Peu après, j’ai appris qu’ils avaient joué le rôle de Judas et avaient été expulsés de l’Église. À ce moment-là, je me suis dit : « S’ils ont été expulsés pour avoir agi en Judas, et que j’ai agi de la même manière, mon expulsion n’est-elle pas qu’une question de temps ? » En y pensant, mon cœur se serrait légèrement. Je sentais que ma transgression était trop grande et que, peu importe combien je poursuivais, mon espoir de salut semblait mince. Peut-être qu’un jour, si je commettais une erreur en faisant mes devoirs, l’Église pourrait m’expulser. Alors, je regrettais encore plus, me détestant de ne pas être resté ferme dans mon témoignage. Si seulement j’étais resté ferme dans mon témoignage, je ne souffrirais pas ainsi. C’était parce que j’avais eu trop peur de la mort et avais préféré vivre une vie sans mérite. Je devais assumer les conséquences de mes actes. Je ne pouvais blâmer qui que ce soit. Par conséquent, j’ai redoublé d’efforts dans l’exécution de mes devoirs, espérant compenser ma transgression par davantage de bonnes actions. Quant aux bénédictions de Dieu, à Ses promesses et à Ses paroles de réconfort pour tous, je sentais qu’elles ne me concernaient ni ne m’impliquaient plus. Plus tard, alors que je coopérais à l’organisation des documents pour l’expulsion des membres, chaque fois que je récupérais et rangeais les documents concernant ces Judas, je me souvenais du mal que j’avais causé à cette sœur en jouant le Judas. Cette affaire était gravée comme une cicatrice brûlante dans mon cœur. Chaque fois que j’y pensais, je me sentais accusé, et la douleur était semblable à un coup de couteau. Cette affaire était devenue une tache éternelle et une douleur dans mon cœur. Plus tard, j’ai développé diverses maladies, comme une maladie cardiaque et de l’hypertension, et ma santé s’est détériorée. J’ai commencé à me demander : Est-ce que je subis une rétribution ? Ou est-ce que Dieu m’a abandonné ? Cela a provoqué encore plus de souffrance et de faiblesse dans mon cœur. Parfois, lorsque je révélais de la corruption dans l’accomplissement de mon devoir, je savais que je devais chercher la vérité pour résoudre mon tempérament corrompu. Mais je pensais ensuite à l’ampleur de ma transgression et à la gravité de sa nature, et je me demandais : Dieu peut-Il encore me sauver ? M’éclairera-t-Il encore pour que je comprenne la vérité ? C’est ainsi que je vivais dans un état de dépression.

Un jour, une sœur a appris mon état et a échangé sur son expérience pour m’aider. Elle m’a également lu un passage des paroles de Dieu. Dieu dit : « Dieu détermine-t-Il si oui ou non une personne sera sauvée en fonction de son niveau de corruption ? Détermine-t-Il s’il faut ou non la juger et la châtier en fonction de l’importance de ses transgressions ou de l’ampleur de sa corruption ? Détermine-t-Il sa destination et son résultat en fonction de son apparence, de ses antécédents familiaux, de son calibre ou de ce qu’elle a souffert ? Dieu ne se base pas sur ces choses pour Ses décisions : Il ne regarde même pas ces choses. Donc, tu dois comprendre que puisque Dieu ne mesure pas les gens en fonction de ces choses, tu ne devrais pas le faire non plus » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Pour gagner la vérité, on doit apprendre des gens, des évènements et des choses proches de soi). À travers les paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu ne détermine pas l’issue et la destination d’une personne en fonction de la gravité de sa transgression ou de l’étendue de sa corruption. Au lieu de cela, Dieu regarde si une personne se repent véritablement après avoir commis des transgressions, et Il détermine finalement l’issue et la destination d’une personne en fonction de sa possession de la vérité et du changement de son tempéraement. Je devais abandonner mes propres notions, chercher la vérité, réfléchir et résoudre mes propres problèmes. C’est ce qui est conforme à l’intention de Dieu. Prendre conscience de ces choses a libéré une grande partie des émotions refoulées que je portais depuis des années. Avec des larmes coulant sur mon visage, j’ai prié Dieu : « Ô Dieu ! Pendant des années, j’ai vécu dans un état négatif, inquiet pour mes perspectives et ma destination, et je n’ai pas pensé à poursuivre la vérité. Merci de m’avoir aidé à travers la sœur. Je suis prêt à me repentir devant Toi. Ô Dieu ! Conduis-moi, je T’en prie, à résoudre mes propres problèmes. »

Après avoir prié, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Il y a aussi une autre cause pour laquelle les gens sombrent dans l’émotion de la déprime, c’est que certaines choses particulières arrivent aux gens avant qu’ils n’atteignent la majorité ou quand ils sont devenus adultes, c’est-à-dire qu’ils commettent des transgressions ou font des bêtises, des choses stupides et des choses ignorantes. Ils sombrent dans la déprime à cause de ces transgressions, à cause de ces choses idiotes et ignorantes qu’ils ont faites. Ce type de déprime est une condamnation de soi-même, et c’est aussi une sorte de détermination du genre de personne qu’ils sont. […] Chaque fois qu’ils écoutent un sermon ou un échange sur la vérité, cette déprime s’insinue lentement dans leur esprit et au plus profond de leur cœur, et ils s’interrogent, se demandant : “Puis-je faire cela ? Suis-je capable de poursuivre la vérité ? Suis-je capable d’atteindre le salut ? Quel genre de personne suis-je ? J’ai fait cela avant, j’étais ce genre de personne. Suis-je au-delà de tout salut ? Dieu me sauvera-t-Il tout de même ?” Certains peuvent parfois se défaire de leur émotion de déprime et la laisser derrière eux. Ils utilisent leur sincérité et toute l’énergie qu’ils peuvent rassembler et les emploient à accomplir leur devoir, leurs obligations et leurs responsabilités, ils peuvent même mettre tout leur cœur et tout leur esprit à poursuivre la vérité et à contempler les paroles de Dieu et ils consacrent leurs efforts aux paroles de Dieu. Cependant, dès qu’une situation ou une circonstance particulière se présente, l’émotion de la déprime s’empare à nouveau d’eux et les fait se sentir à nouveau incriminés au plus profond de leur cœur. Ils se disent : “Tu as déjà fait cette chose auparavant et tu as été ce genre de personne. Peux-tu atteindre le salut ? Cela sert-il à quoi que ce soit de pratiquer la vérité ? Que pense Dieu de ce que tu as fait ? Dieu te pardonnera-t-Il ce que tu as fait ? Payer le prix de cette manière peut-il maintenant compenser cette transgression ?” Ils se font souvent des reproches et se sentent incriminés au plus profond d’eux-mêmes, et ils doutent tout le temps, se torturent tout le temps avec des questions. Ils ne peuvent jamais laisser cette émotion de déprime derrière eux ni s’en débarrasser et ils ressentent un sentiment perpétuel de malaise face à la chose honteuse qu’ils ont faite. Ainsi, même s’ils croient en Dieu depuis un grand nombre d’années, c’est comme s’ils n’avaient jamais écouté ni compris ce que Dieu a dit. C’est comme s’ils ne savaient pas si l’obtention du salut a quelque chose à voir avec eux, s’ils peuvent être absous et rachetés, ou s’ils sont qualifiés pour recevoir le jugement et le châtiment de Dieu, ainsi que Son salut. Ils n’ont aucune idée de toutes ces choses. Parce qu’ils ne reçoivent aucune réponse et parce qu’ils n’obtiennent pas de verdict précis, ils se sentent constamment déprimés au plus profond d’eux-mêmes. Au plus profond de leur cœur, ils se souviennent encore et encore de ce qu’ils ont fait, ils le rejouent encore et encore dans leur tête, se souvenant de la manière dont tout a commencé et dont cela s’est terminé, se souvenant de tout, du début à la fin. Quelle que soit la façon dont ils s’en souviennent, ils se sentent toujours coupables et se sont donc constamment déprimés à ce sujet au fil des années. Même lorsqu’ils accomplissent leur devoir, même lorsqu’ils sont en charge d’un certain travail, ils ont toujours l’impression qu’ils n’ont aucun espoir d’être sauvés. Par conséquent, ils n’abordent jamais directement la question de la poursuite de la vérité et la considèrent comme quelque chose d’éminemment correct et important. Ils croient que l’erreur qu’ils ont commise ou ce qu’ils ont fait dans le passé est mal vu par la plupart des gens, ou qu’ils peuvent être condamnés et méprisés par les gens, ou même condamnés par Dieu. Peu importe à quel stade se trouve l’œuvre de Dieu et le nombre de déclarations qu’Il a faites, ils n’affrontent jamais la question de la poursuite de la vérité de la manière correcte. Pourquoi cela ? Ils n’ont pas le courage de laisser leur déprime derrière eux. C’est la conclusion finale que ce type de personne tire d’avoir fait l’expérience de ce genre de choses, et comme elle ne tire pas la bonne conclusion, elle est incapable de laisser sa déprime derrière elle » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (2)). Les paroles de Dieu ont pénétré mon cœur, exposant mon véritable état. J’avais été arrêté et j’avais joué le rôle de Judas, trahissant Dieu et vendant la sœur. Cette affaire était gravée dans mon cœur. Même si l’Église m’avait accueilli et permis de faire mes devoirs, je n’avais jamais pu surmonter cet obstacle. Chaque fois que je repensais au fait d’avoir agi en Judas et au tort que j’avais causé à la sœur, je me considérais comme quelqu’un sans espoir de salut. À chaque fois que je regardais des vidéos d’expériences de frères et sœurs qui avaient été arrêtés et torturés mais qui étaient restés fermes dans leur témoignage, je me sentais honteux et coupable, et ma conscience m’accusait. Chaque fois que je récupérais et organisais les documents liés à l’expulsion des Judas, c’était comme si mon cœur était transpercé par un couteau, et je me haïssais de ne pas être resté ferme dans mon témoignage à l’époque. Si seulement j’étais resté ferme, mon cœur ne serait pas dans une telle tourmente. Extérieurement, j’accomplissais mes devoirs, mais intérieurement, j’étais toujours déprimé, sentant que j’étais différent des autres. J’avais trahi Dieu et joué le rôle d’un Judas : une personne détestée par Dieu. Dieu voulait-Il encore de moi ? Me sauvera-t-Il encore ? Penser à ces choses me remplissait de douleur et d’inquiétude. Je n’osais même pas prier Dieu, sentant qu’Il me détestait et n’écouterait pas mes prières. Lire les paroles de Dieu était pareil ; chaque fois que je lisais des paroles d’exhortation, de réconfort, de promesses ou de bénédictions, je sentais qu’elles n’étaient pas destinées à quelqu’un comme moi. Je ne méritais pas les promesses ou les bénédictions de Dieu ; je ne méritais que des malédictions et des punitions ! J’ai longtemps vécu dans un état d’incompréhension de Dieu, manquant de détermination pour poursuivre la vérité, et me contentant uniquement de bien faire mon travail pour expier ma transgression. En réalité, Dieu ne m’avait pas privé du droit de manger et boire Ses paroles, et Il m’avait donné l’occasion de faire mes devoirs et de poursuivre la vérité. Tout cela était la faveur de Dieu. Cependant, je vivais dans un état de dépression. Lorsque la corruption était révélée dans l’accomplissement de mes devoirs, je savais que je devais chercher la vérité pour la résoudre. Mais chaque fois que je pensais au fait d’avoir joué le rôle de Judas, j’avais le sentiment que, peu importe mes efforts ou mes poursuites, tout cela était vain. Dieu pouvait-Il encore sauver ceux qui L’avaient trahi ? Si je continuais à travailler dur et à mener à bien mes devoirs pour racheter mes fautes, peut-être qu’un jour Dieu verrait mon service loyal et que la punition serait plus légère. J’étais constamment accablé par ma transgression, vivant dans un état de dépression. Au fil des années, bien que de nombreuses choses soient survenues, je me contentais de simplement fournir des efforts et de faire les choses sans me concentrer sur mon entrée dans la vie, manquant ainsi de nombreuses occasions de gagner la vérité.

Dans ma réflexion, je suis tombé sur un passage des paroles de Dieu : « Les gens croient en Dieu pour être bénis, récompensés, couronnés. Ce désir n’existe-t-il pas dans le cœur de chacun ? C’est un fait. Bien que les gens n’en parlent pas souvent, et qu’ils dissimulent même leur motivation et leur désir d’obtenir des bénédictions, ce désir et cette motivation, au plus profond du cœur des gens, ont toujours été inébranlables. Quels que soient leur compréhension de la théorie spirituelle, leurs connaissances par l’expérience, le devoir qu’ils peuvent accomplir, les souffrances qu’ils endurent ou le prix qu’ils paient, ils n’abandonnent jamais cette motivation d’obtenir des bénédictions qui est cachée au plus profond de leur cœur et ils fournissent des efforts toujours silencieusement à son service. N’est-ce pas la chose la plus profondément enfouie dans le cœur des gens ? Sans cette motivation qui vise à recevoir des bénédictions, comment vous sentiriez-vous ? Quelle serait votre attitude en accomplissant votre devoir et en suivant Dieu ? Qu’adviendrait-il des gens si cette motivation visant à recevoir des bénédictions, qui est cachée dans leur cœur, se trouvait éliminée ? Il est possible que beaucoup de gens deviennent négatifs, tandis que d’autres se montreraient démotivés dans leurs devoirs. Ils se désintéresseraient de leur croyance en Dieu, comme si leur âme avait disparu. Ils donneraient l’impression que leur cœur a été arraché. C’est pourquoi Je dis que la motivation qui vise les bénédictions est quelque chose de profondément caché dans le cœur des gens. Peut-être qu’en accomplissant leur devoir ou en vivant la vie de l’Église, ils sentiraient qu’ils sont capables d’abandonner leurs familles et de se dépenser avec joie pour Dieu, et peut-être qu’ils croiraient désormais avoir connaissance de leur motivation visant à recevoir des bénédictions, et avoir mis cette motivation de côté et ne plus être gouvernés ni contraints par elle. Ensuite, ils pensent ne plus avoir la motivation d’être bénis, mais Dieu croit le contraire. Les gens ne voient les choses que superficiellement. En l’absence d’épreuves, ils se sentent bien dans leur peau. Tant qu’ils ne quittent pas l’Église, qu’ils ne renient pas le nom de Dieu et qu’ils persistent à se dépenser pour Dieu, ils croient qu’ils ont changé. Ils ont l’impression que, dans l’accomplissement de leur devoir, ils ne sont plus guidés par un enthousiasme personnel ni par des élans momentanés. Au lieu de cela, ils croient qu’ils peuvent poursuivre la vérité et continuellement rechercher et pratiquer la vérité tout en accomplissant leur devoir, afin que leurs tempéraments corrompus soient purifiés et qu’ils réalisent un véritable changement. Cependant, quand surviennent des événements qui sont directement liés à la destination et à la fin des gens, comment se comportent-ils ? La vérité est révélée dans son intégralité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Six indicateurs de croissance de vie). Dieu a exposé que la croyance des gens en Lui cache des arrière-pensées, tout cela dans l’intérêt de leur destin et de leurs perspectives, ainsi que de leurs bénédictions personnelles. Si, un jour, ils ne peuvent pas obtenir de bénédictions ou s’ils ne voient pas de destin ou de perspectives ils ont le sentiment que croire en Dieu n’a pas de sens, et ils vivent alors dans un état de dépression. J’ai pensé à Paul : Au début, il a résisté au Seigneur Jésus, arrêtant et persécutant les disciples du Seigneur. Puis, sur le chemin de Damas, Dieu frappa Paul avec une grande lumière et l’appela à être apôtre. Paul répandit l’Évangile pendant de nombreuses années, initialement pour expier ses péchés et se racheter. Il ne poursuivait pas du tout la vérité pour changer son tempérament corrompu. En conséquence, après de nombreuses années de travail, il n’avait pas changé sa nature satanique de résistance à Dieu et considérait toujours que son labeur et ses nombreuses années de travail avaient déjà expié ses péchés, pensant que ses mérites dépassaient ses fautes. Il demanda ouvertement à Dieu une couronne et fut finalement éliminé par Lui. En réfléchissant sur moi-même, j’ai réalisé que j’avais suivi le même chemin que Paul. Parce que j’avais trahi la sœur et joué un rôle de Judas, j’ai pensé que l’espoir des bénédictions semblait faible. Surtout quand j’ai vu deux dirigeants d’Église être expulsés pour être devenus des Judas, je me suis inquiété d’être moi aussi expulsé par l’église un jour. Je suis devenu négatif et déprimé, sans détermination à poursuivre la vérité, et je sentais que Dieu ne me sauverait plus. Peu importe mes efforts ou ma poursuite, il n’y aurait pas de bonne issue ou de bonne destination pour moi. J’ai vu que mon but en croyant en Dieu et en faisant des devoirs était pour les bénédictions, non pas pour gagner la vérité et me soumettre à Dieu, ni pour Le satisfaire en accomplissant le devoir d’un être créé. Au cours des dernières années, j’avais été constamment tourmenté par ma transgression, anxieux à propos de mes perspectives et de ma destination. Même si j’ai ressenti quelques regrets et de la haine envers ma transgression, mon point de vue profondément enraciné de la poursuite des bénédictions n’était pas résolu. Cela m’a fait comprendre que je ne m’étais pas véritablement repenti devant Dieu, mais que j’essayais plutôt d’expier ma transgression devant Lui en payant un prix et en me dépensant, pour que ma conscience ne m’accuse plus. J’ai vu que je cherchais encore à faire des transactions avec Dieu après avoir commis un si grand mal. C’était vraiment laid, égoïste et vil. Cela m’a fait ressentir encore plus de remords et de dégoût envers moi-même.

En cherchant, je suis tombé sur deux passages des paroles de Dieu qui m’ont aidé à mieux comprendre Son tempérament juste. Les paroles de Dieu disent : « La plupart des gens ont transgressé et se sont souillés à certains égards. Par exemple, certains ont résisté à Dieu et ont dit des choses blasphématoires. Certains ont rejeté la commission de Dieu, n’ont pas accompli leur devoir et ont été détestés et abandonnés par Dieu. Certains ont trahi Dieu lorsqu’ils étaient confrontés à des tentations. Certains ont trahi Dieu en signant les “trois affirmations” lorsqu’ils étaient en état d’arrestation. Certains ont volé des offrandes. Certains ont gaspillé des offrandes. Certains ont fréquemment perturbé la vie de l’Église et causé du tort au peuple élu de Dieu. Certains ont formé des cliques et traité rudement d’autres personnes, semant la pagaille dans l’Église. Certains ont souvent propagé des notions et la mort, faisant du mal aux frères et sœurs. Enfin, certains se sont livrés à la fornication et à la promiscuité et ont exercé une terrible influence. Qu’il suffise de dire que chacun a ses transgressions et ses souillures. Pourtant, certaines personnes sont capables d’accepter la vérité et de se repentir, tandis que d’autres ne le peuvent pas et mourraient plutôt que de se repentir. Les gens doivent donc être traités selon leur nature-essence et la constance de leur comportement. Ceux qui peuvent se repentir sont ceux qui croient vraiment en Dieu ; quant aux vrais impénitents, ceux qui devraient être exclus et expulsés seront exclus et expulsés. Certaines personnes sont malfaisantes, d’autres sont ignorantes ou stupides, et d’autres encore sont bestiales. Chacun est différent. Certaines personnes malfaisantes sont possédées par les esprits du mal, tandis que d’autres sont les laquais de Satan et des démons. Certains sont par nature particulièrement malintentionné, tandis que d’autres sont particulièrement malhonnêtes. Certains sont surtout cupides quand il s’agit d’argent, et d’autres prennent plaisir à la promiscuité sexuelle. Le comportement de chacun est différent, c’est pour cela que les gens doivent tous être appréhendés de façon globale conformément à leur nature et la constance de leur comportement. […] La façon dont Dieu traite une personne n’est pas aussi simple que les gens l’imaginent. Lorsque Son attitude envers une personne est une attitude de dégoût ou de répulsion, ou lorsqu’il s’agit de ce que cette personne dit dans un contexte donné, Il a une bonne compréhension de ses états. C’est parce que Dieu scrute le cœur et l’essence de l’homme. Les gens pensent toujours : “Dieu n’a que Sa divinité. Il est juste et ne tolère aucune offense de la part de l’homme. Il ne considère pas les difficultés de l’homme et ne Se met pas à la place des gens. Si quelqu’un Lui résiste, Il le punira.” Ce n’est pas du tout ça. Si c’est ainsi que quelqu’un comprend Sa justice, Son œuvre et Sa façon de traiter les gens, il se trompe gravement. Dieu ne détermine pas la destinée de chaque personne en fonction des notions et de l’imagination de l’homme, mais de Son tempérament juste. Il rétribuera chacun selon ses actes. Dieu est juste, et tôt ou tard, Il veillera à ce que tout le monde soit convaincu, de bout en bout » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). « Chaque personne qui a accepté d’être conquise par les paroles de Dieu aura plusieurs chances de salut ; dans le salut de Dieu de chacun de ces hommes, Il sera aussi clément que possible envers eux. Autrement dit, ils bénéficieront de la plus grande indulgence. Tant que les hommes se détournent du mauvais chemin et tant qu’ils peuvent se repentir, Dieu leur donnera des occasions d’obtenir Son salut » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Tu devrais mettre de côté les bénédictions du statut et comprendre la volonté de Dieu d’apporter le salut à l’homme). Grâce à ces paroles de Dieu, je suis arrivé à comprendre que le tempérament de Dieu est véritablement juste. Dans Sa justice, il y a non seulement jugement et colère, mais aussi miséricorde et tolérance. Le traitement que Dieu réserve aux gens repose surtout sur des principes. Il ne les juge pas en fonction de leurs transgressions temporaires, mais évalue de manière globale la nature et le contexte de leurs actions, ainsi que leur statut et les conséquences qu’elles entraînent. Si une personne, en raison d’un moment de faiblesse, trahit quelqu’un sans causer de perte significative à l’Église, et sans renier ou trahir Dieu de tout cœur, et si par la suite elle se repent véritablement, Dieu continue à faire preuve de miséricorde et lui accorde une chance de repentance. Certaines personnes, après leur arrestation, s’alignent complètement avec le grand dragon rouge ; elles trahissent les frères et sœurs ainsi que les intérêts de l’Église, et deviennent même complices du grand dragon rouge. Ces gens se révèlent tous être des malfaiteurs irrécupérables. Pour de tels individus, Dieu ne montre pas de miséricorde. Je me suis souvenu de ma propre expérience lorsque j’ai été capturé et torturé, poussé à mes limites physiques en raison d’un manque de sommeil prolongé, et que j’ai trahi la sœur plus âgée sans causer de perte significative à l’Église. Après cela, j’ai ressenti un profond remords et du dégoût envers moi-même. Mes actions constituaient une grave transgression, et la maison de Dieu m’a tout de même donné une chance de me repentir. Quant à ces deux dirigeants d’Église, après avoir été capturés et sans avoir enduré de torture, ils ont choisi de jouer les Judas par peur de la souffrance physique, non seulement en signant les “Trois Lettres” mais aussi en trahissant des dirigeants et des ouvriers de plus d’une douzaine d’Églises, ce qui a entraîné l’arrêt du travail de nombreuses églises et a causé des pertes considérables. Leurs actions n’étaient pas dues à un moment de faiblesse ; leur essence était celle de Judas, et ils étaient des malfaiteurs irrécupérables. La décision de l’Église de les expulser était entièrement alignée aux principes : c’était la justice de Dieu. J’ai réalisé que je croyais en Dieu depuis des années mais que je ne Le connaissais pas. Je vivais dans un état d’incompréhension et de méfiance envers Dieu, croyant que Dieu était aussi mesquin que les êtres humains, que Dieu condamnait les gens dès qu’ils commettaient des transgressions sans leur donner une chance de salut. J’ai vu combien j’étais devenu fourbe et malveillant.

Plus tard, j’ai trouvé le chemin de pratique à travers les paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Si les gens veulent résoudre leurs incompréhensions concernant Dieu, il leur faut, d’une certaine manière, reconnaître leurs propres tempéraments corrompus, disséquer et comprendre leurs erreurs, leurs errements, leurs transgressions et leur négligence passés. Ils seront ainsi capables de comprendre et de voir leur propre nature avec lucidité. En outre, ils doivent voir clairement pourquoi les gens s’écartent du droit chemin et font tant de choses qui dérogent aux vérités-principes, et la nature de ces actions. Par ailleurs, ils doivent comprendre précisément quelles sont les intentions de Dieu et Ses exigences vis-à-vis de l’homme, pourquoi les gens sont toujours incapables d’agir conformément aux exigences de Dieu, et pourquoi ils vont toujours à l’encontre de Ses intentions et font comme ils l’entendent. Présentez cela à Dieu et priez, comprenez-le clairement, et vous pourrez alors inverser votre état, changer de mentalité, et surmonter votre incompréhension de Dieu. Certaines personnes nourrissent en permanence des intentions inconvenantes dans tout ce qu’elles font, ont constamment des idées malveillantes, et n’arrivent pas à sonder si leur état intérieur est juste ou pas, ou à discerner s’il est en accord avec les paroles de Dieu. Ces gens sont confus. Un des éléments qui caractérise le plus clairement une personne confuse est qu’après avoir fait quelque chose de mal, elle reste négative quand elle est émondée, va même jusqu’à s’abandonner au désespoir et se déclarer fichue, impossible à sauver. N’est-ce pas là l’attitude la plus lamentable d’une personne confuse ? Elles ne peuvent pas faire d’introspection selon la parole de Dieu, et ne cherchent pas la vérité pour résoudre les problèmes quand elles se retrouvent confrontées à des difficultés. N’est-ce pas là la preuve de la plus grande confusion ? S’abandonner au désespoir peut-il résoudre les problèmes ? Lutter en étant constamment négatif peut-il résoudre les problèmes ? Les gens doivent comprendre que s’ils font une erreur ou qu’ils ont un problème, ils doivent chercher la vérité pour le résoudre. Ils doivent commencer par réfléchir pour comprendre en quoi ils ont mal agi, quels étaient leur intention et leur point de départ pour agir ainsi, pourquoi ils ont voulu agir ainsi et quel était leur but, et si on les a encouragés, incités, ou induits en erreur pour le faire, ou si c’était un acte délibéré. Ces questions doivent faire l’objet d’une réflexion et d’une compréhension claires, et alors ils pourront comprendre les erreurs qu’ils ont commises et ce qu’ils sont. Si tu ne peux pas reconnaître l’essence de tes actes malfaisants, ou en tirer des enseignements, alors le problème ne peut pas être résolu. Beaucoup de gens font des mauvaises choses sans jamais réfléchir sur eux-mêmes, alors les gens comme ça peuvent-ils jamais se repentir sincèrement ? Y a-t-il le moindre espoir de salut pour eux ? Les hommes descendent de Satan, et qu’ils aient ou non offensé le tempérament de Dieu, leur nature-essence reste la même. Ils doivent réfléchir sur eux-mêmes pour apprendre à se connaître davantage, voir clairement dans quelle mesure ils se sont rebellés et opposés à Dieu, et s’ils sont encore capables d’accepter et de pratiquer la vérité. S’ils voient clairement cela, ils seront conscients du grand danger qui les guette. En réalité, si l’on considère leur nature-essence, tous les humains corrompus sont en danger ; accepter la vérité leur demande beaucoup d’efforts et ce n’est pas facile pour eux. Certaines personnes ont commis le mal, révélant ainsi leur véritable nature-essence, tandis que d’autres n’ont pas encore commis le mal mais ne sont pas nécessairement meilleurs que les autres – ils n’ont juste pas été confrontés à la situation ou eu l’opportunité de le faire. Puisque tu as ces transgressions, tu dois savoir clairement dans ton cœur quelle attitude avoir à présent, sur ce dont tu dois rendre compte devant Dieu, et ce qu’Il souhaite voir. Tu dois éclaircir cela par la prière et la recherche ; tu sauras alors comment tu dois poursuivre à l’avenir, et tu ne seras plus influencé ou contraint par les erreurs que tu as commises dans le passé » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, C’est seulement en poursuivant la vérité que l’on peut résoudre ses notions et ses incompréhensions au sujet de Dieu). En méditant sur les paroles de Dieu, mon cœur a été profondément touché. Dieu ne se contente pas de regarder les transgressions passées des gens. Tant qu’une personne se présente devant Dieu, accepte la vérité, accomplit ses devoirs avec loyauté et responsabilité, et montre sa repentance à travers des actions réelles, si Dieu voit la transformation de cette personne, Il lui donnera une chance de salut. Prenons l’exemple de Pierre. Lorsque le Seigneur Jésus fut capturé, Pierre Le renia trois fois. Il le regretta profondément et se concentra ensuite sur la poursuite de la vérité, cherchant à aimer Dieu et à se soumettre à Lui. Finalement, Pierre fut crucifié la tête en bas pour Dieu, portant un beau témoignage. Il y a aussi David. Il prit la femme d’Urie et reçut une sévère punition de Dieu. David fut profondément contrit et ne répéta jamais cette offense, même plus tard dans sa vie lorsqu’une jeune fille réchauffait son lit. Il passa sa vie à préparer la construction du temple et à guider le peuple d’Israël dans l’adoration de Dieu, montrant sa repentance envers Dieu à travers une action concrète. Réfléchir aux expériences de Pierre et de David m’a montré la voie à suivre. Je devais confronter correctement ma transgression, réfléchir profondément sur moi-même, chercher la vérité pour résoudre ma transgression et me repentir sincèrement devant Dieu. Plus tard, j’ai compris que la perte de mon témoignage en trahissant la sœur était due à deux raisons principales. Premièrement, mes affections m’ont submergé. Lorsque la police m’a torturé et a menacé ma vie, je ne pouvais pas laisser tomber ma mère, mes enfants et ma femme. Je craignais que, si je mourais, ils ne pourraient pas supporter le choc, alors j’ai trahi Dieu et vendu la sœur, jouant le rôle honteux de Judas. En réalité, le destin de ma famille était entre les mains de Dieu. Quelle que soit la souffrance ou la douleur qu’ils allaient endurer dans la vie, cela avait été prédestiné par Dieu. Même si j’étais resté à leurs côtés, ils auraient tout de même dû affronter la souffrance qui leur était destinée. C’était quelque chose que je ne pouvais pas changer du tout. Mais je ne voyais pas ces choses clairement, j’étais encore contraint par mes affections. C’était vraiment stupide de ma part. L’autre raison était que je ne percevais pas les questions de la mort. Je n’avais pas une foi sincère en Dieu. Lorsque j’avais été torturé par la police pendant vingt jours, mon endurance physique avait atteint ses limites. À ce moment-là, j’avais particulièrement peur de la mort et j’avais fait un compromis avec Satan. J’ai pensé aux disciples du Seigneur Jésus, qui, pour répandre l’Évangile du Seigneur, furent lapidés à mort, traînés par des chevaux ou crucifiés. Ils ont enduré la persécution en raison de la justice. Leurs morts ont été un témoignage de victoire sur Satan et d’humiliation de celui-ci, et ils étaient dans la mémoire de Dieu. Le Seigneur Jésus a dit : « Celui qui voudra sauver sa vie la perdra, mais celui qui la perdra à cause de moi la trouvera » (Matthieu 16:25). Mais j’étais avide de vie et effrayé par la mort, et j’ai trahi la sœur tout en m’accrochant à une existence ignoble. Bien que mon corps soit encore en vie, chaque jour je subissais un tourment mental, vivant la vie d’un mort-vivant. Maintenant, je réalise que, même si je devais être mutilé ou tué pour ma foi par la police, cela serait quelque chose que Dieu loue. Prenant conscience de cela, j’ai résolu dans mon cœur que, si jamais j’étais capturé à nouveau par le grand dragon rouge, même si cela signifiait sacrifier ma vie, je resterais ferme dans mon témoignage pour Dieu et ferais amende honorable pour ma transgression passée.

Peu de temps après, l’Église a fait face à une autre vague d’arrestation de grande envergure, et l’Église m’a chargé de gérer le travail postérieur. Pendant les discussions sur diverses tâches, j’ai participé activement, en me concentrant sur le fait d’agir conformément aux principes et d’assumer mes responsabilités du mieux de mes capacités. Dans le processus de l’accomplissement de mes devoirs, chaque fois que mon tempérament corrompu se révélait, je cherchais activement la vérité pour le résoudre. J’ai également pratiqué l’écriture d’articles de témoignages d’expérience. J’ai résolu dans mon cœur que, même s’il n’y avait pas de bonne issue ou de destination dans mon avenir, je m’efforcerais toujours de mener à bien mes devoirs et de poursuivre sincèrement la vérité, offrant un peu de réconfort au cœur de Dieu.

Ces dernières années, j’ai vécu dans un état de dépression. Bien que j’aie ressenti des remords et du dégoût envers moi-même, je n’ai jamais cherché la vérité pour m’occuper de mes problèmes. Cela a eu pour conséquence que ma vie n’a pas progressé au cours des dernières années, et que j’ai manqué de nombreuses occasions de gagner la vérité. Grâce à la direction des paroles de Dieu, je me suis occupé de mes incompréhensions et de mes barrières avec Dieu, me libérant ainsi de l’esclavage et de la contrainte de ma transgression, me permettant de faire mes devoirs et de poursuivre la vérité normalement. Je suis vraiment reconnaissant envers Dieu du fond du cœur.


6. Le choix d’une enseignante de l’Église des Trois Autonomies

Par Zhao Yan, Chine

En 1987, avec ma mère, j’en suis venue à croire au Seigneur Jésus. Bientôt, j’ai rejoint le chœur, et j’ai continué à assister aux réunions, même quand j’étais accaparée par mon travail. Le diacre a vu à quel point je poursuivais bien et il m’a cultivée pour que j’enseigne le catéchisme, de sorte que je me suis dépensée et que j’ai travaillé encore plus pour le Seigneur. En 1995, j’ai remarqué que le nombre de croyants qui venaient aux réunions baissait progressivement. Il y avait aussi de la jalousie et des querelles parmi mes collaborateurs, et les sermons devenaient éculés et banals. Cela m’angoissait, alors je suis allée chercher dans d’autres Églises, avec mes sœurs du chœur. Un ancien nous a dit : « Le Seigneur revient bientôt, nous devons attendre en nous montrant vigilants. » Un autre pasteur, d’une Église différente, nous a également dit : « Le Seigneur vient bientôt, faites le vide en vous et préparez votre récipient, confessez-vous et repentez-vous devant le Seigneur. » Leurs réponses m’ont déçue. J’ai vu que les Églises étaient désolées, que les prédicateurs n’avaient rien à prêcher, et que la foi des croyants s’était refroidie, alors je suis partie étudier la théologie, dans l’intention de revenir un jour pour guider le troupeau, de ramener l’Église à la vie. Trois ans plus tard, j’ai obtenu mon diplôme de théologie, je suis revenue à l’Église, et je suis devenue enseignante, pleine d’ambition et d’enthousiasme, pour revitaliser l’Église. J’ai commencé à prêcher partout. Un jour, un pasteur m’a invitée à prêcher dans une grande Église, et plus de mille personnes ont assisté à l’office. Dans l’annexe, il y avait un système de télévision en circuit fermé, ce qui a permis à tout le monde de regarder mon sermon sur un écran. J’étais extrêmement contente. Les frères et sœurs m’appelaient chaleureusement professeure Zhao, et ils venaient me voir en masse pour me poser des questions. Mon cœur était rempli de joie, et je me suis dit : « Être enseignante est différent d’être un simple frère ou une simple sœur ordinaires. Non seulement l’Église me donne un salaire, mais les gens m’admirent et m’accueillent avec des sourires partout où je vais. Quand je sors prêcher, l’Église prend en charge mes frais de déplacement. Je suis tellement bien traitée, avant même d’être devenue pasteure, donc si je deviens pasteure et que je prêche dans de grandes Églises, les frères et sœurs m’admireront et m’adoreront encore plus. » Peu après, j’ai été élue vice-présidente du comité local du Mouvement patriotique des Trois Autonomies, et je me suis dit : « Il semble que ma poursuite s’améliore, et ma prédication aussi. Si j’étais ordonnée en tant que pasteure à l’avenir, mon domaine de gestion s’agrandirait, davantage de gens en viendraient à me connaître, je serais respectée et louée partout où je vais, et tout le monde me connaîtrait comme l’illustre pasteure Zhao. » Mais au bout d’un moment, j’ai enseigné la majeure partie des connaissances théoriques que j’avais acquises dans mon cours de théologie, et chaque sermon est simplement devenu une variante des mêmes vieux sujets, arides et inintéressants. J’ai commencé à chercher partout divers documents et livres, pour les rassembler et en faire un sermon, et je suis même revenue aux notes de classe de mon cours de théologie, mais rien n’y a fait. J’ai vu que l’Église devenait de plus en plus désolée, que de moins en moins de gens assistaient à mes sermons, et que certaines personnes qui assistaient aux réunions se contentaient de s’avachir sur leur siège, endormies. J’étais assez perdue, et je me disais : « J’ai travaillé activement pour le Seigneur afin de ramener l’Église à la vie et de soutenir les frères et sœurs, alors pourquoi l’Église est-elle au contraire devenue encore plus désolée ? »

En septembre 1999, je suis allée rendre visite à mon père dans une autre région. Ma sœur cadette a amené une sœur, pour que celle-ci me prêche l’Évangile de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. J’ai pensé que cette sœur était une croyante ordinaire et qu’elle comprenait moins bien la Bible que moi, et je me suis dit qu’elle avait été induite en erreur, donc je ne l’ai pas écoutée. Plus tard, j’ai appris qu’un prédicateur que je connaissais avait amené 120 personnes qui travaillaient pour le Seigneur à croire en Dieu Tout-Puissant, et que près de 100 personnes d’un lieu de réunion, dans un village, avaient aussi accepté Dieu Tout-Puissant. Ces nouvelles m’ont vraiment fait un choc, et j’ai pensé : « Si une personne est confuse et ne comprend pas le vrai chemin, il se pourrait qu’elle ait été induite en erreur, mais tant de gens qui sont sérieux dans leur poursuite ont accepté Dieu Tout-Puissant, est-il vraiment possible qu’ils aient tous été induits en erreur ? Ce n’est pas possible ! Cet ami prédicateur connaît très bien la Bible et il est plein de discernement, pourtant, avec autant de collaborateurs, il en est venu à croire en Dieu Tout-Puissant. Se pourrait-il que ces gens aient raison de croire en Dieu Tout-Puissant ? » Me sentant perdue, j’ai souvent prié le Seigneur : « Seigneur, pourquoi tant de gens se sont-ils tournés vers la croyance en Dieu Tout-Puissant ? Ces bonnes brebis et ces bons dirigeants sont tous très assidus dans leur poursuite, et ils connaissent bien la Bible, alors comment ont-ils pu tous se tourner vers la croyance en Dieu Tout-Puissant ? Pourquoi l’Église de Dieu Tout-Puissant est-elle florissante, alors que notre Église devient aussi désolée ? Se pourrait-il que Tu sois réellement revenu ? Oh Seigneur, je nage en pleine confusion. S’il Te plaît, guide-moi. » En avril 2000, je suis allée chez ma sœur cadette, et une fois de plus, elle m’a prêché l’Évangile de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. Elle a échangé sur les trois étapes de l’œuvre de Dieu – l’ère de la Loi, l’ère de la Grâce et l’ère du Règne – qui sont toutes accomplies par un seul Dieu. À l’ère de la Loi, Dieu était appelé l’Éternel, Il a promulgué les lois et guidé les gens dans leur vie. À l’ère de la Grâce, Dieu était appelé Jésus, et Il a fait l’œuvre de la rédemption. À l’ère du Règne, l’œuvre de Dieu doit exprimer Ses paroles pour purifier complètement les gens, en résolvant la racine du péché humain, et Dieu est appelé Dieu Tout-Puissant. Dieu a fait une œuvre différente à chaque ère, chaque fois sous un nom différent. Une fois que chaque étape de l’œuvre produit son effet, Dieu entame l’étape suivante de l’œuvre, chaque étape suivant la précédente et étant plus profonde, tandis que chaque partie se raccorde à la suivante, jusqu’à ce que, finalement Il achève l’ère toute entière et qu’Il emmène les gens vers une merveilleuse destination. À cette époque, je pouvais accepter les deux premières étapes de l’œuvre, parce que ces questions étaient toutes consignées dans la Bible, mais je ne pouvais pas accepter cette troisième étape de l’œuvre de l’ère du Règne, quoi qu’il arrive. Je me disais que tout ce qui était en dehors de la Bible n’était pas l’œuvre de Dieu. Ma sœur a alors échangé avec moi : « La Bible est la trace écrite des deux premières étapes de l’œuvre de Dieu. L’œuvre de Dieu est arrivée en premier, suivie par les traces écrites des êtres humains. Quand la Bible a été compilée, l’œuvre de Dieu dans les derniers jours n’avait pas encore eu lieu, alors comment aurait-elle déjà pu être consignée dans la Bible ? » Cela m’a paru assez sensé. Ma sœur a échangé bien davantage avec moi, et ce qu’elle a dit était conforme à la Bible et semblait plutôt correct, mais j’avais encore peur de faire le mauvais choix, donc j’étais réticente à accepter tout cela. Ma sœur m’a donné un livre intitulé « Le jugement commence par la maison de Dieu », et elle a trouvé quelques chapitres des paroles de Dieu pour que je les lise. Je me suis dit que, depuis que ma sœur avait accepté Dieu Tout-Puissant, elle avait mieux compris la Bible que moi et avait une foi vraiment immense. Elle échangeait sur Dieu qui révèle le mystère de l’incarnation et ouvre le petit rouleau, et sur la façon dont Dieu œuvrait pour purifier les gens. Ce qu’elle partageait était rafraîchissant et éclairant, et je n’avais jamais entendu aucune de ces choses auparavant, au cours de toutes mes années de croyance en le Seigneur. Je ne m’étais pas attendue à ce qu’elle grandisse autant en seulement un an. Je n’avais pas autant de connaissances qu’elle, même après avoir étudié la théologie. Ma sœur m’a dit qu’elle avait gagné une compréhension de toutes ces choses grâce aux paroles de Dieu Tout-Puissant. Je me suis demandé : « Se pourrait-il que Dieu Tout-puissant soit réellement le retour du Seigneur Jésus ? » Autrefois, ma mère m’avait incitée encore et encore à chercher et à investiguer, et à ne pas rater l’occasion unique d’atteindre le salut de Dieu. En pensant à cela, j’ai décidé de chercher et d’investiguer.

Ensuite, j’ai lu les paroles de Dieu Tout-Puissant. Voici une partie de ce qui y était dit : « Le retour de Jésus est un grand salut pour ceux qui sont capables d’accepter la vérité, mais un signe de condamnation pour ceux qui sont incapables d’accepter la vérité. Vous devriez choisir votre propre chemin, et ne devriez pas blasphémer contre le Saint-Esprit et rejeter la vérité. Vous ne devriez pas être quelqu’un d’ignorant et d’arrogant, mais quelqu’un qui obéit à la direction du Saint-Esprit, qui désire et cherche la vérité ; ce n’est que de cette manière que vous en profiterez. Je vous conseille de suivre le chemin de la croyance en Dieu avec soin. Ne tirez pas de conclusions hâtives ; de plus, ne soyez pas désinvoltes et irréfléchis dans votre croyance en Dieu. Vous devriez savoir, tout au moins, que ceux qui croient en Dieu devraient posséder un cœur humble et qui craint Dieu. Ceux qui ont entendu la vérité et qui, pourtant, la dédaignent, sont stupides et ignorants. Ceux qui ont entendu la vérité et qui, pourtant, tirent négligemment des conclusions ou la condamnent, sont assaillis par l’arrogance. Aucune personne qui croit en Jésus n’est apte à maudire ou à condamner les autres. Vous devriez tous être des personnes dotées de raison et qui acceptent la vérité. Peut-être que, ayant entendu la voie de la vérité et ayant lu la parole de la vie, tu crois que seulement un dix millième de ces paroles est conforme à tes points de vue et à la Bible, et tu dois continuer à chercher dans les paroles de ce dix millième. Je te conseille encore d’être humble, de ne pas être trop confiant et de ne pas t’exalter trop hautement. Avec le peu de cœur qui craint Dieu que tu possèdes, tu recevras une lumière plus vive. Si tu examines attentivement et que tu réfléchis régulièrement à ces paroles, tu comprendras si elles sont ou non la vérité et si, oui ou non, elles sont la vie. Peut-être que, ayant seulement lu quelques phrases, certaines personnes vont aveuglément condamner ces paroles, disant : “Ce n’est rien de plus qu’un éclairage du Saint-Esprit”, ou “C’est un faux christ venu pour induire les gens en erreur”. Ceux qui disent de telles choses sont aveuglés par l’ignorance ! Tu comprends trop peu de l’œuvre et de la sagesse de Dieu, et Je te conseille de recommencer à zéro ! Vous ne devez pas aveuglément condamner les paroles exprimées par Dieu à cause de l’apparition de faux christs au cours des derniers jours et ne pas être quelqu’un qui blasphème contre le Saint-Esprit parce que vous avez peur d’être induits en erreur. Ne serait-ce pas vraiment dommage ? Si, après mûre réflexion, tu crois toujours que ces paroles ne sont pas la vérité, ne sont pas le chemin, et ne sont pas l’expression de Dieu, alors tu seras finalement puni et ne recevras pas de bénédictions. Si tu ne peux pas accepter une telle vérité dite si ouvertement et si clairement, alors n’es-tu pas impropre au salut de Dieu ? N’es-tu pas quelqu’un qui n’est pas assez béni pour revenir devant le trône de Dieu ? Penses-y ! Ne sois pas imprudent et impétueux et ne prends pas la croyance en Dieu pour un jeu. Pense au bien de ta destination, au bien de tes perspectives, au bien de ta vie, et ne joue pas avec toi-même. Peux-tu accepter ces paroles ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Quand tu verras le corps spirituel de Jésus, Dieu aura renouvelé le ciel et la terre). Après avoir lu ce passage, j’ai été immédiatement frappée par les mots : « un dix millième ». Si ces paroles pouvaient résoudre ma confusion et être bénéfiques à ma vie, je ne pouvais pas me permettre de rater cette occasion. Le lendemain matin, j’ai dit à ma sœur : « Je peux accepter environ 60 ou 70 pour cent de ce sur quoi tu as échangé. Il y a beaucoup de choses dont tu as parlé que je n’avais jamais entendues auparavant, et les paroles de ce livre sont puissantes. Je devrais investiguer sérieusement et voir s’il s’agit réellement de l’œuvre de Dieu. » Dieu soit loué ! Après une période d’investigation, j’ai été convaincue que Dieu Tout-Puissant était en effet le retour du Seigneur Jésus. Pensant que le Seigneur Jésus, que j’attendais depuis longtemps, était revenu, je me suis sentie incroyablement enthousiaste et émue. Pourtant, malgré ma joie, j’ai également hésité. L’Église s’oppose catégoriquement à l’Éclair Oriental. Donc, si j’acceptais l’Éclair Oriental, l’Église n’allait-elle pas me rejeter et m’expulser quand elle le découvrirait ? Sans ma position, que penseraient de moi les frères et sœurs ? Mais alors, j’ai pensé : « L’Éclair Oriental est le vrai chemin. Dieu Tout-Puissant est vraiment le Seigneur Jésus, que je désire ardemment depuis toutes ces années. Cette étape est l’œuvre de Dieu pour mettre fin à l’ère dans les derniers jours, et si je ne l’accepte pas, alors, au bout du compte, je périrai, esprit, corps et âme, et je perdrai à jamais toute chance d’être sauvée. Or j’ai payé un prix élevé pour gagner ma position d’enseignante. Pour aller dans une école de théologie, j’ai quitté un bon emploi dans la fonction publique et renoncé à ma famille, et j’ai consacré tant d’efforts à l’étude de la Bible. Je suis déjà vice-présidente du Conseil chrétien de Chine et du Mouvement patriotique des Trois Autonomies, et je pourrai bientôt devenir pasteure. À ce moment-là, encore plus de frères et sœurs me respecteront et m’admireront, et je profiterai de tous les avantages que ma position me procurera. Si je quitte l’Église maintenant, je n’aurai rien. » Mais ensuite, je me suis ravisée : « Je sais déjà que Dieu est venu pour faire une nouvelle œuvre, et si je suis au courant de l’œuvre de Dieu, mais que je ne l’accepte pas, ne vais-je pas être laissée pour compte ? Ma foi en le Seigneur pendant tant d’années n’aurait-elle pas été vaine ? Si je renonce au vrai chemin, je serai abandonnée par le Seigneur, mais si je renonce à ma position, cela signifie que les frères et sœurs me rejetteront et m’expulseront de l’Église. » J’avais beau y réfléchir sérieusement, je n’arrivais tout simplement pas à abandonner ma position d’enseignante. Je me disais : « L’œuvre du Seigneur Jésus a duré deux mille ans, alors l’œuvre de Dieu à cette étape ne va pas prendre fin immédiatement, n’est-ce pas ? Je vais servir en tant que pasteure pendant deux ans, je ne peux pas laisser se perdre toutes ces années de dur labeur. Puis je reviendrai à Dieu Tout-Puissant. » En fin de compte, j’ai décidé que j’allais continuer à prêcher dans mon Église d’origine, tout en assistant aux réunions à l’Église de Dieu Tout-Puissant. Je me disais qu’ainsi, j’aurais le beurre et l’argent du beurre.

Ensuite, j’ai commencé à assister aux réunions à l’Église de Dieu Tout-puissant. Je percevais qu’il y avait de la lumière dans l’échange des frères et sœurs sur la parole de Dieu, et la compréhension par l’expérience sur laquelle ils échangeaient était tout à fait concrète. Ils réfléchissaient également à leurs tempéraments corrompus et en venaient à les connaître en se basant sur les paroles de Dieu, et ils trouvaient des chemins de pratique grâce aux paroles de Dieu. Tout le monde échangeait ouvertement et librement, et je trouvais les réunions assez enrichissantes. Mais je me sentais quand même un peu mal à l’aise, parce que, dans mon Église d’origine, j’étais celle qui prêchait du haut de la chaire, pendant que les autres, en dessous de moi, m’écoutaient, alors que dans l’Église de Dieu Tout-puissant, je n’étais qu’une personne ordinaire qui suivait Dieu, et là, j’avais du mal à échanger un peu sur mes expériences réelles, et je ne pouvais qu’écouter l’échange des autres. J’ai éprouvé un sentiment de perte dans mon cœur, et je me suis dit : « Quand j’aurai quitté mon Église d’origine, qui me prendra encore au sérieux ? Je ferai aussi bien d’y rester deux ans de plus ! » J’ai donc continué à prêcher dans mon Église d’origine, tout en lisant les paroles de Dieu Tout-Puissant en privé. Un jour, après que j’ai fini de prêcher, une sœur est venue me voir et m’a demandé : « Professeure Zhao, pourquoi votre sermon était-il aussi aride ? Ce n’était pas du tout agréable. » J’ai immédiatement senti que je rougissais d’embarras, et je n’ai pu que sourire maladroitement. Durant cette période, je me suis sentie assez malheureuse. Chaque fois que je préparais un sermon, je constatais que je ne faisais que rabâcher des choses que j’avais déjà prêchées, sans qu’il n’y ait aucune lumière nouvelle ou aucun éclairage nouveau. Plus tard, j’ai trouvé que les paroles de Dieu Tout-puissant étaient réellement concrètes et fraîches, car elles révélaient les mystères de la Bible, et apportaient des vérités concernant la pratique, par exemple sur la façon de calmer son cœur devant Dieu et de prier. Elles proposaient des chemins à suivre qui étaient clairs. Au cours d’un sermon, j’ai incorporé des paroles de Dieu Tout-Puissant, et les frères et sœurs se sont redressés et ont cessé d’avoir l’air aussi fatigués. Après l’assemblée, les frères et sœurs se sont attroupés autour de moi. Certains ont dit : « Professeure Zhao, votre sermon était formidable, aujourd’hui. » D’autres ont dit : « Vos études de théologie n’ont pas été vaines, vous comprenez vraiment plus de choses que nous. » Une sœur a même dit : « Professeure Zhao, pourriez-vous revenir et prêcher pour nous, la prochaine fois ? » J’étais vraiment contente, intérieurement, et j’ai pensé : « Si je continue à prêcher ainsi, les frères et sœurs ne me mépriseront pas. » Mais j’étais mal à l’aise, et je me suis demandé : « Je suis certaine qu’il n’y a plus d’œuvre du Saint-Esprit dans l’Église, et qu’il ne me reste rien à prêcher. J’ai donc incorporé des paroles de Dieu Tout-puissant dans mon sermon, et amené tout le monde à croire, à tort, qu’il s’agissait de ma propre compréhension. Était-ce bien ? » Plus j’y ai pensé, plus je me suis sentie mal à l’aise, alors j’ai appelé ma sœur cadette. Celle-ci m’a dit sévèrement : « Sais-tu que tu ne fais que voler des sermons ? C’est là offenser le tempérament de Dieu ! Toute la communauté religieuse a cessé depuis longtemps d’avoir l’œuvre du Saint-Esprit. Elle n’a rien à prêcher. Si tu n’acceptes pas Dieu Tout-Puissant, comment peut-il y avoir l’œuvre du Saint-Esprit ? Comment peux-tu avoir quoi que ce soit à prêcher ? Si tu introduis les paroles de Dieu Tout-Puissant dans l’Église en les présentant comme les tiennes, et que tu amènes tout le monde à t’adorer, n’induis-tu pas les gens en erreur et ne les empêches-tu pas d’accepter la nouvelle œuvre ? Sœurette, tu dois te confesser et te repentir ! » Puis elle m’a demandé : « Sais-tu comment Jean le Baptiste a été emprisonné ? À l’époque, quand le Seigneur Jésus est venu et a baptisé les gens, Jean baptisait également des gens, à un autre endroit. Quand le Seigneur Jésus est venu, Jean aurait dû mener tout le monde à Lui, mais au lieu de cela, il a permis aux gens de le suivre. En cela, il interrompait et perturbait l’œuvre de Dieu, et en fin de compte, Jean a été emprisonné et a perdu la vie. Aujourd’hui, Dieu Tout-Puissant est venu et a exprimé tant de vérités. Tu devrais amener tous ceux qui croient en Dieu devant Dieu Tout-Puissant pour qu’ils mangent et boivent Ses paroles et retournent à Lui, voilà ce qu’une personne douée de raison devrait faire. Or toi, tu refuses d’accepter Dieu Tout-Puissant et, en plus, tu voles Ses paroles pour ta prédication, afin que les autres voient que les sermons que tu prêches sont élevés et que tous viennent t’admirer et te suivre. C’est là induire les gens en erreur. Tu empêches les gens de revenir à Dieu Tout-Puissant, et tu voles Ses paroles pour ta propre prédication, tu renforces ton propre prestige et tu contrôles le peuple élu de Dieu en l’ayant entre tes mains. Il s’agit là d’un acte d’opposition à Dieu grave, qui n’est pas différent de ce que les pharisiens ont fait. Si tu ne te repens pas, tu seras maudite et punie par Dieu ! » En entendant ces paroles prononcées par ma sœur, je me suis sentie à la fois angoissée et inquiète. À partir de cet instant, je n’ai plus osé incorporer des paroles de Dieu Tout-Puissant dans mes sermons.

Ensuite, l’Église des Trois Autonomies, de mèche avec le PCC, a intensifié ses persécutions à l’encontre de l’Église de Dieu Tout-Puissant. À cette époque, je n’avais pas encore quitté l’Église des Trois Autonomies, et je ne participais pas non plus à la vie d’Église de l’Église de Dieu Tout-Puissant. Durant cette période, je me suis sentie épuisée après chaque sermon, mon cœur était envahi par les ténèbres, et quoi que je fasse, je n’arrivais pas à rassembler mon énergie pour le faire. J’ai songé aux réunions à l’Église de Dieu Tout-Puissant, où les frères et sœurs parlaient librement et trouvaient des solutions à tous les problèmes grâce aux échanges, et je me suis souvenue que j’aimais vraiment ce sentiment de libération. J’ai réfléchi à la façon dont l’Église des Trois Autonomies pactisait avec le gouvernement pour persécuter l’Église de Dieu Tout-puissant, et je me suis dit qu’elle était devenue la grande cité de Babylone. Je ne voulais pas me joindre à l’Église des Trois Autonomies pour faire le mal et résister à Dieu, et y rester ne me conduirait qu’à périr avec elle en enfer. Mais si je devais quitter l’Église des Trois Autonomies, je ne pourrais plus être pasteure. À cette pensée, je me suis sentie très partagée et peinée. J’ai pensé que j’avais renoncé à mon emploi dans le service public et laissé mon jeune enfant à la maison pour croire au Seigneur. J’avais l’impression que, si je devais quitter l’Église des Trois Autonomies, tous ces sacrifices et toutes ces dépenses seraient alors perdus. Non seulement je ne pourrais pas être pasteure, mais je perdrais aussi le soutien de mes frères et sœurs. En pensant à cela, j’ai éprouvé un tourment et une souffrance indescriptibles dans mon cœur. J’ai également pensé : « L’Église des Trois Autonomies dénonce les prédicateurs de l’Évangile de l’Église de Dieu Tout-Puissant, mais si je m’abstiens de prendre part à cela, je ne serais pas en train de résister à Dieu. De plus, je ne prévois pas de rester longtemps dans l’Église des Trois Autonomies, je veux simplement profiter du prestige qu’il y a à être pasteure pendant deux ans, puis partir. Ainsi, Dieu ne me fera pas de reproches. » J’ai partagé mes pensées avec ma sœur. Celle-ci a dit : « Pourquoi crois-tu en Dieu, exactement ? Est-ce ta position qui va te sauver, ou Dieu ? » Ma mère a ajouté : « C’est la dernière fois que Dieu sauve l’humanité. Les désastres à venir seront insupportables pour la chair de l’homme, et ces désastres ne viseront pas seulement la chair, mais aussi l’âme. » Ma mère et ma sœur ont échangé avec moi encore et encore, et cela m’a beaucoup ébranlée. J’étais très consciente qu’il s’agissait là du vrai chemin et de la dernière étape de l’œuvre de Dieu, et que je devais quitter l’Église immédiatement, mais si je partais, je perdrais ma position et plus personne ne m’admirerait ou ne me respecterait. Je n’aurais plus non plus la possibilité d’être pasteure. Chaque année, à Noël, à Pâques ou le jour d’Action de grâce, tout le monde me désignait toujours pour prêcher et animer les festivités, et je bénéficiais de l’admiration de mes frères et sœurs, ce qui me plaisait beaucoup. Or, si j’acceptais cette nouvelle étape de l’œuvre et que je quittais l’Église, je n’aurais aucune position. Si cela se produisait, aurais-je encore la possibilité de profiter de telles occasions ? Mes frères et sœurs m’admireraient-ils encore ? D’un côté, il y avait le vrai chemin, et de l’autre, ma position. J’étais très partagée.

Un jour, ma mère m’a demandé avec inquiétude : « Tu sais que le Seigneur est venu faire une nouvelle œuvre, alors pourquoi n’as-tu pas quitté ton Église ? » J’ai répondu : « Parce que je veux être pasteure ! » Ma mère a alors échangé sincèrement avec moi, en disant : « Le Seigneur Jésus dit : “Ceux qui Me disent : Seigneur, Seigneur ! N’entreront pas tous dans le royaume des cieux, mais celui-là seul qui suit la volonté de Mon Père qui est dans les cieux. Plusieurs Me diront en ce jour-là : Seigneur, Seigneur, n’avons-nous pas prophétisé par Ton nom ? N’avons-nous pas chassé des démons par Ton nom ? Et n’avons-nous pas fait beaucoup de miracles par Ton nom ? Alors Je leur dirai ouvertement : Je ne vous ai jamais connus, retirez-vous de Moi, vous qui commettez l’iniquité” (Matthieu 7:21-23). “Entrez par la porte étroite. Car large est la porte, spacieux est le chemin qui mènent à la perdition, et il y en a beaucoup qui entrent par là. Mais étroite est la porte, resserré le chemin qui mènent à la vie, et il y en a peu qui les trouvent” (Matthieu 7:13-14). Tu ne fais qu’invoquer le nom de Dieu, mais tu n’acceptes pas Sa nouvelle œuvre. Le Seigneur dit que c’est là l’acte de malfaiteurs qui ne peuvent pas entrer dans le royaume des cieux, et être pasteure ne te sauvera pas. » Ma sœur cadette a également échangé avec moi, en disant : « Tu n’as clairement rien à prêcher, pourtant, par souci de ta position, tu prêches et tu induis les gens en erreur dans l’Église. N’es-tu pas exactement comme ces pharisiens hypocrites ? » Elle m’a également lu ce passage des paroles de Dieu Tout-Puissant : « Il y a ceux qui lisent la Bible dans des églises imposantes et la récitent toute la journée, mais pas un seul d’entre eux ne comprend le but de l’œuvre de Dieu. Aucun d’entre eux n’est capable de connaître Dieu et encore moins capable d’être en accord avec Ses intentions. Ils sont tous des gens vils et inutiles, ils se placent en hauteur pour sermonner Dieu. Ce sont des gens qui portent la bannière de Dieu, et qui, pourtant, s’opposent délibérément à Lui, qui portent la marque de la croyance en Dieu pendant qu’ils mangent la chair et boivent le sang de l’homme. Tous ces gens sont des diables qui dévorent l’âme de l’homme, des chefs démons qui perturbent intentionnellement ceux qui tentent d’emprunter la bonne voie, et des pierres d’achoppement qui entravent ceux qui cherchent Dieu. Ils peuvent paraître de “bonne constitution”, mais comment ceux qui les suivent sauront-ils qu’ils ne sont nul autre que des antéchrists qui mènent l’homme à s’opposer à Dieu ? Comment leurs disciples sauront-ils qu’ils sont des démons vivants qui se dévouent à dévorer des âmes humaines ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Tous les gens qui ne connaissent pas Dieu s’opposent à Dieu). Après avoir lu ces paroles de Dieu, ma sœur a dit : « Tu profites simplement des avantages que ta position d’enseignante te procure dans l’Église, et c’est là s’opposer à Dieu ! L’argent que les croyants offrent à Dieu sert à payer vos salaires d’enseignants et de pasteurs, mais en réalité, cet argent est offert à Dieu, et personne n’a le droit d’en profiter. Profiter de cet argent équivaut à voler les offrandes ! Tu sais que le Seigneur est revenu, pourtant, tu t’accroches à ta position et à ton gagne-pain en tant qu’enseignante, et tu continues à prêcher dans l’Église pour induire les autres en erreur. N’es-tu pas exactement comme ces pharisiens qui mangent la chair de l’homme et boivent son sang ? » Ma mère a renchéri : « Autrefois, je ne comprenais pas ce que signifiait “manger la chair de l’homme et boire son sang”, mais maintenant, je comprends que tous ceux qui reçoivent un salaire dans l’Église profitent des offrandes à Dieu et volent ces offrandes. Les offrandes sont ce que les frères et sœurs ont économisé en vivant frugalement pour l’offrir à Dieu, mais vous autres, pasteurs et enseignants, vous en profitez. Vous mangez la chair des croyants et buvez leur sang. Pouvez-vous répondre de cela devant Dieu ? » En écoutant ma mère et ma sœur, je me suis sentie extrêmement contrariée. En particulier quand j’ai entendu ces paroles de Dieu : « manger la chair de l’homme et boire son sang », cela m’a vraiment bouleversée. N’était-il pas vrai que le salaire dont je profitais comprenait les offrandes que les frères et sœurs faisaient à Dieu ? Je « mangeais la chair de l’homme et buvais son sang », réellement ! Ma sœur a poursuivi : « Le Seigneur Jésus a réprimandé les pharisiens, en disant : “Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! parce que vous courez la mer et la terre pour faire un prosélyte ; et, quand il l’est devenu, vous en faites un fils de la géhenne deux fois plus que vous” (Matthieu 23:15). À cette époque, les pharisiens désiraient ardemment la venue du Messie. Mais quand le Messie, le Seigneur Jésus, est venu, alors qu’ils savaient que les paroles prononcées par le Seigneur Jésus avaient autorité et pouvoir, afin de garder leur position et leur gagne-pain, ils L’ont non seulement rejeté, mais ils Lui ont également résisté et ils L’ont condamné, empêchant les croyants de L’accepter. Puis ils ont cloué le Seigneur Jésus sur la croix et ont été maudits et punis par Dieu. La Bible dit : “Aussi l’Éternel arrachera d’Israël la tête et la queue, La branche de palmier et le roseau, En un seul jour. (L’ancien et le magistrat, c’est la tête, Et le prophète qui enseigne le mensonge, c’est la queue.) Ceux qui conduisent ce peuple l’égarent, Et ceux qui se laissent conduire se perdent” (Esaïe 9:14-16). Qui est la tête ? Ceci fait référence aux pasteurs et aux anciens qui connaissent le vrai chemin, mais ne l’acceptent pas. Alors pourquoi la tête et la queue sont-elles arrachées ? Parce qu’elles connaissent clairement le vrai chemin, mais qu’elles ne l’acceptent pas, car elles ne peuvent pas abandonner leur position et leur gagne-pain, et parce qu’elles s’opposent à l’œuvre de Dieu et la condamnent, empêchant les croyants d’accepter le vrai chemin. Ne sois pas abusée par ta position actuelle d’enseignante. Tu sais que le Seigneur est venu, pourtant, tu n’as pas quitté ton Église d’origine. Au lieu de cela, tu essaies de garder un pied dans chaque camp, et tu t’accroches à ta position, en prêchant dans cette Église pour induire les gens en erreur, et en aimant que les autres t’adorent et t’estiment. N’es-tu pas devenue une pécheresse éternelle en empêchant les autres d’accepter le vrai chemin ? Si tu continues à t’accrocher à ta position et que tu te laisses distancer par la nouvelle œuvre de Dieu, au bout du compte, tu seras arrachée par Dieu. Pourquoi croyons-nous au Seigneur, après tout ? N’est-ce pas simplement pour attendre que le Seigneur vienne nous sauver ? Si nous croyons au Seigneur simplement pour une position de pasteur, alors il n’y a qu’une seule issue, qui est d’aller en enfer et de faire face à la punition ! Te souviens-tu de ce que la Bible rapporte au sujet de Pierre et de Matthieu ? Quand le Seigneur Jésus a appelé Pierre, Pierre a immédiatement laissé ses filets de pêche pour suivre le Seigneur. Matthieu était collecteur d’impôts, il percevait les taxes au bureau des douanes, et quand il a entendu l’appel du Seigneur Jésus, il a immédiatement mis de côté son travail pour Le suivre. Maintenant, regarde-toi. Tu hésites et tu es incapable d’abandonner une chose ou l’autre. Le Seigneur Jésus dit : “Quiconque d’entre vous ne renonce pas à tout ce qu’il possède ne peut être Mon disciple” (Luc 14:33). Les Proverbes 14:12 et 16:25 nous rappellent tous deux que : “Telle voie paraît droite à un homme, Mais son issue, c’est la voie de la mort.” Quand Dieu vient faire une nouvelle œuvre, nous devons suivre Ses pas, car ceux qui n’acceptent pas l’œuvre de Dieu des derniers jours et qui, à la place, empêchent les gens de revenir à Dieu, afin de préserver leur position et leur gagne-pain, seront condamnés et punis par Dieu. Penses-y ! » En écoutant ma mère et ma sœur, j’ai été vraiment émue et j’ai eu un peu peur. Je me suis dit : « Les pharisiens connaissaient bien la Bible, ils prêchaient dans l’Église, et semblaient pieux, mais par essence, ils faisaient tout cela par souci de leur position et de leur gagne-pain, et pour être admirés et respectés par les autres. Ce n’était pas rendre véritablement service au Seigneur. Ils résistaient au Seigneur Jésus et Le condamnaient par souci de leur position et de leur gagne-pain, en empêchant les croyants d’accepter l’Évangile du Seigneur. Ils servaient Dieu, mais s’opposaient à Lui, et ont été condamnés et maudits par le Seigneur Jésus. » J’ai pensé au prédicateur de mon Église d’origine, qui avait pris le prétexte de protéger les fidèles pour boucler l’Église et empêcher les croyants d’investiguer le vrai chemin, et qui avait aussi montré du doigt ceux qui prêchaient l’Évangile du Règne, en disant : « À partir de maintenant, ne venez plus dans notre Église pour prêcher l’Évangile. Si vous revenez, j’appellerai la police et je vous ferai tous arrêter ! » En outre, le président du Comité patriotique des Trois Autonomies collabore avec le Ministère du travail du Front uni pour faire arrêter ceux qui croient en Dieu Tout-Puissant, et quand ils trouvent des gens qui prêchent l’Évangile, ils appellent la police. En m’examinant à nouveau, j’ai su clairement que le Seigneur était revenu, mais afin de profiter des avantages du statut et d’être admirée, je refusais de quitter l’Église, et je volais les paroles de Dieu Tout-Puissant pour mes sermons, en m’exaltant, en me renforçant et en amenant les gens à m’estimer et à m’adorer. Ne suivais-je pas le chemin des pharisiens ? Le Seigneur Jésus a condamné les pharisiens aux sept malheurs. Si je ne quittais pas l’Église, ce serait commettre délibérément un péché encore plus grand, et ma fin serait la même que celle des pharisiens !

Un jour, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu Tout-Puissant qui m’a profondément émue. Dieu Tout-Puissant dit : « Si Je déposais maintenant de l’argent devant vous et que Je vous laissais la liberté de choisir – sans vous condamner pour votre choix –, la plupart d’entre vous choisiraient l’argent et renonceraient à la vérité. Les meilleurs d’entre vous renonceraient à l’argent et choisiraient la vérité à contrecœur, tandis que ceux qui se trouvent entre les deux prendraient l’argent dans une main et la vérité dans l’autre. Votre vrai visage ne deviendrait-il pas alors évident ? Au moment de choisir entre la vérité et n’importe quelle chose à laquelle vous êtes fidèles, vous feriez tous ce choix et votre attitude resterait la même. N’est-ce pas le cas ? N’êtes-vous pas nombreux à avoir oscillé entre le bien et le mal ? Dans la lutte entre le positif et le négatif, le noir et le blanc, vous êtes certainement conscients de ce que vous avez choisi entre la famille et Dieu, les enfants et Dieu, la paix et la dislocation, la richesse et la pauvreté, le statut et la banalité, le soutien et le rejet par autrui, et ainsi de suite. Entre une famille paisible et une famille brisée, vous avez choisi la première, et ce, sans aucune hésitation ; entre la richesse et le devoir, vous avez là aussi choisi la première, sans même la volonté de regagner la terre ferme ; entre le luxe et la pauvreté, vous avez choisi le premier ; au moment de choisir entre vos fils, filles, époux, et Moi, vous avez choisi les premiers ; et entre la notion et la vérité, vous avez, là encore, choisi la première. Devant vos méfaits de toutes sortes, J’ai simplement perdu foi en vous. Simplement cela Me sidère que vos cœurs soient si résistants à l’adoucissement. Toutes ces années de dévouement et d’efforts semblent ne M’avoir apporté qu’abandon et résignation de votre part, mais l’espoir que Je place en vous grandit chaque jour qui passe, car Mon jour a été entièrement révélé devant tout le monde. Pourtant, vous persistez à rechercher des choses sombres et mauvaises, et vous refusez de lâcher prise. Quelle sera alors votre fin ? Y avez-vous déjà prêté une attention particulière ? Si l’on vous demandait de choisir à nouveau, pour quoi opteriez-vous ? Le premier choix, encore ? M’apporteriez-vous encore déception et chagrin misérable ? Votre cœur contiendrait-il encore une once de chaleur ? Ne sauriez-vous toujours pas quoi faire pour réconforter Mon cœur ? En cet instant même, que choisissez-vous ? Vous soumettrez-vous à Mes paroles ou en éprouverez-vous de l’aversion ? Mon jour a été dévoilé sous vos propres yeux, et vous êtes face à une nouvelle vie, un nouveau départ. Je dois toutefois vous dire que ce point de départ n’est pas le début d’une nouvelle œuvre précédente, mais la conclusion de l’ancienne. En d’autres termes, c’est le dernier acte. Je pense que vous êtes tous capables de comprendre ce qui est inhabituel avec ce point de départ. Bientôt, cependant, vous comprendrez la vraie signification de ce point de départ, alors franchissons-le ensemble et accueillons le final à venir ! Malgré cela, ce qui continue de M’inquiéter chez vous, c’est qu’entre l’injustice et la justice, vous choisissez toujours la première. Cela, néanmoins, n’est plus que votre passé. J’espère Moi aussi tout oublier de votre passé, bien que cela soit très difficile. J’ai tout de même un très bon moyen d’y parvenir : laissez l’avenir remplacer le passé, et laissez les ombres de votre passé se dissiper en échange de votre être véritable d’aujourd’hui. C’est pourquoi Je dois vous demander de prendre la peine de choisir une nouvelle fois : à qui, exactement, êtes-vous fidèles ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, À qui es-tu fidèle ?). Ces paroles de Dieu ont ému mon cœur, et j’ai eu l’impression que Dieu en personne me posait ces questions, ce qui m’a laissée sans voix. Cela m’a remplie de remords et de culpabilité, et je n’ai pu m’empêcher de pleurer. Je savais que Dieu Tout-Puissant était le Seigneur Jésus revenu, et j’aurais dû accepter l’œuvre de Dieu et quitter mon Église d’origine. Or je craignais de ne pas pouvoir être pasteure, si j’en étais expulsée, alors j’avais gardé un pied dans les deux camps, en prévoyant de partir après avoir été pasteure pendant deux ans. Comme il n’y avait plus rien à prêcher dans l’Église, je m’inquiétais de perdre ma position, alors je volais les paroles de Dieu Tout-Puissant pour prêcher, en espérant gagner le soutien et l’admiration de tout le monde. Je voyais que l’Église des Trois Autonomies s’unissait au gouvernement pour résister à Dieu, qu’elle faisait arrêter les ouvriers d’évangélisation de l’Église de Dieu Tout-Puissant. Je savais que je devais partir rapidement, or je persistais à rester dans mon Église d’origine pour préserver ma position. À chaque fois, je préférais mon statut à la vérité. Je voyais que depuis des années, ma loyauté était allée à mon statut et à l’admiration des gens. Ma famille échangeait avec moi, encore et encore, mais je résistais avec entêtement à Dieu par souci de mon statut. Je ne croyais pas réellement en Dieu, au lieu de cela, j’étais simplement une personne qui recherchait le statut et qui cherchait à profiter des avantages de sa position. J’étais une pharisienne hypocrite de bout en bout. Ce que j’avais fait brisait réellement le cœur de Dieu. J’ai décidé de quitter mon Église d’origine et de pratiquer la prédication de l’Évangile avec les frères et sœurs de l’Église de Dieu Tout-Puissant. Quelques jours plus tard, les superviseurs et collaborateurs de mon Église d’origine sont venus me trouver, et ils m’ont dit : « Professeure Zhao, l’Église t’a cultivée pendant des années et elle s’est montrée favorable à tes études de théologie. Tu dois vite te lever et travailler pour le Seigneur. Tu ne peux pas décevoir l’amour que le Seigneur a pour toi et la confiance de tes frères et sœurs ! » En entendant ces mots, j’ai pensé : « J’ai lu les paroles exprimées par Dieu Tout-Puissant, je suis certaine que Dieu Tout-Puissant est le Seigneur Jésus revenu, et qu’Il a exprimé la vérité pour accomplir l’œuvre de jugement et de purification de l’humanité dans les derniers jours. L’Église n’a plus l’œuvre du Saint-Esprit. Même si je deviens pasteur, sans l’œuvre et la maintenance du Saint-Esprit, cela n’a aucune valeur ni aucun sens. Je ne peux pas rester dans l’Église, car rester plus longtemps mènerait à ma destruction et je serais condamnée par Dieu, exactement comme les pharisiens. Je dois suivre les pas de Dieu, et prêcher l’Évangile de Dieu des derniers jours à davantage de gens qui désirent ardemment l’apparition de Dieu. » À cet instant, j’étais absolument déterminée et je les ai rejetés.

Ensuite, j’ai commencé à faire mon devoir de prédication de l’Évangile dans l’Église de Dieu Tout-Puissant. Plus tard, j’ai entendu parler d’un pasteur qui avait lu « La parole apparaît dans la chair », et qui reconnaissait que les paroles de Dieu Tout-Puissant étaient exprimées par Dieu et que Dieu Tout-Puissant était le Seigneur Jésus revenu, mais qui ne l’acceptait pas, parce qu’il ne voulait pas abandonner sa position de pasteur, perdant ainsi sa chance d’être sauvé. J’ai compris encore plus clairement que poursuivre le statut ne menait qu’à résister à Dieu et à se détruire soi-même. Si Dieu n’avait pas utilisé ma famille et les frères et sœurs pour qu’ils échangent avec moi à maintes reprises, j’aurais été exactement comme ce pasteur, qui connaissait le vrai chemin et qui, pourtant, ne l’acceptait pas, et en fin de compte, j’aurais fini par être punie dans mon esprit, mon âme et mon corps, exactement comme les pharisiens. Désormais, même si je n’ai plus la possibilité d’être pasteure, j’ai gagné le chemin de la vie éternelle et j’ai reçu le salut de Dieu des derniers jours, ce qui ne peut être échangé contre aucune position élevée. Dans mon cœur, je suis encore plus reconnaissante pour la grâce du salut de Dieu Tout-Puissant.


7. Les doutes qui m’ont empêchée d’exposer les problèmes des autres

Par Deve, Philippines

Au début du mois de juillet 2023, j’ai été élu en tant que dirigeante de district, et j’ai principalement été chargée du travail d’évangélisation. Je savais qu’en tant que dirigeante, il me revenait de superviser et d’assurer le suivi du travail de tous les frères et sœurs dans le périmètre de mes responsabilités. Cependant, mes progrès dans le suivi et la mise en œuvre du travail avaient été très lents, car, dans l’exécution du travail, j’avais tendance à suivre un point à la fois et attendre que les frères et sœurs finissent avant de passer au suivant. Je faisais cela pour qu’ils ne se sentent pas submergés ou frustrés par la charge de travail. Je voulais que chacun sente que j’étais une personne empathique, capable de les comprendre et de compatir avec eux, c’est pourquoi j’étais très prudente lorsque je supervisais et assurait le suivi du travail, de peur que les frères et sœurs ne disent que j’étais trop stricte, sans empathie, et que je n’étais pas une bonne dirigeante.

Une fois, alors que j’assurais le suivi du travail d’une superviseuse de l’Évangile nommée Crisanta, j’avais préalablement prévu de suivre et d’examiner le travail de chaque ouvrier d’évangélisation dont elle était responsable, ainsi que la situation de chaque destinataire potentiel de l’Évangile, mais elle venait juste de terminer une réunion, et je me suis dit : « Elle vient juste de terminer sa réunion, alors elle a peut-être besoin d’une pause. Si je vais la voir directement pour suivre son travail, est-ce qu’elle va penser que je ne suis absolument pas compréhensive ? » Je ne voulais pas qu’elle se sente sous pression à cause du suivi que j’allais assurer sur elle. « Sachant qu’elle a peut-être déjà examiné le travail des ouvriers d’évangélisation pendant la réunion, il sera peut-être plus facile pour elle de répondre aux questions à ce sujet, donc je ne lui poserai pas de questions sur les autres points pour l’instant. De cette façon, elle ne se plaindra pas que je lui pose trop de questions, et elle aura l’impression que je tiens compte de sa situation, et que je suis compréhensive et empathique. » Selon moi, une bonne dirigeante doit faire preuve de compréhension vis-à-vis de ses frères et sœurs et prendre en compte leurs sentiments, alors à ce moment-là, je n’ai posé à Crisanta que des questions sur le travail et les projets des ouvriers d’évangélisation, et je ne lui ai pas demandé comment allaient les destinataires potentiels de l’Évangile. Plus tard, lorsqu’elle faisait son devoir, elle n’assurait le suivait que du travail des ouvriers d’évangélisation, sans s’informer des progrès des autres travaux ou de la situation des destinataires potentiels de l’Évangile. Elle n’a pas examiné ces choses en détail à temps, et par conséquent, son devoir n’a pas été vraiment efficace. J’avais rencontré le même problème en suivant le travail de Bella, une autre superviseuse d’évangélisation. Bella était maintenant sous ma responsabilité, et une fois, lorsque je l’ai interrogée à propos de quelques ouvriers d’évangélisation, elle a répondu : « Je n’ai pas encore fait le suivi de ces questions. Je ne connais pas très bien ces personnes, je suis encore en train d’apprendre à les connaître. » J’ai pensé : « Cela fait cinq jours, est-ce que cela prend vraiment autant de temps pour s’occuper de ces choses ? » Je voulais lui faire remarquer que cette approche était inefficace et retarderait le travail, mais ensuite je me suis dit : « Si je signale ses problèmes juste après son arrivée, elle pourrait penser que je ne suis pas compréhensive ou empathique, et que je ne tiens pas compte de ses difficultés. Je ne veux pas lui laisser une mauvaise impression de moi, et si je lui dis ces choses, je crains qu’elle ne coopère pas activement avec moi plus tard, quand j’aurais besoin de son aide ou pour mettre en œuvre le travail, et j’ai peur qu’elle ne souligne également mes problèmes et mes lacunes plus tard. » En pensant à tout cela, je n’ai pas souligné les problèmes de Bella, et par conséquent, l’avancement du travail d’évangélisation dont elle était responsable a été très lent. Parce que je n’avais pas fait mon devoir de dirigeante pour superviser et faire le suivi du travail d’évangélisation, l’avancement de ce travail dans le cadre de ma responsabilité avançait à peine.

Lorsque nous avons récapitulé le travail fait ensemble, Bella a dit ouvertement : « J’attendais que la dirigeante signale mes lacunes dans mon devoir. » En l’entendant dire cela, je me suis rendue compte que je n’avais pas assumé mes responsabilités en tant que dirigeante, que je n’avais pas assuré le suivi de son travail ou souligné les problèmes dans son devoir. Je me suis sentie très coupable, alors j’ai ouvertement échangé sur mon état. Après mon échange, la superviseuse Lina a partagé un passage des paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Le comportement des gens et la façon dont ils traitent les autres doivent être fondés sur les paroles de Dieu : c’est le principe le plus fondamental de la conduite humaine. Comment les gens peuvent-ils pratiquer la vérité s’ils ne comprennent pas les principes de la conduite humaine ? Pratiquer la vérité, ce n’est pas dire des paroles vaines et crier des slogans. Cela concerne plutôt le fait que peu importe ce que l’on rencontre dans la vie, tant que cela implique les principes de la conduite humaine, des points de vue sur les évènements ou la question de l’accomplissement de son devoir, on est confronté à un choix et l’on doit chercher la vérité, chercher une base et des principes dans les paroles de Dieu, puis trouver un chemin de pratique. Ceux qui peuvent pratiquer de cette façon sont des gens qui poursuivent la vérité. Être capable de poursuivre la vérité de cette manière, quelles que soient les difficultés que l’on rencontre, c’est suivre le chemin de Pierre, le chemin de la poursuite de la vérité. Par exemple, quel principe doit-on suivre quand on interagit avec les autres ? Peut-être que ton point de vue original est que “l’harmonie est un trésor, la patience, c’est du génie”, que tu dois rester dans les bonnes grâces de tout le monde, éviter de faire perdre la face aux autres et n’offenser personne, établissant ainsi de bonnes relations avec les autres. Restreint par ce point de vue, tu gardes le silence lorsque tu es témoin de mauvaises actions ou de violations des principes. Tu préfères que le travail de l’Église subisse des pertes plutôt que d’offenser qui que ce soit. Tu cherches à rester dans les bonnes grâces de tout le monde, quel qu’il soit. Tu ne penses qu’aux sentiments humains et à sauver la face lorsque tu parles, et tu prononces toujours des paroles agréables pour plaire aux autres. Même si tu découvres que quelqu’un a des problèmes, tu choisis de les tolérer et d’en parler à son insu, mais face à lui, tu maintiens la paix et préserves votre relation. Que penses-tu d’une telle conduite ? Ne s’agit-il pas d’un comportement d’une personne complaisante ? N’est-ce pas plutôt fuyant ? Cela viole les principes de la conduite humaine. N’est-ce pas de la bassesse que de se conduire de la sorte ? Ceux qui agissent ainsi ne sont pas de bonnes personnes, ce n’est pas une noble façon de se conduire. Peu importe combien tu as souffert, et peu importe le prix que tu as payé, si tu te conduis sans principes, alors tu as échoué à cet égard, et ta conduite ne sera ni reconnue, ni mémorisée, ni acceptée devant Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Pour bien accomplir son devoir, on doit au moins posséder conscience et raison). Lina a ensuite échangé avec moi : « Tu négliges le suivi du travail pour entretenir tes relations avec les autres, et bien que tu aies préservé ces relations, le travail a été retardé en conséquence. D’après ce que Bella venait de dire, elle espérait en fait que tu assurerais le suivi du travail, afin qu’elle puisse avoir une direction et un chemin dans ses devoirs. Mais tu fais les choses avec la mentalité d’une personne complaisante, et tu essayais simplement de protéger ton image et d’entretenir la relation en ne soulignant pas ses problèmes. Au bout du compte, tu n’as pas bien fait tes devoirs, et à cause de ton manque de suivi et d’orientation, le travail de Bella n’a pas de direction, ce qui a eu pour conséquence directe que le travail d’évangélisation n’a pas été efficace. Tu es une personne complaisante et tu dois sérieusement réfléchir à ce problème ! » Après avoir écouté la sœur, j’ai éprouvé beaucoup de honte. En effet, j’avais l’état d’esprit d’une « personne complaisante » dans mes relations avec les autres. Je ne voulais offenser personne, je ne voulais pas affecter mes relations avec mes frères et sœurs, et je ne voulais pas qu’ils pensent que je ne faisais pas preuve de considération. Au départ, je voulais assurer le suivi de beaucoup de travaux avec Crisanta, mais j’avais peur qu’elle puisse penser que je n’étais pas compréhensive si je suivais et examinais les choses de trop de près, j’ai donc préféré suivre et m’enquérir des tâches les plus faciles pour elle, et je n’ai pas suivi ou posé de questions sur les tâches plus difficiles qui l’auraient fatiguée physiquement. Je pensais qu’en procédant ainsi, elle ne se plaindrait pas de moi et n’aurait pas une mauvaise opinion de moi. Il en a résulté que le travail d’évangélisation dont elle était responsable est devenu inefficace. J’ai suivi le travail de Bella de la même manière. J’ai vu que son efficacité dans ses devoirs était médiocre et que cela retardait le travail, mais je ne voulais pas le souligner de peur de l’offenser. Ce que j’ai fait et la manière dont j’ai agi, c’est ce que Dieu a exposé lorsqu’Il a dit : « […] rester dans les bonnes grâces de tout le monde, éviter de faire perdre la face aux autres et n’offenser personne ». Je pensais autrefois qu’agir ainsi était la bonne attitude, et que j’évitais les conflits avec mes frères et sœurs. Je pensais que je prenais toujours en compte les sentiments et les difficultés des autres, et que j’étais une bonne personne, mais Dieu dit que cela va à l’encontre des principes du comportement humain. Mon indulgence répétée envers mes sœurs a entraîné le ralentissement des progrès dans le travail d’évangélisation, et avait déjà fait du tort au travail de l’Église. Je n’étais pas du tout une bonne personne, mais une personne complaisante, une personne fourbe. Si je ne changeais pas cette mentalité de personne complaisante, alors tout ce que je faisais serait vain, parce que je ne pratiquais pas la vérité ni ne satisfaisais Dieu, et Dieu ne m’approuverait pas. Cette prise de conscience m’a donné l’envie de changer. Je devais souligner les problèmes ou les manquements que je voyais dans l’accomplissement des devoirs de mes frères et sœurs, et je devais offrir de l’échange et de l’aide, et arrêter de considérer ma fierté. Je ne voulais plus entretenir mes relations avec les autres. Alors, j’ai prié Dieu : « Dieu Tout-Puissant, je vois que j’essayais juste d’entretenir mes relations avec mes frères et sœurs, sans accorder la priorité aux intérêts de la maison de Dieu. J’ai désormais une certaine compréhension de moi-même, et je suis disposée à me repentir, à pratiquer la vérité, à agir selon les principes et à exécuter mes devoirs en tant que dirigeante. » Après avoir prié, j’ai éprouvé un élan de courage. Plus tard, lorsque j’ai suivi le travail de mes frères et sœurs, je leur ai parlé des problèmes que j’avais remarqués. Lorsque j’ai pratiqué selon la vérité, mes frères et sœurs ne se sont pas mis en colère contre moi comme je l’avais imaginé, et nos relations n’en ont pas souffert. En réalité, ils étaient disposés à accepter des conseils. Je voulais continuer à faire de mon mieux pour être une personne honnête et pour souligner les problèmes ou offrir des suggestions à mes frères et sœurs. Cependant, pratiquer la vérité n’est pas facile, et le simple fait de connaître la vérité ne signifie pas que l’on puisse la pratiquer. Dieu a arrangé un autre environnement pour révéler ma corruption.

Le 13 juillet, une élection s’est déroulée dans une Église, et Sœur Awua a été élue comme dirigeante d’Église. Environ une semaine plus tard, elle m’a soudainement dit qu’elle avait trouvé un emploi parce qu’elle devait rembourser certaines dettes. Ses horaires de travail étaient de 5 heures du matin à 21 heures. J’étais très surprise, sachant qu’elle n’était dirigeante que depuis quelques jours et, pourtant, elle avait déjà trouvé un emploi et travaillait de si longues heures, ne lui laissant pas un instant pour faire ses devoirs. J’ai échangé avec elle, mais elle a dit : « J’ai vraiment besoin de travailler pour rembourser mes dettes. » Je me suis dit : « Cette sœur a vraiment des difficultés et elle ne peut pas mener à bien ses devoirs, donc elle n’est plus apte à être dirigeante d’Église. Je dois le signaler à la superviseuse pour discuter de la réaffectation de son devoir. » Mais ensuite, j’ai pensé : « Si je dis cela, et qu’elle est réaffectée, cela pourrait blesser son estime personnelle, et elle pourrait penser que je ne comprends pas ses difficultés, que je ne lui donne aucune chance, et elle prendra ses distances avec moi. » Je voulais entretenir ma relation avec elle, alors je n’ai pas informé la superviseuse de sa situation. Je pensais qu’elle ne devait pas beaucoup d’argent, et que peut-être, si elle travaillait un mois, elle pourrait rembourser ce qu’elle devait et qu’ensuite, elle aurait le temps de faire ses devoirs. Pendant ses heures de travail, je pourrais l’aider à suivre certains travaux. Après cela, Awua a travaillé toute la journée et n’a fait aucun travail pour l’Église, ce qui a retardé beaucoup de travaux.

Une semaine plus tard, la superviseuse, Lina, a constaté qu’Awua ne faisait pas ses devoirs et m’a interrogée sur sa situation, et ce n’est qu’à ce moment-là que je lui ai parlé du travail d’Awua. Lina a échangé avec moi : « Compte tenu du comportement d’Awua, elle ne peut plus faire ses devoirs en tant que dirigeante. La direction dans l’Église implique le progrès du travail global de l’Église. Une bonne dirigeante peut assumer le travail de l’Église, tandis qu’une dirigeante irresponsable peut nuire au travail de l’Église. La vérité, c’est que tu as aussi constaté la situation dans cette Église, donc tu savais qu’Awua était simplement incapable de faire son travail de dirigeante, tu aurais dû rapidement signaler et résoudre cette situation dès que tu l’as découverte, mais tu n’as pas pris de mesures. Tu n’as pas réaffecté son devoir à temps, ni signalé ses problèmes ; tu lui as juste permis de rester là où elle était. Ce genre d’inaction retarde le travail de l’Église. » Après avoir écouté l’échange de la sœur, je me suis sentie très mal. J’avais vu le problème mais j’avais agi selon mes propres idées au lieu de pratiquer la vérité, et je n’avais pas pris en compte le fait que cela retarderait le travail de l’Église. J’avais été tellement stupide. Sœur Lina m’a lu quelques paroles de Dieu Tout-Puissant : « Lorsque certains dirigeants d’Église voient des frères ou des sœurs faire leur devoir superficiellement, ils ne les réprimandent pas, bien qu’il le devrait. Quand ils voient clairement que les intérêts de la maison de Dieu sont en train de souffrir, ils ne s’en soucient pas ou ne posent pas de questions, et ils ne provoquent pas la moindre offense aux autres. En fait, ils ne tiennent pas réellement compte des points faibles des autres. Au lieu de cela, leur intention et leur but est d’essayer de rallier le cœur des gens. Ils en sont pleinement conscients que : “Tant que je fais ça, et ne fais offense à personne, on pensera que je suis un bon dirigeant. On aura une bonne et haute opinion de moi. Je serai approuvé et apprécié.” Ils ne se soucient guère des torts causés aux intérêts de la maison de Dieu ou à quel point le peuple élu de Dieu subira de grandes pertes dans son entrée dans la vie, ou à quel point leur vie d’Église sera perturbée, ils persévèrent simplement dans leur philosophie satanique et s’abstiennent de faire offense à quiconque. Il n’y a jamais dans leur cœur de culpabilité. Quand ils voient quelqu’un provoquer des interruptions et des perturbations, tout au plus, ils parleront un peu de cela avec eux, minimisant le problème avant de tourner définitivement la page. Ils n’échangeront pas sur la vérité ou ne relèveront pas non plus l’essence du problème de cette personne-là, et encore moins disséqueront-ils son état, et ils n’échangeront jamais sur ce que sont les intentions de Dieu. Les faux dirigeants n’exposent ou ne dissèquent jamais le genre d’erreurs que les gens commettent fréquemment, ni les tempéraments corrompus que les gens révèlent souvent. Ils ne résolvent aucun problème réel, mais ils encouragent toujours les pratiques erronées et les révélations de corruption des gens, et quelles que soient la négativité et la faiblesse des gens, ils ne prennent pas cela sérieusement. Ils prêchent simplement quelques formules et doctrines, et disent quelques paroles d’exhortation pour traiter la situation de manière superficielle, essayant de maintenir l’harmonie. En conséquence, le peuple élu de Dieu ne sait pas comment réfléchir sur lui-même ni comment se connaître lui-même, il n’y a aucune résolution face à n’importe quels tempéraments corrompus qu’il révèle et il vit au milieu des paroles, et des doctrines, des notions et de l’imagination, sans aucune entrée dans la vie. Ils ont même au fond d’eux cette croyance : “Notre dirigeant a encore plus de compréhension pour nos faiblesses que Dieu. Notre stature est trop petite pour être à la hauteur des exigences de Dieu. Mais nous n’avons qu’à satisfaire aux exigences de notre dirigeant : en nous soumettant à notre dirigeant, nous nous soumettons à Dieu. Si un jour le Supérieur renvoie notre dirigeant, nous nous ferons entendre : pour garder notre dirigeant et empêcher qu’il soit renvoyé, nous négocierons avec le Supérieur et nous le forcerons à accepter nos demandes. C’est ainsi que nous ferons ce qu’il faut pour notre dirigeant.” Lorsque les gens ont de telles pensées dans leur cœur, lorsqu’ils ont établi une telle relation avec leur dirigeant et que ce genre de dépendance, d’envie et d’adoration s’est élevé dans leur cœur envers lui, ils en viennent à avoir une foi toujours plus grande dans ce dirigeant, et veulent tout le temps écouter les paroles du dirigeant, plutôt que de chercher la vérité dans les paroles de Dieu. Un tel dirigeant a presque pris la place de Dieu dans le cœur des gens. Si un dirigeant est disposé à entretenir une telle relation avec les élus de Dieu, s’il retire de cela un sentiment de plaisir dans son cœur et croit que les élus de Dieu doivent le traiter ainsi, alors il n’y a aucune différence entre ce dirigeant et Paul, il a déjà emprunté le chemin d’un antéchrist […]. Un antéchrist ne fait pas de travail réel, il n’échange pas sur la vérité pour résoudre des problèmes, il ne guide pas les gens en mangeant et en buvant les paroles de Dieu et en entrant dans la vérité-réalité. Il ne travaille que pour le statut, la renommée et le gain, il ne se soucie que de se faire une place, de protéger la place qu’il occupe dans le cœur des gens et de faire en sorte que tout le monde l’adore, l’admire et le suive tout le temps ; voilà les objectifs qu’il veut atteindre. C’est ainsi qu’un antéchrist essaie de rallier le cœur des gens et de contrôler le peuple élu de Dieu : n’est-ce pas une façon malveillante de travailler ? C’est tout simplement trop dégoûtant ! » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 1 : Ils essaient de rallier les gens à leur cause). Dieu expose que lorsque les dirigeants et les ouvriers ferment les yeux sur les problèmes dans le travail, en préservant uniquement leur image et leurs relations avec leurs frères et sœurs, alors, de telles personnes sont des faux dirigeants et empruntent le chemin des antéchrists. J’étais exactement le genre de personne que Dieu exposait. Je savais clairement que Bella était inefficace dans ses devoirs, mais je n’avais pas eu le courage de lui signaler ses problèmes. Je voulais simplement qu’elle sente que je comprenais ses difficultés, afin que nous n’ayons pas de conflits et puissions entretenir une bonne relation. Awua avait été incapable d’assumer ses responsabilités de dirigeante en raison de son emploi, donc, j’aurais dû signaler sa situation à la haute direction pour une réaffectation rapide de ses devoirs, mais j’avais peur que si elle l’apprenait, elle se ferait une mauvaise opinion de moi, alors je n’ai pas informé la haute direction. Je ne m’en souciais pas, même pas si cela retarderait le travail de l’Église. Je voulais uniquement la reconnaissance et le soutien de mes frères et sœurs afin qu’ils aient une bonne impression de moi, alors je mettais toujours de côté les intérêts de la maison de Dieu. Mon comportement était véritablement malveillant et réprouvé par Dieu. J’ai prié Dieu : « Dieu, je m’aperçois que je n’ai pas pris en compte les intérêts de l’Église dans mes devoirs, et que j’ai toujours pensé à mes relations avec mes frères et sœurs, voulant qu’ils me considèrent comme une bonne dirigeante et qu’ils me respectent. Mes actions ne sont pas en accord avec la vérité et ont affecté le travail de l’Église. Je n’ai pas fait mes devoirs de dirigeante et je marche sur le chemin d’n antéchrist. Je Te remercie, Dieu Tout-Puissant, d’avoir arrangé que Sœur Lina puisse voir mes écarts et me signaler mes lacunes. Dorénavant, je suis disposée à pratiquer la vérité et à ne plus préserver ma relation avec Awua, et je prendrai en compte les intérêts de l’Église. » Cet après-midi-là, j’ai échangé avec Awua, et elle a admis qu’elle n’avait pas bien fait ses devoirs et qu’elle avait retardé le travail de l’Église. Cependant, elle ne pouvait pas abandonner son emploi, donc j’ai réaffecté ses devoirs.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Dans les philosophies des relations mondaines, un précepte dit : “Ne pas parler des défauts de bons amis engendre une longue et bonne amitié.” Cela signifie que, pour préserver une relation amicale, il faut garder le silence sur les problèmes de son ami, même si on les voit clairement : on doit respecter le principe selon lequel il ne faut pas frapper les gens au visage ni critiquer leurs défauts. Les gens doivent se tromper les uns les autres, se cacher les uns des autres, se livrer à des intrigues les uns avec les autres ; et bien qu’ils sachent tout à fait clairement quel genre de personne est l’autre, ils ne le disent pas ouvertement, mais emploient des méthodes pleines de ruse pour préserver leur relation amicale. Pourquoi voudrait-on préserver de telles relations ? Il s’agit de ne pas vouloir se faire d’ennemis dans cette société, au sein de son groupe, et donc de ne pas se soumettre souvent à des situations dangereuses. Sachant que quelqu’un deviendra ton ennemi et te fera du mal une fois que tu auras critiqué ses défauts ou que tu l’auras blessé, et que tu ne souhaites pas te mettre dans une telle situation, tu emploies le précepte des philosophies des relations mondaines qui se résume ainsi : “Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts.” À la lumière de cela, si deux personnes entretiennent une telle relation, peut-on les considérer comme de vrais amis ? (Non.) Ce ne sont pas de vrais amis, et encore moins des confidents. Alors, de quel genre de relation s’agit-il, exactement ? N’est-ce pas une relation sociale élémentaire ? (Si, en effet.) Dans le cadre de pareilles relations sociales, les gens ne peuvent pas montrer leurs sentiments, ni avoir des échanges profonds, ni parler de tout ce dont ils souhaitent parler. Ils ne peuvent pas dire à haute voix ce qu’ils ont sur le cœur, parler des problèmes qu’ils voient chez l’autre ou dire des choses qui profiteraient à l’autre. Au lieu de cela, ils choisissent des choses gentilles à dire, pour conserver les faveurs de l’autre. Ils n’osent pas dire la vérité ni défendre les principes, de peur que cela ne suscite de l’animosité envers eux de la part des autres. Quand un individu n’est menacé par personne, cet individu ne vit-il pas dans une aisance et une paix relatives ? N’est-ce pas le but des gens en promouvant ce dicton : “Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts” ? (Si, en effet.) Il s’agit clairement d’une manière de vivre reposant sur la ruse et la tromperie, avec une attitude défensive, dont le but est l’auto-préservation. Les gens qui vivent ainsi n’ont pas de confidents, pas d’amis proches à qui ils peuvent dire tout ce qui leur plaît. Ils sont sur la défensive les uns vis-à-vis des autres, ils s’exploitent mutuellement et essaient de se montrer les plus malins, chacun tirant de la relation ce dont il a besoin. N’est-ce pas ? À la base, le dicton “si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts” vise à éviter d’offenser les autres et de se faire des ennemis, à se protéger en ne faisant de mal à personne. Il s’agit d’une technique et d’une méthode qu’on adopte pour éviter d’être blessé. Quand on examine les multiples facettes de l’essence de cette exigence vis-à-vis de la conduite morale des gens “si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts”, celle-ci est-elle une noble exigence ? Est-elle positive ? (Non.) Alors qu’est-ce que cela enseigne aux gens ? Que tu ne dois pas offenser ni blesser qui que ce soit, sinon c’est toi qui finiras par être blessé ; et aussi, que tu ne dois faire confiance à personne. Si tu blesses l’un de tes bons amis, cette amitié commencera doucement à changer : ton bon ami, ton ami proche deviendra un étranger ou un ennemi. Quels problèmes peuvent être résolus quand on enseigne aux gens à agir de cette manière ? Même si, en agissant ainsi, tu ne te fais pas d’ennemis, et même si tu en perds quelques-uns, est-ce que cela amènera les gens à t’admirer, à t’approuver et à te garder toujours comme ami ? Est-ce que cela respecte pleinement la norme de conduite morale ? Ce n’est rien qu’une philosophie des relations mondaines, tout au plus » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (8)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai enfin compris que « Ne pas parler des défauts de bons amis engendre une longue et bonne amitié » est l’une des philosophies de Satan des relations mondaines. La majorité des gens utilise cette philosophie pour entretenir de bonnes relations avec les autres, et cela avait été ma manière d’interagir avec les autres. Afin d’être perçue comme une amie attentionnée et réfléchie, j’avais été très prudente avec les autres, et même lorsque je voyais les problèmes des autres, je ne disais rien, je pensais qu’en agissant ainsi, je ne me ferais pas d’ennemis ou n’offenserais personne. En réalité, si nous découvrons que les autres ont des problèmes mais que nous ne les signalons pas au nom de nos propres intérêts, et si nous nous protégeons mutuellement en ne disant pas la vérité, et que nous n’agissons pas comme des personnes honnêtes, alors, cela ne peut pas être appelé une véritable amitié. Utiliser cette philosophie satanique pour entretenir des relations avec les autres ne mène qu’à une méfiance mutuelle. Ce n’est rien d’autre qu’un comportement fourbe et perfide. J’ai pris conscience que je n’avais pas considéré Crisanta, Bella et Awua comme mes sœurs dans l’Église, et que je n’avais rien fait pour les aider à reconnaître leurs problèmes. Je ne cherchais que leur approbation, et je ne voulais pas qu’elles aient une opinion négative de moi. Pour protéger mes intérêts, même quand je voyais qu’elles n’avaient pas bien fait leurs devoirs et qu’elles retardaient le travail, je ne l’ai pas signalé ni n’ai échangé pour y remédier. Je n’avais pas de véritable amour pour mes frères et sœurs. Je pensais toujours qu’aussi longtemps que je ne signalais pas leurs problèmes, nous pourrions continuer à coopérer, et que nous pourrions même avoir une bonne relation. Mais en réalité, le fait de s’accrocher à la philosophie selon laquelle « Ne pas parler des défauts de bons amis engendre une longue et bonne amitié » des relations mondaines n’a pas donné de bons résultats ; non seulement j’ai retardé le travail de l’Église, mais je n’ai pas non plus réussi à résoudre leurs problèmes et je ne les ai pas aidées à bien faire leurs devoirs. J’ai ensuite compris qu’en tant que dirigeante, je dois signaler les problèmes que les frères et sœurs ont dans leurs devoirs, et les guider pour qu’ils se connaissent eux-mêmes et corrigent leurs erreurs. C’est ce que de véritables frères et sœurs devraient faire.

Plus tard, j’ai vu que l’échange de Dieu mentionne les responsabilités des dirigeants et des ouvriers :

1. Amener les gens à manger et boire les paroles de Dieu, à les comprendre, et à entrer dans la réalité des paroles de Dieu.

2. Bien connaître les états de chaque type de personnes, et résoudre diverses difficultés qu’elles rencontrent dans leur vie réelle en ce qui concerne l’entrée dans la vie.

3. Échanger sur les vérités-principes qui devraient être comprises afin d’accomplir chaque devoir correctement.

4. Se tenir au courant de la situation des superviseurs de différents travaux et du personnel responsable de diverses tâches importantes, et rapidement ajuster les devoirs de ces gens ou les renvoyer si nécessaire, afin de prévenir ou d’atténuer les pertes causées par l’utilisation de personnes inappropriées et de garantir l’efficacité et le bon déroulement des travaux.

5. Entretenir une maîtrise et une compréhension actualisées de l’état et de l’avancement de chaque aspect du travail, et être capable de rapidement résoudre les problèmes, de corriger les écarts, et de remédier aux failles dans le travail pour que celui-ci progresse sans heurt.

– La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (1)

Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai vu plus clairement que mes actions ne répondaient pas aux critères de direction que Dieu exige, car je n’avais pas accompli mes devoirs ni assumé mes responsabilités en tant que dirigeante. Être une dirigeante d’Église signifie que l’on doit conduire les frères et sœurs à manger et boire les paroles de Dieu, leur permettant ainsi de pratiquer la vérité et de gagner l’entrée dans la vie. En tant que dirigeante, l’une de mes responsabilités était de superviser tous les aspects du travail de l’Église, qu’il s’agisse de l’état du personnel ou de l’avancement du travail. Si un aspect particulier du travail entrave le travail global de l’Église, il doit être résolu rapidement. C’était quelque chose que je n’avais pas fait auparavant. En lisant les paroles de Dieu, j’ai compris comment faire correctement mes devoirs en tant que dirigeante.

Un jour de février 2024, Frère Erven m’a rapporté que Sœur Stacey, une dirigeante d’Église, parlait sans sagesse lorsqu’elle prêchait l’Évangile. Par exemple, elle exposait la religion, les pasteurs et les anciens dès qu’elle interagissait avec les destinataires potentiels de l’Évangile, ce qui amenait ces personnes à avoir des notions et à ne pas vouloir continuer à assister aux réunions. J’avais aussi remarqué que Stacey parlait sans sagesse, et je savais que je devais échanger sur ce problème avec elle, mais je me suis dit : « Il est vrai que Stacey est très directe, mais elle prêche l’Évangile depuis un certain temps, acceptera-t-elle mes conseils ? Si elle ne les accepte pas, est-ce qu’elle aura une mauvaise opinion de moi ? » Mais j’ai aussi pensé que si je ne soulignais pas ses problèmes, l’accomplissement de ses devoirs ne donnerait pas de bons résultats, alors je devais quand même lui faire remarquer ses problèmes. Quelques jours plus tard, j’ai prêché l’Évangile avec Stacey, et vers la fin, j’ai prié silencieusement : « Dieu Tout-Puissant, s’il Te plaît, donne-moi le courage de souligner les problèmes de Stacey. J’ai un peu peur qu’elle n’accepte pas ce que je dis et qu’elle ait une mauvaise impression de moi, mais je ne veux pas être liée par mon tempérament corrompu, et je ne veux pas non plus nuire au travail d’évangélisation simplement parce que j’entretiens de bonne relations avec les autres. Dieu, s’il Te plaît, donne-moi du courage. » Ensuite, j’ai résumé les problèmes que nous avions rencontrés lors de notre travail d’évangélisation, et j’ai souligné certains des problèmes de Stacey. Stacey a répondu : « Merci de m’avoir signalé mes lacunes et mes problèmes, cela m’aide beaucoup. » Après cela, elle a progressivement mis en pratique la correction de ces problèmes.

En ayant fait l’expérience concrète de ces environnements arrangés par Dieu, j’ai fini par comprendre que « Ne pas parler des défauts de bons amis engendre une longue et bonne amitié » est une philosophie satanique des relations mondaines qui induit les gens en erreur et les corrompt, et qu’elle n’est vraiment pas conforme à la vérité. L’œuvre de Dieu des derniers jours est tellement concrète, et elle est faite pour nous sauver et nous permettre de nous débarrasser des points de vue et des philosophies sataniques que nous possédons. Si je n’avais pas fait l’expérience de l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours, je vivrais encore selon cette philosophie satanique, et je tromperais encore les autres par de fausses apparences sans m’en rendre compte. C’est la direction des paroles de Dieu qui m’a permis de comprendre ces principes du comportement humain. Je suis véritablement bénie d’accepter l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours, car cela m’a donné l’opportunité de changer mon tempérament corrompu. Je suis profondément reconnaissante envers Dieu Tout-Puissant !


8. J’ai énormément gagné en faisant l’expérience de la maladie

Par Violet, Grèce

« Dans leur croyance en Dieu, ce que les gens poursuivent, c’est obtenir des bénédictions pour l’avenir ; c’est le but de leur foi. Tous les gens ont cette intention et cet espoir, mais la corruption dans leur nature doit être résolue à travers les épreuves et l’épurement. Quels que soient les aspects pour lesquels tu n’es pas purifié et révèles de la corruption, ce sont les aspects dans lesquels tu dois être épuré – c’est l’arrangement de Dieu. Dieu crée pour toi un environnement, te forçant à y être épuré de sorte que tu puisses connaître ta propre corruption. À terme, tu atteins un stade auquel tu préfèrerais mourir et abandonner toutes tes manigances et tous tes désirs, et te soumettre à la souveraineté et à l’arrangement de Dieu. Ainsi, si les gens n’ont pas quelques années d’épurement et s’ils n’endurent pas une certaine quantité de souffrance, ils ne seront pas capables de se débarrasser de la contrainte de la corruption de la chair dans leurs pensées et dans leur cœur. Quels que soient les aspects où les gens sont encore soumis à la contrainte de leur nature satanique et quels que soient les aspects où ils ont encore leurs propres désirs et leurs propres exigences, ce sont ces aspects-là dans lesquels ils devraient souffrir. Ce n’est que par la souffrance que des leçons peuvent être apprises, ce qui signifie être capable de gagner la vérité et de comprendre l’intention de Dieu. En fait, de nombreuses vérités sont comprises en faisant l’expérience d’épreuves pénibles. Personne ne peut comprendre l’intention de Dieu, connaître la toute-puissance et la sagesse de Dieu ou goûter le juste tempérament de Dieu quand il est dans un environnement confortable et facile, ou quand les circonstances sont favorables. Ce serait impossible ! » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Chaque fois que je lis ce passage des paroles de Dieu, il me rappelle ma propre expérience avec la maladie. Si ma maladie ne m’avait pas révélée, je n’aurais jamais reconnu mon point de vue erroné consistant à ne croire en Dieu que pour gagner des bénédictions et je n’aurais pas abandonné l’anxiété et l’inquiétude que je ressentais envers mes perspectives d’avenir et ma destination. Dieu soit loué d’avoir arrangé les circonstances qui m’ont permis de faire l’expérience de cette maladie et de gagner des récompenses inattendues.

Depuis mon plus jeune âge, je suis sujette à la maladie. À vingt-et-un ans, j’ai eu une bronchite et un peu de fièvre pendant trois mois. Je suis allée dans plusieurs hôpitaux, des grands et des petits, mais aucun n’a pu me guérir. En outre, le médicament liquide que je prenais en guise de traitement a causé des dommages plutôt graves à mon estomac et à mes vaisseaux sanguins. Et tout ce que je pouvais faire, c’était rentrer chez moi pour me rétablir. Une fois chez moi, je ne pouvais pas manger et ma santé s’est détériorée de plus en plus. J’avais l’impression de ne faire qu’attendre la mort. Voyant à quel point je souffrais, ma mère m’a transmis l’Évangile des derniers jours de Dieu Tout-Puissant. Grâce aux paroles de Dieu, je suis parvenue à comprendre le fait que l’humanité a été créée par Dieu, l’origine de la corruption de l’humanité, la raison pour laquelle la vie des gens est aussi douloureuse, comment ils peuvent se libérer de cette douleur, ce qu’il faut faire pour vivre une vie pleine de sens, et cetera. À cette époque, rien ne me faisait plus plaisir que de lire les paroles de Dieu chaque jour. C’était comme si elles me faisaient oublier ma maladie. Plus tard, mon état de santé s’est un peu amélioré et j’ai commencé à vivre la vie d’Église. Au bout de six mois, j’étais quasiment guérie. Ayant profité de la grâce de Dieu, j’ai pris la résolution d’offrir ma vie entière à Dieu et de me dépenser pour Lui afin de Lui rendre Son amour. Après cela, je me suis lancée de façon proactive dans mon devoir. Qu’il pleuve ou qu’il vente, qu’il fasse un froid glacial ou une chaleur étouffante, ou que nous soyons confrontés à la menace des arrestations et des persécutions du Parti communiste, je continuais de faire mon devoir contre vents et marées.

C’est ainsi que neuf années se sont écoulées en un clin d’œil et les persécutions du parti communiste devenaient de plus en plus graves. J’ai eu la chance de fuir la Chine et de venir dans un pays libre et démocratique dans lequel j’ai continué à croire en Dieu. Durant ces années, j’ai toujours continué à faire mon devoir. Pendant un certain temps, je me trouvais dans un fuseau horaire différent de celui des nouveaux arrivants que j’abreuvais Et chaque jour, je devais veiller tard pour faire mon devoir. Même si j’étais parfois plutôt épuisée, rien que de penser à la grande destination que Dieu avait préparée pour nous, je sentais qu’endurer n’importe quelle souffrance en valait la peine. En 2021, j’avais souvent des oppressions thoraciques et des palpitations cardiaques, et mon rythme cardiaque était souvent fluctuant. En outre, mon corps tout entier était épuisé et je me sentais souvent somnolente. Au début, je n’y ai pas prêté attention, pensant me rétablir avec juste un peu de repos. De plus, les nouveaux arrivants venaient juste d’accepter Dieu Tout-Puissant et ils n’avaient pas de fondations stables. Si je ne les abreuvais pas rapidement, leur vie souffrirait des pertes. Cependant, plusieurs mois se sont écoulés et mes symptômes n’ont fait qu’empirer. Parfois, je ressentais une douleur aiguë dans mon cœur. J’étais un peu inquiète, craignant d’avoir une maladie grave. Mais j’ai ensuite pensé : « Même si j’ai une santé fragile depuis mon enfance, je n’ai encore jamais eu de maladie grave. Peut-être que ce sont simplement des réactions physiques normales dues au fait de veiller tard pendant cette période. Ce n’est probablement rien de sérieux. En outre, au cours de ces années, j’ai renoncé à tout et je me suis dépensée pour Dieu. Alors, Il devrait me protéger et ne pas me laisser contracter une maladie grave. »

Un soir de février 2022, j’étais sur mon ordinateur et je faisais mon devoir, comme d’habitude, quand j’ai ressenti une pointe au cœur. Au début, je voulais la supporter et attendre qu’elle passe, mais c’est devenu de pire en pire, un peu comme des crampes. J’ai commencé à avoir le souffle court, j’ai fini par ne plus pouvoir tenir debout et je me suis effondrée par terre. Quand cela s’est produit, j’ai eu très peur et je n’ai pas pu empêcher mes larmes de couler. L’autre sœur dans la maison m’a trouvée, m’a soulevée et posée sur le lit et, avec le temps, je me suis endormie. Quand je me suis réveillée, il était déjà plus de 21 h. et j’ai fixé le plafond, me remémorant ce qu’il venait juste de se passer et me disant : « Me suis-je évanouie suite à une douleur cardiaque ? Ai-je vraiment une maladie cardiaque ? Les maladies cardiaques sont mortelles ; vais-je mourir ? J’ai renoncé à tout et fait mon devoir, alors pourquoi Dieu ne m’a-t-Il pas protégée ? » Je n’arrivais pas à comprendre l’intention qu’avait Dieu en me faisant affronter cette maladie. Je devais calmer mon esprit et lire les paroles de Dieu. J’ai donc sorti mon téléphone et j’ai vu ces paroles de Dieu : « Durant les épreuves, il est normal que les gens soient faibles, qu’ils aient de la négativité en eux, ou qu’ils manquent de clarté au sujet des intentions de Dieu ou de leur voie de pratique. Mais dans tous les cas, tu dois, tout comme Job, avoir foi en l’œuvre de Dieu et ne pas nier Dieu. Bien que Job fût faible et qu’il maudît le jour de sa naissance, il ne nia pas que toutes les choses dans la vie humaine ont été accordées par l’Éternel et que l’Éternel est aussi Celui qui les reprend toutes. Peu importe quelles épreuves il a traversées, il a maintenu cette croyance. Dans ton expérience, peu importe l’épurement que tu subis à travers les paroles de Dieu, ce que Dieu exige de l’humanité, en un mot, c’est sa foi en Lui et son cœur qui aime Dieu. Ce qu’Il perfectionne en œuvrant de cette manière, c’est la foi des hommes, leur amour et leurs aspirations. Dieu accomplit l’œuvre de perfectionnement des hommes, et ils ne peuvent pas le voir, ne peuvent pas le sentir : dans ces circonstances, ta foi est requise. La foi des hommes est requise quand quelque chose ne peut pas être vu à l’œil nu, et ta foi est requise quand tu ne peux pas renoncer à tes propres notions. Lorsque l’œuvre de Dieu n’est pas claire pour toi, ce qui est requis, c’est que tu aies la foi et que tu adoptes une position ferme et que tu restes fort dans ton témoignage. Quand Job atteignit ce point, Dieu lui apparut et lui parla. Autrement dit, ce n’est que par ta foi que tu pourras voir Dieu et, quand tu auras la foi, Dieu te rendra parfait. Sans la foi, Il ne peut pas faire cela. Dieu t’accordera tout ce que tu espères gagner. Si tu n’as pas la foi, alors tu ne peux pas être rendu parfait et tu seras incapable de voir les actions de Dieu, et encore moins de voir Son omnipotence. Lorsque tu seras convaincu que tu verras Ses actions dans ton expérience concrète, alors Dieu t’apparaîtra, et Il t’éclairera et te guidera de l’intérieur. Sans cette foi, Dieu sera dans l’incapacité de faire cela. Si tu as perdu l’espérance en Dieu, comment pourras-tu faire l’expérience de Son œuvre ? Par conséquent, ce n’est que lorsque tu as la foi et que tu ne nourris pas de doutes envers Dieu, ce n’est que lorsque tu auras la vraie foi en Lui, peu importe ce qu’Il fait, cela t’éclairera et t’illuminera dans tes expériences, et alors seulement pourras-tu voir Ses actions. Toutes ces choses sont acquises par la foi. La foi ne peut venir que par l’épurement, et en l’absence d’épurement, la foi ne peut pas émerger » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui doivent être rendus parfaits doivent subir l’épurement). Ces paroles de Dieu m’ont aidée à me calmer un peu. J’ai compris que je faisais face à l’une des épreuves de Dieu et qu’être atteinte de cette maladie était l’intention de Dieu. Simplement, je ne la comprenais pas encore. Quand Job a été confronté à des épreuves, il n’a pas compris l’intention de Dieu, mais il n’a pas pour autant péché avec ses lèvres. Au contraire, il a prié et cherché une direction, portant magnifiquement témoignage de Dieu. Finalement, Dieu S’est révélé à Job. Quelle grande bénédiction ! À présent, je m’étais évanouie à cause d’un problème cardiaque, et même si je ne comprenais pas encore l’intention de Dieu, je devais apprendre de Job et ne pas pécher avec mes lèvres. En outre, Dieu regardait aussi si j’avais une foi véritable. Par le passé, quand j’étais en bonne santé, j’étais capable de me dépenser pour Lui, de souffrir et de payer un prix dans mon devoir sans me plaindre. Maintenant que j’étais confrontée à la maladie, je ne pouvais pas me plaindre de Dieu. Je me devais de chercher l’intention de Dieu ; je ne pouvais pas perdre ma foi en Lui.

Pendant la période qui a suivi, ma santé s’est détériorée. J’avais fréquemment des palpitations cardiaques et une oppression thoracique, et mon corps tout entier était faible. Quand je parlais, j’avais souvent du mal à respirer, je commençais à suffoquer et je ne pouvais même pas faire de simples tâches ménagères. Voyant mon état, j’ai été bouleversée et j’ai pensé : « Je n’ai que trente ans. À l’avenir, vais-je vraiment devoir vivre comme une personne à moitié handicapée ? J’ai commencé à croire en Dieu à 21 ans, en y dépensant ma jeunesse et en renonçant à tout. Je n’ai pas reculé devant les persécutions du Parti communiste. Pourquoi Dieu ne m’a-t-Il pas protégée ? Maintenant, tout le monde fait son devoir activement, mais moi, j’ai cette maladie. En ce moment crucial, je suis incapable de faire mon devoir ou de préparer de bonnes actions. Vais-je tout de même avoir une bonne issue et une bonne destination ? » Plus j’y pensais, plus j’étais bouleversée, et je me suis cachée sur le balcon pour pleurer en privé. Plus je pleurais, plus je me sentais lésée, me disant que ma situation actuelle était vraiment pitoyable. Après avoir pleuré, mon esprit s’est un peu calmé et je me suis agenouillée pour prier Dieu : « Dieu, cette maladie me bouleverse et je ne sais pas quelle est Ton intention. Je sais que je ne devrais pas me plaindre, ni manquer de raison en ayant des exigences envers Toi, mais mon cœur est si faible et ma stature si petite. S’il Te plaît, guide-moi pour que je comprenne Ton intention, que je me connaisse moi-même et que je tire des leçons de ces circonstances. » Après avoir prié, j’ai pensé à un passage des paroles de Dieu : « Dieu considérait les humains comme des membres de Sa famille, mais ils Le traitaient comme un étranger. Cependant, après que Dieu a accompli Son œuvre un certain temps, les humains en sont venus à comprendre ce qu’Il cherchait à atteindre et ils savaient qu’Il était le vrai Dieu. Ils ont aussi découvert ce qu’ils pouvaient obtenir de Dieu. Comment les gens considéraient-ils Dieu en ce temps-là ? Ils Le considéraient comme une bouée de sauvetage et espéraient recevoir Sa grâce, Ses bénédictions et Ses promesses. En ce temps-là, comment Dieu considérait-Il les humains ? Il les considérait comme des cibles pour Sa conquête. Dieu voulait utiliser des paroles pour les juger, les tester et leur faire subir des épreuves. Cependant, en ce qui concernait les gens à l’époque, Dieu était seulement un objet qu’ils pouvaient utiliser pour atteindre leurs propres objectifs. Les gens ont vu que la vérité émise par Dieu pouvait les conquérir et les sauver, qu’ils avaient la possibilité d’obtenir les choses qu’ils voulaient de Dieu, ainsi que d’atteindre la destination qu’ils voulaient. À cause de cela, un tout petit peu de sincérité a commencé à se former dans leur cœur et ils sont devenus prêts à suivre ce Dieu » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Comment connaître le tempérament de Dieu et les fruits que Son œuvre portera). En réfléchissant à ces paroles de Dieu, j’ai été profondément affligée et bouleversée. Dieu m’avait amenée dans Sa maison et traitée comme un membre de Sa famille, me donnant la chance de faire mon devoir et me permettant de gagner diverses vérités dans mon devoir afin que je puisse finalement me débarrasser de mon tempérament corrompu et atteindre le salut de Dieu. Cependant, j’avais traité Dieu comme une planche de salut, voulant uniquement gagner grâce et bénédictions de Sa part. Confrontée à cette maladie, j’ai calculé tout ce à quoi j’avais renoncé pour Dieu, pensant que, comme j’avais renoncé et m’étais dépensée pour Lui, je n’aurais pas dû tomber malade et que Dieu aurait dû me bénir avec une bonne santé. N’ayant pas obtenu ce que je voulais, j’étais découragée et déçue. Il s’avérait que je n’avais pas renoncé à tout et que je ne m’étais pas dépensée pour Dieu pour Lui rendre Son amour. J’avais plutôt fait une transaction avec Lui : j’avais renoncé et je m’étais dépensée pour gagner grâce et bénédictions. Voyant que j’avais encore tant de mobiles méprisables dans ma foi en Dieu, j’étais très bouleversée et je pensais être indigne du salut de Dieu. Je pensais que Dieu devait être contrarié de voir que je ne faisais mon devoir que pour gagner Ses bénédictions. Si un enfant ne prenait soin de ses parents que pour hériter d’un bien, les parents se sentiraient sûrement blessés. J’étais exactement comme cet enfant non-filial, je ne fournissais des efforts et ne me dépensais que pour mes propres intérêts. Ce n’était pas ce que Dieu voulait voir. Comprenant cela, j’ai prié Dieu en repentance. J’étais disposée à abandonner mon intention de gagner des bénédictions et à faire mon devoir pour rendre à Dieu Son amour. Après cela, j’ai commencé à ajuster mes horaires de sommeil. Typiquement, je m’efforçais de me reposer plus souvent, de réguler mon alimentation et de faire mon devoir normalement chaque jour. À ma grande surprise, une semaine plus tard, ma santé s’est progressivement améliorée. Je n’ai pu m’empêcher de remercier Dieu et de Le louer.

En décembre de la même année, on m’a assigné un nouveau devoir. Comme je devais me familiariser avec le travail et aussi contrôler le travail des frères et sœurs dans le groupe, il y a eu plusieurs jours où je me suis couchée relativement tard. Un jour, un peu après 17 heures, j’ai ressenti une faible douleur dans mon cœur. Elle a duré un bon moment, devenant de plus en plus douloureuse. Je me suis levée pour aller dans la salle de bain et, quand j’en suis ressortie, j’ai eu l’impression que quelque chose n’allait vraiment pas avec mon cœur et j’avais du mal à respirer. Je ne pouvais pas me tenir debout, alors j’ai posé ma main sur la porte et me suis lentement effondrée par terre. Je suis restée allongée sur le sol pendant environ une demi-heure. Mon cœur n’allait pas bien du tout et mon corps tout entier n’arrêtait pas de trembler. L’une des sœurs a été terrifiée de me trouver couchée là et elle m’a aidée à rejoindre mon lit. Plus tard, après 22 heures, j’ai voulu m’asseoir et attraper le bureau de l’ordinateur portable sur le lit, mais je n’avais absolument aucune force. À cet instant, mon cœur était plein d’angoisse et je me suis dit : « Que vais-je faire à l’avenir si ma santé est toujours aussi mauvaise ? » Le jour suivant, je suis allée à l’hôpital avec une sœur pour me faire examiner, mais les résultats ont montré que tout était normal. Je ne savais pas si cela devait m’angoisser ou me réjouir. C’était bien que je n’aie pas de maladie, mais il y avait vraiment quelque chose qui n’allait pas avec moi et, si la maladie ne pouvait pas être identifiée, il n’y avait aucun moyen de la guérir. Plus tard, compte tenu de mon état de santé, la superviseuse a réduit ma charge de travail. Voyant que mes devoirs étaient de plus en plus réduits, je n’ai pu m’empêcher de m’inquiéter et je me suis dit : « Mon devoir disparaît peu à peu. Cela ne signifie-t-il donc pas que je vais avoir de moins en moins d’opportunités de préparer des bonnes actions ? Comment suis-je censée préparer de bonnes actions et atteindre le salut à l’avenir ? » En pensant à cela, je suis devenue un peu négative. Après cela, ma santé s’est encore détériorée et j’avais même besoin de m’appuyer contre le mur quand j’allais de ma chambre à la salle de bain. Habituellement, je ne pouvais que m’asseoir dans le lit et, quand je ne pouvais pas rester debout, je m’appuyais simplement contre le mur ou me reposais contre le bureau. Je me suis dit : « Par le passé, tant que je me reposais un moment, je me rétablissais. Pourquoi est-ce de pire en pire, maintenant ? Tous les autres s’affairent et font leurs devoirs. Si je ne peux pas faire mon devoir à cause de ma maladie, ne vais-je pas perdre ma chance d’atteindre le salut ? Après cela, tant que ma santé me le permettra, je vais persévérer dans mon devoir. Je ne peux accomplir que des devoirs limitées maintenant, mais tant que je m’en tiens à mon devoir, peut-être Dieu verra-t-Il que je suis capable de persévérer et me laissera-t-Il me rétablir plus rapidement. » Après cela, ma santé est restée mauvaise et mes douleurs cardiaques sont devenues de plus en plus fréquentes. Je ne supportais pas d’être effrayée par quelque chose et s’il y avait un grand bruit, je faisais un malaise cardiaque. Je me suis dit : « J’ai fait tout ce qui était en mon pouvoir pour accomplir mon devoir tout en ayant cette maladie, alors pourquoi ma santé se détériore-t-elle ainsi ? Pourquoi Dieu ne m’a-t-Il pas guérie ? Cette maladie dure depuis presque deux ans, déjà. Je suis allée à l’hôpital, mais ils n’ont pu poser un diagnostic et je ne peux rien faire pour guérir. Désormais, il m’est même difficile d’être autonome, et je n’ai pas assez d’énergie pour faire mon devoir. Vais-je être éliminée ? » Intérieurement, je m’affaiblissais de plus en plus, alors j’ai prié Dieu et cherché une direction.

Un jour, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Lorsque des gens normaux tombent malades, ils souffrent toujours et sont déprimés, et il y a une limite à ce qu’ils peuvent endurer. Il convient cependant de noter une chose : si les gens pensaient toujours pouvoir compter sur leurs propres forces lorsqu’ils sont malades pour se débarrasser de leur maladie et y échapper, quel serait le résultat final ? Outre être malades, ne souffriraient-ils pas encore plus et ne seraient-ils pas encore plus déprimés ? C’est pourquoi plus les gens se retrouvent pris par la maladie, plus ils doivent chercher la vérité et plus ils doivent chercher comment pratiquer pour être en accord avec l’intention de Dieu. Plus les gens sont pris par la maladie, plus ils doivent venir devant Dieu et connaître leur propre corruption et les exigences déraisonnables qu’ils ont vis-à-vis de Dieu. Plus tu es pris par la maladie, plus ta véritable soumission est mise à l’épreuve. Par conséquent, lorsque tu es malade, ta capacité à continuer à te soumettre aux orchestrations de Dieu et à te rebeller contre tes propres récriminations et exigences déraisonnables montre que tu es quelqu’un qui poursuit vraiment la vérité et qui se soumet vraiment à Dieu, que tu portes témoignage, que ta fidélité et ta soumission à Dieu sont réelles et satisfont aux critères, et que ta fidélité et ta soumission à Dieu ne sont pas que des slogans et de la doctrine. Voilà ce que les gens devraient pratiquer lorsqu’ils tombent malades. Lorsque tu tombes malade, c’est pour révéler toutes tes exigences déraisonnables, ton imagination et tes notions irréalistes sur Dieu, et c’est aussi pour éprouver ta foi en Dieu et ta soumission à Dieu. Si tu réussis le test dans ces domaines, alors tu as un vrai témoignage et une preuve réelle de ta foi en Dieu, de ta fidélité envers Dieu et de ta soumission à Dieu. C’est ce que Dieu veut, et c’est ce qu’un être créé devrait posséder et vivre. Ces choses ne sont-elles pas toutes positives ? (Si.) Toutes sont des choses que les gens devraient poursuivre. De plus, si Dieu permet que tu tombes malade, ne peut-Il pas également te débarrasser de ta maladie à tout moment et en tout lieu ? (Il le peut.) Dieu peut te débarrasser de ta maladie à tout moment et en tout lieu, alors ne peut-Il pas également faire en sorte que ta maladie persiste en toi et ne te quitte jamais ? (Il le peut.) Et si Dieu fait en sorte que cette même maladie ne te quitte jamais, peux-tu quand même accomplir ton devoir ? Peux-tu conserver ta foi en Dieu ? N’est-ce pas un test ? (Si.) Si tu tombes malade et qu’ensuite, au bout de plusieurs mois, tu te rétablis, alors ta foi en Dieu, ainsi que ta fidélité envers Dieu et ta soumission à Dieu, ne sont pas mises à l’épreuve et tu n’as aucun témoignage. Il est facile d’endurer la maladie pendant quelques mois, mais si ta maladie persiste pendant deux ou trois ans, et que ta foi et ton désir d’être soumis et fidèle à Dieu ne changent pas, et qu’ils deviennent au contraire plus réels, cela ne montre-t-il pas que tu as grandi dans ta vie ? N’en récoltes-tu pas les fruits ? (Si.) Donc, quand quelqu’un qui poursuit réellement la vérité est malade, il reçoit les innombrables bienfaits apportés par sa maladie et en fait personnellement l’expérience. Il ne cherche pas, avec angoisse, à échapper à sa maladie et ne s’inquiète pas de savoir ce que sera le résultat si sa maladie se prolonge, quels problèmes elle entraînera, si elle s’aggravera, ou s’il mourra, il ne s’inquiète pas de ce genre de choses. Outre qu’il ne s’inquiète pas de telles choses, il est capable d’entrer de manière positive, d’avoir une vraie foi en Dieu et de Lui être vraiment soumis et fidèle. En pratiquant ainsi, il en vient à avoir un témoignage, ce qui est aussi grandement bénéfique à son entrée dans la vie et à son changement de tempérament, et cela pose une base solide pour l’obtention de son salut. Comme c’est merveilleux ! » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (4)). Ces paroles de Dieu étaient comme une lumière dans les ténèbres. Elles m’ont réconfortée et m’ont donné un chemin de pratique. Dieu savait ce dont j’avais le plus besoin à cet instant. Il a arrangé ces circonstances pour m’aider à en tirer la vérité et comprendre mon tempérament corrompu. En même temps, Dieu voulait tester ma foi et ma soumission. Il aurait été facile pour Dieu de m’enlever cette maladie, mais Il ne l’a pas fait. Au contraire, mes symptômes avaient empiré et c’était certainement là Son intention. Ces deux expériences avec la maladie ont révélé une grande partie de ma rébellion. Chaque fois que j’étais confrontée à cette maladie, mon souhait subjectif au départ aurait pu être de me soumettre et de ne pas me plaindre, mais quand la maladie s’est aggravée, j’ai commencé à me plaindre et à raisonner avec Dieu. Ces deux dernières années, j’ai constamment fait l’expérience de ces circonstances, mais je n’ai jamais tenu ferme dans mon témoignage, ayant toujours l’intention de faire des transactions. Dieu a continuellement arrangé ces circonstances pour que j’en fasse l’expérience et c’était Lui montrant Sa responsabilité envers ma vie et me sauvant. Je ne pouvais pas simplement ne pas avoir de conscience et me plaindre de Dieu. Confrontée à ces circonstances, je devais, d’une part, avoir une véritable soumission et faire mon devoir au mieux de mes capacités. D’autre part, je devais également comprendre les tempéraments corrompus que j’avais révélés et chercher les vérités dans lesquelles je devais entrer.

Un jour, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Nous venons de parler du fait que les antéchrists ont de l’aversion pour la vérité, et qu’ils aiment les choses iniques et malveillantes, poursuivent leurs intérêts et les bénédictions, n’abandonnent jamais leur intention et leur désir de gagner des bénédictions, et essaient sans cesse de négocier avec Dieu. Alors, comment cette question peut-elle être discernée et classée ? Si nous devions appeler ça “mettre le profit avant tout le reste”, ce serait trop faible. C’est comme lorsque Paul a reconnu qu’il avait une épine dans la chair, et qu’il devait travailler afin d’expier ses péchés, mais au bout du compte, il voulait toujours obtenir une couronne de justice. Quelle est la nature de cela ? (La méchanceté.) C’est une sorte de tempérament méchant. Mais quelle est la nature de cela ? (La négociation avec Dieu.) Cela possède cette nature. Il cherchait du profit dans tout ce qu’il faisait, considérait chaque chose comme une transaction. Il y a une expression parmi les non-croyants : “Les déjeuners gratuits n’existent pas.” Les antéchrists nourrissent aussi cette logique, et se disent : “Si je travaille pour toi, que me donneras-tu en retour ? Quels bénéfices pourrai-je obtenir ?” Comment cette nature devrait-elle être résumée ? C’est être animé par les profits, c’est mettre le profit avant tout le reste, c’est être égoïste et méprisable. C’est la nature-essence des antéchrists. Ils ne croient en Dieu que dans le but d’obtenir du profit et des bénédictions. Même s’ils endurent quelque souffrance ou paient quelque prix, tout cela a pour objectif de négocier avec Dieu. Leur intention et leur désir d’obtenir des bénédictions et des récompenses sont immenses, et ils s’y accrochent avec fermeté. Ils n’acceptent aucune des nombreuses vérités exprimées par Dieu, dans leur cœur ils ne cessent de penser que croire en Dieu se résume à obtenir des bénédictions et à s’assurer une bonne destination, que c’est là le principe le plus élevé, et que rien ne peut le surpasser. Ils pensent que les gens ne devraient pas croire en Dieu à part pour gagner des bénédictions, et qu’à moins que ce soit pour obtenir des bénédictions, la croyance en Dieu n’aurait aucune signification ni valeur, qu’elle perdrait sa signification et sa valeur. Ces idées ont-elles été inculquées aux antéchrists par quelqu’un d’autre ? Proviennent-elles de l’éducation ou de l’influence de quelqu’un d’autre ? Non, elles sont déterminées par la nature-essence inhérente des antéchrists, qui est une chose que personne ne peut changer. Bien que Dieu incarné ait prononcé tant de paroles aujourd’hui, les antéchrists n’en acceptent aucune, et au lieu de cela, ils y résistent et les condamnent. La nature de leur aversion pour la vérité et de leur haine de la vérité ne pourra jamais changer. S’ils ne peuvent pas changer, qu’est-ce que cela indique ? Cela indique que leur nature est malveillante. Ce n’est pas une question de poursuivre ou non la vérité ; c’est un tempérament malveillant, c’est vociférer éhontément à l’encontre de Dieu et contrarier Dieu. C’est la nature-essence des antéchrists ; c’est leur vrai visage » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 7 : Ils sont malfaisants, insidieux et malhonnêtes (Partie II)). Ces paroles de Dieu m’ont plongée dans un état de profonde réflexion. Dieu a exposé que les antéchrists croient en Dieu pour gagner des bénédictions et faire des transactions avec Dieu dans leurs devoirs. Ils ne croient pas en Dieu pour poursuivre la vérité et changer leur tempérament de vie. Avoir été constamment malade ces deux dernières années a révélé ma véritable stature. Au début, je pouvais en faire l’expérience normalement, mais à long terme, quand mon état s’est aggravé, mes plaintes et mes incompréhensions ont commencé à se manifester et j’ai commencé à utiliser le fait de renoncer et de me dépenser pour raisonner avec Dieu. Tout le monde fait l’expérience de la maladie et de la mort : ce sont des choses normales. Renoncer à tout pour croire en Dieu et faire mon devoir, était mon propre choix et quelque chose que j’ai fait volontairement. Le fait de me dépenser dans mon devoir et ma maladie n’ont rien à voir l’un avec l’autre. Cependant, j’ai utilisé le fait de me dépenser comme un capital pour avoir des exigences déraisonnables envers Dieu. Je pensais que comme j’avais renoncé à tout pour suivre Dieu et faire mon devoir, Dieu devait donc me protéger, ne pas me laisser contracter cette maladie ni souffrir autant, et me donner une bonne destination à l’avenir. Quand cela ne s’est pas produit, je me suis plainte, j’ai raisonné avec Dieu et j’ai vociféré contre Lui. J’ai pensé à Paul qui a traversé une grande partie de l’Europe, diffusé l’Évangile et accompli de nombreuses tâches, faisant tout cela simplement pour gagner une couronne et une bonne destination à l’avenir. Paul a dit : « J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi. Désormais la couronne de justice m’est réservée » (2 Timothée 4:7-8). En prononçant ces mots, Paul a ouvertement fait une transaction avec Dieu. Faire son devoir en tant qu’être créé est parfaitement naturel et, plus encore, c’est Dieu qui élève l’homme. Mais Paul a regardé le fait de se dépenser pour Dieu à travers une lunette transactionnelle, déformant complètement la signification de l’accomplissement du devoir. S’il était incapable de gagner les récompenses de Dieu, il raisonnait avec Lui et vociférait contre Lui, ce qui a entièrement exposé son tempérament vicieux et malveillant. J’ai vu que le chemin que j’empruntais dans ma foi en Dieu était le même que celui de Paul. Si je continuais dans cette voie, je finirais certainement par être punie, tout comme il l’a été. Reconnaissant cela, j’ai eu un peu peur et me suis dit : « Il s’avère que la nature et les conséquences de la poursuite des bénédictions dans la foi en Dieu sont très sérieuses. Je ne peux pas continuer à suivre ce point de vue erroné envers la poursuite. »

Bien que mon état se soit quelque peu inversé, ma santé ne s’est pas améliorée et n’a cessé de se dégrader. J’ai pensé que mes jours étaient peut-être comptés et j’ai eu parfois des pensées négatives, telles que : « Cette maladie n’est-elle pas une façon pour Dieu de me révéler et me punir ? Sinon, pourquoi continuerait-elle à s’aggraver au lieu de s’améliorer ? » En pensant à cela, mon cœur a beaucoup souffert et j’ai eu du mal à faire face. Un jour, j’ai pensé à ces paroles de Dieu qui disaient : « Les gens doivent fréquemment examiner tout ce qui, dans leur cœur, est incompatible avec Dieu, ou constitue une mauvaise compréhension de Dieu. » Alors, j’ai trouvé et lu le passage complet des paroles de Dieu : « Les gens doivent fréquemment examiner tout ce qui, dans leur cœur, est incompatible avec Dieu, ou constitue une mauvaise compréhension de Dieu. Comment les incompréhensions apparaissent-elles ? Pourquoi les gens comprennent-ils mal Dieu ? (Parce que leur intérêt personnel se trouve affecté.) […] De quelles autres façons Dieu aime-t-Il les gens, si ce n’est à travers la miséricorde, le salut, l’attention, la protection, et en écoutant leurs prières ? (À travers la réprimande, la discipline, l’émondage, le jugement, le châtiment, les épreuves et l’épurement.) Effectivement. Dieu montre Son amour de bien des façons : en frappant, en disciplinant, en reprochant, ainsi que par le jugement, le châtiment, les épreuves, l’épurement, etc. Toutes ces choses sont des aspects de l’amour de Dieu. Seule cette perspective est complète et conforme à la vérité. Si tu comprends cela, quand tu t’examines toi-même, et que tu te rends compte que tu comprends mal Dieu, ne seras-tu pas alors capable de reconnaître ta déformation et de faire un travail reflétant bien ce en quoi tu t’es trompé ? Cela ne t’aidera-t-il pas à résoudre tes incompréhensions au sujet de Dieu ? (Si.) Afin d’accomplir cela, tu dois chercher la vérité. Tant que les gens cherchent la vérité, ils peuvent éliminer leurs incompréhensions au sujet de Dieu, et une fois qu’ils ont éliminé leurs incompréhensions au sujet de Dieu, ils peuvent se soumettre à tous les arrangements de Dieu. […] Dieu peut accorder grâce et bénédictions aux gens, et leur donner leur pain quotidien, mais Il peut également leur enlever tout cela. C’est là l’autorité, l’essence et le tempérament de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en comprenant la vérité que l’on peut connaître les actes de Dieu). Ces paroles de Dieu ont instantanément éclairci mon cœur. Il s’est avéré que j’avais toujours eu un point de vue erroné : je croyais que si Dieu aimait quelqu’un, Il le bénissait continuellement, rendant sa vie facile et lisse et le gardant sain et sauf, alors que s’Il n’aimait pas quelqu’un, Il lui faisait subir beaucoup de choses douloureuses sous forme de hauts et de bas, de désagréments, de maladies, et cetera. C’est pourquoi, lorsque ma santé a continué à se dégrader, j’ai pensé que c’était une manière pour Dieu de me punir et j’ai vécu dans mes notions et mon imagination, j’étais négative et souffrante. En y réfléchissant bien, même si ces deux années de maladie ont été douloureuses, j’avais prié Dieu et cherché une direction auprès de Lui encore davantage au cours de ce processus, et j’ai eu le sentiment de m’être rapprochée de Lui. J’étais aussi parvenue à reconnaître que je nourrissais une très forte intention de poursuivre des bénédictions. Tout cela était une façon pour Dieu de me bénir ; c’était mon privilège. C’est exactement ce qu’expriment les paroles de Dieu : l’amour de Dieu, ce n’est pas seulement la miséricorde et la bonté, les soins et la protection. Le jugement et le châtiment, de même que les épreuves et l’épurement, sont aussi l’amour de Dieu ; ils sont Sa bénédiction et Sa grâce. Cette méthode de montrer de l’amour ne me plaisait peut-être pas, mais c’était celle dont j’avais besoin. Sans ces circonstances, je ne serais pas parvenue à me comprendre moi-même. À ce moment, j’ai fait l’expérience directe de la prévenance de Dieu lorsqu’il s’agit de sauver les gens. Dieu m’avait sauvé depuis le début et pourtant, Il a encore dû supporter mes incompréhensions et mes plaintes. En pensant à cela, je me suis haïe, tout en étant profondément émue par l’amour de Dieu.

Pendant cette période, j’ai souvent pensé à ce dont Pierre a fait l’expérience. Je savais que je n’étais pas à la hauteur de son humanité ou de sa détermination à poursuivre l’amour pour Dieu, mais je voulais savoir comment était son expérience quand il a subi le jugement, le châtiment, les épreuves et l’épurement et comment il a traversé son moment de douleur et de faiblesse extrêmes. J’ai commencé à regarder deux vidéos des paroles de Dieu : « Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement », et « Comment Pierre en est-il arrivé à connaître Jésus ». J’ai lu ces paroles de Dieu : « Maintenant, tu dois être en mesure de voir clairement le chemin précis que Pierre a choisi. Si tu le vois clairement, alors tu pourras être certain de l’œuvre accomplie aujourd’hui, et donc, tu ne te plaindras pas ni ne seras négatif, ou même dans l’attente de quoi que ce soit. Tu devrais ressentir l’état d’esprit de Pierre à cette époque : il était frappé par la douleur, il ne demandait plus un avenir ou des bénédictions. Il ne cherchait pas le profit, le bonheur, la gloire, ou la fortune dans le monde ; il ne cherchait qu’à vivre une vie qui soit la plus riche de sens, ce qui revenait à rendre à Dieu Son amour et à consacrer à Dieu ce qu’il avait véritablement de plus précieux. Alors il serait satisfait dans son cœur. Il priait souvent Jésus en ces termes : “Seigneur Jésus Christ, il fut un temps où je T’ai aimé, mais je ne T’aimais pas véritablement. Bien que j’aie dit que j’avais foi en Toi, je ne T’ai jamais aimé avec un cœur sincère. Je ne faisais que T’admirer, T’adorer, désirer Te voir, mais jamais je ne T’ai aimé ni n’ai eu vraiment foi en Toi.” Il priait sans cesse pour atteindre sa résolution, il était constamment encouragé par les paroles de Jésus et celles-ci étaient source de motivation pour lui. Plus tard, après une période d’expérience, Jésus le mit à l’épreuve, le poussant à aspirer davantage à Lui. Il dit : “Seigneur Jésus Christ ! Combien Tu me manques et combien je désire Te voir. J’ai trop de défauts, et je ne peux pas compenser Ton amour. Je Te prie de me prendre bientôt avec Toi. Quand auras-Tu besoin de moi ? Quand me prendras-Tu avec Toi ? Quand pourrai-je encore regarder Ta face ? Je ne souhaite plus vivre dans ce corps, plus continuer à être corrompu, et je ne souhaite pas non plus me rebeller encore davantage. Je suis prêt à Te consacrer tout ce que j’ai dès que je le pourrai, et je ne souhaite pas T’attrister davantage.” C’est comme cela qu’il priait, mais il ne savait pas à l’époque ce que Jésus allait perfectionner en lui. Durant l’angoisse de cette épreuve, Jésus lui apparut une nouvelle fois et dit : “Pierre, Je souhaite te rendre parfait, de sorte que tu deviennes un morceau de fruit qui soit la cristallisation de la perfection que J’accomplis en toi, et que J’apprécierai. Peux-tu vraiment témoigner pour Moi ? As-tu fait ce que Je te demande de faire ? As-tu vécu selon les paroles que J’ai prononcées ? Tu M’as aimé une fois, mais bien que tu M’aies aimé, as-tu vécu en accord avec Moi ? Qu’as-tu fait pour Moi ? Tu reconnais que tu es indigne de Mon amour, mais qu’as-tu fait pour Moi ?” Pierre vit qu’il n’avait rien fait pour Jésus et se rappela son serment précédent de donner sa vie pour Dieu. Et donc, il ne se plaignit plus et ses prières en furent par la suite améliorées. Il priait, en disant : “Seigneur Jésus Christ ! Je T’ai quitté une fois, et Toi aussi Tu m’as quitté une fois. Nous avons passé du temps séparément et du temps ensemble. Pourtant Tu m’aimes plus que tout autre. Je me suis rebellé sans cesse contre Toi et je T’ai offensé sans cesse. Comment pourrais-je oublier de tels actes ? J’ai toujours à l’esprit et je n’oublie jamais l’œuvre que Tu as faite sur moi et ce pour quoi Tu m’as fait confiance. J’ai fait tout ce que je peux pour l’œuvre que Tu as faite sur moi. Tu sais de quoi je suis capable et Tu sais davantage quel rôle je peux jouer. Je veux me mettre à la merci de Tes orchestrations, et je Te consacrerai tout ce que j’ai. Il n’y a que Toi qui saches ce que je peux faire pour Toi. Bien que Satan m’ait tellement dupé et que je me sois rebellé contre Toi, je crois que Tu ne Te souviens pas de moi en raison de ces transgressions, que Tu ne me traites pas en Te basant sur celles-ci. Je souhaite Te consacrer toute ma vie. Je ne demande rien et n’ai pas non plus d’autres espoirs ou projets ; je souhaite seulement agir selon Tes intentions et suivre Ta volonté. Je boirai de Ta coupe amère et je me soumets à Ton commandement” » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Comment Pierre en est-il arrivé à connaître Jésus). « Vous devez être au clair vis-à-vis du chemin que vous empruntez ; vous devez être au clair au sujet du chemin que vous emprunterez à l’avenir, de ce que Dieu va rendre parfait et de ce qui vous a été confié. Un jour, peut-être, vous serez mis à l’épreuve, et quand ce moment viendra, et si vous êtes en mesure d’être inspirés par les expériences de Pierre, cela montrera que vous êtes vraiment en train de suivre le chemin de Pierre » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Comment Pierre en est-il arrivé à connaître Jésus). Ces paroles de Dieu m’ont beaucoup émue, de même que la détermination de Pierre à poursuivre l’amour pour Dieu. Après avoir lu l’expérience de Pierre, je me suis sentie humiliée et honteuse. Au milieu des épreuves, Pierre cherchait toujours comment il pouvait aimer Dieu de façon plus pure et il se haïssait quand il ne pouvait pas satisfaire Dieu. Il cherchait toujours comment il pouvait offrir ses choses les plus précieuses à Dieu. Cependant, pendant ma maladie, je n’avais rien révélé d’autre que de la rébellion et des incompréhensions. Soit je m’inquiétais pour ma future destination si ma maladie s’aggravait, soit je craignais de mourir. J’ai pensé que Dieu avait arrangé ces circonstances pour me révéler et me punir. Je n’ai tenu compte que de mes propres intérêts et je n’ai rien fait pour satisfaire Dieu. Ma stature était pitoyablement petite et je ne pouvais résister à aucune difficulté. Même si ma chair était alors assez faible, et que les devoirs que je pouvais faire étaient assez limités, je ne pouvais perdre ma résolution de poursuivre la vérité. Peu importe les circonstances dans lesquelles je me trouvais, j’étais un être créé, et poursuivre l’amour pour Dieu et la connaissance de Dieu étaient les buts que je devais poursuivre dans cette vie. Si j’étais vivante sur cette terre, je devais poursuivre la vérité et mener à bien mon devoir.

Un jour, dès le matin, mon corps était faible. Mes douleurs cardiaques étaient plus fréquentes qu’avant et elles duraient plus longtemps également. J’ai passé presque toute la journée alitée. Le soir venu, cela a empiré et j’avais du mal à respirer. La sœur avec laquelle je vivais a appelé une ambulance et j’ai prié Dieu dans mon cœur : « Dieu, je ne pense pas pouvoir continuer longtemps. As-Tu prédéterminé que je ne vivrais pas au-delà de cet âge ? Vais-je mourir ? » À ce moment précis, une phrase des paroles de Dieu m’est clairement venue à l’esprit : « Tant qu’il te restera un dernier souffle, Dieu ne te laissera pas mourir » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 6). Comme un faisceau de lumière, les paroles de Dieu ont éclairci mon cœur. Que je puisse ou non continuer de respirer était entre les mains de Dieu. S’Il ne me laissait pas mourir, alors, je ne mourrais pas. J’ai pensé aux expériences de Pierre que j’avais souvent lues pendant cette période. Même face à la mort, Pierre priait Dieu et disait qu’il ne pouvait L’aimer assez. L’expérience de Pierre m’a inspirée et j’ai prié Dieu dans mon cœur en silence. « Dieu, peu importe si je meurs ou non, je crois que tout est entre Tes mains. Si Tu as prédéterminé que je ne vivrais que jusqu’à cet âge-là, je ne me plains pas. Même si je ne peux pas être à la hauteur de Pierre, je suis disposée à apprendre de lui et à me soumettre à toutes Tes orchestrations et tous Tes arrangements. C’est cela que je dois faire en tant qu’être créé. Dieu, je suis disposée à T’offrir mes remerciements et mes louanges. » Plus tard, alors que l’ambulance m’emmenait à l’hôpital et que les médecins procédaient à divers examens, je me sentais très calme. D’après les examens, le médecin n’était toujours pas certain du type de maladie dont je souffrais, et il n’y avait aucun moyen de procéder à un traitement. Le médecin m’a simplement renvoyée chez moi pour me rétablir. Je croyais encore plus fermement que ma vie était entre les mains de Dieu et qu’un médecin ne pouvait pas décider si j’allais vivre ou mourir. Si je devais mourir, il était impossible qu’un médecin me sauve, et si je ne devais pas mourir, alors cela n’arriverait pas. Quand je suis rentrée chez moi, j’étais toujours très faible et je me suis allongée pour dormir. En me réveillant, j’ai inconsciemment serré les poings. Contre toute attente, j’ai senti que mes mains étaient plus fortes qu’avant. J’ai enfilé mes chaussons et suis sortie du lit, réalisant que, curieusement, je pouvais marcher normalement, sans m’appuyer contre quoi que ce soit. Je ne pouvais pas y croire. Mon état s’était-il vraiment amélioré comme ça ? Après cela, j’ai passé une semaine sans aucun symptôme de faiblesse ou de manque de force et plus tard, j’ai commencé à faire mon devoir normalement. Maintenant, un an s’est déjà écoulé. Mon corps se remet progressivement et je suis capable de faire mon devoir normalement.

Après avoir fait cette expérience, je comprends vraiment personnellement que les épreuves et les épurements de Dieu sont destinés à purifier et à sauver l’homme. Bien que j’aie souffert un peu au cours de cette maladie, les gains que j’ai reçus ont de beaucoup surpassé la douleur que j’ai ressentie. C’est quelque chose que je n’échangerais pour rien au monde. Cela a apporté de la richesse à ma vie.


9. La douleur engendrée par la poursuite du bonheur conjugal

Par Li Xinzhu, Chine

D’aussi loin que je me souvienne, je voyais fréquemment mon père se mettre en colère et s’en prendre à ma mère. En grandissant, ma mère me parlait souvent de son mariage malheureux. Elle disait qu’elle avait manqué de nourriture et de vêtements pendant tout le temps qu’elle avait vécu avec mon père, qu’elle n’avait jamais été heureuse avec lui, et qu’il se mettait souvent en colère contre elle. Elle me disait souvent : « Une femme ne peut trouver le bonheur pour toute la vie qu’en épousant un mari qui la traite bien. » Je pensais en moi-même : « Ma mère a vécu cela elle-même, donc ce qu’elle dit est vrai. Peu importe ce qui se passe, je ne peux pas finir comme elle. Je dois trouver un mari qui me traitera bien. » Plus tard, j’ai eu ce que je voulais et j’ai trouvé un mari doté d’un bon caractère qui me traitait bien. Après notre mariage, mon mari m’accompagnait dans tout ce que je faisais, et il ne haussait jamais le ton contre moi. Chaque fois qu’il rentrait du travail et ne me voyait pas, il m’appelait pour savoir où j’étais, et il se dépêchait de venir me chercher sur son vélo. Il prenait aussi grand soin de moi au quotidien, me demandant toujours dès qu’il me voyait contrariée : « Qu’est-ce qui ne va pas ? Est-ce que quelque chose te contrarie ? » J’étais très heureuse d’avoir trouvé un mari si aimant et si attentionné, et je me sentais comblée dans la vie.

En 2004, j’ai accepté la nouvelle œuvre de Dieu et j’ai prêché l’Évangile à mon mari. Il ne l’a pas accepté, mais il ne s’est pas non plus opposé à ma croyance. Mais plus tard, mon mari a commencé à croire aux rumeurs infondées fabriquées par le PCC à propos de l’Église de Dieu Tout-Puissant, et à partir de ce moment-là, il a commencé à m’empêcher de croire en Dieu. Il se plaignait également souvent de ma participation aux réunions. Un jour, en rentrant du travail, il m’a dit sur un ton sérieux : « Il est écrit en ligne que croire en Dieu va à l’encontre du PCC et que le gouvernement ne le permet pas. Tu ne peux plus croire en Dieu ! » En voyant son expression contrariée, j’ai compris qu’il avait été induit en erreur par les rumeurs infondées propagées par le PCC. Je lui ai dit que tout cela n’était que mensonges et calomnies, mais il ne voulait rien entendre de ce que je disais. Un soir, dès que mon mari est rentré à la maison, il m’a demandé : « Es-tu encore allée à une réunion aujourd’hui ? » J’ai répondu : « Oui. » Il s’est alors mis à me crier dessus : « Je t’ai dit d’arrêter de croire en Dieu, mais tu refuses d’écouter ! En rentrant aujourd’hui, j’ai vu qu’une enseignante avait été arrêtée parce qu’elle croyait en Dieu. Qui sait de combien d’années elle va écoper ? Si tu continues avec ta foi, tôt ou tard, tu seras arrêtée, toi aussi. Et ensuite, les enfants et moi serons aussi entraînés dans tout ça, et tu auras détruit notre famille ! » En disant cela, il a attrapé une chaussure et, sans un mot, il a commencé à me frapper sur la tête, en m’insultant à chaque coup : « Je t’ai dit de m’écouter, mais tu refuses de m’écouter ! Je vais te tuer ! » J’ai pensé qu’il me frapperait juste deux ou trois fois pour évacuer sa colère, mais il m’a frappée vraiment fort. Ma tête tournait sous l’effet des coups, et il ne semblait pas vouloir s’arrêter. Jamais je n’aurais imaginé qu’après tant d’années ensemble, il puisse être aussi impitoyable ! Puis, mon mari a dit aux enfants : « Allez parler à votre maman, faites-lui promettre qu’elle ne croira plus en Dieu à partir de maintenant. Si elle ne le dit pas, je vais la battre à mort aujourd’hui ! » Ma fille a commencé à pleurer et à me supplier. En voyant mes enfants pleurer, je me suis sentie faible. Je me suis dit : « Peut-être que, pour l’instant, je devrais simplement dire à mon mari que je ne croirai plus. Si je continue à résister comme ça, et qu’il se met encore plus en colère et demande le divorce, cette famille sera détruite. » Mais ensuite, j’ai pensé : « Quoi qu’il arrive, je ne peux pas renier le nom de Dieu. Dire que je ne croirai plus en Dieu reviendrait à Le trahir, et je ne peux pas dire ça. » Alors, j’ai continué à prier Dieu, Lui demandant de me donner la sagesse et la foi. Puis, j’ai pensé à un passage des paroles de Dieu : « À chaque étape de l’œuvre que Dieu accomplit sur les gens, à l’extérieur, tout apparaît comme des interactions entre les personnes, comme nées des arrangements humains ou d’une perturbation humaine. Mais, dans les coulisses, chaque étape de travail, tout ce qui arrive, est un pari que Satan a fait avec Dieu et requiert que les gens restent fermes dans leur témoignage en faveur de Dieu. Considérez quand Job a été éprouvé, par exemple : dans les coulisses, Satan faisait un pari avec Dieu, et ce qui est arrivé à Job est venu des actions des hommes et des perturbations des hommes. Derrière chaque étape du travail que Dieu fait en vous, il y a le pari de Satan avec Dieu. Derrière tout cela, il y a une bataille » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). L’éclairage des paroles de Dieu m’a permis de comprendre que, bien qu’il semblait que mon mari me persécutait, en réalité, les stratagèmes de Satan étaient à l’œuvre derrière tout cela. Satan voulait que je renie Dieu et que je Le trahisse. Je ne pouvais pas dire que je ne croirais plus en Dieu simplement par peur de la colère de mon mari ; je devais rester ferme dans mon témoignage. Après cela, peu importe combien mes enfants me suppliaient, je restais silencieuse. Exaspéré à l’extrême, mon mari a crié : « Puisque ta mère ne veut pas le dire, je vais divorcer d’elle ce soir et la faire partir. Elle ne passera pas une nuit de plus dans cette maison ! » C’était un véritable choc. Je n’aurais jamais pensé qu’il voudrait vraiment divorcer. J’avais été à ses côtés corps et âme pendant tant d’années, mais juste à cause de ma croyance, il voulait divorcer, et il voulait même me chasser de la maison immédiatement. Comment pouvait-il être l’homme avec qui j’avais vécu plus d’une décennie ? J’avais le coeur complètement brisé. Je me suis demandé : « Si nous divorçons, comment vais-je survivre seule, sans aide et sans personne ? » C’était comme si mon cœur était découpé en morceaux, et les larmes coulaient sur mon visage. J’ai pensé que les êtres humains sont créés par Dieu, que Dieu nous a donné le souffle de vie et nous a fourni tout ce dont nous avons besoin, alors il est parfaitement naturel et légitime pour les gens d’adorer Dieu. Je sentais que je ne pouvais pas cesser de croire en Dieu, quoi qu’il arrive. Ma fille a alors dit à son père : « Si vous divorcez, mon frère et moi voulons rester avec maman, pas avec toi. » Ce n’est qu’à ce moment-là que mon mari a cédé et a abandonné l’idée du divorce. Par la suite, la persécution du PCC s’est intensifiée, et toutes sortes d’hérésies et de fausses conceptions visant à diffamer et discréditer l’Église de Dieu Tout-Puissant ont été affichées dans les rues. La persécution de mon mari à mon encontre s’est également aggravée. Chaque jour après le travail, il me harcelait, me demandant si je croyais toujours en Dieu, et il perdait son sang-froid pour la moindre chose. Le voir dans cet état me bouleversait. Même si je croyais en Dieu et faisais mon devoir, je m’occupais toujours de toutes les tâches ménagères et agricoles, et je prenais aussi soin des enfants. Il n’aurait pas dû me persécuter ainsi. Mais ensuite, j’ai pensé : « Si ce n’était pas à cause de la persécution et des rumeurs infondées du PCC, il ne me traiterait probablement pas de cette manière. Il a été dupé par le PCC. Si je ne le supporte pas, il est inévitable que nous finirons par divorcer. » Pour maintenir l’unité de notre famille et préserver notre mariage, peu importe combien mon mari me persécutait, je l’endurais en silence, allant même jusqu’à prendre l’initiative de bien m’occuper de lui et de lui préparer de bons repas. Parfois, cela retardait même mon devoir.

Plus tard, j’ai été choisie comme prédicatrice et chargée de plusieurs Églises. Certaines des Églises étaient loin de chez moi, donc je ne pouvais pas rentrer à la maison tous les jours, et cela m’inquiétait un peu. À cette époque, mon mari avait une liaison, et il m’avait dit plusieurs fois en rentrant chez nous après avoir bu qu’une femme lui avait avoué ses sentiments et voulait fonder une famille avec lui. J’avais peur que mon éloignement et mon incapacité à revenir facilement ne m’éloignent davantage de mon mari, et qu’il finisse par demander le divorce. Si cela arrivait, notre famille serait brisée. Mais ensuite, j’ai réfléchi au fait que ce devoir venait de Dieu, et que je ne pouvais pas refuser mon devoir simplement pour préserver l’harmonie familiale. Alors, je l’ai accepté. À cette époque, je rentrais chez moi environ une fois toutes les deux semaines pour quelques jours, je faisais tout le travail domestique et agricole, espérant ainsi garder le cœur de mon mari par ces efforts. Même si je savais qu’il avait une liaison, je ne l’avais jamais confronté à ce sujet, par peur que cela ne mène vraiment à un divorce. Cette situation me troublait souvent, et j’étais distraite même dans l’accomplissement de mon devoir. Souvent, je me contentais de faire les choses machinalement. Il y avait un faux dirigeant dans une Église qui aurait dû être renvoyé rapidement, mais j’ai pensé que l’élection d’un nouveau dirigeant après le renvoi prendrait du temps, alors j’ai repoussé cette tâche pour libérer du temps afin de rentrer chez moi. Cela a entraîné des retards dans le travail de l’Église. Une autre fois, la dirigeante supérieure m’a demandé d’aider une Église à traiter avec un antéchrist. À ce moment-là, certains frères et sœurs ne pouvaient pas discerner cet antéchrist, il était donc nécessaire d’échanger à temps sur les vérités relatives au discernement avec eux. J’ai pensé : « Pour que les frères et sœurs gagnent le discernement de cet antéchrist, il faudra peut-être une quinzaine de jours d’échange, et même dans ce cas, il n’y a aucune garantie de résultats. Alors, quand pourrais-je rentrer chez moi ? » J’ai donc dit à la dirigeante : « Cet antéchrist est trop rusé, et les méthodes des antéchrists pour induire les gens en erreur sont sophistiquées. Il ne sera pas facile pour les frères et sœurs de gagner en discernement concernant ces antéchrists et je ne peux pas non plus me charger d’eux. Pourquoi ne trouvez-vous pas quelqu’un d’autre pour s’en occuper ? » La dirigeante a vu que je n’étais pas disposée à coopérer et a dû trouver une autre sœur pour s’en charger. Mais en raison du manque de discernement de cette sœur, les progrès dans le traitement de cet antéchrist ont été lents, ce qui a permis à cet antéchrist de rester dans l’Église, d’induire en erreur le peuple de Dieu et de le contrôler pendant plus de deux mois. Tout le travail de l’Église était paralysé. Plus tard, à cause de mon irresponsabilité dans mon devoir et parce que j’avais sérieusement retardé le travail de l’Église, j’ai été renvoyée. Pendant une réunion, une sœur m’a dit : « Au vu de ton comportement, tu devrais être isolée pour réfléchir. » Ses paroles ont profondément transpercé mon cœur. Je rentrais souvent chez moi pour préserver mon mariage et je retardais le travail de l’Église. J’avais vraiment commis un acte malfaisant et je méritais d’être isolée pour réfléchir. Je me suis rappelé un passage des paroles de Dieu : « Ta manière de considérer les commissions de Dieu est extrêmement importante, et c’est une question très sérieuse. Si tu ne peux pas terminer ce que Dieu a confié aux gens, alors tu n’es pas digne de vivre en Sa présence et tu devrais être puni. Il est parfaitement naturel et justifié que les humains terminent toutes commissions que Dieu leur confie. C’est la suprême responsabilité des hommes, tout aussi importante que leur vie même. Si tu ne prends pas les commissions de Dieu au sérieux, alors tu Le trahis de la manière la plus grave. En cela, tu es plus lamentable que Judas et tu devrais être maudit » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment connaître la nature de l’homme). Les paroles de Dieu m’ont fait trembler de peur. J’ai ressenti la fureur de Dieu, comme si j’étais condamnée par Lui. Les frères et sœurs m’avaient choisie comme prédicatrice. L’intention de Dieu était que je mène les frères et sœurs à manger et boire Ses paroles et à entrer dans la vérité, et aussi à protéger les frères et sœurs afin qu’ils ne soient pas perturbés et fourvoyés par les faux dirigeants et les antéchrists. Mais mon cœur n’était pas du tout dans mon devoir. J’ai placé mon mariage et ma famille au-dessus de tout, allant souvent chez moi pour entretenir ma relation avec mon mari. Je savais qu’il y avait un faux dirigeant dans l’Église, mais je ne l’ai pas renvoyé à temps. Concernant l’antéchrist qui avait été révélé, je n’étais pas non plus disposée à passer du temps à échanger sur le discernement avec les frères et sœurs. J’ai même trouvé des excuses, disant que cet antéchrist était trop rusé pour que je puisse le gérer, et j’ai fui ma responsabilité. Cela a permis à l’antéchrist d’induire en erreur les frères et sœurs dans l’Église. Pour le bien de mon mariage et de ma famille, je traitais des travaux aussi importants que la sélection des dirigeants et des ouvriers, le renvoi des faux dirigeants, et le traitement de l’antéchrist, avec irrévérence et indifférence. Cela a nui au travail de l’Église et a causé des pertes dans les vies des frères et sœurs. J’avais été si égoïste et méprisable ! En quoi agissais-je comme une personne dotée d’humanité ? Alors je me suis présentée devant Dieu et j’ai prié, en confessant mes péchés, « Ô Dieu, dans ma poursuite du bonheur conjugal, je n’ai pas fait correctement mon devoir et j’ai transgressé. Selon Ton tempérament juste, Je mérite d’être punie. Pourtant, Tu ne m’as pas traitée selon mes transgressions, et Tu m’as encore donné une chance de faire mon devoir. À partir de maintenant, je suis disposée à aborder mon devoir avec un cœur qui Te craint. »

Un certain temps après, mon mari a appris qu’un peu plus de croyants avaient été arrêtés, et il m’a persécuté d’autant plus. Un jour, pour m’empêcher de croire en Dieu, il a brûlé tous mes vêtements. J’étais furieuse. Plus tard, la police est venue chez moi pour m’arrêter sous des accusations de prédication illégale, mais je n’étais pas à la maison à ce moment-là et j’ai pu éviter la catastrophe. À cause de cela, je n’ai pas osé retourner chez moi pendant cinq mois. Mon mari a appelé mes proches, essayant de me retrouver, et pour me forcer à revenir, il a même signalé ma cousine, qui croyait aussi en Dieu. J’ai été choquée d’entendre cela. Je n’aurais jamais pensé que mon mari ferait une chose pareille. Je sentais qu’il était vraiment terrifiant et malintentionné. S’il était disposé à dénoncer ma cousine, me dénoncerait-il aussi ? Je repensais aux sacrifices que j’avais faits pour maintenir notre mariage, et je me rendais compte qu’ils n’en avaient pas valu la peine. Mais quand je pensais au fait que je ne pouvais pas rentrer chez moi et que notre famille s’effondrerait ainsi, et que le mariage heureux que j’avais toujours poursuivi disparaîtrait, je ressentais encore beaucoup de douleur. Je me suis présentée devant Dieu pour prier, espérant qu’Il me guiderait hors de cet état erroné.

Après cela, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Les gens mariés voient toujours le mariage comme un évènement majeur de la vie et accordent une grande importance au mariage. De ce fait, ils misent tout le bonheur de leur vie sur leur vie conjugale et leur conjoint, croyant que la poursuite du bonheur conjugal est le seul but qui doit être poursuivi dans cette vie. C’est pourquoi beaucoup de gens fournissent des efforts importants, payent le prix fort et consentent à de grands sacrifices pour le bien de leur bonheur conjugal. […] Il y a même des gens qui après avoir commencé à croire en Dieu, acceptent leur devoir et le mandat que leur a confié la maison de Dieu, mais pour pouvoir maintenir le bonheur et la satisfaction dans leur mariage, ils accomplissent leur devoir de façon médiocre. Au départ, ils devaient aller prêcher l’Évangile loin de chez eux et revenir une fois par semaine à la maison ou une fois de temps en temps, ou ils pouvaient quitter leur foyer et accomplir leur devoir à temps complet selon leurs divers calibres et conditions, mais ils craignent que cela déplaise à leur conjoint, que leur mariage ne soit pas heureux ou qu’ils perdent tout bonnement leur mariage, et pour maintenir leur bonheur conjugal, ils renoncent à une bonne partie du temps qu’ils devraient consacrer à accomplir leur devoir. Surtout quand ils entendent leur conjoint se plaindre, avoir l’air mécontent ou ronchonner, ils deviennent encore plus prudents en ce qui concerne la préservation de leur mariage. Ils font tout ce qu’ils peuvent pour satisfaire leur conjoint et travaillent dur pour rendre leur mariage heureux afin qu’il ne s’effondre pas. Bien sûr, ce qui est bien plus grave, ce sont les gens qui refusent l’appel de la maison de Dieu et qui refusent d’accomplir leur devoir afin de maintenir leur bonheur conjugal. Lorsqu’ils sont censés quitter la maison pour accomplir leur devoir, parce qu’ils ne peuvent supporter de se séparer de leur conjoint, ou parce que les parents de leur conjoint s’opposent à leur foi en Dieu et refusent qu’ils abandonnent leur travail et quittent leur foyer pour accomplir leurs devoirs, ils font des compromis et abandonnent leurs devoirs, choisissant plutôt de préserver leur bonheur conjugal et la plénitude de leur mariage. Afin de préserver leur bonheur conjugal et la plénitude de leur mariage, et d’éviter que leur mariage ne s’effondre et ne se termine, ils choisissent de remplir uniquement leurs responsabilités et obligations au sein de leur vie conjugale et d’abandonner leur mission en tant qu’être créé » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (10)). Les paroles de Dieu ont exposé mon état. Depuis mon enfance, j’avais été influencée par les valeurs familiales, je croyais que le bonheur d’une femme dans la vie dépendait du bonheur de son mariage et de l’amour de son mari. J’avais considéré la poursuite d’une famille heureuse comme le but de ma vie. Je vivais selon les pensées sataniques telles que « La vie est précieuse ; l’amour encore plus » et « Que je gagne un cœur fidèle et que nous ne nous séparions jamais jusqu’à la fin de nos jours ». J’avais fait de mon mari la personne la plus importante dans ma vie, et je lui avais confié le bonheur de toute ma vie. Avant de trouver Dieu, je me consacrais entièrement à mon mari et à ma famille poursuivant un mariage heureux. Après avoir trouvé Dieu, mon mari, influencé par les rumeurs infondées répandues par le PCC, a commencé à me persécuter, m’a interdit de croire en Dieu, et il m’a même menacée de divorce et a fait preuve de violence à mon égard. Pour éviter de briser notre mariage, je continuais à souffrir en silence et je faisais des compromis, et même lorsqu’il me traitait froidement et qu’il se moquait de moi, je cherchais toujours à lui plaire activement, en passant plus de temps à m’occuper de la maison et en négligeant les devoirs que j’aurais dû faire. Surtout quand j’étais prédicatrice, j’étais pleinement consciente que ce devoir était crucial et qu’il impliquait le travail de plusieurs Églises, mais je craignais que notre mariage ne se brise, alors je rentrais souvent à la maison pour entretenir ma relation avec mon mari, ce qui m’empêchait de m’engager de tout mon coeur envers mes devoirs. Lorsque des antéchrists et des faux dirigeants sont apparus dans les Églises, Je n’ai pas su les gérer en temps voulu parce que j’essayais de maintenir l’unité de ma famille, ce qui a retardé le travail de l’Église. Afin de préserver ma relation avec mon mari et de sauver notre mariage, j’ai complètement ignoré mes responsabilités et mes devoirs, et j’ai commis de graves transgressions. J’ai vu à quel point j’avais été intransigeante et égoïste. En réfléchissant, je me suis vraiment haïe.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Dieu a ordonné le mariage pour toi dans le seul but que tu puisses apprendre à remplir tes responsabilités, apprendre à vivre en paix avec une autre personne, à partager ta vie, et à faire l’expérience de ce qu’est la vie partagée avec ton partenaire et de la manière de gérer ensemble tout ce que vous rencontrez, pour rendre ta vie plus riche et plus différente. Cependant, Il ne te vend pas au mariage et, bien sûr, Il ne te vend pas à ton partenaire pour devenir son esclave. Tu n’es pas son esclave, et il n’est pas non plus ton esclavagiste. Vous êtes égaux. Tu n’as que les responsabilités d’une épouse ou d’un époux envers ton partenaire et lorsque tu remplis ces responsabilités, Dieu considère que tu es une épouse ou un époux satisfaisant. Ton partenaire n’a rien que tu n’aies pas et tu n’es pas pire que ton partenaire. Si tu crois en Dieu et que tu poursuis la vérité, que tu peux accomplir ton devoir, fréquemment assister aux réunions, lire en priant les paroles de Dieu et venir devant Dieu, alors ce sont des choses que Dieu accepte, c’est ce qu’un être créé devrait faire et la vie normale qu’un être créé devrait mener. Il n’y a rien de honteux là-dedans et tu ne dois pas non plus avoir le sentiment que tu dois quelque chose à ton partenaire parce que tu vis ce genre de vie ; tu ne lui dois rien. Si tu le souhaites, tu as l’obligation de rendre témoignage à ton partenaire de l’œuvre de Dieu. Cependant s’il ne croit pas en Dieu et ne suit pas le même chemin que toi, alors tu n’as pas besoin et tu n’es pas obligé de lui dire ou de lui expliquer quoi que ce soit, ni de lui donner une quelconque information au sujet de ta foi ou du chemin que tu suis. Il n’a pas non plus le moindre droit de savoir quoi que ce soit à ce sujet. Ce sont sa responsabilité et son obligation de te soutenir, t’encourager et te défendre. S’il ne peut pas faire cela, alors il n’a pas d’humanité. Pourquoi ? Parce que tu suis le bon chemin, et c’est parce que tu suis le bon chemin que ta famille et ton partenaire sont bénis et profitent de la grâce de Dieu avec toi. Il est tout à fait légitime que ton partenaire t’en soit reconnaissant plutôt qu’il fasse preuve de discrimination envers toi ou te harcèle à cause de ta foi ou parce que tu es persécuté, ou encore qu’il pense que tu devrais accomplir plus de tâches ménagères et autres, ou que tu lui dois quelque chose. Tu ne lui dois rien sur le plan émotionnel, spirituel ou de quelque autre manière. C’est lui qui te doit quelque chose. Grâce à ta foi en Dieu, il profite d’une grâce et de bénédictions supplémentaires de la part de Dieu et il gagne ces choses de manière exceptionnelle. Qu’est-ce que Je veux dire par : “Il gagne ces choses de manière exceptionnelle” ? Je veux dire que quelqu’un comme lui ne mérite pas de gagner ces choses et qu’il ne devrait pas les gagner. Pourquoi ne devrait-il pas les gagner ? Parce qu’il ne suit pas et ne reconnaît pas Dieu, de ce fait, la grâce dont il profite découle de ta foi en Dieu. Il en bénéficie avec toi et profite des bénédictions avec toi, et il est tout à fait légitime qu’il se montre reconnaissant envers toi. […] Ceux qui ne croient pas en Dieu ne sont toujours pas satisfaits, et ils oppriment et harcèlent même ceux qui croient en Dieu. La persécution à laquelle le pays et la société soumettent les croyants est déjà un désastre pour eux, et pourtant, les membres de leur famille se donnent encore plus de mal pour les mettre sous pression. Si dans de telles circonstances tu penses encore que tu déçois ton conjoint et tu acceptes de devenir esclave de ton mariage, alors c’est vraiment quelque chose que tu ne devrais pas faire. Ainsi, ton partenaire ne soutient pas ta croyance en Dieu ? Ce n’est pas grave. Il ne défend pas non plus ta croyance en Dieu ? Ce n’est pas grave non plus. Il est libre de ne pas le faire. Cependant, il ne devrait pas te traiter comme un esclave sous prétexte que tu crois en Dieu. Tu n’es pas un esclave, tu es un être humain, une personne digne et honnête. À minima, tu es un être créé devant Dieu et tu n’es l’esclave de personne. Si tu dois être un esclave, alors tu ne peux être l’esclave que de la vérité, l’esclave de Dieu, et non l’esclave de quiconque, et tu peux encore moins laisser ton conjoint être ton maître. En termes de relations charnelles, en dehors de tes parents, la personne qui est la plus proche de toi dans ce monde est ton conjoint. Pourtant, parce que tu crois en Dieu, il te traite comme un ennemi, il t’attaque et te persécute. Il s’oppose à ce que tu assistes à des réunions, s’il entend la moindre rumeur, il rentre à la maison pour te réprimander et te maltraiter. Même lorsque tu pries ou que tu lis les paroles de Dieu à la maison, sans que cela n’affecte aucunement sa vie normale, il te réprimande et s’oppose à toi malgré tout, et il va jusqu’à te battre. Dis-Moi, de quel genre de chose s’agit-il ? N’est-il pas un démon ? Est-ce là la personne la plus proche de toi ? Une telle personne mérite-t-elle que tu remplisses une quelconque responsabilité envers elle ? (Non.) Non, elle ne le mérite pas ! Donc, certains de ceux qui sont dans ce genre de mariage obéissent encore au doigt et à l’œil à leur partenaire, ils sont prêts à tout sacrifier, à sacrifier le temps qu’ils devraient passer à accomplir leurs devoirs, l’opportunité d’accomplir leur devoir et même leur opportunité d’atteindre le salut. Ils ne devraient pas faire cela, et la moindre des choses serait qu’ils renoncent à ce genre d’idées » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (11)). Les paroles de Dieu m’ont permis de comprendre que Dieu a ordonné le mariage pour que les gens apprennent à remplir leurs responsabilités et qu’ils expérimentent une vie d’abondance, et non pour être esclaves du mariage. Il devrait y avoir des principes lorsque l’on accomplit ses responsabilités dans le mariage. Si l’autre personne est dotée d’une bonne humanité et soutient notre croyance en Dieu, alors nous pouvons assumer nos responsabilités dans le cadre du mariage. En revanche, si l’autre personne entrave notre croyance en Dieu et même si elle nous persécute ou nous condamne, alors ce démon se révèle, et par son essence, il hait Dieu. Dans ce cas, nous n’avons pas à assumer nos responsabilités. Si une personne ne peut pas distinguer le bien du mal et souhaite tout de même rester avec un tel conjoint, alors, elle est vraiment stupide et ignorante ! Le fait que je crois en Dieu et que j’accomplisse le devoir d’un être créé répond à l’approbation de Dieu et c’est ce qu’il y a de plus juste, mais non seulement mon mari ne m’a pas soutenue, mais il m’a traitée comme une ennemie, il me frappait, m’insultait et me menaçait de divorce pour me forcer à abandonner ma croyance en Dieu. Les faits ont clairement montré que mon mari haïssait Dieu et que son essence était celle d’un démon. Il était bien conscient que le PCC me poursuivait et que je pouvais être arrêtée à tout moment si je rentrais à la maison, pourtant, il a dénoncé ma cousine pour essayer de me forcer à revenir. Il ne se souciait pas de ma vie ou de ma mort ! Il était vraiment égoïste et malintentionné ! Plus tard, j’ai pris conscience qu’autrefois, lorsqu’il me traitait bien, c’était parce que je pouvais m’occuper de notre famille et de sa mère, ce qui l’avantageait ; sinon, il aurait déjà divorcé depuis longtemps. Il ne m’aimait pas vraiment, et à ses yeux, je n’étais qu’un moyen pour arriver à ses fins. Mais je l’avais toujours considéré comme mon soutien et je lui avais confié tout mon bonheur. J’avais même mis de côté mes devoirs pour le retenir et gagner ses faveurs. En réfléchissant à tout cela, j’ai pris conscience que j’avais été trompée, et j’ai vu à quel point j’avais été aveugle ! Maintenant, il était évident pour moi que l’essence de mon mari était celle d’un démon qui haissait Dieu. Comment pourrais-je trouver le bonheur avec quelqu’un qui haissait Dieu ? Non seulement je ne trouverais pas le bonheur avec lui, mais je m’exposerais à plus de souffrances venant de lui. Je ne pouvais plus être contrainte par lui. Je devais poursuivre la vérité avec diligence et m’efforcer d’accomplir mes devoirs du mieux que je pouvais.

Après cela, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Lorsqu’il s’agit du mariage, peu importe les failles qui apparaissent ou les conséquences qui en découlent, que le mariage continue ou non, que tu t’embarques dans une nouvelle vie au sein de ton mariage, ou que ton mariage se termine sur le champ, ton mariage n’est pas ta destination, et ton conjoint non plus. Dieu a simplement ordonné qu’il apparaisse dans ta vie et ton existence pour jouer un rôle et t’accompagner sur ton chemin dans la vie. S’il peut t’accompagner jusqu’au bout du chemin et être avec toi jusqu’à la fin, alors il n’y a rien de mieux que cela et tu devrais remercier Dieu pour Sa grâce. S’il y a un problème pendant le mariage, que des failles apparaissent ou qu’il se passe quelque chose qui ne te plaît pas, et que, finalement, ton mariage se termine, cela ne signifie pas que tu n’as plus de destination, que ta vie a été précipitée dans les ténèbres ou qu’il n’y a plus de lumière ni d’avenir pour toi. Il se peut que la fin de ton mariage signe le début d’une vie encore plus merveilleuse. Tout cela est entre les mains de Dieu et c’est Dieu qui l’orchestre et l’arrange. Il se peut que la fin de ton mariage t’apporte une compréhension et une appréciation plus profondes du mariage et t’aide à mieux le saisir. Bien sûr, il est possible que pour toi, la fin de ton mariage marque un tournant important au niveau de ta direction et de tes objectifs de vie et au niveau du chemin que tu suis. Cela ne va pas te laisser avec des souvenirs tristes et encore moins avec des souvenirs douloureux, et ce ne sera pas une accumulation d’expériences et de résultats négatifs, mais cela t’apportera plutôt des expériences actives et positives que tu n’aurais pas pu vivre si tu étais encore mariée. Si ton mariage avait continué, tu vivrais peut-être cette vie ordinaire, médiocre et ennuyeuse jusqu’à la fin de tes jours. Cependant, si ton mariage se brise et se termine, ce n’est pas forcément une mauvaise chose. Jusqu’à maintenant, tu étais limitée par le bonheur et les responsabilités au sein de ton mariage, ainsi que par les émotions et le mode de vie de ton conjoint dont tu te préoccupais, la nécessité de t’occuper de lui, d’être attentionnée envers lui, de prendre soin de lui et de t’inquiéter à son sujet. Cependant, à partir du jour où ton mariage se termine, toutes les circonstances de ta vie, tes objectifs et poursuites dans la vie subissent un changement profond et complet, et il faut dire que ce changement t’a été apporté par la fin de ton mariage. Peut-être que ce résultat, ce changement et cette transition représentent ce que Dieu veut que tu retires de ce mariage qu’Il avait ordonné pour toi, peut-être que c’est ce que Dieu voulait que tu reçoives en t’amenant à mettre fin à ton mariage. Bien que cela t’ait blessée et que tu aies emprunté un chemin tortueux, et bien que tu aies fait des sacrifices et des compromis inutiles dans le cadre du mariage, ce que tu reçois à la fin ne peut s’obtenir au sein de la vie conjugale » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (11)). Après avoir lu les paroles de Dieu, mon cœur s’est éclairci. Dieu a ordonné le mariage pour les êtres humains, mais le mariage n’est pas leur destination. Que le mariage d’une personne soit heureux et épanoui, ou qu’il se soit brisé ou ait pris fin, n’a rien à voir avec le fait que cette personne aura une bonne destination, et ne détermine pas non plus si sa vie sera heureuse. Pourtant, je considérais le mariage comme ma destination et mon mari comme mon soutien. Alors, lorsque je voyais mon mariage s’effondrer et que j’existais à peine, j’avais l’impression de ne plus avoir ni destination ni soutien. Mon cœur était lourd, je me sentais seule et démunie, et je ne savais pas comment faire face à ma vie à venir. À présent, j’ai pris conscience que mes points de vue n’étaient pas conformes à la vérité. À travers les paroles de Dieu, j’ai vu que la dissolution d’un mariage ne signifie pas qu’une personne n’a pas d’avenir ou que sa vie sera sombre ; cela pourrait être le début d’une vie plus merveilleuse. Dans le passé, pour maintenir un mariage heureux, je faisais toutes les corvées à l’intérieur comme à l’extérieur de la maison, et je passais mes journées à travailler jusqu’à en avoir mal au dos, et je devais également constamment surveiller les humeurs de mon mari. Mais pire encore, je ne pouvais pas me consacrer pleinement à mes devoirs. Je faisais les choses machinalement, ce qui retardait le travail de l’Église. Je me sentais souvent mal à l’aise, comme si une pierre pesait sur mon cœur, et je vivais dans un état de douleur et d’épuisement. La poursuite du bonheur conjugal ne m’a apporté que davantage d’oppression spirituelle et de douleur. Au cours des derniers mois, je ne pouvais pas rentrer chez moi à cause de la persécution du PCC, et lorsque j’apaisais mon cœur pour faire mes devoirs, j’étais moins fatiguée physiquement et mon cœur était beaucoup plus léger qu’auparavant. Quand je me recueillais pour manger et boire les paroles de Dieu et que je vivais une vie d’Église avec les frères et sœurs, j’ai pu comprendre certaines vérités, et mon cœur se remplissait de joie. Cela a vraiment été bénéfique pour ma vie. Aujourd’hui, bien que je n’aie pas la compagnie et les soins de mon mari, lorsque je fais face à des difficultés et à la douleur, je prie Dieu, et avec la direction des paroles de Dieu, je sens que Dieu est juste à mes côtés et qu’Il est mon véritable soutien. En comprenant ces choses, je ne m’inquiétais plus de préserver mon mariage, et mon cœur, qui avait été réprimé si longtemps, s’est senti libéré. Par la suite, j’ai continué à accomplir mes devoirs dans d’autres régions et je ne rentrais pas chez moi.

Un jour, trois ans plus tard, j’avais prévu de rencontrer une sœur dans un parc, et mon beau-frère m’a vue sur le trajet. Il était très surpris et a dit qu’il me cherchait. Sa femme avait eu un cancer et pouvait mourir à tout moment, et il m’a exhortée à venir chez lui. J’ai pensé au fait que mon mari appelait souvent notre fille pour savoir où je me trouvais, et qu’il allait aussi chez ma mère pour me chercher, et qu’il contactait sans cesse des proches pour essayer de me retrouver. Si j’allais chez sa sœur, il le saurait presque immédiatement. Et si mon mari me voyait et me suppliait de rester à la maison ? J’ai pensé à ma belle-mère âgée, et au fait que si sa sœur venait à mourir, sa vie serait vraiment difficile. Après tout, nous étions mariés depuis tant d’années, et j’étais partie depuis presque trois ans, continuerait-il donc à me persécuter comme avant ? Après y avoir réfléchi, je me sentais toujours tiraillée, alors j’ai prié Dieu en silence, je Lui ai demandé de me guider et de me conduire. Après avoir prié, je me suis rappelée d’un passage des paroles de Dieu : « Comment des démons peuvent-ils devenir des êtres humains ? C’est impossible. Obtenir que le grand dragon rouge pose son couteau de boucher est impossible, c’est sa nature. Les démons et Satan sont de la même cohorte, ils ne se distinguent que par la grandeur. La façon dont tu considères le grand dragon rouge est la façon dont tu devrais considérer les démons. Ceci est correct. Si tu considères les démons d’une façon différente de la façon dont tu considères Satan et le grand dragon rouge, cela prouve que tu n’as toujours pas une compréhension approfondie des démons. Si tu penses encore qu’ils sont des êtres humains, si tu crois qu’ils ont une humanité, qu’ils ont quelque chose de louable, qu’ils peuvent être rachetés, et que tu leur laisses encore des chances, alors tu es stupide, tu as cru à leurs ruses à nouveau, et tu auras à en payer le prix » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (15)). Un démon est un démon et ne deviendra jamais humain. Mon mari haïssait Dieu et s’opposait à Lui, et son essence était celle d’un démon. Je ne pouvais pas le plaindre, sinon il ne ferait que me blesser. Quoi qu’il en soit, je ne pouvais pas retourner en arrière. J’ai ensuite pensé aux intentions urgentes de Dieu. Dieu espère que plus de monde puisse venir devant Lui et accepte Son salut le plus tôt possible, ainsi, à ce moment critique, je devais faire de mon mieux pour coopérer au travail d’évangélisation. Je regrettais de ne pas avoir accompli mes devoirs dans le passé à cause de ma recherche du bonheur conjugal. Maintenant, je devais rattraper cela et être loyale dans mes devoirs pour rendre l’amour de Dieu. À partir de là, je me suis dédiée au travail d’abreuvement des nouveaux venus, et je me suis sentie à l’aise et en paix. Je suis sincèrement reconnaissante envers Dieu de m’avoir sauvée de la douleur du mariage.


10. Mes fortes attentes ont nui à mon fils

Par Xiaoxiu, Chine

Quand j’étais jeune, j’avais cinq frères et sœurs chez moi, et j’étais l’aînée. Mon père a travaillé loin de chez nous pendant de nombreuses années, et ma mère s’est retrouvée avec toutes les corvées ménagères sur les bras. Je voyais que ma mère était surmenée et qu’elle endurait des épreuves. Alors en CE2, j’ai arrêté l’école et j’ai aidé ma mère à faire les travaux agricoles à la maison. J’étais souvent tellement fatiguée que tout mon corps me faisait souffrir et j’avais mal au dos. Je me disais que ce style de vie était tout simplement trop dur. Plus tard, mon cousin a été pris à l’université, et toute la famille était particulièrement heureuse. Mes parents faisaient souvent son éloge, du fait qu’il se faisait un nom. À cette époque-là, j’ai eu une idée : de toute ma vie, je n’avais jamais bénéficié d’une bonne éducation, ni eu la chance de faire quelque chose de ma vie. Mais plus tard, quand j’aurais des enfants, je les cultiverais pour qu’ils deviennent très talentueux, c’est certain, pour que nous puissions avoir une chance d’échapper à cette vie amère de sueur et de dur labeur, et gagner l’admiration et l’estime des parents et des voisins, honorant la famille.

Après mon mariage, j’ai eu deux enfants. Alors qu’ils étaient à l’école primaire, ma mère a placé sa foi en Dieu. Parfois, elle se réunissait et priait avec eux, et ils lui ont même appris à lire. Mais à l’époque, je voulais de tout mon cœur que mes enfants étudient. Alors quand j’ai vu ça, j’ai dit à ma mère : « Crois en ce que tu veux, mais ne tiens pas des réunions avec mes enfants et n’interromps pas leurs études. » Plus tard, j’ai également accepté l’œuvre de Dieu dans les derniers jours, mais je mettais particulièrement l’accent sur les études et les notes de mes enfants. Et même lorsque j’assistais à des réunions de temps en temps, je le faisais machinalement. Afin de gagner un peu plus d’argent et de permettre à mes enfants d’avoir une bonne éducation, je voyageais partout avec mon mari pour ramasser des déchets recyclables. Chaque jour, je travaillais du matin au soir, et j’étais tellement fatiguée que j’avais mal partout. Mais je ne m’autorisais pas à prendre du repos. Je n’avais qu’une seule idée en tête : peu importent les difficultés, je devais leur permettre d’avoir une bonne éducation pour que plus tard, ils puissent être pris dans une université prestigieuse et avoir de bonnes perspectives d’avenir. Pour toutes ces raisons, cela en vaudrait la peine, même si j’étais exténuée !

Une fois, je suis rentrée chez moi pour rendre visite à mes enfants. Et quand ma mère m’a dit que les notes de mon fils avaient baissé, je me suis mise très en colère et j’ai blâmé mon fils pendant un bon moment, en disant : « Tu crois que c’est facile pour moi d’aller gagner de l’argent ? Tout le monde nous dédaigne, nous qui rammasons les déchets. J’endure tout ça pour vous deux, non ? Si vous ne travaillez pas dur à l’école, qu’allez-vous faire ? » Mon fils a commencé à hurler et a dit : « Maman, j’ai eu tort. » Plus tard, j’ai eu peur que ma mère ne puisse pas gérer mes deux enfants, que leurs études et leurs notes baissent, alors j’ai loué un local à côté de l’école de mes enfants et j’ai tenu un petit commerce là-bas, profitant de l’occasion pour surveiller l’éducation de mes deux enfants jusqu’à ce qu’ils soient pris au lycée. Durant ces années, je n’ai pensé qu’à mes enfants : pour qu’ils soient pris à l’université, j’ai maintenu un contrôle strict sur leurs études, et ils n’ont pas eu une seconde de temps libre. S’ils passaient un peu trop de temps dans la salle de bain, je leur disais de se dépêcher. Parfois, quand ils voulaient sortir jouer ou regarder la télévision et se reposer, je les réprimandais, en disant : « Regardez votre oncle : il est pris dans une université prestigieuse, et l’emploi qu’il a trouvé est respectable. Sa famille et ses amis l’admirent. Vous devriez prendre exemple sur lui. Si vous ne souffrez pas maintenant et que vous n’acquérissez pas plus de connaissances, comment pouvez-vous avoir une bonne vie après ? Comme le dit l’expression : “Il faut endurer de grandes souffrances pour arriver au sommet.” » Parfois, je leur racontais même des histoires classiques de personnes ayant abordé leurs études avec assiduité, pour les encourager à travailler dur à l’école. Les deux enfants ont dit désespérément : « Maman, arrête de parler. Nous avons déjà mémorisé tout ce que tu as dit. Détends-toi, nous serons pris à l’université, c’est sûr ! » À cette époque-là, je me levais tous les jours à 5 h du matin pour faire le petit-déjeuner. Et pour faire gagner du temps à mes enfants, le soir, je préparais le dîner et je le leur livrais à l’école pour qu’ils mangent. Quand ils finissaient l’autoapprentissage tard le soir à l’école, ils revenaient à la maison et continuaient à étudier. J’avais peur qu’ils puissent devenir paresseux, alors je les accompagnais souvent jusqu’à minuit. Dans leur vie quotidienne, je pensais aussi à tous les moyens de réguler leurs repas : on m’avait dit que la soupe de carassins était bonne pour le cerveau, alors je leur en faisais souvent à manger. Je leur apportais même du lait spécial pour le cerveau des étudiants et stimulant pour le cerveau. Chaque jour, ils devaient manger un œuf élevé en plein air. Tout ce que j’entendais qui était bon pour le corps d’un enfant, je l’achetais. Je le faisais pour que mes enfants soient plus intelligents et qu’ils obtiennent de meilleures notes aux examens. Mes deux enfants ont vraiment travaillé dur, et leurs notes n’ont cessé de s’améliorer. Ma fille a finalement été prise à l’université, et les notes d’examen blanc de mon fils l’ont placé parmi les quelques élèves les plus brillants. J’étais extrêmement contente. Je me suis dit : « Si on continue comme ça, il ne devrait pas y avoir de problème pour que mon fils soit pris dans une université clé. » Plus tard, j’ai surveillé mon fils d’encore plus près.

Alors que les examens d’entrée à l’université approchaient, mon fils était vraiment sur les nerfs à cause de la pression, et il avait du mal à dormir la nuit. À la fin, il est tombé malade, avait de la fièvre et toussait. Les médicaments et les injections ne faisaient pas effet, et ses notes étaient en chute libre. Ce que je voyais me blessait au plus profond de moi-même. Je craignais que s’il continuait à étudier, son corps ne le supporte pas, mais le moment crucial était sur le point d’arriver. La maladie de mon fils ne s’améliorait toujours pas, et ses notes dégringolaient : comment pouvait-il avoir de bonnes perspectives d’avenir ? S’il obtenait de mauvais résultats aux examens, mes efforts des dernières années ne seraient-ils pas vains ? Inacceptable. Pour que mon fils obtienne de bons résultats et qu’il ait de bonnes perspectives d’avenir, je devais continuer à le forcer à étudier plus. Après ça, tous les jours, je m’asseyais à la tête du lit et je regardais mon fils étudier. Quand il me voyait le regarder fixement, il disait désespérément : « Si j’ai des enfants dans le futur, je ne les éduquerai certainement pas comme toi. Je devrais leur donner un peu de liberté et les laisser jouer au basket ou au ping-pong. » Quand je l’ai entendu dire ça, ça m’a fait mal au cœur. Mais pour qu’il sorte du lot et qu’il ait une bonne vie dans le futur, je devais faire ça. Quand j’ai vu que la maladie de mon fils ne s’améliorait toujours pas, je suis devenue de plus en plus angoissée, me disant : « Si la maladie de mon fils ne s’améliore pas avant les examens d’entrée à l’université, cela affectera forcément sa performance. Si par hasard il rate ses examens, mes efforts précédents ne seront-ils pas gâchés ? Je serai inévitablement la risée de notre famille et de nos voisins. J’ai déployé tant d’efforts et payé un prix si fort, et à la fin, je me retrouve sans rien. Qu’adviendra-t-il de ma réputation ? » Afin de guérir la maladie de mon fils au plus vite, j’ai imploré les docteurs partout de donner des médicaments, mais son état de santé ne s’est pas amélioré. Chaque jour, mon visage était crispé d’inquiétude, et je laissais échapper de lourds soupirs, ne pensant qu’à l’amélioration de la maladie de mon fils. Juste quand je me trouvais dans une impasse, je me suis souvenue que j’étais chrétienne et que je devrais confier ces difficultés à Dieu et me tourner vers Lui. Puis je me suis présentée devant Dieu par la prière en disant : « Ô mon Dieu ! Mon fils a pris des médicaments et a eu des injections pour sa maladie, mais son état ne s’est toujours pas amélioré. L’examen d’entrée à l’université est tout proche, et je ne sais pas quoi faire. Ô mon Dieu, s’il Te plaît, garantis-moi que la maladie de mon fils s’améliore rapidement. » Une nuit, j’ai rencontré une sœur alors que je marchais dehors. Elle m’a demandé comment avait été mon état ces derniers temps. Je lui ai parlé de mes souffrances et elle a échangé avec moi en disant : « Nous sommes des croyants en Dieu. Tu devrais confier les études et la maladie de ton fils à Dieu. Laisse Dieu s’en charger. » La sœur m’a même lu un passage des paroles de Dieu : « Le destin de l’homme est entre les mains de Dieu. Tu es incapable de te contrôler : quoiqu’il soit toujours en train de courir et de s’occuper pour lui-même, l’homme reste incapable de se contrôler. Si tu pouvais connaître tes propres perspectives, si tu pouvais contrôler ton propre destin, serais-tu toujours un être créé ? […] Et donc, indépendamment de la façon dont Dieu châtie et juge l’homme, tout cela, c’est pour le salut de l’homme. Même s’Il débarrasse l’homme de ses espoirs charnels, c’est dans le but de le purifier, et la purification de l’homme est réalisée afin qu’il puisse survivre. La destination de l’homme est entre les mains du Créateur, alors comment l’homme pourrait-il se contrôler ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Restaurer la vie normale de l’homme et l’emmener vers une merveilleuse destination). Après avoir entendu ces paroles de Dieu, j’ai compris que pour un être créé, Dieu avait ordonné combien de souffrances une personne devrait endurer, et de combien de bénédictions elle devrait profiter dans sa vie. Personne ne peut changer cela. Les gens pensent à tout dans l’intérêt de leur destin et de leurs perspectives d’avenir, ils s’affairent et s’occupent pour la renommée et le gain, mais ils ont beau gagner beaucoup d’argent ou avoir fait de grandes études, ils ne peuvent pas changer leur propre destin ni celui des autres. J’ai pensé à la façon dont, pour sortir du lot et honorer mon nom de famille, pour vivre une vie élevée, je prenais les rêves que je n’avais pas réalisés pour les reporter sur mes enfants, et je déployais de gros efforts pour eux. Afin de leur donner une bonne éducation, mon mari et moi luttions pour travailler et gagner de l’argent. Et même lorsque nos corps tombaient d’épuisement, nous continuions à travailler. Tant que nos enfants sortaient du lot, toute la souffrance et l’épuisement en valaient la peine. Pour que mes enfants soient pris dans des universités prestigieuses, je ne leur laissais aucune liberté. Mon fils était sérieusement à bout de nerfs, et il n’osait rien dire même s’il dormait mal. Je le regardais étudier même lorsqu’il toussait et qu’il était malade. Je ne faisais que mettre la pression à mon fils, et je le faisais atrocement souffrir. Je le contrôlais et j’avais l’ambition de changer son destin. Ce n’était pas là se soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu : c’était se rebeller contre Dieu ! En réalisant cela, j’ai prié Dieu, disant que j’étais disposée à Lui confier les perspectives d’avenir de mon fils, que peu importe s’il était pris à l’université ou non, quoi qu’il arrive, je ne ferai plus jamais pression sur mon fils de cette façon. Après ça, mon cœur s’est un peu apaisé également. Au bout de quelques jours seulement, on m’a dit qu’un garçon du troisième étage de notre immeuble avait soudain perdu la raison à cause de la pression de ses études de troisième année. Il hurlait jour et nuit à ses parents : « C’est vous qui m’avez traumatisé ! C’est vous qui m’avez traumatisé ! » À ce moment-là, j’étais vraiment terrorisée, et chaque scène où jadis, je forçais mon fils à étudier défilait devant moi comme un film. Je craignais que si je continuais à forcer mon fils à étudier autant, il finisse exactement comme ce garçon. Je me suis dit : « Je ne peux pas continuer à forcer mon enfant comme ça. » À partir de ce moment-là, j’ai commencé des réunions régulières, et j’ai mangé et bu les paroles de Dieu. Je n’ai jamais plus forcé mon fils à étudier.

Plus tard, contre toute attente, mon fils a été pris dans une université clé. J’étais aux anges. Mais une fois le bonheur passé, j’ai senti mon cœur vaciller. Parce qu’à travers la lecture des paroles de Dieu, j’ai aussi compris que les connaissances contenaient de nombreuses idées et points de vue athéistes. Plus les gens acquièrent de connaissances, plus les poisons de Satan sont injectés en eux. À cause de cela, les gens prennent leurs distances avec Dieu, Le nient, et perdent finalement Son salut. Si mon fils allait à l’université pendant quelques années et qu’on lui inculquait de nombreuses idées fausses de Satan, il serait difficile pour lui de se présenter devant Dieu. Alors je me suis dit que lorsqu’il rentrerait, je me réunirais avec lui et je le ferais manger et boire les paroles de Dieu, pour ne pas le laisser trop prendre ses distances vis-à-vis de Dieu. Je pensais à mes enfants qui, petits, croyaient en Dieu, priaient même, et se réunissaient avec ma mère. Mais durant cette période, je souhaitais de tout mon cœur qu’ils aient une bonne éducation, et je ne voulais pas les présenter devant Dieu. À présent, je voyais le désastre se profiler de plus en plus. Mes enfants ne croyaient pas en Dieu, et ne bénéficiaient pas non plus du soin ni de la protection de Dieu : peut-être qu’un jour, ils allaient rencontrer un désastre et mourir. Je voulais prêcher l’Évangile à mes enfants et les présenter devant Dieu. Alors, lorsqu’ils rentraient pour les vacances, je leur lisais les paroles de Dieu. Quand je leur lisais les paroles de Dieu, ils écoutaient, mais dès que je mentionnais l’organisation d’une réunion, mon fils ne voulait pas. Il n’arrêtait pas de me repousser en disant : « Je suis trop occupé ! Ce n’était pas facile d’en arriver là où je suis aujourd’hui. Si je ne travaille pas dur à l’école, comment pourrai-je avoir une bonne vie ? La compétition est extrêmement féroce, en ce moment. Et ce n’est pas facile de trouver un emploi respectable. Je ne comprends pas : j’ai déjà mon Master et j’étudie pour mon doctorat. N’est-ce pas ce que tu as toujours voulu ? Je suis sur le point de réussir, d’être reconnu, et d’enfin avoir une bonne vie. Tu devrais être heureuse pour moi. Pourquoi ai-je l’impression que tu es devenue une autre personne, me disant de renoncer au dernier moment ? » Quand j’ai entendu ce que mon fils disait, j’ai ressenti une douleur indescriptible. Dans chaque mot qu’il prononçait rententissait ce que je lui répétais chaque jour. Surtout maintenant que mon fils était occupé avec sa thèse, il veillait chaque soir jusqu’à plus d’une heure du matin. À la vingtaine, il perdait déjà ses cheveux. Le fait de voir à quel point mon fils était exténué m’a angoissée et attristée. Je m’en voulais à moi-même de la façon dont j’avais éduqué mes enfants à l’époque. À présent, j’avais cultivé mon enfant pour qu’il devienne talentueux, mais il était éloigné de Dieu.

Plus tard, j’ai réfléchi : j’avais fait tout mon possible pour que mes enfants poursuivent connaissance, renommée et profit, en les élevant avec détermination pour qu’ils deviennent talentueux, mais qu’ai-je donné à mes enfants, au final ? Leur ai-je apporté un bonheur véritable ? Un jour, lors d’une dévotion spirituelle, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « En ce qui concerne les fardeaux familiaux, nous pouvons les aborder sous deux angles. Le premier est celui des attentes des parents. Chaque parent ou aîné a des attentes diverses, grandes ou petites, à l’égard de ses enfants. Ils espèrent que leurs enfants étudieront avec application, qu’ils se comporteront bien, qu’ils excelleront à l’école, qu’ils seront de bons élèves et ne se relâcheront pas. Ils veulent que leurs enfants soient respectés par leurs enseignants et leurs camarades de classe et que leurs notes soient régulièrement supérieures à 16. Si l’enfant ramène à la maison un 12, il sera battu, et s’il ramène une note inférieure à 12, il sera envoyé au piquet pour réfléchir à ses erreurs, ou devra rester immobile en guise de punition. Il n’aura pas le droit de manger, de dormir, de regarder la télévision ou de jouer sur l’ordinateur, et les beaux vêtements et les jouets qui lui avaient été promis ne lui seront pas achetés. Tous les parents ont des attentes variées vis-à-vis de leurs enfants et placent de grands espoirs en eux. Ils espèrent que leurs enfants réussiront dans la vie, qu’ils progresseront rapidement dans leur carrière et apporteront honneur et gloire à leurs ancêtres et à leur famille. […] Qu’est-ce que ces désirs des parents créent sans le vouloir chez leurs enfants ? (De la pression.) Ils créent de la pression, et quoi d’autre encore ? (Des fardeaux.) Ils deviennent des sources de pressions et des entraves. Comme les parents ont des attentes envers leurs enfants, ils les disciplinent, les guident et les éduquent en fonction de ces attentes ; ils vont même jusqu’à investir dans leurs enfants pour qu’ils répondent à leurs attentes, ou se montrent prêts à payer n’importe quel prix pour eux. Par exemple, les parents espèrent que leurs enfants excelleront à l’école, qu’ils seront les premiers de la classe, qu’ils auront plus de 18/20 à chaque contrôle, qu’ils seront toujours les premiers, ou au pire, qu’ils ne descendront jamais en dessous de la cinquième place. Après avoir exprimé ces attentes, les parents ne font-ils pas en même temps certains sacrifices pour aider leurs enfants à atteindre ces objectifs ? (Si.) Pour que leurs enfants atteignent ces objectifs, ces derniers devront se lever tôt le matin pour réviser les leçons et apprendre par cœur des textes, et leurs parents se lèveront également tôt pour les accompagner. Lorsqu’il fait chaud, ils aident leurs enfants à s’éventer, ils leur préparent des boissons fraîches ou leur achètent des glaces. Ils se lèvent à la première heure pour préparer du lait de soja, des beignets et des œufs pour leurs enfants. En période d’examens, notamment, les parents font manger à leurs enfants un beignet et deux œufs, en espérant que cela les aidera à obtenir la note de 20/20. Si tu dis : “Je ne peux pas manger tout ça, un seul œuf suffit”, ils te répondront : “Ne sois pas bête, tu n’auras que 2/20 si tu ne manges qu’un seul œuf. Manges-en un autre pour maman. Force-toi un peu, si tu réussis à manger celui-ci, tu auras 20/20.” L’enfant dit : “Je viens de me lever, je ne peux pas encore manger.” “Non, il faut que tu manges ! Sois gentil, écoute ta mère. Maman fait ça pour ton bien, alors vas-y, mange pour ta mère.” Alors, l’enfant se dit : “Maman se soucie tellement de moi. Tout ce qu’elle fait, c’est pour mon bien, alors je vais le manger.” Ce qui est mangé, c’est un œuf, mais qu’est-ce qui est réellement avalé ? De la pression ; une réticence et un refus. La nourriture est bonne et les attentes de sa mère sont élevées, et du point de vue de l’humanité et de la conscience, on devrait les accepter, mais du point de vue de la raison, on devrait résister à ce genre d’amour et ne pas accepter cette façon de faire. […] Certains parents placent notamment des attentes particulières sur leurs enfants : ils espèrent que ces derniers pourront les surpasser, et plus encore que leurs enfants puissent réaliser un souhait qu’ils n’ont pas été en mesure d’accomplir eux-mêmes. Par exemple, certains parents auraient voulu devenir danseurs, mais pour diverses raisons – telles que l’époque à laquelle ils ont grandi ou la situation de leur famille – ils n’ont finalement pas réussi à réaliser ce souhait. Ils projettent alors ce souhait sur toi. Ainsi, en plus de te demander d’être parmi les meilleurs dans tes études et d’accéder à une université prestigieuse, ils t’inscrivent à des cours de danse. Ils t’obligent à apprendre différents styles de danse après l’école, à travailler davantage en cours de danse, à t’entraîner davantage à la maison et à être le meilleur du cours. En somme, ils exigent non seulement que tu sois admis dans une université prestigieuse, mais aussi que tu deviennes danseur. Tu as le choix entre devenir danseur ou aller dans une université prestigieuse pour faire des études supérieures et obtenir un doctorat. Tu n’as le choix qu’entre ces deux voies. Dans leurs attentes, d’une part, ils espèrent que tu travailleras dur à l’école, que tu accéderas à une université prestigieuse, que tu te démarqueras des autres étudiants et que tu auras un avenir prospère et glorieux. D’autre part, ils projettent sur toi leurs souhaits inassouvis, en espérant que tu pourras les réaliser pour eux. Ainsi, pour ce qui est de tes études ou de ta future carrière, tu te retrouves à porter deux fardeaux à la fois. D’un côté, tu dois répondre à leurs attentes et les remercier pour tout ce qu’ils ont fait pour toi, en t’efforçant de te démarquer de tes pairs, afin qu’ils puissent jouir d’une vie agréable. Et d’un autre côté, tu dois réaliser les rêves qu’ils n’ont pas su accomplir dans leur jeunesse et les aider à réaliser leurs souhaits. C’est épuisant, n’est-ce pas ? (Oui.) L’un ou l’autre de ces fardeaux aurait déjà été plus que suffisant pour toi ; l’un ou l’autre suffirait à te faire te sentir à l’étroit et à étouffer. En particulier, à l’époque actuelle où la concurrence est extrêmement féroce, les nombreuses exigences que les parents imposent à leurs enfants sont tout simplement insupportables et inhumaines ; elles sont tout à fait déraisonnables. Comment les non-croyants appellent-ils cela ? Du chantage émotionnel. Quel que soit le nom qu’ils lui donnent, les non-croyants ne peuvent pas résoudre ce problème, et ils ne peuvent pas expliquer clairement l’essence de ce problème. Ils appellent cela du chantage émotionnel, mais nous, comment l’appelons-nous ? (Chaînes et fardeau.) Nous appelons cela des fardeaux. Concernant les fardeaux, est-ce là quelque chose que l’individu doit porter ? (Non.) C’est quelque chose qui vient en plus, quelque chose de supplémentaire que tu prends en charge. Cela ne t’appartient pas. Ce n’est pas quelque chose que ton corps, ton cœur et ton âme possèdent ou dont ils ont besoin, mais quelque chose d’ajouté. Cela vient de l’extérieur, pas de l’intérieur » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (16)). Quand j’ai lu ce passage des paroles de Dieu, ça m’a frappée en plein cœur. Voilà comment j’avais éduqué mes enfants. J’avais cru que dès le plus jeune âge, je devais faire des travaux agricoles et souffrir énormément, tout ça parce que je n’avais pas étudié à fond, ni eu une bonne éducation étant jeune. Alors j’ai pris mes désirs inexaucés et je les ai imposés à mes enfants, espérant qu’ils travaillent dur à l’école et qu’ils soient pris dans une université prestigieuse, pour qu’ils puissent avoir de bonnes perspectives d’avenir, sortir du lot et honorer notre famille. Afin d’atteindre cet objectif, je faisais pression sur mes enfants alors qu’ils étaient encore jeunes. Lorsqu’ils étaient petits, ils étaient disposés à prier et à se réunir. Mais j’avais peur que cela affecte leurs études, alors je n’ai pas laissé ma mère se réunir avec eux. Je ne les ai pas laissés jouer quand ils auraient dû. Et quand leurs notes baissaient un peu, je les réprimandais, leur inculquant de mauvaises idées et faisant pression sur eux. Mon fils est tombé malade à cause de toute la pression de ses examens d’entrée à l’université. J’avais peur que cela affecte ses notes. Alors chaque jour, je le surveillais, de crainte qu’il devienne paresseux. J’avais peur que tous nos efforts soient vains s’il obtenait de mauvais résultats à ses examens. La pression que je mettais sur mon fils était vraiment trop grande. En apparence, j’avais l’air de faire tout ça pour mon fils, mais en réalité, je voulais juste qu’il aille dans une université prestigieuse et qu’il sorte du lot, me lançant des fleurs et réalisant mes idéaux et mes désirs. Sans le savoir, je faisais porter un lourd fardeau à mon fils et faisais pression sur lui, comme si je lui avais passé des chaînes invisibles. À présent, mon fils était pris dans l’institution idéale, mes désirs s’étaient réalisés, mon visage rayonnait d’honneur, ma vanité avait été satisfaite, et pourtant, mon fils s’était éloigné de Dieu. À présent, quand j’évoquais des questions de foi avec lui, il les évitait, trouvait sans cesse des excuses et n’était pas d’humeur à lire les paroles de Dieu. Chaque jour, il était tenu en laisse par la renommée et le gain. Il se creusait la cervelle pour la renommée et le gain, et épuisait sa pensée à gérer des relations personnelles. Sa vie était particulièrement misérable et exténuante. Mon fils était devenu ce qu’il était à cause de moi.

Plus tard, j’ai lu davantage de paroles de Dieu : « Imaginons que lorsqu’ils étaient jeunes, pendant toute leur éducation, tu n’as cessé de leur répéter : “Travaillez bien à l’école, allez à l’université, faites des études supérieures ou un doctorat, trouvez un bon travail, trouvez un bon parti avec qui vous marier et fonder une famille, et alors la vie sera belle.” Imaginons que grâce à ton éducation, à tes encouragements et aux diverses formes de pression, ils ont vécu et poursuivi la voie que tu leur avais tracée et ont atteint ce que tu attendais, exactement comme tu le souhaitais, et qu’il est maintenant impossible pour eux de revenir en arrière. Or, si après avoir compris certaines vérités et les intentions de Dieu grâce à ta foi, et après avoir acquis des pensées et des points de vue corrects, tu cherches désormais à leur dire de ne plus poursuivre ces choses, ils risquent de rétorquer : “Ne suis-je pas en train de faire exactement ce que tu voulais ? Ne m’as-tu pas appris ces choses quand j’étais jeune ? N’est-ce pas là ce que tu as exigé de moi ? Pourquoi m’en empêcherais-tu maintenant ? Est-ce que ce que je fais est mal ? J’ai réussi à obtenir ces choses et je peux désormais en profiter ; tu devrais être heureux, satisfait et fier de moi, n’est-ce pas ?” Que ressentirais-tu en entendant cela ? Tu serais heureux ou tu pleurerais ? N’aurais-tu pas des regrets ? (Si.) Tu ne peux plus les reconquérir maintenant. Si tu ne les avais pas éduqués de cette façon quand ils étaient jeunes, si tu leur avais donné une enfance heureuse sans aucune pression, sans leur apprendre à se démarquer des autres, à chercher à occuper une haute fonction ou à gagner beaucoup d’argent, à rechercher la célébrité, les avantages et un statut prestigieux, si tu t’étais contenté de les laisser être de bonnes personnes ordinaires, sans exiger d’eux qu’ils gagnent beaucoup d’argent, qu’ils profitent de tant de choses ou qu’ils t’en rendent beaucoup, en leur demandant simplement d’être en bonne santé et heureux, d’être des personnes simples et heureuses, peut-être auraient-ils été réceptifs à certaines des pensées et des points de vue que tu défends depuis que tu crois en Dieu. Alors, ils mèneraient peut-être une vie heureuse aujourd’hui, peut-être souffriraient-ils moins des tensions de l’existence et de la société. Même s’ils n’avaient pas atteint la célébrité et les avantages, ils seraient au moins plus heureux, plus calmes et plus paisibles dans leur cœur. Mais à cause de tes instigations et de tes exhortations, et de la pression que tu as exercée sur eux pendant leurs jeunes années, ils ont poursuivi sans relâche la connaissance, l’argent, la célébrité et les avantages. Finalement, ils ont trouvé la notoriété, la fortune et le prestige social, leur quotidien s’est amélioré, ils ont eu accès aux plaisirs de la vie et ils ont gagné plus d’argent, mais leur existence est épuisante. Chaque fois que tu les vois, ils ont les traits tirés par la fatigue. Ce n’est que lorsqu’ils rentrent à la maison, chez toi, qu’ils osent enlever leur masque et admettre qu’ils sont fatigués et qu’ils ont besoin de repos. Mais dès qu’ils ressortent, ils ne sont plus les mêmes – ils remettent le masque. Tu vois la fatigue et la détresse sur leur visage, et tu as pitié d’eux, mais tu n’as pas le pouvoir de les faire revenir en arrière. Ils ne le peuvent plus. Comment est-ce arrivé ? Cela ne tient-il pas à l’éducation que tu leur as donnée ? (Si.) Rien de tout cela n’était quelque chose qu’ils savaient instinctivement ou qu’ils poursuivaient depuis leur plus jeune âge ; tout cela a un rapport certain avec l’éducation que tu leur as donnée. Lorsque tu vois leur mine, lorsque tu vois dans quel état est leur vie, cela ne te bouleverse-t-il pas ? (Si.) Mais tu es désarmé ; il ne te reste plus que les regrets et le chagrin. Peut-être as-tu l’impression que ton enfant a été totalement fait prisonnier par Satan, qu’il ne reviendra plus, et que tu n’as pas le pouvoir d’aller le secourir. C’est parce que tu n’as pas assumé ta responsabilité de parent. C’est toi qui lui as fait du mal, qui l’as induit en erreur par ton éducation et tes conseils idéologiques erronés. Il ne pourra jamais faire demi-tour, et au bout du compte, il ne te reste que des regrets. Tu regardes, impuissant, ton enfant souffrir, corrompu par cette société malfaisante, accablé par les tensions de l’existence, et tu n’as aucun moyen de l’aider. Tout ce que tu peux dire, c’est : “Reviens plus souvent à la maison, je te préparerai quelque chose de délicieux.” Mais quels problèmes un repas peut-il bien résoudre ? Cela ne peut rien résoudre. Ses pensées ont déjà mûri et pris forme, et il n’est pas prêt à abandonner la célébrité et le statut social qu’il a trouvé. Il ne peut qu’aller de l’avant sans retour en arrière possible. Tel est le résultat pernicieux auquel parviennent les parents qui donnent de mauvais conseils et inculquent des idées erronées à leurs enfants pendant leurs années de formation » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (19)). J’ai lu ce passage des paroles de Dieu plusieurs fois. Et chaque fois, cela me touchait au plus profond de moi-même, et j’étais tellement triste que je versais des larmes de regret. J’ai pensé à mon fils qui, petit, était innocent, croyait en Dieu et était disposé à assister aux réunions avec sa grand-mère. Mais influencée par des points de vue sataniques tels que : « La connaissance peut changer ton destin », « Les autres poursuites sont petites, les livres les surpassent toutes », « Ceux qui triment avec leur esprit gouvernent les autres et ceux qui triment avec leur corps sont gouvernés par les autres », et « Chacun contrôle sa destinée », je poursuivais le fait de sortir du lot et d’honorer ma famille, j’inculquais ces pensées à mon fils et je le poussais dans un bourbier de connaissances, pour qu’il poursuive sans hésitation renommée, profit et statut jusqu’à ce qu’il ne puisse plus s’en extirper. Je l’ai surtout remarqué là où les paroles de Dieu disent : « Peut-être as-tu l’impression que ton enfant a été totalement fait prisonnier par Satan, qu’il ne reviendra plus, et que tu n’as pas le pouvoir d’aller le secourir. C’est parce que tu n’as pas assumé ta responsabilité de parent. C’est toi qui lui as fait du mal, qui l’as induit en erreur par ton éducation et tes conseils idéologiques erronés. Il ne pourra jamais faire demi-tour, et au bout du compte, il ne te reste que des regrets. » Dieu échangeait sur l’état d’esprit dans lequel je me trouvais à ce moment précis. Chaque fois que mon fils rentrait à la maison, je lui lisais les paroles de Dieu, mais il les réfutait toujours et trouvait tous les moyens de les refuser. Il disait même que j’étais un frein pour lui, ce qui me fendait le cœur. Je voyais mon fils s’affairer et travailler dur chaque jour pour la renommée et le gain. Il commençait à perdre ses cheveux malgré son jeune âge. Et chaque jour, il forçait son corps épuisé à étudier jusque tard le soir. Il se creusait même la cervelle pour réfléchir aux idées et aux passe-temps de ses conseillers, et adaptait son approche pour abonder dans leur sens. Il marchait sur des œufs sous les yeux de ses dirigeants, craignant de dire ou de faire quelque chose de mal et qu’ils puissent lui mener la vie dure, affectant ses perspectives de carrière. Je regardais mon fils vivre chaque jour en portant un masque, terriblement exténué. Mon fils était devenu ce qu’il était à cause de moi. C’était moi qui avais encouragé mon fils à poursuivre la connaissance, et j’avais nui à mon enfant. À présent, je comprenais que ce n’était pas là aimer mon fils : c’était lui nuire, faisant de lui un sacrifice pour ma propre poursuite de la renommée et du gain. Je voyais certains frères et sœurs du même âge que mon fils à l’Église. Ils croyaient en Dieu, poursuivaient la vérité, faisaient leur devoir dans l’Église. Ils n’étaient pas liés aux poisons de Satan, et ils menaient une vie tranquille et heureuse, avec liberté et libération. J’ai eu encore plus de regrets en voyant cela. Si je n’avais pas inculqué ces pensées et ces points de vue à mon fils, peut-être ne serait-il pas devenu comme ça, menant une vie aussi difficile et impuissante pour poursuivre renommée et gain, grimper les échelons et gagner de l’argent. Quand je pensais à ces choses-là, j’étais particulièrement pleine de remords et je me détestais. J’ai réfléchi : « Pourquoi étais-je aussi déterminée à vouloir que mes enfants soient pris à l’université, et aussi obstinée ? Quelle était l’origine du problème ? »

Un jour, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Satan contrôle les pensées des hommes par la gloire et le gain, jusqu’à ce qu’ils ne pensent plus qu’à cela. Ils luttent pour la gloire et le gain, endurent des difficultés pour la gloire et le gain, supportent l’humiliation pour la gloire et le gain, sacrifient tout ce qu’ils ont pour la gloire et le gain, porteront des jugements et prendront des décisions pour la gloire et le gain. De cette façon, Satan attache les hommes avec des chaînes invisibles, dont ils n’ont ni la force ni le courage de se libérer. Alors, sans le savoir, ils portent ces chaînes et avancent avec beaucoup de difficulté. À cause de la gloire et du gain, l’humanité s’éloigne de Dieu, Le trahit et devient de plus en plus malveillante. Ainsi, les générations sont détruites les unes après les autres par la gloire et le gain avec lesquels Satan les a tentées. Si l’on regarde maintenant les actions de Satan, ses sombres motivations ne sont-elles pas abominables ? Peut-être qu’aujourd’hui vous ne pouvez toujours pas les percer à jour parce que vous pensez qu’il n’y a pas de vie sans gloire ni gain. Vous pensez que si les gens y renoncent, alors ils ne verront plus la voie à suivre, perdront de vue leurs objectifs et leur avenir deviendra sombre, obscur et lugubre » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). À travers ces paroles de Dieu, j’ai compris que Satan utilisait connaissance et gain pour corrompre, fourvoyer les gens et leur nuire, les incitant à poursuivre uniquement renommée et gain. Je me suis souvenue que parce que je n’avais pas eu une bonne éducation quand j’étais jeune, j’ai pas mal souffert quand je sortais gagner de l’argent, et j’ai souvent enduré les préjugés des autres. Quand je voyais que les gens possédant beaucoup de connaissances et de prestige suscitaient l’admiration des autres où qu’ils aillent, je les enviais et je croyais que je ne pouvais pas gagner l’estime des autres, juste parce que je n’avais pas de connaissances. Alors j’ai placé mes espoirs dans mes enfants, souhaitant qu’ils réalisent les rêves que je n’avais pas été capable d’accomplir moi-même. Pour cela, j’y ai passé tout mon temps et j’ai payé le prix fort, menant une vie amère et épuisante, et j’ai causé à mon fils douleur et souffrance. Plus tard, bien que mon fils ait gagné renommée et profit, il s’est éloigné de Dieu et a perdu Son salut dans les derniers jours. À présent, je comprenais que ma poursuite de renommée et de gain était une sorte de chaînes invisibles que Satan avait placées sur mon fils et sur moi. Satan utilisait renommée et gain pour nous attirer et nous fourvoyer, nous incitant à viser résolument renommée et gain, sans aucune réflexion pour poursuivre la vérité. Nous étions tenus en laisse par Satan, pas à pas. Nous étions disposés à souffrir pour cela, nous éloignant donc de Dieu, jusqu’au point de Le nier et d’être consumés par Satan. C’étaient là l’intention et le plan malfaisants de Satan. J’ai pensé aux gens autour de moi : le fils de mon oncle était pris à l’université, mais ses parents le dédaignaient pour avoir choisi une spécialité inférieure. Ils ont donc fait jouer leurs contacts et ont trouvé quelqu’un pour l’aider à changer de spécialité. Résultat, l’enfant subissait trop de pression et ne pouvait pas suivre les cours. Et plus tard, il a fait une dépression nerveuse. Désormais, il ne pouvait même pas contrôler sa propre vie. Beaucoup d’autres enfants ont également bu des pesticides ou sauté d’un immeuble parce que leurs résultats scolaires étaient médiocres. Toutes ces leçons tragiques m’ont servi de rappel et d’avertissement. En réalité, que les gens soient riches ou pauvres dans la vie, tout cela est entre les mains de Dieu. La renommée et le gain ne peuvent pas nous permettre d’échapper à la douleur. Cela ne fait que nous entraîner dans l’abysse de la souffrance. C’est tellement odieux de voir à quel point Satan nuit aux gens. En même temps, Dieu soit loué, car à travers Son éclairage, Sa direction et Son guidage, j’ai trouvé l’origine de ma souffrance et j’ai vu les conséquences dangereuses de la poursuite de la renommée et du gain. Autrement, je serais toujours prise au piège, incapable de m’extirper. Cela m’a aussi permis de comprendre l’intention sérieuse de Dieu de sauver les gens. Satan ne pouvait pas continuer à me tromper et à me nuire. Je voulais me libérer des chaînes de la renommée et du gain, suivre le chemin de la poursuite de la vérité et atteindre le salut.

Plus tard, j’ai trouvé le bon chemin concernant l’éducation des enfants dans les paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Si tu ne les avais pas éduqués de cette façon quand ils étaient jeunes, si tu leur avais donné une enfance heureuse sans aucune pression, sans leur apprendre à se démarquer des autres, à chercher à occuper une haute fonction ou à gagner beaucoup d’argent, à rechercher la célébrité, les avantages et un statut prestigieux, si tu t’étais contenté de les laisser être de bonnes personnes ordinaires, sans exiger d’eux qu’ils gagnent beaucoup d’argent, qu’ils profitent de tant de choses ou qu’ils t’en rendent beaucoup, en leur demandant simplement d’être en bonne santé et heureux, d’être des personnes simples et heureuses, peut-être auraient-ils été réceptifs à certaines des pensées et des points de vue que tu défends depuis que tu crois en Dieu. Alors, ils mèneraient peut-être une vie heureuse aujourd’hui, peut-être souffriraient-ils moins des tensions de l’existence et de la société. Même s’ils n’avaient pas atteint la célébrité et les avantages, ils seraient au moins plus heureux, plus calmes et plus paisibles dans leur cœur » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (19)). Ces paroles de Dieu indiquent le bon chemin concernant l’éducation des enfants. En éduquant leurs enfants, les gens ne doivent pas demander à poursuivre connaissance, statut, renommée, profit, à gravir les échelons ou à gagner de l’argent. Ils devraient espérer que leurs enfants mènent une vie heureuse et saine, sans pression, libre et libérée. À travers les paroles de Dieu, j’ai également compris Son intention. Mes enfants et moi sommes tous des êtres créés, et notre destin est entre les mains de Dieu. Le destin de nos vies et le chemin que nous devrions emprunter sont soumis à la souveraineté et à l’arrangement de Dieu. Ce n’est pas quelque chose que nous pouvons contrôler. Je ne peux pas non plus changer le destin de mes enfants. Tout ce que je peux faire, c’est prier pour eux. Et quand ils reviennent, je peux leur lire les paroles de Dieu. Quant à savoir si au final, ils peuvent se présenter devant Dieu, c’est à Lui de voir. Je dois juste accomplir mon propre devoir, assumer mes responsabilités, et faire correctement ce que je devrais faire. Mon point de vue sur les choses a quelque peu changé : c’est le résultat obtenu grâce aux paroles de Dieu. Maintenant, je veux uniquement poursuivre la vérité et vivre des paroles de Dieu, en accomplissant mon propre devoir. C’est la seule vie qui ait du sens et de la valeur. Dieu soit loué !


11. Comment accepter la supervision m’a aidée

Par Shan Yi, Japon

J’étais responsable du travail d’évangélisation de deux équipes. Il y a peu, des frères et sœurs ont été renvoyés parce qu’ils ne faisaient pas de travail concret et se montraient négligents dans leur devoir. Ҫa m’a rendue nerveuse. Je me suis dit que je devais m’assurer que du travail était fait et des problèmes concrets résolus, sinon je serais renvoyée aussi. Un jour, dans une réunion, la dirigeante m’a demandé : « As-tu échangé sur les principes avec les frères et sœurs qui viennent d’être transférés d’autres Églises ? » Ҫa m’a prise de court. Il y avait un problème… Je leur avais parlé du déroulement de notre travail, mais pas des principes. Que devais-je dire à la dirigeante ? Si je lui disais que je n’avais pas échangé avec eux, penserait-elle que je ne faisais pas de vrai travail ? Mais si je disais que j’avais échangé avec eux, ce ne serait pas vrai. Je me suis sentie un peu coupable et j’ai dit en bafouillant : « J’ai juste échangé un peu, en me basant sur leurs déficiences. » La dirigeante m’a aussitôt répondu : « Si tu ne leur exposes pas les principes, ils n’auront pas de direction dans leur devoir. Alors pourront-ils obtenir de bons résultats ? Nous devons nous attacher à cultiver ces frères et sœurs. » Quand la dirigeante a signalé mon problème, je me suis sentie rougir. Que penserait-elle de moi après ça ? Penserait-elle que je n’étais pas capable de travail concret puisque je ne pouvais pas accomplir même une tâche aussi basique ?

Peu après, l’une des équipes dont j’étais responsable a commencé à être moins productive et un certain nombre de problèmes ont surgi dans mon travail. Estimant que ça risquait d’affecter l’efficacité de notre travail si ça continuait, la dirigeante s’est arrangée pour que je ne sois plus responsable que d’une équipe. Cette nouvelle m’a beaucoup contrariée. Je n’ai pas pu m’empêcher de me demander si la dirigeante pensait que je ne faisais pas de travail concret. Sinon, pourquoi aurait-elle réduit mes responsabilités ? Elle assurait très régulièrement le suivi de mon travail depuis quelque temps. Pensait-elle que je ne travaillais pas dur, que je n’étais pas fiable ? Me renverrait-elle si elle découvrait que j’avais commis d’autres erreurs ? À cette époque, à chaque fois que j’apprenais que la dirigeante viendrait à l’une de nos réunions, je me mettais à me demander quelles questions elle pourrait poser et quel travail elle examinerait. Comme je supposais qu’elle demanderait comment les frères et sœurs s’en sortaient dans leur devoir presque à chaque fois, je m’empressais de me renseigner avant les réunions. Parfois, d’autres problèmes avaient besoin d’être résolus, mais je craignais de ne pas être capable de répondre aux questions de la dirigeante le lendemain et d’être exposée parce que je ne faisais pas de travail concret. Alors je mettais ces problèmes urgents de côté et j’allais parler aux autres un par un. Après quelque temps, j’ai juste travaillé sans arrêt sur les tâches sur lesquelles la dirigeante se concentrait et, même si j’étais occupée tous les jours, mes résultats ne s’amélioraient pas ‒ en réalité, ils se dégradaient. Un jour, la dirigeante m’a demandé dans une réunion : « Sœur Liu s’en est très bien sortie dans son travail d’évangélisation auparavant, alors pourquoi obtient-elle de mauvais résultats récemment ? As-tu une explication ? » J’ai été abasourdie. Oh non ! Je m’étais entièrement concentrée sur d’autres problèmes. Je ne savais pas pourquoi Sœur Liu avait de mauvais résultats dans son travail d’évangélisation. La dirigeante m’a ensuite demandé : « As-tu examiné les vérités sur lesquelles Sœur Liu échangeait quand elle prêchait l’Évangile et vérifié qu’elle résolvait les notions des gens ? » Cette question m’a encore plus fait paniquer. Je ne m’étais pas renseignée là-dessus. Que devais-je faire ? Si je ne pouvais pas répondre, la dirigeante risquait de penser que je n’assurais pas le suivi du travail de Sœur Liu, que je ne découvrais pas et ne résolvais pas ses problèmes à temps et que c’était pour ça que sa productivité avait baissé. J’ai tout de suite envoyé un message à Sœur Liu, mais elle ne l’a pas vu. J’étais si nerveuse que j’avais les mains moites. Puis il m’est subitement revenu que Sœur Liu m’avait parlé de ce sur quoi elle échangeait et je me suis empressée de le rapporter à la dirigeante. Elle n’a rien dit d’autre et je me suis enfin apaisée. Pendant un moment, j’ai eu peur de recevoir des messages de la dirigeante. Il arrivait même que je dorme mal la veille d’une réunion. Des questions me trottaient dans la tête. Qu’allait me demander la dirigeante ? Que devrais-je répondre ? J’étais encore plus nerveuse quand l’heure de la réunion approchait. Je craignais d’être renvoyée si d’autres problèmes surgissaient dans mon travail. Je m’en suis sortie cahin-caha dans chaque réunion, mais j’étais malheureuse, au fond de moi, et c’était épuisant. Je n’avais pas d’énergie dans mon devoir et, quand les autres rencontraient des difficultés et que leur productivité baissait, je n’avais pas envie de régler le problème. À ce moment-là, je me suis rendu compte que je n’étais pas dans un bon état. Je me suis vite présentée devant Dieu pour prier et chercher : « Ô Dieu, j’ai vraiment peur de la supervision de ma dirigeante, ces derniers temps. J’ai peur d’être renvoyée si des problèmes apparaissent. Je sais que ce n’est pas le bon point de vue. Je veux réfléchir et me connaître. Guide-moi, s’il Te plaît. »

Puis j’ai lu un passage pendant mes dévotions. « Il en est certains qui ne croient pas que la maison de Dieu puisse traiter les gens équitablement. Ils ne croient pas que Dieu règne dans Sa maison, que la vérité y règne. Ils croient que quel que soit le devoir qu’une personne accomplit, si un problème survient, la maison de Dieu s’occupera de cette personne immédiatement, la privant de sa capacité à accomplir ce devoir, la renvoyant ou même la chassant de l’Église. Est-ce vraiment ainsi que les choses fonctionnent ? Ce n’est certainement pas le cas. La maison de Dieu traite chaque personne selon les principes de la vérité. Dieu est juste dans Son traitement de chaque personne. Il ne regarde pas seulement comment une personne se comporte dans un seul cas ; Il regarde la nature et l’essence de la personne, son intention, son attitude, et Il regarde en particulier si cette personne peut réfléchir sur elle-même quand elle fait une erreur, si elle a des remords et si elle peut pénétrer l’essence du problème à la lumière de Ses paroles, de sorte qu’elle en vienne à comprendre la vérité, à se détester et à se repentir véritablement. […] Dites-Moi, si quelqu’un qui a fait une erreur est capable d’une véritable compréhension et est prêt à se repentir, la maison de Dieu ne lui donnerait-elle pas cette chance ? Alors que le plan de gestion de six mille ans de Dieu tire à sa fin, il y a énormément de devoirs à accomplir. Ce qui est effrayant, c’est quand les gens n’ont ni conscience ni raison et qu’ils négligent leur travail, quand ils ont eu l’opportunité d’accomplir un devoir mais ne savent pas la chérir, ne recherchent pas le moins du monde la vérité et laissent passer le moment optimal. C’est révélateur des gens. Si tu es constamment négligent et superficiel dans l’accomplissement de ton devoir et que tu ne te soumets pas du tout à l’émondage et au traitement, la maison de Dieu t’utilisera-t-elle encore dans l’accomplissement d’un devoir ? Dans la maison de Dieu, c’est la vérité qui règne, pas Satan. Dieu a le dernier mot sur tout. C’est Lui qui accomplit l’œuvre de salut de l’homme, Lui qui résout les problèmes. Ton analyse de ce qui est bien et mal n’est nullement nécessaire : il te revient seulement d’entendre et d’obéir, et quand il s’agit pour toi d’être émondé et traité, tu dois accepter la vérité et être capable de corriger tes erreurs. Si tu le fais, la maison de Dieu ne te privera pas de ta capacité à accomplir un devoir. Si tu as toujours peur d’être chassé, que tu fournis toujours des excuses et que tu ne cesses de te justifier, c’est un problème. Si tu laisses les autres voir que tu n’acceptes pas le moins du monde la vérité et que tout le monde voit que tu es insensible à la raison, tu as des ennuis. L’Église sera obligée de s’occuper de toi. Si tu n’acceptes pas du tout la vérité dans l’accomplissement de ton devoir et que tu as toujours peur d’être exposé et chassé, alors ta peur est entachée d’intention humaine, d’un tempérament satanique corrompu et de suspicion, de circonspection et d’incompréhension. Rien de tout cela n’est une attitude qu’une personne devrait avoir. Tu dois commencer par résoudre ta peur, ainsi que tes incompréhensions concernant Dieu » (La Parole, vol. 3, « Sermons de Christ des derniers jours », Troisième partie). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris que j’avais peur d’être renvoyée parce que je ne comprenais pas le tempérament de Dieu ni les principes du renvoi des gens dans Sa maison. Quand j’avais vu des gens se faire renvoyer parce qu’ils ne faisaient pas de travail concret et alors que j’avais bien conscience qu’il y avait un certain nombre de problèmes dans mon travail, j’avais eu peur que la dirigeante pense que je ne faisais pas de travail concret et qu’elle me renvoie aussi si de nouveaux problèmes apparaissaient. J’avais vécu dans un état d’incompréhension et de méfiance, terrifiée à l’idée que la dirigeante se penche sur mon travail. Mais en réalité, le fait que des problèmes et des lacunes dans mon travail soient mis en lumière n’était pas une mauvaise chose. Ҫa pouvait m’aider à vite découvrir et résoudre les problèmes, et améliorer mon efficacité dans mon devoir. Mais j’avais été mesquine et étroite d’esprit. Quand la dirigeante supervisait mon travail, j’avais été sur mes gardes et j’avais essayé de deviner ce qu’elle pensait, me demandant si elle me croyait incapable de travail concret et peu fiable. J’avais pensé qu’elle me surveillait et qu’elle me renverrait peut-être un jour. J’avais été pleine d’artifices et de ruses. Il y a des principes pour renvoyer les gens dans l’Église. Personne ne sera renvoyé à cause d’un petit oubli, d’une erreur dans son devoir. Les gens obtiennent autant de chances de se repentir que possible et il ne faut les renvoyer que s’ils refusent de changer et affectent le travail de manière négative. J’avais vu que d’autres frères et sœurs avaient commis des oublis et des erreurs dans leur travail et que la dirigeante ne les avait pas renvoyés. Elle avait fait de son mieux pour les soutenir, les aider et échanger avec eux sur les principes. Ensuite, grâce à l’analyse et au changement, ils n’avaient pas cessé de s’améliorer dans leurs devoirs. Quant aux frères et sœurs dont le calibre n’est pas suffisant pour la tâche, l’Église leur arrange un devoir qui leur convient, en fonction de leurs points forts. Ce ne sont pas des renvois arbitraires. Il arrive aussi que l’Église promeuve et utilise de nouveau des gens qui ont été renvoyés parce qu’ils ne faisaient pas de travail concret, une fois qu’ils ont réfléchi sur eux-mêmes, appris à se connaître, et se sont vraiment repentis. Le fait que des problèmes apparaissent dans notre devoir n’a rien d’effrayant. Ce qui compte, c’est d’être capable d’accepter la vérité, de réfléchir sur nos problèmes, puis de nous repentir sincèrement et de changer. J’avais vu que la dirigeante ne m’avait pas renvoyée à cause de mes déviations et de mes erreurs, alors je n’aurais pas dû être sur mes gardes ni mal la comprendre. J’aurais dû faire le point, réfléchir sur mes problèmes et procéder à des changements. Après ça, je me suis présentée devant Dieu pour prier. Je me sentais prête à me soumettre à Ses arrangements, que je sois renvoyée ou non, à faire mon devoir honnêtement. Je me suis sentie bien plus en paix après ma prière.

Plus tard, je me suis ouverte à une sœur sur mon état. Elle m’a suggéré de lire certaines paroles de Dieu sur l’acceptation de la supervision. J’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « Si tu peux permettre à la maison de Dieu de t’observer, de te superviser et de te contrôler, c’est une chose merveilleuse. Cela t’aide à accomplir ton devoir, à l’accomplir de manière satisfaisante et à satisfaire la volonté de Dieu. C’est profitable aux gens et cela les aide, sans présenter aucun inconvénient. Une fois que quelqu’un a compris les principes à cet égard, devrait-il ou non ne plus avoir de sentiments de résistance ou de défense vis-à-vis de la supervision par des dirigeants, des ouvriers et des élus de Dieu ? Tu peux être contrôlé et observé à certains moments et ton travail peut être surveillé, mais ce n’est pas quelque chose à prendre personnellement. Pourquoi cela ? Parce que les tâches qui sont maintenant les tiennes, le devoir que tu accomplis et tout travail que tu effectues ne sont pas les affaires privées ni le travail personnel d’une seule personne : tout cela concerne le travail de la maison de Dieu et se rapporte à une partie de ce travail. Par conséquent, lorsque quelqu’un passe un peu de temps à te superviser ou à t’observer, ou t’interroge en profondeur, essayant d’avoir avec toi une conversation franche et de savoir quel a été ton état pendant ce moment, et parfois même lorsque son attitude est un peu plus sévère et qu’il te traite et t’émonde quelque peu, te discipline et te réprimande, tout cela est dû à son attitude consciencieuse et responsable vis-à-vis du travail de la maison de Dieu. Il ne faut pas que cela t’inspire des pensées négatives ou des sentiments négatifs » (La Parole, vol. 4, « Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers »). Lire ces paroles de Dieu m’a éclairée. Nos tâches ne sont pas des affaires personnelles. Ce sont des affaires importantes, qui concernent le travail de l’Église et l’entrée dans la vie de nos frères et sœurs. Quand les dirigeants et les ouvriers supervisent et inspectent nos devoirs, ils font ce qu’ils doivent faire. C’est bénéfique à nos devoirs et au travail de l’Église. Tout le monde a un tempérament corrompu. Avant qu’on ait gagné la vérité, que notre tempérament de vie ait changé, on n’est ni fiables ni dignes de confiance. Si on n’est pas supervisés, on risque fort de suivre notre propre voie à tout moment. On sera arbitraires et malhonnêtes dans notre travail, et on fera des choses qui perturberont le travail de l’Église. C’est donc pour nous aider dans notre devoir et pour faire progresser le travail de l’Église que les dirigeants nous supervisent. Je me souviens qu’avant, quand la dirigeante avait mentionné que je n’avais pas exposé les principes du prêche de l’Évangile aux nouveaux membres de l’équipe, il s’agissait vraiment d’une déviation dans mon devoir. Je ne me souciais pas de progresser dans mon devoir, je me satisfaisais du statu quo, alors je m’étais dit que les frères et sœurs qui ne connaissaient pas bien le travail pouvaient être formés au fil du temps, que ça ne nuirait pas à notre efficacité. En réalité, cette attitude envers mon devoir dégoûtait Dieu et si je ne l’avais pas changée, elle aurait fini par entraver le travail de l’Église et nuire à ma propre entrée dans la vie. Quand la dirigeante avait remarqué ce problème et me l’avait signalé, j’avais eu l’occasion de réfléchir sur moi-même tout de suite et de corriger mes erreurs. Ҫa m’était incroyablement utile. Et à chaque fois que la dirigeante avait examiné mon travail, elle avait signalé des problèmes que je n’aurais pas vus sinon. Grâce à cela, de nombreux problèmes pouvaient être résolus immédiatement et j’avais un chemin de pratique et une direction dans mon devoir. Quand j’ai compris tout ça, j’ai vu que j’avais été stupide et je l’ai profondément regretté. Si j’avais été capable d’exposer volontairement mes erreurs à la dirigeante, ces problèmes auraient pu être résolus bien plus tôt et notre travail d’évangélisation n’en aurait pas souffert.

Plus tard, j’ai réfléchi sur moi-même. Pourquoi avais-je toujours peur de la supervision de la dirigeante et d’être renvoyée ? Quelle était la racine du problème ? Pendant mes dévotions, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Si vous êtes un dirigeant ou un ouvrier, avez-vous peur que la maison de Dieu remette en question et supervise votre travail ? Avez-vous peur que la maison de Dieu découvre des lacunes et des erreurs dans votre travail et vous traite ? Avez-vous peur que le Supérieur, ayant pris connaissance de votre véritable calibre et de votre véritable stature, vous voie sous un jour différent et n’envisage pas de promotion pour vous ? […] Sachant que tu as le tempérament d’un antéchrist, pourquoi n’oses-tu pas y faire face ? Pourquoi ne peux-tu pas aborder le sujet franchement et te dire : “Si le Supérieur s’enquiert de mon travail, je dirai tout ce que je sais, et même si les mauvaises choses que j’ai faites sont révélées et que le Supérieur ne Se sert plus de moi une fois qu’Il le sait et que je perds mon statut, je dirai toujours clairement ce que j’ai à dire” ? Ta peur de la supervision et des enquêtes sur ton travail par la maison de Dieu prouve que tu aimes ton statut plus que la vérité. N’est-ce pas le tempérament d’un antéchrist ? Chérir le statut par-dessus tout est le tempérament d’un antéchrist » (« Section 8 : Ils voudraient que les autres n’obéissent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie II) », dans La Parole, vol. 4, « Exposer les antéchrists »). Ces paroles de Dieu ont exposé la raison pour laquelle j’avais peur de la supervision de la dirigeante dans mon travail. Je tenais trop à mon statut. J’avais eu peur que la dirigeante découvre les problèmes qu’il y avait dans mon devoir, puis me renvoie en pensant que je ne faisais pas de travail concret. Alors, pour préserver mon statut, je n’avais fait que des choses que je pouvais montrer, un travail superficiel, sans faire le travail essentiel dont j’aurais dû me soucier. Du coup, le travail d’évangélisation était devenu moins productif. J’avais été si égoïste et méprisable ! En fait, ceux qui vénèrent vraiment Dieu dans leur cœur donnent la priorité au travail de l’Église dans leur devoir. Ils préfèrent voir leur réputation et leur statut souffrir, si ça permet de défendre le travail de l’Église. Dans leur devoir, ils sont capables d’accepter l’examen de Dieu et la supervision des frères et sœurs. Ils sont profondément simples et honnêtes. Mais, pour ma part, je ne m’étais souciée que de protéger ma réputation et mon statut, et j’avais même été prête à voir le travail de l’Église souffrir pour protéger ma position. J’ai songé à la manière dont les antéchrists chérissaient le statut par-dessus tout et ne reculaient devant rien pour en gagner. Mon comportement révélait précisément un tempérament d’antéchrist. Plus j’y ai réfléchi, plus j’ai vu que je m’étais comportée comme une crapule, sans aucune intégrité ni dignité. Je me suis vraiment dégoûtée. Du fond du cœur, j’ai aspiré à devenir une personne intègre et honorable. J’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Pour ceux qui aiment la vérité, leur choix est de pratiquer la vérité, d’être des gens honnêtes. C’est le bon chemin, et il est béni par Dieu. Ceux qui n’aiment pas la vérité, que choisissent-ils de faire ? Ils utilisent des mensonges pour défendre leur réputation, leur statut, leur dignité et leur caractère. De telles personnes préféreraient être des personnes trompeuses et être haïes et rejetées par Dieu. Elles ne veulent ni la vérité ni Dieu. Ce qu’elles choisissent, c’est leur propre réputation et leur statut. Elles veulent être des gens trompeurs et ne se soucient pas de savoir si cela plaît à Dieu ou si Dieu les sauve, alors ces gens peuvent-ils encore être sauvés par Dieu ? Certainement pas, car ils prennent le mauvais chemin. Ils ne peuvent vivre qu’en mentant et en trichant, et ne peuvent vivre qu’une vie douloureuse en disant des mensonges, en les dissimulant et en se creusant la tête pour se défendre chaque jour. Tu penses peut-être que le recours à des mensonges peut protéger la réputation, le statut et la vanité que tu désires avoir, mais c’est une grave erreur. Non seulement les mensonges ne protègent pas ta vanité ni ta dignité personnelle, mais de façon plus grave, ils te font également manquer des occasions de pratiquer la vérité et d’être une personne honnête. Même si tu défends ta réputation et ta vanité à ce moment-là, ce que tu perds, c’est la vérité, et tu trahis Dieu, ce qui signifie que tu perds totalement l’opportunité d’obtenir le salut de Dieu et d’être perfectionné. C’est la plus grande perte, et c’est un regret éternel » (« Seule l’honnêteté permet de vivre comme un véritable être humain », dans La Parole, vol. 3, « Sermons de Christ des derniers jours »). J’ai eu honte quand j’ai médité ces paroles. En comptant sur des mensonges pour protéger ma réputation et mon statut en apparence, je m’étais crue très maligne, mais j’avais perdu l’occasion d’être une personne honnête et, pire encore, la chance d’obtenir le salut et la vérité. C’est une perte qu’on ne peut pas compenser. J’avais employé des mensonges et des ruses encore et encore pour protéger ma réputation et mon statut, mais Dieu voit tout. Je pouvais tromper les gens un moment, mais je ne pouvais pas échapper à l’examen de Dieu. Le fait que je ne faisais pas de travail concret et que je retardais les choses serait mis en lumière tôt ou tard. Le tempérament de Dieu ne tolère aucune offense. Si je ne me repentais pas et continuais à mentir pour protéger mon statut, ce ne serait qu’une question de temps avant que je sois renvoyée. J’ai pensé aux faux dirigeants et aux antéchrists. Ils ne travaillent que pour leur renommée et leur statut et ne font pas de travail concret. Certains d’entre eux n’hésitent pas à semer le chaos dans le travail de l’Église pour leur renommée et leur statut. Ils finissent par faire beaucoup de mal, et être exposés et chassés. J’ai aussi songé au fait que le travail le plus important de la maison de Dieu, à présent, était de diffuser l’Évangile du Règne de Dieu. Mais, alors que j’étais responsable du travail d’évangélisation, non seulement je n’avais pas été une force motrice, mais j’avais retardé notre travail d’évangélisation en essayant de protéger ma réputation et mon statut. Vu mon comportement, j’aurais dû être remplacée. C’était la grande tolérance de Dieu à mon égard qui me permettait de continuer à faire mon devoir. Quand j’en ai pris conscience, je me suis présentée devant Dieu pour prier et me repentir, prête à changer mes mauvaises poursuites, à accepter la supervision de la dirigeante et à vraiment faire de mon mieux dans mon devoir.

Plus tard, pendant mes dévotions, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui m’a fourni un chemin de pratique. La parole de Dieu dit : « Ceux qui sont capables d’accepter la supervision, l’examen et l’inspection des autres sont les plus sensés de tous, ils ont une tolérance et une humanité normale. Lorsque tu t’aperçois que tu fais quelque chose de mal ou que tu as un tempérament corrompu, si tu es capable de t’ouvrir et de communiquer avec les gens, cela permettra à ceux qui t’entourent de garder un œil sur toi. Il est certes nécessaire d’accepter une supervision, mais l’essentiel est de prier Dieu et de s’appuyer sur Lui, en se soumettant à une réflexion constante. Surtout lorsque tu as fait fausse route ou que tu as fait quelque chose de mal, ou lorsque tu es sur le point de prendre une mesure dictatoriale et unilatérale et que quelqu’un à proximité le mentionne et t’alerte, tu dois accepter cela et te hâter de réfléchir sur toi-même, et admettre ton erreur, et la corriger. Cela peut t’éviter d’emprunter le chemin des antéchrists. Si quelqu’un t’aide et t’alerte de cette façon, n’es-tu pas préservé sans le savoir ? Tu l’es : c’est ta préservation » (« Le bon accomplissement de son devoir requiert une coopération harmonieuse », dans La Parole, vol. 3, « Sermons de Christ des derniers jours »). Dieu soit loué ! J’ai éprouvé un grand soulagement quand j’ai eu un chemin de pratique et j’ai cessé de me méfier de la supervision et des questions de la dirigeante. J’ai aussi arrêté de cacher mes problèmes et je me suis attachée à faire du travail concret et à résoudre des problèmes pratiques. Je ne me suis plus sentie aussi étouffée quand la dirigeante m’interrogeait sur mon travail et je suis devenue capable d’accepter l’examen de Dieu et de pratiquer l’honnêteté. Quand je ne faisais pas bien quelque chose, j’ai été capable de l’assumer et j’ai arrêté de protéger ma réputation et mon statut. Quand la dirigeante trouvait des problèmes dans mon travail, j’ai arrêté de me demander ce qu’elle pensait de moi ou si elle allait me renvoyer, pour me demander comment changer le plus vite possible et bien faire mon travail. Je me sens très à l’aise depuis que je mets ça en pratique et faire mon devoir en toute sincérité est merveilleux.


12. Retirer mon déguisement et être une personne honnête

Par Chengqian, Chine

En 2022, j’ai été élu à la tête de l’Église. Je pensais que j’étais probablement assez bon à tous égards, sinon mes frères et sœurs ne m’auraient pas élu. Une fois, lors d’une réunion, Sœur Li Yu, la diaconesse d’évangélisation, vivait dans un état où elle se définissait comme étant de mauvais calibre. Elle était assez négative et voulait abandonner. Je savais que le calibre de Li Yu n’était pas trop mauvais. Elle voulait abandonner principalement à cause d’un problème de tempérament corrompu. Je me suis dit : « Je viens juste de devenir dirigeant d’Église, et lorsque je rencontre des problèmes comme celui-ci, je dois échanger sur eux et les résoudre rapidement. Cela donnera l’impression que je suis compétent dans mon travail et fera également en sorte que Li Yu m’approuve. » En pensant qu’autrefois j’avais été dans le même état que Li Yu, j’ai trouvé un passage des paroles de Dieu que je lisais à ce moment-là et j’en ai partagé ma compréhension à la lumière de ces paroles de Dieu. Quand j’ai vu qu’elle était d’accord, je me suis senti heureux dans mon cœur. Puis, Li Yu m’a demandé : « Alors comment as-tu pratiqué et comment es-tu entré dans la vie ensuite ? » Je suis immédiatement devenu nerveux, parce que je n’avais qu’une petite compréhension à l’époque et que je n’avais pas pratiqué et n’étais pas entré dans la vie. Je me suis dit : « J’ai très bien partagé sur ma compréhension, mais dès que nous avons parlé de pratique et d’entrée dans la vie, je n’ai plus rien eu à dire. Que va penser Li Yu de moi ? Cela ne va pas marcher. Je dois trouver un moyen de partager sur une voie à suivre. » Ma tête a commencé à tourner à toute vitesse, essayant de trouver un moyen de résoudre le problème, tout en dissimulant discrètement les parties manquantes de mon expérience. Puis j’ai simplement parlé des paroles de Dieu que j’avais lues à l’époque et de ce que j’en avais compris. Quand je suis arrivé à des passages que je n’avais pas du tout expérimentés, je les ai simplement sautés, puis j’ai parlé de ma récente compréhension des paroles de Dieu. Je suis finalement parvenu à la fin de mon échange en bricolant des choses comme cela. Quand j’ai vu le manque de réaction de Li Yu, j’ai été très déçu dans mon cœur, et je me suis dit : « Mon véritable niveau a été exposé, et maintenant Li Yu va me mépriser. » Plus tard, quand nous avons parlé du travail d’évangélisation, Li Yu a posé d’autres questions. Même si je voulais proposer des solutions pour sauver la face, je n’ai pas pu trouver de suggestions valables même après avoir longuement réfléchi. Puis j’ai pensé que j’étais maintenant dirigeant d’Église, et que quoi qu’il arrive, je devais montrer la voie à suivre. Alors j’ai dit à Li Yu : « En fait, face à ces problèmes, Dieu regarde notre attitude envers notre devoir. Tant que nous y réfléchissons davantage et payons un prix plus élevé, Dieu nous guidera certainement. » J’ai observé l’expression de Li Yu pendant que j’échangeais. Tout au long de mon échange, Li Yu n’a eu aucune réaction. Voyant que j’avais dit tant de choses mais que cela n’avait donné aucun résultat, j’ai eu l’impression d’avoir complètement perdu la face. Je n’avais que le titre de dirigeant d’Église mais je ne pouvais pas résoudre les problèmes. Que penserait Li Yu de moi ? En rentrant chez moi, je me suis senti vraiment déprimé, et je me suis senti terriblement découragé. Je me suis dit : « Je viens juste de commencer en tant que dirigeant et j’ai déjà montré tant de lacunes. J’ignore à combien de réunions je devrai assister et à combien de problèmes je devrai faire face à l’avenir. Si chaque fois c’est comme aujourd’hui, que vais-je faire ? Si tout le monde voit mes défauts, comment pourrai-je rester dans cette Église à l’avenir ? » J’ai senti la pression augmenter, et mon cœur est devenu lourd, comme s’il était écrasé par une pierre.

Après être rentré à la maison, j’ai regardé la vidéo de témoignage expérientiel « Je me suis fait du mal à force de déguisements et de tromperies ». En pensant aux scènes où j’étais devant Li Yu, faisant semblant de comprendre, j’ai enfin pris conscience que je vivais dans un état où je me déguisais. J’ai pensé à un passage des paroles de Dieu et je l’ai cherché pour le lire. Dieu Tout-Puissant dit : « Certains dirigeants et ouvriers ne voient pas les problèmes concrets qui existent au sein de l’Église. Dans les réunions, ils ont l’impression qu’ils n’ont rien d’utile à dire, alors ils se forcent simplement à proposer certaines formules ou certaines doctrines. Ils savent parfaitement bien que ce qu’ils disent n’est qu’une simple doctrine, mais ils le disent quand même. Finalement, même eux, ils sentent que leurs mots sont insipides et leurs frères et sœurs ne les trouvent pas édifiants non plus. Si tu n’es pas conscient de ce problème, mais que tu continues obstinément à dire de telles choses, alors le Saint-Esprit n’œuvre pas et il n’y a aucun avantage pour les gens. Si tu n’as pas fait l’expérience de la vérité, mais que tu veux quand même en parler, alors quoi que tu dises, tu ne pourras pas pénétrer la vérité. Tout ce que tu diras ensuite ne sera que des formules et des doctrines. Tu penses peut-être que tes paroles sont quelque peu éclairées, mais ce ne sont que des doctrines. Ce n’est pas la vérité-réalité. Tu auras beau essayer de toutes tes forces, les personnes qui t’écouteront, quelles qu’elles soient, ne pourront pas saisir quoi que ce soit de réel dans tes paroles. Lorsqu’elles t’écouteront, elles auront peut-être l’impression que ce que tu dis est plutôt correct, mais ensuite, elles l’oublieront complètement. Si tu ne parles pas de tes états actuels, alors tu ne pourras pas toucher le cœur des gens et ils ne se souviendront pas de ce que tu as dit après l’avoir entendu. Ce que tu dis n’a rien de constructif à offrir. Lorsque tu te retrouves dans une situation comme celle-là, tu dois être conscient que ce que tu dis n’est pas concret. Cela n’est bon pour personne si tu continues de parler ainsi et ce sera encore plus gênant si quelqu’un pose une question à laquelle tu ne peux pas répondre. Tu devrais arrêter immédiatement et laisser les autres personnes échanger ; ce serait le choix le plus sage. Quand tu te trouves en présence d’une assemblée et que tu sais quelque chose sur un sujet en particulier, tu peux proposer des choses concrètes à ce propos. Il pourrait s’agir de quelque chose d’un peu superficiel, mais tout le monde le comprendra. Si tu veux toujours parler de façon plus profonde pour impressionner les gens et que tu ne sembles jamais faire comprendre ton message, alors tu dois tout simplement arrêter. Tout ce que tu diras à partir de ce moment-là sera de la doctrine vide. Tu devrais laisser parler quelqu’un d’autre avant de continuer à échanger. Si tu sens que ce que tu comprends est de la doctrine et que le dire ne sera pas constructif, le Saint-Esprit n’œuvrera pas quand tu parleras à cette occasion. Si tu t’obliges à parler, tu pourrais finir par dire des absurdités et commettre des écarts, et tu pourrais induire les gens en erreur. La plupart des gens ont des bases si mauvaises et un calibre si médiocre qu’ils ne peuvent pas comprendre les choses plus profondes en peu de temps ou s’en souvenir facilement. En revanche, ils comprennent plutôt vite les choses déformées, réglementaires et doctrinales. C’est malfaisant de leur part, n’est-ce pas ? Tu dois donc t’en tenir aux principes quand tu échanges sur la vérité et parler de tout ce que tu comprends. Il y a de la vanité dans le cœur des gens et parfois, quand leur vanité prend les rênes, ils insistent pour parler, même quand ils savent que ce qu’ils disent est de la doctrine. Ils pensent : “Mes frères et sœurs ne s’en rendent peut-être pas compte. Je vais ignorer tout cela pour préserver ma réputation. Ce qui compte à présent, c’est de sauver les apparences.” N’est-ce pas une tentative de duper les gens ? C’est déloyal envers Dieu ! S’il s’agit d’une personne qui a un peu de bon sens, elle se sentira pleine de regrets et elle doit arrêter de parler. Elle sentira qu’elle doit changer de sujet et échanger sur quelque chose dont elle a fait l’expérience, ou peut-être sur sa compréhension et sa connaissance de la vérité. On ne doit parler que de ce que l’on comprend. Il y a une limite aux choses concrètes que l’on peut dire, peu importe le nombre de choses que l’on dit. Sans expérience, ton imagination et tes pensées ne sont que de la théorie, des choses relevant de notions humaines » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Dieu dit que lors des échanges pendant les réunions, les gens ne devraient dire que ce qu’ils comprennent. C’est la raison pour laquelle ils devraient le faire. Si les gens se forcent à parler de choses qu’ils n’ont pas expérimentées ou qu’ils n’ont pas vues clairement, et le font même s’ils sont bien conscients qu’ils débitent des doctrines, alors ils ne font que satisfaire leur vanité et ils trompent les gens. C’est ce que je faisais lors de la réunion. Quand j’ai entendu la diaconesse d’évangélisation parler de divers problèmes, je voulais juste résoudre les problèmes pour elle rapidement, afin de démontrer que j’étais à un certain niveau en tant que dirigeant d’Église. Mais pendant que j’échangeais, je me suis rendu compte qu’après avoir discuté de ma compréhension limitée, je n’avais plus rien à dire. Afin de maintenir mon image, je me suis forcé à continuer à débiter des doctrines, voulant me déguiser en personne expérimentée. En conséquence de quoi, le problème de Li Yu n’était toujours pas résolu. Je réfléchissais à la manière d’éviter de perdre la face tout au long du processus. Je n’ai pas du tout réfléchi à la manière de résoudre réellement les problèmes. L’état de la diaconesse d’évangélisation n’était pas bon, et il y avait de réelles difficultés dans le travail d’évangélisation, mais je ne me sentais pas inquiet à ce sujet, et je me suis même demandé si j’avais perdu ou gagné la face. J’étais si égoïste et méprisable ! J’avais trompé Li Yu en débitant des doctrines, mais Dieu scrute les profondeurs de nos cœurs. Le fait de faire mon devoir de cette façon, sans faire de travail réel ni résoudre les problèmes concrets, était le comportement d’un faux dirigeant.

Après que mes frères et sœurs ont eu connaissance de mon état, ils m’ont trouvé un passage des paroles de Dieu. Cela m’a permis de voir mes problèmes plus clairement. Dieu Tout-Puissant dit : « Les gens eux-mêmes sont des êtres créés. Les êtres créés peuvent-ils parvenir à l’omnipotence ? Peuvent-ils devenir parfaits et sans défauts ? Peuvent-ils tout maîtriser, tout comprendre, voir tout clairement, et être capables de tout ? Non, c’est impossible. Cependant, il y a chez les humains des tempéraments corrompus, et une faiblesse fatale : dès qu’ils acquièrent une compétence ou apprennent un métier, ils ont l’impression d’être capables, d’avoir un statut et de la valeur, et d’être des professionnels. Même s’ils sont quelconques, ils veulent tous se mettre en valeur en se donnant l’apparence d’individus connus ou exceptionnels, se transformer en petites célébrités et faire croire aux gens qu’ils sont parfaits, sans défauts ; aux yeux des autres, ils souhaitent devenir célèbres, puissants, ou passer pour de grands personnages, et ils veulent devenir forts, capables de tout, capables de tout surmonter. Ils ont l’impression que s’ils cherchaient à se faire aider, ils auraient l’air incapables, faibles et inférieurs et qu’on les regarderait de haut. C’est pourquoi ils veulent toujours sauver les apparences. […] De quel genre de tempérament s’agit-il ? L’arrogance des gens comme ça ne connaît aucune limite, ces gens ont perdu toute raison. Ils ne veulent pas être comme tout le monde, ils ne veulent pas être des gens ordinaires, des gens normaux, mais des surhommes, des individus exceptionnels ou des experts. C’est un problème vraiment gigantesque ! En ce qui concerne les faiblesses, les défauts, l’ignorance, la stupidité et le manque de compréhension, dans le cadre d’une humanité normale, ils embellissent tout ça, et ne laissent pas voir ces aspects aux autres, puis ils continuent de se déguiser. Certains ne peuvent rien voir clairement et pourtant, ils soutiennent qu’ils comprennent dans leur cœur. Quand on leur demande de s’expliquer, ils n’y parviennent pas. Après que quelqu’un d’autre l’a expliqué, alors ils prétendent qu’ils étaient sur le point de dire la même chose, mais étaient incapables de formuler cette chose à temps. Ils font tout leur possible pour se dissimuler et essayer d’avoir l’air bien. Qu’en dis-tu, de telles personnes ne vivent-elles pas toujours la tête dans les nuages ? Ne rêvent-elles pas ? Elles ne savent pas qui elles sont elles-mêmes et ne savent pas non plus comment vivre une humanité normale. Elles n’ont jamais agi comme des êtres humains concrets, pas une fois. Si tu passes tes journées la tête dans les nuages, à faire dans l’à-peu-près, à ne rien faire les pieds sur terre, à vivre toujours selon ta propre imagination, alors c’est problématique. Le chemin que tu choisis dans la vie n’est pas correct. Si tu fais cela, alors peu importe ta foi en Dieu, tu ne comprendras pas la vérité ni ne pourras obtenir la vérité. Pour être honnête avec toi, tu ne peux pas obtenir la vérité, car ton point de départ n’est pas le bon » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les cinq conditions à respecter pour s’engager sur le bon chemin de la croyance en Dieu). Dieu a exposé que les gens ont des tempéraments arrogants, et ne veulent pas rester à leur place en tant que personnes ordinaires, et qu’ils veulent toujours prétendre qu’ils peuvent tout faire et tout comprendre, essayant de faire croire aux autres qu’ils sont à un niveau élevé, et non pas à celui d’une personne moyenne. C’est ainsi que je me comportais. Après avoir été élu dirigeant d’Église, j’ai eu le sentiment que j’étais plutôt bon à tous égards. Je voulais montrer aux autres que je pouvais porter ce fardeau, et je sentais que peu importe les problèmes que je rencontrais, je serais capable d’aider mes frères et sœurs à les résoudre, et que seule cette attitude correspondait à mon identité actuelle. Mais lorsque je ne pouvais pas fournir un chemin de pratique quand j’essayais de résoudre les problèmes des autres, je rassemblais simplement quelques éléments pour échanger avec eux, et je me forçais également à débiter quelques formules et doctrines pour sauver les apparences. J’ai toujours caché ce qui me manquait, ce que je ne comprenais pas et ce que je ne pouvais pas faire. Devant les autres, je voulais faire semblant qu’aucun problème ne pouvait me vaincre. N’essayais-je pas simplement de me déguiser en surhomme ? Je n’avais jamais été dirigeant d’Église auparavant, et je n’étais pas familier avec un grand nombre des problèmes impliqués. Il était normal que je ne puisse pas résoudre immédiatement les problèmes de Li Yu. Et pourtant, afin de façonner une bonne image de moi-même, j’ai caché ce que je n’avais pas vu clairement ou compris. Je n’étais pas disposé à rester à ma place en tant que personne ordinaire. Ma nature était trop arrogante, je manquais tellement de raison !

Après cela, j’ai trouvé des paroles de Dieu sur lesquelles méditer qui exposent les gens qui se déguisent toujours, et j’ai acquis une meilleure compréhension de moi-même. Dieu Tout-Puissant dit : « De quel genre de tempérament s’agit-il quand les gens font toujours semblant, qu’ils tentent sans cesse de se dissimuler, qu’ils prennent sans cesse des airs pour que les autres pensent du bien d’eux et qu’ils ne voient pas leurs défauts ou leurs points faibles, quand ils essaient en permanence de présenter leur meilleure facette ? Il s’agit d’arrogance, d’imposture, d’hypocrisie, il s’agit du tempérament de Satan, il s’agit de quelque chose de malveillant. Prenez les membres du régime satanique : ils ont beau se battre, se quereller ou s’entretuer dans le noir, personne n’est autorisé à le rapporter ou à les exposer. Ils ont peur que les gens voient leur visage démoniaque et ils font tout ce qu’ils peuvent pour le dissimuler. En public, ils font tout leur possible pour se dissimuler, disant combien ils aiment les gens, combien ils sont grands, glorieux et infaillibles. C’est la nature de Satan. Les caractéristiques les plus remarquables de la nature de Satan sont la ruse et la tromperie. Et quel est le but de cette ruse et de cette tromperie ? Berner les gens, les empêcher de voir son essence et ses vraies couleurs, et ainsi, atteindre l’objectif de prolonger son règne. Les gens ordinaires peuvent manquer d’un tel pouvoir et d’un tel statut, mais eux aussi souhaitent que les autres aient une opinion favorable et une haute estime d’eux et les haussent à un statut élevé dans leur cœur. C’est un tempérament corrompu et si les gens ne comprennent pas la vérité, ils sont incapables de le reconnaître. Les tempéraments corrompus sont les plus difficiles à reconnaître : reconnaître ses fautes et ses défauts est facile, mais reconnaître son propre tempérament corrompu ne l’est pas. Les gens qui ne se connaissent pas eux-mêmes ne parlent jamais de leurs états corrompus : ils pensent toujours qu’ils vont bien. Et sans s’en rendre compte, ils commencent à se vanter : “Au cours de toutes mes années de foi, j’ai subi énormément de persécutions et traversé énormément d’épreuves. Savez-vous comment j’ai surmonté tout cela ?” Ne s’agit-il pas d’un tempérament arrogant ? Quelle est la motivation derrière le fait de se vanter ? (Que les autres pensent du bien d’eux.) Quelle est leur motivation quand ils poussent les gens à avoir une bonne opinion d’eux ? (Obtenir un statut dans l’esprit de telles personnes.) Quand tu obtiens un statut dans l’esprit de quelqu’un d’autre, alors, quand cette personne se trouve avec toi, elle se montre déférente, et particulièrement polie quand elle s’adresse à toi. Elle t’admire toujours, elle te fait passer en premier en toutes choses, elle te laisse la place, elle te flatte et t’obéit. En toutes choses, elle te recherche et te laisse prendre des décisions. Et c’est source de plaisir pour toi : tu sens que tu es plus fort et meilleur que n’importe qui d’autre. Tout le monde aime avoir ce sentiment. […] Tes paroles et tes actes sont motivés par la poursuite et l’acquisition d’un statut, tu luttes et rivalises avec les autres pour l’obtenir et t’en emparer. Ton but est de t’emparer d’une position et de faire en sorte que le peuple élu de Dieu t’écoute, te soutienne et te vénère. Une fois que tu t’es emparé de cette position, tu as alors acquis du pouvoir et tu peux jouir des avantages liés au statut, de l’admiration des autres et de tous les autres avantages qui vont de pair avec cette position. Les gens se déguisent constamment, ils se vantent constamment devant les autres, ils font semblant et s’embellissent constamment pour faire croire aux autres qu’ils sont parfaits. Leur but est d’obtenir un statut, afin de pouvoir profiter des bénéfices de ce statut. Si tu n’y crois pas, réfléchis bien : pourquoi veux-tu sans cesse que les gens aient une haute opinion de toi ? Tu veux qu’ils te vénèrent et qu’ils t’admirent, pour pouvoir finalement prendre le pouvoir et jouir des bénéfices du statut. Le statut que tu recherches si désespérément t’apportera peut-être de nombreux avantages, et ces avantages sont précisément ce que les autres envient et désirent. Lorsque les gens goûtent aux nombreux avantages que confère le statut, cela les enivre et ils se laissent tenter par cette vie luxueuse. Les gens pensent que seule cette vie est une vie qui n’a pas été gaspillée. L’humanité corrompue est ravie de se faire plaisir avec ces choses. Par conséquent, une fois qu’une personne atteint une certaine position et commence à jouir des divers avantages que cette position apporte, elle convoite sans relâche ces plaisirs immoraux, au point de ne jamais les abandonner. Par essence, la poursuite de la renommée et du statut est motivée par le désir de savourer les avantages qui accompagnent une certaine position, de régner comme un roi, d’exercer un contrôle sur le peuple élu de Dieu, d’exercer une domination sur tout, et d’établir un royaume indépendant où cette personne pourra savourer les bénéfices de son statut et s’adonner à des plaisirs immoraux. Satan utilise des méthodes de toutes sortes pour tromper les gens, les duper et se jouer d’eux en leur donnant de fausses impressions. Il utilise même l’intimidation et la menace pour que les gens l’admirent et le craignent, le but ultime étant qu’ils se soumettent à lui et l’adorent. Voilà ce qui plaît à Satan. C’est aussi son objectif en rivalisant avec Dieu pour convaincre les gens » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). Dieu expose que les gens qui veulent toujours se mettre en avant et se déguiser sont des hypocrites, qu’ils sont des imposteurs arrogants par nature, et qu’ils cachent leurs problèmes et trompent les gens sous de fausses apparences juste pour profiter de grands éloges et d’un traitement spécial de la part des autres. Après avoir été élu dirigeant d’Église, quand j’ai essayé de résoudre le problème de Li Yu, j’ai fait semblant de comprendre et d’avoir des expériences alors que je n’en avais aucune, et j’ai utilisé des paroles bricolées ensemble pour tromper les autres. Mon but était de maintenir ma propre bonne image. Je voulais que les autres me louent, m’admirent, tournent autour de moi et se concentrent sur moi. En fin de compte, je l’ai aussi fait pour profiter du sentiment de supériorité qui provenait du fait d’être loué par les autres. Mon cœur intérieur était si malveillant ! Avant d’être élu dirigeant d’Église, quand j’entendais des frères et sœurs poser des questions, je voulais toujours leur parler de mes expériences, parce que je pensais que tout le monde estimerait les personnes expérimentées. Par conséquent, même si je n’avais pas beaucoup de compréhension expérientielle, j’essayais toujours de parler davantage. Après avoir été élu dirigeant d’Église, je voulais toujours m’établir en échangeant lors des réunions. Peu importe que je me sois établi ou non, en ce qui concerne mes intentions, je cherchais à faire en sorte que les gens m’estiment et m’admirent. C’était marcher sur le chemin des antéchrists. Dès que je suis devenu dirigeant d’Église, j’ai commencé à réfléchir à la manière de faire en sorte que les gens m’estiment et m’admirent. J’ai également utilisé le déguisement et la ruse pour tromper mes frères et sœurs et profiter des avantages du statut. Je manquais tellement de raison ! Ce que je poursuivais était exactement le contraire des exigences de Dieu. Si cela avait continué, cela aurait entravé l’entrée dans la vie de mes frères et sœurs et le travail de l’Église. Tôt ou tard, j’aurais offensé Dieu ! Après avoir compris cela, j’ai écrit à Li Yu et je lui ai parlé ouvertement de mon état ce jour-là et de ma compréhension, et j’ai trouvé d’autres paroles de Dieu pour l’aider. Li Yu m’a également écrit et m’a fait part de sa compréhension. En mettant à nu ma vraie nature, j’ai eu l’impression d’avoir trouvé un peu ma juste place, et je me suis senti beaucoup plus à l’aise.

Quand j’ai réalisé que mon problème de me mettre en avant et de me déguiser était très grave, j’ai cherché un chemin de pratique dans lequel m’engager. En cherchant, j’ai lu les paroles de Dieu : « Vous devez chercher la vérité pour résoudre tout problème qui se pose, quel qu’il soit, et ne devez en aucun cas vous déguiser ni présenter aux autres un faux visage. Vos insuffisances, vos déficiences, vos défauts, vos tempéraments corrompus : soyez complètement ouverts sur tous ces sujets, et échangez sur tous ces sujets. Ne les gardez pas pour vous. Apprendre à vous ouvrir est le premier pas vers l’entrée dans la vie, et c’est le premier obstacle et le plus difficile à surmonter. Une fois que tu l’as surmonté, il est facile d’entrer dans la vérité. Que signifie franchir ce pas ? Cela signifie que tu ouvres ton cœur et que tu montres tout ce que tu as, le bon et le mauvais, le positif et le négatif ; que tu te mets à nu devant les autres et devant Dieu ; que tu ne caches rien à Dieu, ne dissimulant rien, ne déguisant rien, exempt de tromperie et de ruse, et également ouvert et honnête avec les autres. De cette façon, tu vis dans la lumière, et non seulement Dieu te scrutera, mais les autres pourront également voir que tu agis selon les principes et avec une certaine transparence. Tu n’as pas besoin d’avoir recours à une quelconque méthode pour protéger ta réputation, ton image et ton statut, et tu n’as pas besoin non plus de dissimuler ni de déguiser tes erreurs. Tu n’as pas besoin de te consacrer à ces efforts inutiles. Si tu peux abandonner ces choses, tu seras très détendu, tu vivras sans contraintes ni douleurs et tu vivras entièrement dans la lumière » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). « Comment devez-vous pratiquer pour être des gens ordinaires et normaux ? Comment cela peut-il être accompli ? […] Tout d’abord, ne te donne pas un titre pour devenir lié à celui-ci, en disant : “Je suis le dirigeant, je suis le chef d’équipe, je suis le superviseur, personne ne connaît mieux ce métier que moi, personne ne comprend mieux les compétences que moi.” Ne te laisse pas accaparer par ton titre autoproclamé. Dès que tu le ferais, tu te retrouverais pieds et poings liés et ce que tu dirais et ferais en serait affecté. Ta pensée et ton jugement normaux en seraient également affectés. Il faut que tu te libères des contraintes de ce statut. Abaisse-toi d’abord au-dessous de ce titre officiel et de cette position et tiens-toi à la place d’une personne ordinaire. Si tu fais cela, ta mentalité deviendra à peu près normale. Tu dois également admettre et dire : “Je ne sais pas comment faire ceci et je ne comprends pas cela non plus, je vais devoir faire des recherches et étudier” ou “Je n’en ai jamais fait l’expérience, donc je ne sais pas quoi faire”. Lorsque tu seras capable de dire ce que tu penses vraiment et de parler honnêtement, tu seras doté de la raison normale. Les autres te connaîtront tel que tu es vraiment et auront ainsi de toi une vision normale, tu ne seras pas obligé de jouer la comédie et il n’y aura pas non plus une grande pression sur toi, et tu seras donc en mesure de communiquer normalement avec les gens. Vivre ainsi est libre et facile » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Chérir les paroles de Dieu est le fondement de la croyance en Dieu). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que pour résoudre le problème lié au fait de se mettre en avant et de se déguiser, nous devons laisser les autres voir notre côté le plus authentique, être complètement ouverts sur tout ce que nous ne pouvons pas faire et ne comprenons pas, et laisser les gens voir et savoir ces choses. C’est seulement de cette façon que nous pouvons progressivement nous débarrasser des contraintes de l’image et du statut. En fait, avec ma stature, sans parler du moment où je venais de commencer à me former pour faire mon devoir de dirigeant, même si je m’étais formé pendant longtemps, je n’aurais pas été capable de cerner et de résoudre tous les problèmes. Tout ce que j’ai à faire, c’est simplement de m’ouvrir, et de ne pas me mettre en avant ou me déguiser. Lorsque je résous des problèmes dans l’exécution de mes devoirs, je dois échanger uniquement sur ce que je comprends, être honnête avec les autres sur ce que je ne comprends pas ou n’ai pas vécu, puis rechercher les principes de vérité avec mes frères et sœurs, ou consulter et apprendre d’autres frères et sœurs. C’est dans ce sens que je dois m’engager.

Plus tard, grâce à un rappel d’une sœur, j’ai découvert que j’avais un point de vue erroné. Dieu Tout-Puissant dit : « Quand quelqu’un est élu par les frères et sœurs pour être dirigeant ou promu par la maison de Dieu pour faire un certain travail ou accomplir un certain devoir, cela ne signifie pas qu’il a un statut spécial ou une position spéciale, ni que les vérités qu’il comprend sont plus profondes et plus nombreuses que celles que comprennent les autres, et cela signifie encore moins que cette personne est capable de se soumettre à Dieu et ne Le trahira pas. Évidemment, cela ne signifie pas non plus que cette personne connaît Dieu ni qu’elle est quelqu’un qui craint Dieu. En fait, elle n’a accédé à rien de cela. La promotion et la formation ne sont que la promotion et la formation au sens simple et ne sont pas équivalentes au fait d’avoir été prédestinée et approuvée par Dieu. Sa promotion et sa formation signifient simplement qu’elle a été promue et qu’elle attend d’être cultivée. Et le résultat final de cette formation dépend du fait que cette personne poursuive ou non la vérité et qu’elle soit capable ou non de choisir le chemin de la poursuite de la vérité. Ainsi donc, quand quelqu’un, dans l’Église, est promu et formé pour être un dirigeant, il est seulement promu et formé au sens le plus simple ; cela ne signifie pas qu’il est déjà à la hauteur et compétent en tant que dirigeant, ni qu’il est déjà capable d’entreprendre un travail de direction et qu’il peut effectuer un travail concret : ce n’est pas le cas. […] Quels sont donc le but et la signification de la promotion et de la formation d’une personne ? C’est que cette personne est promue, en tant qu’individu, afin pour elle de pratiquer, et afin pour elle d’être spécialement abreuvée et formée, lui permettant ainsi de comprendre les vérités-principes, et les principes, les moyens et les méthodes pour faire différentes choses et résoudre divers problèmes ainsi que, la manière de gérer et de traiter différents types d’environnements et de personnes qu’elles rencontrent conformément aux intentions de Dieu et d’une façon qui protège les intérêts de la maison de Dieu. Sur la base de ces éléments, une personne talentueuse promue et cultivée par la maison de Dieu est-elle suffisamment capable d’effectuer son travail et de bien faire son devoir au cours de la période de promotion et de formation ou avant la promotion et la formation ? Bien sûr que non. Il est donc inévitable que ces personnes, durant leur période de formation, soient, émondées, jugées et châtiées, exposées, et même renvoyées : c’est normal, c’est la formation et la culture » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (5)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que la promotion et la formation d’une personne par la maison de Dieu ne signifient pas que cette personne soit entrée dans la vérité-réalité. Cela ne signifie pas que cette personne peut tout faire et tout comprendre. La maison de Dieu cultive les gens afin de les former, afin qu’ils aient plus d’opportunités d’apprendre à agir selon les principes, et qu’ils puissent entrer plus rapidement dans les vérités-réalités. C’était comme lorsque mes frères et sœurs m’ont élu pour être le dirigeant de l’Église ; c’était uniquement parce que j’avais un certain calibre et une certaine capacité de compréhension. Mais cela ne signifiait pas que je comprenais déjà les vérités-principes et que j’étais capable de travailler. Pour assumer le devoir d’un dirigeant, il faut passer par une période d’exploration, d’apprentissage et de formation, et aussi beaucoup chercher les vérités-principes. Maintenant, je me formais simplement pour devenir un dirigeant. C’était une opportunité d’apprentissage très précieuse. Si je ne pouvais pas voir clairement la vraie mesure de moi-même, et que j’étais toujours si arrogant, faisant semblant de comprendre afin de dissimuler mes problèmes pour le statut, alors peu importe le nombre d’opportunités que Dieu me donnerait, et peu importe combien de temps j’étudiais, je ne serais pas en mesure d’avoir beaucoup d’entrée dans la vérité. Au contraire, je suivrais le chemin des antéchrists à cause de ma poursuite du statut, ce qui serait contraire à l’intention de Dieu.

Plus tard, j’ai été élu dirigeant de district. Un jour, nous avons eu une réunion avec les dirigeants de l’équipe d’évangélisation. En écoutant ma sœur de coopération échanger avec les chefs d’équipe, j’ai découvert qu’il y avait beaucoup de travail que je ne connaissais pas. Pendant un moment, je n’ai pas su quoi dire, ni par où commencer. À ce moment-là, je me suis dit : « Si je reste silencieux tout le temps, les chefs d’équipe penseront-ils que moi, le dirigeant de district, je ne suis qu’une façade vide ? C’est la première fois que je les rencontre, et s’ils pensent que je ne comprends rien, ne vais-je pas être méprisé lorsque je ferai le suivi du travail d’évangélisation à l’avenir ? » Quand j’ai pensé à cela, j’ai voulu dire quelque chose rapidement, pour que les chefs d’équipe m’approuvent. Mais j’ai pris conscience que mon état n’était pas bon, et j’ai rapidement recentré mon esprit. J’ai pensé au chemin indiqué dans les paroles de Dieu. Dieu dit : « Quand tu cesses de te considérer comme un dirigeant ou un ouvrier, que tu arrêtes de penser que tu es meilleur que les autres et que tu as le sentiment d’être une personne ordinaire semblable à toutes les autres et que tu trouves qu’il y a des domaines dans lesquels tu es inférieur aux autres, lorsque tu échanges sur la vérité et les questions liées au travail en adoptant cette attitude, l’effet est différent, tout comme l’atmosphère » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Chérir les paroles de Dieu est le fondement de la croyance en Dieu). En méditant sur les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que ce n’était qu’en me mettant à la place d’une personne ordinaire que l’atmosphère de cette réunion serait détendue et naturelle, et c’était seulement alors qu’elle produirait des résultats. Je devais abandonner mon identité de dirigeant de district, interroger sans hésitation mes frères et sœurs sur tout ce que je ne savais pas, et montrer mon vrai côté à chacun. En pensant à cela, j’ai continué à écouter tout le monde échanger sur le travail d’évangélisation. J’ai posé des questions sur tout ce que je ne comprenais pas ou ne pouvais pas voir clairement, et lorsque je trouvais un problème, j’exprimais également mes pensées et mes suggestions. De cette façon, nous nous sommes réunis pendant une journée, et même si je n’ai pas fait beaucoup de suggestions valables, grâce à des discussions mutuelles et à l’échange avec mes frères et sœurs, nous avons trouvé quelques idées pour le travail d’évangélisation, et j’ai obtenu une certaine direction pour faire mon devoir à l’avenir. Je me suis senti très détendu et j’ai éprouvé du plaisir. Après cela, dans le cadre de mon devoir, j’ai encore parfois voulu cacher des choses que je ne comprenais pas et que je ne pouvais pas faire. Chaque fois que je me retrouvais à vouloir me déguiser à nouveau, je priais consciemment Dieu d’ajuster mon état. Ensuite, je me suis ouvert et j’ai révélé mon état à mes frères et sœurs pour que tout le monde sache ma véritable situation. Lorsque j’ai mis cela en pratique, non seulement mes frères et sœurs ne m’ont pas méprisé, mais ils ont été en fait plus disposés à coopérer avec moi, et nous avons été davantage en mesure d’être d’un même esprit dans l’exécution de nos devoirs. Je suis très reconnaissant à Dieu pour ces gains !


13. Les conséquences quand on ne poursuit pas l’entrée dans la vie

Par Han Qing, Chine

En septembre 2023, la sœur avec qui je faisais équipe a été arrêtée par la police. À l’époque, j’étais dirigeante d’Église. Quand j’ai vu que les frères et sœurs vivaient tous dans la peur, qu’ils avaient besoin d’aide et de soutien, et que le travail de suivi avait cruellement besoin d’être géré, j’étais très angoissée. J’ai commencé à travailler sans relâche en transférant des livres, en échangeant avec les frères et sœurs, en résolvant leur état, en abreuvant et en venant en aide aux nouveaux-venus. À l’époque, je sortais tous les jours avant le lever du soleil et je veillais très tard le soir avant d’aller me coucher. Même si j’étais parfois très fatiguée, lorsque je voyais que l’état des frères et sœurs s’améliorait, qu’ils arrivaient à faire leurs devoirs normalement, et que les livres étaient transférés en lieu sûr sans incident, je me sentais particulièrement heureuse et je me disais : « Dans des circonstances aussi dangereuses, je suis capable de bien gérer les problèmes, et le travail de l’Église n’en a pas pâti. Si je continue à coopérer de cette manière, je finirai forcément par recevoir le salut de Dieu. » En pensant à cela, je faisais mon devoir de manière encore plus énergique. Chaque matin au réveil, j’allais directement aux réunions et j’exécutais le travail. Mais pour ce qui est de savoir si le travail que j’effectuais était conforme aux principes, je réfléchissais très peu. Même lorsque je prenais un peu de temps pour manger et boire les paroles de Dieu, je continuais à me demander quel passage des paroles de Dieu pouvait résoudre les états des frères et sœurs, et je comparais très rarement les paroles de Dieu avec mon état. Parfois, je me rendais compte que je me concentrais uniquement sur le fait de travailler et qu’il était très rare que je cherche la vérité et que je réfléchisse sur moi-même. Mais lorsque je constatais que le travail avançait bien, je me disais que ce n’était pas grave si je mangeais et buvais peu les paroles de Dieu ou si je ne cherchais pas la vérité. Tant que je faisais correctement le travail, c’était suffisant. De plus, il y avait encore beaucoup de travail à faire à l’Église, alors je continuais à accomplir des tâches sans relâche.

Plus tard, une sœur a été choisie pour faire équipe avec moi. Vu que certaines tâches étaient nouvelles pour elle, je faisais une grande partie du travail moi-même. Lorsque c’était le moment de parler du travail, je remarquais que la sœur ne prenait aucune initiative, alors j’avais un avis négatif sur elle, et je lui parlais sur un ton sévère. Je remarquais qu’elle se sentait contrainte par moi, et je ne réfléchissais pas sur moi-même. Je pensais que ce n’était pas un grave problème et que cela ne me retarderait pas dans l’exécution de mon devoir. J’avais encore tellement de travail, où pouvais-je trouver le temps de chercher la vérité et de résoudre mon état ? Et si je passais du temps là-dessus et que je retardais le travail ? Le plus important était de mener à bien mon devoir et d’obtenir des résultats. Plus tard, j’ai continué à travailler sans relâche. Un jour, je parlais du travail avec deux diacres. Ils avaient tous les deux un caractère lent et n’exprimaient pas leurs opinions de manière active, alors j’étais un peu anxieuse : « Lorsque nous parlons du travail, si vous n’exprimez pas votre point de vue, en quoi est-ce bénéfique ? » Puis je leur ai reproché : « Mes frères, si vous n’exprimez pas activement votre avis à chaque fois, comment allons-nous parler de ce travail ? » Quand j’ai eu fini, l’un des frères a baissé la tête et avait l’air gêné. Il s’est produit la même chose à plusieurs reprises durant cette période. Dès que j’ai vu que les frères n’exprimaient pas activement leur point de vue, j’ai commencé à les mépriser. L’un des frères éprouvait des sentiments un peu négatifs et a dit : « Je suis vieux et mes réflexes sont lents. Je ne peux pas suivre ton rythme, et je ne peux pas mener à bien ce devoir. » En réalité, je savais que ce devoir était nouveau pour les frères, et qu’il était normal qu’ils ne le comprennent pas ou qu’ils n’arrivent pas à le faire. J’aurais dû les encourager et les aider. Mais je ne pensais pas que ce que j’avais dit était si grave. Je ne leur en demandais pas plus que la normale, je souhaitais juste qu’ils soient un peu plus proactifs dans l’exécution de leur devoir. Alors je ne me suis pas focalisée sur la résolution de ce problème. Je me suis dit : « Le tempérament corrompu d’une personne ne peut pas changer en un instant. Je dois résoudre les problèmes que j’ai au travail tant que j’ai le temps. Si je ne fais pas le travail, comment puis-je obtenir des résultats ? » Puisque je ne faisais qu’accomplir des choses et que je ne privilégiais jamais la lecture des paroles de Dieu, la recherche de la vérité, ou le fait de tirer des leçons de certaines situations, je me sentais vide à l’intérieur. Une fois, j’ai fait en sorte de sauvegarder les livres des paroles de Dieu pour une famille en danger. Après l’avoir découvert, une dirigeante supérieure m’a émondée pour ne pas avoir fait les choses conformément aux principes. Je me suis sentie lésée, j’ai continué à contester cette décision et à résister. En voyant que je ne l’acceptais pas, la dirigeante a dit : « Tu cours sans arrêt dans tous les sens pour faire des choses, mais tu les fais sans principes. Tu agis toujours selon ta propre volonté, selon ton expérience : cela nuira aux intérêts de la maison de Dieu. De plus, face à l’émondage, tu n’as pas une attitude de soumission et de recherche, et tu ne pratiques pas l’introspection. Peux-tu progresser de cette façon ? » Plus tard, j’ai réfléchi à mon propre comportement, et j’ai réalisé que je me focalisais toujours sur le fait de courir partout et sur l’exécution du travail, mais que je n’avais vraiment pas de véritable entrée dans la vie. Je me suis présentée à Dieu par la prière, et je Lui ai demandé de me guider afin de connaître et de résoudre mes propres problèmes.

En cherchant, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Dans les derniers jours, Dieu n’a réalisé aucune œuvre qui ne soit liée à Ses paroles, Il a parlé tout au long, utilisé des paroles tout au long pour guider l’homme jusqu’à aujourd’hui. Bien sûr, en parlant, Dieu a aussi utilisé des paroles pour préserver Sa relation avec ceux qui Le suivent, Il a utilisé des paroles pour les guider, et ces paroles sont de la plus haute importance pour ceux qui veulent être sauvés, ou que Dieu souhaite sauver, Dieu utilisera ces paroles pour accomplir le fait du salut de l’humanité. De toute évidence, que ce soit en termes de contenu ou de nombre, quel que soit le genre de paroles et quelle que soit la portion des paroles de Dieu, elles sont de la plus haute importance pour chacun de ceux qui veulent être sauvés. Dieu utilise ces paroles pour parvenir à l’effet ultime de Son plan de gestion de six mille ans. Pour l’humanité – aussi bien celle d’aujourd’hui que celle de demain –, elles sont de la plus haute importance. Telle est l’attitude de Dieu, tel est le but et la signification de Ses paroles. Que devrait donc faire l’humanité ? L’humanité devrait coopérer aux paroles et à l’œuvre de Dieu, et non les ignorer. Or ce n’est pas ainsi qu’est la foi en Dieu de certains : peu importe ce que Dieu dit, c’est comme si Ses paroles n’avaient rien à voir avec eux. Ils continuent de poursuivre ce qu’ils veulent, d’agir à leur guise et de ne pas chercher la vérité à partir des paroles de Dieu. Ce n’est pas faire l’expérience de l’œuvre de Dieu. Il y en a d’autres qui ne font pas attention, quoi que Dieu dise, qui n’ont qu’une seule conviction dans leur cœur : «Je ferai tout ce que Dieu me demande. Si Dieu me dit d’aller à l’ouest, j’irai à l’ouest, s’Il me dit d’aller à l’est, j’irai à l’est, s’Il me demande de mourir, je Le laisserai me voir mourir.” Seulement voilà : ils n’assimilent pas les paroles de Dieu. Ils se disent : «Il y a tellement de paroles de Dieu, elles devraient être un peu plus directes, et elles devraient me dire exactement ce qu’il faut faire. Je suis capable de me soumettre à Dieu dans mon cœur.” Peu importe le nombre de paroles que Dieu prononce, de telles personnes restent finalement incapables de comprendre la vérité, et elles ne peuvent pas non plus parler de leurs expériences ou de leurs connaissances. Elles sont comme un profane qui est dépourvu de compréhension spirituelle. Pensez-vous que de telles personnes sont aimées de Dieu ? Dieu souhaite-t-Il être miséricordieux envers de telles personnes ? (Non.) Certainement pas. Dieu n’aime pas ce genre de personnes. Dieu dit : «J’ai prononcé d’innombrables paroles, des milliers. Comment se fait-il que, comme un aveugle ou un sourd, tu ne les aies ni vues ni entendues ? Que penses-tu précisément en ton cœur ? Je ne vois en toi qu’une personne obsédée par la course après les bénédictions et la belle destination : tu cours après les mêmes buts que Paul. Si tu ne veux pas écouter Mes paroles, si tu ne veux pas suivre Mon chemin, alors pourquoi crois-tu en Dieu ? Tu ne cours pas après le salut, tu cours après la belle destination et le désir de bénédictions. Et puisque c’est cela que tu prépares, ce qui te convient le mieux, c’est d’être un exécutant.” En fait, être un loyal exécutant est aussi une manifestation de soumission à Dieu, mais c’est la norme minimale. Survivre en tant que loyal exécutant est bien mieux qu’être plongé dans la perdition et la destruction comme un non-croyant. La maison de Dieu, en particulier, a besoin d’exécutants, et être capable de rendre service à Dieu compte aussi comme une bénédiction. C’est bien mieux – incomparablement mieux – que d’être les laquais des rois démons. Cependant, rendre service à Dieu n’est pas entièrement satisfaisant à Ses yeux, car l’œuvre de jugement de Dieu a pour but de sauver, de purifier et de perfectionner les gens. Si les gens se contentent simplement de rendre service à Dieu, ce n’est pas le but que Dieu souhaite atteindre en œuvrant au sein des gens ni l’effet qu’Il souhaite voir. Or les gens brûlent de désir, ils sont insensés et aveugles : ils sont envoûtés, consumés par un profit mesquin, et ils rejettent les précieuses paroles de vie prononcées par Dieu. Ils ne peuvent même pas les prendre au sérieux, et encore moins les chérir. Ne pas lire les paroles de Dieu ou ne pas chérir la vérité : est-ce intelligent ou stupide ? Les gens peuvent-ils atteindre le salut de cette manière ? Les gens devraient comprendre tout cela. Ils n’ont d’espoir de salut que s’ils mettent de côté leurs notions et leur imagination et se concentrent sur la poursuite de la vérité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Chérir les paroles de Dieu est le fondement de la croyance en Dieu). Dieu révèle que les gens ne se focalisent que sur les actions superficielles. Malgré les échanges de Dieu, ils restent toujours indifférents aux paroles de Dieu, et ils ne privilégient pas le fait de manger et de boire Ses paroles, ni le fait de chercher la vérité à travers Ses paroles. Croire en Dieu de cette manière, c’est ne pas du tout expérimenter l’œuvre de Dieu. En comparant mon comportement aux paroles de Dieu, j’ai compris que j’étais exactement comme ça. Je me disais que je ferais tout ce que l’Église me demandait de faire, et que si je faisais bien les choses, je pourrais satisfaire Dieu et recevoir Son approbation. À cause de cela, en faisant mon devoir, je me concentrais uniquement sur l’exécution des tâches. J’ignorais totalement les paroles de Dieu, et j’avais même l’impression que le fait de manger et de boire les paroles de Dieu allait me retarder dans l’exécution de mon devoir. Je savais que Dieu avait exprimé de nombreuses paroles lors de Son œuvre dans les derniers jours afin de permettre aux gens de poursuivre la vérité et de changer leur tempérament pour qu’à la fin, ils puissent obtenir la vérité et recevoir le salut de Dieu. Mais puisque je n’aimais pas la vérité, je poursuivais encore selon mes propres notions et ma propre imagination, pensant qu’il était suffisant d’accomplir des choses. Du coup, lorsque ma corruption a été révélée en faisant équipe avec les autres, je n’ai pas cherché la vérité pour résoudre le problème. Dieu exprime la vérité et révèle toutes sortes de tempéraments corrompus chez les hommes, et Il met en place des situations réelles pour que nous en faisions l’expérience, afin de nous permettre de comprendre la vérité, de nous débarrasser de notre corruption et de nous purifier. C’est ça, l’amour de Dieu ! S’Il voulait seulement que les gens triment et rendent service, alors Il n’aurait pas eu à œuvrer pas à pas jusqu’à présent, et Il n’aurait pas à s’incarner, à exprimer la vérité et à endurer tant d’épreuves. J’avais lu tant de paroles de Dieu, mais je ne comprenais toujours pas l’intention de Dieu de sauver les gens. Mon tempérament corrompu n’avait pas du tout changé. J’étais exactement le genre de profane évoqué dans les paroles de Dieu. Si je continuais comme ça, même si je travaillais plus, au bout du compte, je ne serais pas sauvée. En réalisant cela, je me suis présentée devant Dieu et j’ai prié : « Dieu Tout-Puissant, grâce à la révélation de Tes paroles, j’ai enfin réalisé que j’avais une opinion erronée dans ma poursuite de la foi en Dieu. Je suis disposée à me repentir et à changer. S’il Te plaît, aide-moi à me libérer de mes points de vue erronés, à m’investir plus dans Tes paroles, à poursuivre la vérité et à me concentrer sur l’entrée dans la vie. »

Plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Ces jours-ci, la plupart des gens sont dans ce genre d’état : afin de gagner des bénédictions, je dois me dépenser pour Dieu et payer un prix pour Lui. Afin de gagner des bénédictions, je dois tout abandonner pour Dieu ; je dois exécuter ce qu’Il m’a confié et je dois accomplir mon devoir correctement. Cet état est dominé par l’intention de gagner des bénédictions, ce qui est un exemple du fait de se dépenser entièrement pour Dieu dans le but d’obtenir des récompenses de Sa part et de gagner une couronne. Ces gens-là n’ont pas la vérité dans leur cœur, et il est certain que leur compréhension consiste simplement en quelques formules et doctrines dont ils font étalage partout où ils vont. Leur chemin est celui de Paul. La foi de ces gens-là est un acte de labeur constant et, au fond, ils pensent que plus ils en font, plus cela prouvera leur loyauté envers Dieu ; que plus ils en font, plus il est certain qu’Il sera satisfait ; que plus ils en font, plus ils mériteront de se voir offrir une couronne devant Dieu et plus grandes seront les bénédictions qu’ils obtiendront. Ils pensent que s’ils peuvent endurer la souffrance, prêcher et mourir pour Christ, s’ils peuvent sacrifier leur propre vie et s’ils peuvent exécuter tous les devoirs que Dieu leur a confiés, ils seront alors ceux qui gagnent d’immenses bénédictions, et ils seront assurés de se voir offrir des couronnes. C’est précisément ce que Paul s’imaginait et ce qu’il cherchait. Voilà exactement le chemin qu’il a suivi, et c’est en étant guidé par de telles pensées qu’il a travaillé pour servir Dieu. Ces pensées et ces intentions ne tirent-elles pas leur origine d’une nature satanique ? C’est exactement comme les humains mondains, qui croient que pendant qu’ils sont sur terre, ils doivent courir après le savoir, et qu’après l’avoir obtenu, ils peuvent se démarquer, devenir fonctionnaires et avoir un statut. Ils se disent qu’une fois qu’ils ont un statut, ils peuvent réaliser leurs ambitions et faire atteindre un certain niveau de prospérité à leurs entreprises et affaires familiales. Les non-croyants ne suivent-ils pas tous ce chemin ? Ceux qui sont dominés par cette nature satanique ne peuvent qu’être comme Paul dans leur foi. Ils se disent : «Je dois me défaire de tout pour me dépenser pour Dieu. Je dois être loyale devant Dieu et, au bout du compte, je recevrai de grandes récompenses et de magnifiques couronnes.” Cette attitude est la même que celle des gens mondains qui poursuivent des choses mondaines. Ils ne sont pas du tout différents et ils sont soumis à la même nature. Quand les gens ont ce genre de nature satanique, dans le monde, ils chercheront à obtenir savoir, apprentissage, statut et à se démarquer. S’ils croient en Dieu, ils chercheront à obtenir de grandes couronnes et de grandes bénédictions. Si les gens ne poursuivent pas la vérité quand ils croient en Dieu, ils sont sûrs d’emprunter ce chemin. C’est un fait immuable, c’est une loi naturelle. Le chemin qu’empruntent les gens qui ne poursuivent pas la vérité est diamétralement opposé à celui de Pierre » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment suivre la voie de Pierre). Dieu révèle que les gens renoncent, se dépensent dans leur croyance en Dieu et dans l’exécution de leur devoir afin de recevoir des bénédictions ainsi qu’une bonne fin et une bonne destination : ils sont poussés par le désir de recevoir des bénédictions. En réfléchissant, j’ai compris que j’avais exactement cette opinion concernant cette poursuite. Je croyais qu’en faisant davantage de tâches et de devoirs, en menant à bien les tâches que les dirigeants me confiaient, et en obtenant des résultats, cela conduirait à l’approbation de Dieu et à une bonne fin et une bonne destination pour moi. À cause de cela, je me suis focalisée sur le fait d’exécuter le travail sans réserve. Et chaque jour, je travaillais sans relâche. Je pensais à Paul, qui se concentrait uniquement sur la prédication et l’exécution du travail. Il avait fait un long voyage et payé le prix fort, mais il n’avait pas mis en pratique les paroles de Dieu, et son tempérament corrompu n’avait pas du tout changé. Le seul but de tout cela était de conclure un accord avec Dieu dans l’espoir de recevoir une couronne et des récompenses. Il a même fini par témoigner de lui-même, disant : « Pour moi, vivre c’était le Christ, et la mort m’est un gain » (Philippiens 1:21). Il a offensé le tempérament de Dieu, a été éliminé et puni par Dieu. Avec le recul, je prenais le chemin de Paul. Je me fiais à mes propres notions et à mon imagination, pensant que tant que je faisais plus de travail, que je menais à bien les devoirs qui m’avaient été confiés, que j’obtenais des résultats, Dieu me donnerait sûrement une bonne destination à la fin. De cette façon, je ne me focalisais que sur le travail. Je me disais même que le fait de manger et de boire les paroles de Dieu allait me retarder. Je montrais un tempérament arrogant, je contraignais les autres, mais je ne me focalisais pas sur la résolution. Je voulais simplement échanger mes sacrifices et efforts superficiels, ainsi que les résultats de mon travail, contre des bénédictions de Dieu. Comment pouvais-je gagner l’approbation de Dieu avec cela ? De l’extérieur, j’avais l’air de travailler sans relâche tous les jours, je semblais assez loyale dans mon devoir, mais en réalité, je ne le faisais pas du tout pour satisfaire Dieu ou pour le bien du travail de l’Église. Au lieu de ça, je planifiais ma propre fin et ma propre destination, je profitais de Dieu en essayant de conclure un marché avec Lui : Dieu déteste ça. Si je continuais ainsi avec un cœur égoïste et des intentions impures, et que mon tempérament corrompu ne changeait pas du tout, je finirai certainement par être éliminée par Dieu.

Plus tard, j’ai lu davantage des paroles de Dieu : « Quant à Pierre, tout ce qui ne satisfaisait pas les intentions de Dieu dans sa vie le rendait mal à l’aise. Si quelque chose ne satisfaisait pas les intentions de Dieu, alors il avait des remords et cherchait un moyen approprié par lequel il pouvait s’efforcer de satisfaire les intentions de Dieu. Même dans les plus petits détails et aspects de moindre importance de sa vie, il s’imposait toujours de satisfaire le désir de Dieu. Il n’était pas moins exigeant quand il s’agissait de son ancien tempérament, toujours rigoureux dans ses exigences envers lui-même à progresser plus encore dans la vérité. […] Dans sa croyance en Dieu, Pierre a cherché à satisfaire Dieu en tout et a cherché à se soumettre à tout ce qui venait de Dieu. Sans la moindre plainte, il a pu accepter le châtiment et le jugement, ainsi que l’épurement, la tribulation et les carences dans sa vie, rien de tout cela ne pouvait modifier son cœur qui aime Dieu. N’était-ce pas l’ultime amour pour Dieu ? N’était-ce pas l’accomplissement du devoir d’un être créé ? Que ce soit dans le châtiment, le jugement ou la tribulation, tu es toujours capable de rester soumis jusqu’à la mort, et c’est ce qui doit être accompli par un être créé, c’est la pureté de l’amour pour Dieu. Si l’homme peut en atteindre autant, alors il est qualifié pour être un être créé, et il n’y a rien qui satisfasse mieux les intentions du Créateur. Imagine que tu sois en mesure de travailler pour Dieu, mais que tu ne sois pas soumis à Dieu et ne sois pas capable d’aimer véritablement Dieu. De cette façon, non seulement tu n’auras pas accompli le devoir d’un être créé, mais tu seras également condamné par Dieu, car tu es quelqu’un qui ne possède pas la vérité, qui est incapable de se soumettre à Dieu et qui se rebelle contre Dieu. Tu ne te soucies que de travailler pour Dieu, et ne te soucies pas de mettre la vérité en pratique ou de te connaître toi-même. Tu ne comprends pas ni ne connais le Créateur, et tu ne te soumets pas ni n’aimes le Créateur. Tu es quelqu’un qui est naturellement rebelle envers Dieu, et ainsi de telles personnes ne sont pas bien aimées par le Créateur » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le succès ou l’échec dépendent du chemin que l’homme emprunte). Ces paroles de Dieu disent que quelles que soient les futilités que Pierre a rencontrées dans sa vie, il a réussi à chercher la vérité et la satisfaction de Dieu. Il a également été capable de réfléchir rapidement au tempérament corrompu qu’il a révélé, et pendant qu’il travaillait, il se focalisait sur sa propre entrée. Il portait un fardeau pour le mandat de Dieu et sa propre entrée dans la vie. Il a pris le chemin de la réussite. Mais moi, je me focalisais uniquement sur le travail sans relâche et je ne cherchais pas la vérité. Lorsque j’ai révélé ma corruption, je n’y ai pas prêté attention, je n’ai ni réfléchi ni cherché à me connaître. Et à ce jour, je n’ai absolument pas changé. J’ai pris le chemin de l’échec. En fait, les gens devraient payer le prix et se dépenser pour Dieu : tel est leur devoir. Ce n’est pas comme je l’avais imaginé, qu’il suffisait simplement de faire mon travail. Être capable de chercher la vérité en cas de problème, connaître sa corruption et ses défauts dans le processus de l’exécution de son travail, chercher la vérité afin de résoudre son tempérament corrompu, et prendre la vérité comme critère pour agir et se comporter : c’est le seul moyen d’avancer dans la vie. Bien que mon tempérament corrompu ne puisse être résolu en un instant, je dois me focaliser dessus, le reconnaître, changer, réfléchir sur moi-même en m’appuyant sur les paroles de Dieu, trouver les principes auxquels je devrais adhérer, et pratiquer conformément aux paroles de Dieu.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Les gens qui poursuivent la vérité ont beau être occupés par leurs devoirs, ils peuvent toujours chercher la vérité pour résoudre les problèmes qui leur arrivent, chercher à échanger sur des choses qui ne sont pas claires pour eux dans les sermons qu’ils ont entendus, apaiser leur cœur quotidiennement pour réfléchir à la façon dont ils se sont comportés, puis méditer les paroles de Dieu et regarder des vidéos de témoignage d’expérience. Ils y gagnent des choses. Ils ont beau être occupés par leurs devoirs, cela n’entrave pas du tout leur entrée dans la vie, ni ne la retarde. Il est naturel que les gens qui aiment la vérité pratiquent de cette manière. Les gens qui n’aiment pas la vérité ne cherchent pas la vérité et ne sont pas disposés à faire silence devant Dieu pour réfléchir sur eux-mêmes et se connaître, qu’ils soient occupés ou non par leur devoir et quels que soient les problèmes qui leur arrivent. Ainsi, qu’ils soient occupés ou qu’ils aient du temps libre dans leur devoir, ils ne poursuivent pas la vérité. Le fait est que si quelqu’un a à cœur de poursuivre la vérité, qu’il aspire à la vérité et qu’il porte le fardeau de l’entrée dans la vie et du changement de tempérament, alors il se rapprochera de Dieu dans son cœur et Le priera, même s’il est occupé par son devoir. Il est sûr de gagner de l’éclairage et de l’éclat du Saint-Esprit, et sa vie grandira sans cesse. Si quelqu’un n’aime pas la vérité et ne porte pas du tout le fardeau de l’entrée dans la vie et du changement de tempérament, ou s’il ne s’intéresse pas à ces choses, alors il ne peut rien gagner. Réfléchir sur les révélations de corruption que l’on a est une chose à faire n’importe où, n’importe quand. Par exemple, si quelqu’un a révélé de la corruption dans l’accomplissement de son devoir, alors dans son cœur, il doit prier Dieu, réfléchir sur lui-même, connaître son tempérament corrompu et chercher la vérité pour le résoudre. C’est une affaire de cœur : cela n’a aucune incidence sur la tâche à accomplir. Est-ce facile à faire ? Cela dépend si tu es quelqu’un qui poursuit la vérité. Les gens qui n’aiment pas la vérité ne s’intéressent pas aux questions de croissance dans la vie. Ils ne considèrent pas de telles choses. Seuls les gens qui poursuivent la vérité sont disposés à s’appliquer à grandir dans la vie : ce sont eux seuls qui réfléchissent fréquemment aux problèmes qui existent réellement et à la manière de rechercher la vérité pour résoudre ces problèmes. En fait, le processus de résolution des problèmes et celui de la poursuite de la vérité sont une même chose. Si l’on est constamment concentré sur la recherche de la vérité pour résoudre les problèmes dans l’accomplissement de son devoir, et si l’on a résolu un certain nombre de problèmes au cours de plusieurs années d’une telle pratique, alors l’accomplissement de son devoir est certainement à la hauteur. Ces personnes ont beaucoup moins de révélations de corruption et elles ont acquis nombre de vraies expériences dans l’accomplissement de leurs devoirs. Elles peuvent ainsi témoigner pour Dieu. […] Que quelqu’un poursuive ou non la vérité, ce n’est pas une question de savoir à quel point il est occupé par son devoir ou de combien de temps il dispose : cela dépend s’il aime de tout cœur la vérité. Le fait est que tout le monde a la même abondance de temps : ce qui est différent, c’est ce que chacun en fait. Il est possible que quelqu’un qui dit qu’il n’a pas le temps de poursuivre la vérité passe son temps à des plaisirs charnels, ou qu’il soit occupé par une occupation extérieure. Il ne passe pas ce temps à chercher la vérité pour résoudre les problèmes. Ainsi sont les gens qui sont négligents dans leur poursuite. Cela retarde la grande affaire de leur entrée dans la vie » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, En quoi consiste la poursuite de la vérité (3)). J’ai trouvé le chemin de pratique dans ces paroles de Dieu : prendre le temps chaque jour de manger, boire et réfléchir aux paroles de Dieu, réfléchir sur moi-même, sur quelle corruption j’ai manifestée aujourd’hui, sur ce que j’ai accompli sans principes. Peu importe si je fais cela longtemps ou pas, tant que j’en tire des avantages. Lorsque je ne suis pas trop occupée dans l’accomplissement de mon devoir, je peux prendre un peu de temps pour lire les paroles de Dieu. Et quand je suis occupée, je peux me concentrer sur mon devoir, appliquer les paroles de Dieu dans la vraie vie afin de pratiquer et d’en faire l’expérience. Avant, lorsqu’il s’agissait de dévotion spirituelle ou de recherche des paroles de Dieu pour résoudre mon état, je prétendais ne pas avoir le temps. En réalité, ce n’était pas que j’étais trop occupée à faire mon devoir ou que je n’avais pas le temps de lire les paroles de Dieu. C’était juste que je n’aimais pas la vérité et que je me focalisais uniquement sur le travail. Même quand je n’étais pas occupée par mon devoir, je ne me focalisais pas sur la lecture des paroles de Dieu ni sur la recherche de la vérité pour résoudre mon tempérament corrompu. J’ai maintenant compris qu’en réalité, il n’y a pas de séparation entre l’exécution de son devoir et l’entrée dans la vie. Pendant que nous faisons notre devoir, nous cherchons la vérité afin de résoudre les problèmes et notre tempérament corrompu : tout cela implique l’entrée dans la vie. Nous devons faire le travail qui nous est confié, mais nous ne pouvons pas ignorer l’entrée dans la vie. Après ça, j’ai davantage réfléchi aux paroles de Dieu, cherché la vérité et réfléchi sur moi-même. J’ai profité d’un peu de temps libre. Pendant que je mangeais, je me promenais ou je faisais la lessive, en général, je réfléchissais également sur mon propre état et sur les paroles de Dieu. Tant que je voulais poursuivre et chercher, il y avait toujours le temps. Et je réfléchissais également sur moi-même. Je méprisais toujours mes partenaires, et j’étais souvent impétueuse : quel genre de problème était-ce ? Je me suis présentée devant Dieu pour prier, et j’ai trouvé des passages des paroles de Dieu à manger et à boire concernant mon propre état. Je savais que mon caractère impétueux était régi par une nature arrogante et que mes exigences envers les autres étaient trop élevées. Le frère qui faisait équipe avec moi était âgé, et il n’avait jamais accompli ce devoir avant. Il était normal qu’il réagisse de manière un peu lente. Je fixais toujours mes exigences envers lui selon mes propres critères, et je lui parlais d’un ton désapprobateur. Je n’envisageais pas les choses en me mettant à sa place, et je n’abordais pas les choses en fonction de la situation de chacun. De cette façon, lorsque j’interagissais avec les autres, ils se sentaient toujours blessés et contraints à cause de moi. J’étais vraiment trop déraisonnable. Lorsque je m’en suis rendu compte, j’ai enfin commencé à prendre ce problème au sérieux. Par la suite, lorsque nous parlions du travail, quand je voyais que les frères mettaient du temps à répondre, je pouvais alors traiter le problème correctement et leur donner un peu de temps pour réfléchir. Je pouvais échanger du mieux que je pouvais sur les principes correspondants un peu plus en détail. Et lorsqu’ils me posaient certaines questions, je pouvais échanger avec eux patiemment, chercher la vérité et y entrer avec eux. Plus tard, lorsque des choses se produisaient, j’ai commencé à accorder plus d’importance à examiner ce que j’avais révélé. Quand j’avais des pensées ou des idées erronées ou quand je révélais un tempérament corrompu, je priais Dieu sciemment et je cherchais les vérités pertinentes afin de résoudre le problème au lieu de traiter ces choses-là en fonction de mon tempérament corrompu.

Plus tard, il y a eu une période durant laquelle j’ai de nouveau été très occupée par mon devoir. Certains frères et sœurs agissaient contre les principes : il fallait échanger avec eux et les résoudre. De plus, il y avait certains destinataires potentiels de l’Évangile qui avaient besoin que l’Évangile leur soit annoncé. Lorsque j’ai vu toute cette charge de travail, mon premier réflexe a été de me dépêcher à tout faire. Soudain, j’ai repensé au fait qu’avant, la seule chose qui m’importait était d’exécuter le travail, j’allais où il fallait que j’aille, et je faisais ce que je devais faire, mais je n’en tirais aucun avantage. Je ne pouvais pas refaire ça, il fallait que je cherche les principes. Je me suis alors posée, j’ai réfléchi aux manifestations des frères et sœurs, j’ai trouvé quelques paroles de Dieu et je me suis demandé comment échanger afin d’obtenir des résulats et de leur faire comprendre l’essence du problème. Concernant les destinataires potentiels de l’Évangile, j’ai également étudié leur principal problème et j’ai cherché la vérité qui était en lien pour me préparer à l’avance. En faisant cette recherche, j’ai compris certaines vérités-principes que je n’avais pas saisis auparavant, j’en ai tiré quelques avantages et j’ai obtenu certains résultats dans mon devoir. À travers cette expérience, j’ai compris qu’il était important de prêter attention à l’entrée dans la vie et de chercher les vérités-principes en faisant mon devoir.


14. Un choix face à la persécution et aux tribulations

Par Tian Xin, Chine

Dieu Tout-Puissant dit : « Que les paroles prononcées par Dieu soient simples ou profondes en apparence, elles sont toutes des vérités indispensables pour l’entrée dans la vie de l’homme ; elles sont la source d’eaux vives qui permet à l’homme de survivre à la fois dans l’esprit et dans la chair. Elles fournissent ce dont l’homme a besoin pour rester en vie ; les principes et le credo pour mener sa vie quotidienne ; le chemin qu’il doit prendre pour le salut, ainsi que son but et sa direction ; toute vérité qu’il devrait posséder en tant qu’être créé devant Dieu ; et toute vérité sur la manière de l’homme de se soumettre à Dieu et de L’adorer. Elles sont la garantie qui assure la survie de l’homme, elles sont le pain quotidien de l’homme, et elles sont aussi le soutien solide qui permet à l’homme d’être fort et de se tenir debout » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Préface). Par le passé, lorsque je lisais ce passage des paroles de Dieu, je n’avais pas de compréhension concrète ou je ne saisissais pas véritablement le sens des paroles de Dieu. Plus tard, lorsque l’Église a fait face à une répression à grande échelle, j’ai vécu dans la lâcheté et dans la peur, et je n’ai pas eu le courage de faire mon devoir, et ce sont les paroles de Dieu qui m’ont donné la foi et m’ont conduit me relever de la négativité et de la faiblesse. Je n’avais plus peur des forces malfaisantes de Satan, et en m’appuyant sur Dieu, j’ai bien géré le travail consécutif. À travers cette expérience, j’ai gagné une certaine compréhension concrète de l’autorité de Dieu.

C’était au début du mois d’août 2019. Le diacre des affaires générales était suivi et ne pouvait plus continuer à faire son devoir, alors les dirigeants de district m’ont demandé de prendre en charge le travail des affaires générales. Le 19 août, j’ai remarqué que les dirigeants de district n’avaient pas contacté les Églises depuis deux jours, et au cours des derniers jours, j’avais appris successivement que plus de dix frères et sœurs avaient été arrêtés. Avant leur arrestation, ces personnes étaient en relation constante avec les dirigeants de district. En pensant à la manière dont la police souvent traque et surveille les croyants sur de longues périodes pour recueillir des informations avant de mener une répression coordonnée, j’ai eu un mauvais pressentiment et j’ai pensé : « Les responsables de district ont-ils aussi été arrêtés ? » Je me suis précipitée chez Sœur Yuan Ling. Dès que je l’ai vue, elle m’a dit anxieusement : « Il s’est passé quelque chose ! Trois dirigeants de district et le personnel des affaires générales ont été arrêtés. » Mon cœur a fait un bond : « Ça s’est vraiment produit ! Ils connaissent trop de gens ainsi que leurs maisons. Il faut immédiatement dire aux frères et sœurs de se cacher et de déménager. » Après avoir fini de les prévenir, alors que je rentrais chez moi à pied, je me suis sentie nerveuse et effrayée, j’ai pensé : « Tant de frères et sœurs ont été arrêtés d’affilée cette fois-ci, la police a dû les surveiller longtemps avant de les arrêter. Avant que cela n’arrive, je rencontrais les dirigeants de district tous les jours. Il y a des caméras de surveillance partout, et je suis toujours par monts et par vaux, donc il est très probable que la police me surveille aussi. Je serais peut-être la prochaine à être arrêtée. » Je pensais aux frères et sœurs qui avaient été torturés après leur arrestation, certains étant même morts misérablement sous les griffes du grand dragon rouge, et plus j’y pensais, plus j’avais peur, je me disais : « Et si j’étais arrêtée, et que la police me forçait à trahir mes frères et sœurs ? Et si je ne supportais pas la torture et devenais un Judas ? Ne serait-ce pas la fin de mon parcours de foi ? Non, il faut que j’arrête de faire mon devoir et que j’aille me cacher un moment. » En pensant à cela, je me suis sentie coupable. Maintenant que les dirigeants de district et le personnel des affaires générales avaient été arrêtés, plusieurs Églises étaient coupées de toute communication les frères et sœurs ne pouvaient ni manger ni boire les dernières paroles de Dieu, et ceux qui étaient en danger devaient déménager immédiatement. Je ne pouvais pas m’arrêter maintenant. Mais en pensant au fait que je pouvais aussi être sous surveillance, je me sentais tiraillée. Alors j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, je me sens timide dans cette situation, mais je sais que je ne peux pas reculer. S’il Te plaît, guide-moi pour chasser la peur de mon cœur. » Après avoir prié, j’ai pensé à certaines paroles de Dieu : « De tout ce qui se produit dans l’univers, il n’y a aucun domaine dans lequel Je n’ai pas le dernier mot. Y a-t-il quelque chose qui ne soit pas dans Mes mains ? Tout ce que Je dis est accompli et qui parmi les êtres humains peut changer Mon esprit ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 1). Par le passé, j’échangeais souvent avec les frères et sœurs, je disais que Dieu est souverain sur toutes les choses, et que, quoi qu’il arrive, nous devons nous en remettre à Dieu. Mais maintenant que le danger me menaçait, j’avais peur et je voulais reculer. J’ai pris conscience que tout ce que j’avais dit auparavant n’était que des formules et doctrines. En quoi avais-je une foi réelle ? Les paroles de Dieu sont très claires. Tout est sous la souveraineté de Dieu, et c’est Dieu qui a le dernier mot sur toutes choses. Même si j’étais en contact quotidien avec les dirigeants, le fait que je sois arrêtée ou non ne dépendait pas de la police. Même si je devais être arrêtée, cela ne se produirait qu’avec la permission de Dieu. Avec cela en tête, je ne me sentais plus aussi timide et effrayée.

Ensuite, ma sœur partenaire et moi nous en sommes remises à Dieu pour déplacer les livres des paroles de Dieu. Pendant cette période, nous étions constamment vigilantes et nous nous faisions des rappels fréquents. Nous changions de vêtements et de coiffures chaque jour, et nous faisions de notre mieux pour éviter les caméras de surveillance lorsque nous sortions. Peu de temps après, j’ai reçu des nouvelles de l’arrestation de plusieurs frères et sœurs, et je me sentais très tendue et effrayée, comme si aucun endroit n’était sûr. Deux jours plus tard, Sœur Song Yang, qui était responsable du travail, a arrangé une rencontre avec moi. Elle a dit qu’ils avaient besoin de trouver une maison sûre en urgence pour continuer à faire leurs devoirs normalement. Je suis devenue très anxieuse et j’ai pensé : « Maintenant que les dirigeants de district ont été arrêtés, de nombreux frères et sœurs doivent déménager. Où suis-je censée trouver autant de maisons sûres ? » J’ai aussi pensé qu’il y avait des caméras de surveillance partout et que de plus en plus de frères et sœurs se faisaient arrêter. Je n’avais aucune idée de l’endroit où la police aurait pu nous surveiller secrètement. Si je continuais à sortir pour chercher des gens et des maisons, je pourrais être arrêtée à tout moment une fois que je serais ciblée. En pensant à tout cela, je me sentais très tiraillée, alors j’ai partagé mes préoccupations avec Song Yang. Song Yang et moi avons lu ensemble un passage des paroles de Dieu : « Il est parfaitement naturel et justifié que les humains terminent toutes commissions que Dieu leur confie. C’est la suprême responsabilité des hommes, tout aussi importante que leur vie même. Si tu ne prends pas les commissions de Dieu au sérieux, alors tu Le trahis de la manière la plus grave. En cela, tu es plus lamentable que Judas et tu devrais être maudit. Les gens doivent acquérir une compréhension approfondie de la manière de traiter ce que Dieu leur confie et, à tout le moins, ils doivent comprendre que les commissions qu’Il confie à l’humanité sont des exaltations et des faveurs spéciales venant de Dieu et qu’elles sont les plus glorieuses des choses. Tout le reste peut être abandonné. Même si une personne doit sacrifier sa propre vie, elle doit quand même réaliser la commission de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment connaître la nature de l’homme). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai été profondément émue. Sachant que les Églises étaient confrontées à une situation aussi dangereuse et que les dirigeants de district avaient tous été arrêtés, personne ne connaissait la situation des Églises mieux que moi. Si je désertais à ce moment crucial, si je ne pensais pas à la sécurité de mes frères et sœurs et si je n’arrivais pas à gérer rapidement le travail consécutif, ce serait une grave trahison envers Dieu ! Il était de ma responsabilité de protéger mes frères et sœurs et de m’assurer que le travail de l’Église ne soit pas entravé. Mais face aux arrestations de la PCC, au lieu de protéger le travail de l’Église, je me préoccupais davantage de ma propre arrestation. À ce moment crucial, je voulais me replier comme une tortue dans sa carapace. J’étais tellement égoïste et méprisable ! Je devais me rebeller contre mes intentions méprisables et gérer rapidement les conséquences. Immédiatement après, ma sœur partenaire Liu Na et moi-même nous en sommes remises à Dieu pour coopérer. Le soir suivant, nous avions déjà installé Song Yang et les autres vers une maison sûre, et je me suis sentie beaucoup plus à l’aise.

Quelques jours plus tard, l’Église d’où venait Wang Juan, une dirigeante de district arrêtée, a envoyé une lettre, qui indiquait que la mère de Wang Juan avait appris de la part de la police qu’elle était suivie depuis longtemps, et que la police connaissait toutes les maisons où elle s’était rendue. La police a également dit qu’elle ne relâcherait pas facilement les croyants qu’elle avait arrêtés, et que si ceux-ci n’avouaient pas, ils seraient condamnés. Mon cœur a fait un bond et j’ai pensé : « C’est peut-être parce que la police surveillait Wang Juan que tous ces frères et sœurs ont été arrêtés les uns après les autres. Depuis que j’ai commencé à faire mon devoir en m’occupant des affaires générales, je la rencontrais tous les jours pour discuter du travail. Le jour précédant son arrestation, nous nous étions même séparées à un carrefour. Je suis peut-être déjà une cible principale suivie par la police en ce moment, et je pourrais être arrêtée n’importe quand. Et si je suis arrêtée et que la police m’oblige à trahir mes frères et sœurs ? Les prisons du PCC sont un véritable enfer sur terre et le grand dragon rouge est tellement sinistre et malintentionné. Si je garde le silence, même si je ne suis pas battue à mort, je pourrais finir paralysée… » Je n’osais pas y penser davantage et une peur inexplicable montait en moi. Devrais-je arrêter un moment et me cacher temporairement, et permettre ainsi à d’autres sœurs de prendre en charge le travail pour l’instant ? Mais ensuite, j’ai pensé que les autres sœurs ne connaissaient pas bien la situation des Églises, et je savais que si je m’arrêtais, les différentes tâches du travail de l’Église ne se dérouleraient pas normalement, ce qui retarderait le travail. Mais je craignais que si je ne m’arrêtais pas, je finirais par être arrêtée. Je vivais dans un état de peur et de panique. Dès lors, chaque fois que je partais pour faire mes devoirs, je regardais inconsciemment derrière moi, je scrutais les environs, et la présence de toutes les caméras de surveillance le long du chemin me rendait nerveuse. Parfois, lorsque je lisais les paroles de Dieu chez moi et que j’entendais les chiens aboyer fréquemment dans la cour, mon cœur se mettait à battre la chamade, et je pensais : « Est-ce la police ? » et je cachais précipitamment les livres des paroles de Dieu. Quelques jours plus tard, je me suis rendue compte que quelque chose n’allait pas dans mon état, alors, je me suis vite agenouillée et j’ai prié Dieu, je Lui ai demandé de me guider pour sortir de cet état.

Plus tard, je me suis souvenue de certaines paroles de Dieu : « Peu importe à quel point Satan est “puissant”, peu importe à quel point il est audacieux et ambitieux, peu importe à quel point son habileté à infliger des dommages est grande, peu importe l’ampleur de ses techniques pour corrompre et séduire l’homme, peu importe l’habileté de ses ruses et de ses intrigues pour intimider l’homme, peu importe la flexibilité de la forme sous laquelle il existe, il n’a jamais été capable de créer une seule chose vivante, n’a jamais été capable d’établir des lois ou des règles pour l’existence de toutes choses et n’a jamais été capable de régner et de contrôler n’importe quel objet, qu’il soit animé ou inanimé. Dans le cosmos et le firmament, il n’y a pas une seule personne ou un seul objet qui soit né de lui ou qui existe à cause de lui ; il n’y a pas une seule personne ou un seul objet qui soit dirigé par lui ou contrôlé par lui. Au contraire, non seulement il doit vivre sous la domination de Dieu, mais il doit de plus se soumettre à tous les ordres et commandements de Dieu. Sans la permission de Dieu, il est difficile pour Satan de toucher même une goutte d’eau ou un grain de sable sur la terre ; sans la permission de Dieu, Satan n’a même pas la liberté de déplacer les fourmis sur la terre, et encore moins l’humanité qui a été créée par Dieu. Aux yeux de Dieu, Satan est inférieur aux lys des montagnes, aux oiseaux qui volent dans les airs, aux poissons dans la mer et aux asticots sur la terre. Son rôle parmi toutes choses est de servir toutes choses, de servir l’humanité et de servir l’œuvre de Dieu et Son plan de gestion. Peu importe à quel point sa nature est malintentionnée et son essence malfaisante, la seule chose qu’il puisse faire est de se conformer consciencieusement à sa fonction : être au service de Dieu et fournir un faire-valoir à Dieu. Telles sont l’essence et la position de Satan. Son essence n’a pas de rapport avec la vie, avec la puissance, avec l’autorité ; il n’est qu’un jouet entre les mains de Dieu, juste une machine au service de Dieu ! » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique I). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai fini par comprendre que tous les événements et toutes choses sont sous le contrôle de Dieu, et que peu importe à quel point le grand dragon rouge est déchaîné et méchant, il ne peut pas dépasser les limites fixées par Dieu sans Sa permission. Ma vie est entre les mains de Dieu, et sans la permission de Dieu, la police ne peut rien me faire. C’est comme lorsque Dieu a permis à Satan de tester Job, bien que Satan ait affligé le corps de Job, Dieu n’a pas autorisé Satan à prendre la vie de Job, et Satan n’a donc pas osé franchir cette limite. À travers ses épreuves, la foi de Job a été perfectionnée. Aujourd’hui, la persécution frénétique du grand dragon rouge et l’arrestation des chrétiens sont également permises par Dieu. Ceux qui poursuivent la vérité ont vu leur foi être perfectionnée en vivant dans cet environnement, et ils ont témoigné de Dieu. Ceux qui ne poursuivent pas la vérité se sont retirés par peur et lâcheté et ont été révélés et éliminés. Dieu utilise le grand dragon rouge comme un outil de service pour révéler qui croit véritablement et qui ne croit pas au sein de l’Église. Inconsciemment, les gens ont été classés selon leur nature. J’ai réfléchi à la façon dont j’étais devenue hésitante et craintive dès que j’ai appris que Wang Juan était suivie depuis longtemps, et comment j’avais voulu me cacher rapidement pour protéger ma sécurité. J’ai pris conscience que j’avais peu de foi et que je ne comprenais pas vraiment la souveraineté de Dieu. En réalité, même si je rencontrais Wang Juan tous les jours, sans la permission de Dieu, la police ne pourrait pas m’arrêter, mais si Dieu permettait que je sois arrêtée, il n’y aurait aucune échappatoire. J’ai aussi pensé à la façon dont tous les frères et sœurs avaient été arrêtés et torturés. Bien qu’ils aient fait l’expérience de la négativité et de la faiblesse sous les menaces et les coups de la police, en priant et en s’en remettant à Dieu et à la direction de Ses paroles, ils ne se sont pas compromis avec le grand dragon rouge et sont finalement restés fermes dans leur témoignage. Ils ont véritablement fait l’expérience de la toute-puissance, la souveraineté et la protection miraculeuse de Dieu. Ils ont aussi vu clairement le visage malfaisant et hideux de Satan. Ces expériences étaient des gains précieux. J’ai compris que Dieu est souverain sur toutes choses, et que, peu importe la frénésie du grand dragon rouge, il n’est qu’un instrument qui rend service à l’œuvre de Dieu. Dieu l’utilise pour perfectionner notre foi et notre soumission. En pensant à cela, j’ai pris une décision : « Si Dieu permet mon arrestation, je serais disposée à me soumettre à Ses orchestrations et à Ses arrangements, et à rester ferme dans mon témoignage. »

Ensuite, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu, et j’ai gagné davantage de compréhension de Ses intentions. Dieu Tout-Puissant dit : « Dieu perfectionne ceux qui L’aiment sincèrement et tous ceux qui poursuivent la vérité, dans une variété d’environnements différents. Il permet aux gens d’expérimenter Ses paroles à travers différents environnements ou épreuves, d’acquérir ainsi une compréhension de la vérité, une vraie connaissance de Lui et finalement, de gagner la vérité. Si tu fais l’expérience de l’œuvre de Dieu de cette manière, ton tempérament de vie changera et tu pourras gagner la vérité et la vie. Qu’avez-vous gagné au cours de ces années d’expérience ? (Beaucoup.) Alors, endurer un peu de souffrance et payer un petit prix dans l’accomplissement de ton devoir n’en vaut-il pas la peine ? Qu’as-tu gagné en retour ? Tu as compris tellement de la vérité ! C’est un trésor inestimable ! Qu’est-ce que les gens veulent gagner en croyant en Dieu ? N’est-ce pas pour gagner la vérité et la vie ? Penses-tu que tu puisses gagner la vérité sans faire l’expérience de ces environnements ? Tu ne le peux absolument pas. Si, lorsqu’il t’arrive des difficultés particulières ou que tu rencontres des environnements spécifiques, ton attitude est toujours de les éviter ou de les fuir, d’essayer désespérément de les rejeter et de t’en débarrasser – si tu ne veux pas te mettre à la merci des orchestrations de Dieu, que tu n’es pas disposé à te soumettre à Ses orchestrations et arrangements et que tu ne veux pas laisser la vérité prendre ton contrôle – si tu veux toujours prendre les devants et contrôler tout ce qui te concerne, conformément à ton tempérament satanique, alors les conséquences seront qu’à coup sûr Dieu te mettra de côté ou te livrera à Satan, et ce ne sera qu’une question de temps avant que cela ne se produise. Si les gens comprennent cette question, ils doivent rapidement faire volte-face et suivre leur chemin de vie selon le chemin correct que Dieu exige – cette voie est la bonne et quand la voie est la bonne, cela signifie que la direction est la bonne » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Les paroles de Dieu m’ont fait comprendre que, pour que Dieu perfectionne et gagne les gens, Il arrangera différentes persécutions, tribulations, épreuves et différents épurements pour tester les individus. Ceux qui croient véritablement en Dieu et Le suivent peuvent tenir compte de Ses intentions, et peu importe la dangerosité des situations, ils peuvent s’en remettre à Dieu pour les traverser et assurer ainsi le bon déroulement du travail de l’Église. Mais moi, en voyant le danger de la situation, j’ai eu peur d’être arrêtée, torturée et de perdre ma vie, ou de ne pas rester ferme dans mon témoignage, de trahir les intérêts de la maison de Dieu et ainsi de perdre la chance du salut, alors, j’ai voulu me cacher et cesser de faire mon devoir, sans du tout tenir compte des intérêts de l’Église. J’étais vraiment égoïste et méprisable, sans aucune conscience ni raison ! J’ai réfléchi à la situation actuelle. À cause des arrestations du PCC, les frères et sœurs avaient perdu tout contact et ne pouvaient plus vivre la vie d’Église, et différents aspects du travail de l’Église s’étaient complètement arrêtés. Comme le cœur de Dieu devait être profondément affligé et rempli d’inquiétude ! À un moment aussi critique, quelqu’un devait se lever et assumer cette responsabilité afin que le travail de l’Église puisse se poursuivre normalement. Mais, pour ma propre sécurité, j’ai voulu me rétracter comme une tortue qui se cache dans sa carapace, sans prendre en compte le travail de l’Église ou l’entrée dans la vie des frères et sœurs. J’étais totalement égoïste et méprisable ! J’ai aussi pensé aux paroles du Seigneur Jésus : « Car celui qui voudra sauver sa vie la perdra, mais celui qui la perdra à cause de moi la trouvera » (Matthieu 16:25). J’ai médité sur les paroles de Dieu et j’ai réfléchi sur moi-même. Pourquoi, face à la persécution et aux arrestations du PCC, avais-je toujours voulu me cacher et me protéger ? C’était parce que je chérissais trop ma vie. J’accordais trop d’importance à ma vie charnelle et je ne comprenais pas pleinement la signification de la vie et de la mort. Si une personne est disposée à donner sa vie pour suivre le chemin de Dieu, une telle personne est approuvée par Dieu. C’est comme les saints tout au long de l’histoire, qui, pour diffuser l’Évangile de Dieu, ont aussi fait l’expérience de la persécution des autorités, et certains ont même été torturés à mort. Bien qu’il ait pu sembler que leurs corps étaient morts, ils ont été martyrisés au nom de la justice et sont restés fermes dans leur témoignage, et Dieu avait un autre plan pour leurs âmes. Leurs morts ont été précieuses et Dieu s’en souvient. Mais si je renonçais à mon devoir pour préserver égoïstement ma vie charnelle et mener une existence infâme, même si je pouvais sembler être temporairement en sécurité, parce que je ne pratiquais pas la vérité ou que je ne protégeais pas le travail de l’Église, Dieu me détesterait, et je continuerais simplement à vivre comme une morte-vivante. Comprenant cela, je me suis agenouillée et j’ai prié Dieu : « Dieu ! Tout est ordonné par Toi. Que je sois arrêtée ou non dépend également de Ta souveraineté et de Tes orchestrations. Peut-être que demain, ce sera moi qui serais arrêtée, mais cela sera aussi avec Ta permission. Quoi qu’il arrive demain, tant que je ne suis pas arrêtée aujourd’hui, je suis disposée à bien faire le travail de l’Église aujourd’hui. Je Te demande de renforcer ma foi. » Par la suite, les frères, sœurs et moi avons travaillé en harmonie, et nous avons transféré tous les frères et sœurs qui étaient en danger vers des lieux sûrs. Ils ont ainsi pu reprendre leur vie d’Église, et j’ai ressenti une joie et une libération indescriptibles dans mon cœur.

Après avoir vécu cette expérience, j’ai gagné une certaine foi. Chaque fois que je terminais mon devoir et que je rentrais chez moi à pied, je me surprenais à fredonner involontairement une hymne. « Je désire voir le jour de la gloire de Dieu » :

[…]

2  Avec les exhortations de Dieu dans mon cœur, je ne m'agenouillerai jamais devant Satan. Bien que nos têtes puissent rouler et que notre sang puisse couler, la colonne vertébrale du peuple de Dieu ne peut pas ployer. Je porterai un témoignage retentissant pour Dieu et humilierai les démons et Satan. La douleur et les difficultés sont prédestinées par Dieu, et je serai fidèle et me soumettrai à Lui jusqu'à la mort. Plus jamais je ne ferai pleurer ni S’inquiéter Dieu. J'offrirai mon amour et ma loyauté à Dieu et accomplirai ma mission pour Le glorifier.

3  Les paroles de Dieu me donnent la foi et la force. Je suivrai Dieu fermement jusqu’à la fin. Je proclamerai et témoignerai toujours de l’évangile de Dieu, jusqu’à mon dernier souffle.

– Suivre l’Agneau et chanter des cantiques nouveaux

Une nuit de novembre 2020, j’ai reçu une lettre, qui indiquait que des arrestations avaient eu lieu dans une autre Église, et qu’une sœur responsable de la protection des livres des paroles de Dieu avait été arrêtée. Les dirigeants de l’Église, au péril de leur vie, avaient transféré les livres vers un autre endroit, mais en raison des multiples arrestations à grande échelle dans cette région, plus aucun foyer n’était sûr pour entreposer les livres, et ils avaient besoin que nous transférions les livres rapidement vers un lieu plus sûr. Après avoir lu la lettre, j’ai été envahie par la panique et la peur, je me suis dit : « La sœur qui protégeait les livres vient juste d’être arrêtée, et bien que les dirigeants de l’Église aient risqué leur vie pour déplacer les livres, la police pourrait-elle les surveiller ? S’ils sont traqués, mes frères et sœurs et moi-même serions-nous suivis et arrêtés lorsque nous irions transférer les livres ? Peut-être que je ne devrais pas y aller. » Je me suis rendu compte que j’essayais encore de me protéger, alors j’ai rapidement adressé une prière silencieuse à Dieu, je Lui ai demandé de protéger mon cœur, de m’aider à me calmer et à ne pas vivre dans la peur. Après avoir prié, je me suis souvenue d’un passage des paroles de Dieu : « Les gens disent souvent “Dieu exerce Sa souveraineté sur toute chose” et “Toute chose est entre les mains de Dieu”, mais quand ils sont confrontés à une situation, ils pensent : “Est-ce que Dieu peut réellement exercer Sa souveraineté sur cela ? Est-ce qu’on peut réellement compter sur Lui ? Je ferais mieux de compter sur d’autres personnes, et si ça ne fonctionne pas, je trouverai quelque chose de mon côté.” Puis, ils se rendent compte à quel point ils sont immatures, ridicules et de petite stature. Ils font demi-tour, désireux de compter sur Dieu, mais ne trouvent toujours pas le chemin. Au fond, pourtant, ils savent bien que Dieu est fidèle et qu’on peut compter sur Lui ; c’est juste qu’ils ont très peu de foi et sont toujours très sceptiques. Comment régler ce problème ? Tu dois t’appuyer sur ton expérience, et sur ta quête et ta compréhension de la vérité ; ce n’est qu’à ce moment-là que tu pourras produire une vraie foi. Plus tu expérimentes et plus tu comptes sur Dieu, plus tu sentiras que tu peux compter sur Lui. À mesure que tu feras l’expérience de davantage de questions, tu verras la façon dont Dieu te protège encore et encore, t’aidant à dépasser les difficultés et à éviter le danger, et tu développeras inconsciemment une foi et une confiance sincères en Dieu. Tu sentiras que Dieu est fiable et digne de confiance. Il faut d’abord que tu aies cette foi dans ton cœur » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Pour avoir une vraie foi en Dieu, nous devons concrètement faire l’expérience de choses, et ce n’est qu’en traversant de telles expériences que nous pouvons apprécier la toute-puissance et la souveraineté de Dieu. J’ai pensé aux arrestations massives survenues l’année précédente. Nous avions fait face à une situation si dangereuse, mais parce que nous nous en sommes remises à Dieu, à la direction de Ses paroles et à la prière, nous avons surmonté l’épreuve, et nous avons témoigné de la protection, de la toute-puissance et de la souveraineté de Dieu. À présent, je devais avoir foi en Dieu et transférer rapidement les livres des paroles de Dieu. Le lendemain, mes frères, sœurs et moi sommes arrivés au point de rendez-vous. Alors que nous transférions les livres, nous avons vu la police contrôler des voitures, nous avons donc prié Dieu et nous nous sommes cachés un moment sur un petit chemin, et finalement, nous avons réussi à transférer les livres dans un foyer sûr.

À travers les persécutions et les tribulations, j’ai fini par comprendre ma nature égoïste et méprisable. J’ai aussi vu la sagesse de Dieu qui avait utilisé le grand dragon rouge pour rendre service, et j’ai gagné une compréhension plus authentique de la toute-puissance et de la souveraineté de Dieu. Ma foi pour suivre Dieu s’en est trouvée encore plus renforcée.


15. Accomplir mon devoir est ma responsabilité inéluctable

Par Jiang Xiao, Chine

Quand j’étais jeune, ma famille était assez pauvre. Mes parents travaillaient dur pour gagner de l’argent afin de financer mes études. Ils ne dépensaient pas d’argent pour leurs propres besoins médicaux quand ils étaient malades, et à la place, ils me fournissaient de la bonne nourriture et des vêtements. Quand j’ai obtenu mon diplôme de fin de collège, mon grand-père a dit à mon père : « Ne soutiens plus ta fille dans ses études. » Mais mon père a répondu : « Que ce soit une fille ou un fils, nous traitons nos enfants de la même manière. » Il a aussi dit que, comme ma santé n’était pas bonne, je ne pouvais pas faire de travail pénible, et que je devais me concentrer sur mes études. Cela m’a rendue très reconnaissante envers mes parents, et je sentais que je ne pouvais pas les décevoir après tous leurs efforts laborieux. À partir de ce moment-là, j’ai beaucoup étudié. Chaque fois que je recevais une bourse et que je voyais les expressions heureuses de mes parents, je sentais vraiment que je ne les avais pas laissés tomber. Je me suis promis : « Quand je réussirai plus tard, je serai filiale envers mes parents et je leur rendrai la bonté qu’ils m’ont témoignée en m’élevant. »

Quand j’ai eu dix-neuf ans, ma famille a accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. En mangeant et en buvant les paroles de Dieu, j’ai compris que seule la poursuite de la vérité et le bon accomplissement de son devoir donnent un sens à la vie. Alors, j’ai abandonné mes études et me suis consacrée à mes devoirs. Un jour, peu après l’arrivée d’une sœur chez nous, la police a soudainement fait irruption et l’a emmenée. Ils ont aussi emmené mon père et moi au poste de police pour un interrogatoire. Bien que nous ayons été relâchés par la suite, des membres du Bureau des affaires religieuses local et des policiers sont venus chez nous pour nous avertir de cesser de croire en Dieu. Pour pouvoir faire mon devoir, j’ai été obligée de quitter la maison. Pendant que je faisais mes devoirs dans une autre région, chaque fois que je voyais les fils et filles de la sœur de la maison d’accueil faire preuve de piété filiale envers elle, cela suscitait des émotions au plus profond de moi et je ne pouvais m’empêcher de penser à mes propres parents. Ils avaient travaillé si dur pour m’élever, et pourtant je ne pouvais pas être là pour m’occuper d’eux. Je me sentais tellement redevable envers eux.

En 2019, les arrestations du grand dragon rouge sont devenues très sévères dans la ville où j’accomplissais mon devoir, et comme nous ne trouvions pas de maisons d’accueil sûres à ce moment, les dirigeants nous ont demandé de retourner dans nos villes natales si nous le pouvions. À cette époque, mes parents n’étaient pas à la maison car ils louaient un logement ailleurs, alors j’ai décidé d’aller d’abord chez eux. Quand j’ai retrouvé mes parents, j’ai remarqué que le regard de ma mère était un peu vide, et elle me posait les mêmes questions sans cesse. Mon frère cadet m’a dit que ma mère avait subi un AVC et une atrophie cérébelleuse, et qu’elle était sortie de l’hôpital quelques jours auparavant. Je me suis souvenue que j’avais remarqué certains symptômes chez ma mère quelques années auparavant, mais je n’y avais jamais prêté attention. Je me suis demandé : « Si j’avais été à ses côtés pour m’occuper d’elle et lui rappeler de prendre soin de sa santé, sa condition serait-elle devenue aussi grave ? » Pendant cette période, j’ai passé mes journées à m’occuper de ma mère, à préparer des repas bons pour sa santé, à l’emmener faire de l’exercice et à lui apprendre comment prendre soin de sa santé. Je consacrais toute mon énergie à m’occuper de ma mère, et je n’accordais aucune attention à mes devoirs. Deux mois se sont écoulés en un clin d’œil, et un jour, j’ai reçu une lettre des dirigeants, ils me demandaient d’aller dans une autre région pour faire mes devoirs. Ce jour-là, ma tante et mon oncle sont venus chez moi. Au début, ils ont vu que j’étais à la maison pour m’occuper de ma mère et ils n’ont rien dit, mais ensuite, ils m’ont soudainement demandé : « Est-ce que tu vas partir après être restée quelques jours ? » Voyant que je ne répondais pas, ils m’ont réprimandée : « Tu ne peux pas repartir. Tu dois rester et t’occuper de tes parents. Tes parents t’ont soutenue quand tu étais jeune, et maintenant qu’ils sont septuagénaires, ne penses-tu pas que tu devrais faire quelque chose pour eux ? Si tes parents ne t’avaient pas élevée et prise en charge, en serais-tu là aujourd’hui ? Tu ne devrais pas être si égoïste ! » Leurs paroles m’ont transpercé le cœur comme un couteau, et pendant un moment, je suis restée sans voix. Sans mes parents pour s’occuper de moi, je ne serais pas là où j’en suis. Si je profitais simplement de leurs soins sans rien donner en retour, cela ne ferait-il pas de moi une ingrate ? Quand j’étais jeune, j’ai vu que mon cousin ne se souciait que de ses propres plaisirs physiques, et qu’il ne s’occupait pas de ses parents quand ils étaient malades. Je sentais qu’il manquait vraiment d’humanité et que je ne pouvais pas être ce genre de personne. Maintenant que mes parents étaient âgés, je sentais que si je ne pouvais pas assumer la responsabilité de m’occuper d’eux, je serais une fille indigne. Pendant cette période, je me suis sentie très tourmentée et tiraillée, alors j’ai prié Dieu : « Dieu ! Je sais que faire mes devoirs est ma responsabilité, mais à voir mes parents vieillir et être en mauvaise santé, je ne peux m’empêcher de m’inquiéter pour eux, et je n’ai pas l’esprit à aller ailleurs pour faire mes devoirs. S’il Te plaît, guide-moi et éclaire-moi pour sortir de cet état. »

Un jour, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « En plus de la naissance et de leur mission éducative, la responsabilité des parents dans la vie de leurs enfants est tout simplement de leur fournir un environnement formel pour grandir, car rien en dehors de la prédestination du Créateur n’a une incidence sur le destin d’une personne. Personne ne peut contrôler le genre d’avenir qu’une personne aura ; cela est prédéterminé longtemps à l’avance, et même pas ses parents ne peuvent changer son destin. En ce qui concerne le destin, chacun est indépendant, et chacun a son propre destin. Ainsi, aucun parent ne peut empêcher le destin de quelqu’un dans la vie ou exercer la moindre influence sur le rôle que quelqu’un joue dans la vie. On pourrait dire que la famille dans laquelle on est destiné à naître et l’environnement dans lequel on grandit ne sont rien de plus que les conditions préalables à l’accomplissement de la mission d’une personne dans la vie. Elles ne sauraient en aucune façon déterminer le destin d’une personne dans la vie ou le genre de destinée au sein de laquelle une personne accomplit sa mission. Et donc, aucun parent ne peut aider quelqu’un dans l’accomplissement de sa mission dans la vie, de même qu’aucun membre de la famille ne peut aider quiconque à assumer son rôle dans la vie. La manière d’accomplir sa mission et le genre d’environnement de vie dans lequel on accomplit son rôle sont entièrement déterminés par son destin dans la vie. En d’autres termes, aucune autre condition objective ne peut influencer la mission d’une personne, ce qui est prédestiné par le Créateur. Tous les hommes parviennent à la maturité dans les environnements particuliers où ils grandissent ; ensuite, progressivement, étape par étape, ils empruntent leurs propres voies dans la vie et réalisent les destinées prévues pour eux par le Créateur. Naturellement, involontairement, ils entrent dans la vaste marée humaine et assument leurs propres postes dans la vie, où ils commencent à remplir leurs responsabilités en tant qu’êtres créés pour la prédestination du Créateur, pour Sa souveraineté » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que mes parents m’avaient seulement mise au monde, m’avaient élevé et m’avaient fourni un environnement dans lequel grandir. Mais c’est Dieu qui m’a véritablement donné la vie. C’est Dieu qui m’a accordé le souffle de vie qui me permet de survivre jusqu’à ce jour. De plus, nos destins sont entre les mains du Créateur, et personne ne peut déterminer le destin d’une autre personne. Mes parents ne peuvent pas contrôler mon destin, et je ne peux pas non plus contrôler le leur. J’ai réfléchi à la manière soudaine dont ma mère était tombée malade, et au fait que ma tante avait pu l’emmener à l’hôpital à temps pour un traitement. N’était-ce pas aussi une partie de la souveraineté et des arrangements de Dieu ? Je ne pouvais pas décider quand ma mère tomberait malade ni à quel point sa maladie serait grave, et peu importe combien je m’inquiétais, je ne pouvais soulager sa souffrance en aucune façon. Même si j’étais à la maison avec elle, je ne pouvais résoudre aucun problème. Au cours des deux derniers mois, j’avais mis tout mon cœur et toute mon âme à m’occuper de ma mère, allant jusqu’à négliger mes devoirs. Pourtant, la maladie de ma mère non seulement ne s’était pas améliorée, mais avait en fait empiré. J’ai même pensé que si j’avais été avec elle à la maison, elle n’aurait peut-être pas été aussi malade. N’était-ce pas là le point de vue des incrédules ? J’ai lu que les paroles de Dieu disent : « Quoi que tu fasses, quoi que tu penses, quoi que tu planifies, ces choses ne sont pas importantes. Ce qui est important, c’est si tu peux comprendre et réellement croire que tous les êtres créés sont entre les mains de Dieu. Certains parents ont cette bénédiction, et c’est leur destin d’avoir un foyer heureux et la joie d’une grande famille prospère. C’est la souveraineté de Dieu, et une bénédiction qu’Il leur donne. Certains parents n’ont pas ce destin ; Dieu n’a pas arrangé cela pour eux. Ils ne connaissent pas la bénédiction d’avoir une famille heureuse, ou la joie d’avoir leurs enfants auprès d’eux. C’est l’orchestration de Dieu et les gens ne peuvent pas aller contre » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Quelle est la vérité-réalité ?). J’ai pensé au nombre de parents qui vieillissent sans la compagnie de leurs enfants. C’est simplement leur destin. Je devais me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu dans la manière dont je traitais mes parents, et je ne devais pas essayer d’imposer ma propre volonté dans cette situation. Je me suis souvenue que ma mère avait été diagnostiquée avec une maladie coronarienne quand elle était jeune, mais elle avait continué à travailler dur pour gagner de l’argent, sans prendre soin de sa santé. Après avoir trouvé Dieu, elle avait compris que la poursuite de la vérité et l’exécution des devoirs étaient les choses les plus importantes, et avec le bon objectif de vie, elle avait arrêté de se tuer à la tâche comme avant, et sa santé s’était progressivement améliorée. C’était déjà une grâce de Dieu qu’elle soit encore en vie jusque là. Maintenant que mes parents étaient âgés, même si je ne pouvais pas m’occuper d’eux, mes tantes et oncles leur rendaient visite et prenaient bien soin de leurs besoins matériels. N’était-ce pas une manifestation de la souveraineté de Dieu ? En réfléchissant à toutes ces choses, j’éprouvais moins de douleur au fond de moi et j’ai retrouvé la volonté de sortir pour faire mes devoirs. Environ deux mois plus tard, j’ai reçu une lettre de mon père, qui disait que la santé de ma mère s’était beaucoup améliorée. Il racontait qu’elle pouvait maintenant cuisiner et sortir faire des courses, et qu’elle se rétablissait vraiment bien.

Un jour de juin 2021, j’ai reçu une lettre de l’Église, disant que mon frère cadet avait été traqué et surveillé par le grand dragon rouge, et que peu après son retour à la maison, la police avait arrêté mes parents et mon frère, et qu’ils s’étaient aussi renseignés sur mon lieu de résidence. Dans la lettre, l’Église m’avertissait de ne pas rentrer chez moi. Après avoir reçu cette lettre, je suis devenue encore plus inquiète pour la santé de mes parents. Ma mère avait déjà des problèmes de santé, et elle ne supportait pas la peur et l’anxiété. Le cœur de mon père n’était pas en bon état, alors je me demandais s’il pourrait supporter l’intimidation et les menaces de la police. Que se passerait-il s’il avait une crise ? Je voulais vraiment rentrer pour les voir, mais la police était toujours à ma recherche, et si je rentrais, je tomberais directement dans un piège. Alors j’ai prié Dieu et je Lui ai demandé de renforcer leur foi, pour qu’ils ne trahissent pas l’Église, peu importe les souffrances qu’ils endureraient, et qu’ils puissent tenir ferme dans leur témoignage pour Dieu. Mes parents ont été détenus pendant quinze jours puis relâchés, mais je n’ai eu aucune nouvelle de mon frère. Bien que mes parents aient été libérés, ils étaient souvent harcelés par la police, qui les menaçait aussi de se dépêcher de me faire revenir et de me rendre. Pendant cette période, chaque fois que j’avais du temps libre, je pensais à mes parents et m’inquiétais beaucoup pour eux.

Autour du mois de décembre 2022, j’ai appris que mon père était tombé malade et avait été hospitalisé, et des proches à la maison incitaient mes parents à me faire revenir. J’ai commencé à me sentir perturbée et je me suis dit : « Mes proches me traiteront certainement d’ingrate. Mes parents m’ont élevée pendant tant d’années, et je ne leur ai pas rendu la pareille. En quoi ai-je encore une conscience ? » À cette époque, je venais juste de prendre une nouvelle tâche et je n’étais pas familière avec les compétences nécessaires. Il y avait toujours des écarts et des défauts dans mon travail, mais je ne cherchais pas de solutions ou ne résumais pas ces choses. Au lieu de cela, je me trouvais même des excuses, je pensais que même si mon état n’était pas bon, je n’avais toujours pas abandonné mes devoirs. Parce que mon état n’avait jamais changé, je n’avais pas obtenu de résultats dans mes devoirs, et j’ai finalement été renvoyée. Après avoir été renvoyée, je voulais vraiment rentrer chez mes parents le plus tôt possible, mais la police était toujours à ma recherche et je n’ai pas pu rentrer. J’étais dans une telle douleur intérieure à cette époque, alors j’ai prié Dieu, je Lui ai demandé de m’éclairer et de me guider pour que je puisse sortir de cet état incorrect. Un jour, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et mon état a commencé à changer. Dieu Tout-Puissant dit : « Donc, pour ce qui est des gens, peu importe si tes parents se sont occupés de toi méticuleusement ou s’ils ont pris grand soin de toi, quoi qu’il en soit, ils ne faisaient qu’assumer leurs responsabilités et leurs obligations. Indépendamment de la raison pour laquelle ils t’ont élevé, c’était leur responsabilité : parce qu’ils t’ont donné naissance, ils doivent assumer leur responsabilité vis-à-vis de toi. Sur cette base, peut-on considérer que tout ce que tes parents ont fait pour toi soit de la bonté ? C’est impossible, n’est-ce pas ? (En effet.) Le fait que tes parents assument leurs responsabilités envers toi n’étant pas considéré comme de la bonté, alors, s’ils assument leurs responsabilités envers une fleur ou une plante, qu’ils l’arrosent et la fertilisent, est-ce considéré comme de la bonté ? (Non.) C’est même encore moins considéré comme de la bonté. Fleurs et plantes poussent mieux à l’extérieur. Si elles sont plantées dans la terre, et qu’elles ont du vent, du soleil et de l’eau de pluie, elles prospèrent. Elles ne poussent pas aussi bien quand elles sont plantées dans un pot à l’intérieur, mais où qu’elles se trouvent, elles vivent, n’est-ce pas ? Peu importe où elles sont, cela a été ordonné par Dieu. Tu es une personne vivante et Dieu a la responsabilité de toute vie, Il permet à toute vie de survivre et de suivre la loi que tous les êtres créés respectent. Mais en tant que personne, tu vis au sein de l’environnement dans lequel tes parents t’élèvent, donc tu devrais grandir et exister dans cet environnement. Que tu vives dans cet environnement est dû à l’ordination de Dieu, à plus grande échelle. À plus petite échelle, c’est dû au fait que tes parents t’élèvent, n’est-ce pas ? Quoi qu’il en soit, en t’élevant, tes parents assument une responsabilité et une obligation. T’élever pour faire de toi un adulte est leur obligation et leur responsabilité, et on ne peut pas appeler ça de la bonté. Si on ne peut pas appeler ça de la bonté, alors ne s’agit-il pas de quelque chose dont tu devrais profiter ? (Si.) Il s’agit d’une sorte de droit dont tu devrais profiter. Tu devrais être élevé par tes parents parce qu’avant d’atteindre l’âge adulte, le rôle que tu joues est celui d’un enfant que ses parents élèvent. Par conséquent, tes parents ne font qu’assumer un genre de responsabilité envers toi, et tu ne fais que recevoir cela de tes parents, mais tu ne reçois assurément pas d’eux la grâce ou la bonté. Pour toute créature vivante, donner naissance à des enfants et s’en occuper, se reproduire, et élever la génération suivante est une forme de responsabilité. Ainsi, les oiseaux, les vaches, les moutons et même les tigres doivent s’occuper de leurs petits après s’être reproduits. Il n’y a pas de créatures vivantes qui n’élèvent pas leur progéniture. Il est possible qu’il y ait certaines exceptions, mais celles-ci ne sont pas nombreuses. Il s’agit d’un phénomène naturel dans l’existence des créatures vivantes, il s’agit d’un instinct chez les créatures vivantes, qui ne peuvent pas être attribués à la bonté. Les animaux et l’humanité ne font que respecter une loi que le Créateur a établi pour eux. Par conséquent, le fait que tes parents t’élèvent ne relève pas d’une forme de bonté. Sur cette base, on peut dire que tes parents ne sont pas tes créanciers. Ils assument les responsabilités qu’ils ont envers toi. Quels que soient les efforts et l’argent qu’ils te consacrent, ils ne devraient pas te demander de les dédommager, parce qu’il s’agit là de leur responsabilité en tant que parents. Puisqu’il s’agit d’une responsabilité et d’une obligation, tout cela devrait être gratuit, et tes parents ne devraient pas demander à être dédommagés. En t’élevant, tes parents ne font qu’assumer leurs responsabilités et leurs obligations, ce qui ne devrait pas être rémunéré et ne devrait pas donner lieu à une transaction. Tu n’as donc pas à aborder tes parents ou à gérer ta relation avec eux en te disant que tu dois les dédommager. Si tu traites effectivement tes parents en fonction de cette idée, si tu leur rends la pareille, et si tu gères ta relation avec eux en fonction de cette idée, tout cela est inhumain. En même temps, c’est susceptible de te rendre contraint et lié par tes sentiments charnels, et il te sera difficile de te sortir de cet imbroglio, au point que tu pourrais même perdre ton chemin. Tes parents ne sont pas tes créanciers, tu n’as donc aucune obligation de répondre à toutes leurs attentes. Tu n’as aucune obligation de payer la note du fait de leurs attentes. C’est-à-dire qu’ils peuvent avoir leurs propres attentes. Tu peux faire tes propres choix et tu as le chemin de vie et la destinée que Dieu a prévus pour toi, qui n’ont rien à voir avec tes parents » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (17)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que toute espèce qui se reproduit fera tout ce qui est possible pour élever et prendre soin de sa prochaine génération. C’est une loi et une règle établies par Dieu pour tous les êtres vivants. C’est une sorte de responsabilité et d’obligation, mais cela ne peut pas être considéré comme de la bonté. Tout comme dans le règne animal, que ce soit un tigre ou un lion féroce, ou un cerf ou une antilope tendre, tous élèvent leurs progénitures et leur trouvent de la nourriture après leur reproduction, et ils préfèrent parfois souffrir de la faim pour nourrir leurs petits à temps, jusqu’à ce que les petits puissent survivre de manière indépendante. C’est instinctif. J’ai aussi pensé aux volailles que nous élevions à la maison. Après avoir couvé les poussins, la poule les protégeait toujours et s’en occupait, et lorsqu’elle cherchait de la nourriture, elle commençait à donner à manger aux poussins d’abord. En cas de danger, la poule accourait, et lorsqu’il pleuvait ou qu’il faisait chaud et qu’il n’y avait pas d’abri, la poule préférait souffrir pour abriter les poussins sous ses ailes. Une fois que les poussins avaient grandi et pouvaient survivre seuls, ils quittaient naturellement la poule, et celle-ci avait assumé sa responsabilité. J’ai vu que le fait d’élever un enfant est une loi de survie établie par Dieu tant pour les animaux que pour les humains, et que c’est une responsabilité et une obligation. C’est désintéressé et ne nécessite aucun remboursement. Lorsque j’ai pris conscience de ces choses, le fardeau de me sentir constamment redevable envers mes parents s’est soudainement dissipé de mon cœur. J’avais toujours considéré l’éducation que mes parents m’avaient donnée comme de la bonté, et je pensais que c’était une dette que je devais rembourser tout au long de ma vie. Cela pesait lourdement sur moi et me causait de l’épuisement et de la douleur. Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai ressenti un sentiment de libération dans mon cœur. Mes parents m’ont élevée parce que c’était leur responsabilité. Ce ne pouvait pas être considéré comme de la bonté et il n’était pas nécessaire de rendre quoi que ce soit. De plus, mes parents m’ont simplement prise en charge et élevée, mais c’est Dieu qui m’a donné la vie. Si Dieu ne m’avait pas donné la vie, je n’aurais pas survécu. Je me suis rappelée de mon enfance, quand mon système immunitaire était faible. J’attrapais souvent des rhumes et des fièvres et j’ai même contracté une pneumonie. Le médecin avait dit à mes parents de veiller à ce que je ne prenne plus froid, sachant qu’une autre fièvre pourrait se transformer en tuberculose, mais mes parents étaient impuissants. Mais, étonnamment, après cela, je n’ai attrapé que des rhumes et n’ai plus jamais eu de fièvre. Mes parents pensaient que c’était incroyable. Peu à peu, ma santé s’est légèrement améliorée et mon système immunitaire s’est renforcé. Sans le soin et la protection de Dieu, même si mes parents me donnaient les meilleurs soins, je ne vivrais peut-être pas en bonne santé. C’est Dieu qui m’a tout donné, et c’est Lui que je dois rembourser. Mais non seulement je n’ai pas été reconnaissante, mais j’ai aussi résisté à Dieu et je lui ai répondu parce que je n’étais pas capable de prendre soin de mes parents. Je n’avais aucun cœur pour me soumettre à Dieu. J’étais vraiment rebelle !

Plus tard, je me suis demandé : « Lorsque l’exécution de mes devoirs entre en conflit avec le fait d’être filiale envers mes parents, comment devrais-je pratiquer de manière appropriée ? » J’ai lu deux passages des paroles de Dieu qui m’ont aidée à comprendre les principes de pratique à ce sujet. Dieu Tout-Puissant dit : « En fait, honorer ses parents n’est qu’une sorte de responsabilité, et cela est en deçà du fait de pratiquer la vérité. C’est se soumettre à Dieu qui est la pratique de la vérité, c’est accepter la commission de Dieu qui est une manifestation de soumission à Dieu, et ce sont ceux qui renoncent à tout pour accomplir leurs devoirs qui sont des disciples de Dieu. En somme, la tâche la plus importante qui t’attend est de bien faire ton devoir. C’est la pratique de la vérité, et c’est une manifestation de soumission à Dieu. Alors, quelle est la vérité que les gens doivent principalement pratiquer maintenant ? (Accomplir son devoir.) C’est vrai, accomplir loyalement son devoir, c’est pratiquer la vérité. Si une personne n’accomplit pas son devoir sincèrement, alors elle ne fait que rendre service » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (4)). « Si, en fonction de ton milieu de vie et du contexte dans lequel tu te trouves, honorer tes parents n’entre pas en conflit avec le fait que tu remplisses la commission de Dieu et que tu accomplisses ton devoir – ou, en d’autres termes, si le fait d’honorer tes parents n’a pas d’impact sur l’accomplissement loyal de ton devoir – alors tu peux pratiquer les deux en même temps. Tu n’as pas besoin de te séparer en apparence de tes parents, et tu n’as pas besoin de renoncer ni de les rejeter en apparence. Dans quelle situation cela s’applique-t-il ? (Quand honorer ses parents n’entre pas en conflit avec l’accomplissement de son devoir.) C’est cela. En d’autres termes, si tes parents n’essaient pas d’entraver ta croyance en Dieu, qu’ils sont croyants aussi et qu’ils te soutiennent et t’encouragent vraiment à accomplir ton devoir loyalement et à accomplir la commission de Dieu, alors ta relation avec tes parents n’est pas une relation charnelle entre proches, au sens ordinaire du terme, mais une relation entre frères et sœurs de l’Église. Dans ce cas, en plus d’interagir avec eux comme des frères et des sœurs de l’Église, tu dois également remplir certaines de tes responsabilités filiales envers eux. Tu dois te montrer un peu plus soucieux d’eux. Tant que cela n’affecte pas l’accomplissement de ton devoir, c’est-à-dire tant que ton cœur n’y est pas contraint, tu peux appeler tes parents pour leur demander comment ils vont et leur montrer un peu que tu te soucies d’eux, tu peux les aider à résoudre quelques difficultés et à gérer certains de leurs problèmes de vie, et tu peux même les aider à résoudre certaines de leurs difficultés en matière d’entrée dans la vie ; tu peux faire toutes ces choses. En d’autres termes, si tes parents n’entravent pas ta croyance en Dieu, tu dois maintenir cette relation avec eux et tu dois assumer tes responsabilités envers eux. Et pourquoi dois-tu te soucier d’eux, prendre soin d’eux et leur demander comment ils vont ? Parce que tu es leur enfant et que tu as cette relation avec eux, tu as une autre responsabilité et en raison de cette responsabilité, tu dois un peu plus prendre de leurs nouvelles et leur fournir une aide plus substantielle. Tant que cela n’affecte pas l’accomplissement de ton devoir et tant que tes parents n’entravent ni ne perturbent ta foi en Dieu et l’accomplissement de ton devoir, et qu’ils ne te freinent pas non plus, alors il est naturel et approprié que tu t’acquittes de tes responsabilités envers eux, et tu dois le faire dans la mesure où ta conscience ne te le reproche pas ; c’est la norme minimale que tu dois respecter. Si tu ne peux pas honorer tes parents à la maison en raison de l’impact et des obstacles de ta situation, tu n’as pas à respecter cette règle. Tu dois te mettre à la merci des orchestrations de Dieu et te soumettre à Ses arrangements, et tu n’as pas besoin de persister à honorer tes parents. Dieu condamne-t-Il cela ? Dieu ne le condamne pas : Il ne force pas les gens à le faire. […] Si tu honores tes parents tout en vivant au milieu de tes sentiments, alors tu ne remplis pas tes responsabilités et tu ne respectes pas les paroles de Dieu, parce que tu as abandonné la commission de Dieu, et tu n’es pas quelqu’un qui suit la voie de Dieu. Lorsque tu te retrouves dans ce genre de situation, si cela ne retarde pas ton devoir et n’affecte pas l’accomplissement loyal de ton devoir, tu peux faire certaines choses que tu es capable de faire pour montrer ta piété filiale envers tes parents et tu peux remplir les responsabilités que tu es capable de remplir. En somme, c’est ce que les gens doivent faire et sont capables de faire dans le cadre de l’humanité. Si tu te laisses prendre au piège de tes sentiments et que cela retarde l’accomplissement de ton devoir, alors cela contrevient complètement aux intentions de Dieu. Dieu ne t’a jamais demandé de faire cela, Dieu exige seulement que tu t’acquittes de tes responsabilités envers tes parents, c’est tout. Voilà ce que signifie avoir de la piété filiale » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (4)). Dieu explique clairement les principes pour traiter ses parents, en particulier lorsque Dieu dit : « Honorer ses parents n’est qu’une sorte de responsabilité, et cela est en deçà du fait de pratiquer la vérité. C’est se soumettre à Dieu qui est la pratique de la vérité, c’est accepter la commission de Dieu qui est une manifestation de soumission à Dieu, et ce sont ceux qui renoncent à tout pour accomplir leurs devoirs qui sont des disciples de Dieu » Les paroles de Dieu m’ont fait prendre conscience que l’accomplissement du devoir d’un être créé est la chose la plus importante, plus importante que tout le reste. Je peux honorer mes parents tant que cela n’impacte pas mon devoir, mais peu importe à quel point j’honore mes parents, je ne fais qu’assumer ma responsabilité en tant qu’enfant, et cela ne peut pas être considéré comme la pratique de la vérité. Mes parents croient tous deux en Dieu et me soutiennent dans mon devoir, et mon souci et mon affection pour eux relèvent du domaine de l’humanité et de la conscience. Dans des circonstances appropriées, je devrais prendre soin d’eux autant que possible, tout comme je me chargerais des tâches ménagères au mieux de mes capacités quand je rentrerais chez moi, et si mes parents étaient malades, je serais également à leurs côtés pour prendre soin d’eux. Mais lorsque les conditions ne le permettent pas, je dois me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu et ne pas insister sur ma propre volonté. J’ai pensé à ces missionnaires occidentaux qui avaient quitté leur famille, leurs parents et leurs enfants pour voyager des milliers de kilomètres jusqu’en Chine pour diffuser l’Évangile du Seigneur Jésus. Ils ne pensaient pas à leurs parents ou à leurs enfants, mais à la manière de mener à bien la commission de Dieu et d’aider davantage de personnes à recevoir la rédemption de Dieu. Ils ont su tenir compte des intentions de Dieu et mener à bien leurs devoirs. Voilà ce que cela signifie avoir de la conscience et de la raison. J’ai aussi pensé à la manière dont notre famille avait pu accepter l’œuvre de Dieu des derniers jours et avoir l’opportunité d’être sauvée. Si les frères et sœurs n’étaient pas venus nous prêcher l’Évangile, comment aurions-nous pu recevoir le salut de Dieu ? Si je me contentais seulement des affections physiques et que je ne faisais pas mon devoir, alors, je serais une personne véritablement égoïste et dépourvue d’humanité, et je serais condamnée et détestée par Dieu.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu qui a encore plus éclairé mon cœur. Dieu dit : « Si les relations avec les parents sont les plus difficiles à gérer émotionnellement, elles ne sont en réalité pas pour autant totalement ingérables. Ce n’est qu’en comprenant la vérité que l’on peut aborder correctement et rationnellement cette question. Ne pars pas du point de vue des sentiments, ni des idées ou des façons de voir les choses des gens de ce monde. Au contraire, traite tes parents comme il se doit, conformément aux paroles de Dieu. Quel rôle jouent réellement les parents, que signifient réellement les enfants pour leurs parents, quelle attitude les enfants doivent-ils adopter envers leurs parents, et comment doit-on gérer et régler la relation parents-enfants ? Les gens ne doivent pas considérer ces choses sur la base de leurs sentiments ni se laisser influencer par des idées fausses ou l’avis général ; ils doivent les aborder correctement en se basant sur les paroles de Dieu. Si tu ne t’acquittes pas de tes responsabilités envers tes parents dans l’environnement prévu par Dieu, ou si tu ne joues aucun rôle dans leur vie, est-ce là un manque de piété filiale ? Ta conscience t’en fera-t-elle le reproche ? Tes voisins, tes camarades de classe et ta famille te réprimanderont et te critiqueront à ton insu. Ils te traiteront d’enfant indigne, en disant : “Tes parents ont fait tant de sacrifices pour toi, ils ont consenti tant d’efforts pour toi et ils ont fait tant de choses pour toi depuis que tu es tout petit, mais toi, enfant indigne que tu es, tu disparais sans laisser de traces, sans même donner de nouvelles et dire si tu es en sécurité. Non seulement tu ne reviens pas pour le Nouvel An, mais tu ne passes même pas un coup de téléphone, tu n’envoies aucune salutation à tes parents.” Chaque fois que tu entends ce genre de paroles, ta conscience saigne et pleure, et tu te sens jugé. “Oh, ils ont raison.” Tu es pris de bouffées de chaleur et ton cœur tremble comme s’il était piqué par des aiguilles. As-tu déjà éprouvé ce genre d’émotions ? (Oui, avant.) Les voisins et les membres de ta famille ont-ils raison de dire que tu es indigne ? (Non. Je ne suis pas indigne.) […] Tout d’abord, la plupart des gens choisissent de quitter la maison pour remplir leurs devoirs en partie à cause de circonstances globales objectives qui les obligent à quitter leurs parents ; ils ne peuvent pas rester aux côtés de leurs parents pour s’occuper d’eux et les accompagner. Ce n’est pas qu’ils choisissent volontairement de quitter leurs parents ; la raison de ce choix est objective. Par ailleurs, d’un point de vue subjectif, tu quittes la maison pour accomplir tes devoirs et non parce que tu voulais quitter tes parents et échapper à tes responsabilités, mais en raison de l’appel de Dieu. Pour contribuer à l’œuvre de Dieu, accepter Son appel et accomplir les devoirs d’un être créé, tu n’avais pas d’autre choix que de quitter tes parents ; tu ne pouvais pas rester à leurs côtés pour les accompagner et prendre soin d’eux. Tu ne les as donc pas quittés pour fuir tes responsabilités, n’est-ce pas ? Les quitter pour fuir tes responsabilités et devoir les quitter pour répondre à l’appel de Dieu et accomplir tes devoirs, n’est-ce pas là deux choses de nature différente ? (Si.) » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (16)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que je n’avais pas vu les gens et les choses selon la vérité et les paroles de Dieu, et que j’avais été influencée par la culture traditionnelle, j’avais traité « La piété filiale est une vertu à pratiquer avant tout » et « Une personne sans piété filiale est pire qu’une bête » comme des choses positives. J’avais cru que si je ne pouvais pas retourner chez mes parents pour m’occuper d’eux pendant que je faisais mon devoir, j’étais dépourvue de conscience et d’humanité, et j’étais une ingrate complète. Lorsque mes proches me critiquaient, je ressentais un profond sentiment de culpabilité dans mon cœur. Désormais, je voyais que je n’avais pas compris l’essence de la question. En réalité, mon incapacité à prendre soin de mes parents était due à la persécution du PCC qui m’empêchait de retourner chez eux. Si j’étais dans des conditions qui le permettaient, et que je ne me préoccupais que de mes propres intérêts, négligeant mes responsabilités en tant qu’enfant, alors ce serait vraiment être ingrate. J’ai pris conscience que je n’avais pas de vérité et que je ne savais pas discerner le positif du négatif. J’étais tellement pathétique !

Je me suis ensuite rappelée d’un passage des paroles de Dieu : « Quel que soit le devoir que l’on accomplit, c’est la chose la plus appropriée que l’on puisse faire, la plus belle et la plus juste au sein de l’humanité. En tant qu’êtres créés, les gens doivent accomplir leur devoir, et ce n’est qu’à ce moment-là qu’ils reçoivent l’approbation du Créateur. Les êtres créés vivent sous la domination du Créateur et acceptent tout ce qui est fourni par Dieu et tout ce qui vient de Dieu, ils doivent donc remplir leurs responsabilités et obligations. Ceci est parfaitement naturel et justifié, et a été ordonné par Dieu. Grâce à cela, on peut voir que, pour les gens, accomplir le devoir d’un être créé est plus juste, beau et noble que toute autre chose faite en vivant sur terre. Rien, au sein de l’humanité, n’est plus significatif ou plus digne, et rien n’apporte plus de sens et de valeur à la vie d’une personne créée que d’accomplir le devoir d’un être créé. Sur terre, seules les personnes qui accomplissent véritablement et sincèrement le devoir d’un être créé sont celles qui se soumettent au Créateur. Ce groupe de personnes ne suit pas les tendances mondaines : ces personnes se soumettent à la direction et à la guidance de Dieu, n’écoutent que les paroles du Créateur, acceptent les vérités exprimées par le Créateur, et vivent selon les paroles du Créateur. C’est le témoignage le plus vrai, le plus retentissant, et c’est le meilleur témoignage de croyance en Dieu » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VII)). En méditant sur les paroles de Dieu, mon cœur s’est beaucoup éclairé, et j’ai compris qu’accomplir nos devoirs est la plus grande responsabilité des êtres créés, et que c’est plus important que tout ce que nous pourrions faire. Accomplir nos devoirs constitue la valeur et le sens de nos vies. En prenant conscience cela, je me suis sentie redevable envers Dieu. Je devais faire mes devoirs avec diligence, et je ne pouvais plus être liée par la culture traditionnelle. Peu importe comment mes proches me critiquaient, je devais accorder la priorité à mes devoirs. J’ai compris que Dieu avait arrangé le destin de mes parents depuis longtemps, et même si je n’étais pas à leurs côtés, mes proches les aideraient à prendre soin d’eux, et parfois les frères et sœurs viendraient leur rendre visite. Mes parents ont eu des leçons à apprendre en affrontant la maladie et la persécution du grand dragon rouge, et Dieu voulait aussi leurs témoignages. J’étais disposée à confier mes parents à Dieu et à me soumettre à Sa souveraineté et à Ses arrangements dans toutes choses. Après avoir pris conscience de ces choses, mon cœur s’est senti apaisé et libéré, et j’ai lentement lâché prise sur mes inquiétudes et mes préoccupations envers mes parents. Dieu soit loué !


16. Décider de suivre le chemin de la foi en Dieu

Par Yixin, Chine

Chen Xiao vivait dans une petite famille pleine de chaleur et d’harmonie, et son mari l’adorait. Elle s’entendait aussi très bien avec ses beaux-parents et ses voisins, et ses proches et ses voisins l’enviaient beaucoup. Au printemps 2008, Chen Xiao a eu suffisamment de chance d’accepter l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. En lisant les paroles de Dieu, Chen Xiao a compris que les humains sont créés par Dieu, que le soleil, l’air et la pluie dont ils jouissent sont tous fournis par Dieu, et qu’elle devait faire son devoir en tant qu’être créé pour diffuser l’Évangile de Dieu, et amener plus de personnes devant Dieu pour accepter Son salut. Chen Xiao a rejoint joyeusement les rangs de ceux qui prêchent l’Évangile. Pourtant, cette bonne situation n’a pas duré longtemps, car le PCC cherchait à éliminer l’Église de Dieu, et inventait diverses rumeurs pour diffamer et calomnier l’Église de Dieu Tout-Puissant, et lançait des arrestations sauvages de ceux qui croyaient en Dieu Tout-Puissant. Son mari, qui travaillait loin de la maison, après avoir cru aux rumeurs, conseillait souvent à Chen Xiao par téléphone de renoncer à sa foi, et sa famille a également commencé à la harceler et à la mettre sous pression.

Un après-midi de l’hiver 2010, peu de temps après que Chen Xiao soit rentrée chez elle après avoir prêché l’évangile, son frère aîné est arrivé, il a pointé Chen Xiao du doigt et lui a demandé : « Tu crois toujours en Dieu et tu vas encore prêcher l’Évangile. ? Ne me prends pas pour un idiot ! L’État ne permet pas cette croyance en Dieu, et si tu finis par te faire vraiment arrêter, nous ne pourrons plus jamais montrer notre visage en public ! » Alors qu’il parlait, il a sorti son téléphone pour appeler leurs parents. Peu de temps après, ils sont tous arrivés. Chen Xiao a pris conscience que son frère avait fait venir leurs parents pour l’empêcher de croire en Dieu, alors elle a invoqué Dieu dans son cœur, pour que son cœur ne soit pas perturbé. Sa mère l’a suppliée : « Chérie, ta foi me fait m’inquiéter toute la journée. J’ai peur qu’un jour tu te fasses arrêter par la police, et que toute notre famille souffre à cause de cela. Tu devrais écouter ta mère, renonce à cette foi. » Voyant sa mère la supplier avec tant d’insistance, Chen Xiao pensait : « Ce n’était pas facile pour elle de m’élever, et maintenant je la rends inquiète et effrayée. N’est-ce pas de l’ingratitude de ma part ? » Chen Xiao ne supportait plus de regarder le visage de sa mère et a détourné la tête. À ce moment-là, son père, qui fumait, a dit solennellement : « Écoute, ma fille ! Fais simplement ce qu’on te dit, comme on dit, “Ignore tes aînés à tes risques et périls”. Comment les gens bien sont-ils censés survivre dans notre monde ? Nous n’avons aucun parent au pouvoir, alors si tu finis vraiment par te faire arrêter, non seulement tu souffriras, mais tu seras aussi condamnée à payer une amende, et si les choses tournent mal, tu pourrais tout perdre. Pendant la Révolution culturelle, ton grand-oncle a été arrêté par le gouvernement pour appartenance à une “société religieuse” et a été condamné à une longue peine. Il a failli mourir en prison. Un homme sage sait quand se retirer et ne doit pas provoquer désastre en allant trop loin ! Mon enfant, écoute-moi et renonce à cette foi. Vivons simplement tranquillement pour que la famille entière ne soit pas entraînée dans tout cela. » Chen Xiao ne pouvait pas supporter de laisser ses parents âgés s’inquiéter autant, et elle se demandait ce qu’elle ferait si elle se faisait vraiment arrêter par la police et si sa famille était impliquée. D’une part, il y avait ses parents âgés, et d’autre part, il y avait le fait de croire au vrai Dieu et de suivre le bon chemin. Chen Xiao était prise dans un dilemme. Puis, son frère a dit fermement : « Le gouvernement du PCC est athée. Tu n’auras aucune paix tant que tu croiras en Dieu. Non seulement tu souffriras, mais toute notre famille sera aussi impliquée. Pourquoi es-tu aussi têtue ? Écoute simplement nos parents et renonce à cette foi. » À ce moment-là, Chen Xiao s’est retrouvée dans un état de confusion et ne savait pas comment procéder. Elle ne pouvait que prier silencieusement dans son cœur : « Dieu, je me sens faible face à l’obstruction de ma famille. S’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi. » Après avoir prié, Chen Xiao s’est rappelée d’un passage des paroles de Dieu : « À chaque étape de l’œuvre que Dieu effectue sur les gens, à l’extérieur, tout apparaît comme des interactions entre les personnes, comme nées des arrangements humains ou d’une perturbation humaine. Mais, dans les coulisses, chaque étape de travail, tout ce qui arrive, est un pari que Satan a fait devant Dieu et requiert que les gens restent fermes dans leur témoignage en faveur de Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). Chen Xiao a compris à partir des paroles de Dieu que, bien que sa famille semblait lui mettre des bâtons dans les roues, en réalité, c’était Satan qui cherchait à se servir de la perturbation de sa famille pour lui faire abandonner Dieu et Le trahir, lui faisant ainsi perdre sa chance de salut. Satan est véritablement sournois et malintentionné ! De plus, le destin de chacun est entre les mains de Dieu, et les choses dont on doit faire l’expérience, ainsi que les souffrances que l’on doit subir dans la vie, ont toutes été prédéterminées par Dieu. Le fait qu’elle soit arrêtée ou que sa famille soit impliquée a également été décidé par Dieu. Elle devait tout confier à Dieu et se soumettre à Ses orchestrations et à Ses arrangements. Silencieusement, Chen Xiao a remercié Dieu pour Sa direction et a pris une résolution : quelle que soit l’obstruction de sa famille, elle ne lui céderait jamais, en refusant de permettre aux stratagèmes de Satan de réussir. D’un ton résolu, elle a déclaré à sa famille : « Je crois en Dieu et je marche sur le bon chemin. Je ne fais rien d’illégal et je ne m’implique pas dans la politique. Je prêche l’Évangile pour amener davantage de personnes devant Dieu, pour leur salut. C’est une bonne chose ! Vous n’osez pas croire en Dieu par peur d’être arrêtés, donc je ne vous y forcerai pas, mais je ne vous laisserai pas non plus vous mêler de ma foi. Je suis déterminée à croire en Dieu jusqu’au bout. » Son mari, en entendant cela, avait l’air désemparé et continuait à fumer la tête baissée. Ses parents, voyant sa détermination, sont partis en colère. Son frère a alors durement dit au mari de Chen Xiao : « Si elle refuse d’écouter et s’entête dans sa foi, casse-lui les jambes ! » Sur ces mots, il est sorti furieux. Après avoir entendu les propos de son frère, Chen Xiao a senti la peur et la confusion l’envahir : « Mais, tu es mon frère ! Ma foi en Dieu est une bonne chose, comment peux-tu être aussi impitoyable envers moi ? » Alors qu’elle réfléchissait au fait que croire en Dieu signifie supporter l’incompréhension et le rejet de la part de ses proches, elle se demandait comment emprunter le chemin qui l’attendait. Chen Xiao ne pouvait s’empêcher de se sentir un peu faible et s’est empressée d’invoquer Dieu dans son cœur : « Dieu, accorde-moi la foi et la force, guide-moi sur le chemin à venir ! »

Ensuite, Chen Xiao s’est rappelée d’un passage des paroles de Dieu : « Parmi vous, il n’y a pas une seule personne qui reçoive la protection de la loi ; au contraire, vous êtes sanctionnés par la loi. Et, plus problématique encore, les gens ne vous comprennent pas : que ce soit votre famille, vos parents, vos amis ou vos collègues, aucun d’entre eux ne vous comprend. Lorsque Dieu vous “abandonne”, il est impossible pour vous de continuer à vivre sur la terre. Cependant, même ainsi, les gens ne peuvent pas supporter d’être éloignés de Dieu ; voilà la signification de la conquête des hommes par Dieu, voilà ce qu’est la gloire de Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre de Dieu est-elle aussi simple que l’homme l’imagine ?). Chen Xiao a réfléchi aux paroles de Dieu et a compris que le PCC nie Dieu et s’oppose à lui, que croire en Dieu dans un pays athée gouverné par le PCC signifiait subir sa persécution et ses arrestations, ainsi que l’incompréhension, voire le rejet de sa propre famille, et que toutes ces choses étaient inéluctables. Dans les derniers jours, Dieu est venu exprimer la vérité pour sauver l’humanité, mais le PCC s’oppose frénétiquement au Christ, et Le condamne, arrête et persécute les chrétiens, et utilise toutes sortes de moyens méprisables pour empêcher les gens de croire en Dieu et de Le suivre, et partout, il placarde des bannières et des affiches, invente des rumeurs, diffame et discrédite l’Église de Dieu Tout-Puissant, et invente toutes sortes de mensonges pour calomnier et condamner l’œuvre de Dieu. Même les membres des familles de chrétiens sont réprimés et persécutés, car la foi d’une seule personne implique toute sa famille. L’objectif est d’attiser le mécontentement et la haine envers les chrétiens de la part de leur famille. Beaucoup de ceux qui ne comprennent pas la vérité ont été aveuglés par le PCC et sont devenus ses complices. Chen Xiao pensait à sa propre famille, induite en erreur et intimidée par ces rumeurs infondées. Par peur d’être impliqués, ses proches se tenaient aux côtés du PCC, et persécutaient et entravaient sa foi en Dieu, jetant le trouble au sein d’une famille autrefois harmonieuse. Le cerveau derrière tout cela était le PCC, ce régime satanique ! Chen Xiao voyait alors clairement que le PCC était l’incarnation de Satan, un démon qui dévore les gens ! Du fond du cœur, elle haïssait ce démon et elle a pris la résolution de se libérer de ses liens et de ses contraintes pour suivre Dieu à jamais.

Un jour d’hiver 2011, après le petit-déjeuner, Chen Xiao est sortie pour prêcher l’Évangile. Pendant ce temps, alors que son mari était sorti boire avec des amis, l’un d’eux a provoqué le mari de Chen Xiao en disant : « L’État interdit aux gens de croire en Dieu. Chen Xiao croit en Dieu et parcourt les environs pour prêcher l’Évangile, et si tu ne la surveilles pas et qu’elle se fait arrêter, ça pourrait te causer des ennuis ! » À midi, Chen Xiao est rentrée chez elle et, en voyant son mari fouiller partout, elle a senti son cœur se serrer. Son mari a trouvé sous la planche de couture un papier sur lequel étaient écrites des paroles de Dieu, en le déchirant rageusement, il a hurlé : « Combien de fois t’ai-je dit que l’État n’autorise pas la croyance en Dieu ? Et toi, tu continues ! Pourquoi refuses-tu d’écouter ? » Sur ces mots, il lui a asséné plusieurs coups de poing dans la poitrine. Chen Xiao a reculé de quelques pas sous l’effet des coups, puis elle a repris ses esprits et s’est écriée avec colère : « Ma croyance en Dieu ne fait de mal à personne, pourquoi ne veux-tu pas me laisser croire en Lui ? » Quand Chen Xiao a dit cela, son mari s’est mis à lui asséner de violents coups de pied dans la jambe, et alors qu’il la frappait, il a dit : « Quand je sors, mes amis se moquent de moi parce que je ne suis pas capable de contrôler pas ma propre femme. Je perds la face ! Je vais leur montrer qui est le maître ici ! » Leur fils s’est précipité pour s’interposer, mais son mari a continué de la frapper, et Chen Xiao a vacillé et failli tomber. Pour échapper aux coups de son mari, Chen Xiao s’est précipitée hors de la maison. Son mari qui la poursuivait, a ramassé une brique sur le bord de la route et l’a lancée sur Chen Xiao, l’atteignant au talon. Chen Xiao fuyait pour sauver sa peau, et lorsqu’elle s’est retournée, elle a vu son mari qui la poursuivait avec un bâton épais de plus d’un mètre de long. Chen Xiao a paniqué et, sur le point de lui échapper, son mari l’a frappée avec le bâton. Son mari a levé de nouveau le bâton et s’est mis à la frapper frénétiquement, l’injuriant à chaque coup : « Si tu ne renonces pas à ta foi, je vais te battre à mort ! » Ce n’est que lorsque le bâton s’est brisé en deux qu’il s’est enfin arrêté. Chen Xiao a continué à invoquer Dieu dans son cœur, puis un voisin est sorti et a emmené son mari. Chen Xiao avait été battue si violemment que tout son corps était en proie à une douleur insupportable. Elle s’est relevé péniblement et a boitillé jusqu’à la maison de sa sœur aînée. Lorsque sa sœur a vu les bras et les jambes de Chen Xiao couverts d’ecchymoses, elle a eu le cœur brisé et a dit, les larmes aux yeux : « Tout ce que tu fais, c’est croire en ton Dieu, et pourtant, il est si cruel. Comment a-t-il pu te battre comme ça ? »

Cette nuit-là, allongée dans son lit, Chen Xiao se retournait sans cesse, torturée par la douleur et incapable de fermer l’œil. Elle repensait combien sa famille était autrefois harmonieuse, et à son mari qui ne s’était jamais disputé avec elle. Mais juste à cause de sa foi en Dieu, il s’était mis à la battre et à l’injurier. Chen Xiao se sentait faiblir intérieurement et ne cessait d’invoquer Dieu : « Dieu, face à la persécution de ma famille et aux arrestations du PCC, je me sens si faible. Comment vais-je avancer ? » Après avoir prié, Chen Xiao s’est rappelée d’un passage des paroles de Dieu qu’elle avait lu lors d’une réunion : « Vous vous souvenez peut-être tous de ces paroles : “Car nos légères afflictions, qui ne durent qu’un instant, produisent pour nous, au-delà de toute mesure, un poids éternel de gloire.” Vous avez tous déjà entendu ces paroles, pourtant aucun d’entre vous n’en a compris la vraie signification. Aujourd’hui, vous avez acquis une conscience profonde de leur véritable signification. Ces paroles seront accomplies par Dieu dans les derniers jours, et elles seront accomplies en ceux qui ont été brutalement persécutés par le grand dragon rouge dans la terre où il gît lové sur lui-même. Le grand dragon rouge persécute Dieu et est l’ennemi de Dieu ; et ainsi, dans cette terre, les gens sont soumis à l’humiliation et à la persécution en raison de leur croyance en Dieu, et par conséquent, ces paroles s’accomplissent en vous, ce groupe de personnes » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre de Dieu est-elle aussi simple que l’homme l’imagine ?). En méditant sur les paroles de Dieu, Chen Xiao a compris que maintenant que Dieu est venu dans les derniers jours pour œuvrer et sauver les gens dans le pays où l’opposition et la persécution contre Lui sont les plus sévères, ceux qui croient en Dieu doivent faire l’expérience de ces persécutions et tribulations, et ils doivent endurer ces épreuves. Dieu utilise de telles situations pour inculquer la vérité aux gens, et leur permettre de voir la nature maléfique, méprisable, sournoise et méchante du grand dragon rouge au milieu des persécutions et tribulations, et de reconnaître son visage démoniaque en tant qu’ennemi de Dieu. Cela permet aux gens de le rejeter, de l’abandonner et de tenir ferme dans leur témoignage de Dieu, humiliant ainsi Satan. Seuls ceux qui peuvent finalement rester ferme dans leur témoignage après avoir fait l’expérience de la persécution et des tribulations sont qualifiés pour recevoir des bénédictions éternelles. Elle pensait également à la manière dont le Dieu suprême est venu œuvrer et sauver l’humanité dans un pays athée, endurant les moqueries, les insultes, la calomnie, le rejet, la persécution et la traque de la part des gens du monde laïque. Il n’avait eu nulle part où poser Sa tête, et pourtant, Il n’a jamais renoncé à sauver l’humanité. Chen Xiao s’est dit alors : « Quelle est ma petite souffrance par rapport à cela ? » En pensant à cela, elle a ressenti combien sa foi était faible. Elle a pris conscience que se laisser aller à la négativité et à la faiblesse à cause de cette petite souffrance, et même mal comprendre Dieu et Se plaindre contre Lui, signifiait qu’elle était réellement dépourvue de conscience et de raison ! Elle a également reconnu que le fait de souffrir pour obtenir le salut dans sa foi était précieux et porteur de sens, et elle ne cessait de remercier et de louer Dieu dans son cœur ! Alors qu’elle éprouvait un plus grand sens de libération dans son cœur, la douleur dans son corps avait également diminué de manière significative, et avant même de s’en rendre compte, elle s’est endormie.

Le lendemain matin, Chen Xiao est rentrée chez elle. Son mari lui a dit en la pointant du doigt : « Si tu dis simplement que tu renonces à ta foi, je te traiterais comme une princesse et je prendrais soin de toi, tu n’auras plus aucun travail à faire. Si tu abandonnes ta foi, tu pourras faire tout ce que tu veux ! » En entendant cela, Chen Xiao pensait en elle-même : « Depuis notre mariage, j’ai travaillé sans relâche, j’ai veillé tard la nuit et me suis tuée à la tâche pour confectionner des vêtements pour les autres et subvenir aux besoins du foyer. Je me suis épuisée au point d’être criblée de maux, et j’ai passé mes journées à me dévouer corps et âme à cette famille. Et maintenant, juste à cause de ma foi, tu as ignoré notre lien conjugal et m’as battue sans pitié. Es-tu encore humain ? » Chen Xiao a compris que son mari ne s’arrêterait pas tant qu’il ne l’aurait pas forcée à trahir Dieu. Plus elle y pensait, plus elle éprouvait de la colère. Elle s’est rappelée d’un passage des paroles de Dieu qu’elle avait lu auparavant : « Pourquoi un mari aime-t-il sa femme ? Pourquoi une femme aime-t-elle son mari ? Pourquoi les enfants sont-ils respectueux de leurs parents ? Et pourquoi les parents adorent-ils leurs enfants ? Quelles sortes d’intentions les gens entretiennent-ils réellement ? Leur intention n’est-elle pas de satisfaire leurs propres plans et leurs propres désirs égoïstes ? […] Il n’y a pas de relation entre un mari croyant et une femme non-croyante, et il n’y a pas de relation entre des enfants croyants et des parents non-croyants. Ces deux types de gens sont tout à fait incompatibles. Avant l’entrée dans le repos, les gens ont des affections charnelles, familiales, mais une fois qu’ils seront entrés dans le repos, il n’y aura plus d’affections charnelles, familiales, à proprement parler » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble). Elle s’est également souvenue que le Seigneur Jésus a dit : « Si le monde vous hait, sachez qu’il m’a haï avant vous. Si vous étiez du monde, le monde aimerait ce qui est à lui ; mais parce que vous n’êtes pas du monde, et que je vous ai choisis du milieu du monde, à cause de cela le monde vous hait » (Jean 15:18-19). Chen Xiao méditait sur les paroles de Dieu. Elle repensait à la façon dont elle s’était démenée pour gagner de l’argent et subvenir aux besoins de sa famille, prenant soin à la fois des aînés et des enfants. Son mari ne lui témoignait de l’attention que lorsqu’il en tirait un bénéfice. Après qu’elle a trouvé Dieu, son mari s’est montré sous son vrai jour, car il en est venu à craindre que l’arrestation de sa femme par le PCC ne l’implique et ne menace ses intérêts. Pour protéger ses propres intérêts, il avait totalement ignoré leur lien conjugal, et il avait fait tout son possible pour entraver sa foi en Dieu, allant jusqu’à recourir à la violence. Ce n’est qu’alors que Chen Xiao avait pris conscience que son mari n’avait en réalité aucune affection sincère pour elle. Les croyants et les non-croyants sont réellement incompatibles. L’essence de son mari était celle d’un démon qui hait et s’oppose à Dieu. C’était un ennemi de Dieu. En y pensant, Chen Xiao a compris comment elle devait pratiquer. Voyant que l’heure d’une réunion approchait, elle a dit sagement à son mari : « Puisque tu as été si cruel envers moi, je vois clairement quel genre de personne tu es vraiment. Je suis déterminée à croire en Dieu ! Tout mon corps me fait encore mal à cause des coups que tu m’as infligée, je dois aller me faire faire une injection et prendre des médicaments. » Après avoir dit cela, Chen Xiao est partie pour la réunion.

À l’été 2017, après un petit-déjeuner, Chen Xiao s’est rendue comme à son habitude à une réunion. Après la réunion, alors qu’elle arrivait sur le pas de sa porte, elle a aperçu sa belle-mère et sa mère assises dehors. Chen Xiao a remarqué leurs visages pâles, encore striés de larmes, mais elle ne savait pas ce qu’il s’était passé. Dès qu’elle a aperçu Chen Xiao, sa belle-mère s’est précipitée vers elle et lui a dit : « Ce matin, deux voitures de police sont arrivées avec un groupe d’agents, et ils ont dit que quelqu’un t’avait dénoncée comme croyante en Dieu et qu’ils voulaient t’emmener au poste de police pour une “rééducation”. Je leur ai dit que tu étais en voyage, mais ils ne m’ont pas crue et ont continué à me harceler pour savoir où tu étais. Ils ont aussi dit que dès ton retour, nous devions les prévenir immédiatement, sinon nous serions considérées comme des criminelles pour t’avoir hébergée. » Sa mère a essuyé ses larmes et a dit d’une voix tremblante : « Tu es rentrée juste après que la police soit partie, c’était vraiment limite ! Tu devrais te dépêcher d’aller te cacher chez ta sœur ! » En apprenant que la police était venue l’arrêter, Chen Xiao a senti son cœur s’emballer et une grande nervosité l’envahir. Sans réfléchir davantage, elle s’est précipitée à l’intérieur pour attraper les livres des paroles de Dieu ainsi que quelques vêtements, puis elle s’est enfuie rapidement sur son vélo électrique. Dès que son mari a appris que la police était venue arrêter Chen Xiao, il est parti avec un cousin chez la sœur de Chen Xiao. Là, son cousin a tenté de la convaincre : « Le gouvernement arrête des croyants partout en ce moment, et la police a dit que croire en Dieu est illégal en Chine, et que tant que quelqu’un dans la famille croit en Dieu, les enfants ne pourront pas entrer à l’université ni rejoindre l’armée, et les personnes âgées perdront leurs aides sociales. Si tu continues dans cette foi, tu entraîneras les anciens et les enfants avec toi. Tu dois penser à toute la famille. » Son mari a ajouté : « Quand tout est dit et fait, le bras ne peut pas tordre la cuisse, et si tu continues à croire en ton Dieu, notre famille ne pourra plus vivre normalement ! » En entendant ces paroles, Chen Xiao s’est sentie faiblir et elle pensait : « Notre enfant est sur le point de passer l’examen d’entrée à l’université, si ma croyance en Dieu l’empêche d’entrer à l’université, et que ma famille finit par être impliquée à cause de moi, alors elle me blâmera certainement. » Chen Xiao a ressenti une vague de détresse et a prié Dieu urgemment : « Dieu ! Tu as permis que je sois confrontée à cette situation aujourd’hui, et je sais que même le PCC est entre Tes mains. S’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi pour que je comprenne Ton intention. » Après avoir prié, Chen Xiao s’est rappelée soudain quelques passages des paroles de Dieu qu’elle avait lus auparavant : « Dès lors que tu viens au monde en poussant ton premier cri, tu commences à assumer tes responsabilités. Dans l’intérêt du plan de Dieu et pour Son ordination, tu joues ton rôle et tu commences ton voyage dans la vie. Quels que puissent être tes antécédents et quel que puisse être le voyage qui t’attend, dans tous les cas, personne ne peut échapper aux orchestrations et aux arrangements du Ciel, et personne ne peut contrôler son propre destin, car seul Celui qui est souverain sur toutes choses est capable d’une telle œuvre » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu est la source de la vie de l’homme). « Le métier que l’on poursuit, ce que l’on fait pour vivre et la quantité de richesse que l’on amasse dans la vie, cela ne procède pas de la décision des parents, de ses talents, de ses efforts ou de ses ambitions, mais c’est prédéterminé par le Créateur » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). Chen Xiao a fini par comprendre à travers les paroles de Dieu que le destin de chaque personne est prédestiné par le Ciel. Elle pensait : « Je ne suis qu’un petit être créé, incapable de contrôler mon propre destin. De plus, le destin de mon enfant n’est-il pas aussi entre les mains de Dieu ? Que mon enfant puisse entrer à l’université ou non ne dépend ni d’un gouvernement ni d’une personne. De même, que je sois arrêtée par la police ou non ne dépend pas d’elle non plus. » Ayant compris cela, Chen Xiao savait comment pratiquer. Quant à savoir si son enfant pourrait aller à l’université ou si elle serait arrêtée et emprisonnée, elle était disposée à confier toutes ces choses à Dieu et à se soumettre à Sa souveraineté et à Ses arrangements.

Le mari de Chen Xiao avait vu sa détermination inébranlable et avait compris qu’elle était résolue à poursuivre dans sa foi. Il lui a dit : « Tu as attiré l’attention de la police, tu dois te cacher. Tu ne peux plus continuer à prendre des risques comme ça. Pourquoi ne viendrais-tu pas travailler avec moi au Xinjiang pour te cacher pour l’instant ? » Chen Xiao comprit que son mari voulait l’emmener dans le grand désert, là où elle ne pourrait ni lire les paroles de Dieu ni assister aux réunions avec ses frères et sœurs. Son objectif restait toujours d’entraver sa foi en Dieu. Chen Xiao continuait de prier dans son cœur, et demandait à Dieu de lui accorder la foi nécessaire pour déjouer les stratagèmes de Satan. Après sa prière, elle a déclaré fermement : « Ma santé est fragile, je ne peux pas travailler là-bas. Je n’irai pas ! » Voyant qu’il ne pouvait pas la convaincre, son mari, furieux, lui a lancé : « Regarde-toi, à cause de toi, tout le commissariat de police est déchaîné, et notre enfant sera aussi affecté pour son admission à l’université. Je ne peux pas risquer de perdre la face à cause de cela. Je veux divorcer ! » En écoutant les paroles de son mari, Chen Xiao a senti une lutte acharnée en elle. Elle pensait : « Si mon mari divorce vraiment, qui prendra soin de notre enfant ? Comment vais-je m’en sortir ? » En pensant à cela, Chen Xiao s’est sentie profondément tourmentée. Dans sa douleur, elle s’est rappelée d’une hymne des paroles de Dieu qu’elle chantait autrefois :

Tu dois tout abandonner pour la vérité

1  Tu dois endurer des souffrances pour la vérité, tu dois te sacrifier pour la vérité, tu dois endurer l’humiliation pour la vérité et, pour gagner plus de vérité, tu dois subir plus de souffrance. C’est ce que tu devrais faire. Tu ne dois pas rejeter la vérité pour le plaisir d’une vie de famille harmonieuse, et tu ne dois pas perdre la dignité et l’intégrité d’une vie pour un plaisir momentané.

2  Tu devrais poursuivre tout ce qui est beau et bon et tu devrais poursuivre un chemin plus significatif dans la vie. Si tu mènes une vie aussi banale et mondaine, et que tu n’as pas le moindre objectif à poursuivre, n’est-ce pas là gâcher ta vie ? Qu’as-tu à gagner d’une vie pareille ? Tu devrais abandonner tous les plaisirs de la chair pour une seule vérité et ne pas rejeter toutes les vérités pour un peu de plaisir. Ce genre de personnes n’ont ni intégrité ni dignité ; il n’y a aucun sens à leur existence !

– La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement

Chen Xiao a compris que pour atteindre la vérité, elle devait renoncer aux plaisirs éphémères de la chair, et mener à bien son devoir et devenir un être créé à la hauteur pour témoigner de Dieu, et ce n’est qu’ainsi que la vie a du sens. Elle avait vu que sa croyance en Dieu et l’exécution de son devoir étaient le bon chemin, et que si elle renonçait à sa foi en Dieu pour s’adonner aux plaisirs physiques et jouir de l’harmonie familiale, alors, elle ne serait pas digne de vivre devant Dieu et perdrait sa chance de salut. Alors Chen Xiao a dit à son mari : « Si tu veux divorcer, vas-y. Même si nous divorçons, je croirais toujours en Dieu et Le suivrais à jamais ! » Son mari est resté sans voix et a quitté furieusement la maison de sa sœur. Plus tard, son mari et sa famille ont vu que, quoi qu’ils fassent pour l’empêcher, Chen Xiao ne plierait pas, ils ont donc cessé de se préoccuper de sa foi. Dès lors, Chen Xiao a pu assister aux réunions et faire son devoir en toute liberté.


17. Ce qui se cache derrière un affairement apparent

Par Daisy, États-Unis

En décembre de l’année dernière, j’ai fait face à l’émondage pour avoir été irresponsable dans l’exécution de mes devoirs. Après réflexion, je me suis rendu compte que, pendant cette période, ma performance dans l’accomplissement de mes devoirs était en effet irresponsable. En tant que dirigeante d’Église, je ne faisais que suivre le travail textuel et j’ignorais toutes les autres tâches qui ne relevaient pas directement de ma responsabilité ou qui n’affectaient pas ma réputation et mon statut. Même si j’aurais pu utiliser mon temps plus efficacement pour suivre plus de travaux, je trouvais cela ennuyeux et fatigant, je n’étais donc pas disposée à faire des efforts supplémentaires. Par conséquent, je n’étais pas consciente des retards avec les tâches liées aux vidéos. Je n’avais vraiment pas fait de travail concret. Voyant que la maison de Dieu ne me renvoyait pas et me donnait une chance de continuer à faire mes devoirs, je me suis dit : « Je dois vraiment me repentir et rembourser ma dette. »

Par la suite, pendant la journée, j’assurais le suivi du tournage des vidéos de témoignages d’expérience et, la nuit, je vérifiais des documents. Mon emploi du temps était chargé tous les jours. Même si j’avais moins de temps libre, chaque jour était gratifiant. Plus tard, je restais debout jusqu’à deux ou trois heures du matin chaque nuit et je me réveillais vers 7 heures du matin. Sur le coup, je ne me sentais pas fatiguée. Je pensais que veiller tard me permettrait d’accomplir plus de travail, ce qui était mieux que de céder au confort comme auparavant. Plus tard, les sœurs de mon entourage ont remarqué mes fréquentes veilles et mon teint de cire et elles m’ont rappelé de me reposer plus tôt. Une autre sœur m’a demandé : « Tu veilles très tard la nuit et tu te reposes rarement à midi. Peux-tu supporter cela jour après jour ? » Je me suis dit : « Mes frères et sœurs ont donc vu ma souffrance. Alors, endurer cette difficulté en vaut la peine. Au moins, tout le monde peut voir mon attitude repentante et que je suis une personne qui peut endurer des souffrances dans l’accomplissement de son devoir, pas une personne qui cherche le confort. » Pendant cette période, quand je voyais quelques sœurs aller se coucher à vingt trois heures, je les méprisais dans mon cœur, en pensant : « C’est trop confortable. Vous n’êtes ni anxieuses ni pressées dans vos devoirs, et vous ne faites pas preuve de considération envers les intentions de Dieu. » Afin de leur montrer que mon attitude envers mes devoirs était différente, je continuais de veiller tard et de me lever tôt. Mais à mesure que les veillées s’enchaînaient, mon corps a commencé à montrer des réactions indésirables. Vers vingt trois heures ou minuit chaque soir, mon cœur commençait à battre la chamade. Je savais que veiller était nocif pour le corps, et Dieu a échangé plusieurs fois sur le fait de maintenir un rythme de sommeil normal. Mais j’ai commencé à réfléchir : « Et si je me couchais tôt ? Que penseraient les frères et sœurs de moi ? Diraient-ils : “Lorsque tu faisais face à l’émondage, tu pouvais endurer quelques difficultés et payer un petit prix, mais avec le temps, ton vrai visage a été révélé et rien n’a changé ?” » Je ne voulais pas que les frères et sœurs aient cette impression de moi. Afin de maintenir l’image d’une personne qui a un fardeau, même quand j’étais très fatiguée le soir, je serrais les dents et persévérais. Au milieu de la journée, je n’osais pas faire une sieste trop longue, craignant que les frères et sœurs disent que je cédais à la chair. Parfois, quand je ne faisais pas de sieste à midi et que je me sentais vraiment fatiguée, je buvais une tasse de café pour rester éveillée. Parfois, quand je travaillais tard dans la nuit et que je voyais d’autres frères et sœurs au bureau, je faisais intentionnellement du bruit pour qu’ils sachent que je travaillais aussi très tard. Pour certains frères et sœurs qui se trouvaient dans des fuseaux horaires différents, quand il m’envoyaient des messages, même si j’étais couchée, je leur répondais. Chaque fois qu’ils disaient : « Il est vraiment tard et tu ne dors pas encore. Va te reposer ! » J’étais enchantée intérieurement, me disant que les frères et sœurs pouvaient voir mes efforts. Quand la dirigeante supérieure m’interrogerait finalement quant à ma performance, peu importe le résultat de mon travail, mon attitude dans l’accomplissement de mes devoirs serait jugée convenable. Même s’il n’y avait pas de prouesses, il y avait assurément un dur labeur. Certainement, les frères et sœurs louraient mon comportement repentant et ils me verraient comme une dirigeante qui accomplit un travail concret. Penser à ces choses me donnait toujours un sentiment de sécurité.

Mais à force de veiller tard, je me réveillais chaque matin avec des palpitations cardiaques et comme mon cerveau était fatigué, je ne pouvais pas bien me concentrer lorsque je vérifiais des documents pendant la journée. Ma productivité au travail était faible pendant la journée, donc je devais rester éveillée tard afin d’accomplir plus de choses. Comme je m’endormais tard, il était presque huit heures quand je finissais mon petit-déjeuner le lendemain matin. Je voulais faire mes dévotions spirituelles, mais je sentais que le temps me manquait, alors, je jetais un coup d’œil rapide aux paroles de Dieu et, sans réfléchir profondément, je commençais à travailler. Écrire des articles devenait de plus en plus difficile ; j’avais le sentiment d’être trop occupée par mes devoirs pour avoir du temps. Plus tard, les problèmes ont commencé à surgir les uns après les autres avec mes devoirs et c’est alors que j’ai commencé à réfléchir : j’avais l’intention de bien faire mes devoirs, alors, pourquoi y avait-il de plus en plus de problèmes ? Pourquoi l’efficacité de mes devoirs diminuait-elle ? J’ai réalisé que si je continuais dans ce cercle vicieux, non seulement je serais physiquement exténuée, mais mon travail manquerait également de résultats. Je devais rapidement renverser cette situation.

Plus tard, j’ai réfléchi : je savais que veiller tard était mauvais pour ma santé et diminuait l’efficacité de mes devoirs, alors, pourquoi persistais-je à faire cela ? En y repensant, je me suis rendu compte que, pendant cette période, je faisais des choses pour paraître d’une certaine manière devant les gens. Ensuite, j’ai pensé à la façon dont Dieu avait disséqué les antéchrists pour des comportements similaires. J’ai donc cherché les paroles de Dieu sur ce sujet pour les lire. Dieu Tout-Puissant dit : « Certaines personnes témoignent à leur propre sujet en utilisant le langage et prononcent des paroles pour se mettre en avant, tandis que d’autres utilisent des comportements. Quelles sont les manifestations d’une personne qui utilise des comportements pour témoigner à son propre sujet ? En surface, ils adoptent des comportements plutôt conformes aux notions des gens, qui attirent l’attention des gens, et qui sont considérés par les gens comme assez nobles et plutôt conformes aux normes morales. Ces comportements font croire aux gens qu’ils sont honorables, qu’ils ont de l’intégrité, qu’ils aiment vraiment Dieu, qu’ils sont très pieux, et qu’ils possèdent vraiment un cœur qui craint Dieu, et qu’ils sont quelqu’un qui poursuit la vérité. Ils affichent souvent de bons comportements en apparence afin de fourvoyer les gens : cela n’a-t-il pas aussi l’odeur nauséabonde du fait de faire son propre éloge et de témoigner à son propre sujet ? D’habitude, les personnes font leur propre éloge et témoignent à leur propre sujet par le biais de paroles, en utilisant un discours clair pour exprimer en quoi elles sont différentes des masses, et en quoi elles ont des opinions plus sages que les autres, pour que les gens les tiennent en haute estime et les admirent. Cependant, il existe des méthodes qui n’impliquent pas de discours explicite, où les personnes utilisent plutôt des pratiques externes pour témoigner qu’elles sont meilleures que d’autres. […] Je vais donner un exemple très simple. Quand certaines personnes font leur devoir, elles semblent extrêmement occupées en apparence ; elles continuent délibérément leur travail à des moments où d’autres mangent ou dorment, et lorsque d’autres commencent à faire leur devoir, elles vont manger ou dormir. Quel est leur but en faisant cela ? Elles veulent attirer l’attention et montrer à tout le monde qu’elles sont tellement occupées à faire leur devoir qu’elles n’ont le temps ni de manger ni de dormir. Elles pensent : “Vous ne portez vraiment aucun fardeau. Comment êtes-vous si proactifs pour manger et dormir ? Bande de bons à rien ! Regardez-moi, je travaille pendant que vous mangez, et je suis toujours au travail la nuit quand vous dormez. Seriez-vous capables de souffrir ainsi ? Je peux endurer cette souffrance ; je donne l’exemple à travers mon comportement.” Que pensez-vous de ce type de comportement et de manifestation ? Ces personnes ne le font-elles pas délibérément ? Certaines personnes font ces choses délibérément, et quel est ce genre de comportement ? Ces gens veulent être non-conformistes ; elles veulent être différentes de la masse et montrer aux gens qu’elles sont occupées à faire leur travail toute la nuit, qu’elles sont particulièrement capables de supporter la souffrance. Ainsi, tout le monde se sentira vraiment désolé pour elles et leur témoignera une sympathie particulière, pensant qu’elles ont un lourd fardeau sur les épaules, dans la mesure où elles sont submergées de travail et sont bien trop préoccupées pour manger ou pour dormir. Et si elles ne peuvent pas être sauvées, alors tout le monde implorera Dieu pour elles, ils supplieront Dieu en leur nom et prieront pour elles. Ce faisant, ces personnes utilisent de bons comportements et des pratiques qui sont en accord avec les notions de l’homme, comme endurer des souffrances et payer le prix, pour leurrer les autres et obtenir de façon frauduleuse leur bienveillance et leurs éloges. Et quel en est le résultat final ? Tous ceux qui les ont côtoyées et les ont vues payer le prix diront d’une seule voix : “Notre dirigeant est le plus compétent, le plus capable de supporter la souffrance et de payer le prix !” N’ont-elles pas alors atteint leur objectif de fourvoyer les gens ? Puis un jour, la maison de Dieu dit : “Votre dirigeant ne travaille pas vraiment. Il s’occupe et travaille sans but ; il agit de façon irresponsable et il est arbitraire et tyrannique. Il a mis le désordre dans le travail de l’Église, il n’a pas fait le travail qu’il aurait dû faire, il n’a pas effectué le travail de l’Évangile ou le travail de production de film, et la vie de l’Église est tout aussi chaotique. Les frères et sœurs ne comprennent pas la vérité, ils n’ont pas l’entrée dans la vie et ils ne peuvent pas écrire d’articles de témoignage. Le plus pitoyable, c’est qu’ils ne peuvent même pas discerner les faux dirigeants des antéchrists. Ce genre de dirigeant est trop incompétent ; c’est un faux dirigeant qui devrait être démis de ses fonctions !” Dans ces circonstances, sera-t-il facile de le renvoyer ? Cela pourrait être difficile. Puisque les frères et sœurs l’approuvent et le soutiennent tous, si quelqu’un tente de renvoyer ce dirigeant, les frères et sœurs protesteront et présenteront une demande au Supérieur pour le retenir. Pourquoi y aura-t-il un tel résultat ? Parce que ce faux dirigeant et antéchrist fait preuve de bons comportements apparents comme le fait de supporter des souffrances et de payer le prix, ainsi que des paroles agréables à entendre, pour émouvoir, corrompre et fourvoyer les gens. Une fois qu’il aura utilisé ces fausses apparences pour fourvoyer les gens, tout le monde parlera pour lui et ne pourra plus le quitter. Ils sont parfaitement au courant que ce dirigeant n’a pas vraiment fait de véritable travail, et qu’il n’a pas guidé les élus de Dieu pour comprendre la vérité et gagner l’entrée dans la vie, mais ces gens le soutiennent encore, l’approuvent et le suivent, sans même se soucier de ne pas gagner la vérité et la vie » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 4 : Ils s’exaltent et témoignent d’eux-mêmes). J’ai vu que c’était mon comportement que Dieu exposait. Depuis que la dirigeante supérieure m’avait émondée pour avoir accompli mes devoirs sans fardeau et pour n’avoir pas fait de travail concret, j’avais secrètement résolu de me repentir et de changer. Initialement, j’avais quelques pratiques positives, ayant l’intention de compenser ma dette par des actions concrètes. Mais peu à peu, la nature de mon comportement a commencé à changer. Quand je veillais tard et que je recevais de l’attention et des soins de la part des frères et sœurs, je voulais prouver à tout le monde par mon comportement concret que je m’étais repentie pendant ce temps et que j’étais disposée à payer le prix pour mes devoirs. Si un jour, la dirigeante supérieure demandait à chacun son évaluation de moi, les frères et sœurs parleraient sûrement de moi en bien, prouvant que je n’étais pas une paresseuse ni une dirigeante irresponsable. J’ai donc enduré inlassablement des souffrances et j’ai veillé tard, utilisant cela pour montrer que j’accomplissais loyalement mes devoirs, allant même jusqu’à me mettre en avant devant les frères et sœurs. Parfois, quand j’étais manifestement très fatiguée et que je voulais dormir, j’essayais quand même d’être la dernière à aller au lit pour souligner « mon emploi du temps chargé » en tant que dirigeante. Parfois, comme je veillais tard, je me sentais mentalement épuisée et dissipée pendant la journée ; dans ce cas, il aurait été normal de faire une sieste. Cependant, afin de maintenir mon image d’une personne portant un fardeau, il m’arrivait parfois de ne pas me reposer à midi, sauf quand je ne pouvais plus le supporter, et même là, je n’osais pas dormir trop longtemps, craignant que tout le monde pense que je cédais à la chair. En veillant tard, tant que certains frères et sœurs étaient encore éveillés, je voulais qu’ils sachent que je persévérais encore. J’envoyais même des messages à des frères et sœurs dans d’autres pays afin que plus de gens sachent que j’étais une personne disposée à endurer des souffrances pour ses devoirs, construisant une image d’une personne qui travaille dur. Voyant que Dieu a exposé certaines personnes qui se servaient du langage et disaient des paroles fanfaronnes pour témoigner d’elles-mêmes et gagner une haute estime, ainsi que d’autres personnes qui utilisaient des comportements qui s’alignent avec les notions humaines, considérées comme nobles et relativement conformes aux normes morales, pour induire les autres en erreur, obligeant ces gens à les admirer et à les révérer, je me suis rendu compte qu’en veillant tard et en souffrant, j’essayais de construire une image favorable de moi-même. Je souhaitais gagner les faveurs de tout le monde et j’utilisais ce bon comportement qui consiste à endurer des souffrances et à payer le prix pour me mettre en avant et induire les autres en erreur, ce qui est une manifestation des antéchrists. J’ai pensé à la manière dont les pharisiens étaient hypocrites, priant délibérément dans les synagogues et aux coins des rues et arborant des visages tristes quand ils jeûnaient. Ils élargissaient également leurs phylactères et faisaient l’aumône de façon ostentatoire, tout cela pour s’exhiber et porter témoignage d’eux-mêmes par ces actes extérieurs de bon comportement. Tout ce que faisaient les pharisiens était d’induire les gens en erreur et de les piéger, de s’établir eux-mêmes et d’obliger les gens à les révérer : les pharisiens empruntaient le chemin de la résistance à Dieu. Au lieu de me concentrer sur les vérités-principes en faisant mes devoirs, j’empruntais un mauvais chemin, manipulant les apparences pour induire les autres en erreur et gagner leur admiration. Comme c’est ignoble !

J’ai continué à réfléchir : quels aspects de tempérament corrompu se cachaient derrière mes souffrances nocturnes ? J’ai lu un passage dans les paroles de Dieu : « Les antéchrists ont de l’aversion pour la vérité, ils n’acceptent pas du tout la vérité, ce qui indique manifestement que les antéchrists n’agissent jamais selon les vérités-principes, qu’ils ne pratiquent jamais la vérité, ce qui est la manifestation la plus flagrante d’un antéchrist. En dehors de la réputation et du statut, des bénédictions et des récompenses, la seule chose qu’ils poursuivent est la jouissance des réconforts de la chair et des avantages du statut ; et dans ce contexte, ils provoquent naturellement des interruptions et des perturbations. Ces faits montrent que Dieu ne chérit pas ce qu’ils poursuivent et la manière dont ils se comportent ni les manifestations en eux. Et ce ne sont absolument pas les actions ni les comportements des gens qui poursuivent la vérité. Par exemple, certains antéchrists qui sont comme Paul ont assez de détermination pour souffrir lorsqu’ils accomplissent leur devoir, ils peuvent rester éveillés toute la nuit et se passer de nourriture lorsqu’ils font leur travail, ils peuvent maîtriser leur propre corps, surmonter n’importe quelle maladie et n’importe quel inconfort. Et quel est leur but en faisant tout cela ? C’est de montrer à chacun qu’ils sont capables de se mettre de côté – de faire preuve d’abnégation – quand il s’agit de la commission de Dieu, que pour eux, seul le devoir compte. Ils exposent tout cela devant les autres. Quand il y a des gens, ils ne se reposent pas quand ils devraient le faire, ils allongent même délibérément leurs horaires de travail, se lèvent tôt et se couchent tard. Mais qu’en est-il de l’efficacité de leur travail et de l’efficacité de leur devoir, lorsque les antéchrists peinent ainsi du matin au soir ? Ces choses sont au-delà de leurs considérations. Ils n’essaient de faire tout cela que devant les autres, pour que les autres les voient souffrir et voient comment ils se dépensent pour Dieu sans se soucier d’eux-mêmes. Quant à savoir s’ils font leur devoir et leur travail selon les vérités-principes, ils n’y pensent pas du tout. Leurs seules préoccupations, c’est de savoir si leur bon comportement extérieur a été vu par tout le monde, si tout le monde en est conscient, s’ils ont laissé à tout le monde une impression qui leur vaudra l’admiration et l’approbation des autres, si ces gens les applaudiront derrière leur dos et s’ils les féliciteront en se disant : “Ils peuvent vraiment endurer des épreuves, leur esprit d’endurance et leur persévérance extraordinaire sont au-delà des capacités de chacun d’entre nous. Voilà quelqu’un qui poursuit la vérité, qui est capable de souffrir et de supporter un lourd fardeau, c’est un pilier de l’Église.” En entendant cela, les antéchrists sont satisfaits. Dans leur cœur, ils se disent : “J’ai vraiment été intelligent de faire semblant comme ça, j’ai vraiment été intelligent de faire ça ! Je savais que tout le monde ne regarderait que les apparences, les gens aiment ces bons comportements. Je savais que si j’agissais ainsi, je gagnerais l’approbation des gens, cela ferait qu’ils m’applaudiraient, qu’ils m’admireraient au plus profond de leur cœur, qu’ils me verraient d’un œil favorable et que plus jamais personne ne me regarderait de haut. Et s’il arrive un jour que le supérieur découvre que je n’ai pas fait de vrai travail et qu’il me renvoie, il y aura sans aucun doute beaucoup de gens qui me soutiendront, qui pleureront pour moi, me presseront de rester et parleront en mon nom.” Ils se réjouissent secrètement de leur faux comportement : et cette réjouissance ne révèle-t-elle pas aussi la nature-essence d’un antéchrist ? Et de quelle essence s’agit-il ? (La malveillance.) C’est vrai, c’est l’essence de la malveillance. Dominés par cette essence de malveillance, les antéchrists engendrent un état d’autosatisfaction et d’admiration de soi qui les amène à vociférer secrètement contre Dieu et à s’opposer à Lui dans leur cœur. En surface, ils semblent payer un grand prix et leur chair endure beaucoup de souffrances, mais sont-ils vraiment attentifs au fardeau de Dieu ? Se dépensent-ils vraiment pour Dieu ? Peuvent-ils faire loyalement leur devoir ? Non, cela leur est impossible. […] Les antéchrists n’ont-ils pas un tempérament malveillant ? Derrière leur souffrance, ils nourrissent de telles ambitions et falsifications, et c’est pourquoi Dieu déteste de telles personnes et un tel tempérament. Les antéchrists, cependant, ne voient ni ne reconnaissent jamais ce fait. Dieu scrute le cœur le plus intime de l’homme, alors que l’homme ne voit que l’apparence extérieure de l’homme – la chose la plus stupide à propos des antéchrists est qu’ils ne reconnaissent pas ce fait, ni ne peuvent le voir. Et donc ils font tout ce qu’ils peuvent pour utiliser un bon comportement pour se mettre en valeur et se valoriser afin que les autres pensent qu’ils peuvent souffrir et endurer des difficultés, endurer des souffrances impossibles à endurer pour les gens ordinaires, faire un travail impossible à faire pour les gens ordinaires, afin que les autres pensent qu’ils ont de l’endurance, qu’ils peuvent maîtriser leur propre corps, et qu’ils n’ont aucune considération pour leurs propres intérêts charnels ou leur plaisir. Parfois, ils portent même intentionnellement leurs vêtements jusqu’à ce qu’ils soient un peu sales et ne les lavent pas, ils ne les lavent même pas lorsqu’ils commencent à sentir ; ils font tout ce qui pousse les autres à les vénérer. Plus ils sont devant les autres, plus ils font tout ce qu’ils peuvent pour se montrer afin que les autres les voient comme différents des gens ordinaires, voient que leur désir de se dépenser pour Dieu est plus grand que celui des gens ordinaires, que leur détermination à souffrir est plus importante que celle des gens ordinaires, et que leur résistance à la souffrance est plus grande que celle des gens ordinaires. Les antéchrists engendrent de tels comportements dans ce genre de circonstances, et derrière ces comportements se trouve le désir des antéchrists, au fond de leur cœur, que les gens les vénèrent et les tiennent en haute estime. Et lorsqu’ils atteignent leur objectif, lorsqu’ils entendent les louanges des gens et lorsqu’ils voient des gens leur jeter des regards envieux, admiratifs et élogieux, c’est à ce moment-là qu’ils se sentent heureux et satisfaits dans leur cœur » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 9 (Partie X)). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai vu que le tempérament des antéchrists est malveillant. Lorsqu’ils sont confrontés à des problèmes, ils ne cherchent pas les vérités-principes ni comment agir conformément aux intentions de Dieu. Au contraire, ils se concentrent sur les comportements extérieurs, disciplinent leur propre corps et se rebellent contre leur chair, utilisant une bonne conduite extérieure afin d’induire les autres en erreur. Je me suis comportée de la même manière. Après avoir veillé tard pendant un certain temps et reçu des remarques positives, avec les frères et sœurs qui montraient de l’inquiétude et même de l’admiration pour moi, j’ai commencé à croire que mes souffrances et le prix que j’avais payé en valaient la peine. Pour maintenir mon image d’une personne qui porte un fardeau, j’ai délibérément rallongé mes heures de travail. Même lorsque j’aurais pu me reposer plus tôt, j’avais repoussé mon sommeil jusqu’à très tard. Dieu a dit que les antéchrists n’agissent que devant les autres, qu’ils se préoccupent uniquement de savoir si leurs actions sont vues et de laisser une bonne impression aux autres. Quant aux choses positives, telles que de savoir si leur travail est efficace ou productif, ils ne se préoccupent pas du tout de ces choses. C’est exactement comme cela que je me suis comportée. Récemment, en raison de mon manque de fardeau dans l’accomplissement de mon devoir et de mon échec à faire un travail concret, j’ai été confrontée à l’émondage. Si je voulais vraiment me repentir, j’aurais dû réfléchir à mon tempérament corrompu, envisager comment améliorer la productivité du travail et faire plus d’efforts quant aux vérités-principes. Au lieu de cela, j’ai prolongé mes heures de travail et j’ai veillé tard pour sauver les apparences. Mon esprit n’était pas clair quand je faisais mon devoir tard dans la nuit et je me sentais embrumée pendant la journée, avec une concentration médiocre. Dans l’ensemble, ma productivité de travail était mauvaise. Cependant, je ne me suis pas demandé si le travail de la maison de Dieu serait retardé. Tant que je pouvais établir une bonne image dans le cœur des frères et sœurs, cela me suffisait. J’utilisais les opportunités de faire mon devoir pour me mettre en avant et gagner l’admiration. Je travaillais pour le statut, pas pour mener à bien mes devoirs et satisfaire Dieu. Mes pensées étaient trop ignobles et malveillantes. En outre, j’avais une idée encore plus méprisable en moi. Lorsque j’ai été émondée, je savais que les frères et sœurs, ainsi que la dirigeante supérieure, observaient si j’avais changé. Mais je pensais que le travail concret et la résolution de problèmes réels étaient trop fatiguants, et qu’il n’y aurait peut-être pas de résultats immédiats, alors que se rebeller contre la chair en veillant tard était relativement simple. Même si un jour je ne faisais pas bien mon travail, les frères et sœurs prendraient tout de même ma défense car ils avaient vu mes efforts, malgré l’absence de réussites. Ainsi, si je devais être renvoyée, ce ne serait pas trop embarrassant. Au moins, tout le monde verrait que je pouvais endurer des souffrances et que j’étais disposée à faire du bon travail. En réfléchissant à ces pensées et à ces intentions, je me suis sentie dégoûtée de moi-même. Mon précédent manque de travail réel avait déjà retardé des tâches, et j’aurais dû être remplacée. La maison de Dieu m’avait donné une opportunité de continuer à pratiquer, mais je ne m’étais pas repentie et je n’avais pas changé. Au lieu de cela, j’avais essayé d’induire les autres en erreurs avec des souffrances superficielles, aggravant mes erreurs. Même si veiller tard pouvait induire les autres en erreurs temporairement, Dieu scrute les profondeurs du cœur humain. En me présentant et en m’embellissant de cette façon Lui inspirerait dégoût et aversion. En outre, Dieu évalue les dirigeants en fonction de leur capacité ou non à faire un travail concret, pas en fonction de leur capacité à veiller tard ou à travailler de longues heures. Peu importe la durée de leur travail, s’ils ne peuvent pas découvrir et résoudre les problèmes dans leur travail, échanger sur la vérité pour aider les frères et sœurs à résoudre les difficultés de l’entrée dans la vie, ou accomplir une productivité réelle dans leurs responsabilités, alors, il ne s’agit pas là de travail réel.

Plus tard, j’ai réfléchi à nouveau. Dieu a toujours exigé que nous maintenions des horaires de sommeil normaux et que nous respections les rythmes naturels du corps. Pourtant, je n’avais pas suivi les paroles de Dieu. J’avais même cru que « se plier à une tâche et s’efforcer de faire de son mieux jusqu’au jour de sa mort » était quelque chose d’admirable. Je m’étais efforcé inlassablement de faire mon devoir ainsi. Où, exactement, était l’erreur dans ce point de vue ? J’ai cherché les paroles de Dieu à ce sujet. Dieu Tout-Puissant dit : « Dieu t’a donné le libre arbitre, l’intellect de l’humanité normale, ainsi que la conscience et la raison qu’un être humain doit posséder. Si tu utilises ces choses convenablement et correctement, que tu suis les lois pour la survie du corps physique, que tu prends soin de ta santé, que tu fais avec constance ce que Dieu te demande et que tu accomplis ce que Dieu te demande d’accomplir, alors cela suffit, et c’est aussi très simple. Dieu t’a-t-Il demandé de te plier à la tâche et de t’efforcer de faire de ton mieux jusqu’au jour de ta mort ? T’a-t-Il demandé de te tourmenter ? (Non.) Dieu n’exige pas de telles choses. Les gens ne devraient pas se tourmenter, mais devraient avoir un peu de bon sens et répondre correctement aux divers besoins du corps. Bois de l’eau quand tu as soif, mange quand tu as faim, repose-toi quand tu es fatigué, fais de l’exercice après être resté assis pendant un certain temps, va voir le médecin quand tu es malade, tiens-t’en à tes trois repas par jour et mène la vie de l’humanité normale. Bien sûr, tu dois également continuer tes tâches normales. Si tes devoirs impliquent des connaissances spécialisées que tu ne comprends pas, tu dois aller les étudier et les mettre en pratique. C’est la vie normale. Les divers principes de pratique que Dieu met en avant pour les gens sont toutes des choses que l’intellect de l’humanité normale peut saisir, des choses que les gens peuvent comprendre et accepter et qui ne dépassent en rien le champ de l’humanité normale. Ils sont tous à la portée des humains et ne dépassent en aucun cas les limites de ce qui est approprié. Dieu n’exige pas que les gens soient des personnes surhumaines ou éminentes, alors que les dictons sur la conduite morale obligent les gens à aspirer à être des personnes surhumaines ou éminentes. Non seulement ils doivent s’attaquer à la grande cause de leur pays et de leur nation, mais ils doivent également se plier à la tâche et s’efforcer de faire de leur mieux jusqu’au jour de leur mort. Cela les oblige à donner leur vie, ce qui va complètement à l’encontre des exigences de Dieu. Quelle est l’attitude de Dieu envers la vie des gens ? Dieu garde les gens en sécurité dans toutes les situations, les empêche de tomber dans la tentation et dans d’autres situations dangereuses et protège leur vie. Quel est le but de Dieu en faisant cela ? Il s’agit de faire en sorte que les gens mènent leurs vies correctement. Dans quel but faire en sorte que les gens mènent leurs vies correctement ? Il ne t’oblige pas à être surhumain, ni à garder dans ton cœur tout ce qui est sous le ciel, ni à te soucier du pays et du peuple, et encore moins à prendre Sa place pour régner sur toutes choses, tout orchestrer et régner sur l’humanité. Au contraire, Il exige que tu prennes la place appropriée d’un être créé, que tu accomplisses les devoirs d’un être créé, que tu accomplisses les devoirs que les gens doivent accomplir et que tu fasses ce que les gens doivent faire. Il y a beaucoup de choses que tu dois faire, et elles n’incluent pas de gouverner le destin de l’humanité, de garder dans ton cœur tout ce qui est sous le ciel, ni de garder dans ton cœur l’humanité, ta terre natale, l’Église, la volonté de Dieu ou Sa grande entreprise de salut de l’humanité. Ces choses ne sont pas incluses. Alors, en quoi consistent les choses que tu dois faire ? Il s’agit de la mission que Dieu te confie, des devoirs que Dieu t’assigne et de toutes les exigences que la maison de Dieu t’impose à chaque période. N’est-ce pas simple ? N’est-ce pas facile à faire ? C’est très simple et facile à faire. Mais les gens comprennent toujours mal Dieu et pensent qu’Il ne les prend pas au sérieux. Il y a ceux qui pensent : “Les gens qui en viennent à croire en Dieu ne devraient pas se considérer comme étant si importants, ils ne devraient pas être préoccupés par leur corps physique et devraient souffrir davantage, et ne pas se coucher trop tôt le soir, car Dieu peut être mécontent s’ils se couchent trop tôt. Ils doivent se lever tôt et se coucher tard, et travailler toute la nuit pour accomplir leur devoir. Même s’ils ne produisent pas de résultats, ils doivent quand même rester éveillés jusqu’à deux ou trois heures du matin.” Par conséquent, ces personnes se démènent jusqu’à ce qu’elles soient tellement épuisées que même marcher leur demande un effort suprême, et pourtant elles disent que c’est l’accomplissement de leurs devoirs qui les épuise. N’est-ce pas dû à la folie et à l’ignorance des gens ? Il y en a d’autres qui pensent : “Dieu n’est pas content quand nous portons des vêtements un peu spéciaux et agréables, et Il n’est pas content non plus que nous mangions de la viande et de la bonne nourriture tous les jours. Dans la maison de Dieu, nous ne pouvons que nous plier à notre tâche et nous efforcer de faire de notre mieux jusqu’au jour de notre mort”, et ils estiment qu’en tant que croyants, ils doivent accomplir leur devoir jusqu’à la mort, sinon Dieu ne les épargnera pas. Est-ce réellement le cas ? (Non.) Dieu exige que les gens accomplissent leur devoir avec responsabilité et loyauté, mais Il ne les oblige pas à être durs avec leur corps, et encore moins leur demande-t-Il d’être superficiels ou de passer le temps. Je vois que certains dirigeants et ouvriers font en sorte que les gens accomplissent leurs tâches de cette manière, sans exiger d’efficacité, mais seulement en gaspillant le temps et l’énergie des gens. Le fait est qu’ils gâchent la vie des gens. En fin de compte, à long terme, certaines personnes développent des problèmes de santé, des problèmes de dos, des douleurs aux genoux et des vertiges lorsqu’elles regardent un écran d’ordinateur. Comment cela se peut-il ? Qui a causé cela ? (Ils l’ont causé eux-mêmes.) La maison de Dieu exige que tout le monde se couche au plus tard à 22 heures, mais certaines personnes ne se couchent qu’à 23 heures ou à minuit, ce qui a une incidence sur le repos des autres. Certaines personnes reprochent même à ceux qui prennent un repos normal de convoiter le confort de la vie. C’est faux. Comment faire du bon travail si ton corps n’est pas bien reposé ? Que dit Dieu à ce sujet ? Comment la maison de Dieu réglemente-t-elle cela ? Tout doit être fait selon les paroles de Dieu et les stipulations de la maison de Dieu, et cela seul est correct. Certains ont des compréhensions absurdes, vont toujours aux extrêmes et contrôlent même les autres. Ce n’est pas conforme aux vérités-principes. Certaines personnes ne sont que des imbéciles insensés, sans aucun discernement, et elles pensent que pour accomplir leurs devoirs, elles doivent veiller tard, même lorsqu’elles ne sont pas occupées par le travail, ne pas s’autoriser à dormir quand elles sont fatiguées et lorsqu’elles sont malades, s’abstenir de le dire à quiconque, et pire encore, elles ne s’autorisent pas à consulter un médecin, considérant cela comme une perte de temps qui retarderait l’accomplissement de leur devoir. Ce point de vue est-il correct ? Pourquoi les croyants ont-ils encore des opinions aussi absurdes après avoir entendu tant de sermons ? Comment les modalités de travail de la maison de Dieu sont-elles réglementées ? Tu dois ponctuellement aller dormir à 22 heures et te lever à 6 heures du matin, et tu dois t’assurer de dormir huit heures. En outre, il est même souligné à plusieurs reprises que tu dois prendre soin de ta santé en faisant de l’exercice après le travail et en t’en tenant à une alimentation et à une routine saines, afin d’éviter les problèmes de santé dans l’accomplissement de tes devoirs. Mais certains ne comprennent tout simplement pas, ne peuvent pas adhérer aux principes ni respecter les règles, veillent inutilement tard et mangent des choses nocives. Une fois qu’ils se sont rendus malades, ils sont incapables d’accomplir leur devoir et à ce moment-là, il est inutile d’avoir des regrets » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, En quoi consiste la poursuite de la vérité (12)). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai vu que les exigences de Dieu envers les gens sont très concrètes : quand tu as faim, mange ; quand tu es fatigué, repose-toi ; quand tu es malade, fais-toi soigner. Dieu n’exige pas que les gens soient des surhumains ou qu’ils violent le rythme normal du corps pour faire leurs devoirs. Cependant, en raison de ma compréhension fallacieuse, je pensais que se coucher tôt était de la paresse, alors que veiller très tard et négliger le sommeil représentait l’accomplissement loyal du devoir. Particulièrement quand j’ai vu que même les non-croyants poursuivaient la diligence de cette manière, j’ai suivi cette pratique. Depuis l’enfance, les écoles et la société nous ont enseigné à apprendre des modèles de dur labeur dans la société. Certains d’entre eux tenaient fermement leur posture pendant des dizaines d’heures, finissant par s’effondrer de surmenage, et d’autres sont même morts subitement à leurs postes. Leur esprit de dévouement était loué et admiré par les générations suivantes. J’avais accepté ce point de vue erroné et j’avais voulu prouver que j’avais un fardeau pour mon devoir en veillant tard. Mais en réalité, vers vingt trois heures ou minuit, mon cœur commençait à s’emballer. Le lendemain matin, je me réveillais avec la tête lourde et un corps endormi. Il me fallait un certain temps d’adaptation avant de pouvoir me mettre au travail. Comme ma concentration n’était pas aiguisée, mon taux d’erreurs dans mes devoirs augmentait et ma productivité de travail n’était pas élevée. Et comme je me réveillais tard, je sautais la dévotion spirituelle et me mettais directement au travail. Chaque jour, je n’arrivais pas à réfléchir à la corruption que je révélais, ni à résumer les déviations dans l’accomplissement de mon devoir. J’accomplissais mon devoir dans un état de labeur, sans l’entrée dans la vie, et l’efficacité de mes devoirs s’est dégradée. Afin de gagner l’admiration des autres, je passais ces deux ou trois heures supplémentaires à veiller tard. Cependant, ma productivité de travail ne s’est pas beaucoup améliorée et, à long terme, ma santé s’est détériorée. Je me suis rendu compte que veiller tard pour prouver l’accomplissement loyal de mon devoir était le moyen le plus stupide et le plus absurde. Je me suis également rendu compte que les pensées instillées dans les gens par Satan, telles que « Pliez-vous à une tâche et efforcez-vous de faire de votre mieux jusqu’au jour de votre mort » ou « les vers à soie du printemps tisseront jusqu’à ce qu’ils meurent, et les bougies brûleront jusqu’à ce que leurs larmes se tarissent » sont toutes nocives pour les gens et nuisent à leur vie. Seul Dieu chérit et estime la vie humaine, en fixant des heures normales pour le travail et le repos, et en laissant les gens vivre et travailler selon des règles normales. Il y a l’amour de Dieu en cela. Dieu exige que les gens mènent à bien le devoir d’un être créé avec loyauté. Cette loyauté ne consiste pas à pousser notre corps à la maladie et à l’épuisement, mais elle consiste à faire nos devoirs au mieux de nos capacités, en faisant attention à l’introspection de notre propre tempérament corrompu, en cherchant la vérité et en agissant selon des principes. Cependant, ce que j’avais manifesté était une loyauté stupide, un simple bon comportement emballé pour induire les gens en erreurs. Quand j’ai compris cela, je me suis sentie pleine de regrets et redevable. Je ne pouvais pas continuer à porter ce type de motivation incorrecte dans l’accomplissement de mon devoir.

Le lendemain, j’ai à nouveau planifié mon emploi du temps, me couchant tôt et me levant tôt, et faisant de l’exercice matin et soir. Après avoir essayé pendant un certain temps, mes palpitations cardiaques et mon rythme cardiaque accéléré ont en gros disparu. De plus, en me levant tôt le matin, je pouvais prendre le temps de faire mes dévotions spirituelles et d’écrire des articles de témoignage d’expérience ; mon cœur était aussi relativement calme. En planifiant mon temps raisonnablement, ma productivité de travail s’est améliorée et mon état mental s’est également beaucoup amélioré.


18. Je peux calmement affronter mes défauts

Par Zhao Chen, Chine

D’aussi loin que je me souvienne, j’ai toujours bégayé. En général, ce n’était pas trop grave, mais dès qu’il y avait beaucoup de monde autour de moi, je devenais nerveuse et commençais à bégayer. Quand mes parents ont vu que ma façon de parler n’était pas fluide, ils ont dit : « Ne peux-tu pas simplement parler plus lentement ? Personne n’essaye de te couper la parole. » Cela a porté un coup à mon amour-propre et je n’ai plus voulu trop parler. Après avoir commencé l’école, c’était la même chose. Quand le professeur posait des questions et me demandait de répondre, en raison de ma nervosité, je ne pouvais pas répondre aux questions dont je connaissais la réponse, et mon bégaiement s’aggravait. Cela amenait les autres élèves à imiter ma façon de parler. Lorsque j’étais au collège, j’étais déléguée de classe. Une fois, j’ai vu que le professeur était arrivé. Je suis devenue nerveuse et quand j’ai demandé à tout le monde de se lever, j’ai de nouveau bégayé. Après avoir entendu cela, mes camarades de classe et le professeur ont tous éclaté de rire. J’ai eu l’impression de n’avoir nulle part où me cacher et je mourais d’envie de trouver un trou pour m’y réfugier. En raison de mes sentiments d’infériorité, je ne quittais presque jamais la maison et ne parlais presque jamais. Après avoir commencé à croire en Dieu, les frères et sœurs ont vu que j’avais un problème de bégaiement et que je n’échangeais pas beaucoup, alors, ils m’ont encouragé, en me disant : « Ne t’inquiète pas de ton bégaiement. Parle simplement un peu plus lentement. Tant que nous pouvons comprendre, tout va bien. » Avec les encouragements des frères et sœurs, j’ai commencé à pratiquer l’échange. Peu à peu, je me suis familiarisée avec les frères et sœurs et je n’étais plus trop nerveuse quand je parlais. À ce moment, j’ai ressenti un sentiment de libération et de liberté que je n’avais jamais ressenti auparavant.

Cependant, j’ai remarqué que pendant les réunions et les échanges, les frères et sœurs me demandaient souvent : « Qu’est-ce que tu viens de dire ? Je n’ai pas compris. Peux-tu répéter cela encore une fois ? » Les premières fois, je n’y ai pas trop prêté attention, mais en les entendant me dire cela souvent, j’ai commencé à craindre qu’ils me méprisent, qu’ils disent que j’étais déjà une adulte et que je bégayais encore, et que je ne pouvais même pas parler clairement. J’étais devenue très nerveuse quand j’échangeais et, par conséquent, mon bégaiement s’était encore aggravé. Je me sentais très embarrassée et je craignais que les frères et sœurs pensent que j’étais inutile, que j’étais une idiote bonne à rien. Je ne voulais donc plus parler quand j’allais à des réunions par la suite. Je craignais que les frères et sœurs disent que je ne parlais pas clairement, qu’ils ne me comprennent pas. Une fois, alors que nous nous réunissions et que nous mangions et buvions les paroles de Dieu, j’ai gagné une certaine connaissance et j’ai voulu échanger, mais dès que j’ai pensé à mon bégaiement, je n’ai pas osé échanger quand les mots ont atteint mes lèvres. J’ai eu l’impression d’être une extra-terrestre. Les frères et sœurs pouvaient articuler leurs mots clairement, mais qu’en était-il de moi ? Je ne pouvais même pas parler clairement. Dieu voudrait-Il encore d’une telle personne ? Peu à peu, je suis devenue de moins en moins disposée à parler pendant les réunions. Par le passé, j’avais gagné un peu de lumière en mangeant et buvant les paroles de Dieu, mais maintenant, je ne pouvais échanger sur rien de tout cela. Les réunions se passaient vraiment lentement, et je n’en retirais ni gain ni plaisir. Chaque réunion me donnait l’impression de me tenir devant l’échafaud, sur un lieu d’exécution. Pendant les réunions, je n’échangeais pas, à moins d’y être obligée, et si je ne pouvais pas vraiment m’y soustraire, j’échangeais quelques mots à contrecœur. Je me sentais extrêmement réprimée et peinée, et je me plaignais même de Dieu et Le comprenais mal, me disant : « Pourquoi les autres parlent-ils si clairement et de façon si fluide alors que non seulement je ne parle pas de façon fluide, mais en plus, je bégaie ? Comment puis-je parler de façon fluide, comme les autres frères et sœurs, afin que les autres ne se moquent pas de moi ? »

Plus tard, au cours de l’élection de l’Église, les frères et sœurs m’ont choisie comme dirigeante. Je me suis dit : « Si j’accomplis des devoirs de dirigeante, je vais devoir interagir avec davantage de personnes. Cela ne signifie-t-il pas que davantage de frères et sœurs seront au courant de mon problème de bégaiement ? Oublie ça, je ne peux pas le faire. Je ne veux pas continuer à me ridiculiser. » Sur ce, j’ai rejeté le devoir. Plus tard, ma dirigeante a échangé avec moi et j’ai finalement accepté à contrecœur. Cependant, à cause de mon bégaiement, j’avais toujours le sentiment d’être un cran en-dessous des frères et sœurs et je vivais dans la négativité, incapable de m’en sortir. Chaque jour, je me sentais aussi léthargique qu’un paresseux. Je ne parvenais pas à trouver une quelconque énergie pendant les réunions et je n’étais pas disposée à échanger. Parfois, quand les frères et sœurs rencontraient des difficultés, je comprenais dans mon cœur comment ils devraient les résoudre, mais je craignais de commencer à bégayer quand je parlais et qu’ils me méprisent et je ne voulais donc pas échanger. Je parlais simplement des problèmes avec la sœur qui était ma partenaire et lui demandais de les résoudre. Une sœur a vu que je n’échangeais pas pendant les réunions et elle m’a demandé ce qui n’allait pas, et je lui ai parlé de mon état de sentiment d’infériorité à cause de mon bégaiement. Cette sœur m’a encouragée, en disant : « Chacun a ses défauts, mais ils n’affectent pas notre poursuite de la vérité. Ton bégaiement est causé par la nervosité. Fie-toi davantage à Dieu quand tu parles et ne sois pas anxieuse. Si tu parles un peu plus lentement, les frères et sœurs peuvent comprendre. » En entendant les paroles de cette sœur, je me suis sentie un peu plus réconfortée. Dieu avait utilisé cette sœur pour m’aider et je ne devais pas continuer à être négative à cause de mon bégaiement. J’étais disposée à inverser mon état et à affronter mes défauts correctement.

Plus tard, d’autres sœurs ont également échangé avec moi. Je me suis rendu compte que j’étais nerveuse quand j’interagissais avec les autres car je craignais que les gens disent que j’échangeais de façon médiocre. Tout cela était dû au fait que je me souciais trop de perdre la face. J’ai apporté mon état devant Dieu et j’ai prié, Lui demandant de me guider pour comprendre mon problème. Un jour, pendant ma dévotion spirituelle, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Au lieu de chercher la vérité, la plupart des gens ont leurs propres intentions mesquines. Leurs propres intérêts, leur image et la place ou la position qu’ils occupent dans l’esprit des autres sont pour eux d’une grande importance. Ce sont les seules choses qu’ils chérissent. Ils s’y accrochent de toutes leurs forces et les considèrent comme leur propre vie. Et la manière dont Dieu les voit et les traite revêt une importance secondaire. Pour le moment, ils l’ignorent. Pour le moment, ils se demandent seulement s’ils sont le chef du groupe, si on les respecte et si leurs paroles ont du poids. Leur premier souci est d’occuper cette position. Presque tous les individus, lorsqu’ils sont dans un groupe, recherchent ce genre de position, ce genre d’opportunités. Quand ils sont très talentueux, ils veulent, bien sûr, être les meilleurs. Si leurs capacités sont dans la moyenne, ils voudront toujours occuper une position plus élevée au sein du groupe. Et même s’ils occupent une position inférieure dans le groupe, étant de calibre et de capacités moyens, ils voudront eux aussi que les autres les admirent, ils ne voudront pas que les autres les méprisent. Leur image et leur dignité, voilà où ils tracent la limite : ils doivent s’accrocher à ces choses. Ils pourraient n’avoir aucune intégrité et ne pas avoir l’approbation ni l’acceptation de Dieu, mais dans un groupe, ils ne peuvent absolument pas perdre le respect, le statut ou l’estime pour lesquels ils ont lutté : c’est là le tempérament de Satan. Mais les gens n’en ont pas conscience. Leur conviction est qu’ils doivent s’accrocher jusqu’au bout à cette image insignifiante. Ils ne se rendent pas compte que ce n’est que lorsque ces choses vaines et superficielles seront complètement abandonnées et mises de côté qu’ils deviendront de vraies personnes. Si une personne conserve comme étant la vie ces choses qui devraient être écartées, leur vie est perdue. Ils ne savent pas ce qui est en jeu. Et donc, quand ils agissent, ils retiennent toujours quelque chose, ils essaient toujours de protéger leur propre image et leur propre statut, ils les mettent en premier, ne parlant que pour leurs propres fins, pour leur propre défense fallacieuse. Tout ce qu’ils font, c’est pour eux-mêmes. Ils se précipitent vers tout ce qui brille, faisant savoir à tout le monde qu’ils y ont contribué. En réalité, ils n’y sont pour rien, mais ils ne veulent jamais être laissés pour compte, ils ont toujours peur que les autres les méprisent, ils ont toujours peur que les autres disent qu’ils ne sont rien, qu’ils sont incapables de quoi que ce soit, qu’ils n’ont aucune compétence. Tout cela n’est-il pas dirigé par leurs tempéraments sataniques ? Lorsque tu pourras te débarrasser des choses comme l’image et le statut, tu seras beaucoup plus détendu et libéré ; tu auras pris le chemin de l’honnêteté. Mais pour beaucoup, ce n’est pas facile à réaliser. Lorsque la caméra apparaît, par exemple, les gens se précipitent sur le devant de la scène. Ils aiment avoir leur visage devant la caméra : plus on les voit, mieux c’est. Ils ont peur de ne pas obtenir une couverture suffisante et ils paieront n’importe quel prix pour avoir la chance de l’obtenir. Et tout cela n’est-il pas dirigé par leurs tempéraments sataniques ? Ce sont leurs tempéraments sataniques. Donc, tu obtiens une couverture, et alors ? Les gens ont une haute opinion de toi, et alors ? Ils t’idolâtrent, et alors ? Est-ce que tout cela prouve que tu as la vérité-réalité ? Rien de tout cela n’a de valeur. Quand tu pourras surmonter ces choses, quand tu deviendras indifférent à elles et que tu cesseras de les trouver importantes, quand le souci de l’image, la vanité, le statut et l’admiration des autres ne contrôleront plus tes pensées ni ton comportement, et encore moins ta façon d’accomplir ton devoir, alors ta façon d’accomplir ton devoir deviendra de plus en plus efficace et de plus en plus pure » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Voyant ce que Dieu a exposé, j’ai compris que peu importe leur calibre, les gens veulent tous tenir une place dans le cœur des autres et ne veulent pas être méprisés par les autres. Même si j’avais un problème de bégaiement, je ne voulais pas que les gens me méprisent. Comme je ne parlais pas clairement, quand les frères et sœurs me demandaient ce que j’avais dit pendant mon échange, je pensais qu’ils me méprisaient. Cela me donnait un sentiment d’infériorité et je devenais même si négative que je ne voulais plus faire mon devoir. Je craignais tellement de perdre la face ! Depuis mon plus jeune âge, j’ai reçu l’éducation de mes parents et de mon école, et les poisons sataniques tels que « Les gens ont autant besoin de leur fierté que l’arbre de son écorce » et « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole » avaient pris racine dans mon cœur. Ces choses m’avaient fait croire que les gens doivent protéger leur fierté et ne pas laisser les autres les mépriser. Quand j’interagissais avec des non-croyants, ils se moquaient de moi à cause de mon bégaiement. Afin de ne pas être méprisée par les autres, je ne quittais pas la maison et je ne parlais pas, à moins d’y être obligée. Même si je parlais, je ne prononçais que quelques phrases, ou bien je me contentais de sourire et de hocher la tête. Si je commençais à bégayer quand j’interagissais avec les frères et sœurs, je spéculais dans ma tête, en me disant : « Que vont-ils penser de moi ? Que vont-ils dire de moi ? » Je pensais toujours que tout le monde me méprisait et je vivais avec beaucoup de douleur et d’oppression. Quand je mangeais et buvais les paroles de Dieu, je gagnais une certaine compréhension et une certaine connaissance, mais je craignais de me mettre à bégayer en échangeant et que les frères et sœurs me méprisent, alors je n’échangeais pas. Aussi, sans raison apparente, j’exigeais que Dieu me débarrasse de mon problème de bégaiement et j’utilisais même cela comme excuse pour ne pas faire mon devoir. Quand les frères et sœurs avaient des difficultés, je n’échangeais ni ne les aidais à les résoudre. Je n’avais pas mené à bien les devoirs qu’un être créé doit accomplir. Je n’avais aucune raison. Je contrariais Dieu et me rebellais contre Lui. Même si les autres me tenaient en haute estime, et que je jouissais d’une réputation éclatante, qu’arriverait-il alors ? Cela n’apporterait aucun changement à mon tempérament-vie, ne ferait que m’inquiéter de la façon dont les choses affectaient mon prestige et m’éloignerait de Dieu. En fin de compte, Dieu me détesterait, m’abandonnerait et m’éliminerait. Me rendant compte que protéger mon orgueil me causerait un aussi grand tort, j’ai cessé de me préoccuper de ce que les frères et sœurs pensaient de moi. J’ai seulement pensé à la façon de bien faire mon devoir.

Un jour, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Certains problèmes ne peuvent pas être résolus par les gens. Par exemple, tu deviens peut-être souvent nerveux lorsque tu parles aux autres ; lorsque tu es confronté à des situations, il se peut que tu aies tes propres idées et points de vue mais que tu ne puisses pas les formuler clairement. Tu te sens particulièrement nerveux lorsque beaucoup de gens sont présents, tu parles de manière incohérente et ta bouche tremble. Certains d’entre vous bégayent même ; quant à d’autres, si des membres du sexe opposé sont présents, vous êtes encore moins à même de vous exprimer, ne sachant tout simplement pas quoi dire ou faire. Une situation de ce genre est-elle facile à surmonter ? (Non.) À court terme en tout cas, il n’est pas facile pour toi de surmonter ce problème parce qu’il fait partie de ta condition innée. Si après plusieurs mois de pratique tu es encore nerveux, la nervosité devient une pression, qui t’affecte négativement en te faisant craindre de parler, de rencontrer des gens, d’assister à des réunions ou de donner des sermons, et ces peurs peuvent avoir raison de toi. Alors, que devrais-tu faire ? Tu peux réfléchir à la question et en parler avec les autres ; voir dans quel état d’esprit sont les autres lorsqu’ils rencontrent ce problème, et comment ils le résolvent. Tu devrais également pratiquer de cette manière. […] Si tu as le sentiment que, après avoir pratiqué pendant un mois, ton état ne s’est pas beaucoup amélioré, et qu’une sorte de pression émerge même dans ton cœur, te rendant de plus en plus nerveux, affectant ton travail normal, ta vie et l’accomplissement de ton devoir, alors inutile de continuer à t’entraîner. Faire ton devoir normalement est suffisant. Concentre-toi simplement sur le fait de bien faire ton devoir, cela est correct. Garde cette lacune, ce défaut, dans ton cœur, prie Dieu silencieusement, puis trouve des occasions adaptées pour t’efforcer de parler et d’interagir avec les gens, en exprimant ce que tu veux dire de façon claire et systématique. De cette manière, ta lacune, ce défaut, s’améliorera progressivement. Après une année ou deux, à mesure que tu gagneras en maturité avec l’âge et que tu te familiariseras avec les gens autour de toi, il est possible que leur regard, leurs opinions, et l’atmosphère qui se crée quand tout le monde est ensemble, ne génèrent plus de pression, de limitation ou de contrainte pour toi. Possiblement, ta lacune sera surmontée et résolue parmi ces gens. C'est là le type de personne qui souffre le plus gravement de ce défaut ; elle ne peut le surmonter qu'en se forgeant et en s'entraînant à long terme dans des environnements de ce type. Bien sûr, il y a également des gens qui résolvent progressivement ce défaut sur une courte période de trois à cinq mois. Ils ne sont pas nerveux lorsqu'ils interagissent et parlent avec d'autres personnes dans des situations ordinaires, sauf lorsqu'ils sont confrontés à de grandes occasions. Par conséquent, si tu peux surmonter cette lacune, ce défaut, à court terme, alors fais-le. S'il est difficile à surmonter, alors ne t'en préoccupe pas, ne lutte pas contre lui et ne te lance pas de défi. Bien sûr, si tu ne peux pas le surmonter, il ne faut pas être négatif. Même si tu ne parviens jamais à le surmonter de ton vivant, Dieu ne te condamnera pas, car ce n'est pas ton tempérament corrompu. Ton trac, ta nervosité et ta peur, ces manifestations ne reflètent pas ton tempérament corrompu ; qu’elles soient innées ou causées par l’environnement plus tard dans la vie, elles sont tout au plus une lacune, un défaut de ton humanité. Si tu ne peux pas les changer sur le long terme, ou même le long de toute une vie, ne t’appesantis pas sur elles, ne les laisse pas te contraindre, et tu ne devrais pas non plus devenir négatif à cause d’elles, car elles ne sont pas ton tempérament corrompu ; il est inutile de tenter de les changer ou de lutter contre elles. Si tu ne peux pas les changer, alors accepte-les, laisse-les exister, et traite-les convenablement, parce que tu peux coexister avec cette lacune, ce défaut ; le fait que tu l’aies n’affecte pas le fait que tu suives Dieu et que tu fasses tes devoirs. Du moment que tu acceptes la vérité et que tu fais tes devoirs au mieux de tes capacités, tu peux tout de même être sauvé, cela n’affecte pas ton acceptation de la vérité et n’affecte pas ton salut. De fait, tu ne devrais pas être souvent contraint par une lacune ou un défaut donné dans ton humanité, et tu ne devrais pas non plus souvent te décourager ou être négatif, ou même abandonner ton devoir et la poursuite de la vérité, manquant la chance d’être sauvé, pour la même raison. Cela n’en vaut absolument pas la peine ; c’est ce que ferait une personne stupide et ignorante » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité II, Comment poursuivre la vérité (3)). J’étais exactement comme le disaient les paroles de Dieu. Tout au long de ma vie, à cause de mon problème de bégaiement, je devenais anxieuse chaque fois que j’étais entourée de beaucoup de gens, ce qui provoquait mon bégaiement. Quand les gens me méprisaient, cela blessait mon amour-propre et je voulais changer mon bégaiement par mes propres moyens. Mais les choses ne se sont pas passées comme je le souhaitais, ce qui m’a amenée à devenir de plus en plus négative et, au final, je ne voulais même plus faire mon devoir. Je me plaignais même que Dieu ne m’aidait pas à régler mon problème de bégaiement. Maintenant, j’ai compris que mon bégaiement est une chose avec laquelle je suis née et je ne peux pas le vaincre uniquement parce que je le veux. Bégayer n’est pas une source d’inquiétude. Ce n’est pas un tempérament corrompu et cela n’interfère pas avec ma poursuite de la vérité. Ce n’est qu’un défaut que j’ai et, tant que je le considère correctement, tout va bien. Si les frères et sœurs ne comprennent pas ce que je dis et font une suggestion, je dois y faire face calmement et répéter les mots ou parler plus lentement. Mon bégaiement ne doit pas me rendre négative au point de ne pas faire mon devoir. En bref, on n’a pas besoin de s’inquiéter de nos défauts. On doit les vaincre si on le peut et, si on ne le peut pas, on doit faire face à nos problèmes calmement, en continuant à échanger et en faisant notre devoir comme il se doit. Il n’est pas nécessaire d’être contraint par le bégaiement. Par le passé, je n’étais pas capable de considérer correctement mon problème de bégaiement. Je croyais que mon bégaiement signifiait que j’étais une bonne à rien et un gâchis d’espace, que je ne pouvais pas faire mon devoir et que Dieu ne voulait pas d’une personne comme moi. Mais pendant tout ce temps, l’Église ne m’a jamais privée de mon droit de faire mon devoir à cause de mon bégaiement. C’était moi qui ne pouvais pas considérer ce défaut correctement, me mettant toujours en porte-à-faux avec lui. Quand je ne réussissais pas à le surmonter, je devenais négative et je me plaignais. En fait, quand je n’ai plus cherché à changer délibérément mon bégaiement et que j’ai parlé un peu plus lentement, les frères et sœurs ont pu me comprendre et j’ai pu faire mon devoir normalement. Ce n’était pas du tout comme je l’avais imaginé : que je ne pouvais pas faire mon devoir à cause de mon bégaiement. Toute ma vie, j’avais toujours été affectée par mon problème de bégaiement. Mes camarades de classe se moquaient de moi et mes parents ne m’aimaient pas. Tout ce que je recevais, c’était de la froideur et de la discrimination, et je vivais avec une très faible estime de moi-même. Cependant, après que j’ai commencé à croire en Dieu, Dieu a utilisé les frères et sœurs pour m’aider et m’encourager et Il a utilisé Ses paroles pour me guider quand j’étais négative et que je souffrais, me permettant de sortir de cette négativité. J’ai maintenant compris profondément par l’expérience que c’est Dieu qui aime le plus l’homme. Mais je m’étais toujours plainte de Dieu et L’avais mal compris. Je Lui étais tellement redevable. En pensant à cela, je suis venue devant Dieu et j’ai prié : « Ô Dieu ! Grâce à Tes paroles, je comprends qu’avoir des défauts n’est pas source d’inquiétude et que cela ne signifie pas non plus que je ne peux pas faire mon devoir. Je suis disposée à considérer mes défauts avec une mentalité calme, à me soumettre à Tes orchestrations et à Tes arrangements, à bien accomplir mon devoir et à Te satisfaire. »

Un jour, pendant ma dévotion spirituelle, j’ai lu ces deux passages des paroles de Dieu : « Les gens devraient se départir de ces notions et de cette imagination à propos de l’œuvre de Dieu. Dans des termes spécifiques, comment cela devrait-il être pratiqué ? Ne poursuis pas les dons ou les talents de haut vol, et ne poursuis pas le fait de changer ton propre calibre ou tes instincts, mais plutôt le fait de faire ton devoir selon les exigences de Dieu et de faire chaque chose selon ce que Dieu demande en fonction de ton calibre, de tes capacités, de tes instincts existants, etc. Dieu n’exige rien qui soit au-delà de tes capacités ou de ton calibre – tu ne devrais pas non plus rendre toi-même les choses difficiles. Tu devrais faire de ton mieux selon ce que tu connais et ce que tu peux atteindre et pratiquer conformément à ce que te permettent tes propres conditions » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité II, Comment poursuivre la vérité (3)). « Si la raison de ton humanité est normale, tu devrais faire face à tes lacunes et défauts de manière correcte ; tu devrais les reconnaitre et les accepter. Cela est bénéfique pour toi. Les accepter ne signifie pas être contraint par ces choses, cela ne signifie pas non plus être souvent négatif à cause d’elles, mais plutôt ne pas être contraint par elles, reconnaitre que tu es simplement un membre ordinaire de l’humanité corrompue, avec tes propres lacunes et défauts, rien dont tu puisses te vanter. C’est Dieu qui élève les gens pour qu’ils fassent leur devoir, Dieu qui entend insuffler Sa parole et la vie en eux, afin de leur permettre d’atteindre le salut et d’échapper à l’influence de Satan – cela est entièrement dû au fait que Dieu élève les gens. Tout le monde a des défauts et des lacunes, tu devrais permettre à tes défauts et à tes lacunes de coexister avec toi, sans les éviter ou les dissimuler, ni te sentir souvent opprimé en toi, ou même te sentir toujours inférieur. Tu n’es pas inférieur ; si tu peux faire ton devoir de tout ton cœur, de toutes tes forces et avec tout ton esprit, au mieux de ta capacité, et que tu as un cœur sincère, alors tu es aussi précieux que l’or en la présence de Dieu. Si tu ne peux pas payer un prix et que tu manques de loyauté en faisant ton devoir, alors même si tes conditions innées sont meilleures que celles de la moyenne des gens, tu n’es pas précieux en la présence de Dieu, tu ne vaux même pas un grain de sable » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité II, Comment poursuivre la vérité (3)). En lisant ces paroles de Dieu, tout est devenu clair. Chaque personne a des défauts et des imperfections. Avoir un défaut n’est pas un problème et on devrait apprendre à le laisser tomber et à le considérer correctement. Mon problème de bégaiement a été ordonné par Dieu et je n’avais pas besoin de me compliquer la vie en essayant constamment de le changer. Il me suffisait d’avoir un cœur pur et honnête et de donner tout ce que j’ai pour bien faire mon devoir. Par le passé, je craignais toujours que, si je bégayais quand je parlais, les frères et sœurs me méprisent et je voulais donc me débarrasser de ce problème de bégaiement. Maintenant, je devais me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu et considérer mes défauts correctement. J’ai pensé à l’expérience d’une sœur dont j’avais entendu parler auparavant. Elle avait un problème de bégaiement pire que le mien : elle bégayait tout le temps quand elle parlait et il était difficile de comprendre ce qu’elle disait. À l’époque, il y avait une Église qui souffrait d’arrestations par le parti communiste et tout leur travail était à l’arrêt. Les frères et sœurs n’osaient pas y aller, mais cette sœur s’est avancée et s’est portée volontaire pour y aller et aider à soutenir l’Église. Certains ont pensé : « Si elle ne peut même pas parler clairement, peut-elle vraiment les soutenir ? » Cependant, cette sœur n’était pas contrainte par son bégaiement. Lorsqu’elle est arrivée à l’Église, elle a demandé à la dirigeante de l’informer de la situation. Elle a vu que tous les frères et sœurs vivaient dans la timidité, et elle a échangé avec eux l’un après l’autre. Voyant que la sœur ne parlait pas très clairement, la dirigeante a pris l’initiative de se joindre à l’échange. Avec cette sœur qui vérifiait et supervisait le travail en détail, les dirigeants et les ouvriers ont développé un sens de fardeau et les frères et sœurs ont commencé à faire leurs devoirs normalement. Même si cette sœur bégayait quand elle parlait, elle n’était pas contrainte par cela et elle était capable de produire des résultats dans son devoir. Je devrais être comme cette sœur et faire mon devoir avec un cœur sincère. Ainsi, il me serait plus facile de recevoir la direction de Dieu. Après avoir compris cela, j’ai su que je ne devais pas avoir peur parce que j’avais des défauts. Ce qui est important, c’est d’y faire face correctement et d’agir au mieux de mes capacités, conformément à ce que je peux accomplir avec mon calibre.

Maintenant, quand j’exécute le travail et quand j’échange avec les frères et sœurs pour résoudre leurs états, je ne suis plus contrainte par mon bégaiement. Peu importe les problèmes que je découvre, j’émonde les gens quand je devrais et j’échange pour les aider quand c’est approprié. Quand j’échange, je trouve des paroles de Dieu pertinentes pour résoudre leurs problèmes en me basant sur mes propres expériences, échangeant toute la compréhension que j’ai gagnée en lisant les paroles de Dieu. Parfois, je deviens anxieuse et je commence à bégayer, alors je prie Dieu dans mon cœur en silence et Lui demande de me guider afin de ne pas être contrainte par mon orgueil. Ensuite, je parle plus lentement afin que les frères et sœurs comprennent, et je peux ainsi exécuter le travail clairement. Lorsque des frères et sœurs remarquent que je bégaie, ils ne me méprisent pas comme je l’imaginais, et ils disent même avoir trouvé un peu de chemin grâce à mon échange. Parfois, quand la dirigeante supérieure vérifie mon travail, que je deviens nerveuse et que je commence à bégayer, j’affronte calmement cette imperfection et ma nervosité quand je parle disparaît.

Toutes ces années, j’ai toujours été tourmentée par mon problème de bégaiement. Je me sentais incroyablement inférieure et réprimée. Au cours de ce cheminement, je suis parvenue à comprendre profondément que Dieu n’accorde pas d’importance au fait que quelqu’un semble être un bon parleur. Ce qu’Il veut, c’est que nous ayons un cœur pur et honnête. Peu importe les défauts que l’on a en apparence, tant qu’on donne tout ce qu’on a en faisant notre devoir, on est conforme à l’intention de Dieu. Exactement comme le disent les paroles de Dieu : « Tout le monde a des défauts et des lacunes, tu devrais permettre à tes défauts et à tes lacunes de coexister avec toi, ne pas les éviter, ne pas les dissimuler, ni te sentir souvent opprimé en toi, ou même te sentir toujours inférieur. Tu n’es pas inférieur ; si tu peux faire ton devoir de tout ton cœur, de toutes tes forces et avec tout ton esprit, au mieux de ta capacité, et que tu as un cœur sincère, alors tu es aussi précieux que l’or en la présence de Dieu » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité II, Comment poursuivre la vérité (3)).


19. J’ai vu que des impuretés se cachaient toujours derrière mes paroles

Par Xiao Fan, Chine

Je supervisais le travail d’abreuvement dans l’Église. Après plus de trois mois, le travail de cultivation des personnes chargées de l’abreuvement avançait encore lentement. Le frère auquel j’étais associé, Wang Lei, me rappelait souvent de chercher et de réfléchir à ce problème, mais chaque fois que je le faisais, j’éprouvais une certaine résistance dans mon cœur, pensant que je n’avais pas été paresseux et que j’avais travaillé dur pour résoudre les problèmes des personnes chargées de l’abreuvement. Je me demandais : « Pourquoi leurs progrès ont-ils toujours été aussi lents ? Je ne sais pas comment l’expliquer. Je suppose que c’est parce que leur calibre est médiocre et parce que leur tempérament corrompu est trop grave. » Alors, chaque fois que Frère Wang Lei me rappelait de résumer le travail, c’était l’attitude que j’adoptais. Je me disais que, puisque j’avais fait beaucoup de travail, je n’avais pas à réfléchir. Mais ensuite, je pensais : « Après autant de temps, le travail de cultivation des gens ne produit toujours aucun résultat, et les personnes chargées de l’abreuvement progressent encore lentement. Les dirigeants et les superviseurs observent certainement cela, et si je ne peux pas résumer les problème spécifiques qui se posent, que penseront-ils de moi ? Se diront-ils que je suis complètement indifférent, que j’ai été inefficace dans mon devoir et que je ne réfléchis même pas sur moi-même ? Mais je ne sais vraiment pas quels sont mes problèmes. Je pourrais prendre l’initiative de m’exprimer quant à ces questions, dire que je rencontre des difficultés et que je veux chercher un chemin à suivre. Ainsi, non seulement les dirigeants ne m’émonderont pas, mais ils penseront que je suis honnête, et que lorsqu’il y a des problèmes dans mon travail, je ne les cache pas, mais prends l’initiative de chercher de l’aide, et ils se diront que je suis quelqu’un qui cherche la vérité. » Quand j’ai pensé à cela, j’en ai été très content, et je me suis dit que j’avais trouvé le remède miracle à mes problèmes. Alors j’ai indiqué mes difficultés dans un rapport de travail et j’ai mis un point d’honneur à ajouter à la fin : « Je vais continuer à chercher. Si vous trouvez les moindres problèmes, j’espère que vous me les communiquerez et que vous me les signalerez. » Après avoir soumis ce rapport, je me suis senti satisfait.

Un jour, Wang Lei a dit : « Les dirigeants ont écrit en demandant pourquoi tu n’avais obtenu aucun résultat dans ton travail de cultivation des personnes chargées de l’abreuvement. » J’ai pensé que, quelques jours plus tôt, j’avais cherché de l’aide auprès des dirigeants dans mon rapport de travail, et que si les dirigeants demandaient à Wang Lei d’étudier ma situation, c’était sans doute qu’ils essayaient de m’aider à identifier les problèmes. Mais plus tard, je me suis dit : « Les dirigeants font cela pour étudier ma situation. Se mettent-ils à m’investiguer parce qu’ils pensent qu’il y a effectivement des problèmes dans mon devoir ? Je fais mon devoir depuis si longtemps sans obtenir aucun résultat, qui sait ce qu’ils vont découvrir ! S’ils trouvent que j’ai trop de problèmes ou des problèmes graves dans mon devoir, m’émonderont-ils ? Penseront-ils que mon calibre est médiocre, que je ne peux pas faire de travail concret, et ensuite me renverront-ils ? Ce serait tout à fait humiliant ! » Quand ces pensées me sont venues, j’ai été submergé par une vague de panique : « Je ne m’attendais pas à ce que les choses aillent jusque là. N’est-ce pas creuser ma propre tombe ? Que dois-je faire à ce sujet ? » Quoi que je fasse, je n’arrivais tout simplement pas à me calmer. Le soir, en écoutant Wang Lei pianoter sur son clavier, je me disais : « Combien de mes problèmes est-il en train de signaler ? Que vont penser de moi les dirigeants ? » Je me sentais quelque peu inquiet, et je n’arrivais simplement pas à me concentrer sur le travail. Alors je suis venu devant Dieu et j’ai prié : « Dieu, je constate que mon état a vraiment été affecté par cette situation, et je ne sais pas quelle leçon je devrais en tirer. S’il Te plaît, guide moi pour que je cherche la vérité en la matière et que j’en vienne à connaître mon tempérament corrompu. »

Le lendemain matin, après le petit-déjeuner, j’ai commencé à lire des paroles de Dieu et à réfléchir à mon état. J’ai lu ces paroles de Dieu : « Si tu peux accepter que la maison de Dieu te supervise, t’observe et essaye de te comprendre, c’est une chose merveilleuse. Cela t’aide à mener à bien ton devoir, à être capable de faire ton devoir de manière à être à la hauteur et à satisfaire les intentions de Dieu. Cela t’est profitable et t’aide, sans présenter aucun inconvénient. Une fois que tu as compris ce principe, ne devrais-tu pas ne plus avoir aucun sentiment de résistance ou de réserve vis-à-vis de la supervision par des dirigeants, des ouvriers et des élus de Dieu ? Même si quelqu’un peut essayer de te comprendre, de t’observer et de superviser ton travail, ce n’est pas quelque chose à prendre personnellement. Pourquoi dis-Je cela ? Parce que les tâches qui sont maintenant les tiennes, le devoir que tu accomplis et tout travail que tu effectues ne sont pas les affaires privées ni le travail personnel d’une seule personne : tout cela concerne le travail de la maison de Dieu et se rapporte à une partie de l’œuvre de Dieu. Par conséquent, lorsque quelqu’un passe un peu de temps à te superviser ou à t’observer, ou se renseigne en détail à ton sujet, essayant d’avoir avec toi une conversation franche et de savoir quel a été ton état pendant ce moment, et parfois même lorsque son attitude est un peu plus sévère et qu’il t’émonde quelque peu, te discipline et te réprimande, tout cela est dû à son attitude consciencieuse et responsable vis-à-vis du travail de la maison de Dieu. Il ne faut pas que cela t’inspire de pensées ou d’émotions négatives » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (7)). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai compris que, lorsque la maison de Dieu supervisait et étudiait le travail, c’était pour aider les gens à corriger leurs écarts et à bien faire leurs devoirs, et que je ne devais pas avoir les moindres sentiments de résistance ou de méfiance, car ce n’était pas conforme aux intentions de Dieu. J’ai pensé que, durant cette période, même si mon devoir m’avait occupé chaque jour, même si j’avais souvent échangé avec les frères et sœurs dans les réunions, en fin de compte, je n’étais parvenu à aucun bon résultat. Il devait y avoir beaucoup de problèmes dans mon travail dont je n’étais pas conscient, et si je n’identifiais et ne résolvais pas ces choses à temps, elles continueraient à retarder le travail. Quand les dirigeants s’informaient des problèmes dans mon devoir auprès des frères et sœurs, c’était pour m’aider à trouver les raisons de ces problèmes, et ce serait bénéfique à mon travail comme à mon entrée dans la vie. Je ne devais pas vivre dans un état de résistance et de méfiance par peur de perdre la face, ni même regretter d’évoquer mes propres problèmes. Je devais accepter la supervision de mes frères et sœurs, et quels que soient les problèmes qu’ils signalaient, je devais avoir un cœur honnête et une attitude d’acceptation de la vérité. Voilà ce qui est conforme aux intentions de Dieu. En pensant à cela, je me suis senti quelque peu libéré.

Ensuite, j’ai continué à chercher, et je me suis demandé : « Je voulais clairement trouver la raison pour laquelle je n’obtenais aucun résultat dans mon devoir, mais pourquoi me suis-je montré aussi susceptible et pourquoi mon esprit s’est-il emballé quand les dirigeants ont réellement étudié mon travail ? » Réflexion faite, je me suis rendu compte que je m’étais montré vraiment fourbe. J’ai lu ces paroles de Dieu : « Ayant été corrompue par Satan, toute l’humanité vit dans un tempérament satanique. Comme Satan, les gens se déguisent et se dissimulent sous tous les aspects, et ils recourent à la fourberie et jouent à des jeux dans tous les domaines. Il n’arrive jamais qu’ils ne recourent pas à la fourberie et au jeu. Certaines personnes jouent même à des jeux fourbes dans des activités aussi courantes que faire ses courses. Par exemple, ils peuvent avoir acheté une tenue tout ce qu’il y a de plus à la mode, mais bien qu’ils l’aiment vraiment, ils n’osent pas la porter dans l’Église, de peur que leurs frères et sœurs parlent d’eux et les jugent superficiels. Alors, ils la portent seulement à l’insu des autres. Quel genre de comportement est-ce là ? C’est la révélation d’un tempérament fourbe et enclin à la tricherie. Pourquoi quelqu’un achèterait-il une tenue à la mode, mais n’oserait pas la porter devant ses frères et sœurs ? Au fond de lui-même, il aime les choses à la mode et suit les tendances du monde comme le font les non-croyants. Il a peur que les frères et sœurs le percent à jour, qu’ils voient à quel point il est superficiel, qu’ils voient qu’il n’est pas une personne respectable et intègre. Dans son cœur, il poursuit des choses à la mode et a du mal à y renoncer, il ne peut donc les porter qu’à la maison et il a peur de les faire voir à ses frères et sœurs. Si les choses qu’il aime ne peuvent pas voir la lumière du jour, alors pourquoi ne peut-il pas y renoncer ? N’y a-t-il pas un tempérament satanique qui le contrôle ? Il prononce constamment des formules et des doctrines et semble comprendre la vérité, mais il est incapable de mettre la vérité en pratique. C’est une personne qui vit selon un tempérament satanique. Si une personne est toujours malhonnête dans ses paroles et dans ses actes, si elle ne laisse pas les autres la voir pour ce qu’elle est et qu’elle affecte toujours d’être une personne pieuse devant les autres, alors quelle est la différence entre elle et un pharisien ? Elle veut mener une vie de prostituée, mais aussi faire ériger un monument à sa chasteté. Elle sait très bien qu’elle ne pourrait pas porter sa tenue exotique en public, alors pourquoi l’a-t-elle achetée ? N’était-ce pas de l’argent gaspillé ? C’est juste parce qu’elle aime ce genre de chose et qu’elle a eu un coup de cœur pour cette tenue, alors elle a eu le sentiment qu’elle devait l’acheter. Mais une fois qu’elle l’a achetée, elle ne peut pas la mettre. Au bout de quelques années, elle regrette de l’avoir achetée et se rend compte soudain : “Comment ai-je pu être aussi stupide, aussi dégoûtante pour faire cela ?” Elle est même dégoûtée par ce qu’elle a fait. Mais elle ne peut pas contrôler ses actes, car elle est incapable d’abandonner les choses qu’elle aime et poursuit. Elle adopte donc des tactiques à double face et des tromperies pour se satisfaire. Si elle révèle un tempérament fourbe dans une affaire aussi insignifiante, serait-elle capable de pratiquer la vérité quand il s’agit de quelque chose de plus important ? Ce serait impossible. Évidemment, c’est dans sa nature d’être fourbe, et la fourberie est son talon d’Achille » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, La pratique la plus fondamentale pour être une personne honnête). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris que lorsque les gens vivaient en ayant un tempérament fourbe, ils ne pouvaient pas accepter l’examen de leurs paroles et de leurs actes par Dieu, au lieu de cela, ils agissaient d’une façon devant les autres et d’une autre dans leur dos. Ils utilisaient constamment des ruses pour se déguiser, ce qui faisait que les autres avaient du mal à voir la vérité. Voilà ce que signifie être une personne réellement fourbe. J’ai repensé au passé, quand je rendais compte du travail. Je ne pensais pas vraiment que j’avais le moindre problème à cultiver les gens, et je me disais que j’avais fait beaucoup de travail, et même quand le frère auquel j’étais associé me rappelait de résumer mes écarts, je ne pensais pas à réfléchir sur moi-même. Mais le fait que les résultats s’avéraient médiocres était déjà évident, alors qu’allaient penser de moi les dirigeants et les superviseurs si je n’arrivais pas à en comprendre les raisons ? Afin de sauver la face, j’avais délibérément dit que j’avais rencontré des difficultés et que je voulais chercher une solution. Même si je paraissais sincère en disant cela, comme si j’avais un grand sens du fardeau quant au travail, en réalité, je n’avais aucune intention de chercher la vérité pour résoudre le problème, et je présentais juste une façade aux autres, pour que les dirigeants me voient comme une personne qui semblait avoir un grand désir de recherche et qui était honnête. Mais quand les dirigeants avaient vraiment étudié les écarts et problèmes dans mon devoir, j’avais été révélé. J’avais peur que des problèmes graves soient exposés dans mon travail, et que les dirigeants pensent que j’avais un calibre médiocre, que je manquais de capacités de travail, ou même qu’ils me renvoient, alors je vivais avec des sentiments de résistance, en regrettant d’avoir demandé des conseils pour résoudre les problèmes, pensant même que signaler des problèmes, ce serait creuser ma propre tombe. J’ai vu que ma recherche à propos des problèmes n’avait pas eu pour but de les résoudre, mais de préserver mon statut et mon image dans le cœur des dirigeants. N’essayais-je pas simplement de duper les autres et de me livrer à la fourberie ? C’est vraiment ce que Dieu avait exposé : être hypocrite, et vouloir mener la vie d’une prostituée, mais avoir également un monument érigé à ma chasteté. J’ai songé aux pharisiens d’autrefois. Même s’ils semblaient très pieux et qu’ils désiraient ardemment l’arrivée du Messie, quand le Seigneur Jésus était réellement venu pour œuvrer, quel que soit le nombre de miracles qu’Il avait accompli ou le nombre de vérités qu’Il avait exprimé, les pharisiens n’en avaient rien accepté. Ils avaient même résisté au Seigneur Jésus et ils L’avaient condamné pour protéger leur statut et leur gagne-pain. Leur désir ardent de l’arrivée de Dieu semblait pieux, mais en réalité, ils essayaient simplement d’induire les gens en erreur et n’étaient rien d’autre que des hypocrites. En quoi mon comportement était-il différent de celui des pharisiens ?

Un matin, au cours de mes dévotions, j’ai pensé à une phrase des paroles de Dieu : « Elles feignent une chose tout en en faisant une autre pour atteindre leurs objectifs cachés. » J’ai eu l’impression que cela s’alignait parfaitement sur mon état, alors j’ai trouvé à lire ce passage des paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Quelle est la première caractéristique de la malveillance ? C’est que ses paroles sont particulièrement agréables et tout semble bien se passer en apparence. Il ne semble pas y avoir de problème et les choses paraissent bien à tout point de vue. Quand la personne fait quelque chose, on ne la voit pas utiliser de moyens particuliers et de l’extérieur, il n’y a aucun signe de faiblesse ou de défaut, et pourtant, elle atteint son but. Elle fait les choses de manière extrêmement secrète. C’est ainsi que les antéchrists fourvoient les gens. Ce sont ces personnes et ces sujets qui sont les plus difficiles à discerner. Certaines personnes disent ce qu’il faut, utilisent des excuses qui paraissent bonnes et emploient certaines doctrines, certains dictons ou certaines actions conformes à l’affection humaine pour duper les gens. Elles feignent une chose tout en en faisant une autre pour atteindre leurs objectifs cachés. C’est de la malveillance, mais la plupart des gens considèrent ces comportements comme étant fourbes. Les gens ont une compréhension et une analyse assez limitée de la fourberie. En fait, la malveillance est plus difficile à discerner que la fourberie, car elle est plus secrète, et ses méthodes et ses actions sont plus sophistiquées. Si quelqu’un a en lui un tempérament fourbe, les autres peuvent généralement détecter sa fourberie en deux ou trois jours en interagissant avec lui, ou ils peuvent percevoir la révélation de son tempérament fourbe dans ses actions et ses paroles. Toutefois, à supposer que cette personne soit malveillante : ce n’est pas quelque chose qui peut être discerné en quelques jours, parce que sans événements significatifs ou sans circonstances spéciales survenant dans un court laps de temps, il n’est pas facile de discerner quoi que ce soit en l’écoutant parler. Elle dit et fait toujours les bonnes choses et présente une succession de bonnes doctrines. Après avoir interagi avec cette personne quelques jours, tu pourrais penser qu’elle est plutôt bonne, qu’elle est capable de renoncer à certaines choses et de se donner de la peine, qu’elle a une compréhension spirituelle, un cœur qui aime Dieu et une conscience et une raison dans sa façon d’agir. Mais une fois qu’elle s’est occupée de quelques affaires, tu constates que ses propos et ses actes sont mélangés avec trop de choses, trop d’intentions diaboliques. Tu t’aperçois que cette personne n’est pas honnête, mais fourbe – une chose malveillante. Elle utilise fréquemment les mots justes et des phrases agréables qui correspondent à la vérité et possèdent une affection humaine pour interagir avec les gens. D’un côté, elle s’impose et, d’un autre côté, elle fourvoie les gens, atteignant un prestige et un statut parmi les gens. De tels individus ont une capacité incroyable à fourvoyer et, une fois qu’ils ont atteint le pouvoir et le statut, ils peuvent fourvoyer beaucoup de monde et nuire à de nombreuses personnes. Les gens qui ont un tempérament malveillant sont extrêmement dangereux. Y en a-t-il autour de vous ? Vous-mêmes, êtes-vous comme cela ? (Oui.) Alors, à quel point est-ce grave ? Parler et agir sans aucune vérité-principe, vous appuyer entièrement sur votre nature malveillante pour agir, vouloir sans arrêt fourvoyer les autres et vivre derrière un masque, de sorte que les autres ne puissent pas te percer à jour ou te reconnaître et considèrent ton humanité et ton statut avec estime et admiration : c’est cela, la malveillance » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 5 : Ils induisent les gens en erreur, les attirent, les menacent et les contrôlent). Dieu expose que les gens qui ont un tempérament malveillant parlent et agissent de façon extrêmement secrète. Ils semblent dire ce qu’il convient, et leurs actes paraissent irréprochables, mais derrière tout cela, ils cachent des intentions malveillantes et se focalisent constamment sur leur réputation et leur statut. Pour gagner l’admiration des autres, ils utilisent des paroles flatteuses et des actes correctes afin d’induire les gens en erreur, d’implanter une bonne image d’eux-mêmes dans l’esprit des autres tout en empêchant les autres de découvrir leurs intentions malintentionnées. C’est vraiment malveillant ! Après mûre réflexion, je me suis demandé si je ne me comportais pas exactement comme cela. Clairement, je ne cherchais pas la vérité pour résoudre mes problèmes, mais je me comportais comme si j’étais très humble et que j’avais un grand désir de chercher ; mon but, en cela, n’était pas seulement de dissimuler mes problèmes, mais aussi d’implanter dans l’esprit des autres une bonne image de moi, en tant que personne qui poursuivait la vérité. Je savais que le travail consistant à cultiver les gens n’avait produit aucun résultat, que les personnes chargées de l’abreuvement n’avaient guère fait de progrès, et que tout le monde pouvait le voir clairement. Si je ne résumais pas mes problèmes et que je n’y réfléchissais pas, qu’allait-on penser de moi ? Les gens diraient-ils que je n’avais pas réfléchi sur moi-même même quand je n’avais obtenu aucun résultat dans mon devoir ? Penseraient-ils que je ne poursuivais pas la vérité et que j’étais complètement indifférent ? Dans ce cas, je pouvais aussi bien prendre l’initiative de m’exprimer. Ainsi, ils n’auraient pas une mauvaise image de moi parce que le travail ne donnait aucun résultat, et peut-être même penseraient-ils de moi que j’étais une personne honnête. Mes paroles étaient remplies de mes propres motivations sournoises. J’avais essayé d’utiliser ma recherche ostensible de la vérité pour implanter une bonne image de moi dans le cœur des dirigeants. J’ai vu que ma nature était vraiment malveillante. Exactement comme Dieu l’a dit : « Certaines personnes disent ce qu’il faut, utilisent des excuses qui paraissent bonnes et emploient certaines doctrines, certains dictons ou certaines actions conformes à l’affection humaine pour duper les gens. Elles feignent une chose tout en en faisant une autre pour atteindre leurs objectifs cachés. C’est de la malveillance. » En réalité, cela faisait un certain temps que je n’avais pas obtenu le moindre résultat dans mon devoir, je devais donc réfléchir sur moi-même et chercher la vérité pour résoudre ce problème. Ce serait bénéfique à la fois au travail de l’Église et à ma propre entrée dans la vie. Mais je n’étais ni inquiet ni angoissé quant aux obstacles qui se présentaient dans mon travail, au lieu de cela, je ne pensais qu’à éviter de perdre la face, et même dans les affaires se rapportant au travail d’Église et à la recherche de la vérité, j’agissais de façon malhonnête et je me montrais fourbe. Cela avait vraiment amené Dieu à me détester.

Plus tard, j’ai réfléchi à mon état chaque fois que je faisais une pause dans mon travail. Je me suis souvenu que Dieu avait échangé en disant que, dans sa façon de se conduire, une personne doit accepter Son examen en toutes choses, et que toutes les actions et tous les actes doivent être présentés devant Dieu. Alors je me suis dépêché de chercher des paroles de Dieu à cet égard. J’ai lu ces paroles de Dieu : « Être croyant en Dieu signifie que tout ce que tu fais doit être apporté devant Dieu et être soumis à Son observation. […] Aujourd’hui, tous ceux qui ne peuvent pas accepter l’observation de Dieu ne peuvent pas recevoir Son approbation, et ceux qui ne connaissent pas le Dieu incarné ne peuvent pas être rendus parfaits. Regarde tout ce que tu fais et vois si cela peut être apporté devant Dieu. Si tu ne peux pas apporter devant Dieu tout ce que tu fais, cela montre que tu es un malfaiteur. Les malfaiteurs peuvent-ils être rendus parfaits ? Tout ce que tu fais, chaque action, chaque intention et chaque réaction, doit être apporté devant Dieu. Même ta vie spirituelle quotidienne – tes prières, ton intimité avec Dieu, ta façon de manger et de boire les paroles de Dieu, ton échange avec tes frères et sœurs et ta vie dans l’Église, et ton service en coopération – peut être apportée devant Dieu pour être observée par Lui. C’est une telle pratique qui t’aidera à mûrir dans la vie. Le processus d’acceptation de l’observation de Dieu est le processus de purification. Plus tu acceptes l’observation de Dieu, plus tu es purifié et plus tu es en accord avec les intentions de Dieu, de sorte que tu ne seras pas entraîné dans la débauche et que ton cœur vivra en présence de Dieu. Plus tu acceptes l’observation de Dieu, plus tu fais honte à Satan et es capable de te rebeller contre la chair. Alors, l’acceptation de l’observation de Dieu est un chemin de pratique que les gens doivent suivre. Peu importe ce que tu fais, même quand tu échanges avec tes frères et sœurs, tu peux apporter tes actions devant Dieu, chercher Son observation et viser la soumission à Dieu Lui-même ; cela rendra ce que tu pratiques bien plus correct. Tu peux être quelqu’un qui vit en présence de Dieu seulement si tu apportes tout ce que tu fais devant Dieu et acceptes l’observation de Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu rend parfaits ceux qui sont selon Son propre cœur). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai compris que si une personne acceptait l’examen de Dieu en toutes choses, s’il n’y avait ni dissimulation ni contrefaçon dans ses actes et ses actions, et si elle pouvait présenter ces choses devant Dieu, alors cette personne vivait dans la lumière et était véritablement une personne honnête, et de telles personnes peuvent recevoir l’approbation de Dieu. Mais si une personne ne peut pas accepter l’examen de Dieu et qu’elle se livre au contraire constamment à la fourberie et à la tromperie, alors une telle personne est vraiment malveillante et détestable aux yeux de Dieu. J’ai également trouvé un chemin de pratique grâce aux paroles de Dieu. Cela faisait déjà longtemps que le travail de cultivation des gens n’avait pas donné de résultats, et c’en était déjà venu à affecter l’avancement du travail d’abreuvement. Si je continuais à tromper et à cacher des choses, alors ces problèmes ne seraient pas résolus, les personnes chargées de l’abreuvement ne feraient aucun progrès dans leurs devoirs, et elles ne pourraient pas bien abreuver les nouveaux venus ni leur permettre de poser rapidement un fondement sur le vrai chemin, ce qui entraînerait des pertes encore plus importantes dans le travail d’abreuvement. Les dirigeants étudiaient les problèmes et les écarts dans mon travail pour m’aider à bien faire mon devoir. Indépendamment des problèmes qu’ils signalaient, je ne devais pas prendre en considération ma fierté ou mon statut, je devais accepter l’examen de Dieu et être une personne honnête. Je devais réfléchir sérieusement sur moi-même en ce qui concernait les problèmes dans mon travail, corriger rapidement mes écarts et bien faire mon devoir.

Quelques jours plus tard, j’ai reçu une lettre du dirigeant et cela m’a rendu un peu nerveux, malgré tout, car j’ai eu peur qu’il ait découvert des problèmes graves dans mon devoir, et qu’il m’émonde. J’ai prié Dieu silencieusement, en disant que, quels que soient les problèmes que le dirigeant signalerait, je ne tiendrais plus compte de ma fierté, je ne serais plus résistant et je ne me livrerais plus à la dissimulation, et que je devais accepter et réfléchir correctement sur moi-même. Quand j’ai ouvert la lettre, j’ai vu que le dirigeant soulignait effectivement des problèmes dans mon devoir, mais il ne m’émondait pas. Au contraire, il puisait dans sa propre expérience pour me guider, afin que je réfléchisse aux raisons des résultats médiocres dans mon devoir. Après avoir lu l’échange du dirigeant, j’ai gagné une certaine compréhension de mon état et de mes problèmes récents. J’ai vu que j’avais vécu selon un tempérament corrompu depuis le début, et que lorsque je m’étais trouvé face à des résultats médiocres dans mon travail, je n’avais pas réfléchi sur moi-même, et n’avais cessé de me trouver des excuses. J’avais pensé avoir vaqué à mes occupations chaque jour, en échangeant sur des solutions avec les frères et sœurs, et que j’avais déjà fait de mon mieux. Par conséquent, je croyais que leur manque de progrès n’était pas mon problème, mais qu’il était dû à leur calibre médiocre. Le travail ne produisait pas de bons résultats, mais au lieu de réfléchir à mes propres problèmes, je continuais à fuir mes responsabilités. Je m’étais vraiment montré rebelle et intransigeant ! De plus, à la réflexion, je me suis aperçu que mon travail de cultivation des gens durant cette période contenait effectivement des écarts. J’étais satisfait tant que j’avais des tâches à exécuter et que je n’étais pas désœuvré chaque jour, mais je ne cherchais jamais sérieusement comment faire mon devoir de façon à obtenir des résultats. Quand je cultivais les personnes chargées de l’abreuvement, je ne résumais rien et je ne communiquais pas en me basant sur leurs problèmes réels, à la place, j’employais simplement une approche irréfléchie et mécanique de l’apprentissage. Par conséquent, même après des mois de cultivation, il n’y avait aucun résultat. En voyant autant de problèmes et d’écarts dans mon travail, j’ai su que je devais corriger tout cela rapidement. Quand j’ai réfléchi à la façon dont j’avais fait semblant de chercher la vérité, je me suis senti vraiment honteux et embarrassé ! Si j’avais réellement eu un cœur qui acceptait et cherchait la vérité, ces problèmes auraient peut-être été découverts et résolus plus tôt, et cela au pu bénéficier aux frères, aux sœurs et au travail d’Église. À l’avenir, je suis prêt à mettre de côté vanité et fierté, pour chercher davantage la vérité dans tous les domaines, et à faire mon devoir de façon pragmatique ! Dieu soit loué !


20. Une réflexion sur le fait d’être toujours jaloux des autres

Par Lu Xin, Chine

Ma voisine Xiaoyue et moi sommes collègues et aussi de bonnes amies. En 2013, nous avons toutes les deux accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours en même temps, et j’étais très heureuse. Après avoir trouvé Dieu, nous avons assisté ensemble aux réunions. Au fil du temps, j’ai remarqué que Xiaoyue avait la capacité de comprendre les paroles de Dieu et son échange sur la vérité était illuminant, et chaque fois que Xiaoyue échangeait sur sa compréhension des paroles de Dieu, les dirigeants hochaient la tête en signe d’approbation, et j’ai commencé à me sentir contrariée. Il semblait que les responsables admiraient vraiment Xiaoyue, et je pensais que je devais redoubler d’efforts et ne pas me laisser devancer par Xiaoyue. Ainsi, avant chaque réunion, je réfléchissais aux paroles de Dieu à la maison, mais pendant les réunions, mon échange manquait encore de l’illumination de celui de Xiaoyue. J’ai commencé à ressentir un sentiment de crise. Plus tard, nous avons toutes les deux assumé les devoirs de cheffes de groupe, et j’ai remarqué que Xiaoyue était responsable de plus de groupes que moi. Pendant les réunions, les dirigeants voulaient que Xiaoyue échange en premier, et je me disais : « Les dirigeants semblent vraiment l’apprécier, ils placent toujours Xiaoyue en priorité. Nous avons toutes deux accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours en même temps, alors pourquoi est-elle responsable de plus de groupes que moi ? Est-elle vraiment meilleure que moi ? Sa foi est-elle vraiment plus forte que la mienne ? » Je ressentais une grande amertume, j’étais rongée par l’anxiété et j’éprouvais un étrange sentiment de perte. Autrefois, je discutais de tout ce que je ne comprenais pas avec Xiaoyue, mais maintenant, je n’allais plus la voir. Je pensais que lui poser constamment des questions me faisait paraître inférieure à elle. Parfois, lorsque je voyais Xiaoyue, je l’évitais, et nous n’étions plus aussi proches qu’avant. Plus tard, l’Église a organisé une élection pour les dirigeants, et Xiaoyue et moi étions toutes deux candidates. Je pensais que Xiaoyue était plutôt qualifiée pour être dirigeante, tant par son calibre que par sa poursuite de la vérité. Mais ensuite, je me suis dit : « Nous avons commencé à croire en Dieu et à faire nos devoirs ensemble. Si elle devient une dirigeante alors que je suis encore simplement une cheffe de groupe, comment les autres vont-ils me percevoir ? Ne penseront-ils pas que je suis inférieure à elle ? » J’ai commencé à réfléchir à la manière d’empêcher son élection en tant que dirigeante. Je ne pouvais pas savoir si les autres allaient voter pour elle, mais je pouvais au moins choisir de ne pas voter pour elle. Alors, j’ai voté pour quelqu’un d’autre. Mais au final, Xiaoyue a quand même été élue dirigeante. J’éprouvais un certain ressentiment, et cette nuit-là, je n’ai cessé de me tourner et retourner dans mon lit, incapable de dormir. J’ai pensé : « Xiaoyue et moi croyons en Dieu depuis la même durée, mais maintenant elle est dirigeante, alors que je ne suis qu’une cheffe de groupe. Est-ce que ça ne me fait pas paraître inférieure à elle ? » J’étais vraiment contrariée.

Un jour, je discutais avec la dirigeante chez elle à propos de l’élection. La dirigeante a remarqué ma jalousie et m’a demandé : « Comment t’es-tu sentie quand tu as vu que Xiaoyue avait été élue dirigeante ? Est-ce que tu étais jalouse d’elle ? » En entendant cela, mon visage s’est empourpré, et j’ai secoué la tête maladroitement en disant : « Nous sommes de si bonnes amies ; comment pourrais-je être jalouse d’elle ? » En rentrant chez moi, j’ai continué à réfléchir à ce que la dirigeante avait dit. Puisque la dirigeante avait dit que j’étais jalouse de Xiaoyue, j’ai compris que c’était un problème que je devais avoir. Quand j’étais presque arrivée chez moi, j’ai vu que les chiens de ma voisine étaient en train d’être nourris. Tandis que deux chiens mangeaient, un autre chien, nommé Erxiong, restait là, simplement à regarder. J’ai demandé à ma voisine : « Pourquoi tu ne donnes pas à manger à Erxiong ? » La voisine a répondu : « Ce chien est obéissant, même si tu ne lui donnes pas de nourriture, il attend simplement, il ne se bat pas ou ne prend rien. » En écoutant les paroles de ma voisine, j’ai pensé à ce que la dirigeante m’avait fait remarquer, et j’ai ressenti une grande souffrance au fond de moi. Je me suis dit : « Même un chien ne se bat pas ou ne rivalise pas, et pourtant, je suis toujours en compétition avec Xiaoyue. Cela me rend pire qu’un chien. » Je suis rentrée chez moi et je me suis agenouillée devant Dieu pour prier : « Ô Dieu, voir Xiaoyue élue dirigeante m’a contrariée. La dirigeante a dit que j’étais jalouse d’elle, mais je ne m’en étais pas rendue compte. S’il Te plaît, éclaire-moi afin que je puisse reconnaître mes problèmes. »

Un jour, j’ai lu ces paroles de Dieu : « À l’heure actuelle, tous, vous accomplissez vos devoirs à plein temps. Vous n’êtes pas contraints ou coincés par la famille, le mariage ou la richesse. Vous vous êtes déjà extraits de ces choses-là. Cependant, les notions, l’imagination, les connaissances, les intentions et désirs personnels qui remplissent vos têtes restent entièrement intacts. Donc, quand il s’agit de quoi que ce soit lié à la réputation, au statut, ou à une occasion de briller – par exemple quand vous entendez dire que la maison de Dieu prévoit de cultiver toutes sortes d’individus talentueux – le cœur de chacun d’entre vous bondit d’anticipation et chacun de vous a toujours envie de se faire un nom et d’être sous les projecteurs. Vous voulez tous vous battre pour le statut et la réputation. Vous en avez honte, mais vous auriez de la peine si vous ne le faisiez pas. Vous ressentez de l’envie, de la haine et vous plaignez chaque fois que vous voyez quelqu’un sortir du lot, et vous pensez que c’est injuste : “Pourquoi ne puis-je pas me distinguer ? Pourquoi est-ce que ce sont toujours les autres qui sont sous les projecteurs ? Pourquoi n’est-ce jamais mon tour ?” Et quand vous éprouvez du ressentiment, vous essayez de le réprimer, mais en vain. Vous priez Dieu et vous vous sentez mieux pendant un moment, mais quand vous vous retrouvez à nouveau dans ce genre de situation, vous n’arrivez toujours pas à surmonter cela. N’est-ce pas la manifestation d’une stature immature ? Quand les gens sont pris par de tels états, ne sont-ils pas tombés dans le piège de Satan ? Ce sont les chaînes de la nature corrompue de Satan qui lient les humains. […] plus tu lutteras, plus ton cœur deviendra sombre et plus tu ressentiras d’envie et de haine. Et ton désir d’obtenir ces choses ne fera que devenir plus intense. Plus ton désir de les obtenir sera intense, moins tu seras capable de les obtenir, et quand cela se passera comme ça, ta haine augmentera. À mesure que ta haine augmentera, tu deviendras plus sombre à l’intérieur. Plus tu seras sombre à l’intérieur, plus l’accomplissement de ton devoir empirera, et moins tu seras utile à la maison de Dieu. C’est un cercle vicieux où tout est lié. Si tu ne fais jamais bien ton devoir, tu seras peu à peu éliminé » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Après avoir lu ce passage, j’ai ressenti que Dieu parlait directement de mon état. Chaque fois qu’il s’agissait de choses qui pouvaient me permettre de me démarquer, je voulais rivaliser et avoir une place dans le cœur des gens. J’ai pensé à la façon dont Xiaoyue et moi avions commencé à croire en Dieu et à participer aux réunions ensemble, mais quand j’ai vu qu’elle comprenait mieux les paroles de Dieu que moi et qu’elle était responsable des réunions de plus de groupes que moi, j’ai eu l’impression que les dirigeants la valorisaient plus que moi, et cela m’a contrariée et j’ai commencé à ressentir de la jalousie envers elle. Autrefois, je parlais toujours des choses avec Xiaoyue, mais en voyant qu’elle était meilleure que moi à tous les niveaux, je me suis mise en colère et je n’avais plus envie de la voir. Nous n’étions plus aussi proches qu’auparavant. Lorsque l’élection des dirigeants d’Église est arrivée, même si je savais pertinemment que Xiaoyue était meilleure que moi dans bien des domaines et qu’elle était assez qualifiée pour le poste de dirigeante, je craignais que si elle était élue dirigeante, et que je restais simplement cheffe de groupe, les autres me trouveraient inférieure à elle, c’est pourquoi j’avais délibérément choisi de ne pas voter pour elle. Plus tard, quand j’ai vu que Xiaoyue avait été élue, je me suis sentie insatisfaite. J’ai continué à me comparer à elle, et lorsque j’ai vu qu’elle était meilleure que moi, j’ai ressenti de la jalousie et du ressentiment. Mon esprit était rempli de pensées sur la manière de la surpasser, mais lorsque je n’y arrivais pas, je me sentais désemparée, je perdais ma motivation à faire mon devoir, et mon entrée dans la vie a souffert d’une perte. À ce moment-là, j’ai compris que ma souffrance était due à ma jalousie excessive. Les frères et sœurs devraient se compléter mutuellement dans leurs forces et leurs faiblesses, et s’entraider pour bien faire leurs devoirs ensemble, au lieu d’être jaloux et d’exclure les autres par fierté et par statut. Agir ainsi ne ferait qu’inciter Dieu à nous détester et à nous abandonner. Il fallait que j’apprenne à laisser tomber mes désirs et à faire mes devoirs correctement sans chercher à attirer l’attention. Plus tard, lorsque je ne comprenais pas quelque chose au sujet de mon devoir, je prenais l’initiative d’en parler avec Xiaoyue, et nous échangions les paroles de Dieu ensemble pour trouver une solution. Je me sentais bien plus apaisée.

Un jour, en 2016, les dirigeants ont dit qu’ils prévoyaient d’envoyer Xiaoyue dans un autre endroit pour y faire son devoir et m’ont demandé de rédiger une évaluation à son sujet. Inconsciemment, ma jalousie a refait surface, et je me suis dit : « Depuis que j’ai trouvé Dieu, Xiaoyue a été promue, passant de cheffe de groupe à dirigeante d’Église, et maintenant on l’envoie dans un autre endroit pour accomplir son devoir, elle sera responsable de plus en plus d’Églises. Mais moi, je suis toujours ici, simplement comme cheffe de groupe. Que vont penser de moi les frères et sœurs ? Vont-ils dire que je suis inférieure à Xiaoyue et que l’écart entre nous est si important ? Ça ne va pas ! Je ne peux pas la laisser partir. Je dois écrire sur certaines des faiblesses de Xiaoyue pour que les dirigeants voient qu’elle n’est pas si géniale que cela ; de cette façon, elle ne sera pas promue. » Pendant des jours, j’ai été perturbée et mal à l’aise à cause cette situation. Je me disais : « Comment devrais-je rédiger l’évaluation ? Xiaoyue a ses corruptions et ses défauts, mais personne n’est parfait et chacun a des défauts et des faiblesses. Il est impossible de changer du jour au lendemain. Si je ne parle que de ses défauts, ce serait être injuste envers elle. Ne ferais-je pas le mal dans ce cas ? Mais si je rédige de manière objective et honnête, et que Xiaoyue est promue, je me sentirais contrariée. » Alors que je luttais, je n’ai cessé d’écrire et de supprimer mon évaluation, encore et encore. Finalement, je ne savais plus quoi écrire, alors j’ai prié Dieu : « Ô Dieu ! Je sais que Tu me scrutes en ce moment. Si je rédige cette évaluation selon mes propres intentions et si j’empêche Xiaoyue d’aller faire son devoir ailleurs, je ferais véritablement le mal. S’il Te plaît, aide-moi à me rebeller contre mon tempérament corrompu, pour que je puisse écrire sincèrement et être une personne honnête. » Après avoir prié, j’ai rédigé l’évaluation de manière sincère. Mais lorsque j’ai pensé que Xiaoyue allait partir, je me suis sentie contrariée, comme si une pierre pesait sur mon cœur. À cette époque, je demandais parfois comment Xiaoyue faisait son devoir, et j’espérais entendre que son état n’était pas bon ou qu’elle ne faisait pas correctement son devoir. Mais chaque fois que j’avais des nouvelles, son état semblait plutôt bon, et je ressentais un peu de déception. Un jour, je suis allée chez Xiaoyue, et je me suis dit : « Xiaoyue ne sait pas que faire des devoirs ailleurs comporte des souffrances. Si je lui en parle, peut-être qu’elle ne voudra pas partir. » Alors j’ai dit à Xiaoyue : « Faire un devoir ailleurs, ce n’est pas comme être à la maison. Peux-tu vraiment supporter ce type de difficultés ? Je n’ai pas ta détermination. » Après avoir écouté ce que j’avais dit, Xiaoyue n’a pas été affectée, et je n’étais pas consciente de la nature de ce que j’avais dit ni des conséquences que cela aurait. Un jour, après être rentrée chez moi du travail, mon chien m’a soudainement mordue. C’était inhabituel. Depuis quand un chien de famille mord-il ses propriétaires ? J’ai pris conscience que ce n’était pas un hasard, et que c’était forcément parce que j’avais fait quelque chose de mal et que j’étais sanctionné. Alors j’ai prié Dieu : « Dieu ! Tout est entre Tes mains. Mon chien m’a mordue, et cela est arrivé avec Ta permission. S’il Te plaît, éclaire-moi pour que je puisse comprendre mon erreur. Je suis disposée à me repentir. »

Plus tard, je suis tombée sur un passage des paroles de Dieu : « Qu’est-ce que cela signifie de manquer d’humanité ? Cela signifie que l’on ne possède même pas de morale. Qu’est-ce que cela signifie de manquer de morale ? La sœur a de bonnes conditions de vie et une famille riche, et quelle est l’attitude de ces gens ? Est-ce simplement de l’envie suivie de vœux bienveillants avant de passer à autre chose ? (Non.) Alors, quelle est leur attitude ? De la jalousie, de l’indignation, du ressentiment et le fait de nourrir des revendications dans leur cœur : “Mérite-t-elle d’avoir autant d’argent ? Pourquoi n’ai-je pas autant d’argent ? Pourquoi dieu la bénit-il et pas moi ?” La sœur est riche et prospère, ils ressentent donc de la jalousie et de la haine, sans une seule parole d’admiration authentique ou de vœux bienveillants. Cela indique une absence totale de morale, même la plus élémentaire. […] Ils ne souhaitent pas du bien aux autres ; voir quelqu’un qui va bien ou qui est meilleur qu’eux les remplit de jalousie et de ressentiment. Peu importe la force de la foi en Dieu chez quelqu’un d’autre, si cet individu est meilleur qu’eux, cela ne leur ira tout simplement pas. Ils manquent entièrement d’humanité et sont incapables de prononcer une parole de bénédiction ou d’édification. Pourquoi ne peuvent-ils pas prononcer de telles paroles ? Parce que leur humanité est trop malfaisante ! Ce n’est pas qu’ils ne veulent pas parler, ou qu’ils n’ont pas les paroles justes ; c’est plutôt que leur cœur est rempli de jalousie, de ressentiment et d’indignation, ce qui les empêche de prononcer des paroles de bénédiction. Alors, le fait que leur cœur soit rempli de choses aussi corrompues peut-il indiquer que leur humanité est malintentionnée ? (Oui.) En effet. Parce qu’ils révèlent de tels tempéraments corrompus, il devient facile pour les autres de discerner, et ces derniers peuvent percer à jour leur essence corrompue » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (24)). Après avoir lu les paroles de Dieu, je me suis sentie très contrariée. Dieu expose que les gens envient et en veulent à ceux qu’ils perçoivent comme étant meilleurs qu’eux, et que cela reflète une humanité faible et malintentionnée, et que Dieu n’aime pas de telles personnes. J’étais exactement le genre de personne dont Dieu parle. Après avoir trouvé Dieu, je m’étais sentie jalouse en voyant que Xiaoyue était responsable de plus de groupes que moi, et même si je savais qu’elle était qualifiée pour être dirigeante, j’avais peur que si elle était élue, cela me fasse paraître inférieure, alors j’avais délibérément choisi de ne pas voter pour elle. Lorsque les dirigeants m’avaient demandé d’écrire une évaluation de Xiaoyue, je m’étais inquiétée que si elle allait faire son devoir ailleurs, l’écart entre nous deviendrait encore plus grand, c’est pourquoi je n’avais pas voulu mentionner ses points forts. Bien que j’aie fini par écrire sincèrement, au fond de moi, je ne voulais toujours pas qu’elle réussisse, et j’espérais entendre qu’elle était dans un mauvais état ou qu’elle ne faisait pas bien son devoir, et j’avais même pris soin de dire des choses négatives devant elle dans une tentative d’atténuer sa motivation à faire son devoir. Ainsi, elle ne pourrait pas faire son devoir ailleurs, et l’écart entre nous ne serait pas aussi grand. Plus je réfléchissais, plus je me rendais compte à quel point j’avais été horrible. J’avais utilisé des astuces sournoises simplement pour faire en sorte que les autres pensent du bien de moi, ce qui était vraiment égoïste, méprisable et malintentionné. J’étais dépourvue de toute humanité ! Le fait que Xiaoyue fasse son devoir ailleurs serait bénéfique pour le développement de sa vie, et cela serait aussi bénéfique pour le travail de l’Église. C’était quelque chose de conforme aux intentions de Dieu, mais par souci de ma réputation et mon statut, j’avais essayé de saboter les choses, non seulement je n’avais pas cherché à l’encourager, mais j’avais même pris soin de dire des choses négatives. Ce que je faisais interrompait, perturbait et entravait le travail de l’Église. Plus j’y pensais, plus je me sentais remplie de regret et de contrariété. J’ai pensé à Zhou Yu dans le roman « Les Trois Royaumes », et à quel point il était étroit d’esprit et jaloux de Zhuge Liang, et il rivalisait et se comparait à Zhuge, et à la fin, il n’avait pas pu le surpasser et était mort de colère. Si je continuais à me comparer à Xiaoyue, non seulement je finirais par être malheureuse, mais j’agirais aussi comme la servante de Satan, qui entrave le travail de l’Église. En prenant conscience de cela, je me suis agenouillée devant Dieu et j’ai prié : « Dieu, j’ai vu à quel point je suis profondément corrompue. Ma jalousie est accablante. Pourquoi est-ce que je ne supporte pas de voir Xiaoyue faire mieux que moi ? Je me hais vraiment ! Puisses-tu maudire ma nature corrompue et me conduire à une meilleure compréhension de moi-même. »

Plus tard, j’ai lu certaines paroles de Dieu : « Né dans une terre si souillée, l’homme a été gravement infecté par la société. Il a été influencé par l’éthique féodale et formé dans des “instituts d’enseignement supérieur”. La pensée arriérée, la moralité corrompue, le point de vue mauvais sur la vie, l’infâme philosophie des relations mondaines, l’existence absolument sans valeur, le mode de vie et les coutumes dépravés ont tous gravement envahi le cœur de l’homme, ainsi que sérieusement miné et attaqué sa conscience. En conséquence, l’homme s’éloigne de plus en plus de Dieu et s’oppose de plus en plus à Lui » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Avoir un tempérament inchangé, c’est être en inimitié envers Dieu). « Humanité cruelle ! La connivence et l’intrigue, les larcins et les vols commis les uns envers les autres, la ruée vers la renommée et la fortune, les massacres mutuels… quand cela prendra-t-il donc fin ? En dépit des centaines de milliers de paroles que Dieu a prononcées, personne n’a retrouvé la raison. Les gens agissent pour le bien de leurs familles, de leurs fils et de leurs filles, pour leur carrière, les perspectives à venir, la position, la vanité et l’argent, pour la nourriture, les vêtements et la chair. Mais y a-t-il quelqu’un dont les actions soient véritablement pour Dieu ? Même parmi ceux qui agissent pour Dieu, il n’y en a qu’un petit nombre qui connaît Dieu. Combien de personnes n’agissent pas en fonction de leurs propres intérêts ? Combien n’oppriment pas les autres ou ne les ostracisent pas dans le but de protéger leur propre position ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les méchants seront forcément punis). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que ma jalousie envers Xiaoyue provenait de mon souci excessif de la réputation et du statut. Je vivais selon les poisons sataniques, tels que : « Cherche à te démarquer et à exceller », « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole », et « Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce », et ces idées m’ont fait perdre ma conscience et ma raison. Peu importe ce que je faisais, je voulais toujours que les autres m’admirent, et je cherchais à avoir une place dans leur cœur. J’ai repensé à comment, depuis mon enfance, j’étais contrariée dès que je voyais que quelqu’un était meilleur que moi. Si quelqu’un faisait mieux que moi à l’école, je me mettais en colère, et si quelqu’un avait de meilleures conditions de vie, j’étais jalouse. Je me souviens que ma cousine réussissait mieux que moi à l’école et que sa situation familiale était meilleure que la mienne, alors j’étais jalouse d’elle. Lorsque sa famille avait acheté une télévision, je n’étais pas allée la regarder par jalousie et colère. Après avoir trouvé Dieu, j’avais continué à vivre selon ces poisons de Satan. Lorsque j’avais vu que Xiaoyue me surpassait dans tous les domaines, j’étais devenue jalouse d’elle et je m’étais constamment comparée à elle, et lorsque je n’avais pas pu l’égaler, je m’étais sentie misérable. Tout cela avait été causé par la corruption et les dommages de Satan. J’avais fait de la réputation et du gain ma poursuite, au point qu’ils contrôlaient toutes mes émotions. Par souci de ma réputation et de mon statut, j’avais même attaqué et exclu les autres, ignoré le travail de l’Église, et j’étais devenue véritablement égoïste et malintentionnée. Même si Xiaoyue et moi étions des amies proches qui partageaient tout, je me suis retrouvée capable de la saboter dans son dos, j’ai voulu utiliser des moyens détestables pour atteindre mes objectifs. Si je continuais à vivre selon ces poisons sataniques, je deviendrais de plus en plus dépourvue de ressemblance humaine et je finirais par être détestée, abandonnée et éliminée par Dieu. Je remercie Dieu d’avoir utilisé cette situation pour me révéler, et de m’avoir permis de reconnaître ma corruption à travers l’exposition de Ses paroles, Il m’a donné l’opportunité de me repentir et de changer. C’est l’amour de Dieu.

Plus tard, j’ai cherché le chemin de pratique et de l’entrée dans les paroles de Dieu. J’ai lu deux passages des paroles de Dieu : « Pour tous ceux qui accomplissent un devoir, quelles que soient la profondeur ou la superficialité de leur compréhension de la vérité, la manière la plus simple de pratiquer l’entrée dans la vérité-réalité est de penser aux intérêts de la maison de Dieu en tout, et d’abandonner ses désirs égoïstes, ses intentions personnelles, ses motivations, sa fierté et son statut. Fais passer les intérêts de la maison de Dieu en premier, c’est bien le moins que l’on doive faire. Si quelqu’un qui accomplit un devoir ne peut même pas en faire autant, alors comment peut-on dire de lui qu’il accomplit son devoir ? Ce n’est pas accomplir son devoir. Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu, tenir compte des intentions de Dieu et prendre en considération le travail de l’Église. Donne la priorité à ces considérations avant toute chose ; c’est seulement après cela que tu peux penser à la stabilité de ton statut ou à la façon dont les autres te considèrent. Ne sentez-vous pas que cela devient un peu plus facile si vous procédez en deux étapes et que vous faites des compromis ? Si tu pratiques ainsi un moment, tu auras l’impression qu’il n’est pas si difficile de satisfaire Dieu. De plus, tu devrais être capable d’assumer tes responsabilités, de répondre à tes obligations et d’accomplir tes devoirs, et de mettre de côté tes désirs, intentions et motivations égoïstes. Tu dois montrer de la considération pour les intentions de Dieu, et faire passer en premier les intérêts de la maison de Dieu, le travail de l’Église, et le devoir que tu es censé accomplir. Après en avoir fait l’expérience quelque temps, tu sentiras que c’est une bonne manière de se comporter. C’est mener une vie franche et honnête, et ne pas être quelqu’un d’abject et de vil. C’est vivre de façon juste et honorable, plutôt que d’être méprisable, abject et bon à rien. Tu sentiras que c’est ainsi qu’une personne devrait agir et que c’est l’image que cette personne devrait vivre. Peu à peu, ton désir de satisfaire tes propres intérêts s’atténuera. […] Je vous ai maintenant indiqué cette approche simple : commencez par pratiquer de cette façon, et quand vous l’aurez fait un certain temps, votre état se mettra à changer, sans que vous vous en rendiez compte. Vous passerez de cet état ambivalent, dans lequel vous n’êtes ni vraiment intéressés par la croyance en Dieu ni avoir une terrible aversion pour elle, à un état dans lequel vous penserez que croire en Dieu et être honnête sont de bonnes choses, et dans lequel vous souhaiterez être honnêtes et sentir qu’il y a du sens et une nourriture en vivant ainsi. Vous sentirez ancrés, en paix, la joie au cœur. Voilà ce que deviendra votre état. Ce résultat apparaît quand vous renoncez à vos propres intentions, intérêts et désirs égoïstes. Voilà l’aboutissement » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). « Si Dieu t’a rendu stupide, alors il y a une signification à ta stupidité ; s’Il t’a rendu brillant, alors il y a une signification à ta brillance. Quelle que soit le talent que Dieu te donne, quels que soient tes points forts, quel que soit ton QI, tout cela a un but pour Dieu. Toutes ces choses ont été préordonnées par Dieu. Le rôle que tu joues dans ta vie et le devoir que tu fais ont été ordonnés par Dieu il y a longtemps. Certains voient que d’autres possèdent des points forts qu’ils n’ont pas et en sont mécontents. Ils veulent changer les choses en apprenant plus, en voyant plus et en étant plus diligents. Mais il y a une limite à ce que leur diligence peut accomplir, et ils ne peuvent pas surpasser ceux qui ont des dons et de l’expertise. Tu auras beau lutter, cela ne servira à rien. Dieu a ordonné ce que tu seras, et personne ne peut rien faire pour changer cela. Quel que soit le domaine dans lequel tu es bon, c’est là que tu dois faire un effort. Quel que soit le devoir auquel tu es apte, c’est ce devoir que tu dois accomplir. N’essaie pas de te forcer dans des domaines qui sortent de tes compétences, et n’envie pas les autres. À chacun sa fonction. Ne pense pas pouvoir tout faire bien, ne pense pas être plus parfait ou meilleur que les autres, en désirant toujours les remplacer et te mettre en valeur. C’est là un tempérament corrompu. Il y a ceux qui pensent qu’ils ne peuvent rien faire de bien et qu’ils n’ont aucune compétence. Si c’est ton cas, tu dois simplement être une personne qui écoute et se soumet de manière terre-à-terre. Fais ce que tu peux et fais-le bien, de toutes tes forces. C’est assez. Dieu sera satisfait » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai trouvé un chemin de pratique. Quoi qu’il arrive, je dois mettre de côté mes intérêts personnels, et penser d’abord à protéger le travail de l’Église et à satisfaire Dieu. Quel que soit le regard que les autres ont sur moi, je dois simplement bien faire mon devoir calmement. Dans mon devoir, je dois poursuivre la vérité et chercher la transformation de mon tempérament. C’est ce qui est conforme aux intentions de Dieu. Si je poursuis la réputation et le statut, et si je suis jalouse des autres, si je rivalise avec eux ou si j’utilise des moyens sournois, et si je fais des choses viles et détestables, je ne ferais qu’amener Dieu à me détester. J’ai également fini par comprendre que dans la maison de Dieu, les devoirs ne sont pas répartis en fonction du statut, haut ou bas, ni des responsabilités, grandes ou petites, mais que chacun ne fait qu’accomplir sa propre fonction. Si le devoir d’une personne est l’hébergement, elle doit bien faire ce devoir d’hébergement, et si quelqu’un peut être un dirigeant, il doit bien faire le devoir de dirigeant. Quel que soit le devoir que nous faisons, nous devons poursuivre la vérité. Dieu regarde l’attitude d’une personne envers son devoir, si elle poursuit la vérité et si son tempérament corrompu change. Dieu n’approuve pas une personne en fonction de son niveau élevé de statut ou de capital. C’est la justice de Dieu. Quel que soit le devoir que faisait Xiaoyue, elle avait ses responsabilités, et j’avais mon propre devoir, et je ne devais pas me concentrer uniquement sur la comparaison avec elle et finir par négliger mon devoir. Même si les autres m’admirent, cela ne signifie pas que j’ai la vérité ou que mon tempérament a changé. Ma stature et mon calibre sont adaptés au devoir de cheffe de groupe, donc je dois bien faire ce devoir de cheffe de groupe de manière concrète. Lorsque des frères et sœurs ont des problèmes ou des difficultés, je m’appuierai sur Dieu pour échanger avec eux et résoudre les problèmes, et mener à bien le devoir que je dois faire.

Plus tard, pour différentes raisons, Xiaoyue ne s’est pas rendue ailleurs pour faire son devoir. Autrefois, cela m’aurait rendue heureuse, mais maintenant, j’étais capable de voir les choses correctement, alors j’ai ouvert mon cœur en échangeant avec Xiaoyue sur mon état et sur la corruption que j’avais révélés. Xiaoyue a également échangé sur sa compréhension d’expérience de cette situation avec moi. Dans le passé, j’avais été aveuglée par la jalousie, et je n’avais jamais écouté attentivement quand Xiaoyue échangeait, je pensais juste qu’elle se vantait. Ce jour-là, lorsque je l’ai écouté attentivement échanger sur ses expériences, j’ai trouvé que cela m’élevait beaucoup, et j’ai aussi ressenti un grand sentiment de soulagement et de libération dans mon cœur. En voyant ce léger changement en moi, mon cœur est rempli de gratitude envers Dieu.


21. Réflexions d’une patiente souffrant d’urémie

Par He Mu, Chine

J’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours alors que j’avais la quarantaine. J’ai vu que l’œuvre de Dieu dans les derniers jours était l’œuvre du salut des gens par Dieu, et que c’était seulement en venant devant Dieu, en lisant Ses paroles et en faisant ses devoirs que l’on pouvait comprendre et gagner la vérité, avoir l’affection et la protection de Dieu, et en fin de compte, la possibilité d’entrer dans Son royaume. Peu après, j’ai commencé à faire mes devoirs. Quel que soit le devoir que l’Église arrangeait pour moi, je ne le refusais jamais. Je me demandais seulement comment bien le faire. Plus tard, ma tension artérielle a atteint 220 mmHg, alors on m’a donné un traitement intraveineux pour la faire baisser, ce qui ne m’a pas empêchée de faire mes devoirs. J’ai pensé : « Tant que je fais sincèrement mon devoir, Dieu me protégera. » Pendant des années, j’ai continué à faire mes devoirs, qu’il pleuve ou qu’il vente, pensant que j’étais une vraie croyante qui recevait l’approbation de Dieu. Mais une maladie soudaine a révélé mon vrai visage.

C’était à l’automne 2009. Un jour, mes deux jambes ont subitement commencé à enfler et à me faire mal. Bientôt, mon visage et mes yeux ont également enflé, tout mon visage s’est déformé, je ne pouvais plus ouvrir les yeux. Ma fille m’a emmenée à l’hôpital pour me faire examiner. Le médecin a dit que mes deux reins étaient atrophiés, ce qui pouvait se transformer en urémie, et que si mon état s’aggravait, cela pouvait conduire à la mort. Entendre cela m’a fait un choc. Si les choses continuaient ainsi, la mort ne serait pas loin. J’avais commencé à faire mes devoirs quelques mois seulement après avoir trouvé Dieu, et je n’avais jamais cessé de faire mon devoir, qu’il pleuve ou qu’il vente, ou même quand j’étais malade. Au fil des années, non seulement j’avais souffert et je m’étais épuisée en faisant mes devoirs, mais j’avais également subi les incompréhensions, moqueries et insultes des membres de ma famille. Faire ce genre d’efforts ne suffisait-il donc pas ? N’était-ce pas suffisant, malgré tout, pour gagner la protection de Dieu ? J’ai repensé au moment où j’avais trouvé Dieu et eu de si grands espoirs pour la vie du royaume, et je me suis demandé, face à une maladie aussi grave, qui pouvait mettre ma vie en danger à tout instant, si j’aurais encore la possibilité d’entrer dans ce royaume. Il semblait que cette merveilleuse destination n’avait plus rien à voir avec moi. Plus j’y pensais, plus je me sentais lésée, et j’ai perdu la motivation de faire mon devoir. J’ai sombré dans la négativité. J’ai prié Dieu : « Ô Dieu, je ne comprends pas pourquoi je fais face à cette maladie, et je me plains de Toi dans mon cœur. Je sais que c’est mal, alors, s’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi pour que je comprenne Ton intention. »

Plus tard, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Les gens pensent : “Puisque, désormais, je crois en Dieu, alors je Lui appartiens et Dieu devrait prendre soin de moi, se charger de mon alimentation et de mon hébergement, se soucier de mon avenir et de mon destin, ainsi que de ma sécurité personnelle, et de celle de ma famille, et garantir que tout se passera bien pour moi, que tout se passera paisiblement, sans incident.” Et si les faits ne correspondent pas à ce que les gens demandent et imaginent, ils se disent : “Croire en Dieu n’est pas aussi agréable ou aussi facile que je l’avais imaginé. Il s’avère que je dois encore endurer toutes ces persécutions et tribulations, et subir nombre d’épreuves dans ma croyance en Dieu. Pourquoi Dieu ne me protège-t-Il pas ?” Penser ainsi est-il une bonne ou une mauvaise chose ? Est-ce conforme à la vérité ? (Non.) Alors, cette façon de penser ne montre-t-elle pas que ces gens ont des exigences déraisonnables vis-à-vis de Dieu ? Pourquoi les gens qui pensent ainsi ne prient-ils pas Dieu ou ne cherchent-ils pas la vérité ? La bonne volonté de Dieu se trouve naturellement derrière le fait qu’Il amène les gens à faire face à de telles choses. Pourquoi les gens ne comprennent-ils pas les intentions de Dieu ? Pourquoi ne peuvent-ils pas coopérer avec l’œuvre de Dieu ? Dieu amène délibérément les gens à faire face à de telles choses pour qu’ils puissent chercher la vérité et gagner la vérité, et pour qu’ils vivent en se fiant à la vérité. Cependant, les gens ne cherchent pas la vérité, au contraire, ils évaluent toujours Dieu en utilisant leurs propres notions et leur imagination, voilà leur problème. C’est ainsi que vous devez comprendre ces choses désagréables : personne ne traverse l’existence sans souffrir. Pour certains, cette souffrance touche la famille, pour d’autres le travail, pour d’autres le mariage et pour d’autres encore la maladie physique. Tout le monde doit souffrir. Certains disent : “Pourquoi doit-on souffrir ? Ce serait tellement bien si on vivait toute sa vie en paix et dans le bonheur. Est-il possible de ne pas souffrir ?” Non. Tout le monde doit souffrir. La souffrance fait ressentir à chacun la multiplicité des sensations de la vie physique, que ces sensations soient positives ou négatives, actives ou passives. La souffrance engendre des sentiments et des réactions différentes, qui constituent ensemble toute ton expérience de la vie. C’est là un aspect, et c’est pour rendre les gens plus expérimentés. Si tu arrives à chercher la vérité et à comprendre l’intention de Dieu à travers cela, tu te rapprocheras sans cesse de la norme qu’Il exige de toi. Un autre aspect est que c’est la responsabilité que Dieu donne à l’homme. Quelle responsabilité ? Il s’agit de la souffrance que tu dois subir. Si tu peux subir cette souffrance et la supporter, alors c’est le témoignage, et non pas quelque chose de honteux » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut s’engager sur le bon chemin de la croyance en Dieu que si l’on résout ses notions (1)). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai compris que toutes les situations et souffrances auxquelles nous faisons face portent les intentions de Dieu. Tout cela reste dans le cadre de ce que la stature d’une personne peut supporter. Nous devons chercher la vérité et les intentions de Dieu, et ne pas nous accrocher à nos notions ni voir les choses de notre point de vue. Si nous examinons les choses du point de vue de la chair, nous vivrons dans la souffrance, et penserons que la maladie n’est pas une bonne chose. Mais si nous acceptons de telles choses comme venant de Dieu et cherchons la vérité, nous pouvons tirer des leçons de la maladie, et cela devient alors une bonne chose. En réfléchissant à ma réaction à cette maladie, je me suis dit que, durant toutes ces années de croyance en Dieu et d’exécution de mes devoirs, que j’aie fait face à la calomnie et aux moqueries des membres de ma famille et de mes voisins, ou que j’aie enduré le vent, la pluie, le froid glacial ou la chaleur brûlante, je n’avais jamais cessé de faire mes devoirs. Je pensais donc que Dieu devait me protéger d’une maladie grave, et qu’au bout du compte, je vivrais pour entrer dans le royaume de Dieu. N’était-ce pas là exactement l’état que Dieu exposait dans Ses paroles : « Puisque, désormais, je crois en Dieu, alors je Lui appartiens et Dieu devrait prendre soin de moi, se charger de mon alimentation et de mon hébergement, se soucier de mon avenir et de mon destin, ainsi que de ma sécurité personnelle » ? Quand j’avais vu que Dieu ne me protégeait pas comme je l’avais imaginé, j’avais commencé à me plaindre de Lui, en utilisant mes sacrifices et mes dépenses comme un capital pour raisonner avec Lui, et je m’étais mise à faire mes devoirs de manière superficielle. Où étaient mon humanité et ma raison ? Mes sacrifices et mes dépenses antérieurs n’avaient même pas été sincères ! Si cette situation ne m’avait pas révélée, je ne me serais pas rendu compte de mes arrière-pensées et de mes points de vue erronés consistant à croire en Dieu pour obtenir des bénédictions. Quand j’ai compris cela, je n’ai plus éprouvé autant de souffrance dans mon cœur, et j’ai été prête à me soumettre, à continuer à faire mes devoirs tout en prenant mon traitement. Peu à peu, mon état s’est amélioré et ma maladie s’est quelque peu atténuée. Même si mes jambes enflaient encore parfois, cela ne me contraignait pas, et j’ai continué à prêcher l’Évangile activement.

Durant l’hiver 2018, j’ai soudain remarqué une bosse sur mon pied. J’avais si mal que je pouvais pas m’appuyer dessus, et ma fille a dû m’aider à marcher. Je suis allée à l’hôpital, puis le médecin m’a diagnostiqué une crise de goutte, il a constaté que mes taux de créatinine étaient passés de 200 µmol/L à plus de 500 µmol/L, et que mon urémie était déjà à un stade avancé. Le médecin, craignant que je ne supporte pas la vérité, m’a caché toute la gravité de mon état. Au début, ma maladie ne m’a pas trop inquiétée, mais le quatrième jour, quand ma fille s’est soudain renseignée au sujet des dispositions funéraires, j’ai su que mon état avait empiré. Mon cœur a vacillé et j’ai pensé : « Se pourrait-il qu’il ne me reste pas beaucoup de temps et que je sois sur le point de mourir ? » Je n’osais pas y penser, alors j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, ma vie et ma mort sont entre Tes mains. Je suis prête à me soumettre à Tes orchestrations et à Tes arrangements. » Quelques jours plus tard, j’ai découvert que ma maladie était effectivement à un stade avancé, et à cet instant, je n’ai pu empêcher mes mains de trembler, je n’arrivais même pas à tenir une tasse. Je ne pouvais pas accepter cette réalité, et je me suis demandé si le médecin avait fait une erreur, d’une manière ou d’une autre. Je me suis demandé : « Comment ma maladie a-t-elle pu s’aggraver aussi vite ? Je crois en Dieu, Il ne me laissera donc pas mourir aussi facilement. » Mais ensuite, j’ai pensé : « On m’a diagnostiqué une urémie avancée. À quoi bon ne pas y croire ? C’est la réalité. » J’ai eu l’impression que ma vie touchait à sa fin et j’ai été envahie par la douleur et le désespoir. Quand je pensais qu’il me restait peu de temps et que je ne pourrais pas voir la beauté du royaume, je ne voulais pas accepter mon sort, et je me disais : « Qu’ai-je gagné, par toutes mes années d’efforts ? Je fais mes devoirs depuis tout ce temps, alors pourquoi ma maladie a-t-elle continué à s’aggraver ? » J’avais l’impression que Dieu se montrait vraiment injuste avec moi. La nuit, dans mon lit, j’ai pensé à une femme qui avait fait des affaires avec nous. Elle avait eu la même maladie que moi, et après avoir été diagnostiquée, elle était rentrée chez elle et était morte dix jours plus tard. Je me suis dit que ma mort était proche, elle aussi, et que le compte à rebours avait commencé. J’ai pensé que j’étais quasiment morte, alors à quoi cela servait-il de lire les paroles de Dieu ? Je suis devenue négative pendant plus de vingt jours et j’ai vécu dans une grande souffrance. Je savais que je m’étais écartée de Dieu, alors je L’ai interpellé, en Lui demandant de m’éclairer et de m’illuminer. Puis je me suis souvenue de cet hymne des paroles de Dieu :

Les épreuves requièrent la foi

1  Durant les épreuves, il est normal que les gens soient faibles, qu’ils aient de la négativité en eux, ou qu’ils manquent de clarté au sujet des intentions de Dieu ou de leur voie de pratique. Mais en général, tu dois avoir foi en l’œuvre de Dieu et, tout comme Job, ne pas nier Dieu. Bien que Job fût faible et qu’il maudît le jour de sa naissance, il ne nia pas que toutes les choses que les gens possèdent après leur naissance sont accordées par l’Éternel et que l’Éternel est aussi Celui qui les reprend toutes. Peu importe quelles épreuves il a traversées, il a maintenu cette croyance.

2  Dans ton expérience, peu importe l’épurement que tu subis à travers les paroles de Dieu, ce que Dieu exige de l’humanité, en un mot, c’est sa foi en Lui et son cœur qui aime Dieu. Ce qu’Il perfectionne en œuvrant de cette manière, c’est la foi des hommes, leur amour et leur détermination. […]

– La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui doivent être rendus parfaits doivent subir l’épurement

En réfléchissant à ces paroles de Dieu, mon cœur s’est éclairé. Il s’avère que Dieu arrange les gens, les événements et les choses pour parfaire notre foi. J’ai pensé à Job, qui avait subi de si grandes épreuves : il avait été dépouillé de sa fortune, ses enfants étaient morts, et son corps s’était couvert de furoncles douloureux, pourtant, il ne s’était jamais plaint et avait gardé foi en Dieu, il était resté ferme dans son Témoignage à Dieu. Ce que Dieu fait ne s’aligne pas sur les notions humaines, et quand les gens ne le voient pas clairement, ou qu’ils ne comprennent pas les intentions de Dieu, ils ont besoin de la foi pour en faire l’expérience. Me rendant compte de cela, mon cœur est devenu bien plus clair.

Ensuite, j’ai réfléchi davantage. Quand j’avais appris que mon urémie était à un stade avancé, j’avais vécu dans l’angoisse et la terreur, et en vérité, j’avais eu peur de la mort. Alors j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui concernait mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Pourquoi sont-ils incapables d’échapper à la souffrance de la peur de la mort ? Face à la mort, certaines personnes s’urinent dessus ; d’autres sont saisies de frissons, s’évanouissent, se déchaînent contre le ciel et l’humanité ; certains hurlent même et pleurent. Ces réactions ne sont en aucun cas des réactions naturelles qui se produisent soudainement à l’approche de la mort. Les gens se comportent de cette façon embarrassante surtout parce que, au fond de leur cœur, ils craignent la mort, parce qu’ils n’ont pas une connaissance claire et une appréciation de la souveraineté de Dieu et de Ses arrangements, encore moins s’y soumettent-ils vraiment ; parce que les gens ne veulent rien d’autre qu’arranger et gouverner tout par eux-mêmes, contrôler leur propre destin, leur propre vie et leur propre mort. Il n’est donc pas étonnant que les gens ne soient jamais capables d’échapper à la peur de la mort » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai compris que, face à la mort, les gens se montraient craintifs et terrifiés parce qu’ils ne comprenaient pas la souveraineté et les arrangements du Créateur. La vie et la mort humaines sont contrôlées par Dieu, ce ne sont pas des choses que les gens peuvent décider eux-mêmes. Personne ne peut contrôler son destin. J’ai pensé que Dieu avait dit que Job, après avoir accompli la mission de sa vie, avait fait face à la mort calmement, et cela m’a profondément émue. Job avait craint Dieu et s’était éloigné du mal toute sa vie, sans jamais essayer de marchander avec Dieu ou d’avoir des exigences à Son égard. Il avait remercié Dieu quand Dieu lui avait donné, et il s’était soumis quand Dieu lui avait enlevé des choses. Quelle que soit la façon dont Dieu l’avait traité, il avait pu se soumettre et faire face à la mort calmement. Mais quant à moi, quand j’avais appris que mon urémie était à un stade avancé et que je n’allais pas vivre beaucoup plus longtemps, je m’étais plainte à Dieu. Je n’avais aucune soumission à Dieu et mon cœur ne craignait pas Dieu. Je ne pouvais pas continuer à vivre ainsi. J’ai été prête à suivre l’exemple de Job, à mettre ma vie entre les mains de Dieu et à me mettre moi-même à la merci de Sa souveraineté et de Ses arrangements. Tant que je vivrais, je ferais mon devoir au mieux de mes capacités, et quand la mort viendrait à moi, j’y ferais face calmement, et je me soumettrais aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. Après cette prise de conscience, je me suis sentie énormément soulagée.

Plus tard, j’ai pensé : « Pourquoi ai-je reproché à Dieu de me traiter injustement quand j’ai été confrontée à la maladie ? » J’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Les gens ne sont pas qualifiés pour formuler des exigences vis-à-vis de Dieu. Il n’y a rien de plus déraisonnable qu’exiger quelque chose de Dieu. Dieu fait ce qu’Il doit faire, Son tempérament est juste. La justice n’est en aucun cas l’équité ou le fait d’être raisonnable. Il ne s’agit pas d’égalitarisme, ni de t’accorder ce que tu mérites selon le volume de travail que tu as accompli, ni de te payer pour le type de travail que tu as réalisé, ni de te donner ton dû d’après les efforts que tu as déployés. Cela n’est pas la justice, c’est simplement être équitable et raisonnable. Très peu de gens sont capables de connaître le tempérament juste de Dieu. Supposez que Dieu ait éliminé Job après que Job Lui a rendu témoignage : cela aurait-il été juste ? En fait, cela l’aurait été. Pourquoi appelle-t-on cela la justice ? Comment les gens envisagent-ils la justice ? Si quelque chose est conforme aux notions des gens, il leur est très facile de dire que Dieu est juste. En revanche, s’ils ne considèrent pas que cela soit conforme à leurs notions, si c’est quelque chose qu’ils sont incapables de concevoir, alors il leur serait difficile de dire que Dieu est juste. […] L’essence de Dieu est justice. Bien qu’il ne soit pas facile de comprendre ce qu’Il fait, tout ce qu’Il fait est juste ; c’est simplement que les gens ne le comprennent pas. Quand Dieu a donné Pierre à Satan, comment Pierre a-t-il répondu ? “L’humanité est incapable de comprendre ce que Tu fais, mais tout ce que Tu fais contient Ta bonne volonté ; la justice l’habite entièrement. Comment pourrais-je ne pas Te louer pour Ta sagesse et pour Tes actes ?” Tu dois voir maintenant que la raison pour laquelle Dieu ne détruit pas Satan au temps de Son salut pour l’homme est qu’il faut que les humains voient clairement comment Satan les a corrompus et dans quelle mesure il les a corrompus, et comment Dieu les purifie et les sauve. En fin de compte, quand les hommes auront compris la vérité, vu clairement le visage odieux de Satan et contemplé le péché monstrueux de leur corruption par Satan, Dieu détruira Satan, leur montrant Sa justice. Le moment où Dieu détruira Satan est empli du tempérament et de la sagesse de Dieu. Tout ce que Dieu fait est juste. Même si les humains ne sont pas capables de percevoir la justice de Dieu, ils ne doivent pas porter de jugements à volonté. S’Il fait quelque chose qui leur semble déraisonnable, ou s’ils ont une opinion à ce sujet et que cela les amène à dire qu’Il n’est pas juste, alors ils ne se montrent pas du tout raisonnables. Tu vois que Pierre a trouvé certaines choses incompréhensibles, mais il était sûr que la sagesse et la volonté de Dieu étaient présentes dans ces choses-là. Les humains ne peuvent pas tout comprendre ; il y a tant de choses qu’ils ne peuvent saisir. Ainsi donc, connaître le tempérament de Dieu n’est pas une chose facile » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai compris que le tempérament juste de Dieu n’était pas concerné par l’équité, la rationalité ou la récompense des efforts, comme je l’avais imaginé. Ce n’est pas que Dieu doive me donner en retour autant que je semble donner. Le tempérament juste de Dieu est déterminé par Son essence. Tout ce que Dieu fait est juste et Ses bonnes intentions sont derrière tout ce qu’Il fait. Mais je pensais que les efforts devaient être récompensés, et que plus je donnais dans mon devoir, plus Dieu devait me récompenser. Alors quand je faisais des sacrifices et que je me dépensais dans ma croyance en Dieu, je me disais que je devais recevoir la protection et les bénédictions de Dieu, et être emmenée dans Son royaume, sinon, je pensais que Dieu était injuste. Ma compréhension de la justice de Dieu était absurde ! Dieu est le Créateur, et je ne suis qu’un être créé. Peu importe comment Dieu arrange les choses ou me traite, c’est approprié et juste. Si Dieu me bénit, Il est juste, et s’Il ne le fait pas, Il reste juste. Si j’évalue Dieu à l’aune de mes notions, je Lui résiste. Je me suis souvenue que Dieu avait dit un jour : « Ceux qui sont impurs ne sont pas autorisés à entrer dans le royaume, ceux qui sont impurs ne sont pas autorisés à souiller la terre sainte. Bien que tu aies peut-être beaucoup travaillé, et ce pendant de nombreuses années, à la fin, si tu es toujours déplorablement dégoûtant, alors il sera intolérable pour la loi du ciel que tu veuilles entrer dans Mon royaume ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le succès ou l’échec dépendent du chemin que l’homme emprunte). « Je décide de la destination de chaque homme, non en fonction de l’âge, de l’ancienneté, du degré de souffrance et encore moins du degré auquel il inspire la pitié, mais plutôt selon qu’il possède ou non la vérité. Il n’y a pas d’autre option que celle-ci » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Prépare suffisamment de bonnes actions pour ta destination). Dieu détermine la destination d’une personne en Se basant sur le fait qu’elle possède on non la vérité, et pas sur ses sacrifices et ses dépenses apparents. Ce n’est qu’en gagnant la vérité qu’une personne peut connaître une bonne issue. Si quelqu’un ne gagne pas la vérité et conserve pleinement le tempérament corrompu de Satan, qu’il utilise ses sacrifices et ses dépenses pour essayer de conclure des marchés avec Dieu et Le tromper, un tel individu est haï par Dieu et il est indigne d’entrer dans le royaume. Voilà la justice de Dieu. Je croyais en Dieu en ayant une mentalité transactionnelle et axée sur l’échange, en voulant utiliser mes souffrances et mes dépenses apparentes pour gagner les bénédictions de Dieu. Je trompais et j’exploitais Dieu. Comment pouvais-je recevoir l’approbation de Dieu ou entrer dans le royaume de cette façon ? J’ai pensé aux sacrifices et aux dépenses de Paul. Il avait prêché l’Évangile du Seigneur Jésus partout, même dans une grande partie de l’Europe, et avait fondé de nombreuses Églises. À la fin, il avait dit : « J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi. Désormais, la couronne de justice m’est réservée » (2 Timothée 4:7-8). Paul avait utilisé ses sacrifices et ses dépenses comme un capital pour exiger de Dieu une couronne de justice, et au bout du compte, il a été jeté en enfer pour y être puni. Mon point de vue sur la foi en Dieu était le même que celui de Paul. Quand mon désir de bénédictions avait volé en éclats, je m’étais plainte de Dieu. Si je ne me repentais pas, n’allais-je pas finir par avoir le même destin que Paul ?

Plus tard, j’ai échangé avec les frères et sœurs, et une sœur a trouvé pour moi ce passage des paroles de Dieu : « Tous les humains corrompus vivent pour eux-mêmes. Chacun pour soi, Dieu pour tous : telle est, en résumé, la nature humaine. Les gens croient en Dieu pour leur propre bien ; quand ils renoncent à des choses et se dépensent pour Dieu, c’est afin d’être bénis, et quand ils sont loyaux à Son égard, c’est encore afin d’être récompensés. En somme, ils font tout cela dans le but d’être bénis, récompensés, et d’entrer dans le royaume des cieux. Au sein de la société, les gens travaillent pour leur profit personnel, et dans la maison de Dieu, ils font un devoir afin d’être bénis. C’est pour gagner des bénédictions que les gens renoncent à tout et qu’ils peuvent endurer beaucoup de souffrances : il n’y a pas de meilleure preuve de la nature satanique de l’homme » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Ayant lu cette parole de Dieu, j’ai compris qu’après avoir cru en Dieu, renoncé à des choses et m’être dépensée pendant des années, tout cela n’avait été que pour gagner des bénédictions. Je voulais que Dieu me protège, qu’Il me préserve, qu’Il m’évite toute maladie ou désastre. C’était là essayer de conclure un marché avec Dieu. Je vivais selon des poisons sataniques tels que : « Ne lève jamais le petit doigt sans récompense » et « Chacun pour soi, Dieu pour tous », le « profit » était au premier plan de tout ce que je faisais. Les choses avaient beau être difficiles ou fatigantes, tant qu’elles me profitaient, je me disais qu’elles en valaient la peine. Quand j’avais appris que faire mon devoir en croyant en Dieu pouvait m’apporter la protection de Dieu et une bonne destination, j’avais renoncé à des choses et je m’étais dépensée, et quelles que soient les souffrances et ce que cela coûtait, je m’étais dit que cela en valait la peine. Mais quand j’avais découvert que je souffrais d’urémie et que je risquais même de perdre la vie, j’avais pensé que si je mourais, je ne rentrerais pas dans le royaume et ne recevrais pas de bénédictions, alors je n’avais plu voulu lire la parole de Dieu ni prier, et je m’étais même plainte de Dieu, j’avais argumenté avec Lui, je L’avais fustigé et je L’avais jugé injuste. J’avais utilisé mes sacrifices et mes dépenses pour adresser des requêtes à Dieu et pour exiger que mes actes soient récompensés. Où étaient mon humanité et ma raison ? J’avais été si égoïste et fourbe ! Comment de tels sacrifices auraient-ils jamais pu gagner l’approbation de Dieu ? L’œuvre de Dieu sert à sauver les gens, à leur permettre d’obtenir un changement dans leur tempérament et à recevoir le salut de Dieu par le biais de la poursuite de la vérité en faisant leurs devoirs. Mais je croyais en Dieu et faisais mes devoirs uniquement pour recevoir des bénédictions. J’ai vu que vivre selon des poisons sataniques me rendait véritablement égoïste et méprisable. Je ne pouvais plus vivre comme cela et j’ai voulu me repentir devant Dieu. Plus tard, j’ai fait un devoir d’hébergement et je me suis sentie heureuse et joyeuse, intérieurement. Je me suis rendu compte que c’est seulement en considérant mes devoirs comme ma responsabilité que je peux vivre une vie pleine de sens.


22. Après que j’ai été trahie par un Judas

Par Xiang Xun, Chine

En avril 2023, je faisais un devoir de prédicatrice dans l’Église. À ce moment-là, plusieurs Églises dont j’étais responsable ont fait face à des arrestations par le PCC, les unes après les autres. Bon nombre de dirigeants et d’ouvriers se faisaient arrêter, alors Wang Hui, le frère auquel j’étais associée, et moi, avons contacté en toute hâte nos frères et sœurs afin de déplacer les livres des paroles de Dieu. Nous venions de finir de nous occuper des répercussions, quand soudain, la nouvelle nous est parvenue que deux autres superviseurs avaient été arrêtés. Notre sécurité étant menacée, nous avons commencé à changer de maison constamment. Des frères et sœurs de toutes les Églises se faisaient sans cesse arrêter, durant cette période, et les diverses tâches dans les Églises ne pouvaient pas avancer normalement. Les frères et sœurs qui avaient été arrêtés ont été torturés par la police. Une sœur n’a pas supporté ces tortures et n’a pas eu d’autre choix que de se tuer en se jetant du haut d’un immeuble. En apprenant cette série de nouvelles, les unes après les autres, je me suis sentie très nerveuse, et je me suis souvent inquiétée de ma propre situation difficile : « Je suis recherchée, et quand je serai arrêtée et qu’ils s’apercevront que je suis dirigeante, ils me tortureront à coup sûr encore plus brutalement. S’ils me torturent à mort, ne vais-je pas alors rater l’occasion d’être sauvée ? » Chaque jour, quand j’y pensais, j’en avais le cœur serré. Durant cette période, la double pression des menaces sur ma sécurité et de mon travail m’a épuisée, physiquement comme mentalement.

En septembre, j’ai appris qu’une autre sœur à laquelle j’avais été associée, Wen Xi, avait été arrêtée. Nous avions fait des devoirs ensemble pendant des années, et non seulement elle nous connaissait très bien, Wang Hui et moi, mais elle en savait long également sur l’Église. Elle connaissait de nombreux frères et sœurs, et de nombreuses familles d’hébergement. Juste au moment où nous étions tellement occupés par la gestion des répercussions que tout se brouillait dans nos têtes, nous avons reçu un autre message de nos frères et sœurs. Ils nous disaient que lorsque Wen Xi nous avait trahis, Wang Hui et moi, les policiers avaient dressé notre portrait-robot, et qu’ils nous recherchaient pour pouvoir nous arrêter. Les frères et sœurs nous rappelaient d’être prudents et de nous méfier. En apprenant cette nouvelle, j’ai immédiatement paniqué. Quand le grand dragon rouge arrête des croyants, ils sont persécutés jusqu’à la mort. Même des personnes agées, de soixante-dix ou quatre-vingts ans, ne sont pas épargnées. Maintenant que les policiers savaient que Wang Hui et moi étions dirigeants dans l’Église, ils n’allaient pas nous lâcher facilement. Le grand dragon rouge a des caméras dans toutes les rues et les ruelles : allait-il nous retrouver grâce à cette vidéosurveillance ? J’avais toujours été de constitution assez fragile. Si on m’arrêtait, serais-je capable de résister à la torture ? Si on me torturait à mort, je ne pourrais alors pas voir la beauté du royaume. J’ai pensé à plusieurs collaborateurs qui avaient été arrêtés précédemment. Ils avaient tous été condamnés à des peines de plus de dix ans, et j’étais dirigeante depuis encore plus longtemps qu’eux. Si on m’arrêtait, ma peine serait à coup sûr plus longue. J’avais déjà plus de soixante ans, si j’étais arrêtée et condamnée à une peine de plus de dix ans, je ne savais pas si je sortirais de prison vivante. Parfois, je me disais : « Si je ne faisais pas un devoir de dirigeante, ce serait mieux. Même si j’étais arrêtée, je ne ferais pas face à une peine aussi lourde. » Durant cette période, j’ai été sur des charbons ardents chaque jour. Je n’arrivais pas à me calmer, même quand je faisais mon devoir. En particulier quand j’ai appris que le PCC utilisait souvent des drones pour surveiller, rechercher et capturer les croyants, je suis alors devenue très attentive à ce qui se passait dehors. Parfois, j’entendais des bruits étranges à l’extérieur, alors je me ruais pour voir s’il s’agissait d’un drone. Parfois, quand j’entendais des bruits de pas dans l’escalier ou que le gardien de l’immeuble venait frapper à la porte, mon cœur se mettait à battre plus vite, et je m’inquiétais que ce soit la police qui venait nous arrêter. À ce moment-là, mon cœur n’était pas dans mon devoir, et je ne faisais pas autant attention aux détails quand j’assurais le suivi du travail. Les résultats de diverses tâches s’en trouvaient affectés, et le travail textuel, dont j’étais la principale responsable, produisait également des résultats inférieurs. Même si j’étais un peu anxieuse, j’écrivais seulement des lettres pour m’informer. Je n’essayais jamais de comprendre la situation pour chercher d’où venaient les problèmes ou la façon de les résoudre. Un jour, j’ai reçu une lettre, qui signalait que le dirigeant de l’Église de Chengnan ne faisait aucun travail concret et ne résolvait aucun problème réel. En lisant ce que la lettre disait du comportement de ce dirigeant, j’ai été un peu surprise. J’avais toujours assuré le suivi du travail de l’Église de Chengnan, mais je ne m’étais pas rendu compte que le dirigeant de l’Église ne faisait aucun travail concret. C’est seulement à ce moment-là que je suis venue devant Dieu pour prier et réfléchir. Je me suis aperçue que, pendant six mois, j’avais constamment déménagé à cause du danger imminent, j’avais sans cesse été angoissée à l’idée que, si j’étais arrêtée et battue à mort par la police, je ne serais pas sauvée et ne pourrais pas entrer dans le royaume des cieux. Je vivais dans l’inquiétude et l’angoisse, et j’étais rarement capable de me concentrer sur les détails de mon devoir. Désormais, de nombreux problèmes restaient sans solution dans l’Église de Chengnan, et les résultats du travail textuel déclinaient constamment. Tout cela, c’était parce que j’étais craintive et effrayée, et parce que je ne faisais aucun travail concret. En y pensant, je me suis sentie extrêmement bouleversée, alors je suis venue devant Dieu pour prier : « Mon Dieu, pendant tout ce temps, j’ai constamment vécu en étant craintive et apeurée, et bien que de nombreux problèmes soient apparus dans mon devoir, je me suis montrée indifférente et j’ai ignoré la situation. Mon Dieu, puisses-Tu m’aider à chercher la vérité, à sortir de mes états incorrects et à mettre mon cœur dans mon devoir. »

Plus tard, j’ai vu ce passage des paroles de Dieu : « Peu importe à quel point Satan est “puissant”, peu importe à quel point il est audacieux et ambitieux, peu importe à quel point son habileté à infliger des dommages est grande, peu importe l’ampleur de ses techniques pour corrompre et séduire l’homme, peu importe l’habileté de ses ruses et de ses intrigues pour intimider l’homme, peu importe la flexibilité de la forme sous laquelle il existe, il n’a jamais été capable de créer une seule chose vivante, n’a jamais été capable d’établir des lois ou des règles pour l’existence de toutes choses et n’a jamais été capable de régner et de contrôler n’importe quel objet, qu’il soit animé ou inanimé. Dans le cosmos et le firmament, il n’y a pas une seule personne ou un seul objet qui soit né de lui ou qui existe à cause de lui ; il n’y a pas une seule personne ou un seul objet qui soit dirigé par lui ou contrôlé par lui. Au contraire, non seulement il doit vivre sous la domination de Dieu, mais il doit de plus se soumettre à tous les ordres et commandements de Dieu. Sans la permission de Dieu, il est difficile pour Satan de toucher même une goutte d’eau ou un grain de sable sur la terre ; sans la permission de Dieu, Satan n’a même pas la liberté de déplacer les fourmis sur la terre, et encore moins l’humanité qui a été créée par Dieu. Aux yeux de Dieu, Satan est inférieur aux lys des montagnes, aux oiseaux qui volent dans les airs, aux poissons dans la mer et aux asticots sur la terre. Son rôle parmi toutes choses est de servir toutes choses, de servir l’humanité et de servir l’œuvre de Dieu et Son plan de gestion. Peu importe à quel point sa nature est malintentionnée et son essence malfaisante, la seule chose qu’il puisse faire est de se conformer consciencieusement à sa fonction : être au service de Dieu et fournir un faire-valoir à Dieu. Telles sont l’essence et la position de Satan. Son essence n’a pas de rapport avec la vie, avec la puissance, avec l’autorité ; il n’est qu’un jouet entre les mains de Dieu, juste une machine au service de Dieu ! » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique I). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu était souverain sur toutes choses, et que Satan n’était qu’un pion entre les mains de Dieu. Satan a beau se déchaîner et se montrer audacieux, il n’ose pas même toucher à une goutte d’eau ou à un grain de sable sur le territoire sans la permission de Dieu. Quand je me suis rendu compte de cela, j’ai eu la foi que le fait que je me fasse arrêter ou non était entre les mains de Dieu. Sans la permission de Dieu, le grand dragon rouge ne pouvait pas m’arrêter, quelle que soit la sophistication du dispositif de surveillance qu’il employait. J’ai repensé à l’année 2018, quand j’avais été trahie par des Judas plusieurs fois. À ce moment-là, la police avait demandé à un artiste connu de me représenter, pour pouvoir publier une notification en vue de mon arrestation. Mais jusque là, je n’avais pas été arrêtée. En outre, Wang Hui et moi courrions tous deux un danger imminent, et pendant toute cette période, nous avions souvent changé de maison. Plusieurs fois, nous avions failli être arrêtés, mais grâce à la protection de Dieu, nous avions eu suffisamment de chance pour nous échapper. J’ai alors pensé à la façon dont Daniel avait persisté à adorer Dieu et avait été jeté dans la fosse aux lions. Il croyait que sa vie était entre les mains de Dieu, et que les lions ne le mordraient pas sans la permission de Dieu. La croyance en Dieu de Daniel lui avait apporté Sa protection, et même s’il s’était trouvé dans la fosse avec des lions affamés, ces derniers ne lui avaient pas fait le moindre mal. De plus, les trois amis de Daniel avaient une véritable foi en Dieu. Ils auraient préféré mourir plutôt que d’adorer des idoles ou de trahir Dieu. Ils avaient été jetés dans une fournaise, mais en étaient sortis indemnes. Je devais suivre leur exemple et avoir foi en Dieu. Quand j’ai pensé à cela, je ne me suis plus sentie inquiète ou effrayée. J’ai prié Dieu pour calmer mon cœur, afin de pouvoir me consacrer à mon devoir.

Un jour, une sœur a partagé avec moi une vidéo de témoignage d’expérience. Cette vidéo contenait deux passages des paroles de Dieu qui m’ont vraiment émue. Dieu Tout-Puissant dit : « Les antéchrists croient en Dieu pour gagner des bénédictions. Ils ne se préoccupent jamais de ce qui concerne la maison de Dieu ou les intérêts de Dieu. Quoi qu’ils fassent, cela doit tourner autour de leurs intérêts personnels. Si le travail de la maison de Dieu ne concerne pas leurs intérêts personnels, ils s’en moquent simplement et ne posent pas de question à ce sujet. Quels égoïstes ils doivent être ! » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie II)). « Outre leur propre sécurité, à quoi pensent certains antéchrists ? Ils disent : “En ce moment, notre environnement est défavorable, alors montrons-nous moins et diffusons moins l’Évangile. Ainsi, nous risquons moins d’être arrêtés, et le travail de l’Église ne sera pas détruit. Si nous évitons d’être pris, nous ne deviendrons pas Judas et nous pourrons alors subsister à l’avenir, n’est-ce pas ?” N’y a-t-il pas des antéchrists qui utilisent de telles excuses pour induire leurs frères et sœurs en erreur ? […] Lorsqu’ils servent en tant que dirigeants, ils ne se préoccupent que de leur plaisir charnel et ne s’engagent pas dans un travail réel. À part quelques échanges par correspondance avec diverses Églises, ils ne font rien d’autre. Ils se cachent dans un endroit et ne rencontrent personne, se tenant à l’écart, et les frères et sœurs ne savent pas qui est leur dirigeant ; c’est dire à quel point ils sont effrayés. N’est-il donc pas juste de dire qu’ils ne sont des dirigeants que de nom ? (Si.) Ils ne s’engagent pas dans un réel travail en tant que dirigeants ; ils ne se soucient que de se cacher. Lorsque les autres leur demandent : “Comment est-ce d’être un dirigeant ?” ils répondent : “Je suis incroyablement occupé et, pour des raisons de sécurité, je dois sans cesse déménager. Cet environnement est tellement déstabilisant que je ne peux pas me concentrer sur mon travail.” Ils ont toujours l’impression que de nombreux yeux les observent et ne savent pas où se cacher pour être en sécurité. À part se déguiser, se cacher dans différents endroits et ne pas rester au même endroit, ils ne travaillent pas réellement au quotidien. De tels dirigeants existent-ils ? (Oui.) Quels principes suivent-ils ? Ces gens disent : “Un lapin rusé a trois terriers. Pour qu’un lapin puisse se protéger contre l’attaque d’un prédateur, il doit préparer trois terriers pour s’y cacher. Si une personne fait face à un danger et doit s’enfuir, mais qu’elle n’a nulle part où se cacher, est-ce acceptable ? Nous devons prendre exemple sur les lapins ! Les animaux créés par dieu ont cette capacité de survie et les gens devraient s’en inspirer.” Depuis qu’ils assument des fonctions de direction, ils ont pris conscience de cette doctrine et croient même avoir compris la vérité. En réalité, ils sont terriblement effrayés. Dès qu’ils entendent parler d’un dirigeant qui a été dénoncé à la police parce que l’endroit où il vivait n’était pas sûr ou d’un dirigeant qui a été la cible des espions du grand dragon rouge parce qu’il sortait trop souvent pour faire son devoir et interagissait avec trop de gens, et comment ces personnes ont fini par être arrêtées et condamnées, ils prennent immédiatement peur. Ils se disent : “Oh non, vais-je être le prochain à être arrêté ? Je dois en tirer une leçon. Je ne dois pas être trop actif. Si je peux éviter de faire une partie du travail de l’Église, je le ferai. Si je peux éviter de me montrer, je le ferai. Je minimiserai mon travail autant que possible, j’éviterai de sortir, j’éviterai d’interagir avec qui que ce soit et je m’assurerai que personne ne sache que je suis un dirigeant. De nos jours, qui peut se permettre de se soucier de qui que ce soit d’autre ? Simplement rester en vie est déjà un défi !” Depuis qu’ils ont endossé le rôle de dirigeant, à part porter un sac et se cacher, ils ne travaillent pas du tout. Ils vivent sur le qui-vive, dans la crainte constante d’être arrêtés et condamnés. Supposons qu’ils entendent quelqu’un dire : “Si tu te fais prendre, tu seras tué ! Si tu n’étais pas un dirigeant, si tu n’étais qu’un simple croyant, tu pourrais être libéré après avoir payé une petite amende, mais comme tu es un dirigeant, c’est difficile à dire. C’est trop dangereux ! Certains dirigeants ou ouvriers qui se sont fait arrêter ont refusé de donner des informations et ont été battus à mort par la police.” Lorsqu’ils entendent parler d’une personne battue à mort, leur crainte s’intensifie et ils ont encore plus peur de travailler. Chaque jour, ils ne pensent qu’à éviter de se faire prendre, à éviter de montrer leur visage, à ne pas être surveillés et à éviter tout contact avec leurs frères et sœurs. Ils se creusent les méninges en pensant à tout cela et oublient complètement leurs devoirs. S’agit-il de personnes loyales ? Ce genre de personne peut-il s’acquitter d’un travail, quel qu’il soit ? (Non, il ne le peut pas.) » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie II)). Dieu a exposé que les antéchrists croient en Lui afin de gagner des bénédictions. Ils considèrent que leurs propres intérêts et leur propre sécurité sont plus importants que tout le reste. Dès qu’ils font face à un environnement dangereux, les antéchrists courent se cacher pour assurer leur propre sécurité, et ils peuvent mettre de côté leurs devoirs et les négliger. Quand j’ai vu la façon dont Dieu avait exposé ces manifestations du fait d’être un antéchrist, j’ai pensé à mon propre état pendant toute cette période. Au début, quand l’environnement n’avait pas été très dangereux, j’avais pu, malgré tout, guider mes frères et sœurs en prêchant l’Évangile, et mon travail avait également donné certains résultats. Cependant, maintenant que l’Église faisait face à des arrestations généralisées, et que j’étais trahie par un Judas, je m’inquiétais de ne pas avoir une bonne fin ou une bonne destination si j’étais arrêtée et battue à mort. Dans le but de me protéger, je me demandais à longueur de journée comment rester en sécurité, sans vraiment m’appliquer lorsque j’assurais le suivi du travail. Le travail textuel n’avait donné aucun résultat pendant plusieurs mois, et je n’avais pas essayé sérieusement de comprendre où se trouvaient les problèmes ou la façon de les résoudre. En outre, je n’avais pas été assidue dans le suivi du travail de l’Église de Chengnan. Je ne m’étais pas rendu compte que le faux dirigeant ne faisait aucun travail concret, et je ne l’avais pas renvoyé dans un délai raisonnable. Les diverses tâches de l’Église s’en étaient trouvées entravées. J’avais même commencé à regretter d’être dirigeante parce que je craignais d’être arrêtée et condamnée à une lourde peine. Quand j’ai pensé à tout cela, j’ai finalement compris que toutes les années pendant lesquelles j’avais fait un devoir et je m’étais dépensée avaient pour fondement le fait de gagner des bénédictions et des avantages. Maintenant que de nombreuses Églises faisaient face à des arrestations, le travail d’Église nécessitait que les gens coopèrent. En particulier, l’Église de Chengnan dont j’étais responsable avait de nombreux nouveaux membres, qui n’avaient pas encore posé un fondement solide sur le vrai chemin. Ils étaient craintifs et avaient peur de se réunir à cause de la menace des persécutions et arrestations du grand dragon rouge, et ils avaient un besoin urgent de soutien et d’abreuvement. Certains dirigeants et ouvriers avaient été arrêtés et il n’y avait personne pour coopérer dans le travail. Il y avait également un besoin urgent de nouvelles élections. En tant que prédicatrice, je devais assumer mes responsabilités et tenir compte des intentions de Dieu à ce moment-là. Exactement comme Dieu le dit : « Les intimes de Dieu sont capables de Le servir directement parce qu’ils ont reçu la grande commission de Dieu et le fardeau de Dieu, qu’ils sont en mesure de considérer le cœur et le fardeau de Dieu comme le leur et parce qu’ils n’accordent aucune importance au gain ou à la perte de leurs perspectives d’avenir, même quand leurs perspectives sont de ne rien avoir et qu’ils n’ont rien à y gagner, ils croient toujours en Dieu avec un cœur qui aime Dieu. Et donc, ce genre de personne est un intime de Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Comment servir en harmonie avec la volonté de Dieu). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai vu que ceux qui étaient véritablement loyaux envers Dieu ne tenaient pas compte de leur propre sécurité ou de leurs propres perspectives. Au contraire, ils considéraient comme urgent tout ce que Dieu considérait comme urgent, et plus l’environnement était dangereux, plus ils essayaient de comprendre comment bien faire leur devoir, comment soutenir les frères et sœurs plus faibles, et comment protéger correctement le travail de l’Église. Cependant, quand je m’étais trouvée dans un environnement dangereux qui avait affecté ma vie, ma fin et ma destination, j’avais mis mon devoir de côté et j’avais même regretté de faire un devoir de dirigeante. Même si, en apparence, il ne semblait pas que j’avais jeté l’éponge, je n’avais pas mis mon cœur et mon esprit dans mon devoir. De nombreux problèmes étaient apparus dans le travail, mais je ne les avais pas remarqués. Je n’avais pas fait de travail concret ! Aujourd’hui, Dieu m’avait élevée pour que je fasse les devoirs d’une dirigeante, dans l’espoir que je puisse assumer cette responsabilité et bien faire le travail de l’Église, et afin d’utiliser l’accomplissement de ce devoir pour me transmettre divers aspects des vérités. Cependant, pour me protéger moi-même, non seulement je n’avais pas fait preuve de loyauté dans mon devoir, mais j’avais aussi entravé le travail. Y avait-il la moindre conscience là-dedans ? Autrefois, je m’étais dit que, parce que je croyais en Dieu depuis tant d’années, parce que j’avais pu renoncer à ma famille, abandonner les plaisirs charnels, et aussi supporter des souffrances et payer un prix en faisant mon devoir, je pouvais être considérée comme quelqu’un qui croyait sincèrement en Dieu et qui poursuivait la vérité. Désormais, la révélation provoquée par cet environnement m’avait finalement permis de voir clairement ma véritable stature. Alors je suis venue devant Dieu et j’ai prié : « Mon Dieu, quand j’ai appris que j’avais été trahie par un Judas, j’ai vécu dans un état où je me préservais. Je n’ai pas été scrupuleuse dans mon devoir et j’ai fait obstacle au travail. Je me sens très coupable et je m’en veux beaucoup. Mon Dieu, je sais que je suis égoïste et méprisable, et je ne veux plus vivre dans cet état. Dorénavant, je veux corriger mon état et bien faire mon travail. Puisses-Tu me guider. » Après que j’ai prié, mon cœur s’est quelque peu calmé. J’ai rapidement discuté avec Wang Hui de la façon de résoudre les problèmes dans notre travail. Nous avons d’abord vérifié la lettre de signalement de l’Église de Chengnan, et avons renvoyé le faux dirigeant, conformément aux principes. Quant au travail textuel, j’ai découvert qu’il ne produisait pas de bons résultats parce que les ouvriers qui en étaient chargés se montraient indisciplinés, qu’ils ne portaient aucun fardeau dans l’accomplissement de leurs devoirs, et qu’ils ne travaillaient pas non plus harmonieusement ensemble. Plus tard, j’ai échangé avec le superviseur au sujet de ce problème et je l’ai résolu. Après une période de supervision et de suivi, les résultats du travail textuel ont commencé à s’améliorer. En voyant cela, je n’ai pu m’empêcher de penser que si je m’étais davantage appliquée dans mon devoir auparavant, le travail n’aurait pas pris autant de retard, alors je me suis sentie encore plus coupable et je me suis fait encore plus de reproches, et j’ai décidé, dans mon for intérieur, de m’assurer de faire mon devoir correctement à l’avenir.

Un jour, en février 2024, j’ai reçu un message des frères et sœurs, qui disait que Wen Xi avait à nouveau été arrêtée, qu’elle avait révélé certains détails me concernant, et que le grand dragon rouge avait une nouvelle fois établi mon portrait-robot. Quelques jours plus tard, j’ai appris que Sœur Yang Shuo, qui avait été notre chauffeuse récemment, avait été arrêtée par la police. Apprendre toutes ces nouvelles en succession rapide m’a mise sur des charbons ardents. La tactique habituelle du grand dragon rouge consiste à filer une personne et à enquêter sur elle pendant un certain temps avant de l’arrêter, et il ne procède à une arrestation que lorsque la cible a été confirmée. Peu avant, Yang Shuo nous avait transportés en voiture deux fois. Si la police l’avait suivie avant de l’arrêter, nos derniers déplacements avaient-ils donc eu lieu sous les yeux de la police ? Maintenant que Yang Shuo avait été arrêtée et que Wen Xi avait révélé certains détails sur moi, si j’étais arrêtée, la police me torturerait à coup sûr. Si j’étais battue à mort, mes espoirs de salut s’envoleraient certainement, n’est-ce pas ? Plus j’y pensais, plus cela m’inquiétait, alors j’ai prié Dieu, en Lui demandant de me guider pour que je reste ferme dans mon témoignage dans cet environnement. Après avoir prié, mon cœur s’est un peu calmé. Je me suis souvenue de certaines paroles de Dieu que j’avais lues durant cette période, et je les ai cherchées pour les lire. Dieu Tout-puissant dit : « Comment ces disciples du Seigneur Jésus sont-ils morts ? Parmi les disciples, certains ont été lapidés, traînés derrière un cheval, crucifiés la tête en bas, démembrés par cinq chevaux ; ils sont morts de toutes sortes de manières. Ils ont diffusé l’Évangile du Seigneur, mais les gens du monde ne l’ont pas accepté et, au contraire, les ont condamnés, battus et injuriés, et même mis à mort, c’est ainsi qu’ils ont été martyrisés. […] En fait, c’est ainsi qu’a eu lieu leur mort physique et qu’ils sont décédés ; c’est ainsi qu’ils ont quitté le monde des humains, pourtant cela ne signifie pas que leur fin a été la même. Quels qu’aient pu être les moyens de leur mort et de leur départ ou la façon dont cela s’est passé, ce n’est pas ainsi que Dieu a défini le résultat final de ces vies, de ces êtres créés. C’est une chose que tu dois voir clairement. Au contraire, ce sont les moyens dont ils se sont précisément servis pour condamner ce monde et témoigner des actions de Dieu. Ces êtres créés ont utilisé leur vie la plus précieuse, ils ont utilisé le dernier moment de leur vie pour témoigner des actions de Dieu, pour témoigner de la grande puissance de Dieu et pour déclarer à Satan et au monde que les actions de Dieu sont justes, que le Seigneur Jésus est Dieu, qu’Il est le Seigneur, et la chair incarnée de Dieu. Même jusqu’au dernier moment de leur vie, ils n’ont jamais renié le nom du Seigneur Jésus. N’était-ce pas une forme de jugement sur ce monde ? Ils ont utilisé leur vie pour proclamer au monde, pour confirmer aux êtres humains que le Seigneur Jésus est le Seigneur, que le Seigneur Jésus est Christ, qu’Il est la chair incarnée de Dieu, que l’œuvre de rédemption de toute l’humanité qu’Il a accomplie permet à cette humanité de continuer de vivre. Ce fait est à jamais immuable. Ceux qui ont été martyrisés pour avoir répandu l’Évangile du Seigneur Jésus, dans quelle mesure ont-ils accompli leur devoir ? Jusqu’à l’ultime mesure ? Comment l’ultime mesure a-t-elle été manifestée ? (Ils ont offert leur vie.) C’est juste, ils ont payé le prix de leur vie. La famille, la richesse et les possessions matérielles de cette vie sont toutes des choses externes ; la seule chose liée à l’être est la vie. Pour chaque personne vivante, la vie est la chose la plus digne d’être chérie, la chose la plus précieuse, et il se trouve que ces gens ont pu offrir ce qu’ils avaient de plus précieux, la vie, comme une confirmation et un témoignage de l’amour de Dieu pour l’humanité. Jusqu’au jour de leur mort, ils n’ont pas renié le nom de Dieu ni Son œuvre, et ils ont utilisé les derniers instants de leur vie pour témoigner de l’existence de ce fait. N’est-ce pas la plus haute forme de témoignage ? C’est la meilleure façon de faire son devoir ; c’est ce que signifie assumer sa responsabilité. Quand Satan les a menacés et terrorisés, et, à la fin, même quand il leur a fait payer le prix de leur vie, ils n’ont pas abandonné leurs responsabilités. C’est ce que signifie mener à bien son devoir dans la plus grande mesure possible. Qu’est-ce que Je veux dire par là ? Est-ce que Je veux que vous témoigniez de Dieu et répandiez Son Évangile de la même façon ? Tu n’as pas forcément à faire cela, mais tu dois comprendre que c’est ta responsabilité, que si Dieu a besoin que tu le fasses, tu dois l’accepter comme quelque chose que tu es tenu par l’honneur de faire. Aujourd’hui, les gens sont remplis de peur et d’inquiétude, mais à quoi servent ces sentiments ? Si Dieu n’a pas besoin que tu fasses cela, à quoi bon t’en inquiéter ? Si Dieu a besoin que tu le fasses, tu ne dois pas te soustraire à cette responsabilité, ni la rejeter. Tu dois coopérer de manière proactive et l’accepter sans inquiétude. Peu importe comment on meurt, il ne faut pas mourir devant Satan et ne pas mourir entre les mains de Satan. Si on est sur le point de mourir, il faut mourir entre les mains de Dieu. Les gens sont venus de Dieu et ils retournent à Dieu. C’est la raison et l’attitude qu’un être créé doit posséder » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Répandre l’Évangile est le devoir auquel sont tenus par honneur tous les croyants). Après avoir lu ces paroles de Dieu, je me suis sentie soulagée. Les disciples du Seigneur Jésus ont été persécutés parce qu’ils propageaient l’Évangile de Dieu. Certains ont été démembrés par cinq chevaux, d’autres ont été lapidés à mort, d’autres décapités, et certains ont été crucifiés la tête en bas. Ils n’ont jamais renoncé à prêcher l’Évangile à cause des persécutions, et jusqu’à leur mort, ils n’ont jamais renié le nom de Dieu. Ils ont utilisé leur vie pour porter un témoignage retentissant à Dieu. Même si, pour l’homme, leur corps était mort, leur âme était retournée devant leur Créateur. J’ai pensé à ces paroles du Seigneur Jésus : « Celui qui conservera sa vie la perdra, et celui qui perdra sa vie à cause de moi la retrouvera » (Matthieu 10:39). Ces paroles du Seigneur Jésus sont très claires. Si tu perds la vie à cause de ta croyance en Dieu ou de l’accomplissement de ton devoir, bien que ta chair meure, ton âme sera sauvée en Dieu, et tu gagneras la vraie vie. En tant qu’être créé, je devais me soumettre de façon inconditionnelle à l’environnement arrangé par Dieu. Si Dieu permettait que je sois arrêtée par le grand dragon rouge, je devais mettre ma vie de côté pour rester ferme dans mon témoignage à Dieu, et m’acquitter de mes responsabilités en tant qu’être créé. Même si le grand dragon rouge me torturait réellement à mort, ce serait un témoignage qui ferait honte à Satan. Ce serait précieux et significatif. Si je continuais comme avant, en faisant durer une existence ignoble, en ne pensant qu’à sauver ma propre peau, alors, même si je protégeais ma chair, je n’assumerais pas les responsabilités d’un être créé, et je ne rendrais pas témoignage à Dieu. Ce serait vraiment rater l’occasion d’être sauvée. Une fois que j’ai compris cela, je n’ai plus été craintive ni apeurée. À présent, je n’avais pas été arrêtée par le grand dragon rouge, et j’avais encore des occasions de faire mon devoir, je devais donc faire correctement les devoirs que j’étais censée faire. En particulier, à cause des arrestations du moment, le travail de certaines Églises ne s’était pas complètement redressé. Certains frères et sœurs vivaient encore dans la négativité et la faiblesse, et le grand dragon rouge arrêtait encore avec acharnement des frères et sœurs. Je devais consacrer tous mes efforts et mes échanges avec mes frères et sœurs aux intentions de Dieu, pour que tout le monde puisse se fier à Dieu, bien faire ses devoirs et rester ferme dans son témoignage. Quand j’y ai pensé, je me suis sentie éclairée. Ensuite, j’ai prié Dieu et j’ai délibérément mis mon cœur dans mes devoirs. Quant aux problèmes dans le travail de l’Église, j’en ai discuté et j’ai échangé avec Wang Hui à leur sujet pour les résoudre, et j’ai écrit des lettres pour échanger individuellement avec les Églises dont le travail ne donnait pas de bons résultats. Au bout d’un moment, divers aspects du travail ont montré des signes d’amélioration, et je me suis sentie vraiment comblée. Dieu soit loué !


23. Pourquoi j’étais incapable de faire face aux difficultés dans mon devoir

Par Li Yican, Chine

En novembre 2021, j’ai été élue dirigeante d’Église. Au départ, je pensais que ce devoir me permettrait de m’entraîner à utiliser la vérité pour résoudre les problèmes, et d’accélérer ainsi ma croissance dans la vie. Même si j’avais de nombreuses lacunes, j’étais prête à accepter et à obéir. Après une période de formation réelle, je me suis rendu compte que les dirigeants d’Église étaient chargés d’un grand nombre de tâches. Non seulement les dirigeants devaient veiller à la vie de l’Église, ainsi qu’à l’abreuvement et au travail d’évangélisation, mais ils étaient également impliqués dans des tâches telles que des travaux textuels et le travail de purification de l’Église. Au cours de ma première semaine, presque tous les jours, j’échangeais et résolvais les états des frères et sœurs dans divers lieux de réunion, tout en organisant et en mettant en œuvre toutes les tâches. J’étais plongée dans le travail jusqu’au cou. Le soir, quand je rentrais chez moi, il me restait encore quelques lettres à traiter, et je me disais que faire ce devoir était trop fatigant. Quand allais-je pouvoir faire une pause ? Non seulement j’étais physiquement épuisée, mais il y avait toutes sortes de difficultés et de problèmes dans le travail, et je devais endurer le stress lié au travail. À l’époque, la sœur avec laquelle je travaillais était absorbée par des affaires familiales, il y avait donc beaucoup de travail qu’elle ne pouvait pas m’aider à gérer. J’étais souvent incapable de m’occuper de tout par moi-même, et progressivement, les ouvriers d’évangélisation, les personnes chargées de l’abreuvement et les frères et sœurs responsables du travail textuel ont tous dit qu’ils voyaient rarement les dirigeants et qu’ils ne pouvaient pas communiquer sur le travail. Ils étaient tous mécontents de moi. J’ai songé à toutes les différentes tâches qui m’incombaient ; tout cela nécessitait beaucoup de temps et d’énergie. J’enviais donc énormément les frères et sœurs qui faisaient des devoirs simples et qui n’avaient pas besoin de s’épuiser et de s’inquiéter autant que moi. En songeant à cela, je suis devenue moins proactive dans mon devoir que je ne l’avais été au début et, parfois, lorsque les dirigeants supérieurs me demandaient de rendre compte de la façon dont se déroulait la mise en œuvre du travail, je ne répondais pas de manière proactive.

Un jour, le dirigeant supérieur m’a envoyé une lettre qui disait qu’il leur fallait un technicien pour une certaine tâche, une personne dotée de compétences informatiques de base et d’un sens de l’esthétique. Intérieurement, j’avais envie de passer à l’action, et je me suis dit : « J’ai déjà réalisé des vidéos et j’ai quelques connaissances en informatique. De plus, un devoir simple me permettrait de me concentrer sur une profession. Je pourrais apprendre de nouvelles choses, et ça ne serait pas aussi fatigant et tracassant que d’être dirigeante. » J’ai donc prévu d’écrire aux dirigeants supérieurs pour leur dire que mon calibre et ma capacité de travail étaient médiocres et que je n’étais pas apte à faire des devoirs de direction. À ce moment-là, j’étais consciente que mon état n’était pas correct. J’ai songé au fait que, lorsque je rencontrais des difficultés lors de la réalisation de vidéos, je ne payais pas vraiment un prix et n’étudiais pas les compétences professionnelles. Quand j’ai vu qu’il y avait un autre devoir qui ne comportait pas beaucoup d’exigences professionnelles, j’ai demandé au dirigeant que mon devoir soit changé. Après ma réaffectation, le nouveau devoir n’a initialement pas posé de grandes difficultés, et quand j’ai vu des résultats, je me suis montrée énergique dans mon travail. Cependant, plus tard, mon devoir est devenu plus exigeant et j’ai commencé à rencontrer davantage de difficultés. Je n’étais pas disposée à payer un prix et à surmonter ces difficultés, et j’ai de nouveau voulu changer de devoir. Finalement, j’ai été réaffectée en raison de mauvais résultats dans mon devoir. Maintenant que j’exerçais un devoir de direction, pourquoi voulais-je encore changer lorsque je rencontrais des difficultés ? Ce genre d’état affectait déjà l’accomplissement de mon devoir, je devais chercher la vérité pour le résoudre au plus vite.

Le lendemain matin, au cours de ma dévotion spirituelle, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui était justement conforme à mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Beaucoup de gens ne comprennent pas la vérité ou ne poursuivent pas la vérité. Comment abordent-ils le fait d’accomplir un devoir ? Ils traitent cela comme une sorte de travail, de hobby, ou un investissement dans leur intérêt. Ils ne traitent pas cela comme une mission ou une tâche donnée par Dieu, ou une responsabilité qu’ils devraient mener à bien. Ils cherchent encore moins à comprendre la vérité ou les intentions de Dieu en accomplissant leurs devoirs, afin de pouvoir s’acquitter pleinement de leurs devoirs et du mandat de Dieu. De fait, dans le processus d’accomplissement de leurs devoirs, certaines personnes deviennent récalcitrantes dès qu’elles subissent un brin de difficulté et cherchent à s’enfuir. Lorsqu’elles rencontrent des difficultés ou subissent quelques revers, elles battent en retraite et veulent à nouveau s’échapper. Elles ne cherchent pas la vérité ; elles songent uniquement à s’échapper. Telles des tortues, si quoi que ce soit tourne mal, elles se cachent simplement dans leurs carapaces puis attendent que le problème soit passé avant d’émerger à nouveau. Il y a beaucoup de gens comme cela. Certaines personnes, en particulier, lorsqu’il leur est demandé d’assumer la responsabilité pour un certain travail, ne se demandent pas comment elles peuvent offrir leur loyauté, ou comment accomplir ce devoir et bien effectuer ce travail. Au lieu de cela, elles se demandent comment esquiver les responsabilités, comment éviter d’être émondées, comment éviter d’endosser la moindre responsabilité et comment s’en sortir indemne quand des problèmes ou des erreurs se produisent. Ils considèrent avant tout leur échappatoire personnelle et comment satisfaire leurs propres préférences et intérêts, pas comment bien accomplir leurs devoirs et offrir leur loyauté. Ces gens-là peuvent-ils gagner la vérité ? Ils ne font pas d’effort vis-à-vis de la vérité et ne mettent pas la vérité en pratique quand il s’agit d’accomplir leurs devoirs. Pour eux, l’herbe est toujours plus verte de l’autre côté de la barrière. Aujourd’hui ils veulent faire ceci, le jour suivant ils veulent faire cela, et ils pensent que les devoirs de tous les autres sont meilleurs et plus faciles que les leurs. Et pourtant, ils ne font pas d’effort concernant la vérité. Ils ne réfléchissent pas aux problèmes logés dans leurs idées, et ils ne cherchent pas la vérité pour résoudre les problèmes. Leurs esprits sont toujours concentrés sur quand leurs propres rêves seront réalisés, qui est sous les projecteurs, qui est reconnu par le Supérieur, qui effectue son travail sans être émondé et se retrouve promu. Leurs esprits sont remplis de ces choses-là. Les gens qui ne pensent qu’à ces choses-là peuvent-ils accomplir leurs devoirs de façon satisfaisante ? Ils n’y parviennent jamais. Alors, quel genre de personne effectue ses devoirs de cette manière ? S’agit-il de gens qui poursuivent la vérité ? Pour commencer, une chose est sûre : ces gens-là ne poursuivent pas la vérité. Ils cherchent à profiter de quelques bénédictions, devenir célèbres et à se placer sous le feu des projecteurs dans la maison de Dieu, exactement comme quand ils évoluaient en société. En termes d’essence, quel type de personnes sont-ils ? Ce sont des incrédules » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). J’ai été émue en lisant les paroles de Dieu. Ce que Dieu exposait était exactement mon état. Dès que je rencontrais des difficultés en faisant mon devoir, je voulais reculer et les éviter, en espérant toujours pouvoir passer à un devoir plus facile. Par le passé, lorsque j’ai rencontré des difficultés en produisant des vidéos, je ne m’appuyais pas sur Dieu pour étudier les compétences techniques et les surmonter. Au contraire, je reculais devant les difficultés, en me disant que ce devoir était trop exigeant, qu’il nécessitait de consacrer trop de temps et d’énergie à étudier des compétences professionnelles. Il valait mieux que je fasse un devoir qui ne comporte pas autant d’exigences professionnelles ou techniques ; ainsi, je n’aurais pas à souffrir ou à être épuisée à ce point. Au nom du confort charnel, j’ai demandé à être réaffectée. Cependant, lorsque j’ai rencontré des difficultés dans mon nouveau devoir, je n’ai toujours pas voulu souffrir ou payer un prix, et j’ai de nouveau envisagé de changer de devoir. Comme je n’avais jamais cherché la vérité pour résoudre cet état, je réagissais encore aux difficultés de la même manière, je me disais que ce devoir était trop difficile et je voulais en choisir un plus facile. J’ai vu la façon dont Dieu exposait les personnes de ce genre qui ne poursuivent pas la vérité, qui ne font jamais d’effort, ne prient jamais Dieu et ne cherchent jamais la vérité pour résoudre les difficultés. Ils n’ont jamais été sérieux dans le moindre de leurs devoirs et n’utilisent leurs devoirs que comme un moyen d’éviter une issue de mort. Dieu a dit que de telles personnes sont des incrédules. En voyant le mot « incrédules », je me suis sentie affligée et humiliée, en me disant : « L’Église m’a cultivée pendant si longtemps, mais j’ai peur de souffrir dans mon devoir et je recule devant les difficultés. Je n’ai mené aucun de mes devoirs jusqu’au bout et je n’ai produit aucun résultat concret. Je suis vraiment très redevable à Dieu ! Si je continue à ne pas faire mon devoir de manière pragmatique et à ne pas être sérieuse au sujet de la vérité ou à ne pas faire d’efforts la concernant, je finirai par être révélée et éliminée. » En réalité, en me cultivant en tant que dirigeante, l’Église me donnait une chance d’être formée. Bien que je rencontre de nombreuses difficultés et problèmes et que le travail soit intensif et fatigant, si je peux prier et chercher Dieu lorsque je suis confrontée à des difficultés et à des problèmes, je gagnerai quelque chose et parviendrai à croître dans la vie. Telle est l’exaltation de Dieu ! Quand j’ai compris cela, j’étais prête à me rebeller contre ma chair et à chercher davantage la vérité lorsque j’étais confrontée à des difficultés, et j’étais plus consciencieuse qu’avant dans l’exécution de mon devoir.

Trois mois plus tard, j’ai été élue dirigeante de district. Comme je venais tout juste d’assumer ce devoir, il y avait beaucoup de problèmes que je ne savais pas comment résoudre, mais je me suis dit qu’étant donné que je venais de commencer à me former, il était normal que je ne sache pas quoi faire, alors j’étais prête à faire des efforts pour être à la hauteur. Cependant, au bout de deux mois, j’ai vu que les résultats des travaux d’abreuvement que je supervisais étaient en train de se dégrader. Mon cœur a faibli, et j’ai senti que ce devoir était vraiment difficile, en me disant : « Je n’ai presque jamais manqué une réunion avec les personnes chargées de l’abreuvement et je me suis à chaque fois renseignée en détail pour savoir comment se passait l’abreuvement de chaque nouveau venu et j’ai fait en sorte que des personnes apportent leur soutien aux plus faibles. Pourquoi les résultats ne s’améliorent-ils pas ? » J’ai été très négative et puis je me suis dit: « Je ne peux pas résoudre ces problèmes concrets ; il vaut mieux que je passe à un devoir simple. Avec un devoir simple, il faudra juste que je m’en tienne à ma part du travail et je n’aurai pas à m’inquiéter de l’opération tout entière. Ainsi, ce ne sera pas aussi fatigant ou difficile.» Lorsque ces pensées ont surgi, j’ai commencé à devenir irritable en faisant mon devoir. En voyant toutes les lettres auxquelles je devais répondre chaque jour, je ne pouvais m’empêcher de ronchonner et je me disais : « Est-il seulement possible de répondre à autant de lettres ? » Je n’étais pas prête à faire des efforts et à réfléchir à ces lettres en détail, et je me suis contentée de parcourir brièvement certaines d’entre elles, de les rejeter comme trop compliquées puis de les mettre de côté, sans y accorder d’attention. À l’époque, je n’ai pas découvert et examiné les problèmes et les écarts dans les travaux d’abreuvement en temps voulu, ce qui a retardé le travail. Un jour, les dirigeants supérieurs m’ont envoyé une lettre, disant qu’il y avait beaucoup de problèmes avec le travail que nous supervisions et que le travail ne produisait pas de résultats. J’ai résisté en mon for intérieur, en me disant : « Pourquoi y a-t-il tant de problèmes dans le travail ? Pourquoi est-ce que je n’arrive jamais au bout de leur résolution ? En plus, il faut que je me fasse émonder quand je fais des erreurs. Je ne peux pas faire ce travail ! » Je me suis rendu compte que mon état n’était pas correct et j’ai prié Dieu : « Dieu, dès que je rencontre des difficultés, je me sens stressée, un sentiment de résistance surgit en moi, et je veux cesser de faire mon devoir. Dieu, s’il Te plaît, guide-moi pour chercher la vérité et résoudre ce problème. »

En cherchant, je me suis souvenue d’un passage des paroles de Dieu. Je l’ai donc recherché pour le lire. Dieu Tout-Puissant dit : « Lorsque les gens doivent mettre en œuvre un travail spécifique sur lequel Christ a échangé et prendre en charge des projets particuliers, ils sont susceptibles de rencontrer des difficultés. Il est facile de scander des slogans et de prêcher des doctrines, mais la mise en œuvre réelle n’est pas aussi simple. Les gens doivent au minimum déployer des efforts, payer un certain prix et consacrer du temps afin de pouvoir réellement mener à bien ces tâches. Cela implique, d’une part, de trouver des individus compétents et, d’autre part, de s’informer sur la profession concernée, de rechercher les connaissances et les théories communes relatives aux différents aspects professionnels, ainsi que les méthodes et les approches spécifiques nécessaires au fonctionnement. De plus, les gens peuvent être confrontés à des situations difficiles. Généralement, les gens normaux sont quelque peu déconcertés en entendant parler de ces difficultés et ressentent une certaine pression, mais ceux qui sont loyaux et qui se soumettent à Dieu, lorsqu’ils sont confrontés à des difficultés et qu’ils se sentent sous pression, prient en silence dans leur cœur, en demandant à Dieu Sa guidance, de renforcer leur foi, de les éclairer et de les assister. Ils sollicitent également Sa protection pour éviter qu’ils ne commettent des erreurs, afin qu’ils puissent faire preuve de loyauté et fournir le maximum d’efforts de manière à avoir la conscience tranquille. Cependant, les personnes telles que les antéchrists ne sont pas comme cela. Lorsqu’elles entendent parler d’arrangements de travail particuliers venant de Christ qu’elles doivent mettre en œuvre et que le travail présente certaines difficultés, elles commencent à résister intérieurement et ne sont pas disposées à continuer. En quoi consiste cette réticence ? Elles disent : “Pourquoi les bonnes choses ne viennent-elles jamais à moi ? Pourquoi suis-je toujours confronté à des problèmes et à des exigences ? Suis-je considéré comme une personne désœuvrée ou comme un esclave à qui l’on doit donner des ordres ? Je ne suis pas si facile à manipuler ! Tu le dis si facilement, pourquoi n’essaies-tu pas de le faire toi-même ?” S’agit-il de soumission ? S’agit-il d’une attitude d’acceptation ? Que font-elles ? (Résister, s’opposer.) […] Les gens deviennent-ils réticents lorsqu’ils sont confrontés à des difficultés, qu’ils doivent endurer des épreuves physiques et qu’ils ne peuvent plus vivre confortablement ? S’agit-il d’une soumission inconditionnelle et exempte de toute plainte ? Ils sont réticents à la moindre difficulté. Ils résistent farouchement à tout ce qu’ils ne veulent pas faire, à tout travail qu’ils perçoivent comme difficile, indésirable, dévalorisant ou méprisé par les autres, ils s’y opposent et le refusent, sans manifester la moindre once de soumission. La première réaction des antéchrists face aux paroles, aux ordres ou aux principes sur lesquels Christ a échangé – dès que cela leur cause des difficultés ou leur demande de souffrir ou de payer un prix – est de résister et de refuser, en éprouvant un sentiment de répulsion dans leur cœur. Cependant, lorsqu’il s’agit de choses qu’ils sont disposés à faire ou qui leur sont bénéfiques, leur attitude n’est pas la même. Les antéchrists veulent céder au confort et se démarquer, mais se réjouissent-ils en acceptant de faire face à la souffrance de la chair, à la nécessité de payer un prix, ou même de risquer d’offenser les autres ? Peuvent-ils alors réaliser la soumission absolue ? Pas le moins du monde, leur attitude relève exclusivement de la désobéissance et de la récalcitrance. Lorsque des gens comme les antéchrists sont confrontés à des choses qu’ils ne veulent pas faire, des choses qui ne sont pas conformes à leurs préférences, à leurs goûts ou à leurs intérêts personnels, leur attitude envers les paroles de Christ devient celle du refus et de la résistance absolus, dénués de tout signe de soumission» (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 10 : Ils méprisent la vérité, bafouent ouvertement les principes et ignorent les arrangements de la maison de Dieu (Partie IV)). Grâce à l’exposition des paroles de Dieu, j’ai réalisé que tout le monde éprouve des difficultés et du stress dans l’exécution de ses devoirs, que ceux qui poursuivent la vérité sont capables d’accepter cela comme venant de Dieu, et qu’au cœur des difficultés, ils sont capables de prier Dieu, de chercher la vérité pour résoudre les problèmes et de faire leurs devoirs correctement. Les antéchrists, en revanche, convoitent le confort de la chair et se contentent de devoirs faciles qui les placent sous les feux de la rampe. Quand ils sont confrontés à des devoirs difficiles qui exigent une souffrance charnelle et un effort d’investissement, non seulement ils ne résolvent pas les difficultés, mais ils résistent et s’opposent. J’ai vu que mon comportement était le même que celui des antéchrists. Je ne me souciais que de convoiter les conforts de la chair et je n’étais pas disposée à payer un prix dans mon devoir. Lorsque le travail d’abreuvement dont j’étais chargée ne donnait pas de résultats et se heurtait à des difficultés, je me disais qu’il était difficile de faire ce devoir et je voulais en changer pour que ma chair se détende un peu. Quand je voyais qu’il fallait répondre à beaucoup de lettres chaque jour, je résistais et je ronchonnais, je me contentais de mettre les lettres de côté et de ne pas y prêter attention. Par conséquent, les écarts dans le travail n’étaient pas rectifiés et résolus rapidement, ce qui affectait les résultats du travail d’abreuvement. En tant que dirigeante, mon rôle principal était de superviser le travail d’abreuvement et d’amener davantage de nouveaux venus à s’enraciner dans le vrai chemin. Cependant, j’ai négligé ce travail et je l’ai traité à la légère, sans m’efforcer de résoudre les problèmes existants et j’ai provoqué la stagnation du travail. En faisant mon devoir de la sorte, j’étais réellement indigne de la confiance de quiconque ; je n’avais pas la moindre humanité !

Plus tard, je me suis demandé : « Pourquoi est-ce que je choisis toujours des travaux faciles et que j’esquive les travaux difficiles dans mon devoir, en me dérobant devant les difficultés et en fléchissant face à l’adversité ? » J’ai lu les paroles de Dieu : « Quand les gens font un devoir, ils choisissent toujours des travaux peu éprouvants, des travaux qui ne sont pas fatigants, et qui n’impliquent pas de braver les éléments à l’extérieur. C’est là choisir les tâches faciles et esquiver celles qui sont difficiles, et c’est une manifestation qui montre que l’on convoite le confort de la chair. Quoi d’autre ? (Se plaindre sans cesse quand son devoir est un peu difficile, un peu fatigant, quand il implique de payer un prix.) (Être préoccupé par la nourriture et les vêtements, et les plaisirs de la chair.) Tout cela relève de manifestations qui montrent que l’on convoite le confort de la chair. Quand un individu de ce genre voit qu’une tâche est trop laborieuse ou risquée, il l’impose à quelqu’un d’autre. Lui-même ne fait qu’un travail facile, et il se trouve des excuses, en disant qu’il est de calibre médiocre, qu’il manque de capacités de travail et ne peut pas assumer cette tâche, alors qu’en réalité, c’est parce qu’il convoite le confort de la chair. […] Il y a également des moments où les gens se plaignent constamment de leurs difficultés quand ils font leur devoir, des moments où ils ne veulent faire aucun effort, des moments où, dès qu’ils ont un peu de temps libre, ils se reposent, bavardent oisivement ou s’adonnent à des loisirs et des divertissements. Et quand le travail reprend et que cela casse le rythme et la routine de leur vie, ils en sont mécontents et insatisfaits. Ils râlent et se plaignent, et se mettent à faire leur devoir de façon superficielle. C’est là convoiter le confort de la chair, n’est-ce pas ? […] Les gens qui s’adonnent au confort de la chair conviennent-ils pour faire un devoir ? Dès que quelqu’un parle de faire son devoir, ou de payer un prix et d’endurer des souffrances, ces gens ne cessent de secouer la tête. Ils ont de trop nombreux problèmes, ils sont pleins de récriminations et sont emplis de négativité. Les personnes de ce genre ne servent à rien, elles ne sont pas qualifiées pour faire leur devoir et elles devraient être éliminées » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (2)). « Aujourd’hui, tu ne crois pas les paroles que Je dis et tu n’y prêtes aucune attention ; quand le jour où cette œuvre se répandra viendra et que tu en verras la totalité, tu le regretteras et, à ce moment-là, tu seras sidéré. Il y a des bénédictions, mais tu ne sais pas en jouir, et il y a la vérité, mais tu ne la poursuis pas. N’attires-tu pas le mépris sur toi ? Aujourd’hui, même si la prochaine étape de l’œuvre de Dieu n’a pas encore commencé, il n’y a rien en plus au sujet des exigences qui te sont faites et de ce qu’on te demande de vivre. Il y a tant d’œuvres et tant de vérités ; ne méritent-elles pas que tu les connaisses ? Le châtiment et le jugement de Dieu sont-ils incapables d’éveiller ton esprit ? Le châtiment et le jugement de Dieu sont-ils incapables de t’amener à te haïr ? Es-tu satisfait de vivre sous l’influence de Satan, dans la paix et la joie et un peu de confort charnel ? N’es-tu pas le plus abject de tous ? Aucun n’est plus insensé que ceux qui ont vu le salut, mais ne cherchent pas à le gagner ; ceux-là sont des gens qui se perdent par la chair et jouissent de Satan. Tu espères que ta foi en Dieu n’entraînera aucun défi et aucune tribulation, ni la moindre difficulté. Tu poursuis toujours ces choses qui ne valent rien et tu n’attaches aucune valeur à la vie ; au lieu de cela, tu fais passer tes propres pensées extravagantes avant la vérité. Tu ne vaux absolument rien ! Tu vis comme un cochon ; quelle différence y a-t-il entre toi et les cochons et les chiens ? Ceux qui ne poursuivent pas la vérité et qui aiment la chair ne sont-ils pas tous des animaux ? Est-ce que ces morts sans esprit ne sont pas tous des cadavres ambulants ? Combien de paroles ont été prononcées parmi vous ? Y a-t-il eu seulement un peu de travail fait parmi vous ? Combien ai-Je fourni parmi vous ? Alors pourquoi ne l’as-tu pas gagné ? Qu’as-tu à te plaindre ? N’est-il pas vrai que tu n’as rien gagné parce que tu es trop amoureux de la chair ? […] Un lâche comme toi qui poursuit toujours la chair – as-tu un cœur, as-tu un esprit ? N’es-tu pas une bête ? Je te donne le vrai chemin sans rien demander en retour, mais tu ne le poursuis pas. Es-tu de ceux qui croient en Dieu ? Je te donne la vraie vie humaine, mais tu ne la poursuis pas. N’es-tu pas différent d’un cochon ou d’un chien ? Les cochons ne poursuivent pas la vie de l’homme, ils ne cherchent pas à être purifiés et ils ne comprennent pas ce qu’est la vie. Chaque jour, après avoir mangé à satiété, ils dorment simplement. Je t’ai donné le vrai chemin, mais tu ne l’as pas gagné : tu restes les mains vides. Es-tu prêt à continuer dans cette vie, la vie d’un cochon ? Quelle est la signification de la vie de ces personnes ? Ta vie est méprisable et ignoble, tu vis au milieu de la souillure et de la débauche et tu ne poursuis aucun but. Ta vie n’est-elle pas la plus ignoble de toutes ? As-tu l’effronterie de regarder Dieu ? Si tu continues à vivre de cette façon, obtiendras-tu quelque chose ? La vraie voie t’a été donnée, mais que tu puisses finalement la gagner ou non dépend de ta poursuite personnelle » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que dans l’exécution de mon devoir, je me dérobais devant les difficultés et fléchissais devant l’adversité, et que les causes profondes de cela étaient que je n’étais pas disposée à souffrir, que je convoitais les conforts charnels, et que je n’étais pas prête à souffrir et à payer un prix pour poursuivre le fait de gagner la vérité. Comme je cherchais avec un point de vue erroné, dès que je rencontrais des difficultés dans mon devoir et que ma chair devait souffrir, je me sentais extrêmement réprimée et j’étais pleine de griefs, je voulais même me soustraire à mon devoir. Je me suis souvenue de l’époque où j’étais étudiante, quand je voyais mes camarades de classe étudier assidûment et poursuivre l’entrée dans de bonnes universités et se démarquer plus tard, dès que je songeais à la souffrance engendrée par des études éprouvantes, je me dérobais. C’est pour cette raison que je ne suis pas devenue aussi instruite qu’eux. Autrefois, je pensais que mes valeurs de vie étaient simplement différentes de celles des autres, et je n’ai jamais eu très envie d’une réputation ou d’un statut. Maintenant, je me rendais enfin compte que ce n’était pas parce que je n’aimais pas la réputation, le gain et le statut, mais que j’avais vécu selon la loi de survie de Satan : « La vie est trop courte, sois bon envers toi-même. » Je me souciais trop de ma chair. Et puis, même si je croyais en Dieu, cette loi satanique de survie était encore profondément ancrée en moi. Dès lors que je rencontrais des difficultés dans mon travail, je criais au scandale, désireuse de faire un devoir plus facile. J’étais chargée du travail d’abreuvement, c’est-à-dire de l’entrée dans la vie des nouveaux venus. Si les nouveaux venus ne sont pas abreuvés correctement et qu’ils n’ont pas pu poser de fondations sur le vrai chemin, il est facile pour eux de se retirer, mais je n’étais pas disposée à payer un prix ou à chercher la vérité pour résoudre les diverses difficultés de mon devoir. Au contraire, je reculais devant l’adversité, sans tenir compte de l’intention de Dieu et sans prendre en considération le travail de l’Église ; J’étais extrêmement égoïste et méprisable. En réalité, l’exécution correcte de tout devoir dans la maison de Dieu exige de se dépenser un peu. Par exemple, les frères et sœurs qui diffusent l’Évangile doivent s’efforcer de s’équiper des vérités liées à la diffusion de l’Évangile, tout en supportant les moqueries et les injures des destinataires potentiels de l’Évangile et ils doivent même faire face au danger d’être arrêtés et de perdre la vie à tout moment. De même, en ce qui concerne les devoirs techniques, ils ne peuvent être effectués correctement que si l’on consacre du temps et de l’énergie à l’étude des compétences professionnelles. Lorsque les frères et sœurs qui poursuivent la vérité se heurtent à de telles difficultés, ils sont à même de chercher la vérité et de tirer des leçons, en s’améliorant dans leurs devoirs au fur et à mesure qu’ils les exécutent, et ils ont le sentiment que toute leur souffrance en vaut la peine. Par le passé, je n’avais pas ce genre de poursuite ou de détermination. Mon attitude à l’égard de mon devoir était celle d’une paresseuse ; je voulais me débrouiller tant bien que mal dans tout ce que je faisais, je ne menais rien à son terme et je n’achevais aucune de mes tâches. Si je continuais à poursuivre les conforts charnels et que je ne poursuivais pas correctement la vérité, et si je ne souffrais pas et ne payais pas un prix pour faire mon devoir correctement, je ne ferais pas du bon travail quel que soit le devoir ; je deviendrais vraiment un déchet inutile qu’il faudrait éliminer.

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « L’homme doit chercher à vivre une vie qui a du sens et ne devrait pas se contenter de sa situation actuelle. Pour vivre à l’image de Pierre, il doit posséder les connaissances et les expériences de Pierre. L’homme doit poursuivre des choses plus élevées et plus profondes. Il doit poursuivre un amour plus profond et plus pur envers Dieu et une vie qui a de la valeur et du sens. Cela seul est la vie ; seulement alors l’homme sera comme Pierre. Tu dois te concentrer à être proactif envers ton entrée du côté positif, et tu ne dois pas te permettre passivement de retomber pour une facilité momentanée tout en ignorant des vérités plus profondes, plus spécifiques et plus concrètes. Ton amour doit être concret et tu dois trouver des façons de te libérer de cette vie dépravée, insouciante qui n’est pas différente de celle d’un animal. Tu dois vivre une vie qui a du sens, une vie de valeur, et tu ne dois pas te duper ni traiter ta vie comme un jouet avec lequel s’amuser. Pour quiconque aspire à aimer Dieu, il n’y a pas de vérités impossibles à atteindre ni de justice pour laquelle il ne puisse tenir ferme. Comment devrais-tu vivre ta vie ? Comment devrais-tu aimer Dieu et utiliser cet amour pour satisfaire Ses intentions ? Il n’y a rien de plus important dans ta vie. Surtout, tu dois avoir de telles aspirations et de la persévérance et tu ne devrais pas être comme ces faibles qui n’ont aucun cran. Tu dois apprendre à expérimenter une vie qui a du sens, expérimenter des vérités significatives et tu ne devrais pas te traiter à la légère comme tu le fais. Sans que tu t’en rendes compte, ta vie glissera entre tes doigts ; et après cela, auras-tu une nouvelle occasion d’aimer Dieu ? L’homme peut-il aimer Dieu après sa mort ? Tu dois avoir les mêmes aspirations et la même conscience que Pierre ; ta vie doit avoir du sens et tu ne dois pas essayer de jouer au plus fin avec toi-même. En tant qu’être humain et en tant que personne qui cherche Dieu, tu dois être en mesure de considérer soigneusement comment tu traites ta vie, comment tu devrais t’offrir à Dieu, comment tu devrais avoir une foi plus significative en Dieu, et, puisque tu aimes Dieu, comment tu dois le faire d’une manière plus pure, plus belle et meilleure » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). À travers ces paroles de Dieu, j’ai vu que Dieu espère que les gens puissent considérer la poursuite de la vérité comme une partie prépondérante de leur vie. Ne serait-il pas stupide de ma part de perdre l’occasion de gagner la vérité au nom du confort temporaire de la chair ? À la fin de l’œuvre de Dieu, si nous n’avons pas gagné la vérité ou changé notre tempérament, nous ne pourrons que le regretter toute notre vie. Lorsque j’ai exercé des devoirs de direction, même si j’avais beaucoup de lacunes et même si le travail impliquait un certain nombre de difficultés et de stress, j’ai gagné tellement plus que si je n’avais fait que des devoirs simples. Non seulement cela a amélioré mes capacités de travail, mais j’ai aussi compris certaines vérités-principes. J’ai vu que les difficultés et le stress – que tout cela était une bénédiction de Dieu. J’ai pris la résolution de cesser de me dérober à mon devoir pour satisfaire des considérations charnelles. Lorsque je serais confrontée à des difficultés, je prierais Dieu, je m’en remettrais davantage à Lui et je chercherais la vérité pour les résoudre. Peu après, j’ai commencé à chercher et à réfléchir à la raison pour laquelle le travail d’abreuvement ne produisait pas de résultats. En réfléchissant et en examinant la situation, j’ai vu que c’était principalement parce que j’étais trop passive dans mon devoir et que je ne me concentrais pas sur l’analyse des écarts. Lorsque les nouveaux venus avaient des problèmes, je ne les résolvais pas sous prétexte que je n’étais pas compétente pour le faire, ce qui a entraîné l’accumulation de nombreux problèmes sans chemin de résolution. Par la suite, une fois que j’ai vraiment commencé à payer un prix dans mon travail, les résultats du travail d’abreuvement ont commencé à s’améliorer régulièrement. J’ai expérimenté en personne le doux sentiment de ne pas vivre au cœur des difficultés et de pratiquer selon les paroles de Dieu, et j’ai eu encore plus de foi pour expérimenter cette situation.

Plus tard, on m’a confié encore davantage de travail ; en plus de cela, je n’étais pas familière avec le travail et j’avais des lacunes concernant le fait d’échanger sur la vérité et de résoudre les problèmes. Cela m’a semblé assez éprouvant, mais j’étais disposée à me rebeller contre ma chair et à faire le maximum d’efforts envers mon devoir. Après un mois ou deux de travail, les résultats n’étaient pas très brillants, et je me suis sentie un peu découragée, je me suis dit que ce devoir était trop dur et que les devoirs que j’avais faits auparavant étaient plus décontractés. Je me suis rendu compte que mon état était incorrect, j’ai donc prié Dieu et j’ai cherché la vérité pour le résoudre. J’ai lu les paroles de Dieu : « Ceux qui croient vraiment en Dieu sont tous des individus qui s’occupent de leur propre travail, ils sont tous disposés à accomplir leurs devoirs, ils sont capables d’assumer une tâche et de bien la faire en fonction de leur calibre et des règlements de la maison de Dieu. Bien entendu, il peut être difficile de s’adapter à cette vie, au début. Tu peux te sentir physiquement et mentalement épuisé. Cependant, si tu es vraiment déterminé à coopérer et que tu as la volonté de devenir une personne normale et bonne, et d’obtenir le salut, alors tu dois un peu payer un prix et laisser Dieu te discipliner. Lorsque tu as l’envie irrépressible de te montrer obstiné, tu dois te rebeller contre cette envie et l’abandonner, et atténuer peu à peu ton obstination et tes désirs égoïstes. […] Tu ne peux pas dire : “C’est trop de pression, donc je ne le ferai pas. Je recherche simplement les loisirs, la facilité, le bonheur et le confort quand je fais mon devoir et quand je travaille dans la maison de Dieu.” Cela ne fonctionnera pas : ce n’est pas une pensée qu’un adulte normal devrait avoir, et la maison de Dieu n’est pas un endroit où tu peux t’adonner au confort. Chacun assume une certaine pression et un certain risque dans sa vie et dans son travail. Dans n’importe quel travail, et en particulier dans l’accomplissement de ton devoir dans la maison de Dieu, tu dois t’efforcer d’obtenir des résultats optimaux. À un niveau supérieur, c’est l’enseignement et l’exigence de Dieu. À un niveau inférieur, c’est l’attitude, le point de vue, la norme et le principe que toute personne devrait adopter dans son comportement et dans ses actes » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (5)). À travers ces paroles de Dieu, j’ai compris qu’en tant qu’adulte avec une raison normale, je devais être capable de prendre en charge du travail. Même si des difficultés surgissent parfois dans le travail, exigeant une certaine souffrance, c’est quelque chose que je devais expérimenter dans le cadre de la poursuite du salut. Même les non-croyants doivent souffrir beaucoup pour gagner leur vie. Quant à nous qui sommes croyants, les souffrances que nous endurons en faisant nos devoirs ont un sens et sont bénéfiques pour notre vie. Comprenant cela, j’étais disposée à me soumettre et à expérimenter. Après cela, quand mon devoir comportait beaucoup de difficultés, je me sentais parfois un peu découragée, mais je ne voulais pas démissionner de mon devoir à cause d’elles. Au contraire, j’étais capable de chercher l’intention de Dieu au cœur des difficultés, de faire de mon mieux pour être à la hauteur et de considérer correctement les difficultés et le stress dans mon devoir. Je rends grâce à Dieu du fond du cœur !


24. Une réflexion sur le fait de s’exalter et de se vanter

Par Ada, Italie

En avril 2023, j’ai repris mon devoir d’actrice. J’étais principalement impliquée dans le tournage de vidéos de témoignages d’expérience, et j’étais vraiment heureuse et reconnaissante pour la grâce de Dieu. Mais j’avais aussi des inquiétudes dans mon cœur et je me disais : « Je n’ai pas fait mon devoir d’actrice depuis plus d’un an, et je ne suis pas sûre d’être capable de bien faire ce devoir dans mon état actuel. » J’étais vraiment anxieuse et j’avais eu du mal à dormir pendant plusieurs jours. Contre toute attente, l’état de la protagoniste dans le premier article de témoignage d’expérience que j’allais narrer était très semblable au mien, et les extraits des paroles de Dieu qui y figuraient m’ont profondément touchée. Le fait de réfléchir aux paroles de Dieu et de comparer l’état d’esprit de la protagoniste avec le mien résonnait vraiment en moi. Après s’être appuyée sur Dieu et avoir tiré des leçons, la sœur s’est sentie libérée, et j’avais l’impression d’avoir également trouvé un chemin à suivre. Sans même m’en rendre compte, je me suis sentie moins tourmentée et préoccupée, et j’ai rapidement terminé le tournage. J’étais très reconnaissante envers Dieu pour Sa direction, j’ai peu à peu gagné en confiance, et je n’étais plus aussi nerveuse lors des tournages suivants. Peu après, j’ai tourné deux autres vidéos, et j’ai pris conscience que tant que j’avais les bonnes intentions et que je me consacrais à mon devoir, Dieu me donnerait Son éclairage et Sa direction. Mais je ne pouvais m’empêcher de penser : « J’ai déjà tourné trois vidéos de témoignages d’expérience en si peu de temps, il semble donc que je sois plutôt compétente. »

Certains des frères et sœurs avaient remarqué que j’avais déjà joué dans des films, des pièces de théâtre, des prestations en solo et des chorales, et ils me considéraient comme une actrice aguerrie. Ils ont alors commencé à me poser des questions sur le jeu d’acteur, ce qui m’a laissée assez satisfaite de moi-même. Je savais que j’avais de nombreuses lacunes, mais les autres ignoraient que même une « actrice aguerrie » comme moi vivait parfois des difficultés. Par exemple, j’étais nerveuse et anxieuse lorsque j’ai commencé à narrer mon premier article de témoignage d’expérience. Mais je me suis dit que, puisque c’était la première fois, je ne devais pas gâcher la bonne impression que les autres avaient de moi. Alors, j’ai décidé de ne pas mentionner mes lacunes. J’ai commencé à parler avec enthousiasme et sans m’arrêter, accompagnant mes paroles de gestes. En particulier, quand j’ai évoqué le tournage de la pièce chorale à grande échelle « Hymne du Royaume – Le Royaume est descendu dans le monde », j’ai déclaré fièrement : « les acteurs du chœur ont tous été soigneusement sélectionnés, et ils ont suivi une formation rigoureuse pendant des mois sous une chaleur écrasante et un froid glacial. » Les frères et sœurs étaient tous pleins d’admiration après avoir entendu cela. Je me suis même vantée : « Parmi les plus de 300 acteurs, j’étais la plus âgée ! » Je me suis surprise à savourer et à apprécier les regards admiratifs des frères et sœurs. Un jour, un acteur rencontrait des difficultés pendant un tournage et m’a demandé de l’aider à diriger sa performance. Je me suis dit : « Je vais leur faire un petit spectacle. Après tout, je ne peux pas les laisser me regarder de haut. » J’ai alors imaginé une scène, et les émotions ont toutes commencé à déborder en moi. Ils me regardaient tous avec admiration et disaient : « Tu sais vraiment comment jouer ! C’est impressionnant ! » Même si j’ai dit que c’était la direction de Dieu, intérieurement, je ne pouvais m’empêcher de me sentir fière de moi, je pensais que j’étais meilleure et plus expérimentée que les autres. À une autre occasion, le réalisateur donnait des conseils à Sœur Teri sur la narration d’un article de témoignage d’expérience et m’a demandé d’apporter mon aide. Je me suis dit : « Je dois repérer quelques problèmes pour qu’ils voient que j’ai quelque chose à offrir. » Dès que la sœur avait fini de parler, sans même attendre que le réalisateur prenne la parole, je me suis précipitée pour donner mon avis. En voyant la sœur acquiescer, j’ai eu l’impression d’être capable d’identifier les problèmes. Mais la vérité, c’est que je voulais dire à la sœur que j’avais aussi eu beaucoup de lacunes auparavant, et c’est le réalisateur qui m’avait aidée à plusieurs reprises à analyser et à comprendre peu à peu les émotions et les états du personnage, afin que je puisse enfin les exprimer avec précision. Mais ensuite, je me suis dit : « Ils me tiennent déjà en haute estime, alors si je dis ça, et qu’ils découvrent que j’ai autant de lacunes, qu’est-ce qu’ils penseront de moi ? Laisse tomber. Mieux vaut ne rien dire. » Il y avait aussi une sœur dont le mandarin n’était pas parfait, et j’avais pris l’habitude de la corriger. Je pensais en moi-même : « Si elle peut s’améliorer rapidement, cela ne montrera-t-il pas que je suis une bonne coach ? » Alors je la rectifiais sans arrêt, sans me soucier des circonstances, ce qui rendu la sœur contrainte et effrayée de parler devant moi. Parfois, je prenais conscience de moi-même et je pensais : « Est-ce que je suis en train de me vanter ? Est-ce que ce n’est pas quelque peu inapproprié ? » Mais ensuite, je me disais : « Ce que je dis est vrai, donc ça devrait aller, non ? » Et ainsi, je me débrouillais comme je pouvais. Mais pendant que je me pavanais et me donnait en spectacle, Dieu a arrangé des circonstances pour me révéler.

Un jour, j’ai reçu un article de témoignage d’expérience qui était assez long, et il contenait beaucoup de dialogues. Mais en raison du calendrier de tournage accéléré, je n’avais que peu de temps pour me préparer. Je me suis dit : « Je suis plutôt douée pour les dialogues, donc tant que je raconte l’intrigue de manière vivante, cela brillera et ma performance attirera l’attention des gens. De plus, les dernières vidéos que j’ai tournées se sont assez bien déroulées, donc le fait de ne pas avoir beaucoup de temps de préparation ne devrait pas être un problème. » Alors, j’ai mémorisé mes répliques et j’ai pratiqué un peu la façon de les dire, puis j’ai répété avec les frères et sœurs pendant une journée seulement avant de me préparer au tournage. En vérité, je n’étais pas totalement prête, et je voulais suggérer au réalisateur de repousser le tournage de quelques jours de plus, mais je craignais que les gens ne disent : « Elle met encore autant de temps à se préparer, même après avoir été actrice aussi longtemps ? » Et j’avais peur que les autres me regardent de haut, alors je me suis précipitée sur le plateau. Après le tournage, il y avait beaucoup de points qui devaient être revus. Après avoir regardé la vidéo, j’ai été choquée. J’avais de manière vivante retranscrit l’état et le comportement de la protagoniste lors de la révélation de ses corruptions, ce qui donnait à cette dernière l’image d’un personnage négatif. J’étais abasourdie et mon cœur s’est alourdi. Je me suis demandé : « Comment un problème aussi grave a-t-il pu surgir ? Si cela ne peut pas être corrigé, il faudra recommencer le tournage, et cela retardera le planning de tournage. N’aurai-je pas causé des interruptions et des perturbations ? » J’ai pris peur et j’ai immédiatement prié Dieu : « Dieu, j’ai commis une énorme erreur. S’il Te plaît, châtie-moi. Je suis disposée à me repentir et à faire tout mon possible pour réparer mes torts. » Ensuite, j’ai travaillé avec tout le monde pour revoir et corriger la vidéo cinq fois avant que le problème ne soit enfin corrigé. Après cela, j’ai réfléchi et je me suis demandé : « Pourquoi un problème aussi grave m’était-il arrivé ? Qu’est-ce qui a l’a provoqué exactement ? » J’ai aussi prié et j’ai demandé à Dieu de m’éclairer et de me diriger pour mieux me connaître.

Pendant mes dévotions, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « S’exalter et se rendre témoignage à soi-même, se vanter, essayer d’être tenue en haute estime et adorée par les gens : voilà ce dont l’humanité corrompue est capable. C’est ainsi que les gens réagissent instinctivement quand ils sont dominés par leur nature satanique, et c’est une chose commune à toute l’humanité corrompue. Comment les gens s’exaltent-ils et se rendent-ils témoignage à eux-mêmes habituellement ? Comment atteignent-ils l’objectif qui vise à amener les gens à les tenir en haute estime et à les adorer ? Ils montrent dans quelle mesure ils ont travaillé, souffert et se sont dépensés, et quel prix ils ont payé. Ils s’exaltent en parlant de leur capital, ce qui leur procure une place plus élevée, plus stable et plus sûre dans l’esprit des gens, si bien que davantage de gens les apprécient, les estiment, les admirent, et même, les vénèrent, les respectent et les suivent. Pour atteindre ce but, les gens font beaucoup de choses qui rendent témoignage à Dieu en apparence, mais qui, fondamentalement, s’exaltent et se rendent témoignage à eux-mêmes. Agir ainsi est-il raisonnable ? Ils sont au-delà du champ de la rationalité et ils n’ont aucune honte. Autrement dit, ils témoignent effrontément de ce qu’ils ont fait pour Dieu et combien ils ont souffert pour Lui. Ils se vantent même de leurs dons, de leurs talents, de leur expérience, de leurs compétences particulières, des techniques ingénieuses dont ils se servent dans leurs interactions mondaines, des moyens qu’ils utilisent pour manipuler les gens, et ainsi de suite. Leur méthode, pour s’exalter et se rendre témoignage à eux-mêmes, consiste à se vanter et à rabaisser les autres. Ils se camouflent et s’embellissent également, cachant aux autres leurs points faibles, leurs défauts et leurs insuffisances, pour qu’ils ne voient jamais que leur côté brillant. Quand ils n’ont pas le moral, ils n’osent même pas le dire aux autres : ils n’ont pas le courage de s’ouvrir et d’échanger avec eux, et quand ils font quelque chose de mal, ils font de leur mieux pour le masquer et le dissimuler. Ils ne mentionnent jamais le mal qu’ils ont causé au travail de l’Église dans le cadre de l’accomplissement de leur devoir. Cependant, dès qu’ils ont apporté quelque contribution mineure ou obtenu quelque succès modeste, ils sont prompts à le faire remarquer. Ils sont impatients de faire savoir au monde entier combien ils sont capables, combien leur calibre est élevé, combien ils sont exceptionnels et combien ils valent mieux que le commun des mortels. N’est-ce pas là une façon de s’exalter et de se rendre témoignage à soi-même ? S’exalter et se rendre témoignage à soi-même, est-ce ce que fait quelqu’un qui a conscience et raison ? Non. Quand les gens font cela, quel tempérament cela révèle-t-il donc, habituellement ? L’arrogance. C’est là l’un des principaux tempéraments révélés, suivi par la malhonnêteté, et cela consiste à faire tout ce qu’il est possible de faire pour être tenu en haute estime par les autres. Leurs paroles sont totalement inattaquables et elles reflètent clairement des motivations et des plans. Ils s’affichent, pourtant ils veulent cacher ce fait. Le résultat de ce qu’ils disent, c’est que les gens ont l’impression qu’ils sont meilleurs que les autres, que personne ne les égale, que tous les autres leur sont inférieurs » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 4 : Ils font leur propre éloge et témoignent à leur propre sujet). Dieu expose que l’intention et le but de ceux qui s’exaltent et se mettent en avant sont d’être admirés et adorés par les autres, et de gagner une place dans le cœur des gens. Mon comportement récent était totalement conforme à ce que Dieu décrivait. Je ne me suis pas exaltée et je n’ai pas témoigné de Dieu dans mon devoir, mais au contraire, j’ai constamment cherché à me mettre en avant pour gagner l’admiration des autres. Lorsque j’échangeais avec tout le monde, je me présentais souvent comme une « actrice aguerrie », je me valorisais, et je me vantais d’avoir surmonté des difficultés lors de tournages précédents, et d’avoir enduré des épreuves pendant la pratique, du nombre de travaux que j’avais filmés et de leur efficacité, etc. Lorsque je parlais en particulier du tournage de la production chorale à grande échelle « Hymne du royaume – Le royaume est descendu dans le monde », j’avais placé un accent particulier sur le fait que j’étais la plus âgée, sachant que je visais à m’établir, à être admirée et à gagner une place dans le cœur des gens. Quand je voyais d’autres acteurs lutter pendant le tournage, je ne les aidais pas à analyser l’état des personnages ni à guider les acteurs pour qu’ils expriment des émotions authentiques, mais au contraire, je me vantais que mes talents d’actrice étaient meilleurs que les leurs. Lorsque j’interagissais avec les autres, je parlais toujours de mon côté positif, de peur que si je parle trop de la corruption que j’avais révélée, les autres me mépriseraient. Je me contentais donc de survoler ma négativité et ma corruption en quelques mots. En réalité, je n’avais commencé à me former dans mon devoir d’actrice qu’après avoir quitté la Chine. Quand j’ai commencé à filmer, j’ai rencontré de nombreuses difficultés et je ne savais pas comment les résoudre. Souvent, je n’arrivais pas à saisir les émotions du personnage, et je jouais soit de façon exagérée, soit de façon inappropriée, ou je n’arrivais pas à exprimer les émotions. Mon cœur avait tellement mal, et j’ai pleuré d’innombrables fois. Comme cette fois-là, en filmant une vidéo de témoignage d’expérience. Cela faisait longtemps que je n’avais pas tourné, et lorsque j’ai reçu le premier article de témoignage d’expérience, j’étais tellement nerveuse que je n’ai pas pu dormir pendant plusieurs nuits, et je vivais dans un état d’anxiété et de détresse. Ce n’est qu’en priant et en lisant les paroles de Dieu que j’ai progressivement résolu cela. Mais je l’ai délibérément dissimulé et j’ai évité d’en parler, de peur de perdre la bonne image que les autres avaient de moi. Au lieu de cela, je n’ai montré que mon côté positif pour pousser les frères et sœurs à m’admirer. Je n’ai pas témoigné de Dieu en agissant ainsi, mais je me suis glorifiée et j’ai placé une auréole au-dessus de ma propre tête. Avec des intentions détestables en moi, je me suis vantée et je me suis mise en avant car je voulais une place dans le cœur des gens. J’étais vraiment sans honte !

Ensuite, j’ai lu davantage de paroles de Dieu : « Certains idolâtrent particulièrement Paul. Ils aiment aller faire des discours et travailler, ils aiment assister à des rassemblements et prêcher, et ils aiment que les hommes les écoutent, les adorent et gravitent autour d’eux. Ils aiment avoir leur place dans le cœur des autres et ils aiment que les autres apprécient l’image qu’ils présentent d’eux. Disséquons leur nature à partir de ces comportements. Quelle est leur nature ? Si ces personnes se comportent vraiment ainsi, alors c’est suffisant pour démontrer qu’elles sont arrogantes et vaniteuses. Elles n’adorent pas Dieu du tout. Elles cherchent un statut plus élevé, veulent avoir de l’autorité sur les autres, les posséder et occuper une place dans leur cœur. C’est l’image classique de Satan. Les aspects de leur nature qui se distinguent sont l’arrogance et la vanité, le refus d’adorer Dieu et le désir d’être adoré par les autres. De tels comportements peuvent te donner une vision claire de leur nature » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment connaître la nature de l’homme). Grâce à l’exposition des paroles de Dieu, j’ai fini par comprendre que mon besoin constant de me vanter et de m’exalter était motivé par une nature arrogante, qui cherchait à usurper la place de Dieu dans le cœur des gens. Agir ainsi signifiait que je suivais le chemin de Paul, qui résistait à Dieu. J’ai réfléchi à la manière dont j’avais fait mon devoir d’actrice depuis mon départ de Chine. Après avoir filmé quelques vidéos et gagné certains résultats dans mon devoir, j’ai considéré que ces choses étaient mon capital, et j’ai souvent cherché à me vanter devant les autres et je me suis exposée sans vergogne. Je me suis rendue compte que je suivais déjà le chemin de Paul. Dans le passé, j’avais pensé qu’il était normal pour quelqu’un de mettre en avant ses réalisations et d’être loué par les autres. Mais à la lumière des paroles de Dieu, j’ai fini par voir que cela révélait une nature arrogante et un désir de prendre une place dans le cœur des gens, d’être admiré et vénéré. Paul était particulièrement arrogant dans son tempérament, et bien que Dieu lui ait donné des dons, il ne s’est jamais exalté ou n’a témoigné du Seigneur Jésus dans son travail, mais au contraire, il n’avait cessé de s’exalter et de se mettre en avant, il a cherché à gagner la confiance des gens pour qu’ils l’admirent et l’adorent. Finalement, il a cherché avec arrogance à devenir le Christ et à prendre la place de Dieu dans le cœur des gens, il a suivi le chemin d’un antéchrist en résistance à Dieu, et il a subi la punition de Dieu. En réalité, faire son devoir dans la maison de Dieu est indissociable de la direction de Dieu. L’exécution de nos devoirs n’est que le fait d’assumer nos responsabilités et nos obligations, et nous devons témoigner de Dieu et Le glorifier sans nourrir aucune intention ou désir personnels. Cependant, poussée par ma nature arrogante, j’ai oublié quelle était ma place, je pensais que puisque j’avais filmé quelques vidéos et gagné de l’expérience, je pouvais utiliser ces choses comme capital pour me vanter et me mettre en avant, et voler la gloire de Dieu. Dans cela, je suivais le chemin de la résistance à Dieu. En quoi avais-je un cœur qui craint Dieu ?

Plus tard, j’ai lu que les paroles de Dieu disent : « Puisque tu ne comprends pas l’œuvre de Dieu, tu auras des notions à Son sujet et tu n’auras pas un cœur qui craint Dieu. Le ton de ta voix changera, ton tempérament deviendra arrogant, et en fin de compte, tu en viendras progressivement à t’exalter et à te rendre témoignage à toi-même. Voilà le processus du déclin de l’homme, qui est entièrement provoqué par le fait qu’il ne poursuit pas la vérité. Quiconque suit le chemin des antéchrists s’exalte et se rend témoignage à lui-même, se promeut lui-même et s’affiche à la moindre occasion, et ne se soucie pas du tout de Dieu. Avez-vous fait l’expérience de ces choses dont Je parle ? Beaucoup de gens témoignent continuellement d’eux-mêmes, en disant à quel point ils endurent ceci et cela, à quel point ils travaillent, à quel point Dieu les estime et leur confie de telles tâches, et à quoi ils ressemblent, en usant délibérément d’un ton particulier quand ils parlent et en affectant certaines manières, jusqu’au moment où, finalement, certaines personnes commenceront probablement à penser qu’elles sont Dieu. Le Saint-Esprit a abandonné depuis longtemps ceux qui atteignent ce degré, et même s’ils n’ont pas encore été exclus ou expulsés, et qu’on les laisse au contraire rendre service, leur sort est déjà scellé et ils ne font qu’attendre leur punition » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les gens ont trop d’exigences à l’égard de Dieu). La lecture des paroles de Dieu m’a fait prendre conscience que lorsque les gens n’ont pas de place pour Dieu dans leur cœur et se mettent en avant et s’exaltent constamment, ils suivent un chemin descendant, que Dieu déteste cela, et que cela ne peut conduire qu’à une punition éventuelle. En réfléchissant à mon comportement, j’étais envahie de crainte. Cette grande erreur que j’ai commise en filmant cette vidéo de témoignage d’expérience venait de mes intentions incorrectes dans mon devoir pendant cette période. Mon arrogance et ma prétention m’ont poussée à me mettre en avant, et je pensais toujours à la manière de me démarquer pour susciter l’admiration des autres, ce qui m’a amenée à mettre les principes de côté. Mon cœur ne réservait plus de place pour Dieu. Je me vantais constamment pour gagner l’admiration des autres, ce qui semblait satisfaire ma vanité, mais en réalité, mon cœur s’éloignait de plus en plus de Dieu, et je ne sentais plus Sa direction. L’exécution de mes devoirs était pleine d’erreurs et causait des retards dans le travail. Si je continuais ainsi, je serais sans doute détestée et éliminée par Dieu. À travers cette erreur, j’ai été révélée et j’ai arrêté à temps de suivre ce chemin descendant. C’était l’amour de Dieu et Sa manière de me sauver. J’ai pris la résolution de ne plus jamais me vanter.

Pendant mes dévotions, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Dieu prend chair en tant que personne ordinaire, ce qui signifie que Dieu S’humilie en quittant une image, une identité et une position élevées au-dessus de toutes choses pour devenir une personne complètement ordinaire. Lorsqu’Il devient une personne ordinaire, Il ne choisit pas de naître dans une famille distinguée et riche ; le contexte de Sa naissance est très commun, même misérable. Si nous examinons cette question du point de vue d’une personne ordinaire, d’une personne dotée de conscience, de rationalité et d’humanité, tout ce que fait Dieu mérite la vénération et l’amour des gens. Comment les gens devraient-ils le traiter ? (Avec vénération.) Une personne ordinaire et normale qui suit Dieu devrait louer l’amabilité de Dieu pour le fait que Dieu S’humilie en passant d’un statut élevé à celui d’une personne extraordinairement ordinaire ; l’humilité et le caractère caché de Dieu sont tellement aimables ! C’est quelque chose qu’aucune personne corrompue ni aucun démon ou Satan ne peut accomplir. […] Dieu Lui-même prend chair et endure les malentendus de l’humanité, ainsi que ses quolibets, calomnies et blasphèmes. Il S’humilie et devient une personne ordinaire, non élevée en apparence, sans talents particuliers, et certainement sans érudition ou connaissance profonde ; dans quel but ? C’est pour s’approcher des personnes qu’Il a choisies et qu’Il a l’intention de sauver, avec cette identité et une apparence humaine qui leur seront le plus accessibles. Tout cela que Dieu fait ne constitue-t-il pas le prix qu’Il a payé ? (Si.) Quelqu’un d’autre peut-il faire cela ? Personne ne le peut » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 7 : Ils sont malfaisants, insidieux et malhonnêtes (Partie III)). Les paroles de Dieu m’ont laissée profondément honteuse. Dieu est le Créateur, Il a autorité et puissance, et Il est souverain sur toutes choses, pourtant Il S’est fait chair personnellement pour sauver l’humanité corrompue, et Il S’est fait humble en tant que personne ordinaire, vivant parmi l’humanité, et Il a enduré en silence la rébellion et la défiance de l’humanité corrompue. Dieu ne Se met jamais en avant ou ne Se vante jamais sur le prix qu’Il a payé pour l’humanité, mais Il reste humblement caché parmi les gens et Il exprime des vérités pour sauver l’humanité. Cela est quelque chose qu’aucun être humain corrompu ne pourra jamais atteindre. J’ai vu l’essence sainte, belle et bonne de Dieu, et Son tempérament ne contient aucune trace d’arrogance. J’avais été profondément corrompue par Satan, et quand mes devoirs ont donné quelques résultats, j’ai perdu de vue ma propre insignifiance, je suis devenue arrogante, prétentieuse et vantarde. En réalité, mon calibre était médiocre, j’étais vieille, mon entrée dans la vie était faible, et je n’avais ni talents ni compétences, et il ne m’était jamais venu à l’esprit que je pourrais devenir actrice. Dieu m’avait élevée et m’avait donné des occasions de me former comme actrice au sein de l’Église, et de filmer des vidéos qui témoignaient de Dieu, et cela avait permis à quelqu’un d’aussi incapable que moi d’être un peu utile. Pourtant, je n’avais pas rendu à Dieu Son amour ni témoigné de Lui, et au lieu de cela, je me considérais comme une personne spéciale dotée de capital. Après avoir fait quelques vidéos, même ma façon de marcher et de parler avait changé, je pensais que j’étais remarquable, et je saisissais chaque occasion pour me vanter et m’exalter afin de gagner l’admiration des autres. J’étais vraiment vile, méprisable et complètement dépourvue d’humanité. J’avais été totalement dépourvue de honte ! J’ai prié Dieu : « Ô Dieu, je me vante constamment et je m’exalte, et j’ai vraiment manqué de raison. Je vois maintenant à quel point je suis pauvre et pitoyable, et aujourd’hui, je prends conscience que sans Toi, je ne peux rien faire. Dieu, s’il Te plaît, guide-moi pour me débarrasser de mon tempérament corrompu. »

Plus tard, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu : « Quand vous rendez témoignage à Dieu, vous devriez principalement parler de la manière dont Dieu juge et châtie les gens, et des épreuves qu’Il utilise pour épurer les gens et changer leurs tempéraments. Parlez aussi de la corruption révélée dans votre expérience, de toutes les souffrances que vous avez endurées, du nombre de choses que vous avez faites pour résister à Dieu, et de la manière dont vous avez été finalement conquis par Dieu. Parlez de toute la connaissance réelle que vous avez de l’œuvre de Dieu et de la manière dont vous devriez rendre témoignage à Dieu et Lui rendre Son amour. Vous devriez mettre du contenu dans ce genre de langage tout en le formulant de manière simple. Ne parlez pas de théories creuses. Parlez de façon plus terre-à-terre ; parlez avec votre cœur. C’est ainsi que vous devez faire l’expérience des choses. Ne vous munissez pas de théories creuses qui paraissent profondes dans l’effort de vous mettre en valeur ; ce faisant, vous avez l’air très arrogant et absurde. Vous devez parler davantage de choses réelles tirées de votre expérience réelle et parler davantage avec votre cœur ; c’est très profitable pour les autres et il est très approprié qu’ils le voient » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en cherchant la vérité qu’on peut réaliser un changement de tempérament). « Alors, quelle façon d’agir ne consiste pas à s’exalter et à se rendre témoignage à soi-même ? Si tu te vantes et témoignes à ton propre sujet à propos d’une certaine question, tu obtiendras le résultat que certaines personnes te tiennent en haute estime et t’adorent. Mais si tu te dévoiles et que tu partages ta connaissance de toi-même concernant cette même question, la nature de celle-ci est différente. N’est-ce pas vrai ? Le fait de se dévoiler pour parler de sa connaissance de soi est quelque chose que l’humanité normale devrait posséder. Il s’agit d’une chose positive. Si vous vous connaissez vraiment et parlez de votre état avec exactitude, fidélité et précision, si vous parlez d’une connaissance entièrement basée sur les paroles de Dieu, si ceux qui vous écoutent sont édifiés et en bénéficient, et si vous témoignez de l’œuvre de Dieu et Le glorifiez, ceci est témoigner au sujet de Dieu » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 4 : Ils font leur propre éloge et témoignent à leur propre sujet). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que témoigner de Dieu consiste principalement à témoigner de Son œuvre et des effets de Son jugement et de Son châtiment sur les gens. Cela implique également d’exposer la corruption révélée au cours de son devoir, les intentions inappropriées que l’on a et la manière dont on se rebelle contre Dieu, ainsi que la manière dont on réfléchit sur soi-même à travers le jugement et le châtiment des paroles de Dieu et comment, au final, on se repend et on se transforme, ce qui permet aux gens de comprendre le tempérament de Dieu et de pouvoir se soumettre à Lui. Lorsque j’échangeais avec les autres, je devais partager la négativité et la faiblesse que j’avais révélées pendant le tournage afin que tout le monde voie que je ne pouvais rien accomplir sans la direction de Dieu et que toute la gloire devait être donnée à Dieu. C’est cela, témoigner véritablement de Dieu. Alors, j’ai trouvé le courage de me dévoiler, et je me suis ouverte à tout le monde en montrant un autre aspect de moi-même en tant « qu’actrice aguerrie », en disant : « En réalité, mon calibre est assez médiocre, et j’ai connu des échecs et des revers dans de nombreux tournages auxquels j’ai participé, et j’ai seulement trouvé de la force par la prière et ma dépendance à Dieu. Pour arriver à ces performances, il m’a également fallu la direction approfondie du réalisateur et des longues répétitions. Nous avons dû refilmer à cause de moi en raison d’un jeu exagéré et surjoué, et entre autres, j’ai parfois échoué à rendre une interprétation fidèle en raison de mon état médiocre. » Après m’être ouverte sur ces choses, je me suis sentie ancrée et à l’aise, je n’avais plus une haute opinion de moi-même et mes relations avec mes frères et sœurs se sont rapprochées. Surtout pendant ce tournage, où j’avais fait une erreur aussi importante, c’est grâce à l’aide patiente de mes frères et sœurs pour la révision, petit à petit, que nous avons pu terminer cette vidéo. J’ai pris conscience que chaque vidéo était le résultat d’une coopération harmonieuse entre les frères et sœurs sous la direction de Dieu, et que je n’avais contribué qu’à une petite partie. Je me sentais totalement insignifiante. Plus tard, avant de filmer une autre vidéo de témoignage d’expérience, j’ai prié Dieu et j’ai demandé Sa direction. Je me suis aussi ouverte sur ma corruption à ma sœur partenaire, Lin Jie, je lui ai demandé de me superviser et de me rappeler si jamais je parlais de manière vaniteuse ou si je me mettais en avant à nouveau. Avec le réalisateur, nous avons également résumé mes problèmes, énumérant mes difficultés courantes une par une pour les répéter et les corriger. En faisant mon devoir de cette manière, je me sentais beaucoup plus à l’aise.

Plus tard, j’ai participé à une scène importante dans un film. Ce rôle était très différent de ceux que j’avais joués auparavant. Je pensais que si je pouvais bien jouer ce rôle, je ferais une percée dans mon jeu d’acteur, et mes frères et sœurs m’admireraient sûrement. Lorsque cette pensée est apparue, j’ai pris conscience que je cherchais encore à me mettre en avant. J’ai immédiatement prié, demandant à Dieu de me guider pour me rebeller contre mes intentions inappropriées, et mon cœur s’est peu à peu apaisé. Lorsque j’ai réfléchi de nouveau au script, je me suis rendue compte que je manquais d’expérience dans ce domaine et que je n’avais pas bien saisi le rôle, alors j’ai envoyé un message, demandant de l’aide à mes frères et sœurs : « J’ai des difficultés et j’ai besoin d’aide. Je suis loin d’incarner ce rôle et je ne trouve pas le bon état. S’il vous plaît, aidez-moi. » Au moment où j’ai envoyé le message, je me suis sentie tellement soulagée. Plus tard, mes frères et sœurs m’ont patiemment guidée et m’ont aidée, me donnant des pistes et des orientations pour avancer.

Aujourd’hui, j’ai une certaine compréhension de mon tempérament corrompu de vantarde. J’ai fini par me rendre compte que l’opportunité que Dieu m’a donnée de faire mon devoir n’est pas là pour que je me vante, mais pour que je me connaisse et que je résolve mon tempérament corrompu, et pour que je poursuive activement la vérité et l’entrée dans la vie au cours de mon devoir. Ces gains et ces compréhensions étaient tous le résultat de la direction des paroles de Dieu. Dieu soit loué !


25. Réflexions après avoir avoir assumé mes responsabilités et démissionné

Par Li Xue, Chine

En 2021, j’ai été choisie comme dirigeante d’Église. Comme j’avais toujours fait un travail composé de tâches uniques auparavant, je connaissais assez mal le travail d’ensemble de l’Église, donc je craignais d’être renvoyée si je ne le faisais pas bien, et que cela soit vraiment embarrassant. Mais je me suis dit : « Quel que soit le devoir que nous faisons à chaque étape, il est prédéterminé par Dieu. Puisque les frères et sœurs m’ont choisie comme dirigeante, cela veut-il dire qu’ils pensent que je suis à la hauteur de cette tâche ? » Alors j’ai décidé de l’accepter et de faire un essai en me formant. Plus tard, quand Zhou Yun, ma sœur partenaire, et moi-même, nous nous sommes réparties les tâches, j’en ai choisi quelques unes, pour lesquelles j’étais assez douée, en pensant que si je travaillais dur, je pourrais faire du bon travail. Peu après, il était temps de résumer le travail, et je me suis rendu compte que je ne saisissais pas nombre de détails du travail, alors j’ai voulu gérer ce travail de manière plus spécifique à l’avenir. Mais quand j’ai réellement essayé de le faire, j’ai constaté que ce n’était pas aussi simple que je l’avais pensé, il y avait de nombreux problèmes et difficultés et je ne savais même pas par où commencer. J’ai pensé : « Je fais ce devoir depuis près de deux mois, et il y a encore beaucoup de travail que je n’ai pas terminé correctement. La dirigeante supérieure va-t-elle dire que je n’ai pas les capacités de travail pour gérer ce devoir ? » Plus j’y réfléchissais, plus la pression que je ressentais augmentait, alors j’ai voulu demander à la dirigeante supérieure de faire plutôt un travail constitué de tâches uniques. Au moins, de cette façon, je ne paraîtrais pas aussi incompétente. J’ai donc dit à la dirigeante : « J’estime que mon calibre est médiocre et que je ne suis pas faite pour diriger le travail d’Église. Je préférerais faire un travail constitué de tâches uniques. » La dirigeante a dit : « Il est normal de ressentir une certaine pression quand on commence à travailler, tu te sentiras mieux quand tu te seras formée pendant un moment. » Quand j’ai entendu la dirigeante dire cela, j’ai pensé : « Donc, c’est simplement que je ne me forme pas depuis longtemps. Si je me forme un peu plus longtemps et que je fais des efforts, vais-je être capable de bien faire ce travail ? » Ensuite, j’ai continué à me consacrer à mon devoir, en apprenant de Zhou Yun chaque fois que je rencontrais quelque chose que je ne comprenais pas. Peu à peu, j’ai pu saisir une partie du travail.

En juin 2022, Zhou Yun a été réaffectée à un devoir différent, et j’ai repris le travail d’Église avec Sœur Wu Fan, la dirigeante qui venait d’être sélectionnée. Mais je ne connaissais pas très bien le travail dont Zhou Yun avait été responsable, et comme Wu Fan ne se sentait pas bien à ce moment-là, la majeure partie du travail a reposé sur mes épaules, et j’ai ressenti beaucoup de pression. Parce qu’il me manquait de nombreuses compétences professionnelles, durant les réunions, je ne pouvais échanger avec les frères et sœurs que pour résoudre certains de leurs états, mais je ne m’occupais pas des problèmes et écarts qui se présentaient dans le travail. Un jour, alors que j’assistais à une réunion, les frères et sœurs ont dit : « Quand Zhou Yun venait aux réunions, chaque fois que nous nous retrouvions bloqués dans notre travail, elle en cherchait les raisons et résolvait les problèmes, mais quand tu viens aux réunions, tu résous simplement des états et tu nous aides rarement à analyser et synthétiser notre travail. Nous rencontrons des difficultés parce que notre mauvaise performance dans notre travail affecte nos états. » Puis les frères et sœurs m’ont conseillé de regarder la vidéo de témoignage d’expérience intitulée : Comment je suis devenue une fausse dirigeante. J’ai pensé : « Ils disent que je ne suis pas aussi compétente que Zhou Yun. Se pourrait-il qu’ils pensent que je n’ai aucune capacité de travail et qu’ils commencent à me discerner ? Vont-ils me signaler ? Les résultats d’ensemble du travail de l’Église n’ont pas été très bons, ces derniers temps, et si je finis effectivement par être signalée, et que la dirigeante supérieure examine le travail, elle dira forcément que mon calibre est médiocre et que je suis encore incapable de gérer le travail après tout ce temps. Si les choses en arrivaient au stade où je suis signalée et renvoyée, cela serait tellement embarrassant. Je pourrais aussi simplement assumer mes responsabilités et démissionner à l’avance, ainsi, je ferai au moins la démonstration que j’ai une certaine conscience de moi-même. » Durant cette période, l’idée de reconnaitre ma part de responsabilité et de démissionner m’est venue à l’esprit de temps à autre. Un jour, j’ai entendu par hasard Wu Fan et la dirigeante supérieure discuter de certains écarts dans mon travail. Je me suis dit : « Pensent-elles que je manque de calibre, et également de capacités de travail ? » Puis j’ai réfléchi au fait que le travail n’avait donné aucun résultat récemment, et à ce que les frères et sœurs avaient dit à mon sujet, alors j’ai rédigé une lettre de démission.

Après avoir envoyé cette lettre, je me suis sentie mal à l’aise. J’ai prié Dieu et cherché si ma démission était conforme aux principes. Plus tard, j’ai lu que dans « Principes pour assumer ses responsabilités et démissionner », il est dit : « (1) Tout faux dirigeant ou collaborateur qui n’accepte pas la vérité, n’est pas capable d’accomplir un travail concret et est dépourvu depuis un certain temps de l’œuvre du Saint-Esprit doit assumer ses responsabilités et démissionner. (2) Quiconque refuse de mettre en application les modalités de travail, les sermons ou les échanges et fait obstacle à la direction et à la conduite des élus de Dieu par la hiérarchie doit assumer ses responsabilités et démissionner. (3) Quiconque enfreint les modalités de travail et suit une mauvaise pente, causant une grande perte et une catastrophe pour la maison de Dieu et Ses élus, doit assumer ses responsabilités et démissionner » (65. Principes pour assumer ses responsabilités et démissionner, dans 170 principes de la pratique de la vérité). J’ai vu qu’il est conforme aux principes pour les dirigeants et les ouvriers, d’admettre leur responsabilité et de démissionner. Les dirigeants et ouvriers qui sont incapables de faire un travail concret, qui ne mettent pas en œuvre les arrangements de travail ou qui font obstacle au travail, et qui font subir des pertes significatives au travail de la maison de Dieu, doivent reconnaitre leur part de responsabilité et démissionner. En m’examinant à la lumière des principes, j’ai vu que, durant la période où j’étais dirigeante, même si les résultats étaient assez médiocres, je n’avais pas retardé ou fait obstacle à l’avancement du travail, et je n’étais pas totalement incapable de faire un travail réel. Exactement comme lorsque le travail d’abreuvement s’était trouvé bloqué : grâce à mes recherches et à mes échanges, les états des nouveaux venus qui se faisaient abreuver s’étaient un peu améliorés, et ils avaient commencé à faire leurs devoirs au mieux de leurs capacités. Parfois, mon incapacité à percer à jour les problèmes faisait que le travail n’était pas mis en œuvre correctement ou que des écarts survenaient. Cependant, en cherchant les principes pertinents, je pouvais renverser la situation, et je n’interrompais pas ou ne perturbais pas le travail de l’Église. De plus, je n’avais jamais été dirigeante ou ouvrière auparavant, et je ne comprenais pas les principes impliqués dans diverses tâches, mais en apprenant et en me formant, j’en étais peu à peu venue à saisir certains principes et j’avais pu identifier certains problèmes. Même si mes solutions n’étaient pas parfaites, je n’étais pas entièrement incapable de faire un travail concret. À en juger par les principes, j’ai vu que je n’avais pas atteint le stade où je devais reconnaitre ma part de responsabilité et démissionner. Alors j’ai cherché et réfléchi, en me demandant : « Pourquoi, face à ces questions, n’ai-je pas cherché la vérité ni résumé les raisons du manque de résultats dans mon travail, mais ai-je ressenti le besoin d’assumer mes responsabilités et de démissionner ? » J’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Au lieu de chercher la vérité, la plupart des gens ont leurs propres intentions mesquines. Leurs propres intérêts, leur image et la place ou la position qu’ils occupent dans l’esprit des autres sont pour eux d’une grande importance. Ce sont les seules choses qu’ils chérissent. Ils s’y accrochent de toutes leurs forces et les considèrent comme leur propre vie. Et la manière dont Dieu les voit et les traite revêt une importance secondaire. Pour le moment, ils l’ignorent. Pour le moment, ils se demandent seulement s’ils sont le chef du groupe, si on les respecte et si leurs paroles ont du poids. Leur premier souci est d’occuper cette position. Presque tous les individus, lorsqu’ils sont dans un groupe, recherchent ce genre de position, ce genre d’opportunités. Quand ils sont très talentueux, ils veulent, bien sûr, être les meilleurs. Si leurs capacités sont dans la moyenne, ils voudront toujours occuper une position plus élevée au sein du groupe. Et même s’ils occupent une position inférieure dans le groupe, étant de calibre et de capacités moyens, ils voudront eux aussi que les autres les admirent, ils ne voudront pas que les autres les méprisent. Leur image et leur dignité, voilà où ils tracent la limite : ils doivent s’accrocher à ces choses. Ils pourraient n’avoir aucune intégrité et ne pas avoir l’approbation ni l’acceptation de Dieu, mais dans un groupe, ils ne peuvent absolument pas perdre le respect, le statut ou l’estime pour lesquels ils ont lutté : c’est là le tempérament de Satan. Mais les gens n’en ont pas conscience. Leur conviction est qu’ils doivent s’accrocher jusqu’au bout à cette image insignifiante. Ils ne se rendent pas compte que ce n’est que lorsque ces choses vaines et superficielles seront complètement abandonnées et mises de côté qu’ils deviendront de vraies personnes. Si ces gens conservent comme étant la vie ces choses qui devraient être écartées, leur vie est perdue. Ils ne savent pas ce qui est en jeu. Et donc, quand ils agissent, ils retiennent toujours quelque chose, ils essaient toujours de protéger leur propre image et leur propre statut, ils les mettent en premier, ne parlant que pour leurs propres fins, pour leur propre défense fallacieuse. Tout ce qu’ils font, c’est pour eux-mêmes » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Dieu expose que chérir sa propre image et son propre statut plus que sa propre vie révèle un tempérament satanique. En réfléchissant, je me suis rendu compte que je voulais démissionner principalement pour protéger mon image et mon statut, et parce que j’étais excessivement préoccupée par mon statut. Quand le travail s’est avéré inefficace et que les frères et sœurs ont signalé des écarts et des problèmes dans mon travail, j’ai eu peur qu’ils disent que j’étais une fausse dirigeante, et que j’occupais un poste sans faire de travail concret. Ne voulant pas que les autres me méprisent ou disent que je n’étais pas bonne, j’avais donc voulu me retirer complètement, afin de protéger mon image et mon statut, pour que les frères et sœurs voient au moins que j’avais encore une certaine conscience de moi-même, et pour préserver ainsi ma dernière once de dignité. En réalité, les écarts et défauts que les frères et sœurs avaient signalés dans mes devoirs existaient bien, et ces frères et sœurs m’avaient aidée, tout en protégeant le travail de l’Église, mais je ne l’avais pas accepté de façon positive. Au lieu de cela, je m’étais demandé s’ils pensaient que j’avais un calibre médiocre et que je manquais de capacités de travail, et j’avais encore plus eu peur qu’ils disent que j’étais une fausse dirigeante incapable de faire un travail concret, et que cela signifie que je ne pourrais plus me montrer. Ainsi, j’avais été plus disposée à démissionner que de perdre la face et mon statut. Même si les résultats médiocres de mon travail étaient liés à mon manque de capacités de travail, ce n’était pas la raison principale de mon désir de démissionner. La raison principale était que je voyais que je n’avais pas bien fait mon travail et que j’avais perdu la face devant les frères et sœurs, alors j’avais préféré renoncer à mes devoirs et à mes responsabilités, plutôt que de perdre mon image et mon statut dans le cœur des autres. Je me suis rendu compte que j’accordais plus de valeur à mon image qu’à mes devoirs et à la vérité, et que si je n’inversais pas mon état, je finirais par ne rien gagner !

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Ta manière de traiter les commissions de Dieu est extrêmement importante, et c’est une question très sérieuse. Si tu ne peux pas terminer ce que Dieu a confié aux gens, alors tu n’es pas digne de vivre en Sa présence et tu devrais être puni. Il est parfaitement naturel et justifié que les humains terminent toutes commissions que Dieu leur confie. C’est la suprême responsabilité des hommes, tout aussi importante que leur vie même. Si tu ne prends pas les commissions de Dieu au sérieux, alors tu Le trahis de la manière la plus grave. En cela, tu es plus lamentable que Judas et tu devrais être maudit. Les gens doivent acquérir une compréhension approfondie de la manière de traiter ce que Dieu leur confie et, à tout le moins, ils doivent comprendre que les commissions qu’Il confie à l’humanité sont des exaltations et des faveurs spéciales venant de Dieu et qu’elles sont les plus glorieuses des choses. Tout le reste peut être abandonné. Même si une personne doit sacrifier sa propre vie, elle doit quand même réaliser la commission de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment connaître la nature de l’homme). J’ai réfléchi à ces paroles de Dieu, encore et encore. Ces paroles renfermaient un jugement, et je me suis sentie bouleversée et coupable. Pour protéger mon image et mon statut, j’ai reconnu ma part de responsabilité et j’ai démissionné, et j’ai même pensé avoir conscience de moi-même, mais aux yeux de Dieu, la nature de tout cela était la trahison. L’Église m’avait donné la possibilité d’être dirigeante pour que je protège son travail, et en même temps, pour que je pratique l’entrée dans divers aspects de la vérité. C’était là Dieu qui m’élevait et c’était également un fardeau qu’Il avait déposé sur mes épaules. Si j’avais eu ne serait-ce qu’un peu d’humanité et de raison, et un cœur qui craint Dieu, je n’aurais pas eu envie de démissionner et de trahir Dieu, et même si le travail avait été difficile, j’aurais simplement prié et je me serais fiée à Dieu, en faisant de mon mieux pour m’acquitter de mes responsabilités, dans les limites de mes capacités, et, à tout le moins, je n’aurais pas laissé le travail de l’Église être affecté. Mais quand j’ai rencontré des difficultés dans mes devoirs et que le travail a été affecté, non seulement je n’ai pas protégé le travail de l’Église, mais j’ai également reculé. Je savais très bien que Wu Fan venait de devenir dirigeante et qu’elle connaissait mal le travail, qu’il y avait encore de nombreux problèmes non résolus dans le travail de l’Église, pourtant j’ai quand même choisi de démissionner. J’ai alors vu que ma conscience avait cessé de jouer son rôle. Me rendant compte de cela, j’ai prié en me repentant devant Dieu : « Dieu, je ne veux plus vivre selon mon tempérament corrompu, peu importe les difficultés que je rencontrerai dans mes devoirs, mon souhait ne sera plus de démissionner, et tant que je serai capable de faire ce devoir, je suis prête à me fier à Toi pour bien le faire. »

Ensuite, j’ai commencé à chercher des solutions en me basant sur mes lacunes. J’ai lu ces paroles de Dieu : « En tant que dirigeant, après avoir organisé le travail, tu dois assurer le suivi de l’avancement du travail. Même si tu ne maîtrises pas bien ce domaine de travail, même si tu n’y connais rien, tu peux trouver un moyen de faire ton travail. Tu peux trouver quelqu’un qui saisit véritablement le travail, qui comprend la profession en question, pour que cette personne procède à des vérifications et fasse des suggestions. Tu peux identifier les principes appropriés à partir de ses suggestions, et ainsi tu seras capable d’assurer le suivi du travail. Que tu sois familiarisé ou non avec la profession en question, que tu la comprennes ou non, tu dois, à tout le moins, présider aux travaux, en assurer le suivi, et sans cesse te renseigner et poser des questions quant à son avancement. Tu dois entretenir la maîtrise de ces choses : c’est ta responsabilité, cela fait partie de ton travail » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (4)). Dieu a échangé sur un chemin de pratique très spécifique quant à la façon dont les dirigeants et les ouvriers devraient faire un travail concret. Les dirigeants et les ouvriers doivent réellement participer au travail, examiner les raisons pour lesquelles le travail des frères et sœurs est inefficace, participer aux discussions pour chercher des solutions, et non se contenter de mettre en œuvre le travail ou de fournir des échanges simples sur les problèmes qu’ils trouvent et considérer que l’affaire est réglée. Ils doivent également identifier les raisons derrière ces problèmes et faire le suivi de façon détaillée. S’il s’agit d’un problème concernant les états des frères et sœurs, ils doivent vraiment échanger sur la vérité pour le résoudre, et s’il s’agit d’un problème de compétence, ils doivent le résumer et apprendre avec les frères et sœurs pour trouver des solutions. Auparavant, j’avais cru que je ne comprenais pas le travail lié aux compétences professionnelles, et qu’il était suffisant d’échanger pour résoudre les états des frères et sœurs. Mais désormais, j’en venais à comprendre que c’était là un écart, car se contenter d’échanger sur les états ne résout pas les problèmes concrets, et le travail ne donnera toujours pas de résultat. Il faut que les dirigeants et les ouvriers travaillent en harmonie avec les frères et sœurs pour chercher des solutions, et pour trouver les principes pertinents sur lesquels échanger et dans lesquels entrer collectivement. Quand j’ai compris cela, mon état s’est amélioré. La dirigeante supérieure a également échangé et elle m’a aidée pendant les deux ou trois jours suivants, et en fin de compte, l’Église n’a pas accepté ma démission. Quand j’ai vu à quel point j’avais été rebelle, et que pourtant la maison de Dieu m’avait quand même laissé une chance, je me suis sentie profondément redevable à Dieu, et j’étais prête à changer mon attitude précédente envers mes devoirs et à commencer à travailler correctement. Dorénavant, quand des problèmes apparaîtraient dans le travail, je discuterais et communiquerais avec les frères et sœurs, et s’il s’agissait d’un problème de compétences, je consulterais les frères et sœurs et rechercherais leurs suggestions, et je trouverais aussi réellement les principes et les connaissances professionnelles pertinentes à apprendre concernant les difficultés dans mes devoirs. Au bout d’un moment, les résultats que les frères et sœurs obtenaient dans leurs devoirs se sont quelque peu améliorés.

Plus tard, en échangeant avec les frères et sœurs, j’ai gagné une compréhension plus profonde des raisons pour lesquelles j’avais voulu démissionner. J’ai lu certaines paroles de Dieu : « Que personne ne se croie parfait, distingué, noble ou différent des autres : tout cela est provoqué par le tempérament arrogant des hommes et de leur ignorance. Se croire toujours à part, cela est dû à un tempérament arrogant. N’être jamais capable d’accepter ses insuffisances ni de regarder en face ses erreurs et ses échecs, cela est dû à un tempérament arrogant » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). « C’est souvent le cas des gens arrogants et présomptueux. Dieu dit de ne pas être impatient de trouver des solutions, Il dit de chercher la vérité et d’agir avec des principes, mais les gens arrogants et présomptueux ne considèrent pas attentivement ces exigences de Dieu. Au contraire, ils s’obstinent à essayer d’accomplir les choses avec une explosion de force et d’énergie, de faire les choses d’une manière belle et soignée et de surpasser tous les autres en un clin d’œil. Ils veulent être des surhommes et refusent d’être des gens ordinaires. Cela ne va-t-il pas à l’encontre des lois de la nature que Dieu a établies pour l’homme ? (Si.) De toute évidence, ce ne sont pas des gens normaux. Ils sont dépourvus d’humanité normale et sont trop arrogants. Ils négligent des exigences qui sont à la portée de l’humanité normale et que Dieu a mises en place pour le genre humain. Ils négligent des normes que peuvent atteindre les personnes dotées d’une humanité normale et que Dieu a établies pour le genre humain. Par conséquent, ils méprisent les exigences de Dieu et se disent : “Les exigences de Dieu sont trop basses. Comment ceux qui croient en Dieu peuvent-ils être des gens normaux ? Ce doit être des gens extraordinaires, des individus qui transcendent et dépassent les gens ordinaires. Ce doit être de grandes personnalités de renom.” Ils négligent des paroles de Dieu, pensant que bien que les paroles de Dieu soient correctes et qu’elles soient la vérité, elles sont tout simplement trop communes et ordinaires, alors ils ignorent Ses paroles et les regardent de haut. Or c’est précisément dans ces paroles normales et ordinaires, si dédaignées par ces soi-disant surhommes et personnalités remarquables, que Dieu indique les principes et les chemins que les gens doivent suivre et pratiquer. Les paroles de Dieu sont tellement sincères, objectives et pratiques. Elles n’ont pas du tout d’exigences élevées envers les gens. Ce ne sont que des choses que les gens peuvent et doivent réaliser. À partir du moment où les gens ont un peu de raison normale, ils ne devraient pas essayer de flotter dans les airs : ils devraient plutôt accepter les paroles de Dieu et la vérité les pieds fermement ancrés au sol, bien faire leurs devoirs, vivre devant Dieu et considérer la vérité comme le principe de leur conduite et de leurs actions. Ils ne doivent pas être trop ambitieux » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Chérir les paroles de Dieu est le fondement de la croyance en Dieu). Après avoir lu ces paroles de Dieu, je me suis rendu compte que mon désir de démissionner était dû à mon tempérament arrogant. Je ne me mettais pas dans la position d’une personne ordinaire, et je me surestimais. Je pensais que si les frères et sœurs m’avaient choisie, cela indiquait que tout le monde me considérait de manière positive. Donc je voulais bien faire mes devoirs pour prouver que j’étais compétente, et gagner les louanges de mes frères et sœurs. Cependant, quand je n’y parvenais pas, j’étais incapable de faire face, de front, à mes lacunes et à mes insuffisances, et j’étais encore moins capable d’affronter mes échecs correctement. Quand je suis devenue dirigeante pour la première fois, j’ai voulu exceller dans mon travail, pour amener ainsi les autres à m’admirer, mais au bout d’un moment, je n’avais toujours pas pleinement saisi les principes, et des problèmes ont continué d’apparaître dans mon travail. Alors je me suis sentie complètement incompétente. En particulier, quand Zhou Yun a été réaffectée, j’ai vu que, même si je travaillais beaucoup, mon travail restait truffé de problèmes et d’écarts. Non seulement les frères et soeurs ne reconnaissaient pas mon travail, mais même les dirigeants soulignaient les écarts et problèmes qui s’y trouvaient. J’avais estimé que je manquais de capacités de travail et de calibre, alors j’ai jeté l’éponge et j’ai essayé de démissionner. J’ai vu que je me tenais en trop haute estime, pensant qu’en tant que dirigeante, je ne pouvais me permettre ni échecs ni écarts dans mes devoirs, sinon, je n’aurais pas fait mes devoirs de direction, ce qui aurait signifié que je semais la zizanie et manquais de raison. Une personne normale a inévitablement des lacunes, et il y a forcément des choses qu’elle ne peut pas réaliser dans ses devoirs, et c’est complètement normal aux yeux de Dieu, car les êtres humains sont simplement des personnes ordinaires et ils ne peuvent pas dépasser le cadre de l’humanité normale établie par Dieu. Auparavant, je n’avais fait qu’un travail basé sur des tâches uniques et je ne m’étais pas mêlée du travail d’ensemble de l’Église, et tout cela, associé à mon calibre moyen, j’ai mis du temps à entrer dans les principes de diverses tâches d’Église. Cela signifiait qu’il était normal que des écarts et des défauts apparaissent dans mes devoirs. Quand les frères et sœurs les ont signalés, c’est à ce moment-là précisément que j’aurais dû entrer dans les principes, mais je n’avais pas pu traiter cela correctement, et chaque fois que des problèmes ou des écarts étaient apparus dans mon travail, je les avais vus comme des dénis de mes capacités de travail. En réfléchissant à ces comportements, je me suis rendu compte que j’étais effectivement arrogante et ignorante, et que je m’étais tenue en trop haute estime. Mon défaut le plus fatal était que j’étais aussi arrogante, mais que je ne me connaissais pas moi-même. Les frères et sœurs me donnaient des conseils, mais je ne les acceptais pas, et je ne me considérais pas du tout comme une personne ordinaire. J’ai vu que j’avais complètement manqué de raison.

Au bout d’un moment, les résultats du travail vidéo dont j’étais responsable ne se sont pas avérés très bons, et la dirigeante supérieure a signalé certains problèmes. Quand j’ai vu les problèmes exposés dans le travail, je me suis dit : « Que va penser de moi cette dirigeante ? Elle va certainement dire que je n’ai pas été capable de surveiller le travail conformément aux principes et que je n’ai fait aucun travail concret. » Mais je ne me suis pas sentie trop contrainte, car je comprenais que le fait que la dirigeante me signale les lacunes et les insuffisances dans mes devoirs était une aide pour que je fasse bien mes devoirs, et donc j’ai pu aborder ces choses correctement. Par la suite, quant aux problèmes soulevés par la dirigeante, les frère, les sœurs et moi-même avons étudié ensemble les connaissances techniques concernées, puis nous avons vraiment analysé et résumé les problèmes dans les vidéos. Ce genre de coopération réelle a contribué à corriger certains des problèmes et écarts dans le travail, et les frères et sœurs ont gagné une certaine direction dans leurs devoirs. Grâce à cette expérience, je me suis rendu compte qu’éviter les difficultés ne permet pas de résoudre les problèmes, que chercher la vérité et apprendre à saisir les principes est crucial, et que ce n’est qu’en faisant ses devoirs conformément aux principes que le travail peut donner des résultats. Je me sens bien plus soulagée, maintenant, et je remercie Dieu pour Sa direction !


26. Pourquoi je n’ai pas pu me soumettre à une réaffectation de mon devoir

Par Wang Yuan, Chine

J’ai commencé à faire des vidéos dans l’Église peu de temps après avoir trouvé Dieu. Plus tard, j’ai fait un devoir textuel, et j’étais en contact avec des dirigeants supérieurs. Je croyais que le fait de faire ces devoirs me permettrait de comprendre plus de vérités et d’augmenter mes espoirs d’être sauvé. Chaque fois que j’interagissais avec des frères et sœurs engagés dans des travaux liés aux affaires générales, je voyais qu’ils étaient occupés par des questions externes tous les jours. Je pensais qu’ils étaient simplement enthousiastes et que la plupart d’entre eux ne comprenaient pas les vérités-principes ou n’avaient aucune entrée dans la vie. Cela m’a encore plus convaincu que ceux qui étaient dirigeants, ouvriers et faisaient des devoirs textuels avaient une plus grande chance de salut, et que j’étais vraiment privilégié de pouvoir continuer à faire des devoirs textuels.

En avril 2023, j’ai été réaffecté parce que je n’obtenais aucun résultat dans mes devoirs textuels. Après cela, j’ai fait un travail de purge dans l’Église. Un jour, un dirigeant a écrit pour dire : « Nous avons un besoin urgent de personnes qui comprennent la technologie de réseau. Tu es bon dans ce domaine, donc nous avons prévu que tu prennes en charge ce devoir. » En lisant cette lettre, mon cœur s’est rempli d’agitation et de résistance : « Est-ce que tu sais au moins comment organiser les choses ? Cela fait des années que je fais des devoirs textuels et j’ai compris certains principes concernant le discernement. Pourquoi ne pas organiser mes devoirs en fonction de mes points forts ? » Pendant les jours suivants, j’étais bouleversé rien qu’à l’idée d’avoir à faire un devoir lié à la technologie de réseau. « Faire ce devoir signifie de travailler dur et de gérer différents types de logiciels au quotidien, et comme il y aura moins d’interactions avec les gens et les choses dans ce devoir, je gagnerai moins de vérités, et peu importe comment je gère les choses, je serai juste un exécutant, et au final, je serai toujours éliminé. Cependant, en matière de direction et de devoirs textuels, je pourrai m’engager dans les paroles de Dieu et les vérités-principes chaque jour, et plus je me formerai, plus je comprendrai les vérités-principes, ma vie progressera rapidement, et donc, mon espoir de salut sera plus grand. » Mais finalement, pour des raisons de rationalité, j’ai accepté ce devoir à contrecœur.

Au début, Frère Zhao Lei m’a instruit dans cette technologie. Pendant mes études, je suis tombé sur de nombreux logiciels didactiques que je ne savais pas utiliser, et j’avais oublié la plupart des bases que j’avais apprises auparavant. Mais je ne voulais pas déployer d’efforts dans la recherche, et je sentais que : « Si je mets mon cœur dans l’apprentissage, que j’arrive à maîtriser rapidement cette technologie, et que les dirigeants voient que j’apprends bien, ne vont-ils pas me faire faire ce devoir à long terme ? » Avec cela en tête, je suis devenu moins assidu dans mes études, et je n’avais pas non plus de motivation pour consulter les bons tutoriels techniques fournis par Zhao Lei. Après seulement quelques jours d’études, nous avons dû arrêter la formation à cause du risque posé par la maison d’accueil. Je me suis senti chanceux, car cela signifiait que je n’aurais pas à faire ce devoir. Lorsque j’ai rendu compte au dirigeant des progrès de mes études, j’ai volontairement sous-estimé le nombre de compétences que j’avais apprises, espérant que de cette manière, le dirigeant verrait que je ne tirais pas grand-chose de mes études, que je n’étais pas bon dans ce domaine, et qu’il me demanderait de faire d’autres devoirs. Contre toute attente, quelques jours plus tard, le dirigeant m’a dit : « Le frère qui répare les appareils électroniques va ailleurs pour accomplir son devoir, et nous avons urgemment besoin de quelqu’un pour reprendre ce travail. Étant donné que tu n’as pas réussi à maîtriser la technologie de réseau, tu devrais apprendre à réparer les ordinateurs. Voyons si tu peux apprendre à faire cela. » Quand j’ai entendu cela, j’ai été stupéfait et j’ai pensé : « Comment les choses ont-elles pu en arriver là ? Devoir étudier la réparation est encore pire que d’étudier la technologie de réseau ! Je serais simplement comme un non-croyant faisant du travail manuel ! Quelle vérité puis-je tirer de cela ? J’ai entendu parler d’un frère qui répare des appareils électroniques pour les frères et sœurs depuis huit ans. Si je parviens à faire cela, vais-je finir coincé dans ce devoir comme ce frère ? » À ce moment-là, je me suis senti complètement désespéré et j’ai pensé : « Se pourrait-il que je sois destiné à faire uniquement des travaux liés aux affaires générales et à ne mener qu’une vie d’exécutant ? Avec l’œuvre de Dieu qui touche à sa fin, ai-je encore un espoir de salut ? » Plus j’y pensais, plus je me sentais angoissé. Au cours des jours suivants, je n’avais même plus envie de manger et je passais mes journées à me morfondre. Les frères et sœurs ont vu mon état et ont échangé avec moi pour m’encourager à me soumettre à cette situation. Mais je me sentais très résistant et je pensais : « Ce que vous dites semble juste, mais si j’apprends cette leçon et que je me soumets, je vais finir par être coincé dans ce devoir. Si cela arrive, ne serais-je pas qu’un simple exécutant ? Comment pourrais-je encore être sauvé ? » Plus tard, tout en me vautrant dans mon abattement, j’ai commencé à apprendre des techniques de réparation, mais je n’avais aucun enthousiasme. Je pensais à toutes ces années passées à faire mon devoir avec passion dans ma foi, et au final, je n’étais devenu qu’un exécutant. Je n’osais même pas envisager ce que serait mon issue. Au cours des jours suivants, je me suis rendu compte que je ne pouvais toujours pas trouver le moindre enthousiasme pour mon devoir. Je sentais que l’état dans lequel je faisais mon devoir n’était pas bon, et ma conscience était teintée de culpabilité, alors, j’ai prié Dieu : « Dieu, je ne peux pas me soumettre et je me sens vraiment négatif. J’éprouve ce sentiment constant que je n’aurais aucun bon avenir ou aucune destination positive si je fais ce devoir. Dieu, je sais que mon état n’est pas bon. S’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi afin de m’aider à comprendre Ton intention, afin que je puisse me soumettre à cette situation et faire mon devoir correctement. » Après avoir prié, je me suis rappelé d’un passage des paroles de Dieu : « Se mettre sérieusement à la poursuivre dès maintenant, mais comment la poursuivre ? Il faut réfléchir aux questions qui te poussent souvent dans la rébellion contre Dieu. Encore et encore, Dieu t’a arrangé des circonstances pour t’apprendre une leçon, te changer à travers ces questions, graver Ses paroles dans ton cœur, te faire entrer dans un aspect de la vérité-réalité et t’empêcher, dans ces domaines, de vivre selon le tempérament corrompu de Satan, afin qu’au contraire, tu vives conformément aux paroles de Dieu et que Ses paroles s’enracinent en toi et deviennent ta vie. Or, dans ces domaines, tu te rebelles souvent contre Dieu en ne te soumettant pas à Dieu et en n’acceptant pas la vérité, en ne prenant pas Ses paroles comme des principes à suivre et en ne vivant pas Ses paroles. Cela blesse Dieu et, à chaque fois, tu perds la possibilité d’être sauvé. Alors, comment faire pour te remettre dans la bonne direction ? À partir d’aujourd’hui, dans les domaines que tu peux reconnaître grâce à la réflexion et que tu perçois clairement, tu dois te soumettre à l’orchestration de Dieu, accepter Ses paroles comme la vérité-réalité, accepter Ses paroles comme la vie et changer ta façon de vivre. Quand tu rencontres pareilles situations, tu dois te rebeller contre ta chair et tes préférences et agir selon les vérités-principes. N’est-ce pas le chemin de pratique ? (Si.) » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (20)). En réfléchissant aux paroles de Dieu, j’ai compris que pendant cette période où j’étais constamment réaffecté dans mon devoir, moins j’étais disposé à me soumettre, plus les réaffectations étaient contraires à mes désirs. Il s’est avéré que l’intention de Dieu était derrière cela, qui était de m’amener à me présenter activement devant Dieu pour réfléchir sur moi-même et chercher la vérité. Mais j’avais mal compris Dieu, et je voyais cette chance donnée par Dieu de me perfectionner et de gagner la vérité comme une volonté de Sa part de me révéler et de m’éliminer. Mes pensées étaient vraiment blessantes pour Dieu ! Je devais me soumettre d’abord, réfléchir à la corruption que j’avais révélée à travers ces réaffectations dans mon devoir, et me focaliser sur la poursuite de la vérité pour résoudre cela.

Les jours suivants, je ne cessais de me demander : « Pourquoi ne pouvais-je pas me soumettre au fait d’être réaffecté dans mon devoir ? J’ai toujours pensé que ceux qui accomplissaient des devoirs de direction ou des devoirs textuels pouvaient être sauvés, tandis que ceux qui s’occupaient des travaux liés aux affaires générales ne le pouvaient pas. Mon point de vue est-il en accord avec la vérité ? » Dans ma recherche, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Nombreux sont ceux qui ne savent pas exactement ce que signifie être sauvé. Certains croient que s’ils croient en Dieu depuis longtemps, alors ils vont probablement être sauvés. D’autres pensent que s’ils comprennent beaucoup de doctrines spirituelles, alors ils vont probablement être sauvés, et d’autres encore pensent que les dirigeants et les ouvriers seront certainement sauvés. Tout cela ne relève que des notions et de l’imagination humaines. La chose essentielle, c’est que les gens doivent comprendre ce que signifie le salut. Être sauvé signifie avant tout être libéré du péché, libéré de l’influence de Satan et se tourner vers Dieu et se soumettre à Lui avec sincérité. Que devez-vous posséder pour être libéré du péché et de l’influence de Satan ? La vérité. Si les gens espèrent obtenir la vérité, ils doivent être équipés d’un grand nombre de paroles de Dieu, ils doivent être capables d’en faire l’expérience et de les mettre en pratique, afin de pouvoir comprendre la vérité et entrer dans la réalité. Ce n’est qu’alors qu’ils peuvent être sauvés. Le salut n’a rien à voir avec l’ancienneté de la croyance, l’étendue du savoir, la possession de talents ou de points forts ni l’importance des souffrances. La seule chose qui est en lien direct avec le salut, c’est de savoir si l’on peut ou non obtenir la vérité. Donc, aujourd’hui, combien de vérités as-tu véritablement comprises ? Et combien de paroles de Dieu sont devenues ta vie ? Parmi toutes les exigences de Dieu, dans lesquelles as-tu réussi à entrer ? Pendant tes années de croyance en Dieu, dans quelle mesure es-tu entré dans la réalité de la parole de Dieu ? Si tu ne le sais pas, ou si tu n’es parvenu à entrer dans la réalité d’aucune des paroles de Dieu, alors, honnêtement, tu n’as aucun espoir de salut. Tu n’as pas la possibilité d’être sauvé. Il importe peu que tu aies de grandes connaissances, ou que tu croies en Dieu depuis longtemps, que tu aies une bonne apparence, que tu parles bien, et que tu sois dirigeant ou ouvrier depuis plusieurs années. Si tu ne poursuis pas la vérité et ne pratiques pas et n’expérimentes pas convenablement les paroles de Dieu, et si tu n’as pas de véritable témoignage d’expérience, alors, tu n’as aucun espoir d’être sauvé » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Chérir les paroles de Dieu est le fondement de la croyance en Dieu). En réfléchissant aux paroles de Dieu, j’ai compris que peu importe le devoir que fait une personne, tant qu’elle a un cœur de soumission en faisant son devoir, qu’elle se concentre sur la recherche de la vérité pour résoudre ses tempéraments corrompus et ses pensées erronées lorsque les choses se produisent, et qu’elle est capable de renoncer à sa chair pour s’appuyer sur les vérités-principes dans son devoir, et qu’elle ne se rebelle plus contre Dieu ou ne Lui résiste plus, alors cette personne atteindra le salut. Le salut d’une personne n’a rien à voir avec la quantité de doctrines qu’elle peut proférer ni avec le devoir qu’elle fait. J’avais l’habitude de penser qu’être un dirigeant et faire un devoir textuel signifiait d’être en contact avec les paroles de Dieu chaque jour, de méditer sur la manière de résoudre les divers états et problèmes de mes frères et sœurs, et d’échanger sur des sujets liés à l’entrée dans la vie chaque jour, et que de cette manière, je gagnerai plus de vérités, je grandirai plus rapidement dans la vie et j’aurai plus d’espoir de salut. Je pensais que le fait de faire le devoir liés aux affaires générales consistait simplement en un travail manuel et n’apportait aucune entrée dans la vie, et qu’en faisant ce devoir, je finirais par n’être qu’un simple exécutant. Cela m’a donc conduit à vivre dans un état de négativité et de résistance, et à devenir réticent à faire ce devoir. Mes points de vue étaient erronés et n’étaient pas conformes aux paroles de Dieu. En pensant aux antéchrists expulsés de l’Église, j’ai vu que la plupart d’entre eux avaient fait le devoir de dirigeants et d’ouvriers, étaient capables de parler de nombreuses doctrines et étaient doués pour échanger avec les autres, mais ils n’avaient jamais cherché la vérité pour résoudre leurs tempéraments corrompus. Même après des années passées à faire leurs devoirs en tant que dirigeants et ouvriers, leur tempérament de vie n’avait jamais changé. Certains poursuivaient constamment le statut, excluaient les dissidents et réprimaient leurs frères et sœurs, et de ce fait, ils perturbaient et interrompaient le travail de l’Église, et c’est pourquoi ils ont été expulsés. Certains parlaient de doctrines pour s’exalter eux-mêmes, se vanter et induire les gens en erreur, et amener ces derniers à venir devant eux. Ils ont tenté de créer des royaumes indépendants et ils ont été expulsés. D’autres, après avoir été arrêtés, se sont soumis aux menaces et aux tentations de la police au nom de leurs propres intérêts personnels, et ils ont signé les « Trois Déclarations », ils sont devenus des Judas. Pour cela, ils ont été expulsés. En réfléchissant à mes années passées à faire un devoir textuel et à lire les paroles de Dieu chaque jour, selon mes notions, j’aurais dû gagner certaines vérités et obtenir certaines vérités-réalités, mais lorsque j’ai été réaffecté dans mon devoir et qu’on m’a demandé de m’occuper de travaux liés aux affaires générales, je me suis retrouvé incapable d’accepter ou de me soumettre, et j’ai vécu dans un état de négativité et de résistance. Cela a montré que je n’avais absolument aucune vérité-réalité ! Je me suis aperçu que mes points de vue selon lesquels ceux qui font des devoirs de direction ou des devoirs textuels avaient plus de chances de salut étaient complètement infondés. Ce n’est qu’après avoir réfléchi à cela que j’ai compris que si une personne ne poursuit pas la vérité, ou ne se concentre pas sur l’apprentissage des leçons pour résoudre son tempérament corrompu pendant qu’elle fait son devoir, alors l’exécution de n’importe quel devoir n’est qu’un travail d’exécutant. J’ai pris conscience que le devoir qu’une personne fait n’est pas important, et que ce qui compte, c’est si une personne peut fréquemment réfléchir sur elle-même au cours de son devoir, et si elle peut activement poursuivre la vérité et la pratiquer pour résoudre son tempérament corrompu. Ce n’est que lorsque l’on gagne finalement la vérité que l’on peut atteindre le salut de Dieu.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Quand leurs devoirs sont ajustés, si la décision a été prise par l’Église, les gens devraient l’accepter et y obéir, ils doivent réfléchir sur eux-mêmes et comprendre l’essence du problème et leurs propres défauts. C’est très bénéfique aux gens, et c’est quelque chose qui devrait être mis en pratique. Les gens ordinaires peuvent comprendre quelque chose d’aussi simple et traiter cela correctement, sans rencontrer de trop nombreuses difficultés ou les moindres obstacles insurmontables. Quand des ajustements sont apportés à leurs devoirs, les gens doivent, au minimum, s’y soumettre, tirer profit d’une réflexion sur eux-mêmes, ainsi qu’avoir une évaluation exacte leur permettant de savoir si l’accomplissement de leurs devoirs est satisfaisant. Mais ce n’est pas le cas des antéchrists. Ce qu’ils manifestent est différent des gens normaux, quoi qu’il leur arrive. D’où vient cette différence ? Ils n’obéissent pas, ils ne coopèrent pas de façon proactive, ni ne cherchent la vérité. Au contraire, ils ressentent de l’antipathie à l’égard de l’ajustement, ils y résistent, ils l’analysent, ils y réfléchissent, et se creusent les méninges en spéculant : “Pourquoi ne suis-je pas autorisé à faire tel devoir ? Pourquoi m’attribue-t-on un devoir insignifiant ? Est-ce là une façon de me révéler et de m’éliminer ?” Ils continuent de ressasser ce qui s’est passé, ils l’analysent et ruminent sans fin à ce sujet. Quand il ne se passe rien, ils se sentent parfaitement bien, mais quand quelque chose survient, leur cœur bouillonne, comme pris dans des eaux tumultueuses, et leur tête se remplit de questions. En apparence, ils semblent être meilleurs que les autres pour ce qui est de réfléchir aux problèmes, mais en réalité, les antéchrists sont simplement plus malveillants que les gens normaux. Comment cette malveillance se manifeste-t-elle ? Leurs considérations sont extrêmes, complexes et opaques. Des choses qui ne viendraient pas à l’esprit d’une personne normale, d’une personne douée de conscience et de raison, sont plutôt courantes chez un antéchrist. Lorsqu’un simple ajustement est apporté à leur devoir, les gens doivent réagir en adoptant une attitude d’obéissance, en faisant ce que la maison de Dieu leur dit de faire, en faisant ce dont ils sont capables, et, quoi qu’ils fassent, en le faisant aussi bien que possible, de tout leur cœur et de toutes leurs forces. Ce que Dieu a fait n’est pas une erreur. Une vérité aussi simple peut être pratiquée par ceux qui ont un peu de conscience et de raison, mais ceci dépasse les capacités des antéchrists. […] les antéchrists n’obéissent jamais aux arrangements de la maison de Dieu et ils font toujours un lien étroit entre, d’une part, leur devoir, leur renommée, le gain et leur statut et, d’autre part, leur espoir de gagner des bénédictions et leur future destination, comme si, dans le cas où ils perdraient leur réputation et leur statut, ils n’avaient aucun espoir de gagner des bénédictions et des récompenses, et pour eux, ce serait comme s’ils perdaient la vie. Ils se disent : “Je dois faire attention, je ne dois pas être imprudent ! On ne peut pas se fier à la maison de dieu, aux frères et sœurs, aux dirigeants et aux ouvriers, ni même à dieu. Je ne peux faire confiance à aucun d’entre eux. La personne à laquelle tu peux le plus te fier et qui est la plus digne de confiance, c’est toi-même. Si tu ne fais pas de projets pour toi-même, alors qui va s’occuper de toi ? Qui va réfléchir à ton avenir ? Qui va se demander si, oui ou non, tu vas recevoir des bénédictions ? Par conséquent, je dois faire des projets et des calculs avec soin dans mon propre intérêt. Je ne peux pas faire d’erreurs ou même être le moins du monde imprudent, sinon, que ferais-je si quelqu’un essayait de profiter de moi ?” Et donc, ils se méfient des dirigeants et des ouvriers de la maison de Dieu, craignant que quelqu’un les discerne ou voie dans leur jeu, craignant d’être ensuite renvoyés et de voir leur rêve de bénédictions gâché. Ils se disent qu’ils doivent préserver leur réputation et leur statut, pour qu’ils aient l’espoir de gagner des bénédictions. Un antéchrist considère qu’être béni, c’est plus vaste que les cieux, plus vaste que la vie, plus important que la poursuite de la vérité, le changement de tempérament, ou le salut personnel, et plus important que de bien faire son devoir et d’être un être créé qui soit à la hauteur des normes. Il pense qu’être un être créé qui soit à la hauteur, bien faire son devoir et être sauvé sont autant de choses dérisoires qui valent à peine d’être mentionnées ni remarquées, tandis que gagner des bénédictions est la seule chose de toute la vie qui ne puisse jamais être oubliée. Face à ce qu’il rencontre, peu importe que ce soit grand ou petit, il relie tout au fait d’être béni, il est extrêmement prudent et attentif, et il se ménage toujours une issue » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 12 : Ils veulent se retirer lorsqu’ils n’ont aucun statut et aucun espoir de gagner des bénédictions). Dieu expose que les antéchrists n’ont absolument aucune raison normale. Leur seul but en croyant en Dieu et en faisant leurs devoirs est de gagner des bénédictions. Peu importe les devoirs que l’Église organise, la première chose que les antéchrists considèrent n’est pas comment obéir et accepter ou comment ils peuvent donner le meilleur d’eux-mêmes dans leurs devoirs, mais plutôt le fait de savoir si le devoir actuel affectera leur avenir et leur destination. Ils font des calculs minutieux, et craignent que leurs désirs de bénédictions ne soient brisés si leurs devoirs sont réaffectés. Si quelque chose n’est pas bénéfique pour leurs bénédictions futures, ils se sentiront dégoûtés, résistants et suspicieux, et essaieront de l’analyser. Leur nature est véritablement malfaisante. À la lumière de l’exposition des paroles de Dieu, j’ai vu que le tempérament que je révélais était exactement celui d’un antéchrist. Les dirigeants s’étaient arrangés pour que j’apprenne la technologie de réseau en fonction des besoins du travail et de mes points forts. Cela visait à protéger le travail de l’Église. Les gens dotés d’une humanité normale considéreraient les intentions de Dieu et accepteraient cet arrangement. Mais je pensais que le devoir de la technologie de réseau ne faisait que relever des travaux liés aux affaires générales, que la vérité que je pouvais gagner était faible, tout comme le seraient mes chances de salut, alors j’ai résisté et j’ai nourri des plaintes contre les dirigeants. Même si j’ai accepté de faire ce devoir à contrecœur plus tard, je n’étudiais toujours pas assidûment. J’ai même été fourbe en sous-déclarant aux dirigeants les compétences que j’avais apprises, en espérant leur faire croire que je n’étais pas adapté à ce devoir. Plus tard, le dirigeant m’a demandé d’apprendre les techniques de réparation. Cela visait à garantir que les frères et sœurs puissent utiliser des appareils électroniques pour leurs dévotions et devoirs normalement. Mais je pensais que faire ce devoir de réparation ne m’aiderait pas à poursuivre ou à gagner la vérité, et que ce n’était que du travail manuel, alors je ne voulais pas l’accepter. Les dirigeants ont réaffecté mes devoirs en fonction des principes, et cette réaffectation de mes devoirs a aussi révélé les impuretés dans ma foi et mes points de vue erronés sur mes devoirs, et m’a permis de chercher la vérité pour résoudre ces tempéraments corrompus. Cela était bénéfique pour mon entrée dans la vie, mais j’ai mal compris et me suis plaint, soupçonnant Dieu d’utiliser ces devoirs liés aux affaires générales pour me révéler et m’éliminer. J’étais plein de suspicion et de méfiance envers Dieu. C’était tellement malfaisant de ma part ! À travers la révélation de Dieu, j’ai réfléchi à mes années de sacrifices et d’efforts, et j’ai vu que je n’avais pas fait ces choses pour considérer les intentions de Dieu et accomplir le devoir d’un être créé, mais pour échanger l’exécution de mes devoirs contre une bonne destination de la part de Dieu. Une fois que mes devoirs avaient été réaffectés, j’ai pensé que mon espoir de bénédictions avait été anéanti, alors j’ai commencé à faire mes devoirs de manière superficielle. J’ai vu que je n’avais vraiment aucune humanité et que j’étais complètement égoïste et méprisable !

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Quand Noé a fait ce que Dieu avait ordonné, il ne savait pas quelles étaient Ses intentions. Il ne savait pas ce qu’Il voulait accomplir. Dieu lui avait seulement donné un ordre et l’avait chargé de faire quelque chose, sans lui fournir beaucoup d’explications, mais Noé l’a simplement fait. Il n’a pas essayé de cerner les désirs de Dieu en secret, ne Lui a pas résisté et n’a pas fait preuve d’un manque de sincérité. Il l’a tout simplement fait avec un cœur pur et simple. Quoi que Dieu lui fasse faire, il le faisait, et se soumettre et écouter la parole de Dieu était la croyance qui sous-tendait ses actions. C’est ainsi qu’il s’est occupé de ce que Dieu lui avait confié, franchement et simplement. Son essence – l’essence de ses actions – était la soumission et non la remise en question, la résistance et encore moins la considération de ses intérêts personnels ou de ses gains et de ses pertes. En outre, quand Dieu a dit qu’Il détruirait le monde par un déluge, Noé n’a pas demandé quand ni ce qu’il adviendrait des choses et il ne Lui a certainement pas demandé comment Il détruirait le monde. Il a tout simplement fait comme Dieu le lui avait indiqué. Noé faisait exactement ce que Dieu demandait, avec les matériaux qu’Il voulait et sans tarder. Il a agi conformément aux instructions de Dieu avec une attitude désirant satisfaire Dieu. L’a-t-il fait pour éviter la catastrophe ? Non. A-t-il demandé à Dieu dans combien de temps le monde serait détruit ? Non. A-t-il demandé à Dieu ou savait-il combien de temps il lui faudrait pour construire l’arche ? Non plus. Il s’est tout simplement soumis, a écouté et a agi en conséquence » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, L’œuvre de Dieu, le tempérament de Dieu et Dieu Lui-même I). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que l’attitude de Noé envers son devoir avait été approuvée par Dieu, et que c’était l’attitude que je devais imiter et adopter. Lorsque Dieu a demandé à Noé de construire l’arche, Noé n’avait pas compris l’intention de Dieu, mais il n’a pas résisté au mandat de Dieu ou spéculé sur les désirs de Dieu. Il a simplement écouté, obéi et fait tout ce que Dieu lui avait demandé de faire. Je devais suivre l’exemple de Noé et faire mon devoir du mieux que je pouvais, sans chercher de bénédictions, mais seulement en cherchant à avoir une soumission véritable envers Dieu. Je devais aussi me concentrer sur l’apprentissage des leçons dans mon devoir. Peu importe le devoir que je devais faire, je révèlerais toujours de la corruption, et dans les situations que Dieu arrangeait, je devais me concentrer sur mes pensées et de mes idées pour réfléchir sur moi-même et chercher la vérité afin de résoudre ces choses. À travers cela, je pourrai gagner quelque chose. Dieu est juste envers chaque personne qui Le suit. Dieu n’a jamais dit que faire des devoirs de direction ou des devoirs textuels garantissait le salut, ou que faire des devoirs liés aux affaires générales ne pouvait pas gagner Son approbation. Peu importe le type de devoir qu’une personne fait, l’important est de savoir si elle peut chercher la vérité et apprendre des leçons. Tout comme dans les vidéos de témoignages d’expérience, certains frères et sœurs faisaient des devoirs d’hébergement, tandis que d’autres s’occupaient des réparations d’appareils électroniques, et ainsi de suite. Ce sont tous des travaux liés aux affaires générales, mais ces personnes ont pu se concentrer sur la recherche de la vérité pour résoudre leur corruption dans le cadre de leurs devoirs, et par conséquent, leur tempérament-vie a pu changer. Je ne comprenais pas les principes par lesquels Dieu détermine les issues et les destinations des gens, et je voulais toujours faire des devoirs que je croyais bénéfiques pour mon entrée dans la vie. Mais je ne me concentrais pas sur la réflexion sur moi-même pendant mes devoirs ni sur la recherche de changements dans mon tempérament-vie. Alors, même si je continuais à faire des devoirs textuels, quelle différence cela ferait-il ? Cela signifierait-il que je gagnerais la vérité ? Cela signifierait-il un changement dans mon tempérament ? Si je ne poursuivais pas la vérité, je serais tout de même éliminé au final. Ayant compris l’intention de Dieu, ce sur quoi je devais me concentrer ensuite était de faire mon devoir actuel correctement, et que ce n’était pas à moi de décider si je devais recevoir ou non le salut de Dieu.

Après cela, j’ai commencé à mettre tout mon cœur dans mon devoir, et à me focaliser sur le fait de réfléchir à mes pensées, à mes idées et à mes tempéraments corrompus pendant que je faisais mon devoir. Apprendre les réparations signifiait que je devais regarder des diagrammes de circuits et comprendre le fonctionnement des différents composants. Au début, je me sentais submergé et je pensais : « Réparer ces appareils est assez difficile. Est-ce que je peux le faire avec le calibre que j’ai ? » Parfois, en regardant ces choses, je ne voulais plus apprendre. Mais grâce à la réflexion, j’ai compris que la raison pour laquelle je reculais lorsque je rencontrais des difficultés dans mon devoir était principalement que je n’étais pas ferme dans mon devoir, que je convoitais ma chair, que je manquais de motivation et que je n’avais pas un cœur qui considérait les intentions de Dieu. Alors j’ai cherché des paroles de Dieu à manger et à boire sur ce sujet, et j’ai trouvé les témoignages d’expérience des frères et sœurs à regarder. À travers ces choses, j’ai trouvé un chemin de pratique : je ne devais pas reculer lorsque je rencontrais des difficultés dans mes devoirs ; je devais m’inspirer de Noé et avoir un cœur qui considérait les intentions de Dieu. Peu importe à quel point il était difficile pour Noé de construire l’arche, et peu importe à quel point la charge de travail était grande, Noé n’a pas été découragé par ces difficultés, mais au contraire, il a considéré les intentions de Dieu et coopéré de toutes ses forces, il a résolu activement les différents problèmes liés à la construction de l’arche, et il a finalement accompli le mandat de Dieu. La difficulté de mon devoir ne pouvait pas être comparée à celle de Noé, et j’avais les ressources et les expériences partagées par mes frères et sœurs pour apprendre les réparations. Tant que je m’appuyais sur Dieu et que je coopérais de manière ferme, ces difficultés pouvaient être surmontées. Lorsque j’ai calmé mon cœur et que j’ai commencé à apprendre les choses petit à petit, même si j’apprenais lentement, j’étais tout de même capable de le faire, et les choses n’étaient pas aussi difficiles que je le pensais. Après avoir pratiqué un moment, je n’ai pas seulement appris quelques techniques de réparation, mais ma vie a aussi progressé un peu, et je passais mes journées en me sentant épanoui.

En étant réaffecté dans mon devoir, j’ai finalement compris et corrigé certains de mes mauvais points de vue sur les devoirs. Dans le même temps, j’ai pris conscience que mon intention en croyant en Dieu et en faisant mes devoirs n’était pas correcte, et que je ne faisais pas mon devoir en tant qu’être créé pour satisfaire Dieu, mais pour gagner des bénédictions. Cela n’était pas conforme aux intentions de Dieu. Maintenant, je souhaite seulement me soumettre véritablement aux orchestrations et arrangements de Dieu, et faire mon devoir actuel correctement. Dieu soit loué !


27. La peur d’assumer mes responsabilités a révélé que je suis égoïste et méprisable

Par Liu Cheng, Chine

En 2023, je faisais des devoirs textuels dans l’Église. En juin, le superviseur Yang Feng m’a dit que les dirigeants prévoyaient de l’assigner dans un autre lieu pour faire son devoir et que j’allais être nommé superviseur. En entendant cela, je me suis senti immédiatement dépassé et j’ai pensé : « Me nommer superviseur ? Comment est-ce possible ! Depuis que j’ai trouvé Dieu et que j’ai commencé à faire mon devoir, j’ai toujours été un membre ordinaire de l’Église. Je n’ai jamais été superviseur. Les superviseurs ont de nombreuses responsabilités et un large domaine de travail. Non seulement ils sont responsables du travail professionnel, mais ils doivent également résoudre les états des frères et sœurs et résoudre divers problèmes qui surviennent dans le travail. C’est beaucoup plus complexe que le travail des membres ordinaires. En général, je ne suis pas doué pour communiquer avec les gens et je manque de discernement. Il y a aussi beaucoup de choses dans le travail d’un superviseur que je ne comprends pas ou que je ne sais pas faire. Ce devoir n’est-il pas trop lourd pour moi ? De plus, les responsabilités d’un superviseur sont bien plus sérieuses que celles d’un membre ordinaire. Lorsque j’ai commencé à m’occuper des devoirs textuels, il y avait un superviseur qui ne triait pas les articles selon les principes et qui supprimait toujours les articles de témoignages expérientiels des frères et sœurs en fonction de ses préférences personnelles. Cela a interrompu et perturbé le travail et a conduit à son renvoi. Si je devais faire ce devoir, et que les résultats étaient mauvais ou si des problèmes survenaient, j’aurais à en assumer la responsabilité. Dans le meilleur des cas, je serais simplement émondé, mais au pire, si le travail était interrompu et perturbé, je pourrais finir par être évincé de l’Église. Si cela se produisait, mon avenir et mon destin seraient détruits ! » Plus j’y pensais, plus je sentais que ce devoir était difficile à faire, alors j’ai dit à Yang Feng : « Je ne peux pas faire ce devoir. Est-il possible de transférer un superviseur d’un autre endroit ? » Yang Feng a dit qu’ils n’avaient pas trouvé de personne appropriée à ce moment-là. J’ai pris conscience que cette situation avait été permise par Dieu, et que j’avais tort de vouloir simplement refuser et de manquer d’attitude de soumission. J’ai donc décidé de d’abord me soumettre. Bien que j’aie accepté d’assumer le devoir de superviseur, quand j’ai pensé que, en dehors du travail professionnel, je n’avais pas eu beaucoup de contact avec d’autres travaux, j’ai ressenti beaucoup de pression, et je ne savais pas comment je devais faire le travail à l’avenir, et j’espérais juste que les dirigeants désigneraient quelqu’un d’autre pour prendre la relève en tant que superviseur.

Ensuite, j’ai commencé à me demander : « Je n’ai jamais fait ce devoir auparavant, et je n’y comprends pas grand chose, alors pourquoi Dieu a-t-Il arrangé cette situation pour moi ? Et comment devrais-je traiter ce problème ? » Alors que je réfléchissais à ces choses, un passage des paroles de Dieu m’est soudain venu à l’esprit : « Lorsque certaines personnes viennent d’être promues, elles ne savent pas quelles tâches elles doivent faire ni comment les faire, et sont un peu perplexes. C’est normal : qui est né en étant capable de tout faire ? Si tu savais tout faire, tu serais certainement la personne la plus arrogante et la plus prétentieuse possible, et tu ne céderais rien à personne – auquel cas, pourrais-tu encore accepter la vérité ? Si tu savais tout faire, continuerais-tu de dépendre de Dieu et de te tourner vers Lui ? Chercherais-tu encore la vérité pour résoudre les problèmes de ta propre corruption ? Tu ne le ferais certainement pas. Au contraire, tu serais arrogant et prétentieux et tu suivrais le chemin des antéchrists, tu lutterais pour le pouvoir et le statut, tu ne céderais à personne, tu induirais les gens en erreur, tu les piégerais, et tu interromprais et perturberais le travail de l’Église – auquel cas, pourrais-tu encore être utilisé par la maison de Dieu ? Si tu sais que tu as beaucoup de défauts, tu devrais apprendre à obéir et à te soumettre, et à bien faire les différentes tâches conformément aux exigences de la maison de Dieu ; cela te permettra d’atteindre progressivement le stade où tu pourras faire ton devoir en étant à la hauteur » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (5)). Les paroles de Dieu ont immédiatement éclairé mon cœur, et j’ai commencé à comprendre un peu mieux l’intention de Dieu. J’ai pris conscience que j’avais une vision erronée. Je pensais que seuls ceux qui savaient tout et pouvaient tout faire étaient qualifiés pour être promus faire le devoir de superviseur. En fait, la maison de Dieu avait promu et formé de nombreuses personnes, et toutes n’avaient pas tout compris au début, mais au contraire, elles avaient saisi les principes petit à petit grâce à une formation progressive. Il est normal de ne pas tout comprendre ou de ne pas tout savoir lorsqu’on commence un nouveau devoir, et je devais avoir une attitude correcte à ce sujet. En y repensant, n’en avais-je pas fait autant pendant toutes ces années où j’avais fait mes devoirs ? Quel que soit le devoir que je faisais, je ne comprenais pas tout lorsque j’ai commencé ma formation, mais j’ai été assigné à la formation parce que j’étais capable de comprendre certains principes. Plus tard, grâce à l’éclairage de Dieu et à l’aide de mes frères et sœurs, en faisant l’expérience de quelques échecs, en étant révélé, en résumant et en réfléchissant, j’ai progressivement compris et saisi certains principes. Cette fois, l’Église avait prévu que je fasse le devoir de superviseur, et même si je ne saurais pas comment le faire au début, et que j’aurais quelques difficultés, ce serait parfaitement normal, et j’ai dû commencer par me soumettre et compter sur Dieu pour me former. J’ai aussi compris, grâce aux paroles de Dieu, que mes nombreuses lacunes dans ce devoir pouvaient m’aider à rester discret, et que face à des problèmes, je pouvais davantage solliciter l’avis des autres, ce qui me permettait d’éviter d’interrompre et de perturber mes devoirs par arrogance et par prétention, et de m’accrocher à mes propres opinions. Du fait que j’étais assez arrogant, et que je pensais avoir une certaine intelligence et un certain calibre, et comprendre certaines vérités-principes, je continuais à mépriser les autres. Lorsque j’étais confronté à des opinions divergentes, je pensais avoir raison, et donc je m’accrochais souvent à mes propres opinions. Cela avait interrompu et perturbé le travail et avait presque conduit à mon renvoi. Si je savais et pouvais tout faire, j’aurais en effet tendance à faire des choses en fonction de mon tempérament arrogant. Mais cette fois, dans le devoir de superviseur, j’étais déficient dans de nombreux domaines, et je ne pouvais pas agir avec arrogance même si je le voulais. C’était en fait une protection pour moi.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Lorsque la maison de Dieu promeut et cultive les gens pour qu’ils deviennent des dirigeants, elle leur donne plus d’un fardeau pour les former, les faire dépendre de Dieu, et les amener à s’efforcer d’atteindre la vérité, alors seulement, leur stature grandira aussi vite que possible. Plus le fardeau qui est placé en eux est grand, plus ils subissent de pression et plus ils sont forcés de chercher la vérité et de dépendre de Dieu. Finalement, ils seront capables de faire leur travail correctement et de suivre la volonté de Dieu, et ainsi, ils auront emprunté la bonne voie pour être sauvés et rendus parfaits : voilà l’effet obtenu lorsque la maison de Dieu promeut et cultive les gens. Sans faire ces tâches spécifiques, ils ne sauraient pas ce qui leur manque, ils ne sauraient pas faire les choses selon les principes et ils ne sauraient pas ce que signifie posséder la vérité-réalité. Faire un travail spécifique leur permet donc de découvrir leurs défauts, et cela leur permet de voir que, en dehors de leurs dons, ils sont dénués de vérité-réalité. Cela leur permet de sentir à quel point ils sont pauvres et pitoyables, cela leur fait prendre conscience que s’ils ne dépendent pas de Dieu et ne cherchent pas la vérité, ils seront incapables de tout travail. Cela les amène à vraiment se connaître eux-mêmes et à voir clairement que s’ils ne poursuivent pas la vérité et ne changent pas de tempérament, il leur sera impossible d’être aptes à être utilisés par Dieu. Voilà tous les effets qui doivent être obtenus lorsque les dirigeants et les ouvriers sont cultivés et formés. Ce n’est qu’en comprenant ces aspects que les gens peuvent poursuivre la vérité en gardant les pieds sur terre, se conduire en faisant profil bas, être assurés de ne plus se vanter en faisant leur travail, exalter Dieu constamment et témoigner de Dieu en faisant leur devoir, et entrer progressivement dans la vérité-réalité. […] Plus il y a d’occasions de se former, plus les expériences des gens sont multiples, plus leur vision est large et plus ils se développeront rapidement. Cependant, si les gens ne font pas de travail de direction, ils ne rencontreront et ne connaîtront que leur propre existence et leurs expériences personnelles, et ils ne reconnaîtront que leurs propres tempéraments corrompus ainsi que leurs divers états personnels – qui ne se réfèrent tous qu’à eux-mêmes. Lorsqu’ils deviennent des dirigeants, ils rencontrent davantage de personnes, d’événements et d’environnements, ce qui les encourage à venir souvent devant Dieu pour chercher les vérités-principes. Pour eux, ces personnes, ces événements et ces choses représentent un fardeau invisible et créent également des conditions extrêmement favorables à leur entrée dans la vérité-réalité, ce qui est une bonne chose. Ainsi, quelqu’un qui possède un certain calibre, qui porte un fardeau et qui a une capacité de travail entrera lentement en tant que croyant ordinaire, et plus rapidement en tant que dirigeant ou ouvrier » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (5)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai commencé à comprendre un peu l’importance de la promotion et de la cultivation des gens dans la maison de Dieu. La promotion et la cultivation des gens dans la maison de Dieu ne visent pas à révéler ou à éliminer des personnes, mais à leur donner un fardeau et à leur offrir plus d’opportunités de formation. Avec de plus grandes responsabilités, les problèmes rencontrés dans le travail augmentent, et l’émondage, les revers et les échecs seront également plus fréquents. Il peut sembler que la chair doive endurer certaines souffrances, mais Dieu utilise précisément de telles situations pour nous aider à connaître nos tempéraments corrompus, à découvrir nos lacunes et nos déficiences, et à nous forcer à compter davantage sur Lui et à chercher la vérité. Cela nous est bénéfique pour nous comprendre nous-mêmes, pour entrer dans les vérités-réalités et pour atteindre le salut. Si nous expérimentons moins de choses et que nous n’avons aucune difficulté, alors la révélation de nos tempéraments corrompus sera limitée, ce qui nous empêchera de voir clairement nos lacunes et limitera notre compréhension de nos tempéraments corrompus, et ralentira notre développement dans tous les domaines. Plus j’y pensais, plus je me rendais compte que la maison de Dieu qui promeut et cultive une personne fait partie des intentions minutieuses de Dieu. L’Église qui a fait des arrangements pour que j’assume le devoir de superviseur n’avait pas pour intention délibérée de me rendre les choses difficiles, ni de me révéler ou de m’éliminer, mais de me permettre d’acquérir plus de formation, d’entrer plus rapidement dans les vérités-réalités, et aussi de mieux faire mes devoirs. Mais je ne comprenais pas l’intention de Dieu et je continuais à me plaindre et à résister. Je manquais vraiment d’humanité et de raison !

Plus tard, j’ai réfléchi un peu plus : « Pourquoi n’étais-je pas disposé à assumer le devoir de superviseur ? En plus d’avoir des opinions erronées, quels autres tempéraments corrompus se cachaient derrière tout cela ? » Dans ma réflexion, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Certains ont peur de prendre leurs responsabilités dans l’accomplissement de leur devoir. Si l’Église leur donne un travail à faire, ils se demanderont d’abord si ce travail les oblige à prendre des responsabilités. Et si c’est le cas, ils n’accepteront pas ce travail. Leurs conditions pour accomplir un devoir sont, premièrement, qu’il s’agisse d’un travail peu exigeant, deuxièmement, qu’il ne soit ni prenant, ni fatigant et troisièmement, que quoi qu’ils fassent, ils ne prennent aucune responsabilité. Voilà le seul genre de devoir qu’ils assument. De quel genre de personne s’agit-il là ? Ne s’agit-il pas d’une personne fuyante et fourbe ? Elle ne veut pas assumer la moindre responsabilité. Elle craint même que les feuilles lui fendent le crâne en tombant des arbres. Quel devoir une telle personne peut-elle accomplir ? À quoi pourrait-elle servir dans la maison de Dieu ? Le travail de la maison de Dieu a à voir avec un travail de lutte contre Satan, ainsi qu’avec la propagation de l’Évangile du Règne. Quel devoir n’implique pas de responsabilités ? Ne diriez-vous pas qu’être dirigeant implique des responsabilités ? Les responsabilités d’un dirigeant n’en sont-elles pas d’autant plus grandes et ne doit-il pas prendre d’autant plus la responsabilité du travail ? Peu importe que tu prêches l’Évangile, que tu témoignes, que tu réalises des vidéos, et autres, quel que soit le travail que tu fais, du moment qu’il se rapporte aux vérités-principes, il implique des responsabilités. Si l’accomplissement de ton devoir est sans principes, cela affectera le travail de la maison de Dieu, et si tu as peur d’en prendre la responsabilité, alors tu ne pourras accomplir aucun devoir. Quelqu’un qui a peur de prendre des responsabilités dans l’accomplissement de son devoir est-il lâche, ou a-t-il un problème de tempérament ? Vous devez être capables de faire la différence. Le fait est que ce n’est pas une question de lâcheté : si cette personne recherchait la richesse ou à faire des choses dans son propre intérêt, comment pourrait-elle être aussi courageuse ? Elle prendrait tous les risques. Mais quand elle fait des choses pour l’Église, pour la maison de Dieu, elle ne prend absolument aucun risque. De telles personnes sont égoïstes et ignobles, les plus traîtres qui existent. […] Si tu te protèges à chaque fois qu’il t’arrive quelque chose, et que tu te laisses une échappatoire, une porte de sortie, mets-tu la vérité en pratique ? Ce n’est pas pratiquer la vérité : c’est être sournois. À présent, tu accomplis ton devoir dans la maison de Dieu. Quel est le premier principe dans l’accomplissement d’un devoir ? Tu dois d’abord accomplir ce devoir de tout ton cœur, ne pas ménager tes efforts, et protéger les intérêts de la maison de Dieu. C’est une vérité-principe, une vérité-principe que tu devrais mettre en pratique. Se protéger en se laissant une échappatoire, une porte de sortie, est le principe de pratique que suivent les non-croyants et c’est leur philosophie la plus élevée. Se considérer soi-même avant toute autre chose, et placer ses intérêts avant tout le reste, ne pas penser aux autres, n’avoir aucun lien avec les intérêts de la maison de Dieu et les intérêts des autres, penser d’abord à ses propres intérêts puis penser à une échappatoire, n’est-ce pas ce qu’est un non-croyant ? C’est précisément ce qu’est un non-croyant. Ce genre de personne n’est pas apte à accomplir un devoir » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que lorsque je fais mes devoirs, je dois d’abord réfléchir à la manière d’y consacrer mon cœur et mes forces et de défendre les intérêts de l’Église. Dieu dit que si les gens ont constamment peur d’assumer leurs responsabilités, qu’ils planifient et pensent toujours à leurs intérêts personnels, qu’ils refusent et se dérobent à leurs devoirs, ils sont perfides, égoïstes, méprisables et ne sont pas différents des non-croyants. Dieu déteste et est dégoûté par de telles personnes. Au début, je pensais que comme je n’avais jamais fait le devoir d’un superviseur et que je n’avais aucune expérience, il serait normal que je refuse ce devoir, et que ce n’était pas une affaire sérieuse, mais maintenant je me rendais compte que ce n’étaient que mes propres notions et mon imagination, et que cela n’était pas conforme à la vérité. Je me suis souvenu du moment où j’avais appris que j’allais être nommé superviseur. Je n’avais pas le sentiment que c’était l’élévation de Dieu et je n’avais pas réfléchi à la façon de bien faire ce devoir. Au lieu de cela, mes premières pensées concernaient les nombreuses responsabilités que j’aurais à assumer en tant que superviseur, que si je ne faisais pas bien les choses, je serais émondé, et que si je causais des interruptions et des perturbations, mon avenir et mon destin pourraient être détruits. J’avais l’impression que je serais plus en sécurité en tant que membre ordinaire de l’équipe, car ainsi je n’aurais pas à assumer autant de responsabilités et je courrais moins le risque d’être révélé ou éliminé. Plus tard, même si j’ai accepté ce devoir, je l’ai fait avec beaucoup de réticence, et j’ai toujours espéré que les dirigeants trouveraient quelqu’un d’autre pour prendre ma place. J’ai pensé que lorsque les non-croyants interagissent, ils sont toujours sur leurs gardes les uns vis-à-vis des autres, craignant toujours que les autres n’agissent contre leurs intérêts, et donc ils essaient toujours de garder quelque chose sous le coude. Mais même si j’avais trouvé Dieu et que je faisais mon devoir, je me méfiais constamment de Dieu. Si je sentais que les devoirs que l’Église m’avait confiés ne constituaient pas une menace pour mon avenir, alors j’étais prêt à payer un prix et à les faire, mais dès que je sentais que ces devoirs pouvaient comporter une forme de risque, je ne voulais plus les faire. J’ai souvent prétendu que je devais tenir compte des intentions de Dieu, mais lorsque j’étais confronté à un devoir qui nécessitait ma coopération, je ne pensais qu’à mon avenir et à ma destinée personnels. J’ai utilisé mon manque d’expérience comme excuse pour me dérober à mes devoirs, sans aucune considération pour Dieu. J’ai vu que j’avais été complètement égoïste, méprisable, insaisissable et fourbe. Les non-croyants accordent la priorité à leurs intérêts personnels avant tout, et ces pensées et les choses que je révélais n’étaient-elles pas les mêmes que celles des non-croyants ? J’ai vu que je manquais vraiment de conscience et de raison. Même s’il y avait beaucoup de choses que je ne comprenais pas en tant que superviseur, je devais d’abord me former et voir comment les choses se passaient. Si je faisais de mon mieux mais que je n’étais toujours pas à la hauteur de mes devoirs, alors je n’aurais aucun regret. Plus tard, Yang Feng m’a fait faire le tour des différents groupes pour me familiariser avec leur travail. Au début, j’étais vraiment confus et je ne savais pas quoi faire ni comment le faire, mais plus tard, en le faisant tout en tâtonnant pour trouver une méthode, j’ai trouvé le chemin à suivre.

Peu de temps après, le PCC a lancé une nouvelle vague d’arrestations à grande échelle contre les croyants, et nous avons dû déménager d’urgence car l’endroit où nous vivions était devenu dangereux. La situation dans d’autres endroits était également mauvaise. Les dirigeants supérieurs ont demandé aux Églises de divers endroits de fournir du personnel de bon calibre pour les devoirs textuels. Je me suis dit : « Dans la situation désespérée dans laquelle nous nous trouvons actuellement, certains travaux de l’Église sont déjà difficiles à mettre en œuvre. Si des personnes de bon calibre finissent par être transférées, comment pouvons-nous espérer que le travail soit efficace à l’avenir ? Si Yang Feng part également à ce moment critique, et que le travail s’avère inefficace ou si des problèmes surviennent, je devrai en assumer la responsabilité. Si les choses tournent vraiment mal, je pourrais être renvoyé ou éliminé, et je n’aurai alors ni bon avenir ni bon destin. » En pensant à cela, j’ai regretté d’avoir accepté ce devoir en premier lieu. Il se trouvait que Yang Feng ne pouvait pas quitter la région pour le moment en raison de problèmes de sécurité, et je me suis dit : « S’il ne part pas, alors il sera toujours responsable du travail. Même si je suis superviseur, je ne serai qu’un assistant. Si quelque chose se passait vraiment mal, les dirigeants s’adresseraient quand même à lui. » Pendant ce temps, j’ai utilisé le fait d’être occupé par mon travail en cours comme excuse et je n’ai pas prêté beaucoup d’attention au travail global. Je me suis dit : « Puisque Yang Feng n’est pas encore parti, il pourra gérer tous les problèmes qui surviendront. » Peu de temps après, les dirigeants ont compris mon état et m’ont envoyé quelques passages des paroles de Dieu. Dieu dit : « Un antéchrist considère qu’être béni, c’est plus vaste que les cieux, plus vaste que la vie, plus important que la poursuite de la vérité, le changement de tempérament, ou le salut personnel, et plus important que de bien faire son devoir et d’être un être créé qui soit à la hauteur des normes. Il pense qu’être un être créé qui soit à la hauteur, bien faire son devoir et être sauvé sont autant de choses dérisoires qui valent à peine d’être mentionnées ni remarquées, tandis que gagner des bénédictions est la seule chose de toute la vie qui ne puisse jamais être oubliée. Face à ce qu’il rencontre, peu importe que ce soit grand ou petit, il relie tout au fait d’être béni, il est extrêmement prudent et attentif, et il se ménage toujours une issue » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 12 : Ils veulent se retirer lorsqu’ils n’ont aucun statut et aucun espoir de gagner des bénédictions). « Certaines personnes, en particulier, lorsqu’il leur est demandé d’assumer la responsabilité pour un certain travail, ne se demandent pas comment elles peuvent offrir leur loyauté, ou comment accomplir ce devoir et bien effectuer ce travail. Au lieu de cela, elles se demandent comment esquiver les responsabilités, comment éviter d’être émondées, comment éviter de prendre la moindre responsabilité et comment s’en sortir indemne quand des problèmes ou des erreurs se produisent. Ils considèrent avant tout leur échappatoire personnelle et comment satisfaire leurs propres préférences et intérêts, pas comment bien accomplir leurs devoirs et offrir leur loyauté. […] Alors, quel genre de personne effectue ses devoirs de cette manière ? S’agit-il de gens qui poursuivent la vérité ? Pour commencer, une chose est sûre : ces gens-là ne poursuivent pas la vérité. Ils cherchent à profiter de quelques bénédictions, devenir célèbres et à se placer sous le feu des projecteurs dans la maison de Dieu, exactement comme quand ils évoluaient en société. En termes d’essence, quel type de personnes sont-ils ? Ce sont des incrédules » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). « Si les gens ne comprennent pas la vérité, alors rien n’est plus difficile pour eux que d’abandonner leurs propres intérêts. C’est parce que leurs philosophies de vie sont : “Chacun pour soi, Dieu pour tous” et “L’homme meurt pour la richesse comme les oiseaux le font pour la nourriture”. De toute évidence, ils vivent pour leurs propres intérêts. Les gens pensent que sans leurs propres intérêts, s’ils devaient perdre leurs intérêts, ils ne pourraient pas survivre. C’est comme si leur survie était inséparable de leurs propres intérêts, donc la plupart des gens sont aveugles à tout sauf à leurs propres intérêts. Ils considèrent leurs propres intérêts comme supérieurs à toute autre chose, ils vivent pour leurs propres intérêts, et les amener à renoncer à leurs propres intérêts revient à leur demander de renoncer à leur propre vie » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Connaître son tempérament est ce qui permet de le changer). Dieu expose que les antéchrists considèrent la réception des bénédictions comme le but de la croyance en Dieu. Ils ne font aucun effort pour poursuivre la vérité et relient tout ce qui arrive à la réception des bénédictions. En ce qui concerne les devoirs assignés par l’Église en particulier, ils ont toujours peur d’assumer des responsabilités ou de transgresser en raison de retards dans le travail, et ils se protègent constamment de Dieu par peur d’être éliminés et de perdre la chance de recevoir des bénédictions. C’est vraiment malveillant et fourbe de leur part ! J’ai vu que mon comportement était exactement celui d’un antéchrist. Depuis que j’avais été nommé superviseur, je pensais uniquement que mal faire pourrait nuire au travail et éventuellement conduire à ce que je sois révélé et éliminé et à ce que je perde la chance de recevoir des bénédictions. Je ne pensais pas à la façon de me familiariser rapidement avec le travail, ni à la façon de résoudre les différents problèmes dans le travail. Je ne pensais qu’à mes intérêts personnels. En réfléchissant à mon comportement, je me suis rendu compte que j’étais contrôlé par le poison satanique du « Chacun pour soi, Dieu pour tous ». Tout ce que je faisais et disais était basé sur le principe de l’intérêt personnel, et j’avais été complètement égoïste et méprisable. J’étais bien conscient que lorsque Yang Feng serait réaffecté, personne ne superviserait le travail textuel de plusieurs Églises et que le travail en serait affecté, mais je m’inquiétais toujours de mes intérêts personnels et j’étais réticent à accepter ce devoir. Bien que j’aie lu certaines paroles de Dieu et que j’aie compris que lorsque l’Église promeut quelqu’un, l’intention de Dieu est qu’il se forme et comprenne la vérité, non pas de le révéler et de l’éliminer, je ne me sentais toujours pas en sécurité et je n’avais pas le courage de tout confier à Dieu. En particulier, après les arrestations du PCC, le travail a fait face à diverses difficultés, et une personne dotée de conscience et de raison en aurait activement assumé la responsabilité. Mais je ne pensais qu’à mon propre avenir et à la façon dont je pourrais me laisser un plan de secours. Pour éviter d’assumer la responsabilité, j’ai utilisé comme excuse le fait d’être occupé par mon travail actuel pour ne pas participer au travail général, et j’ai même pensé que puisque Yang Feng était en danger, il ne serait pas commode pour lui de faire son devoir ailleurs, donc je n’aurais pas à être superviseur et à me mettre en danger. Je ne pensais qu’à mes intérêts personnels et je ne considérais pas du tout le travail de l’Église. J’ai même souhaité du mal aux autres et révélé des pensées qui étaient malintentionnées. En quoi avais-je une quelconque humanité ? J’ai vu que je croyais simplement en Dieu pour recevoir des bénédictions et des récompenses, et que même lorsque je pouvais faire certains devoirs, j’essayais simplement de négocier avec Dieu. Quand il était vraiment nécessaire que j’assume mes responsabilités, je me cachais au loin. Je n’avais aucune sincérité envers Dieu ni envers mon devoir dans mon cœur ! Les choses que je n’arrêtais pas de dire comme « je ferai correctement mes devoirs et je tiendrai compte des intentions de Dieu » n’étaient que des paroles creuses. Je disais juste des choses qui sonnent bien pour essayer de gagner la faveur de Dieu afin qu’Il me donne une bonne destination dans le futur. N’essayais-je pas simplement de tromper et d’utiliser Dieu ? J’ai pris conscience que j’étais non seulement égoïste et méprisable, mais que j’avais aussi un tempérament vraiment malveillant. Plus je réfléchissais, plus je sentais que les choses que j’avais révélées étaient répugnantes et détestables aux yeux de Dieu. J’ai pensé à ma stature et à mon expérience limitées, et j’ai vu que Dieu m’avait fait la grâce de me donner l’opportunité de me former au devoir de superviseur, et que c’était pour que je puisse rapidement saisir les principes et entrer dans les vérités-réalités. Mais je n’ai pas apprécié cette opportunité que Dieu m’avait donnée, ni réfléchi à la façon de bien faire mon devoir et de rendre à Dieu Son amour. Au lieu de cela, j’ai refusé et j’ai esquivé mon devoir. Je manquais vraiment de conscience et de raison et je ne pouvais pas distinguer le bien du mal ! En prenant conscience de cela, j’ai été rempli de sentiments de culpabilité et de redevabilité, et j’ai voulu profiter de l’occasion pour apprendre autant que possible de Yang Feng pendant qu’il était encore là. Peu de temps après, Yang Feng et plusieurs frères et sœurs ont été arrêtés par la police, et tout le travail est tombé sur mes épaules. Même s’il y avait une certaine pression, je savais que je ne pouvais pas fuir cette situation et que je devais assumer mon devoir, donc j’ai collaboré avec mes frères et sœurs pour faire ces devoirs.

Une fois, j’ai supprimé un article de témoignage expérientiel basé sur mes propres notions et sur mon imagination, et les dirigeants supérieurs ont envoyé une lettre pour suivre et examiner la question. Je me suis dit : « Ce n’est pas une mince affaire. Il ne s’agit peut-être pas simplement d’être émondé, et dans le pire des cas, je pourrais même être renvoyé. » J’ai réfléchi aux raisons de ce problème en attendant que les dirigeants s’en occupent. Les dirigeants ont appris que c’était la première fois que nous avions un tel problème, donc ils ne nous ont pas tenus responsables, mais ils nous ont encouragés à réfléchir et à résumer davantage. À ce moment-là, j’ai pensé : « La responsabilité de ce devoir est trop grande. Pourquoi ne pas simplement dire aux dirigeants que je ne peux pas faire ce devoir et demander à plutôt assumer un devoir avec moins de responsabilités ? » En réfléchissant à cela, j’ai pris conscience que ces pensées étaient erronées et je me suis souvenu de ces paroles de Dieu : « Crois-tu que Dieu scrute toutes choses ? Tout le monde fait des erreurs. Si une personne dont l’intention est correcte manque d’expérience et n’avait encore jamais géré telle sorte de problème, mais qu’elle a fait de son mieux, c’est visible pour Dieu. Tu dois croire que Dieu scrute toutes choses et le cœur de l’homme. Si quelqu’un ne croit même pas cela, n’est-il pas un incrédule ? » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Les paroles de Dieu m’ont fait comprendre que Dieu ne nous traite pas uniquement en fonction du résultat des événements, mais qu’Il prend également en compte nos intentions dans nos devoirs et le contexte dans lequel les problèmes surviennent. Par exemple, certaines personnes peuvent venir d’assumer un devoir, et parce qu’elles n’ont pas été formées pendant longtemps et ont une compréhension limitée des principes, des écarts peuvent survenir dans leurs devoirs, et elles devraient d’abord bénéficier d’échanges et d’aide. Si, après une période de formation, elles ne se sont toujours pas améliorées en raison d’un calibre relativement faible, alors elles devraient être réaffectées à un devoir plus adapté. Cependant, si leur calibre est acceptable mais qu’elles comptent constamment sur leurs propres intentions et leur tempérament corrompu dans leurs devoirs, et qu’elles violent les principes et provoquent des interruptions et des perturbations, alors elles doivent être émondées. Et si elles ne se repentent toujours pas, elles doivent être renvoyées et éliminées. Dans la maison de Dieu, les gens sont traités selon les principes, quel que soit le devoir qu’ils font ou qu’ils soient ou non des superviseurs. Tout comme le superviseur que j’ai vu lorsque j’ai commencé à effectuer des devoirs textuels et qui a été renvoyé, il vivait dans un mauvais état depuis longtemps, et accomplissait son devoir de manière arrogante et présomptueuse et sans chercher les principes, et il avait gravement interrompu le travail. Cela a conduit à son renvoi. Mais la maison de Dieu ne l’a pas expulsé à cause de cela, et quand il a commencé à réfléchir et à se connaître et a été prêt à se repentir, la maison de Dieu lui a donné une autre chance, et il a continué à faire son devoir jusqu’à ce jour. D’un autre côté, certaines personnes perdent la tête en faisant de mauvaises choses dans leurs devoir, et elles interrompent ou perturbent le travail et refusent de se repentir. De telles personnes, même si elles n’assument que peu de responsabilités ou ne sont pas des superviseurs, des dirigeants ou des ouvriers, seront également éliminées. En prenant conscience de cela, j’ai acquis une certaine compréhension du tempérament juste de Dieu. Dans le passé, je voyais Dieu comme un fonctionnaire du gouvernement qui tourmentait et réprimait les gens s’il les voyait faire quelque chose de mal qui affectait ses intérêts, et qui ne tenait pas du tout compte du contexte des situations, et encore moins traitait les gens en fonction de leur essence. Je pensais que si quelqu’un disait quelque chose de mal ou faisait quelque chose légèrement contre sa volonté, alors il pouvait utiliser son pouvoir pour traiter cette personne. Juger Dieu selon un tel point de vue est une calomnie et un blasphème contre Lui ! En prenant conscience de cela, j’ai abandonné ma méfiance et mes incompréhensions envers Dieu, et j’ai été capable d’affronter mes devoirs calmement. Quand je m’occupais du travail ou que je vérifiais des articles, je prenais les choses plus au sérieux et je faisais ce que je pouvais, et si un problème survenait vraiment et que je devais en assumer la responsabilité, je me soumettais, j’y faisais face et j’en faisais l’expérience.

Lorsque je fais mes devoirs maintenant, je pense encore parfois à mon avenir et à mon destin, craignant que si je fais mal quelque chose, cela provoquera des interruptions et des perturbations et que je pourrais être révélé et éliminé, mais je suis capable de prier Dieu, de me rebeller contre ces pensées et de faire mes devoirs normalement. Parfois, je ne vois pas les choses clairement ou je ne fais pas mes devoirs consciencieusement, ce qui entraîne des problèmes, mais je ne me contente pas de vivre dans la méfiance et l’incompréhension. Au lieu de cela, je peux traiter les choses correctement, réfléchir sur moi-même et trouver les raisons de ces problèmes en temps opportun, et changer rapidement les choses lorsque je découvre des problèmes. En pratiquant de cette façon, je me sens en paix et à l’aise dans mon cœur. Dieu soit loué !


28. Ce que j’ai gagné en étant persécutée par ma famille

Par Jing Wei, Chine

J’avais autrefois une famille harmonieuse et heureuse, mon mari me traitait bien, et nos voisins et amis nous enviaient. En 1994, j’ai accepté le Seigneur Jésus comme mon Sauveur, et j’ai partagé l’Évangile du Seigneur Jésus avec mes parents, ma belle-mère, mon frère aîné et ma belle-sœur, et ils l’ont tous accepté. Mon mari était trop occupé par ses affaires pour assister aux réunions, mais il soutenait beaucoup ma foi. En octobre 2006, quelqu’un m’a prêché l’Évangile du royaume de Dieu Tout-Puissant. En participant aux réunions et en lisant les paroles de Dieu, j’ai appris que Dieu Tout-Puissant est le Seigneur Jésus revenu, et qu’Il a accompli une étape du travail de jugement et de purification basé sur l’œuvre du Seigneur Jésus, permettant aux gens de se libérer complètement du péché et d’être sauvés par Dieu, et j’ai accepté avec joie l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. Après cela, j’ai commencé à me former à la prédication de l’Évangile, en témoignage de la nouvelle œuvre de Dieu à ceux qui croyaient sincèrement en Dieu et désiraient ardemment l’apparition du Seigneur. Au début, mon mari ne s’opposait pas à ma foi en Dieu Tout-Puissant, et lorsque des frères et sœurs venaient chez moi, mon mari les accueillait chaleureusement, disant que dès qu’il aurait gagné un peu plus d’argent, il croirait en Dieu avec moi. Mais au bout de quelques mois, mon mari a entendu les rumeurs sans fondement du PCC condamnant et discréditant l’Église de Dieu Tout-Puissant, et les dirigeants religieux ont continué à l’inciter, alors il a commencé à entraver ma foi. Chaque fois qu’il me voyait partir aux réunions, il me persécutait et se mettait en travers de mon chemin.

En 2007, j’avais assumé le devoir de dirigeante d’Église. Une nuit, alors que je rentrais après avoir fait mes devoirs, il était déjà plus de dix heures. Dès que je suis entrée dans la maison, mon mari s’est précipité vers moi et a commencé à m’interroger en disant : « Dis-moi la vérité ; pourquoi rentres-tu si tard ? Vous, les croyants en Dieu Tout-Puissant, êtes ciblés par la répression de l’État, et si vous vous faites attraper, vous serez traités comme des criminels politiques et même tués sans recours. Tu dois être plus maligne ! » Il m’a ensuite dit avec véhémence : « Écoute-moi bien, hier je suis retourné dans ma ville natale, et mon oncle a comparé la désobéissance au gouvernement à un œuf qui se heurte à une pierre. On ne peut pas lutter contre une mairie. Les enfants des croyants ne seront pas autorisés à aller à l’université, et si tu continues comme ça, tu vas entraîner nos enfants dans tout ça. Mon oncle m’a dit de régler cette affaire avec toi une bonne fois pour toutes. Si tu continues dans ta foi, on va divorcer ! Si tu abandonnes vraiment ta foi, tu dois m’écrire une promesse disant que tu ne croiras plus en Dieu Tout-Puissant, que tu resteras à la maison et te tiendras tranquille, et que tu n’iras plus nulle part. Si je découvre que tu as recommencé, ne viens pas me reprocher d’être sans pitié. » Après avoir entendu mon mari dire cela, j’étais furieuse et j’ai pensé : « C’est parfaitement naturel et justifié que je croie en Dieu et que je prêche l’Évangile. Comment peux-tu ne pas discerner les rumeurs sans fondement et les paroles diaboliques du grand dragon rouge ? Et tu veux que je signe une promesse m’engageant à ne plus croire en Dieu ? C’est vraiment vil ! » Mais ensuite, j’ai réfléchi : « Mon mari a été empoisonné trop profondément. Si je ne signe pas cette promesse aujourd’hui, il va sûrement divorcer. Que devrais-je faire ? » À cet instant, j’ai pensé à certaines des paroles de Dieu : « Tu devrais savoir que tout ton environnement est permis et arrangé par Moi ; Je les planifie toutes. Comprends-le clairement et satisfais Mon cœur dans l’environnement que Je t’ai donné. Ne crains pas ceci ou cela, le Dieu Tout-Puissant des armées sera sûrement avec toi ; Il est votre force d’appui et Il est votre bouclier » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 26). Les paroles de Dieu portent autorité et puissance, et elles m’ont donné la foi. Satan utilise toutes sortes de stratagèmes pour essayer de me forcer à renier ma foi en Dieu, mais je ne peux pas faire de compromis avec Satan. En pensant à cela, j’ai dit à mon mari : « Je veux clarifier ceci dès maintenant. Ce n’est pas moi qui veux divorcer ; c’est toi qui veux divorcer de moi parce que tu crois aux rumeurs sans fondement et aux paroles diaboliques du PCC. Si tu as vraiment peur que je t’implique, je suis d’accord pour divorcer. Je n’ai enfreint aucune loi en croyant en Dieu, donc je n’ai aucune raison de t’écrire une promesse. Je suis engagée dans ma foi en Dieu ! » Mon mari serra les dents de colère et dit : « Désormais, je ne peux plus te sauver. Si je découvre que tu persistes dans ta foi, ne viens pas me reprocher de ne pas avoir de cœur. »

Un jour, vers juin 2008, en rentrant chez moi après avoir prêché l’Évangile, j’ai vu mon mari et son oncle circuler à moto ; ils me cherchaient. Dès qu’ils m’ont vue, ils ont roulé droit vers moi. Mon mari, avec une expression féroce, s’est jeté sur moi et m’a giflée deux fois. Avant que je puisse réagir, il balança ses poings et me frappa violemment sur le visage et la tête. J’ai été projetée au sol, et son oncle se tenait là, il me regardait me faire battre tout en me lançant des insultes. J’étais furieuse et j’ai pensé : « Ma croyance en Dieu est parfaitement naturelle et justifiée, mais tu ignores toute affection familiale pour faire obstacle à ma foi. En quoi y a-t-il une quelconque humanité là-dedans ? » Immédiatement après, mon mari m’a relevée du sol, et a continué à me donner des coups de poing et des coups de pied tout en me réprimandant : « Crois-tu toujours en Dieu Tout-Puissant ? » J’ai désespérément invoqué Dieu : « Dieu, le fait d’être persécutée ainsi par ma famille me fait craindre de ne pas pouvoir supporter cela car ma stature est trop petite. S’il Te plaît, protège-moi afin que je puisse tenir bon. » Les lèvres tremblantes, je lui ai répondu : « Je crois en Dieu Tout-Puissant ! » Voyant que je ne céderais pas, il m’a maudit en serrant les dents : « Je vais me débarrasser de toi aujourd’hui, voyons si ton Dieu peut te sauver alors. » J’étais affalée sur le sol, j’avais l’impression d’étouffer et j’avais du mal à respirer. Un sentiment indescriptible de désolation remplissait mon cœur, et les larmes continuaient à couler sur mon visage. En voyant son expression féroce, je pensais que si je continuais à dire que je croyais en Dieu, je pourrais être battue à mort sur place. Je me sentais opprimée et effrayée. En repensant aux deux dernières années, chaque fois que je sortais pour assister à des réunions et pour faire mes devoirs, j’étais battue par mon mari lorsque je rentrais, et je me demandais quand ces jours prendraient fin. À ce moment-là, j’ai pensé à un passage des paroles de Dieu : « La foi est comme un pont à tronc d’arbre unique : ceux qui se cramponnent à la vie de façon abjecte auront du mal à la traverser, mais ceux qui sont prêts à donner leur vie pourront traverser le pied sûr et sans inquiétude. Si les hommes nourrissent des pensées timides et craintives, c’est parce que Satan les a dupés, craignant que nous traversions le pont de la foi pour entrer en Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 6). Les paroles de Dieu m’ont éveillée. Ma peur et ma lâcheté signifiaient que j’étais tombée directement dans les stratagèmes de Satan. Même si mon mari semblait féroce, il était entre les mains de Dieu, et sans la permission de Dieu, il ne pouvait rien me faire. Si je pensais à ma chair et faisais des compromis avec mon mari par peur de la mort, en reniant le nom de Dieu, je tomberais dans les stratagèmes de Satan. J’ai pensé à Job, qui a été privé de ses enfants et de ses richesses durant ses épreuves. Sa femme se moquait de lui, l’exhortant à abandonner Dieu ; Job a enduré la souffrance à la fois dans son esprit et dans sa chair, pourtant il n’a pas renié le nom de Dieu. Il le louait encore et est resté ferme dans son témoignage pour Dieu. Être battue par mon mari n’était qu’une douleur physique, qui ne pouvait être comparée à la souffrance de Job. J’étais disposée à confier ma vie et ma mort à Dieu. Alors j’ai prié Dieu : « Dieu, je pourrais ne pas survivre, mais même dans la mort, je ne ferai pas de compromis avec Satan, je choisirai toujours de Te suivre. Je Te demande de me donner la foi. » À ce moment-là, une femme est passée et a dit à mon mari : « Arrête de la frapper. Si tu continues à la battre, elle pourrait mourir. » Mon mari a finalement arrêté. J’ai remercié Dieu dans mon cœur. Sans la protection de Dieu, j’aurais peut-être vraiment été battue à mort par lui.

Ce soir-là, mon mari n’avait toujours pas l’intention de me laisser partir, et il m’a emmenée chez ma mère pour me réprimander. Ma mère a vu que j’étais couverte de bleus et a commencé à pleurer de douleur, maudissant mon mari pour son manque d’humanité. Puis, mon père, mon frère et ma belle-sœur ont tous foncé sur moi. Ma belle-sœur m’a crié dessus, « Cette souffrance est entièrement de ta faute. Je t’avais dit il y a longtemps que le PCC arrête ceux qui croient en Dieu Tout-Puissant. C’est tellement merveilleux que nous croyions en Jésus à l’Église, et le gouvernement ne nous arrête pas. Ne serait-il pas mieux de simplement vivre en paix ? Regarde-toi, insistant sur ta foi en Dieu Tout-Puissant. Ne cherches-tu pas à te faire tuer en allant à l’encontre du PCC ? » Mon père m’a aussi crié dessus, « Te battre à mort ne serait pas une grande perte. Notre famille est grande et a une bonne réputation, mais maintenant, à cause de ta foi en Dieu Tout-Puissant, les gens se moquent de moi. Tu as apporté la honte sur notre famille. Si tu persistes dans cette foi, je te renierais en tant que fille. » Des membres de la famille de mon mari sont également venus et m’ont critiquée, disant ; « Le gouvernement est en train d’arrêter les croyants en Dieu tout-puissant partout. Si tu te fais attraper, tu finiras en prison. Si tu ne renonces pas, cette famille va se désintégrer. Tu vas même entraîner tes enfants dans tout cela à cause de ta foi en Dieu. Pourquoi subir toutes ces souffrances quand tu peux avoir une bonne vie ? » Ils m’ont réprimandée comme si j’étais une criminelle. J’ai ressenti une peine indescriptible dans mon cœur, et j’étais également furieuse. J’avais pensé que les membres de ma famille étaient des croyants du Seigneur et qu’ils me comprendraient, mais ils ne pouvaient pas distinguer le bien du mal et croyaient les rumeurs sans fondement du PCC, et ils étaient complètement dépourvus de cœur pour le bien de leurs propres intérêts, ne se souciant ni de ma vie ni de ma mort. Je leur ai dit : « J’ai fait mon choix. Je choisis Dieu Tout-Puissant, et je suis certaine de ma foi. » Parce que j’ai refusé de faire des compromis, ils ne m’ont finalement laissée partir qu’après minuit. J’étais tellement faible que je ne pouvais même pas me tenir debout, et je glissais constamment au sol depuis ma chaise. Ma mère a vu que je n’en pouvais vraiment plus, et elle a maudit tous ces gens en les traitant de bêtes. Elle a dit : « Quiconque ose s’en prendre à elle devra d’abord passer sur moi. » À ce moment-là, ils sont finalement partis. J’ai vu que tout cela était la protection de Dieu.

Le lendemain, ma sœur aînée, mon beau-frère, mon frère aîné et ma belle-sœur sont tous venus. Ils m’ont forcée à signer une promesse garantissant que je ne croirais plus en Dieu Tout-Puissant. Mon frère aîné a dit : « Si tu signes ceci, ta belle-sœur et moi t’emmènerons chez nous. Je te donnerai tout ce que tu veux, et je promets de m’occuper de toi pour le reste de ta vie. Mais si tu ne signes pas aujourd’hui, nous couperons toutes nos relations. » J’ai regardé autour de moi dans le salon ; il y avait plus d’une dizaine de personnes qui attendaient que je signe la promesse. Je me sentais tellement triste. Si je choisissais de croire en Dieu, ma famille couperait les ponts avec moi. Que ferais-je quand je serai vieille ? Où irais-je ? Si je faisais des compromis avec ma famille, je trahirais Dieu. J’étais très tiraillée et j’avais l’impression de m’effondrer. J’ai prié Dieu en silence et j’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Tu dois posséder Mon courage en toi et tu dois avoir des principes quand il s’agit de faire face à des membres de la famille qui ne croient pas. Pour Moi, cependant, tu ne dois céder à aucune des forces obscures. Fie-toi à Ma sagesse pour marcher sur la voie parfaite ; ne laisse aucune des conspirations de Satan s’établir. Mets tous tes efforts à Me présenter ton cœur et Je te réconforterai, te donnerai la paix et le bonheur » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 10). J’ai aussi pensé à ce que le Seigneur Jésus a dit : « Quiconque me reniera devant les hommes, je le renierai aussi devant mon Père qui est dans les cieux » (Matthieu 10:33). Les paroles de Dieu m’ont fait comprendre que Satan essayait d’utiliser les liens familiaux et l’avenir de ma chair pour me faire m’éloigner de Dieu et Le trahir. Je devais y voir clair dans leurs stratagèmes et ne pas faire de compromis avec les forces de Satan. Être rejetée par les gens n’est pas effrayant, car on peut vivre sans personne, mais si j’étais abandonnée par Dieu, je ne pourrais pas survivre. Seul Dieu peut sauver les gens. Ils craignaient qu’en cas d’arrestation, cela affecterait leur avenir et qu’ils perdraient la face, et par conséquent ils se fichaient de savoir si je vivais ou mourais et utilisaient des tactiques à la fois douces et dures pour me forcer à quitter Dieu et à Le trahir. J’ai vu que leur essence était en opposition à Dieu. Nous n’étions fondamentalement pas les mêmes sortes de personnes. En pensant à cela, je leur ai dit : « Papa, mon frère, pourquoi me forcez-vous à signer cela ? Le Seigneur Jésus que nous avons longtemps attendu s’est fait chair et est revenu. Il a accompli l’œuvre de jugement et de purification. Vous ne vous contentez pas de la refuser, mais vous vous y opposez et la condamnez, et vous voulez que je renie Dieu et que je m’oppose à Lui tout comme vous. En quoi cela diffère-t-il des pharisiens d’autrefois ? Je refuse absolument de signer cela. Si je le signe, je trahirais Dieu. » Quand mon frère m’a entendu dire cela, il m’a tirée violemment de ma chaise et m’a menacée : « A partir de maintenant, nous coupons les ponts. Tu ne fais plus partie de notre famille ! » En entendant cela, je ne me suis plus sentie aussi triste, car ces faits m’ont permis de voir leur véritable nature, celle de s’opposer à Dieu. J’ai pris la résolution que, peu importe la façon dont mon mari et ma famille me persécutaient, je suivrais Dieu jusqu’à la fin.

Après le déjeuner, mon frère et ma belle-sœur ont dit qu’ils passaient chez moi pour me ramener. Juste au moment où nous approchions de ma porte d’entrée, mon frère et ma belle-sœur m’ont forcée à sortir de la voiture. J’ai vu dans le miroir que mon visage était couvert de bleus, et que mes yeux étaient enflés et formaient des fentes. Je boitais derrière eux, et mon mari me poussait par derrière, comme s’il était le gardien d’une criminelle, m’exhortant à me dépêcher. Les commerçants des deux côtés de la rue ont vu mon état et ont commencé à discuter entre eux. Certains m’ont demandé : « Qui t’a fait ça ? » Mon mari a dit d’une voix arrogante une série de choses calomnieuses à mon sujet, et mon frère a même pris soin de dire : « Si je découvre que tu crois encore en Dieu Tout-Puissant, je te livrerai au PCC et je te ferai enfermer, ainsi, nous ne perdrons pas la face. » Ma belle-sœur, qui se tenait sur le côté, m’a aussi dénigrée. Ce n’est qu’alors que j’ai compris qu’ils avaient tout prémédité, et que me forcer à sortir de la voiture plus tôt visait à me faire traverser les rues pour que tout le monde me voie, afin que chacun me rejette et me couvre d’insultes, me forçant ainsi à abandonner ma foi en Dieu. Après être rentrée chez moi, j’ai éprouvé une immense douleur dans mon cœur, et j’ai eu l’impression que le chemin de la croyance en Dieu était trop difficile à parcourir. J’ai même pensé à faire des compromis avec ma famille. Je me suis effondrée sur le lit et j’ai pleuré en priant Dieu, « Dieu, je sens que ce chemin est trop douloureux à parcourir. Personne ne me comprend, et j’ai l’impression que je ne peux plus tenir… » Après avoir prié, je me suis rappelée l’hymne des paroles de Dieu « Dieu blessé aime l’homme » : « Dieu dans la chair endure le ridicule, les insultes, le jugement et la condamnation de toutes sortes de gens, et qu’Il est poursuivi par les démons et subit le rejet et l’hostilité du monde religieux. Cela a créé des blessures à l’âme que personne n’a été en mesure de compenser. Il sauve l’humanité corrompue avec une patience immense, Il aime les hommes malgré Ses blessures, et cette œuvre est profondément douloureuse. La résistance, la condamnation et la calomnie féroces de la part de l’humanité, ses fausses accusations, sa persécution, sa poursuite et sa mise à mort font œuvrer la chair de Dieu en courant un grand risque pour Lui-même. Qui pourrait Le comprendre tandis qu’Il subit ces souffrances, et qui pourrait Le réconforter ? » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, L’essence de Christ est amour). Penser à l’amour de Dieu pour l’humanité m’a profondément touchée. Dieu s’est fait chair deux fois pour sauver l’humanité, endurant des souffrances et des humiliations incomparables. Le Seigneur Jésus, afin de terminer l’œuvre de rédemption de toute l’humanité, a été rejeté, insulté et calomnié par le monde. Il a enduré les coups et les moqueries des soldats, il a porté une couronne d’épines, et finalement, il a été cloué sur la croix et a sacrifié sa vie. Dans les derniers jours, Dieu s’est à nouveau fait chair pour œuvrer et sauver les gens sur la terre où le grand dragon rouge est enroulé, en proie à la persécution et à la condamnation du PCC, ainsi qu’au rejet et à la calomnie de la communauté religieuse. Dieu endure silencieusement toute cette souffrance pour sauver l’humanité. L’amour de Dieu pour l’humanité est si grand ! J’ai la chance de suivre la nouvelle œuvre de Dieu des derniers jours. Prêcher l’Évangile et faire mon devoir, c’est pour gagner la vérité et obtenir le salut de Dieu ; qu’importe si je souffre un peu de persécution pour cela ? Par le passé, j’échangeais souvent avec mes frères et sœurs, et je disais que peu importe la persécution ou l’adversité que nous rencontrons, nous devons suivre Dieu jusqu’à la fin. Mais maintenant que je faisais face à cette situation, pourquoi n’avais-je pas la foi pour la surmonter ? Ma stature était en effet trop petite. J’ai tranquillement présenté ma résolution devant Dieu, promettant que peu importe la persécution, les calomnies ou les moqueries auxquelles je serais confrontée à l’avenir, je resterais ferme dans mon témoignage pour Dieu, que je ne serais plus contrainte par personne, et que je suivrais Dieu pour toujours.

Avant que je ne m’en rende compte, on était déjà en septembre 2008. Mon mari a vu que je croyais toujours en Dieu et que je prêchais l’Évangile, et comme il devait se rendre à Guangzhou pour livrer des marchandises, il m’a forcée à monter dans le camion et a pris tout l’argent que j’avais sur moi. J’étais très anxieuse, et j’ai rapidement caché un livre des paroles de Dieu en le serrant contre moi pendant qu’il ne faisait pas attention. Ensuite, il m’a mise en détention à l’hôtel et a fait en sorte que la propriétaire me surveille. J’ai été enfermée pendant cinq jours, et je me sentais vraiment affligée de souffrance et tourmentée, et je pensais en moi-même : « Être enfermée ici, incapable de voir mes frères et sœurs ou de faire mon devoir, c’est comme si chaque jour durait une année. » Je pensais à la façon dont la persécution de mon mari était devenue de plus en plus sévère au fil des années, et je me demandais quand ces jours prendraient fin. Rien que l’idée de devoir affronter toute la douleur et les difficultés à venir me rendait de plus en plus désespérée, et je pensais qu’il valait mieux mourir. En y pensant, j’ai profité du sommeil de mon mari pour me faufiler tranquillement hors de l’hôtel avec le livre des paroles de Dieu caché, serré contre ma poitrine, et j’ai marché vers un pavillon voisin, me préparant à sauter dans la rivière pour me suicider. Mais je ne pouvais pas supporter de quitter Dieu. Je réfléchissais au fait que j’avais enfin accueilli le retour du Seigneur après avoir cru en Lui pendant plus de dix ans ; pouvais-je réellement être sur le point de quitter Dieu ainsi ? Mais je ne pouvais vraiment pas surmonter la réalité de ma situation. Je pleurais en adressant une prière d’adieu à Dieu, « Dieu, je suis vraiment faible en ce moment, je ne veux plus endurer cette douleur. Avant de quitter ce monde, je veux lire un passage de Tes paroles, pour que je me sente en paix avant de mourir. » Après avoir prié, j’ai ouvert le livre des paroles de Dieu sous la faible lumière, et j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Aujourd’hui, la plupart des gens n’ont pas cette connaissance. Ils croient que la souffrance est sans valeur, ils sont rejetés par le monde, leur vie familiale est troublée, ils ne sont pas aimés de Dieu et leurs perspectives sont sombres. La souffrance de certaines personnes atteint un degré extrême, et leurs pensées se tournent vers la mort. Ce n’est pas le véritable amour pour Dieu ; ces gens sont des lâches, ils ne sont pas persévérants, ils sont faibles et impuissants ! Dieu désire ardemment que l’homme L’aime, mais plus l’homme L’aime, plus grande est la souffrance de l’homme ; plus l’homme L’aime, plus grandes sont les épreuves de l’homme. Si tu L’aimes, alors tu seras frappé par toutes sortes de souffrances. Et si tu ne L’aimes pas, alors, peut-être que tout se passera bien pour toi et que tout sera paisible autour de toi. Au moment où tu aimes Dieu, tu sentiras que beaucoup de choses autour de toi sont insurmontables, et parce que ta stature est trop petite, tu seras épuré ; d’ailleurs, tu seras incapable de satisfaire Dieu et tu auras toujours le sentiment que les intentions de Dieu sont trop élevées, qu’elles sont inaccessibles à l’homme. À cause de tout cela, tu seras épuré : parce qu’il y a beaucoup de faiblesse en toi et beaucoup de choses qui ne peuvent pas satisfaire les intentions de Dieu, tu seras épuré de l’intérieur. Pourtant, vous devez clairement voir que la purification est seulement atteignable par le biais de l’épurement. Ainsi, au cours de ces derniers jours, vous devez rendre témoignage à Dieu. Quelle que soit l’ampleur de votre souffrance, vous devez marcher jusqu’au bout, et même à votre dernier souffle, vous devez toujours être loyaux à Dieu et à la merci de l’orchestration de Dieu ; ce n’est qu’ainsi que l’on aime véritablement Dieu, et c’est là le seul véritable témoignage fort et retentissant » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en vivant des épreuves douloureuses que tu peux connaître la beauté de Dieu). Ce passage est tellement bon ! J’avais l’impression que Dieu me parlait en face à face, et un courant chaud a surgi dans mon cœur, et les larmes coulaient sur mon visage comme les perles d’un collier brisé. Ce sont les paroles de Dieu qui m’avaient guidée pour comprendre son intention dans le temps, et parallèlement, je regrettais d’avoir voulu sauter dans la rivière pour me suicider parce que je ne pouvais pas supporter la persécution de mon mari. J’étais trop faible et je manquais de courage. Dieu a arrangé une telle situation pour parfaire ma foi, et me permettre de rester ferme dans mon témoignage face à l’adversité et à la souffrance, humiliant ainsi Satan. Si je mourais, ne deviendrais-je pas la risée de Satan ? En pensant à cela, j’ai prié Dieu : « Dieu ! Peu importe le genre de souffrance ou d’épreuves que je rencontrerai à l’avenir, je m’appuierai sur Toi pour avancer. Tu m’as donné ce souffle, alors je vivrai dignement et témoignerai pour Toi, je ne Te rendrai plus triste ni ne Te décevrai plus. » Ayant compris l’intention de Dieu, je suis retournée à l’hôtel. J’ai prié Dieu, Lui demandant de m’ouvrir un chemin. Le lendemain, à midi, mon mari est revenu à l’hôtel et m’a demandé de me dépêcher de faire mes bagages pour rentrer à la maison. En entendant les paroles de mon mari, je me suis sentie très enthousiaste, et j’ai vu que tout était entre les mains de Dieu.

En octobre 2011, l’Église a eu un besoin urgent d’ouvriers d’évangélisation, et les dirigeants ont voulu que je prêche l’Évangile dans une autre région. J’étais disposée à faire mon devoir pour satisfaire Dieu. Cependant, je pensais qu’une fois que je quitterais la maison, je ne pourrais pas offrir à mes enfants une famille complète et heureuse, alors j’ai refusé en prétextant qu’il n’y avait personne pour s’occuper des enfants. Un jour, ma fille et moi lisions les paroles de Dieu dans la chambre, et lorsque mon mari a vu cela, il m’a violemment arraché le livre des paroles de Dieu des mains et m’a dit avec colère : « Depuis que tu as commencé à croire en Dieu Tout-Puissant, j’ai su que notre mariage était fini ! Tu veux croire en Dieu et être sauvée ? Tu rêves ! Même si je meurs, je t’emmènerais avec moi. J’ai déjà arrêté toute mon activité de transport à cause de toi, et cette fois, je vais rester à la maison et te surveiller. On va voir où tu crois pouvoir t’enfuir. Maintenant, je vais te demander à nouveau, veux-tu toujours croire en Dieu ? » J’ai répondu : « Personne ne peut m’enlever mon droit de croire en Dieu. Je croirai en Dieu pour toujours. » En entendant cela, mon mari m’a frappé le visage avec le livre, puis il l’a jeté négligemment par la fenêtre. Lorsque j’ai vu mon mari jeter le livre des paroles de Dieu, j’ai eu l’impression que mon cœur se déchirait, et j’ai voulu courir dehors pour récupérer le livre. Il s’est alors approché et m’a donné un coup de pied si fort que je n’ai même pas pu me relever. Ma fille s’est avancée pour l’interroger : « Papa, quelle loi maman a-t-elle enfreinte en croyant en Dieu pour que tu la persécutes comme ça ? » Mon mari est alors devenu fou, il a attrapé ma fille par les cheveux et n’a cessé de la frapper au visage. Le visage de ma fille était tuméfié et gonflé sous l’effet des coups. Allongée par terre, je l’ai insulté avec colère, « Espèce de bête, sale démon ! » En voyant que mon mari n’épargnait même pas sa propre fille, je l’ai haï encore plus. Je craignais que le livre des paroles de Dieu ne soit détruit à tout moment, alors je ne cessais d’appeler Dieu dans mon cœur. À cet instant, mon mari est soudainement allé à la salle de bain. J’ai rapidement dit à ma fille de descendre pour chercher le livre, et de l’envoyer chez une sœur pour le garder en sécurité.

Je repensais à toutes mes années de croyance en Dieu. Mon mari m’avait entravée de toutes les manières possibles, et j’avais été battue et humiliée par lui, je me sentais vraiment affligée de souffrance et opprimée. Je voulais vraiment quitter la maison pour faire mon devoir, mais au moment de partir, je ne pouvais pas me résoudre à quitter mes enfants et je me sentais toujours redevable envers eux. Ces nuits-là, j’étais tellement angoissée que je n’arrivais pas à dormir, alors je priais Dieu. Plus tard, j’ai lu quelques paroles de Dieu : « Les influences pernicieuses que des milliers d’années de “l’esprit noble du nationalisme” ont laissé profondément dans le cœur humain, ainsi que la pensée féodale par laquelle les hommes sont liés et enchaînés, sans un iota de liberté, sans volonté d’aspirer ou de persévérer, sans désir de progresser, restant au contraire négatifs et régressifs, ancrés dans une mentalité d’esclave, et ainsi de suite : ces facteurs objectifs ont transmis une tendance indélébilement souillée et laide aux perspectives idéologiques, aux idéaux, à la morale et au tempérament de l’humanité. Les êtres humains, semblerait-il, vivent dans un monde ténébreux de terrorisme qu’aucun d’entre eux ne cherche à transcender, et aucun d’entre eux ne pense à passer à un monde idéal ; ils se contentent plutôt de leur sort dans la vie, à passer leurs journées à donner naissance à leurs enfants et à les élever, à lutter, à transpirer, à vaquer à leurs activités, à rêver d’une famille confortable et heureuse, et à rêver d’affection conjugale, de liens de filialité, de joie au crépuscule de leur vie en vivant paisiblement leur vie… Pendant des dizaines, des milliers, des dizaines de milliers d’années jusqu’à maintenant, les gens ont gaspillé leur temps de cette façon sans que personne ne crée une vie parfaite, tous avec la seule intention de s’entre-tuer dans ce monde obscur, de courir après la renommée et la fortune, et de comploter les uns contre les autres. Qui a déjà cherché les intentions de Dieu ? Quelqu’un a-t-il jamais tenu compte de l’œuvre de Dieu ? Toutes les parties de l’humanité occupées par l’influence des ténèbres sont depuis longtemps devenues la nature humaine, et donc il est assez difficile de réaliser l’œuvre de Dieu, et les gens ont encore moins le cœur à prêter attention à ce que Dieu leur a confié aujourd’hui » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre et l’entrée (3)). En réfléchissant aux paroles de Dieu, j’ai compris que la raison pour laquelle je ne pouvais jamais lâcher prise sur ma famille était que j’étais influencée par des pensées erronées instillées par Satan, je me disais que je devais être une « bonne épouse et une mère aimante », avoir une « famille heureuse », et ainsi de suite. J’avais cherché à être une bonne épouse et une mère aimante, et lorsqu’il s’agissait de faire mon devoir loin de chez moi, j’hésitais toujours, car je craignais que le fait de quitter la maison pour faire mon devoir signifierait que je ne pourrais pas offrir à mes enfants une famille complète et heureuse. J’ai finalement compris que Satan utilise ces pensées et ces points de vue fallacieux pour lier et restreindre les gens, les poussant à s’éloigner de Dieu et à Le trahir, ce qui signifie qu’ils perdent finalement leur chance de salut parce qu’ils se préoccupent de la chair. En pensant à cela, je continuais à réfléchir sur moi-même, « En tant qu’être créé, ma responsabilité se limite-t-elle à bien m’occuper de mes enfants ? Ma vie m’a été donnée par Dieu, donc je devrais vivre pour poursuivre la vérité et accomplir mon devoir pour satisfaire Dieu. » Si je refusais de faire mon devoir simplement pour maintenir le bonheur de ma famille, je trahirais sérieusement Dieu ! Je devais me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu et faire mon devoir. Cela recevrait l’approbation de Dieu. J’ai ensuite pensé à la manière dont mon mari avait toujours cru aux rumeurs sans fondement propagées par le PCC. Il m’avait battue et insultée à plusieurs reprises pour m’empêcher de croire en Dieu, refusant même de me laisser sortir de la maison. Au cours des premières années de notre mariage, mon mari me traitait bien parce que la famille de ma mère avait de l’influence, et que je pouvais faire des affaires, gagner de l’argent, lui donner des enfants et gérer toutes les affaires domestiques. Mais lorsque j’ai choisi de croire en Dieu et de faire mon devoir, mon mari a craint que je ne sois arrêtée et que cela l’implique et affecte l’avenir de nos enfants, alors il a commencé à me persécuter et à se mettre en travers de mon chemin, me traitant comme une ennemie. En quoi avait-il la moindre trace d’affection conjugale ? Comme le disent les paroles de Dieu : « Pourquoi un mari aime-t-il sa femme ? Pourquoi une femme aime-t-elle son mari ? Pourquoi les enfants sont-ils respectueux de leurs parents ? Et pourquoi les parents adorent-ils leurs enfants ? Quelles sortes d’intentions les gens entretiennent-ils réellement ? Leur intention n’est-elle pas de satisfaire leurs propres plans et leurs propres désirs égoïstes ? Veulent-ils vraiment agir dans l’intérêt du plan de gestion de Dieu ? Agissent-ils vraiment dans l’intérêt de l’œuvre de Dieu ? Leur intention est-elle d’accomplir le devoir d’un être créé ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai vu qu’il n’y a pas de véritable amour entre les gens, et que l’amour entre mari et femme est également basé sur l’intérêt personnel. À travers la persécution de mon mari à mon égard, j’ai finalement vu son essence démoniaque de haine pour la vérité et pour Dieu. Reconnaissant cela, mon cœur est devenu clair, et j’ai pris la décision de quitter la maison pour faire mon devoir.

Plus tard, mon mari a déposé une demande de divorce, et cette demande me laisserait sans rien. J’étais furieuse et j’ai pensé : « Tous les biens lui reviendraient, et je n’aurais plus de lien avec les enfants. Quand je serai vieille, je n’aurai même pas un endroit où m’installer. Mais si je ne signe pas les papiers du divorce, je continuerais à être persécutée et contrôlée par lui à cause de ma croyance en Dieu. » J’étais en plein dilemme, ne sachant quelle décision prendre. Plus tard, j’ai lu quelques paroles de Dieu : « Tu dois endurer des souffrances pour la vérité, tu dois te sacrifier pour la vérité, tu dois endurer l’humiliation pour la vérité et, pour gagner plus de vérité, tu dois subir plus de souffrance. C’est ce que tu devrais faire. Tu ne dois pas rejeter la vérité pour le plaisir d’une vie de famille harmonieuse, et tu ne dois pas perdre la dignité et l’intégrité d’une vie pour un plaisir momentané. Tu devrais poursuivre tout ce qui est beau et bon et tu devrais poursuivre un chemin plus significatif dans la vie. Si tu mènes une vie aussi banale et mondaine, et que tu n’as pas le moindre objectif à poursuivre, n’est-ce pas là gâcher ta vie ? Qu’as-tu à gagner d’une vie pareille ? Tu devrais abandonner tous les plaisirs de la chair pour une seule vérité et ne pas rejeter toutes les vérités pour un peu de plaisir. Ce genre de personnes n’ont ni intégrité ni dignité ; il n’y a aucun sens à leur existence ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). Alors que je réfléchissais aux paroles de Dieu, j’ai compris que le fait d’endurer cette persécution et cette souffrance à cause de ma croyance en Dieu rendait toute cette souffrance précieuse et pleine de sens. Je m’inquiétais toujours qu’en divorçant de mon mari, ma vie ne serait pas protégée, et par conséquent j’hésitais. Maintenant, je savais que peu importe à quel point les conforts charnels peuvent être bons, ils sont sans valeur. Seul Dieu est mon soutien, et avoir les soins et la protection de Dieu est suffisant. Quant à ce qui arriverait dans le futur, je n’avais pas besoin de m’inquiéter ou d’être anxieuse, et tant que je serais en vie, je devrais poursuivre la vérité correctement et accomplir mon devoir en tant qu’être créé. Ce serait la manière la plus significative et la plus précieuse de vivre ma vie. J’ai pensé à Pierre. Ses parents l’ont persécuté et lui ont fait obstacle à cause de sa croyance en Dieu, alors il a quitté sa maison et a voyagé partout pour prêcher. Lorsqu’il a entendu l’appel du Seigneur, il a tout quitté pour suivre Dieu sans hésiter, et à la fin, il a été perfectionné par Dieu. En pensant à cela, mon cœur s’est rempli d’un sentiment de libération, et j’ai décidé de quitter la maison pour faire mon devoir.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu, et mes inquiétudes concernant ma fille se sont également atténuées. Dieu Tout-Puissant dit : « Quels que puissent être tes antécédents et quel que puisse être le voyage qui t’attend, dans tous les cas, personne ne peut échapper aux orchestrations et aux arrangements du Ciel, et personne ne peut contrôler son propre destin, car seul Celui qui est souverain sur toutes choses est capable d’une telle œuvre. Depuis le jour où l’homme est venu au monde, au commencement, Dieu a toujours accompli Son œuvre de cette façon, en gérant l’univers et en dirigeant les lois du changement de toutes choses, ainsi que la trajectoire que ces choses suivent. Comme toutes les choses, l’homme est nourri, discrètement et inconsciemment, par la douceur, la pluie et la rosée de Dieu. Comme toutes les choses, l’homme vit inconsciemment sous l’orchestration de la main de Dieu. Le cœur et l’esprit de l’homme sont à la portée de Dieu, et tout dans sa vie est contemplée par les yeux de Dieu. Peu importe que tu croies ou non à tout cela, toutes les choses, qu’elles soient vivantes ou mortes, pivoteront, changeront, se renouvelleront et disparaîtront conformément aux pensées de Dieu. Voilà comment Dieu détient la souveraineté sur toutes choses » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu est la source de la vie de l’homme). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que ce que ma fille allait affronter dans le futur et la souffrance qu’elle endurerait étaient tous prédestinés par Dieu, que sa direction future avait longtemps été prédestinée par Dieu, et que la seule chose que je pouvais faire était de tout confier à Dieu et de me soumettre à Sa souveraineté et à Ses arrangements. C’est la raison que je devais avoir. Avec cela en tête, j’ai quitté la maison et j’ai mis fin à mon mariage avec mon mari. Trois ans plus tard, j’ai reçu une lettre de ma fille, qui me disait qu’elle avait déjà quitté la maison pour faire son devoir sous la direction de Dieu. Dès que j’ai reçu la lettre, je me suis sentie profondément touchée, et j’ai pris conscience que tout est sous la souveraineté de Dieu. Face à l’immense amour et au salut de Dieu, j’ai remercié Dieu du fond de mon cœur.

Bien que j’aie souffert de certaines difficultés en chemin, cette souffrance avait été précieuse et pleine de sens. À travers la persécution de mon mari et de ma famille, j’ai gagné le discernement de leur essence malfaisante opposée à Dieu, et j’ai pris conscience que c’était Dieu qui s’occupait secrètement de moi et me protégeait d’une difficulté à l’autre, et qui me donnait la foi et la force nécessaires pour me libérer des chaînes de ma famille et faire mon devoir en tant qu’être créé. C’était Dieu qui m’avait conduite sur le bon chemin dans la vie, et pour cela je remercie Dieu du fond de mon cœur.


29. Comment j’ai choisi face au danger et à l’adversité

Par Shen Yi, Chine

À la fin du mois d’avril 2023, plusieurs Églises de Dongcheng ont subi de fortes répressions, et j’ai entendu dire que de nombreux dirigeants, ouvriers et frères et sœurs avaient été arrêtés. À cette époque, les dirigeants supérieurs ont envoyé une lettre me demandant de gérer le travail post-évènement. En lisant la lettre, j’ai ressenti à la fois de la joie et de la nervosité. J’étais heureuse parce que ce devoir était l’exaltation de Dieu. Même si je croyais en Dieu depuis de nombreuses années, je n’avais pas fait mon devoir correctement, et récemment, j’avais été renvoyée pour avoir interrompu et perturbé le travail de l’Église, laissant derrière moi des transgressions. Mais Dieu ne me traitait pas selon mes transgressions, et Il me donnait l’opportunité de faire un devoir aussi important. J’étais très reconnaissante et disposée à coopérer. Mais quand j’ai pensé à tous ces frères et sœurs de ces Églises qui avaient été arrêtés, je n’ai pas pu m’empêcher d’avoir des sueurs froides. Au cours de ces dernières années, la police du PCC avait arrêté des frères et sœurs à travers Dongcheng à plusieurs reprises, il y avait des caméras haute définition dans toute la ville, et j’ai eu l’impression que devoir gérer le travail post-évènement à ce moment précis serait comme marcher droit dans la ligne de mire. En outre, gérer le travail post-évènement impliquait de déplacer les offrandes et les livres des paroles de Dieu, et je n’avais aucune idée de la façon dont la police me torturerait si j’étais arrêtée ! Un frère avait été battu à mort par la police simplement pour avoir transporté des livres des paroles de Dieu, et j’avais peur qu’en cas d’arrestation, il n’y ait aucune certitude quant à ma survie. Je me suis demandé : « Si je meurs, est-ce que je pourrais encore être sauvée ? » Mais j’ai pensé que fuir mon devoir ne serait pas conforme à l’intention de Dieu, alors j’ai prié Dieu : « Ô Dieu ! Pouvoir faire un devoir si important est Ton exaltation, mais je suis hésitante et j’ai peur d’être arrêtée, s’il Te plaît, donne-moi la foi. » Après avoir prié, mon cœur s’est un peu apaisé. J’ai pensé à tous ces frères et sœurs qui avaient été arrêtés et au travail post-évènement qui devait être géré de toute urgence. Je connaissais bien la situation dans l’Église, et je ne pouvais pas être égoïste et méprisable et ne penser qu’à ma propre sécurité. Je devais faire de mon mieux, prier Dieu et m’appuyer sur Lui pour bien gérer ce travail post-évènement.

Le soir suivant, j’ai rencontré une sœur qui m’a dit que plus de cent frères et sœurs avaient été arrêtés à Dongcheng lors de cette répression, et que des livres devaient être déplacés à partir de plus de dix maisons. J’ai pensé : « Tant de frères et sœurs ont été arrêtés, ce sera impossible de finir la gestion du travail post-évènement dans l’immédiat. Je dois encore trouver des frères et sœurs pour coopérer, mais je ne sais pas qui a été arrêté et qui est surveillé, et tandis que nous sommes à découvert, la police se cache dans l’ombre. Il y a des caméras partout dans la ville, et si nous restons ici trop longtemps, il ne nous faudra pas longtemps avant d’être arrêtés nous aussi ! » Cette nuit-là, j’étais allongée dans mon lit et je n’arrivais pas du tout à trouver le sommeil. Mon esprit était en ébullition et je cherchais un moyen d’identifier les frères et sœurs avec qui je pourrais coopérer, et je voulais juste finir de gérer le travail post-évènement et partir. Parce que de nombreux frères et sœurs étaient en danger, nous avons rencontré de nombreuses difficultés pour trouver les maisons qui stockaient les livres, et le travail avançait très lentement. Je me suis sentie vraiment oppressée, j’ai senti que si cela continuait, j’étais sûre d’être arrêtée tôt ou tard. Sans parler de la souffrance physique ; si je ne pouvais pas supporter pas la torture et si je devenais un Judas, je perdrais une bonne issue et une bonne destination. En pensant à tout cela, je me suis sentie vraiment faible et j’ai pensé que ce devoir était trop difficile. Alors j’ai parlé à Dieu de mon état et je Lui ai demandé de me guider afin de me soumettre. J’ai lu les paroles de Dieu : « Si tu n’as pas une foi sincère, tu ne résisteras pas au passage du temps ou au test de l’environnement. Si tu ne parviens pas à passer le test auquel Dieu te soumet, Dieu ne te parlera pas ou Il ne t’apparaîtra pas. Dieu veut voir si tu crois en Son existence, si tu reconnais Son existence et si tu as une foi sincère dans le cœur. C’est ainsi que Dieu scrute les profondeurs du cœur des gens. Les gens qui vivent entre le ciel et la terre sont-ils entre les mains de Dieu ? Ils sont tous entre les mains de Dieu. Il en est exactement ainsi. Peu importe que tu sois dans le désert ou sur la lune, tu es entre les mains de Dieu. Les choses sont ainsi. Si Dieu ne t’est pas apparu, comment peux-tu voir l’existence et la souveraineté de Dieu ? Comment peux-tu laisser s’enraciner dans ton cœur et ne jamais laisser disparaître la vérité selon laquelle “Dieu existe et est souverain sur toutes choses” ? Comment peux-tu faire de cette affirmation ta vie, la force motrice de ta vie, et la confiance et la force qui te permettent de continuer à vivre ? (En priant.) Voilà qui est concret. Voilà le chemin de la pratique. Quand tu traverses ta période la plus difficile, quand tu es le moins capable de ressentir Dieu, quand tu souffres le plus et que tu te sens le plus seul, quand tu as l’impression d’être éloigné de Dieu, quelle est la chose que tu devrais faire avant tout le reste ? Appeler Dieu. Appeler Dieu te donne de la force. Appeler Dieu te permet de ressentir Son existence. Appeler Dieu te permet de ressentir la souveraineté de Dieu. Quand tu appelleras Dieu, quand tu prieras Dieu et que tu mettras ta vie entre les mains de Dieu, tu sentiras que Dieu est à tes côtés et qu’Il ne t’a pas abandonné. Quand tu sentiras que Dieu ne t’a pas abandonné, quand tu sentiras vraiment qu’Il est à tes côtés, ta confiance grandira-t-elle ? Si tu as vraiment confiance, cette confiance diminuera-t-elle et disparaîtra-t-elle au fil du temps ? Absolument pas. Le problème de la confiance a-t-il été résolu, à présent ? Les gens peuvent-ils avoir véritablement confiance simplement en emportant la Bible avec eux et en mémorisant des versets mot pour mot avec rigidité ? Tu dois malgré tout prier Dieu et compter sur Dieu pour résoudre ce problème. Comment Moïse a-t-il surmonté ces quarante années dans le désert ? À cette époque, la Bible n’existait pas et il y avait peu de gens autour de Moïse. Moïse n’avait avec lui que des moutons. Il a certainement été guidé par Dieu. Même si la Bible ne consigne pas comment Dieu a guidé Moïse, que Dieu lui soit apparu, que Dieu lui ait parlé ou que Dieu lui ait permis de comprendre pourquoi Il le faisait vivre dans le désert pendant quarante ans, c’est un fait indéniable que Moïse a bien survécu à la vie dans le désert pendant quarante ans. Personne ne peut nier ce fait. N’ayant personne autour de lui pour partager ce qu’il avait dans le cœur, comment Moïse a-t-il pu survivre seul dans le désert pendant quarante ans ? Sans foi sincère, tout le monde trouverait cela impossible. Ce serait un miracle ! Quelle que soit la façon dont les gens réfléchissent à cette question, ils se disent que cela ne pourrait jamais se produire. C’est trop contradictoire avec les notions et l’imagination humaines ! Mais il ne s’agit pas là d’une légende, d’un conte fantastique, c’est un fait réel, immuable et indéniable. Que montre aux gens l’existence de ce fait ? Si tu as une foi sincère en Dieu, tant qu’il te restera ne serait-ce qu’un souffle, Dieu ne t’abandonnera pas. Voilà un fait de l’existence de Dieu. Si tu as une confiance aussi réelle et une compréhension de Dieu aussi vraie, alors ta confiance est suffisamment grande. Quel que soit l’environnement dans lequel tu te trouveras et quel que soit le temps que tu passeras dans cet environnement, ta confiance ne s’érodera pas » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seule la véritable soumission permet d’avoir une confiance réelle). Dieu dit que la véritable foi peut résister aux épreuves du temps et de l’environnement. Je me suis souvenue qu’avant de venir à Dongcheng, j’avais dit que je m’appuierais sur Dieu pour vivre cette expérience, mais quand j’ai vu que la situation était si terrible et que le travail n’avançait pas, j’ai perdu la foi en Dieu, je craignais que si je restais trop longtemps ici, je serais arrêtée. Je pensais toujours à ma propre sécurité. J’ai pensé à Moïse, qui avait passé quarante ans dans le désert. C’était une région inhospitalière et les conditions de vie y étaient extrêmement difficiles, mais il avait survécu en s’appuyant sur Dieu. Pendant ces quarante ans, Moïse a véritablement experimenté le fait que tout ce qui concerne l’homme est entre les mains de Dieu, et sa foi et sa persévérance ont été perfectionnées. Aujourd’hui, rencontrer une telle situation avait aussi été permis par Dieu, et cette situation était venue pour perfectionner ma foi, et je ne pouvais plus être hésitante et avoir peur. Je devais m’inspirer de Moïse et m’appuyer sur Dieu pour vivre cette expérience, et peu importe si j’étais capturée ou non, je devais me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu.

Plus tard, nous avons pris le risque de retrouver la première dirigeante d’Église, Li Zhen, pour en savoir plus sur les maisons de stockage. Après avoir rencontré Li Zhen, j’ai appris que la police était allée chez elle, que plusieurs maisons de frères et sœurs dans les environs avaient été perquisitionnées, et que la police était également allée dans une autre maison de stockage, mais que grâce à la protection de Dieu, les livres de la parole de Dieu n’avaient pas été saisis. Cependant, après le départ de la police, le mari de la sœur qui gardait les livres, qui était un non-croyant, lui a demandé de déplacer rapidement les livres, et il l’a persécutée, lui disant que si un quelconque croyant en Dieu venait encore chez eux, il appellerait la police. J’ai pensé que les livres stockés dans la maison de la sœur devaient être déplacés au plus vite, mais ensuite, je me suis dit : « La police est déjà venue dans cette maison, et le mari non-croyant de la sœur a dit qu’il appellerait la police. Si je vais là-bas, ne serais-je pas en train de marcher droit dans la ligne de mire ? Si je finis vraiment par être arrêtée, est-ce que la police va me battre à mort ? Même si je ne me fais pas battre à mort, j’écoperais quand même d’une lourde peine. Mais les livres des paroles de Dieu doivent être déplacés rapidement ; si ma crainte de mourir entraîne la confiscation des livres des paroles de Dieu par le grand dragon rouge, alors j’aurais transgressé. » J’ai prié Dieu en silence dans mon cœur, je Lui ai demandé de me donner la foi. J’ai pensé aux paroles de Dieu : « Tu ne devrais pas avoir peur de ceci et de cela ; quels que soient les difficultés et les dangers que tu rencontres, tu es capable de rester stable devant Moi, libre de toute entrave, afin que Ma volonté puisse être réalisée sans obstacle. C’est ton devoir […]. Tu dois tout endurer ; pour Moi, tu dois être prêt à renoncer à tout ce que tu possèdes, à faire tout ce que tu peux pour Me suivre et être prêt à te dépenser entièrement. C’est maintenant le temps pour Moi de t’éprouver. Est-ce que tu M’offriras ta loyauté ? Peux-tu Me suivre loyalement jusqu’au bout de la route ? Ne crains pas ; avec Mon soutien, qui pourrait jamais bloquer cette route ? Souviens-toi de ceci ! N’oublie pas ! Tout se produit par Ma bienveillance et tout est sous Mon observation. Peux-tu suivre Ma parole en tout ce que tu dis et fais ? Quand tu seras soumis aux épreuves du feu, tomberas-tu à genoux pour invoquer ? Ou trembleras-tu, incapable d’aller de l’avant ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 10). Les paroles de Dieu m’ont donné la foi et la force. Avec Dieu comme soutien, qu’avais-je à craindre ? Ma vie était entre les mains de Dieu, et que je sois arrêtée ou non dépendait de Lui. Ce que je devais faire, c’était mettre tout mon cœur dans mes actions et faire ce qui devait être fait. Je confierai le reste à Dieu. Nous avons ensuite discuté du déplacement des livres quand le mari de la sœur ne serait pas à la maison. Ce jour-là, quand le mari de la sœur est sorti, nous nous sommes précipitées chez elle pour les mettre en sécurité, mais à notre grande surprise, avant même de dire quelques mots à la sœur, son mari est revenu. Je me suis sentie vraiment nerveuse, et j’ai prié silencieusement Dieu de nous guider. J’ai pris l’initiative de saluer le mari de la sœur, et étonnamment, non seulement il ne nous a pas dénoncées, mais il a aussi aidées à déplacer les livres des paroles de Dieu. Ainsi, les livres de la première maison de stockage ont été mis en sécurité sans encombre. Cette expérience m’a permis de percevoir la direction de Dieu et ma foi en Lui a un peu grandi.

Ensuite, je suis allée dans la seconde maison pour les mettre en sécurité afin de recueillir des informations sur la situation. La police avait également fait une descente là-bas, mais heureusement, elle n’avait trouvé aucun livre des paroles de Dieu. Nous étions inquiètes que la police ne revienne fouiller encore une fois, alors nous avons voulu déplacer les livres au plus vite. Cependant, il y avait plusieurs caméras près de cet endroit, et l’une d’elles se trouvait juste en face de la porte de la maison de la sœur. De plus, la maison de la sœur se trouvait au bout d’une allée, et peu importe d’où on venait, les caméras pouvaient tout voir clairement. J’étais vraiment nerveuse et j’ai pensé : « Il y a des caméras partout, nous serions coincées dans une impasse si nous entrions dans l’allée menant à la maison de cette sœur. Si quelqu’un devait y aller, il serait difficile de s’échapper ; alors si les livres sont déplacés, ne serait-il pas encore plus compliqué de sortir ? Si le grand dragon rouge nous découvre, il n’y aura aucune échappatoire ! » À ce moment-là, je me suis mise à éprouver des regrets, j’ai pensé : « Pourquoi suis-je venue vérifier cet endroit ? Maintenant, il semble que déplacer les livres dépend de moi. » J’étais inquiète et effrayée, et je n’avais pas le cœur de regarder davantage autour de moi. Je n’osais pas rester plus longtemps et je suis sortie précipitamment. Quand je suis rentrée chez moi, j’ai dit à la dirigeante ce que j’avais vu, je lui ai expliqué que dans la situation actuelle, il était impossible de déplacer les livres. Mais à ma grande surprise, la dirigeante était déjà allée dans cette maison de stockage, et elle a dit : « L’allée près de la maison de la sœur n’est pas une impasse. Il y a un petit chemin secondaire que tu peux emprunter et que les caméras ne peuvent pas voir. » En entendant cela, j’ai eu un peu honte. Il s’est avéré que la maison de la sœur n’était pas en fait dans une impasse. J’ai pensé : « J’avais vérifié la zone physiquement, comment ai-je pu manquer ce petit chemin menant à l’allée ? » Avec du recul, je me suis rendue compte que j’avais été intimidée par les caméras, et parce que j’avais été hésitante et effrayée, je n’avais pas eu le courage de vérifier complètement l’allée. J’ai compris que dans un tel état, il serait impossible pour moi de faire ce travail correctement. Alors j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, quand j’ai vu des caméras partout, je suis devenue hésitante et j’ai eu peur craignant toujours d’être arrêtée et de souffrir. Ô Dieu, s’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi pour que je puisse me connaître et en tirer une leçon. »

Après cela, j’ai cherché les paroles de Dieu pour résoudre mes problèmes. J’ai lu ces paroles de Dieu : « Outre leur propre sécurité, à quoi pensent certains antéchrists ? Ils disent : “En ce moment, notre environnement est défavorable, alors montrons-nous moins et diffusons moins l’Évangile. Ainsi, nous risquons moins d’être arrêtés, et le travail de l’Église ne sera pas détruit. Si nous évitons d’être pris, nous ne deviendrons pas Judas et nous pourrons alors subsister à l’avenir, n’est-ce pas ?” N’y a-t-il pas des antéchrists qui utilisent de telles excuses pour induire leurs frères et sœurs en erreur ? Certains antéchrists ont très peur de la mort et traînent des existences ignobles […]. Ils ne croient pas que Dieu peut assurer la sécurité des gens, et ils ne croient certainement pas que se consacrer à se dépenser pour Dieu revient à se consacrer à la vérité et que c’est quelque chose que Dieu approuve. Ils ne craignent pas Dieu dans leurs cœurs ; ils ne craignent que Satan et les partis politiques malveillants. Ils ne croient pas en l’existence de Dieu, ils ne croient pas que tout est entre les mains de Dieu et ils ne croient certainement pas que Dieu approuvera qu’une personne dépense tout pour Lui, pour suivre Sa voie et accomplir Son mandat. Ils ne peuvent rien voir de tout cela. Que croient-ils ? Ils croient que s’ils tombent entre les mains du grand dragon rouge, ils connaîtront une mauvaise fin, qu’ils pourraient être condamnés ou même risquer de perdre la vie. Dans leur cœur, ils ne pensent qu’à leur propre sécurité et non au travail de l’Église. Ne s’agit-il pas d’incrédules ? (Si.) Que dit la Bible ? “Celui qui perdra sa vie à cause de Moi la retrouvera” (Matthieu 10:39). Croient-ils à ces paroles ? (Non, ils n’y croient pas.) Si on leur demande de prendre un risque en faisant leur devoir, ils souhaiteront se cacher et ne se faire voir de personne, ils voudront être invisibles. Voilà à quel point ils ont peur. Ils ne croient pas que Dieu est le soutien de l’homme, que tout est entre les mains de Dieu, que si quelque chose tourne vraiment mal ou qu’ils se font arrêter, cela est permis par Dieu, et que les gens devraient avoir un cœur de soumission. Ces gens ne possèdent pas ces cœurs, cette compréhension ou cette préparation. Croient-ils vraiment en Dieu ? (Non, ils n’y croient pas.) L’essence de cette manifestation n’est-elle pas celle d’un incrédule ? (Si.) C’est comme ça. Les gens comme ça sont exceptionnellement peureux, terriblement effrayés, et craignent de souffrir physiquement et que quelque chose de mauvais leur arrive. Ils deviennent aussi effrayés que des oiseaux craintifs et ne peuvent plus accomplir leur travail » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie II)). « Les antéchrists sont extrêmement égoïstes et méprisables. Ils n’ont pas de véritable foi en Dieu, et encore moins de loyauté envers Dieu ; quand ils rencontrent un problème, ils ne font que se protéger et se sauvegarder. À leurs yeux, rien n’est plus important que leur propre sécurité. Tant qu’ils peuvent vivre et ne se font pas arrêter, ils ne se soucient pas de l’importance du tort causé au travail de l’Église. Ces gens-là sont extrêmement égoïstes, ils ne pensent pas du tout aux frères et sœurs, ni au travail de l’Église, ils ne pensent qu’à leur propre sécurité. Ce sont des antéchrists » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie II)). Dieu expose que les antéchrists sont égoïstes et méprisables, qu’ils manquent de loyauté envers Dieu, qu’ils ne croient pas que tout est entre les mains de Dieu, et que lorsqu’ils font face au danger, ils ne considèrent que leurs propres intérêts sans se soucier le moins du monde des intérêts de la maison de Dieu. C’était l’état dans lequel je me trouvais. Je savais que les maisons où les livres étaient stockés avaient déjà été perquisitionnées par la police, et que je devais transférer les livres le plus tôt possible, mais quand j’ai vu qu’il y avait plusieurs caméras surveillant tout autour de cette maison, j’ai eu peur à l’idée de me faire prendre et j’ai vécu dans la peur et l’angoisse, et je n’avais même pas eu la volonté de vérifier les alentours. J’avais même regretté d’être venue vérifier la situation. Confrontée aux faits, je me suis rendue compte que je ne me souciais que de ma propre sécurité, et que je ne pensais absolument pas à la manière de transférer les livres en toute sécurité, comme si la seule chose qui comptait était de ne pas me faire prendre. J’avais été terriblement égoïste et méprisable, et j’avais révélé un tempérament d’antéchrist ! J’ai pensé à l’œuvre que Dieu a accomplie en Chine pendant toutes ces années. Le PCC avait traqué Christ, persécuté les chrétiens et pillé les offrandes de Dieu, mais de nombreux frères et sœurs n’avaient même pas pris en compte leur propre sécurité dans de telles situations désastreuses. Ils ne s’étaient souciés ni de leurs propres vies ni de leurs propres morts, et ils ont su remplir leurs devoirs pour protéger le travail de l’Église et mener à bien leurs devoirs pour satisfaire Dieu, et porter un témoignage retentissant en faveur de Dieu. Je me suis regardée à nouveau, et j’ai constaté que j’étais simplement une lâche, comme un oiseau effrayé par le simple bruit d’une corde d’arc, j’étais dépourvue de stature. J’avais tellement honte, et je me haïssais du fond du cœur, je ne voulais plus vivre de manière aussi égoïste et méprisable. J’étais disposée à transférer les livres des paroles de Dieu dès que possible.

Le lendemain, nous sommes allées discuter de la façon de transférer les livres avec la sœur responsable de leur garde, mais à notre grande surprise, le fils de la sœur, qui n’était pas croyant, était disposé à nous aider, et il a même descendu les livres depuis l’étage pour les charger dans sa voiture et les transporter. Ainsi, les livres de cette maison ont été transférés en toute sécurité. J’ai fait l’expérience profonde que Dieu Lui-même soutient Son œuvre, et j’ai senti que Dieu avait arrangé ce type de situation pour purifier et changer mon tempérament corrompu, et pour me permettre de vivre l’œuvre de Dieu de manière concrète et de comprendre Ses actions. J’ai remercié et loué Dieu du fond de mon cœur !

Ensuite, j’ai réfléchi : « Je suis constamment inquiète à l’idée de me faire prendre et d’être battue à mort, comment cette question devrait-elle être résolue ? » Je me suis souvenue d’un passage des paroles de Dieu : « Comment ces disciples du Seigneur Jésus sont-ils morts ? Parmi les disciples, certains ont été lapidés, traînés derrière un cheval, crucifiés la tête en bas, démembrés par cinq chevaux ; ils sont morts de toutes sortes de manières. Quelle a été la raison de leur mort ? Ont-ils été légalement exécutés pour leurs crimes ? Non. Ils ont été condamnés, battus, injuriés et mis à mort parce qu’ils répandaient l’Évangile du Seigneur, et ils ont été rejetés par les gens du monde ; c’est ainsi qu’ils ont été martyrisés. Ne parlons pas de l’issue finale de ces martyrs ni de la définition de leur conduite par Dieu, mais posons la question suivante : lorsqu’ils sont arrivés à la fin, les façons dont ils ont abordé la fin de leur vie étaient-elles conformes aux notions humaines ? (Non, elles ne l’étaient pas.) Du point de vue des notions humaines, ils ont payé un prix vraiment élevé pour répandre l’œuvre de Dieu, mais en fin de compte, ils ont été tués par Satan. Cela ne concorde pas avec les notions humaines, mais c’est précisément ce qui leur est arrivé. C’est ce que Dieu a permis. Quelle vérité peut-on y chercher ? Que Dieu ait permis qu’ils meurent de cette façon relevait-il de Sa malédiction et de Sa condamnation, ou bien de Son plan et de Sa bénédiction ? Ni l’un ni l’autre. Qu’est-ce que c’était ? Quand on pense aujourd’hui à la mort de ces gens, cela fait mal au cœur, et pourtant, c’est la réalité. Ceux qui croyaient en Dieu sont morts de cette façon, comment l’expliquer ? Quand nous évoquons ce sujet, vous vous mettez à leur place, alors votre cœur s’attriste-t-il et éprouvez-vous une secrète douleur ? Vous pensez : “Ces gens ont fait leur devoir pour diffuser l’Évangile de Dieu et devraient être considérés comme de bonnes gens, alors comment se fait-il qu’ils aient connu une telle fin et obtenu un tel résultat ?” En fait, c’est ainsi qu’a eu lieu leur mort physique et qu’ils sont décédés ; c’est ainsi qu’ils ont quitté le monde d’ici-bas, mais cela ne signifie pas que leur fin a été la même. Quels qu’aient pu être les moyens de leur mort et de leur départ ou la façon dont cela s’est passé, ce n’est pas ainsi que Dieu a défini la fin de ces vies, de ces êtres créés. Tu dois voir cela clairement. Au contraire, ce sont les moyens dont ils se sont servis pour condamner ce monde et témoigner des actions de Dieu. Ces êtres créés se sont servis de leur si précieuse vie, ils ont utilisé le dernier moment de leur vie pour témoigner des actions de Dieu, pour témoigner de la grande puissance de Dieu et pour déclarer à Satan et au monde que les actions de Dieu sont justes, que le Seigneur Jésus est Dieu, qu’Il est le Seigneur, et la chair incarnée de Dieu. Même jusqu’au dernier moment de leur vie, ils n’ont jamais renié le nom du Seigneur Jésus. N’était-ce pas une forme de jugement sur ce monde ? Ils ont donné leur vie pour proclamer au monde, pour confirmer aux êtres humains que le Seigneur Jésus est le Seigneur, que le Seigneur Jésus est Christ, qu’Il est la chair incarnée de Dieu, que l’œuvre de rédemption qu’Il a faite pour tous les humains permet aux humains de continuer de vivre. Ce fait est à jamais immuable. Ceux qui ont été martyrisés pour avoir répandu l’Évangile du Seigneur Jésus, dans quelle mesure ont-ils accompli leur devoir ? Jusqu’à l’ultime mesure ? » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Répandre l’Évangile est le devoir auquel sont tenus par honneur tous les croyants). Les disciples du Seigneur Jésus ont été persécutés par le gouvernement romain et la communauté religieuse alors qu’ils diffusaient l’Évangile, mais peu importe comment les forces de Satan les persécutaient, ils ont continué à propager et à témoigner de l’œuvre de Dieu. Ils ont préféré sacrifier leur propre vie plutôt que de céder à Satan. Certains sont morts lapidés, d’autres ont été traînés à mort par des chevaux, et d’autres ont été crucifiés. Ils ont porté un témoignage retentissant pour Dieu par leur vie. Bien qu’ils soient morts physiquement, leurs âmes étaient entre les mains de Dieu. En pensant à leur témoignage, je me suis sentie très honteuse et profondément émue. Dieu est venu oeuvrer dans les derniers jours et Il a exprimé de nombreuses vérités, Il nous a dévoilé toutes les vérités et tous les mystères. J’avais suivi Dieu pendant de nombreuses années, j’avais joui de l’abreuvement et de la provision des paroles de Dieu, mais je n’avais pas été capable de témoigner pour Dieu. Au milieu de la persécution frénétique du grand dragon rouge, j’avais peur de me faire prendre et d’être battue à mort, j’étais toujours en train de faire des calculs pour mes propres intérêts physiques, et je n’avais aucune loyauté envers Dieu. Je ne pouvais pas du tout me comparer aux saints des temps passés, et j’étais indigne d’être une personne qui suit Dieu. La vie et la mort d’une personne sont entre les mains de Dieu, et Dieu approuve ceux qui donnent leur vie pour accomplir Sa commission. Sous la direction des paroles de Dieu, je n’étais plus contrainte par la peur d’être arrêtée, et j’ai éprouvé un fort sentiment de libération. Après cela, j’ai coopéré avec mes frères et sœurs, et tous les livres provenant de plus de dix maisons de stockage ont été transférés en toute sécurité.

Début novembre, j’ai reçu une lettre des dirigeants de mon district, m’informant que plus de trente personnes appartenant à deux Églises avaient été arrêtées par la police, et que trois dirigeants d’Église étaient déjà portés disparus. Ils m’ont demandé de m’occuper du travail post-évènement. Je me suis sentie quelque peu réticente, j’ai pensé : « Pourquoi me demandez-vous encore d’y aller ? N’y a-t-il vraiment personne d’autre pour y aller ? » Mais ensuite, je me suis calmée et j’y ai réfléchi. Avec autant de dirigeants, d’ouvriers et de frères et sœurs arrêtés, il était effectivement difficile de trouver les bonnes personnes, et puisque je connaissais bien ces Églises, j’étais la personne la plus qualifiée pour y aller. Je ne pouvais plus me dérober à ce devoir. Cependant, même si j’étais effectivement en train de coopérer, je me sentais encore très hésitante, alors j’ai prié Dieu, je Lui ai demandé de me guider. J’ai pensé aux paroles de Dieu : « Quelle que soit la “puissance” de Satan, quelles que soient son audace et son ambition, quelle que soit son habileté à infliger des dommages, quelle que soit l’ampleur de ses tactiques pour corrompre et séduire l’homme, quelle que soit la ruse de ses stratagèmes et de ses plans pour menacer l’homme, quelle que soit la flexibilité de la forme dans laquelle il existe, il n’a jamais été capable de créer une seule chose vivante, n’a jamais été capable d’établir des lois ou des règles pour l’existence de toutes choses et n’a jamais été capable de régner et de contrôler n’importe quel objet, qu’il soit animé ou inanimé. Dans le cosmos et le firmament, il n’y a pas une seule personne ou un seul objet qui soit né de lui ou qui existe à cause de lui ; il n’y a pas une seule personne ou un seul objet qui soit dirigé par lui ou contrôlé par lui. Au contraire, non seulement il doit vivre sous la domination de Dieu, mais il doit de plus se soumettre à tous les ordres et commandements de Dieu. Sans la permission de Dieu, il est difficile pour Satan de toucher même une goutte d’eau ou un grain de sable sur la terre ; sans la permission de Dieu, Satan n’a même pas la liberté de déplacer les fourmis sur la terre, et encore moins l’humanité qui a été créée par Dieu. Aux yeux de Dieu, Satan est inférieur aux lys des montagnes, aux oiseaux qui volent dans les airs, aux poissons dans la mer et aux asticots sur la terre. Son rôle parmi toutes choses est de servir toutes choses, de servir l’humanité et de servir l’œuvre de Dieu et Son plan de gestion. Quelles que soient la malveillance de sa nature et la malignité de son essence, la seule chose qu’il puisse faire est de se conformer consciencieusement à sa fonction : être au service de Dieu et fournir un contrepoint à Dieu. Telles sont l’essence et la position de Satan. Son essence n’a pas de rapport avec la vie, avec la puissance, avec l’autorité ; elle est simplement un jouet entre les mains de Dieu, juste une machine au service de Dieu ! » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique I). Dieu a dit que Satan est un outil utilisé pour rendre service à l’œuvre de Dieu, et que peu importe à quel point Satan est agressif et à quel point sa nature est malveillante, sans la permission de Dieu, Satan n’oserait pas toucher un cheveu de notre tête. Si Dieu devait me permettre d’être arrêtée, je devrais me soumettre aux arrangements et orchestrations de Dieu et imiter les disciples du Seigneur en donnant ma vie, mais comme je n’avais pas été arrêtée, je devais gérer correctement le travail post-évènement. J’ai pensé à quel point nous avions coopéré ici pendant une longue période, et bien que la situation était vraiment grave, nous avions réussi à transférer certains livres en toute sécurité. Tout cela montrait que c’était Dieu qui nous guidait en tout, pas à pas, et que c’était la souveraineté et la protection de Dieu. Avec cela en tête, j’étais disposée à m’appuyer sur Dieu pour faire l’expérience de cette situation.

Plus tard, j’ai appris que deux dirigeants étaient devenus des Judas après avoir été arrêtés, ils avaient trahi tous les frères et sœurs de l’Église et toutes les maisons de stockage. Les livres des paroles de Dieu de trois maisons de stockage ont été saisis par la police, tandis que dans une autre maison aucun livre des paroles de Dieu n’a été trouvé lorsque la police est venue, et les frères et sœurs ont déplacé les livres plus tard dans la nuit. Cependant, cette maison de stockage avait été mise sous surveillance policière depuis lors. La police a également averti qu’elle avait mis en place un piège inéluctable pour réprimer l’Église de Dieu Tout-Puissant. Dans une autre maison de stockage, les livres des paroles de Dieu n’ont pas été trouvés par la police non plus, et ils devaient aussi être transférés rapidement. Confrontée à une situation aussi grave, j’avais un peu peur et j’ai pensé : « J’ai souvent été en contact avec ceux qui ont été arrêtés, et je pourrais être ciblée par la police à tout moment ; est-ce que je vais finir par être arrêtée par la police lorsque j’irai transférer les livres des paroles de Dieu ? » J’ai commencé à vouloir faire marche arrière. Cependant, je savais que mon état était incorrect, alors j’ai continué à prier Dieu. J’ai pensé aux paroles de Dieu : « La foi est comme un pont à tronc d’arbre unique : ceux qui se cramponnent à la vie de façon abjecte auront du mal à la traverser, mais ceux qui sont prêts à se sacrifier pourront traverser d’un pas assuré et sans inquiétude. Si les hommes nourrissent des pensées timides et craintives, c’est parce que Satan les a dupés, craignant que nous traversions le pont de la foi pour entrer en Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 6). « Peu importe ce que Dieu te demande, il suffit que tu essaies de l’accomplir de toute ta force, et J’espère que tu seras capable de te présenter devant Moi et Me donner ta plus grande loyauté à la fin. Aussi longtemps que tu peux voir le sourire satisfait de Dieu alors qu’Il siège sur Son trône, même si c’est au moment convenu pour ta mort, tu devrais pouvoir rire et sourire quand tu fermeras les yeux. Pendant ton temps sur la terre, tu dois accomplir ton dernier devoir pour Dieu. Dans le passé, Pierre a été crucifié la tête en bas pour Dieu ; cependant, tu devrais satisfaire Dieu à la fin et épuiser toute ton énergie pour Lui. Que peut faire un être créé pour Dieu ? Tu devrais donc t’offrir à Dieu en avance, afin qu’Il t’orchestre comme bon Lui semble. Tant que Dieu est heureux et satisfait, alors laisse-Le faire ce qu’Il veut avec toi. Quel droit les hommes ont-ils de parler pour se plaindre ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Interprétations des mystères des « paroles de Dieu à l’univers entier », Chapitre 41). Les paroles de Dieu m’ont inspirée. Même si je ne pouvais pas me comparer à Pierre, je devais suivre son exemple et laisser Dieu orchestrer chaque chose pour moi comme Il le souhaitait. Je devais mettre ma vie en jeu et transférer les livres. Après cela, les frères et sœurs et moi avons transféré les livres en toute sécurité.

À travers cette expérience, j’ai gagné une véritable compréhension de l’autorité de Dieu, de Sa toute-puissance et de Sa sagesse, et ma foi en Dieu a également grandi. En même temps, j’ai appris à connaître ma nature égoïste et méprisable. Ces prises de conscience et ces gains sont des choses que je n’aurais jamais pu obtenir dans un environnement confortable.


30. Comment j’ai affronté mon cancer des os

Par Jing’en, Chine

Un jour d’octobre 2019, j’avais une douleur intense à la jambe et même les analgésiques n’aidaient pas. J’ai pensé à une sœur qui avait aussi eu des douleurs à la jambe et qui, après un traitement à l’hôpital, allait bien. Je me suis dit : « Ce n’est probablement rien de grave. Après tout, je crois en Dieu depuis de nombreuses années, et j’ai fait mes devoirs dans l’Église. À l’époque, j’avais renoncé à mon travail stable et à mon mariage. J’avais aussi souffert de persécution de la part du grand dragon rouge, et de moqueries et de calomnies de la part du monde. Mais j’avais toujours persévéré dans ma foi et dans mes devoirs. J’ai payé un si grand prix, donc même si je suis vraiment malade, je crois que Dieu me protégera et me guérira. » Bien que je boitillais, je n’ai pourtant pas cessé de faire mes devoirs.

En juin 2020, ma jambe gauche a continué de se détériorer, et je ne pouvais plus marcher normalement. Après être allée à l’hôpital pour un examen, le médecin a regardé la radiographie de ma jambe et m’a dit : « Vous avez un cancer, et la douleur dans votre jambe est provoquée par une tumeur. Vous devez être hospitalisée, et vous devrez rester alitée pour l’instant. » Lorsque j’ai entendu le médecin dire que j’avais un cancer, toute ma force m’a quittée, et les larmes ont commencé à couler sur mon visage sans que je puisse les arrêter. J’étais très effrayée et j’ai pensé : « Comment cela peut-il être un cancer ? Maintenant, l’œuvre de Dieu est dans sa phase finale. Les frères et sœurs font tous activement leurs devoirs, mais maintenant que j’ai un cancer, est-ce que cela signifie que je ne pourrai plus faire mes devoirs ? Cela ne signifie-t-il pas que je n’aurai aucune chance d’être sauvée et d’entrer dans le royaume ? » J’ai pensé à ma mère qui avait eu un cancer du côlon. Elle venait juste de se faire retirer la tumeur et n’avait pas subi de chimiothérapie, et après plusieurs années, son cancer n’avait pas récidivé. Certains frères et sœurs dans l’Église s’étaient aussi rétablis d’un cancer. J’ai senti que puisque j’avais fait mes devoirs depuis que j’avais trouvé Dieu, Il me protégerait. J’ai ensuite subi une série d’examens à l’hôpital. Le diagnostic était un cancer des os, et la tumeur avait déjà atteint 8 centimètres. Le médecin a dit que si cela n’était pas traité à temps, il faudrait peut-être amputer ma jambe gauche. Ils ont aussi trouvé une ombre dans mes poumons. Ils n’étaient pas sûrs que des cellules cancéreuses s’étaient propagées là, mais si c’était le cas, la chirurgie serait inutile, car je n’avais probablement plus que trois mois à vivre. En entendant ce diagnostic, je n’ai pas pu m’empêcher de me sentir à nouveau anxieuse, et je me suis dit : « Si les cellules cancéreuses se sont propagées à mes poumons, ne vais-je pas mourir ? » Cette nuit-là, je me suis tournée et retournée dans mon lit, incapable de dormir. J’ai pensé à tout ce que j’avais abandonné pour faire mes devoirs. Au fil des années, j’avais déployé beaucoup d’efforts et couru dans tous les sens, mais maintenant, non seulement je n’avais pas reçu les bénédictions de Dieu, mais j’avais aussi un cancer. J’ai senti que Dieu ne m’avait pas protégée. Plus j’y pensais, plus mon cœur devenait lourd. Plus tard, même après avoir lu les paroles de Dieu, mon cœur n’est pas parvenu pas à se calmer, et j’ai passé mes journées dans l’inquiétude constante. Je me suis présentée devant Dieu et j’ai prié : « Dieu, Je crains que mes cellules cancéreuses ne se propagent et que je meure ; je me retrouve à vivre dans la tristesse et l’anxiété. S’il Te plaît, guide-moi afin que je puisse apprendre une leçon dans cette situation. » Dans ma recherche, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Dieu Tout-Puissant, le Chef de toutes choses, exerce Son pouvoir royal depuis Son trône. Il règne sur l’univers et sur toutes choses, et Il est dans l’action de nous guider sur la terre entière. Nous serons près de Lui à tout moment et nous nous présenterons devant Lui en toute tranquillité, sans manquer un seul moment, et avec des leçons que nous pouvons apprendre en permanence. Tout, depuis l’environnement qui nous entoure jusqu’aux personnes, aux événements et aux objets, tout cela existe avec la permission de Son trône. Ne laisse en aucun cas des griefs survenir dans ton cœur, ou Dieu ne t’accordera pas Sa grâce. Quand la maladie frappe, c’est dû à l’amour de Dieu et, à coup sûr, Sa bienveillance y est comprise. Même si ton corps peut endurer quelque souffrance, ne cultive aucune idée de Satan. Loue Dieu au milieu de la maladie et apprécie Dieu au milieu de ta louange. Ne te décourage pas face à la maladie, continue à chercher encore et encore, et n’abandonne pas, et Dieu t’illuminera et t’éclairera. À quoi ressemblait la foi de Job ? Dieu Tout-Puissant est un médecin tout-puissant ! Demeurer dans la maladie, c’est être malade, mais demeurer dans l’esprit, c’est être bien. Tant qu’il te restera un dernier souffle, Dieu ne te laissera pas mourir » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 6). Dieu contrôle l’univers et toutes les choses, donc ma vie n’est-elle pas entre Ses mains ? Le fait que je sois atteinte d’un cancer était selon la permission de Dieu, et il y avait une leçon que je devais apprendre. J’ai pensé à l’expérience d’une sœur. Elle avait un cancer du rectum à un stade avancé, et tous les médecins disaient que sa maladie était incurable. Mais elle a continué à prier Dieu, à manger et à boire les paroles de Dieu, et elle a surmonté cette situation en s’appuyant sur la foi. Finalement, sa maladie a guéri miraculeusement. J’ai compris que la vie et la mort de l’homme sont entre les mains de Dieu, et ne sont pas déterminées par les médecins. Même si j’avais contracté ce cancer, si Dieu voulait que je vive, même si les cellules cancéreuses se propageaient, je ne mourrais pas. Mais si mon heure était arrivée, personne ne pourrait m’aider. Ces choses étaient toutes prédestinées par Dieu. Je devais me remettre entre les mains de Dieu, et pendant que j’attendais mes résultats, je devais manger et boire davantage de paroles de Dieu et me rapprocher de Lui. Je devais réellement m’appuyer sur Dieu et expérimenter Ses paroles. Comme Job, peu importe comment Dieu avait agi, je devais maintenir un cœur qui craint Dieu et me soumettre à Lui. C’est ce qui est conforme à l’intention de Dieu. Les paroles de Dieu ont apaisé mon cœur, et je n’étais plus aussi bouleversée.

Une quinzaine de jours plus tard, le médecin a dit que les cellules cancéreuses ne s’étaient pas propagées et qu’une intervention chirurgicale pouvait être effectuée. J’ai été vraiment émue et je n’ai pas pu m’empêcher de remercier Dieu. Bien que le médecin ait dit que la tumeur dans mon bassin était vraiment grosse et que l’opération était très risquée, je n’avais plus peur. Grâce à la protection de Dieu, l’opération a été un grand succès. Dix jours plus tard, je suis allée dans un hôpital de rééducation pour commencer ma convalescence. En raison de la douleur dans mon os pelvien et de l’engourdissement de ma jambe, je ne pouvais pas rester assise dans un fauteuil roulant plus d’une heure, et je devais prendre beaucoup d’analgésiques chaque jour. Je ne pouvais pas non plus me retourner dans mon lit, et je me réveillais souvent la nuit à cause de la douleur. Je me suis dit : « Quand est-ce que ces jours de souffrance prendront-ils fin ? J’ai prié et j’ai mangé et bu les paroles de Dieu, alors pourquoi Dieu n’a-t-Il pas allégé ma douleur ? Même un petit soulagement serait bon et je ne me sentirais pas aussi misérable ! La douleur dans mes os me faisait penser qu’il aurait mieux fallu que je sois morte. Je préférerais mourir et me libérer de cela. » Mais ensuite, je me suis dit : « Ne suis-je pas en train d’argumenter avec Dieu ? » Dans ma douleur, je me suis présentée devant Dieu et j’ai prié : « Dieu, je me sens tellement faible et abattue, et la douleur dans mon corps m’est trop difficile à supporter. S’il Te plaît, empêche-moi de me plaindre ou de pécher davantage avec mes paroles, et s’il Te plaît, permets-moi de rester ferme dans mon témoignage dans cette situation. » À ce moment-là, j’ai de nouveau pensé à l’expérience de Job, et j’ai trouvé un passage des paroles de Dieu à lire. Dieu Tout-Puissant dit : « Après avoir obtenu la permission de Dieu, Satan se précipita vers Job et étendit sa main pour affliger sa peau, provoquant un ulcère malin sur tout son corps et Job sentit la douleur sur sa peau. Il a loué la splendeur et la sainteté de l’Éternel Dieu, ce qui a exacerbé l’audace de Satan. Parce qu’il avait ressenti la joie de faire mal à l’homme, Satan étendit sa main et irrita la chair de Job, provoquant la suppuration de son ulcère. Job éprouva immédiatement une douleur et un tourment sans égal sur sa chair. Il ne put s’empêcher de se gratter avec ses mains de la tête aux pieds, comme si cela soulagerait le coup porté à son esprit par cette douleur de la chair. Il se rendit compte que Dieu était à ses côtés, l’observant, et fit de son mieux pour s’endurcir. Une fois de plus, il s’agenouilla et dit : “Tu regardes dans le cœur de l’homme, Tu observes sa misère. Pourquoi sa faiblesse T’inquiète-t-elle ? Loué soit le nom de l’Éternel Dieu.” Satan vit la souffrance insupportable de Job, mais il ne le vit pas abandonner le nom de l’Éternel Dieu. Ainsi, il étendit sa main à la hâte pour affliger les os de Job, désirant ardemment le dépecer membre par membre. En un instant, Job ressentit un tourment incomparable, comme si sa chair avait été arrachée de ses os qui se brisaient petit à petit en morceaux. Cet atroce tourment lui fit penser qu’il préférerait mourir… Sa capacité à supporter la douleur avait atteint sa limite… Il voulait crier, arracher la peau de son corps pour atténuer la douleur, mais il se retint, car il ne voulait pas laisser Satan voir sa faiblesse. Il s’agenouilla donc une fois de plus, mais ne sentit pas la présence de l’Éternel Dieu cette fois. Il savait qu’Il était souvent devant lui, derrière lui et de chaque côté de lui. Pourtant, pendant sa douleur, Dieu ne l’avait regardé à aucun moment. Il Se couvrait le visage et Se cachait, car Sa création de l’homme ne servait pas à le faire souffrir. À ce moment-là, Job pleurait et faisait de son mieux pour endurer cette agonie physique, mais il ne pouvait plus s’empêcher de rendre grâce à Dieu : “L’homme tombe au premier coup, il est faible et impuissant, il est jeune et ignorant. Pourquoi voudrais-Tu être aussi aimable et tendre envers lui ? Tu me frappes, mais cela Te fait mal. Qu’y a-t-il dans l’homme qui soit digne de Ton attention et de Ton souci ?” Les prières de Job parvinrent aux oreilles de Dieu. Il était silencieux, observant seulement sans un bruit… » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, L’œuvre de Dieu, le tempérament de Dieu et Dieu Lui-même II). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai été émue jusqu’aux larmes. J’ai vu toutes les façons dont Satan avait causé du tort à Job. Les furoncles de Job s’étaient infectés, et la douleur dans sa chair et ses os lui avait fait sentir que la mort était préférable à la vie, mais il avait retenu ses pleurs et s’était mis à genoux pour prier Dieu, et il avait enduré une douleur immense sans jamais se plaindre, et il avait continué à louer le nom saint de Dieu. Finalement, il est resté ferme dans son témoignage et il a humilié Satan. En me comparant à Job, j’ai vraiment eu honte, et j’ai vu à quel point ma propre stature était pitoyablement petite. J’avais dit devant Dieu que je me soumettrais à Lui et que j’accepterais Ses tests, mais lorsque la douleur dans mon corps avait persisté, j’ai commencé à argumenter avec Dieu, Lui demandant de soulager ma souffrance physique, et j’ai même voulu utiliser ma mort pour forcer Dieu. J’étais vraiment déraisonnable ! Je voulais suivre l’exemple de Job et rester ferme dans mon témoignage pour Dieu, et peu importe la douleur dans mes os ou l’inconfort dans mon corps, je ne pouvais pas me plaindre ! Même si la douleur dans mon corps me causait beaucoup de gêne, je me nourrissais des paroles de Dieu, et chaque jour je lisais les témoignages d’expérience de mes frères et sœurs, j’écoutais des sermons et des échanges sur l’entrée dans la vie, ce qui faisait que mon cœur était moins amère.

Un après-midi, peu de temps après, ma plaie a soudainement commencé à produire beaucoup de pus et de sang, et après que le médecin ait pris une radiographie, il a découvert que la structure de soutien dans ma cuisse s’était déplacée et devait être réinstallée. Après l’opération, j’ai eu une forte fièvre qui ne baissait pas, et j’étais sur le point de mourir. Le médecin a dit que ma plaie était gravement infectée, que ma vie était en danger, et que la structure de support devait être retirée, et que je devais subir des opérations de débridement deux à trois fois par semaine. Chaque fois que je passais une IRM, je devais rester allongée pendant environ quarante minutes, et mes fesses me faisaient horriblement mal, comme si elles étaient transpercées par un objet pointu. À ce moment-là, j’ai complètement craqué et j’ai pensé : « Je suis tellement malade, peu importe que je me rétablisse et que je marche à nouveau, je pourrais mourir à tout moment. Est-ce que Dieu est en train de me punir ? Dieu ne se souvient-Il pas des sacrifices que j’ai faits et de la façon dont je me suis dépensée ? Je n’ai peut-être pas apporté grand-chose, mais j’ai enduré des souffrances. Mieux vaut mourir que de continuer comme ça. Mais chercher la mort n’est pas conforme à l’intention de Dieu. Mais, je ne peux vraiment plus supporter cette douleur constante. J’aimerais que Dieu soulage juste un peu ma souffrance. Pourquoi Dieu ne fait-Il pas preuve de miséricorde et ne guérit-Il pas ma maladie ? » Plus tard, j’ai pris conscience que j’étais encore en train d’argumenter avec Dieu et de m’opposer à Lui, et je me suis sentie profondément coupable. J’ai pleuré et j’ai prié Dieu : « Dieu, ma maladie s’est soudainement aggravée, et j’ai passé mes journées dans l’agonie. Même si je sais qu’il y a des vérités que je devrais chercher dans cette situation, je ne peux m’empêcher d’argumenter avec Toi. Je suis vraiment rebelle ! Dieu, s’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi pour que je comprenne mes problèmes. » Après avoir prié, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Si nombreux sont ceux qui croient en Moi seulement pour que Je les guérisse. Si nombreux sont ceux qui croient en Moi seulement pour que J’utilise Mon pouvoir afin de chasser les esprits impurs de leur corps. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour que Je leur confère la paix et la joie. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour Me demander une plus grande richesse matérielle. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour passer cette vie en paix et être sains et saufs dans le monde à venir. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour éviter les souffrances de l’enfer et recevoir les bénédictions du ciel. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour avoir du confort temporaire et qui, pourtant, ne cherchent pas à gagner quoi que ce soit dans le monde à venir. Lorsque J’accorde Ma fureur aux gens et M’empare de toute la joie et de toute la paix qu’ils possédaient autrefois, ils se mettent à douter. Quand J’accorde aux gens la souffrance de l’enfer et reprends les bénédictions du ciel, ils se mettent en rage. Quand les gens Me demandent de les guérir, et que Je ne leur prête pas attention et ressens de l’aversion envers eux, ils s’éloignent de Moi pour chercher plutôt la voie de la médecine malfaisante et de la sorcellerie. Quand J’enlève tout ce que les gens M’ont demandé, ils disparaissent tous sans laisser de traces. Par conséquent, Je dis que les gens ont foi en Moi parce que Ma grâce est trop abondante, et parce qu’il y a beaucoup trop d’avantages à gagner » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Que connais-tu de la foi ?). Les paroles de Dieu ont transpercé mon coeur. Mon état et mon comportement étaient exactement ce que Dieu avait exposé. Je ne traitais pas Dieu comme Dieu dans ma foi, je traitais simplement Dieu comme un médecin, comme quelqu’un à qui je pouvais demander la grâce et des bénédictions. Le fait d’être capable de renoncer à tout pour faire mes devoirs dans ma foi en Dieu n’était qu’une manière de recevoir la grâce et les bénédictions venant de Dieu. Je pensais que tant que je faisais mes devoirs assidûment, que je souffrais et que je payais un prix, et qu’ensuite, même si je tombais malade, Dieu me protégerait et me guérirait. Je croyais qu’en cas de grande catastrophe, je survivrais et je serais sauvée par Dieu, et j’entrerais dans Son royaume. Ainsi, quand ma famille s’était mise en travers de mon chemin, quand j’avais été persécutée par le grand dragon rouge, et peu importe combien j’avais souffert dans mes devoirs, j’avais toujours suivi Dieu. Surtout quand j’ai vu ma mère guérie du cancer, j’ai pensé que Dieu guérirait aussi ma maladie. Cela m’a rendue encore plus active dans mes devoirs. Mais quand j’ai souffert pendant mon traitement, quand mon état a commencé à se détériorer, et quand j’ai été confrontée à la mort, j’ai argumenté contre Dieu et je me suis plainte. J’ai exigé que Dieu se penche sur toutes mes années de sacrifice et de dépenses, et qu’Il me guérisse, pour me délivrer de cette douleur. J’avais utilisé mes sacrifices et mes efforts pour essayer de négocier avec Dieu, et j’avais essayé de marchander avec Lui. J’ai traité Dieu comme un médecin qui pourrait me guérir et comme une sorte de remède magique. J’étais remplie d’exigences et de demandes envers Dieu. En quoi avais-je de la conscience, de la raison ou un cœur qui craint Dieu ? Si je ne cherchais pas la vérité pour résoudre mon tempérament corrompu, je finirais sûrement par être méprisée et éliminée par Dieu. Je devais changer mon attitude.

Plus tard, j’ai lu davantage de paroles de Dieu : « Quel problème posent les gens qui ont constamment des exigences à l’égard de Dieu ? Et quel problème posent les gens qui ont constamment des notions au sujet de Dieu ? Que contient la nature de l’homme ? J’ai découvert que, quoi qu’il arrive aux gens, ou quel que soit ce dont ils s’occupent, ils protègent toujours leurs propres intérêts et s’inquiètent toujours de leur propre chair, et ils cherchent sans cesse des raisons ou des excuses qui leur sont utiles. Ils ne cherchent pas ni n’acceptent la vérité le moins du monde, et tout ce qu’ils font vise à défendre leur propre chair et à manigancer dans l’intérêt de leurs propres perspectives. Ils sollicitent tous la grâce de Dieu, voulant gagner tous les avantages possibles. Pourquoi les gens ont-ils tant d’exigences à l’égard de Dieu ? Cela prouve que les gens sont avides par nature et que, devant Dieu, ils ne possèdent absolument aucune raison. Dans tout ce que les gens font – qu’ils prient, échangent ou prêchent – leurs poursuites, leurs pensées et leurs aspirations sont toutes des exigences à l’égard de Dieu et des tentatives visant à solliciter des choses de Lui, tout cela est fait par les gens dans l’espoir de gagner quelque chose de Dieu. Certains disent que “c’est la nature humaine”, ce qui est exact ! De plus, que les gens aient trop d’exigences à l’égard de Dieu et trop de désirs extravagants prouve qu’ils manquent vraiment de conscience et de raison. Tous exigent et sollicitent des choses dans leur propre intérêt, ou essaient d’argumenter et de se trouver des excuses –, ils font tout cela pour eux-mêmes. Dans bien des domaines, on voit que ce que font les gens est complètement dépourvu de raison, ce qui prouve pleinement que la logique satanique qui dit : “Chacun pour soi, Dieu pour tous” est déjà devenue la nature de l’homme. Quel problème illustre le fait que les gens ont trop d’exigences à l’égard de Dieu ? Il illustre que les gens ont été corrompus par Satan jusqu’à un certain point, et que, dans leur croyance en Dieu, ils ne traitent pas du tout Dieu comme Dieu. Certains disent : “Si nous ne traitions pas Dieu comme Dieu, pourquoi croirions-nous encore en Lui ? Si nous ne Le traitions pas comme Dieu, aurions-nous pu continuer à Le suivre jusqu’à maintenant ? Aurions-nous pu endurer toute cette souffrance ?” En apparence, tu crois en Dieu, et tu es capable de Le suivre, mais dans ton attitude envers Lui et dans tes opinions sur beaucoup de choses, tu ne traites pas du tout Dieu comme le Créateur. Si tu traitais Dieu comme Dieu, si tu traitais Dieu comme le Créateur, alors tu devrais te tenir à ta place d’être créé et il te serait impossible d’avoir les moindres exigences à l’égard de Dieu ou les moindres désirs extravagants. Au contraire, dans ton cœur, tu serais capable de véritable soumission et tu serais pleinement en mesure de croire en Dieu conformément à Ses exigences, et de te soumettre à toute Son œuvre » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les gens ont trop d’exigences à l’égard de Dieu). Quand j’ai lu l’exposition des paroles de Dieu, j’ai pensé à mon propre comportement après être tombée malade. Mon état était exactement ce que Dieu avait décrit. J’avais cru en Dieu pendant de nombreuses années, mais j’avais renoncé à mon mariage, à ma famille et à mon travail pour faire mes devoirs en échange de la grâce et de récompenses. Faire mes devoirs, souffrir et payer un prix étaient aussi pour mon propre salut et mon entrée dans le royaume des cieux. Lorsque la douleur dans ma jambe avait commencé, j’ai fait de mon mieux pour rester concentrée sur mes devoirs dans l’espoir que cela amènerait Dieu à protéger et guérir ma maladie. Lorsque j’avais été tourmentée par une douleur insupportable, j’ai demandé à Dieu de diminuer ma douleur. Et lorsque mon état a empiré et que j’ai été confrontée à la mort à plusieurs reprises, j’ai fini par émettre une exigence après l’autre à Dieu, je Lui ai demandé de prendre en compte ma faiblesse et d’ôter ma douleur. Lorsque Dieu n’avait pas fait ce que je souhaitais, je me suis plainte et j’ai discuté avec Lui. Je me suis retrouvée dans un état d’opposition à Dieu, ne voulant ni manger, ni boire Ses paroles, ni prier. Ma soi-disant loyauté, mes sacrifices et mes dépenses étaient en réalité tous pour moi, pour recevoir la grâce et les bénédictions de Dieu, pour survivre à la grande catastrophe et être sauvée, et entrer dans le royaume des cieux. J’essayais de négocier avec Dieu, et j’essayais de tromper Dieu et de profiter de Lui ! J’ai pensé à Paul de l’ère de la Grâce. Bien qu’il ait fait des sacrifices et se soit consacré à propager l’Évangile du Seigneur Jésus à travers une grande partie de l’Europe, à la fin, il a dit : « J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi. Désormais, la couronne de justice m’est réservée » (2 Timothy 4:7-8). Les dépenses et les sacrifices de Paul avaient pour but d’obtenir des bénédictions et une couronne, et il ne s’était pas placé dans la position d’un être créé pour faire ses devoirs. Au contraire, il avait essayait de négocier avec Dieu et est allé complètement à l’encontre des exigences de Dieu. Paul a suivi un chemin de résistance à Dieu, et à la fin, il a été puni par Dieu. N’avais-je pas la même perspective que Paul sur ce qu’il fallait poursuivre et le chemin à suivre dans ma foi en Dieu ? Dieu est juste et saint, et bien que j’aie cru en Dieu pendant de nombreuses années, mon intention de chercher des bénédictions n’avait pas changé. Je n’avais ni sincérité ni amour envers Dieu, et mon tempérament n’avait pas du tout changé. En quoi étais-je digne de bénédictions ou d’entrer dans le royaume de Dieu ? Renoncer à tout ne me donne pas de capital, et souffrir et me dépenser pour faire mes devoirs n’est pas une condition qui me permette de négocier avec Dieu. Ce sont simplement des choses que je devrais faire en tant qu’être créé. Si je n’abandonnais pas mon intention de chercher des bénédictions, si je ne poursuivais pas sincèrement la vérité, et si je ne me concentrais pas sur la transformation de mon tempérament-vie et sur une soumission véritable à Dieu, alors peu importe combien je me sacrifierais et me dépenserais, même si je me rendais malade, je ne rencontrerais pas l’approbation de Dieu, et à la fin, je serais simplement méprisée et punie par Dieu.

À partir de ce moment-là, peu importe l’ampleur de la douleur que mes blessures causaient, j’étais disposée à me soumettre et à m’appuyer sur Dieu pour faire l’expérience de cette situation. Lorsque la maladie a de nouveau empiré, j’ai prié intérieurement, et je ne faisais plus de demandes déraisonnables à Dieu comme je le faisais avant. Au lieu de cela, je me rebellais contre ma chair et je me soumettais aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. Je passais une grande partie de mon temps à prier Dieu, à manger et boire Ses paroles, à apprendre des hymnes et à regarder des vidéos de témoignages d’expérience. Un mois plus tard, mon corps s’est rétabli progressivement. Lorsque je suis sortie de l’hôpital, le médecin n’a pas du tout mentionné la chimiothérapie. Il m’a juste dit que je devais venir pour des bilans de santé tous les trois mois.

Un jour, lors d’une dévotion, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Vous souvenez-vous de ce que Pierre a dit ? (“Même si Dieu s’amusait avec les humains comme s’ils étaient des jouets, de quoi les humains pourraient-ils se plaindre ?”) Il est question ici de soumission. Si tu vis les choses de cette manière, tu apprendras progressivement la vérité et tu obtiendras naturellement des résultats. Tout d’abord, tu dois adopter une attitude de soumission à l’égard de Dieu et de la vérité. Ne te préoccupe pas du type de regards que Dieu porte sur toi, de Son attitude et du ton de Sa voix à ton égard, de savoir s’Il a de l’aversion ou non pour toi, et s’Il va te révéler ou non. Commence par résoudre tes propres difficultés et problèmes. Les gens ordinaires peuvent-ils facilement atteindre ce que Pierre a dit ? (Non, pas facilement.) Quelles expériences a-t-il vécues et quelles réalités en sa possession lui ont permis de l’affirmer ? (Il croyait vraiment que, quelle que soit la façon dont Dieu traite l’homme, c’est pour le sauver et qu’il ne s’agit que d’amour. C’est la raison pour laquelle il était heureux de se soumettre.) Pierre a dit : “Même si Dieu s’amusait avec les humains comme s’ils étaient des jouets”, et tu as répondu : “Quelle que soit la façon dont Dieu traite l’homme.” Tu te considères comme un être créé, comme un disciple de Dieu et comme un membre de la maison de Dieu. Alors, y a-t-il une différence entre les deux ? Oui, et il existe une disparité ! Quelle est la disparité entre un jouet et un être humain ? Un jouet n’est rien du tout, il n’a aucune valeur, c’est un misérable. Appelons-le un jouet ou un animal, c’est ce genre de chose. Mais qu’en est-il d’une personne ? Une personne a des pensées et un cerveau ; elle est capable de parler et de faire des choses et de mener des activités humaines normales. La valeur et le statut d’un être humain sont-ils différents de ceux d’un jouet ? […] Si tu es considéré comme un être humain, alors quel type de traitement exigerais-tu ? Qu’on te respecte, qu’on te consulte, qu’on tienne compte de tes sentiments, qu’on t’accorde l’espace et la liberté nécessaires, et qu’on prenne en considération ta dignité et ta réputation. C’est ainsi que l’on traite les êtres humains. Mais qu’en est-il des jouets ? (Ils ne représentent rien du tout. On peut les malmener.) (On peut les utiliser quand on veut et les oublier de la même façon.) Il convient de le dire. C’est ce que vous devez dire à propos du traitement des jouets ; alors comment décririez-vous le fait de traiter un être humain comme un jouet ? (Vous les utilisez lorsque vous en avez besoin, et vous les ignorez tout simplement lorsque ce n’est pas le cas.) Vous les traitez sans aucun respect, et il n’est pas nécessaire de protéger leurs droits. Vous ne leur accordez aucun droit, aucune autonomie, aucune liberté de choisir. Il n’est pas nécessaire de les consulter ni de tenir compte de leur honneur ni de quoi que ce soit. Vous pouvez être agréables avec eux quand vous vous sentez bien, mais vous pouvez les maltraiter dans le cas contraire. C’est l’attitude adoptée envers un jouet. Si Dieu traitait les gens comme des jouets, comment se sentiraient-ils ? Auraient-ils toujours l’impression que Dieu est aimable ? (Non.) Mais Pierre était capable de louer Dieu. Quelles vérités-réalités en sa possession lui ont permis de parvenir à la soumission jusqu’à la mort ? En réalité, Dieu n’a pas traité l’homme comme un jouet. Mais lorsque la compréhension de Pierre a atteint ce niveau, il a pensé : “Si Dieu me traite ainsi, je dois malgré tout me soumettre à lui. Si Dieu me traitait comme un jouet, comment pourrais-je ne pas être prêt et d’accord ?” Pierre a atteint cette disposition, cette volonté. Que signifie “être prêt et disposé” ? (Se mettre à la merci des orchestrations de Dieu et s’y soumettre de manière absolue.) C’est la vérité de la soumission. Vous remettre à Satan ne reviendrait-il pas à traiter un jouet ? Tu serais rejeté quand tu n’es pas désiré, livré à Satan pour qu’il te tente et te ridiculise. Quelle fut l’attitude de Pierre ? Avait-il des plaintes à formuler ? S’est-il plaint à Dieu ? A-t-il maudit Dieu ? S’est-il tourné vers Satan ? (Non.) C’est ce qu’on appelle la soumission. Il ne s’est pas plaint, il n’a pas fait preuve de négativité ou de résistance. Son tempérament corrompu n’était-il pas résolu ? Cette attitude était en parfaite harmonie avec Dieu. La question n’était pas de savoir s’il allait trahir Dieu ou non. La question était plutôt : “Peu importe où Dieu me met, mon cœur sera avec Dieu, peu importe où Dieu me met, je serai quelqu’un qui Lui appartient. Même s’Il me réduit en cendres, j’appartiendrai toujours à Dieu. Je ne me tournerai jamais vers Satan.” Il a été capable d’atteindre ce niveau de soumission. Dire cela est facile, mais le faire est difficile. Tu dois être équipé de la vérité pendant un certain temps, jusqu’à ce que tu comprennes tout cela complètement et clairement ; ensuite, il te sera nettement bien plus facile de mettre la vérité en pratique » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, La soumission à Dieu est une leçon fondamentale pour gagner la vérité). J’ai continué à réfléchir sur ces paroles de Dieu, et j’ai finalement compris pourquoi Dieu a utilisé l’expérience de Pierre comme exemple que nous devions suivre. Pierre a dit : « Même si Dieu s’amusait avec les humains comme s’ils étaient des jouets, de quoi les humains pourraient-ils se plaindre ? » Pierre a su se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, et même pendant les épreuves et les épurements, il a pu se réjouir du jugement et du châtiment de Dieu, et il avait un cœur qui craint Dieu. Pierre disait que même si Dieu le traitait comme un jouet, il ne se plaindrait jamais. Pierre s’est tenu à sa juste place, il n’avait aucun désir de négocier avec Dieu ou d’avoir des exigences à Son égard, il s’est simplement soumis, et peu importe ce que Dieu avait fait, il avait laissé Dieu tout orchestrer. En fin de compte, Pierre a été perfectionné par Dieu. J’ai pensé à la manière dont je n’étais pas à ma juste place quand la maladie m’avait frappée, et combien je n’avais cherché que la paix pour ma chair. Lorsque Dieu ne satisfaisait pas mes exigences, mon corps souffrait, et mon désir de bénédictions était brisé, j’ai essayé d’argumenter et de rivaliser avec Dieu, et j’ai même pensé à en finir. Par rapport à Pierre, en quoi avais-je de l’humanité ou de la raison ? J’étais totalement indigne de vivre devant Dieu ! Les humains sont créés par Dieu, et quoi que Dieu me fasse, je l’accepte. Les intentions derrière les actions de Dieu échappent à ma compréhension. D’un point de vue humain, la grâce et la paix corporelle semblent être de bonnes choses. Mais en réalité, résoudre son tempérament corrompu nécessite encore plus de jugement, de châtiment, de souffrance et d’épurement. Tout comme lorsque cette maladie m’a touchée, même si elle ne correspondait pas à mes notions, elle a en réalité été bénéfique pour ma vie, et elle a été d’autant plus bénéfique pour résoudre mon tempérament corrompu. C’était la bénédiction spéciale de Dieu pour moi. À ce moment-là, j’ai compris que j’avais un but à poursuivre dans mon cœur. Je voulais suivre l’exemple de Pierre, et peu importe comment le cancer évoluait ou si je devais mourir, j’étais disposée à me tenir à ma juste place en tant qu’être créé et à me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu.

Plus tard, mon corps s’est rétabli progressivement, et j’ai commencé à utiliser une canne et j’ai appris à marcher sur une jambe. Trois mois plus tard, je suis allée faire un bilan à l’hôpital, et le médecin a dit que je m’étais bien rétablie, et que, puisque le cancer n’avait pas récidivé, je n’avais pas besoin de chimiothérapie. En mars 2023, je suis retournée dans ma ville natale pour un rendez-vous de suivi. Le médecin a été surpris en voyant les résultats des examens, et il a dit : « Pour ce type de cancer des os, 99 % des patients auraient besoin de chimiothérapie, mais non seulement vous n’avez pas eu besoin de chimiothérapie ou de radiothérapie, mais le cancer n’a même pas récidivé. C’est vraiment un miracle ! » En entendant cela, j’ai silencieusement remercié et loué Dieu dans mon cœur. Plus tard, j’ai repris mes devoirs à l’Église. Même si ma jambe était encore engourdie après être restée assise de manière prolongée, et que les os de mes hanches me faisaient mal, je n’étais plus contrainte et je n’avais plus d’exigences vis-à-vis de Dieu à cause de cela. Au contraire, j’ai commencé à me sentir très reconnaissante et j’ai chéri la chance de pouvoir faire mes devoirs. Lorsque j’ai abandonné l’intention de chercher des bénédictions, que je me suis soumise et que j’ai accompli mes devoirs, j’ai ressenti un grand soulagement dans mon cœur.


31. Le choix d’une directrice d’école

Par Zhang Qing, Chine

Je suis née dans une famille ordinaire, et mes deux parents étaient agriculteurs. Du fait que ma famille était pauvre, les autres nous discriminaient et nous méprisaient, et j’ai éprouvé des sentiments d’infériorité depuis mon enfance. Mes parents m’ont souvent appris à étudier assidûment pour réussir dans le futur, afin que je ne finisse pas par vivre comme eux, à passer mes journées à m’occuper d’un petit lopin de terre. J’ai résolu de m’efforcer de faire quelque chose de ma vie, de me démarquer et de mener une vie meilleure.

En juin 2012, après avoir obtenu mon diplôme, je suis devenue enseignante, mais, mon fort esprit de compétition m’empêchait d’être satisfaite de la vie que je menais. Lors d’une réunion, j’ai vu la directrice Liu s’exprimer avec éloquence sur l’estrade. Je me suis retournée, et j’ai remarqué que de nombreux enseignants regardaient la directrice Liu les yeux pleins d’envie et d’admiration. Je me suis dit : « Comme ce serait beaucoup mieux si c’était moi qui parlait sur l’estrade ! Mais pour l’instant, je ne suis qu’une enseignante ordinaire parmi beaucoup d’autres, alors je dois travailler dur et mettre plus d’efforts dans mon enseignement. De cette manière, tôt ou tard, je prendrai aussi ma place en tant que directrice. » Dans les jours qui ont suivi, j’ai travaillé sans relâche, utilisant même mon temps de pause pour préparer des leçons et étudier les supports pédagogiques, et si certains élèves de ma classe avaient du mal à comprendre les documents, je sacrifiais ma pause déjeuner et restais même tard le soir pour les aider, jusqu’à ce qu’ils puissent comprendre. Je travaillais sans relâche, jour et nuit, et chaque jour j’étais tellement épuisée que j’avais mal au dos et à la taille. Lorsque je rentrais chez moi, j’étais complètement épuisée et je m’effondrais sur le lit. Il m’arrivait de vouloir arrêter mon travail et de faire une pause, mais dès que je pensais à la directrice Liu s’exprimant avec éloquence sur l’estrade, et aux regards d’envie et d’admiration des enseignants, je me motivais, en me disant : « Je souffre aujourd’hui pour jouir d’une vie meilleure plus tard et pour gagner l’admiration des autres. Toute cette souffrance en vaudra la peine ! » Alors je saisissais mon exemplaire du manuel Psychologie de l’Éducation pour étudier. Grâce à mes efforts, mes résultats pédagogiques étaient classés parmi les meilleurs. En l’espace de trois ans seulement, je suis passée d’enseignante ordinaire à responsable d’un groupe de recherche pédagogique, puis à directrice technique et directrice adjointe, et finalement, je suis devenue directrice. J’étais tellement heureuse ! Je n’avais même pas encore trente ans, et pourtant, j’occupais déjà un poste de direction. Pendant un temps, les enseignants et les parents me traitaient avec beaucoup de respect, les proches, les voisins et mes collègues me regardaient avec de l’envie et de l’admiration dans les yeux, et mes parents gardaient la tête haute grâce à moi. Je me sentais vraiment fière et ma vanité était grandement satisfaite. Après ma promotion, mon salaire a également augmenté, mon confort matériel s’est amélioré grâce à cela, et j’ai acheté les nombreux produits de luxe qui étaient autrefois hors de ma portée pendant mon enfance. J’avais enfin réalisé mon rêve d’enfant et je vivais une existence qui suscitait le respect. Je sentais que tous mes efforts et mon travail acharné avaient payé.

Cependant, par la suite, la vie ne s’est pas révélée aussi merveilleuse que je l’avais imaginée. Après être devenue directrice, malgré le prestige et l’admiration que je semblais avoir gagné, ce poste m’apportait également une souffrance et un épuisement continus. En tant que directrice, les déplacements professionnels et les engagements sociaux étaient courants, et pour gagner le respect de mes supérieurs et conserver mon poste, j’ai peu à peu appris à boire et à lécher les bottes des autres. Un jour, une responsable du bureau de l’éducation m’a dit : « Regarde donc la directrice Shao, elle sait comment tirer parti de ses avantages pour obtenir plus de bénéfices pour elle-même. La jeunesse est un atout, mais sais-tu comment en profiter au maximum ? Les femmes doivent utiliser leurs avantages pour aller plus loin et durer plus longtemps. » Je savais que la directrice Shao avait pu accéder à la tête du groupe éducatif du bureau de l’éducation en devenant la maîtresse de fonctionnaires de l’État. J’étais dégoûtée par ses méthodes. Chaque fois que je pensais aux soirées de dîners, où je devais boire et écouter les propos répugnants de mes supérieurs, je me sentais complètement dégoûtée et de nombreuses fois, j’avais voulu fuir, mais en vertu de mon poste de directrice, je n’avais d’autre choix que de m’y conformer. Le président de l’école m’emmenait également souvent à des engagements sociaux, et me présentait à des personnalités influentes du secteur de l’éducation, apparemment sous prétexte d’échanges professionnels, mais en réalité, c’était pour faire de moi leur maîtresse et vendre mon corps. Je me sentais profondément écœurée. Chaque fois qu’ils me contactaient, je les esquivais. Mais comme je ne répondais pas à leurs attentes, le président était extrêmement mécontent de moi, et parfois, il me ciblait au travail. Même si mes rapports de travail étaient très bien faits, et que mes projets professionnels étaient bien structurés, mes supérieurs cherchaient toujours une faille et me laissaient sans voix. Une fois, j’ai pu voir que le téléphone de mon supérieur était rempli de photos de moi, et un sentiment de peur indescriptible m’a soudainement envahie, et je me suis dit : « Est-ce que je vais être leur prochaine victime ? » J’étais terrifiée. Je me sentais extrêmement fatiguée chaque jour, j’étais épuisée par tous les engagements sociaux et les déplacements professionnels, et j’étais constamment sur le qui-vive, craignant que mon supérieur n’abuse de moi. J’avais l’impression d’être sur la corde raide chaque jour, souffrant autant que si je marchais sur le fil d’un rasoir. J’avais peur de ne pas travailler assez dur pour répondre aux exigences de mon supérieur, et que mon poste en tant que directrice soit en danger. Alors, je travaillais encore plus dur pour que mon travail soit parfait, pour m’assurer que mon supérieur ne trouve aucune faille. Pour y parvenir, je travaillais jour et nuit, parfois sans même avoir le temps de boire un verre d’eau de toute la journée. Je me sentais souvent étourdie et fatiguée, et au fil du temps, ma gorge commençait à être sèche et irritée, et parfois, je toussais tellement fort que je crachais du sang. Même ainsi, mes pensées étaient toujours concentrées sur la manière de conserver mon poste de directrice. Jour après jour, année après année, la pression en moi augmentait chaque jour, et pendant un certain temps, j’ai souffert d’insomnie. Je sentais que j’étais au bord de la dépression. Ma belle-mère m’a vue ainsi, et m’a conseillé de démissionner de mon poste de directrice et de chercher un autre emploi. Elle m’a aussi prêché l’Évangile, et elle a trouvé un passage des paroles de Dieu pour que je le lise. Dieu dit : « Le destin de l’homme est entre les mains de Dieu. Tu es incapable de te contrôler : malgré le fait qu’il est toujours pressé et affairé pour son propre compte, l’homme reste incapable de se contrôler. Si tu pouvais connaître tes propres perspectives, si tu pouvais contrôler ton propre destin, serais-tu toujours un être créé ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Restaurer la vie normale de l’homme et l’emmener vers une merveilleuse destination). Lorsque j’ai lu le mot « destin », j’ai pensé à moi-même : la personne que je désirais comme conjoint était quelqu’un qui comprenait la romance et les sentiments, mais la personne qui est entrée dans la salle de mariage avec moi était quelqu’un qui ne comprenait pas les idées de souplesse et de romance, quelqu’un qui manquait d’imagination et de créativité. Depuis mon enfance, j’avais toujours voulu gagner l’admiration des autres par mes efforts, je croyais que cela apporterait le bonheur. Pourtant, après être devenue directrice, j’ai constaté qu’au lieu d’être heureuse, j’étais même plus malheureuse qu’avant. J’ai même sombré dans la dépression à un moment donné. C’est alors que j’ai pris conscience que le destin d’une personne est quelque chose qu’on ne peut pas contrôler.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Le Tout-Puissant est miséricordieux envers ces personnes qui ont profondément souffert. Pendant ce temps, Il éprouve de l’aversion pour celles qui n’ont absolument aucune conscience, car Il a dû attendre trop longtemps la réponse des gens. Il souhaite chercher, chercher ton cœur et ton esprit et t’apporter de l’eau et de la nourriture, afin que tu te réveilles et que tu n’aies plus soif ni faim. Quand tu es las et que tu commences à ressentir quelque peu la morosité de ce monde, ne sois pas perdu, ne pleure pas. Dieu Tout-Puissant, le Veilleur, accueillera ton arrivée à tout moment » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les soupirs du Tout-Puissant). Après avoir lu ce passage des paroles de Dieu, j’étais profondémment émue. Je sentais que Dieu comprenait les gens vraiment bien et je pouvais voir Son amour pour l’humanité. Je repensais à la façon dont j’avais travaillé jour et nuit pour devenir directrice, et comment, après être devenue directrice, je partais souvent en voyage pour le travail et j’avais des engagements sociaux, tout en cherchant à flatter mes supérieurs et à attirer leurs faveurs. J’étais sous une pression mentale énorme chaque jour. Je ne pouvais trouver personne à qui me confier, ou aucun refuge pour mon âme tourmentée. J’ai parlé à ma mère, et elle m’a conseillé : « Tu dois travailler dur et savoir comment gérer les choses devant tes supérieurs. Si tu perds ton travail, les voisins vont nous mépriser. » J’en ai parlé à mon mari, et il m’a simplement conseillé, en disant : « Les choses s’amélioreront au bout d’un moment. » Mais au fil du temps, je me suis retrouvée au bord de l’effondrement. Qui pourrait comprendre ce que je ressentais ? C’est à travers les paroles de Dieu que j’ai réalisé que seul Dieu comprend véritablement les gens, et qu’Il pouvait ressentir mon amertume insupportable, alors qu’Il me disait de ne pas pleurer ni me sentir perdue, et qu’Il embrasserait mon arrivée. Je sentais que seul Dieu connaissait vraiment mon cœur, et que je pouvais tout partager avec Lui, et mon âme a trouvé un grand réconfort. Je voulais explorer l’œuvre de Dieu des derniers jours, mais en pensant à quel point j’étais occupée par mon travail, je me demandais quand j’en aurais le temps. Alors j’ai essayé de prier Dieu et de Lui exprimer mes pensées : « Ô Dieu ! Je ne veux pas vivre une vie comme celle-ci, c’est totalement épuisant. S’il Te plaît, ouvre-moi un chemin ! » À cet instant, ma sœur aînée m’a appelée et m’a demandé de travailler dans une école maternelle. C’était la seule école maternelle publique de toute la région, et celle-ci avait les meilleures structures éducatives et conditions d’enseignement de la région. Même si je voulais y aller, j’avais fait de nombreux sacrifices pour obtenir le poste de directrice, alors je sentais qu’il serait difficile de tout abandonner maintenant. Mais quand je pensais aux actions aberrantes de mon supérieur envers moi, je me sentais dégoûtée. J’ai donc envisagé d’aller dans cette école maternelle, pensant qu’avec mes efforts, mes nouveaux supérieurs finiraient peut-être par me promouvoir directrice de l’école maternelle, et alors je retrouverais mon statut. Ainsi, je pourrais à la fois enquêter sur l’œuvre de Dieu et gagner l’estime des autres. Je ferais d’une pierre deux coups !

En juillet 2019, j’ai démissionné de mon poste de directrice et je suis allée à l’école maternelle. Cependant, travailler dans l’éducation préscolaire n’était pas aussi simple et facile que je l’avais imaginé, et je devais souvent suivre différentes formations et différents concours relatifs aux compétences pédagogiques de base, j’étais donc occupée tous les jours. En particulier, lorsque je voyais les regards approbateurs de mes supérieurs envers les enseignants remarquables, je me sentais envieuse, et je me suis inconsciemment lancée dans la poursuite du gain de l’estime des autres. J’ai commencé à étudier le piano, à pratiquer la danse, et à organiser différents programmes de manière obsessionnelle, ce qui ne me laissait aucun temps libre, et mon intention de chercher l’œuvre de Dieu des derniers jours a été mise de côté par mon emploi du temps frénétique. Plus tard, grâce à mon travail acharné, je me suis rapidement fait une place à l’école maternelle, et mes supérieurs m’appréciaient beaucoup. Mais être très appréciée m’a aussi apporté de la détresse. Parfois, mes supérieurs me demandaient de leur écrire des discours de débat et des scripts de présentation, mais comme je devais enseigner à mes élèves pendant la journée, je devais travailler tard la nuit pour rédiger les brouillons. J’étais vraiment à court de temps chaque jour. Je voyais aussi mes collègues autour de moi sourire tout en cachant des poignards derrière leur dos, car elles rivalisaient férocement pour le statut. Piégée dans cette situation, je sentais que je revenais à ma vie antérieure. Mon corps était dans un état de fatigue constante et sous une pression énorme, et j’avais l’impression que ma tête allait exploser chaque jour. Je ressentais aussi des douleurs aigües aux seins, comme si des aiguilles me piquaient. Je me sentais complètement impuissante, et mon cœur était vide. Un jour d’octobre, l’école a organisé un contrôle de santé. Lorsque le médecin m’a examinée, il a dit avec une expression sérieuse : « Il y a de nombreux problèmes avec vos seins. » Je lui ai demandé : « Est-ce que c’est un cancer ? » Le médecin a répondu : « Ce n’est pas encore certain, mais vous devez faire une biopsie par aiguille dès que possible, car la détection précoce signifie un traitement précoce. » J’ai eu l’impression que le monde s’était assombri alors que je me demandais : « Est-ce que cela pourrait vraiment être un cancer ? » Un sentiment inexplicable d’impuissance m’a envahie, et je me suis effondrée au sol. Par la suite, je suis allée à l’hôpital provincial pour un diagnostic. Le médecin a dit qu’il s’agissait d’une hyperplasie mammaire, de kystes et de nodules multiples. Il m’a conseillé de faire un survi régulier et un contrôle tous les trois à six mois, et m’a indiqué que si les nodules grossissaient, il me faudrait probablement une intervention chirurgicale. Le rapport a montré qu’à ce point, les nodules étaient au stade trois. Le médecin a dit que s’ils évoluaient vers le stade quatre, cela pourrait devenir un cancer. Plus j’y pensais, plus j’avais peur. Je n’arrivais pas à comprendre comment quelqu’un comme moi, qui avais à peine trente ans, pouvait avoir une maladie aussi grave. J’avais l’impression que le ciel était sur le point de s’écrouler. Mon corps se sentait lourd tandis que je me traînais jusqu’à la maison, fermais la porte et m’allongeais sur le lit. Les larmes coulaient sur mes joues, et je n’arrêtais pas de me demander : « Pourquoi ai-je travaillé si dur ces dernières années ? Ai-je vraiment sacrifié ma santé juste pour gagner l’admiration des autres ? Qu’est-ce que l’admiration des autres m’a vraiment apporté ? Pourquoi est-ce que je vis dans une telle souffrance, même si j’ai l’admiration des gens ? Comment puis-je vivre une vie significative et précieuse ? »

Un jour, dans ma douleur et dans ma confusion, les frères et sœurs sont venus m’inviter à une réunion, et j’ai commencé à participer à la vie de l’Église. J’ai vu mes frères et sœurs poursuivre la vérité et chercher à changer leur tempérament par l’abreuvement et l’approvisionnement des paroles de Dieu Tout-Puissant, et j’ai vu qu’ils s’aimaient et se soutenaient les uns les autres, ils ne rivalisaient pour la gloire ou le gain et ne complotaient pas les uns contre les autres. Cela contrastait fortement avec ce que j’avais vu dans mon travail et lors des engagements sociaux. Je me suis retrouvée attirée par les paroles de Dieu, et j’ai commencé à participer activement aux réunions et à vivre une vie d’Église. Lors de l’une de mes dévotions, j’ai lu ces paroles de Dieu : « En fait, peu importe la grandeur des idéaux de l’homme, quel que soit le réalisme de ses désirs ou s’ils sont convenables, tout ce qu’il veut atteindre, tout ce qu’il cherche est inextricablement lié à deux mots. Ces deux mots sont d’une importance vitale pour la vie de chaque personne, et ce sont des choses que Satan a l’intention d’inculquer à l’homme. Quels sont-ils ? La “gloire” et le “gain”. Satan s’y prend d’une façon très douce, en accord avec les notions des hommes ; ce n’est pas un chemin drastique. De façon tout à fait inconsciente, les gens en viennent à accepter le mode et les règles de vie de Satan, à établir des objectifs de vie et leur direction dans la vie et, sans le savoir, ils en arrivent également à avoir des ambitions dans la vie. Peu importe à quel point ces ambitions peuvent sembler nobles, elles restent étroitement liées à la “gloire” et au “gain”. Dans la vie, ce que suit toute personne éminente ou célèbre, ou tous les hommes en fait, n’est lié qu’à ces deux mots : “gloire” et “gain”. Les gens pensent qu’une fois qu’ils ont la gloire et le gain, ils peuvent ensuite en tirer parti afin de jouir d’un statut élevé, d’une grande richesse et de la vie. Ils pensent que la gloire et le gain sont une sorte de capital dont ils peuvent ensuite tirer parti pour mener une vie régie par le plaisir et jouir sans scrupules de la chair. Les gens remettent volontairement, quoiqu’inconsciemment, leur corps, leur esprit, tout ce qu’ils ont, leur avenir et leur destinée à Satan pour obtenir la gloire et le gain qu’ils désirent. Ils le font en fait avec authenticité et sans hésiter un seul instant, toujours ignorants de la nécessité de récupérer tout ce qu’ils ont cédé. Les hommes sont-ils encore maîtres d’eux-mêmes une fois qu’ils se sont réfugiés chez Satan et lui sont devenus fidèles de cette façon ? Certainement pas. Ils sont complètement et totalement contrôlés par Satan. Ils sont aussi complètement et totalement tombés dans le bourbier et incapables de s’en libérer. Une fois que quelqu’un est plongé dans la gloire et le gain, il ne cherche plus ce qui est lumineux, ce qui est juste ou ce qui est beau et bon. C’est parce que la gloire et le gain ont un trop grand pouvoir de séduction sur les hommes et deviennent des choses que les gens poursuivent sans fin toute leur vie et même pour l’éternité. N’est-ce pas vrai ? » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). « Satan utilise la gloire et le gain pour contrôler les pensées des hommes, jusqu’à ce qu’ils ne pensent plus qu’à cela. Ils luttent pour la gloire et le gain, endurent des difficultés pour la gloire et le gain, supportent l’humiliation pour la gloire et le gain, sacrifient tout ce qu’ils ont pour la gloire et le gain, porteront n’importe quels jugements et prendront des décisions pour la gloire et le gain. De cette façon, Satan attache les hommes avec des chaînes invisibles, et, portant ces chaînes, ils n’ont ni la force ni le courage de se libérer. Alors, sans le savoir, ils portent ces chaînes et avancent avec beaucoup de difficulté. À cause de la gloire et du gain, l’humanité s’éloigne de Dieu, Le trahit et devient de plus en plus malveillante. Ainsi, les générations sont détruites les unes après les autres au milieu de la gloire et du gain de Satan. Si l’on regarde maintenant les actions de Satan, ses sinistres motivations ne sont-elles pas abominables ? Peut-être qu’aujourd’hui vous ne pouvez toujours pas les percer à jour parce que vous pensez qu’il n’y a pas de vie sans gloire ni gain. Vous pensez que si les gens y renoncent, alors ils ne verront plus la voie à suivre, perdront de vue leurs objectifs et leur avenir deviendra sombre, obscur et lugubre. Cela dit, avec le temps, vous comprendrez tous un jour que la gloire et le gain sont des chaînes massives que Satan utilise pour attacher l’homme. Ce jour-là, tu résisteras totalement au contrôle de Satan et aux liens qu’il utilise pour t’enchaîner. Quand tu voudras te débarrasser de tout ce qu’il t’a inculqué, tu te sépareras entièrement de Satan et détesteras vraiment tout ce qu’il t’a imposé. C’est seulement alors que tu auras un véritable amour et un véritable désir pour Dieu » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). À travers l’exposition des paroles de Dieu, j’ai pris conscience des intentions malfaisantes de Satan. Satan utilise la renommée et le gain comme appât pour entraîner les gens, étape par étape, dans le tourbillon de la poursuite de la gloire et du gain. Et à mesure que les gens souffrent et luttent pour ces choses, ils deviennent malfaisants, fourbes et fuyants, perdant ainsi la ressemblance d’une personne normale et tombant finalement dans l’abîme de la dépravation. J’ai réfléchi sur moi-même, et j’ai pris conscience que depuis que j’étais jeune, j’avais été endoctrinée avec des idées telles que « Se démarquer et exceller », « Faire honneur à ses ancêtres », et d’autres poisons sataniques comme « L’homme lutte pour s’élever ; l’eau coule vers l’aval ». Je croyais que l’on devait poursuivre la gloire et le gain tant que l’on est vivant, et que ce n’est qu’en obtenant un statut et en se distinguant que l’on peut mener une vie précieuse et digne. Je traitais ces poisons sataniques comme des paroles pleines de sagesse, et je les considérais comme mes objectifs dans la vie. Lorsque j’avais vu la directrice Liu parler avec éloquence sur l’estrade et recevoir l’admiration des autres, cela me paraissait remarquable et j’avais envie de devenir quelqu’un comme elle. Pour cet objectif, j’ai travaillé du matin au soir, j’ai étudié les supports pédagogiques jour et nuit, et j’ai sacrifié mes heures de repos pour encadrer les élèves. Même si mon corps était épuisé et que j’avais besoin de me reposer, l’idée d’obtenir le poste de directrice et d’atteindre la gloire et le gain me poussait à continuer, alors je serrais les dents et persévérais. Finalement, grâce à mon travail assidu, j’ai obtenu le poste de directrice et j’ai goûté à la satisfaction d’être admirée par les autres. Mais peu à peu, j’en suis venue à vivre d’une manière totalement dépourvue de ressemblance humaine. Pour conserver mon poste de directrice, je me suis mise à céder aux points de vue de mes supérieurs, en les flattant et en les encensant et je devenais de plus en plus fuyante et fourbe. Plus tard, lorsque j’ai intégré l’école maternelle, j’ai vu que des collègues qui étaient plus exceptionnels que moi recevaient l’admiration de leurs supérieurs, et j’éprouvais à nouveau de l’envie. J’ai commencé à pratiquer frénétiquement le piano, la danse et la cithare, et je déployais toujours des efforts immenses dans chaque leçon publique et chaque leçon de haute qualité, je voulais sortir du lot et gagner l’admiration des gens qui m’entouraient. Jour et nuit, je me suis donnée corps et âme pour la gloire et le gain et j’ai perdu de vue les exigences de base du comportement humain, en me conformant aux principes de survie de Satan et devenant de plus en plus fuyante et fourbe. J’étais complètement aveuglée par la gloire, le gain et le statut, car ces choses contrôlaient mes pensées pour me rendre heureuse de payer n’importe quel prix pour les obtenir. Je voyais la gloire, le gain et le statut comme étant plus importants que tout le reste, et même si je connaissais l’œuvre de Dieu des derniers jours, je ne cherchais pas à l’approfondir. J’étais vraiment ignorante et stupide ! Je pensais à mon frère cadet, qui s’était présenté à l’élection du poste de directeur d’un lycée et combien de nuits blanches il avait passé à préparer son discours pour l’élection. Il passait ses journées à se casser la tête pour trouver quel cadeau offrir à ses supérieurs, et lors des dîners et des engagements sociaux, il cherchait toujours de nouvelles façons de les flatter. Lorsqu’il voyait que plusieurs des autres candidats offraient des cadeaux d’une valeur de centaines de milliers aux supérieurs, il se sentait complètement impuissant, car il craignait que ses cadeaux n’impressionnent pas les supérieurs et qu’il perde sa chance d’obtenir le poste de directeur, il vivait donc dans un état de douleur et d’impuissance. Je pensais aussi à mon supérieur, qui, à force de soirées passées à manger et à boire, a développé un diabète grave plus tard. Il a fini par contrôler sa glycémie avec des injections d’insuline quotidiennes, et il souffrait aussi fréquemment de reflux gastrique et de douleurs abdominales insupportables… Ces exemples intenses m’ont fait comprendre que la gloire, le gain et le statut sont en effet des moyens par lesquels Satan corrompt et détruit les gens, et que ce sont des pièges tendus par Satan pour appâter les gens afin qu’ils passent leur vie à poursuivre désespérément la gloire, le gain et le statut. Si je continuais sur ce mauvais chemin, je perdrais finalement ma chance de salut et je me dirigerais vers la ruine et la destruction. Ayant compris cela, j’ai décidé de croire en Dieu correctement, de manger et de boire Ses paroles, et de suivre le bon chemin de la vie.

En 2022, en raison de la grave pandémie, je ne pouvais pas sortir, je restais donc à la maison, à manger et boire les paroles de Dieu et à m’équiper de la vérité, et je me sentais à l’aise et satisfaite dans mon cœur. Sans m’en rendre compte, mon sommeil est redevenu normal et la douleur dans mes seins a aussi diminué. Je me sentais très reconnaissante envers Dieu. Après la levée des restrictions dues à la pandémie, je suis retournée travailler à l’école, mais je ne voulais plus gravir les échelons pour une haute fonction, et je voulais simplement être une enseignante ordinaire. Un jour, peu de temps après, un concours a été organisé par le bureau de l’éducation de la région pour le poste de directeur des affaires de l’école maternelle. Mon supérieur m’a dit en privé : « Sous peu, tu vas participer au concours. Avec tes capacités de travail, ce poste est fait pour toi. » En entendant cela, j’ai ressenti l’envie de participer, et j’ai pensé que si je réussissais réellement à ce concours, je gagnerais l’admiration des autres et je jouirais de la gloire et du gain exactement comme avant. « Pourquoi pas ? » me suis-je dit. Mais ensuite, je me suis rappelée que l’Église m’avait confiée la supervision de plusieurs groupes pour leurs réunions, donc si je devenais directrice, comment aurais-je le temps pour les réunions et pour faire mes devoirs ? À ce moment-là, j’ai pensé à ce que le Seigneur Jésus a dit : « Et que servirait-il à un homme de gagner tout le monde, s’il perdait son âme ? ou, que donnerait un homme en échange de son âme ? » (Matthieu 16:26). En réfléchissant sur cette Écriture, j’ai acquis certaines compréhensions. Les gens viennent dans ce monde et passent leurs journées à être constamment occupés, à rivaliser pour la gloire et le gain. Même s’ils ont un statut élevé, gagnent d’énormes fortunes et possèdent le monde entier, ils finissent avec des maladies qui se propagent sur tout leur corps à cause de l’épuisement, et au final, ils perdent leur vie. Tout cela n’est-il pas vain ? En repensant à mon parcours d’enseignante ordinaire à celui de directrice, de nom, j’étais la cheffe des enseignants, mais une fois que j’ai réellement occupé ce poste de direction, les choses n’étaient pas aussi parfaites que je les avais imaginées. Bien que mon salaire ait augmenté et que les gens m’admiraient, je passais mes journées complètement épuisée, souffrant de problèmes de santé, et mentalement au bord de la dépression. Tout cet argent et ce statut ne pouvaient pas du tout apaiser ma souffrance. Au contraire, ils me laissaient de plus en plus vide et impuissante. Je pensais à ma partenaire, Mme Liang, qui était exceptionnelle à tous points de vue, et qui est finalement devenue la responsable du groupe d’enseignement et de recherche. Mais lors d’un examen de santé, on lui a diagnostiqué un nodule thyroïdien de stade quatre, suspecté d’être une tumeur maligne. Elle a dû dépendre de médicaments pour un traitement à vie et se rendre régulièrement à l’hôpital pour des biopsies par aiguille de temps en temps. Ensuite, je pensais à ma bonne amie, Mme Du, qui était jeune et belle. Elle était indispensable à chaque performance et activité scolaire, et elle était aussi une favorite parmi les supérieurs. Elle jouissait d’une gloire apparemment sans limites. Mais plus tard, elle a développé une leucémie aiguë et était dans un état critique. Plus j’y pensais, plus je sentais que la gloire et le gain n’avaient aucune valeur, et qu’en fin de compte, même si une personne atteint la gloire, le gain et le statut, si elle perd la santé, toute cette gloire, toute cette richesse et tous ces gains sont inutiles. Je me suis dit : « Si je devais concourir pour le poste de directrice et atteindre à nouveau à un poste plus élevé, cela ne me conduirait-il pas davantage sur le chemin de la poursuite de la gloire, du gain et du statut ? Peu importe le niveau du poste ou l’attention que je reçois, je serais simplement sur une voie sans retour, menant à ma destruction. » Sur cette réflexion, j’ai décidé de me retirer du concours. À ce moment-là, j’ai ressenti un grand soulagement et une lumière dans mon cœur, comme si je m’étais libérée des chaînes que je portais depuis longtemps, me sentant vraiment détendue et libérée.

Plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Comment devrais-tu vivre ta vie ? Comment devrais-tu aimer Dieu et utiliser cet amour pour satisfaire Ses intentions ? Il n’y a rien de plus important dans ta vie. Surtout, tu dois avoir de telles aspirations et de la persévérance et tu ne devrais pas être comme ceux qui sont des faibles sans courage. Tu dois apprendre à faire l’expérience d’une vie qui a du sens, à faire l’expérience de vérités significatives, et tu ne devrais pas te traiter à la légère de cette façon. Sans que tu t’en rendes compte, ta vie glissera entre tes doigts ; et après cela, auras-tu une nouvelle occasion d’aimer Dieu ? L’homme peut-il aimer Dieu après sa mort ? Tu dois avoir les mêmes aspirations et la même conscience que Pierre ; ta vie doit avoir du sens et tu ne dois pas essayer de jouer au plus fin avec toi-même » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). À travers les paroles de Dieu, j’ai ressenti Ses espoirs pour l’humanité. J’ai pensé à la façon dont j’avais vécu pour la gloire, le gain et le statut auparavant. Je ne voulais plus vivre ce genre de vie. Dans les derniers jours, toutes les paroles de Dieu sont destinées aux besoins de l’humanité. Les gens ne peuvent vivre une véritable ressemblance humaine qu’en pratiquant selon les paroles de Dieu. Le fait que je puisse faire mon devoir dans l’Église est l’exaltation de Dieu, et faire mon devoir est ma mission et ma responsabilité. Je devrais faire mon devoir selon les exigences de Dieu, poursuivre sincèrement la vérité et vivre selon une certaine ressemblance humaine, et être une personne qui écoute Dieu et se soumet à Lui.

En mars 2023, j’ai été élue dirigeante d’Église. Sachant que le fait d’être une dirigeante était assez chargé et que je travaillais encore comme enseignante, j’avais toujours l’impression qu’il n’y avait pas assez d’heures dans la journée. J’avais dans l’idée de démissionner de mon poste d’enseignante, mais ensuite, je me suis demandé ce que mes proches et mes voisins penseraient de moi si je démissionnais. Me diraient-ils que j’étais stupide de renoncer à un si bon emploi ? Peut-être qu’ils médiraient ou ricaneraient derrière mon dos ! Ne deviendrais-je pas simplement la risée des vaines conversations des gens ? Plus j’y pensais, plus je m’inquiétais, et pendant un certain temps, je ne savais pas quoi faire. Plus tard, je suis tombée sur un passage des paroles de Dieu, et je me suis sentie éclairée. Dieu Tout-Puissant dit : « Si le statut social de quelqu’un est très bas, sa famille est très pauvre et qu’il a un niveau d’instruction bas, mais qu’il croit en Dieu de façon terre-à-terre et qu’il aime la vérité et les choses positives, alors, aux yeux de Dieu, sa valeur est élevée ou faible, noble ou vile ? Il est précieux. En adoptant ce point de vue, de quoi dépend la valeur d’une personne – qu’elle soit élevée ou faible, noble ou inférieure ? Cela dépend de la façon dont Dieu te voit. Si Dieu te voit comme quelqu’un qui poursuit la vérité, alors tu as de la valeur et tu es précieux – tu es un vase précieux. Si Dieu voit que tu ne poursuis pas la vérité et que tu ne te dépenses pas sincèrement pour Lui, alors tu es sans valeur et tu n’es pas précieux – tu es un vulgaire vase. Peu importe ton niveau d’instruction ou combien ton statut est élevé dans la société, si tu ne poursuis ou ne comprends pas la vérité alors ta valeur ne peut jamais être élevée ; même si de nombreuses personnes te soutiennent, t’exaltent et t’adorent, tu restes un méprisable minable. Alors pourquoi Dieu voit-Il les gens de cette façon ? Pourquoi une personne si “noble”, avec un statut social si élevé, avec tant de personnes qui l’apprécient et l’admirent, même avec un prestige si élevé, est-elle vue par Dieu comme basse ? Pourquoi la façon dont Dieu voit les personnes est-elle totalement contradictoire avec l’opinion que les personnes ont des autres ? Dieu Se place-t-Il Lui-même intentionnellement en opposition aux personnes ? Pas du tout. C’est parce que Dieu est vérité, Dieu est justice, alors que l’homme est corrompu et n’a ni vérité ni justice, et Dieu mesure l’homme selon Ses propres normes et Sa norme de mesure est la vérité. Cela peut paraître un peu abstrait de le dire, alors, pour le dire d’une autre manière, la norme d’évaluation de Dieu est basée sur l’attitude d’une personne envers Dieu, son attitude envers la vérité et son attitude envers les choses positives – ce n’est plus abstrait » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 7 : Ils sont malfaisants, insidieux et malhonnêtes (Partie I)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai pris conscience qu’être capable de se présenter devant Dieu aujourd’hui et de bien accomplir le devoir d’un être créé est la plus grande bénédiction. Dieu ne juge pas les gens en fonction de leur statut ou de leur position dans le monde, ou du nombre de personnes qui les admirent ou les adorent. Dieu regarde si une personne peut se présenter devant Lui, entendre Sa voix et accepter Son salut, et si une personne peut poursuivre la vérité dans sa foi et aimer les choses positives. Si une personne peut se présenter devant Dieu et agir selon Ses exigences, alors cette personne est précieuse aux yeux de Dieu. Dieu chérit de telles personnes. À l’inverse, si une personne a un statut social élevé et un grand pouvoir, mais ne se présente pas devant Dieu ou n’accepte pas Son salut, alors une telle personne est détestable pour Dieu, parce que les seules choses qu’elle vit sont des choses malfaisantes et négatives. Prendre conscience de cela m’a donné un grand sentiment de libération. Être capable de me dépenser pleinement pour Dieu est une bénédiction immense. Seul le fait de marcher sur le chemin de la poursuite de la vérité dans la maison de Dieu pour pouvoir voir les gens et les choses, se conduire, et agir selon les paroles de Dieu, peut rendre cette poursuite significative et précieuse. Ainsi, j’ai présenté ma démission à mon supérieur sans plus hésiter. Au bout d’un certain temps, ma démission a été approuvée, et je me suis consacrée à temps plein à mes devoirs dans l’Église. Je remercie Dieu de m’avoir sauvée des liens de la gloire, du gain et du statut, et de m’avoir aidée à trouver la bonne direction dans ma vie !


32. Comment je dois traiter mes transgressions

Par Jiang Lai, Chine

En 2020, je faisais mon devoir tout en poursuivant la gloire et le statut, en attaquant et en excluant les autres, ce qui interrompait et perturbait le travail de l’Église et j’ai été renvoyée. Je me suis sentie très négative, je pensais au mal immense que j’avais fait, au point d’être expulsée, et je me disais que je n’avais aucun espoir d’être sauvée. Plus tard, les dirigeants ont vu que j’avais une certaine réflexion et que j’avais compris mon comportement et le chemin sur lequel j’étais et ils se sont donc arrangés pour que je fasse de nouveau mes devoirs. J’ai été très surprise. Voyant que la maison de Dieu me donnait une nouvelle chance de faire mes devoirs, les larmes me sont montées aux yeux et mon cœur était empli de gratitude envers Dieu. Dans mon cœur, j’ai décidé : « Je dois faire correctement mes devoirs pour rattraper mes précédentes transgressions et je ne peux plus poursuivre la gloire et le statut et marcher sur le mauvais chemin comme avant. »

Plus tard, j’ai été faite responsable du travail d’évangélisation dans deux Églises. Au début, je n’ai pas saisi les principes du prêche de l’Évangile et j’ai rencontré de nombreux problèmes et difficultés dans mon travail que je ne savais pas comment résoudre, alors je priais Dieu dans mon cœur, et à chaque fois que j’avais du temps, j’employais mes efforts à penser à cela et à chercher les principes. Pendant les réunions, j’écoutais les frères et sœurs partager leurs expériences et leurs gains dans la prédication de l’Évangile. Je me sentais envieuse à la pensée que, tandis que les autres pouvaient recevoir la direction de Dieu en faisant leurs devoirs, il en était autrement pour moi, car j’étais quelqu’un qui avait commis de graves transgressions. Je sentais que, puisque Dieu me donnait encore l’occasion de me repentir, je devais travailler plus dur que les autres et je ne pouvais plus faire d’erreurs. J’allais d’une Église à l’autre tous les jours et même quand mes vertiges me jouaient des tours, je persistais dans mes devoirs sans repos, en pensant : « Tant que je consacre plus d’efforts à mes devoirs et que je ne commets pas de malfaisances ou que je ne cause pas de perturbations, je peux me rattraper pour mes précédentes transgressions et avoir encore une chance d’être sauvée. » Après quelque temps, le travail d’évangélisation dont j’étais responsable a commencé à montrer quelques résultats et les nouveaux arrivants ont pu assister normalement aux réunions. À cette époque, quand je parlais de mes gains dans la prédication de l’Évangile, le superviseur était d’accord avec mon échange, je me sentais heureuse et je pensais : « J’ai travaillé dur dans mes devoirs et j’ai gagné la reconnaissance des frères et sœurs, j’ai eu un éclairage dans l’échange pendant les réunions et je peux aussi sentir la direction du Saint-Esprit. Tant que je maintiens mon état actuel, que je mets encore plus d’application à faire mes devoirs, que je ne cause pas d’interruptions ou de perturbations et que je prépare davantage de bonnes actions, finalement, Dieu pourrait ne pas tenir compte de mes précédentes transgressions. » Plus tard, les dirigeants se sont arrangés pour que je sois responsable du travail d’évangélisation dans un plus grand nombre d’Églises et j’ai appris que certaines de ces Églises étaient très loin de chez moi. J’ai pensé à ma santé qui était mauvaise et je me suis dit que cela m’épuiserait à coup sûr si je continuais comme cela, alors j’ai songé à parler de ma situation aux dirigeants. Mais alors j’ai pensé : « Si je refuse mes devoirs, comment Dieu me verra-t-Il ? » Alors, je n’ai rien dit. Ensuite, pour me familiariser avec le travail plus rapidement, j’ai travaillé du matin au soir, même quand je me sentais mal, je me forçais à continuer et il arrivait que je demande aux sœurs de me pendre sur leur vélo pour m’emmener aux réunions. Parce que je restais souvent debout tard, ma santé s’est encore plus détériorée. Je me sentais très faible, mes bras et mes jambes devenaient mous et je pouvais seulement m’appuyer contre la tête de lit pour me forcer à assister aux réunions. En vérité, je me sentais très faible et je voulais rentrer à la maison pour récupérer, mais en voyant que le travail de l’Église nécessitait la coopération des gens, je m’inquiétais en me disant : « Si je rentre à la maison pour récupérer et si j’abandonne mes devoirs à ce moment crucial, comment Dieu me verra-t-Il ? Aurai-je encore un bel avenir ? Pourrais-je encore être sauvée ? » Alors peu importe que les choses se compliquent, je continuais à faire mes devoirs. Plus tard, grâce à un traitement, mon état s’est peu à peu amélioré.

Quelques mois plus tard, j’ai été sélectionnée pour être superviseuse du travail d’évangélisation. Confrontée à ce devoir, je me suis inquiétée de ne pas être à la hauteur de la tâche à cause de ma santé précaire, mais j’ai alors pensé : « Si je peux bien faire mes devoirs même quand je suis malade, peut-être Dieu pardonnera-t-Il mes précédentes transgressions, et alors j’aurai une chance d’être sauvée. » En gardant cela à l’esprit, je voulais me charger de ce devoir. Un jour, les dirigeants m’ont fait savoir que je devais assister à une réunion, mais l’après-midi précédent, mon état s’est brusquement aggravé. J’avais d’importantes douleurs à l’estomac, je me sentais faible, j’avais des maux de tête et je pouvais à peine bouger. Le docteur m’a prescrit une injection et m’a dit de rester au lit. À ce moment-là, mes sentiments étaient confus et je me suis demandé : « Pourquoi ma maladie s’est-elle encore aggravée ? Mes devoirs m’occupent tellement maintenant. Les sœurs avec qui je travaille sont occupées à prêcher l’Évangile tous les jours, or, à un moment aussi crucial, je suis incapable de faire mes devoirs. Dieu utilise-t-Il cet environnement pour me révéler et m’éliminer ? Si je ne peux réellement pas faire mes devoirs, quel avenir aurai-je ? » Le simple fait d’y penser me bouleversait, comme si j’avais été abandonnée par Dieu. À cause de l’injection, j’ai commencé à me sentir étourdie et j’ai sombré cette nuit-là dans un profond sommeil. Le matin suivant, comme je tournais toute cette affaire dans mon cœur, j’ai soudainement pensé aux paroles de Dieu : « C’est pendant un épurement douloureux que l’homme peut tomber le plus facilement sous l’influence de Satan, alors comment devrais-tu aimer Dieu pendant un tel épurement ? Tu devrais faire appel à ta volonté, mettre ton cœur devant Dieu et Lui consacrer tout le temps qui te reste. Quelle que soit la manière dont Dieu t’épure, tu devrais être en mesure de mettre la vérité en pratique pour satisfaire les intentions de Dieu, et tu devrais prendre sur toi de chercher Dieu et de chercher l’échange. À des moments comme ceux-là, plus tu seras passif, plus tu deviendras négatif et plus il te sera facile de régresser » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en faisant l’expérience de l’épurement que l’homme peut posséder l’amour véritable). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que plus on est dans la souffrance des épurements, plus on doit chercher la vérité et les intentions de Dieu. Je ne pouvais plus prendre en considération mon avenir et ma destination, je devais prier Dieu davantage et peu importe s’il y avait un bel avenir ou une bonne destination pour moi, j’étais prête à placer mon cœur devant Dieu et peu importe comment Dieu œuvrait, j’étais prête à me soumettre. J’avais l’impression que Dieu me regardait, attendant de moi que je me lève et que j’avance. Mon cœur s’est peu à peu apaisé, je me suis sentie plus à l’aise, j’ai voulu chercher la vérité dans cet environnement.

Un jour, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai gagné une certaine compréhension de mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Paul ne connaissait pas sa propre essence ou corruption, il connaissait encore moins sa propre rébellion. Il n’a jamais fait mention de son ignoble récalcitrance envers Christ, il n’avait pas non plus trop de regrets. Il a seulement offert une brève explication et, au fond de son cœur, il n’avait pas totalement cédé à Dieu. Bien qu’il soit tombé sur le chemin de Damas, il ne s’est pas profondément examiné. Il se contentait de travailler et ne considérait pas la connaissance de lui-même et le changement de son ancien tempérament comme les questions les plus cruciales. Il était satisfait simplement de dire la vérité, de subvenir aux autres pour soulager sa propre conscience et de ne plus persécuter les disciples de Jésus pour se consoler et se pardonner à lui-même ses péchés passés. L’objectif qu’il poursuivait n’était rien de plus qu’une future couronne et un travail temporaire, l’objectif qu’il poursuivait était une grâce abondante. Il n’a pas poursuivi suffisamment la vérité, de même qu’il n’a pas poursuivi le fait de progresser plus en profondeur dans la vérité qu’il n’avait pas comprise précédemment. La connaissance qu’il avait de lui-même peut donc être qualifiée de contrefaite, et il n’acceptait pas le châtiment ou le jugement. Qu’il ait été capable de travailler ne signifie pas qu’il possédait une connaissance de sa propre nature ou essence ; il se concentrait seulement sur les pratiques externes. Ses efforts étaient déployés, en outre, non pas vers le changement, mais vers la connaissance. Son travail était totalement la conséquence de l’apparition de Jésus sur le chemin de Damas. Ce n’était pas quelque chose qu’il avait décidé de faire au départ, non plus le travail qui s’était présenté après qu’il eut accepté l’émondage de son ancien tempérament. Peu importe la façon dont il a travaillé, son ancien tempérament n’a pas changé, et ainsi, son travail n’a pas expié ses péchés passés, mais a simplement joué un certain rôle au sein des Églises de l’époque. Pour un tel homme, dont l’ancien tempérament n’a pas changé – c’est-à-dire, qui n’a pas reçu le salut et avait encore moins la vérité –, il a été absolument impossible qu’il soit accepté par le Seigneur Jésus. […] Il a toujours pensé : “Je suis capable de travailler, je suis meilleur que la plupart des gens ; le fardeau du Seigneur m’importe plus qu’à quiconque, et personne ne se repent aussi profondément que moi, car la grande lumière a brillé sur moi, et je l’ai vue, et ainsi mon repentir est plus profond que tout autre.” À l’époque, c’est ce qu’il pensait dans son for intérieur. Au terme de son travail, Paul a dit : “J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, et la couronne de justice m’est réservée.” Son combat, son travail et sa course visaient totalement la couronne de justice, et il n’allait pas activement de l’avant. Bien qu’il ne fût pas superficiel dans son travail, on peut dire que son travail consistait tout simplement à se rattraper de ses erreurs, des accusations de sa conscience. Il espérait seulement achever son travail, terminer son parcours et mener son combat le plus tôt possible afin de pouvoir recevoir au plus tôt sa couronne de justice tant désirée. Ce qu’il souhaitait ardemment, ce n’était pas de rencontrer le Seigneur Jésus avec ses expériences et sa vraie connaissance, mais de terminer son travail le plus tôt possible afin de pouvoir recevoir les récompenses que lui avait values son travail quand il rencontrerait le Seigneur Jésus. Il utilisait son travail pour se consoler et pour conclure un accord en échange d’une future couronne. Ce qu’il cherchait, ce n’était pas la vérité ni Dieu, mais seulement la couronne. Comment une telle quête peut-elle satisfaire la norme ? Sa motivation, son travail, le prix qu’il a payé et tous ses efforts, tout ceci était rempli de ses rêves merveilleux et il a travaillé entièrement selon ses propres désirs. Dans tout son travail, il n’y avait pas la moindre volonté dans le prix qu’il a payé ; il concluait simplement un accord. Ses efforts n’étaient pas faits de son plein gré afin d’accomplir son devoir, mais ils étaient faits volontiers pour atteindre l’objectif de l’accord. Ces efforts ont-ils aucune valeur ? Qui pourrait faire l’éloge de ses efforts impurs ? Qui a un intérêt dans ces efforts ? Son travail était plein de rêves d’avenir, plein de plans merveilleux, et n’offrait aucun chemin par lequel changer le tempérament de l’homme. Une grande partie de sa générosité était feinte ; son travail ne donnait pas la vie, mais était une imposture de civilité ; c’était la conclusion d’un accord. Comment un travail de ce genre peut-il conduire l’homme sur le chemin du rétablissement de son devoir initial ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le succès ou l’échec dépendent du chemin que l’homme emprunte). Dieu a exposé que Paul n’avait pas de réelle compréhension de ses actes malfaisants passés touchant la persécution du Seigneur Jésus et l’arrestation de Ses disciples, pas plus qu’il n’a vraiment compris l’essence de sa résistance à Dieu. Il s’est simplement contenté de savoir qu’il avait tort et qu’il ne ferait plus de telles choses à l’avenir pour résister à Dieu. Puis il a essayé d’expier ses péchés par des actes ostensibles de sacrifice, de dépense de soi et par un dur labeur. À la fin, il a même prétendu qu’une couronne de justice lui était réservée. J’ai pris conscience que les actes de sacrifice et de dépense de Paul n’étaient pas l’accomplissement du devoir d’un être créé, pas plus qu’ils n’étaient une véritable repentance, mais ils étaient plutôt une tentative d’utiliser son travail pour expier ses péchés et l’échanger contre une couronne de justice. C’était de l’hypocrisie et c’était une tentative de tromper Dieu et de marchander avec Lui. J’ai réfléchi à mes devoirs passés, quand je poursuivais la réputation et le statut, interrompant et perturbant le travail de l’Église, et que je commettais des transgressions, mais que je ne réfléchissais pas profondément sur mes transgressions et ne les connaissais pas, pas plus que je ne me sentais souvent redevable envers Dieu ou envers mes frères et sœurs à cause de cela. Je voyais seulement les dommages causés au travail de l’Église et l’impact sur mes frères et sœurs. J’ai pris conscience que j’avais résisté à Dieu et que j’affronterais Sa punition si je continuais comme cela et j’ai commencé à avoir peur. Ainsi, quand je me suis remise à faire mes devoirs, j’ai travaillé dur et je me suis dépensée, en acceptant tous les devoirs que l’Église arrangeait pour moi et en m’y soumettant. Même quand j’étais si malade que je tenais à peine debout, je persistais à faire mes devoirs. Tous mes sacrifices visaient à expier mes péchés, dans le vain espoir qu’un jour, je pourrais les échanger contre le pardon et des récompenses de Dieu. J’ai pris conscience que mes sacrifices, mes dépenses et mon dur labeur n’étaient pas sincères, qu’ils étaient encore moins l’accomplissement du devoir d’un être créé. Comme Paul, mes actions étaient destinées à expier mes péchés et à compenser mes transgressions passées et elles étaient finalement la poursuite d’une fin favorable et d’une destination. J’utilisais des sacrifices, des dépenses et un dur labeur apparents dans le vain espoir de les échanger contre la grâce et les bénédictions de Dieu, une bonne fin et une bonne destination, ce qui avait pour résultat une relation purement intéressée avec Dieu. J’ai réfléchi au fait que mes précédentes perturbations et interruptions m’avaient presque conduite à l’expulsion, parce que depuis que je croyais en Dieu, j’avais poursuivi la gloire, le gain et le statut. Voyant que Xiaoyu, la sœur qui était ma partenaire, était meilleure que moi, je me sentais éclipsée, comme si mon auréole avait été arrachée, ce qui provoquait chez moi des sentiments de jalousie, de rejet et de jugement contre elle. Je savais que Xiaoyu était nouvellement nommée dirigeante et n’était pas familiarisée du tout avec le travail, alors quand la direction supérieure nous a demandé d’assister aux réunions pour analyser les problèmes de travail, j’ai mis un point d’honneur à ce qu’elle y assiste, pensant qu’elle se mettrait dans l’embarras si elle ne trouvait rien à dire, que les dirigeants verraient qu’elle n’était pas aussi géniale que ça, et que cela l’empêcherait d’occuper le devant de la scène. Quand Xiaoyu a souligné mes problèmes de travail, j’ai eu l’impression d’avoir perdu la face, mais plutôt que de réfléchir à moi-même, je me suis emparée de sa corruption pour la crier sur tous les toits, ce qui fait que les autres l’ont isolée. Plus tard, ma sécurité a été compromise et je n’ai pu faire mes devoirs que depuis chez moi. Tandis que Xiaoyu sortait tous les jours pour le travail et que les frères et sœurs voulaient échanger avec elle, j’ai eu encore plus fortement l’impression qu’elle me volait la vedette et ma jalousie s’est alors intensifiée tout comme mes préjugés contre elle. À l’approche de l’élection annuelle de l’Église, je me suis emparée des problèmes de Xiaoyu pour les exagérer, proclamant qu’elle ne convenait pas pour participer à l’élection. De cette façon, j’espérais m’assurer que personne ne menace mon statut. J’ai perturbé le processus de l’élection et causé un tort significatif à Xiaoyu. Ces actions révélaient mon tempérament malintentionné et démontraient que j’étais sur un chemin d’antéchrist. Je n’ai pas réfléchi à cela pour reconnaître ma nature satanique qui s’opposait à Dieu, je ne me suis pas non plus repentie et je n’ai pas changé, mais au contraire, j’ai cherché à expier mes transgressions par des souffrances et des dépenses apparentes, espérant les échanger contre une bonne destination. J’étais secrètement en train de marchander avec Dieu et c’était, en essence, une tentative de tromper Dieu. Continuer sur ce chemin ne me permettrait pas d’expier mes péchés, mais seulement d’accumuler des actes malfaisants et au final je serais punie par Dieu pour Lui avoir résisté. En regardant le chemin que j’avais pris en croyant en Dieu pendant de nombreuses années, j’ai soudain senti que ma poursuite au fil des ans avait été complètement absurde et à ce moment-là, j’ai éprouvé du dégoût et de la haine envers moi-même. Je me serais donné des gifles. Mais pourquoi donc n’avais-je pas poursuivi la vérité, tout simplement !

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu et j’ai gagné une certaine compréhension de ma nature-essence. Dieu dit : « Ces jours-ci, la plupart des gens sont dans ce genre d’état : afin de gagner des bénédictions, je dois me dépenser pour Dieu et payer un prix pour Lui. Afin de gagner des bénédictions, je dois tout abandonner pour Dieu ; je dois exécuter ce qu’Il m’a confié et je dois accomplir mon devoir correctement. Cet état est dominé par l’intention de gagner des bénédictions, ce qui est un exemple du fait de se dépenser entièrement pour Dieu dans le but d’obtenir des récompenses de Sa part et de gagner une couronne. Ces gens-là n’ont pas la vérité dans leur cœur, et il est certain que leur compréhension consiste simplement en quelques formules et doctrines dont ils font étalage partout où ils vont. Leur chemin est celui de Paul. La foi de ces gens-là est un acte de labeur constant et, au fond, ils pensent que plus ils en font, plus cela prouvera leur loyauté envers Dieu ; que plus ils en font, plus il est certain qu’Il sera satisfait ; que plus ils en font, plus ils mériteront de se voir offrir une couronne devant Dieu et plus grandes seront les bénédictions qu’ils obtiendront. Ils pensent que s’ils peuvent endurer la souffrance, prêcher et mourir pour Christ, s’ils peuvent sacrifier leur propre vie et s’ils peuvent exécuter tous les devoirs que Dieu leur a confiés, ils seront alors ceux qui gagnent d’immenses bénédictions, et ils seront assurés de se voir offrir des couronnes. C’est précisément ce que Paul s’imaginait et ce qu’il cherchait. Voilà exactement le chemin qu’il a suivi, et c’est en étant guidé par de telles pensées qu’il a travaillé pour servir Dieu. Ces pensées et ces intentions ne tirent-elles pas leur origine d’une nature satanique ? C’est exactement comme les humains mondains, qui croient que pendant qu’ils sont sur terre, ils doivent courir après le savoir, et qu’après l’avoir obtenu, ils peuvent se démarquer, devenir fonctionnaires et avoir un statut. Ils se disent qu’une fois qu’ils ont un statut, ils peuvent réaliser leurs ambitions et faire atteindre un certain niveau de prospérité à leurs entreprises et affaires familiales. Les non-croyants ne suivent-ils pas tous ce chemin ? Ceux qui sont dominés par cette nature satanique ne peuvent qu’être comme Paul dans leur foi. Ils se disent : “Je dois renoncer à tout pour me dépenser pour dieu. Je dois être loyal devant dieu et, au bout du compte, je recevrai de grandes récompenses et de magnifiques couronnes.” Cette attitude est la même que celle des gens mondains qui poursuivent des choses mondaines. Ils ne sont pas du tout différents et ils sont soumis à la même nature. Quand les gens ont ce genre de nature satanique, dans le monde, ils chercheront à obtenir savoir, apprentissage, statut et à se démarquer. S’ils croient en Dieu, ils chercheront à obtenir de grandes couronnes et de grandes bénédictions. Si les gens ne poursuivent pas la vérité quand ils croient en Dieu, ils sont sûrs d’emprunter ce chemin. C’est un fait immuable, c’est une loi naturelle. Le chemin qu’empruntent les gens qui ne poursuivent pas la vérité est diamétralement opposé à celui de Pierre » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment suivre la voie de Pierre). J’ai vu mon état tel qu’il était exposé par Dieu. J’avais tout abandonné pour faire mon devoir pour des bénédictions, j’avais souffert et payé un prix pour gagner des bénédictions, j’avais persisté dans mon devoir alors que j’étais malade et j’avais fait tout ce que je pouvais pour bien accomplir mon devoir pour des bénédictions. J’avais agi de façon spécialement obéissante et accommodante pour des bénédictions. Tout ce que je faisais était mené par le désir de recevoir des bénédictions. Quand j’avais perturbé le travail de l’Église dans mon devoir, j’avais cru laisser des taches et commettre des transgressions devant Dieu et j’avais pensé que je serais confrontée à la punition de Dieu si je ne me rachetais pas. Par conséquent, je n’avais pas osé négliger mon devoir. Quand j’avais des vertiges en faisant mon devoir, je prenais des médicaments pendant que je faisais mon devoir, en pensant que c’était de la loyauté envers Dieu. Quand je constatais certains résultats dans mon devoir et quand je voyais la direction de Dieu, j’avais l’impression que des bénédictions étaient accessibles, alors mon enthousiasme pour mon devoir devenait encore plus fort et je travaillais souvent sans me plaindre, même quand j’étais malade. Cette souffrance était devenue mon capital et je croyais qu’après tout ce que j’avais donné, Dieu m’approuverait et me ferait grâce. Mais ensuite, quand ma maladie s’était aggravée, je m’étais sentie abattue, j’avais commencé à me plaindre et j’avais pensé : « Pourquoi suis-je si malade quand je veux faire mon devoir ? Si je ne peux pas faire mon devoir, comment puis-je être sauvée ? » Mes transgressions passées semblaient être une profonde faille entre Dieu et moi, ce qui me donnait l’impression que mes chances d’être sauvée étaient lointaines, et qui me faisait croire que travailler plus pour me racheter serait la seule chose qui comblerait ce vide et une fois encore me permettrait d’obtenir la miséricorde de Dieu et d’être sauvée. À ce moment-là, j’ai pris conscience que je n’avais pas du tout compris la vérité, pas plus que je n’avais une véritable compréhension de Dieu. J’avais cru par erreur que plus on souffre en faisant son devoir, plus on peut satisfaire Dieu, alors, même quand mon corps avait franchi son point de rupture, je ne m’étais pas reposée, en pensant que si je travaillais pendant que j’étais malade, en me voyant souffrir, Dieu m’approuverait et me bénirait. La vérité, c’est que les exigences de Dieu pour les gens ne sont pas élevées. Il demande simplement aux gens de faire leurs devoirs selon leurs capacités. Pourtant, c’était comme si mes pensées avaient été obscurcies et j’avais pratiqué sans relâche selon mes notions et mes imaginations jusqu’à épuiser mon corps au-delà de son point de rupture et j’avais encore reproché à Dieu de ne pas me protéger, rejetant toute la responsabilité sur Lui. J’étais vraiment déraisonnable et je faisais des accusations infondées ! J’ai pris aussi conscience que la maladie à laquelle j’étais confrontée n’était pas une façon de Dieu de m’éliminer, mais plutôt une réflexion de mes mauvaises intentions et du mauvais chemin. Dieu utilisait cet environnement pour révéler mon tempérament et mes lacunes, me permettant de me reconnaître et de réfléchir sur moi-même. Dieu était en train de me sauver. Or je ne cherchais pas le but de Dieu, mais, au contraire, je ne Le comprenais pas et je me plaignais de Lui. Je manquais vraiment de conscience et de raison. J’éprouvais un profond regret dans mon cœur et j’ai prié Dieu en pleurant : « Dieu, durant cette année passée, Tu as arrangé les circonstances pour me purifier et me sauver, pourtant, je n’ai pas du tout cherché Ton intention. Au contraire, j’ai toujours poursuivi les bénédictions et je ne T’ai même pas compris. J’ai été tellement égoïste et méprisable et je Te dois tant. Je veux me repentir et changer. »

Plus tard, j’ai entendu un hymne des paroles de Dieu, ce qui m’a beaucoup aidée.

Le succès ou l’échec dépend de la quête de l’homme

1  En tant qu’être créé, l’homme doit chercher à bien accomplir le devoir d’un être créé et chercher à aimer Dieu sans faire d’autres choix, car Dieu est digne de l’amour de l’homme. Ceux qui cherchent à aimer Dieu ne devraient pas chercher à obtenir un quelconque avantage personnel ou chercher à parvenir à leurs aspirations personnelles ; c’est la manière la plus correcte de poursuivre. Si c’est la vérité que tu cherches, que tu mets en pratique, et si ce que tu obtiens, c’est un changement dans ton tempérament, alors le chemin que tu empruntes est le bon chemin.

2  Si ce que tu cherches, ce sont les bénédictions de la chair, et si ce que tu mets en pratique, c’est la vérité de tes propres notions, et s’il n’y a aucun changement dans ton tempérament, si en plus tu n’es absolument pas soumis à Dieu dans la chair et vis toujours dans le flou, alors ce que tu cherches te conduira sûrement en enfer, car le chemin que tu empruntes est le chemin de l’échec. Que tu sois rendu parfait ou éliminé dépend de ta propre poursuite, ce qui revient aussi à dire que le succès ou l’échec dépendent du chemin que l’homme emprunte.

– La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le succès ou l’échec dépendent du chemin que l’homme emprunte

J’ai écouté cet hymne encore et encore et mon cœur s’est senti plus lumineux. J’ai pris conscience que Dieu ne tient pas compte de la quantité de travail que fait une personne ou de sa souffrance apparente, mais plutôt de la question de savoir si une personne poursuit le fait d’aimer et de satisfaire Dieu, si elle fait son devoir selon les vérités-principes et si son tempérament corrompu a changé. Comme Pierre qui a poursuivi la vérité et a finalement réussi à aimer Dieu au plus haut point et à Lui obéir jusqu’à la mort et donc à vivre dans la ressemblance correcte d’un être créé. C’est ce que Dieu approuve. Mais si on poursuit continuellement des bénédictions, en se concentrant seulement sur le travail et en souffrant pour Dieu, sans chercher la vérité ou sans agir selon les principes dans ses devoirs et qu’on peut malgré tout avoir des exigences envers Dieu et marchander avec Lui, en ne changeant pas son tempérament corrompu, alors c’est un chemin d’échec. J’ai aussi compris que l’œuvre de Dieu aujourd’hui est de restaurer la conscience et la raison de l’humanité, pour que les gens puissent écouter les paroles de Dieu, Lui obéir et L’adorer. Voilà l’apparence correcte d’un être créé. Reconnaître cela m’a soulagée et j’ai compris comment passer aux étapes suivantes de mon chemin. Plus tard, pendant mon devoir, j’ai consciemment réfléchi sur moi-même quand j’étais confrontée à quelque chose, en considérant les idées incorrectes que j’avais et les tempéraments corrompus que j’avais révélés, je me suis ouverte sur mon état avec les sœurs qui sont mes partenaires et j’ai cherché les paroles de Dieu pour pratiquer et entrer dedans. Par cette pratique, j’ai gagné une certaine compréhension de mes tempéraments corrompus et les résultats de mon travail se sont améliorés.

Plus tard, je me suis demandé comment j’avais toujours été contrainte par mes transgressions et je me suis demandé comment je devais traiter ce problème. Un jour, je suis tombée sur un passage des paroles de Dieu et j’ai trouvé un chemin de pratique. Dieu Tout-Puissant dit : « Il y a forcément beaucoup de gens qui ont commis une transgression ou une autre, grande ou petite, mais il y en a probablement très peu qui ont commis des transgressions graves, le genre de transgression qui dépasse les limites morales. Nous ne parlerons pas ici de ceux qui ont commis diverses autres transgressions, nous parlerons simplement de ce que devraient faire les personnes qui ont commis des transgressions graves et qui ont commis le genre de transgression qui dépasse les limites morales et l’éthique. Quant aux personnes qui ont commis de graves transgressions, et Je parle ici de transgressions qui dépassent les limites morales, cela ne concerne pas le fait d’offenser le tempérament de Dieu ou de violer Ses décrets administratifs. Est-ce que vous comprenez ? Je ne parle pas des transgressions qui offensent le tempérament de Dieu, Son essence ou Son identité et Son statut et Je ne parle pas des transgressions qui sont blasphématoires contre Dieu. Ce dont Je parle, c’est des transgressions qui dépassent les limites morales. Il y a aussi quelque chose à dire sur la façon dont les personnes qui ont commis de telles transgressions peuvent résoudre leur émotion de déprime. De telles personnes peuvent suivre deux chemins, et c’est simple. Premièrement, si au fond de toi, tu as le sentiment que tu peux te détacher de ce que tu as fait, ou si tu as l’opportunité de t’excuser auprès de l’autre personne et de te rattraper, alors tu peux aller te rattraper et t’excuser, et des sentiments de paix et de sérénité reviendront dans ton esprit. Si tu n’as pas l’opportunité de le faire, si ce n’est pas possible, que tu parviens vraiment à connaître ton propre problème au plus profond de ton cœur, que tu te rends compte à quel point ce que tu as fait est grave et que tu éprouves vraiment des remords, alors tu devrais venir devant Dieu pour te confesser et te repentir. Chaque fois que tu penses à ce que tu as fait et que tu te sens incriminé, ce qui est précisément le moment où tu devrais venir devant Dieu pour te confesser et te repentir, tu dois apporter ta sincérité et tes vrais sentiments pour recevoir l’absolution et le pardon de Dieu. Et comment peux-tu être absous et pardonné par Dieu ? Cela dépend de ton cœur. Si tu te confesses vraiment, que tu reconnais vraiment ton erreur et ton problème et qu’il s’agisse d’une transgression que tu as commise ou d’un péché, tu adoptes une attitude de véritable confession, tu éprouves une véritable haine pour ce que tu as fait et tu fais vraiment volte-face pour ne plus jamais faire cette mauvaise chose, alors, un jour, tu recevras l’absolution et le pardon de Dieu, c’est-à-dire que Dieu ne déterminera plus ton issue en Se basant sur les choses ignorantes, stupides et sales que tu as faites auparavant. Lorsque tu atteindras ce niveau, Dieu oubliera complètement l’affaire : tu seras comme les autres personnes normales, sans la moindre différence. Cependant, le principe est que tu dois être sincère et avoir une véritable attitude de repentance, comme David. Combien de larmes David a-t-il versées pour la transgression qu’il a commise ? Un nombre incalculable de larmes. Combien de fois a-t-il pleuré ? Un nombre incalculable de fois. Les larmes qu’il a versées peuvent être décrites par ces mots : “Chaque nuit ma couche est baignée de mes larmes.” Je ne sais pas à quel point ta transgression est grave. Si elle est vraiment grave, tu devras peut-être pleurer jusqu’à ce que ton lit flotte sur l’eau de tes larmes. Tu devras peut-être te confesser et te repentir à ce niveau avant de pouvoir recevoir le pardon de Dieu. Si tu ne le fais pas, alors Je crains que ta transgression devienne un péché aux yeux de Dieu et que tu n’en sois pas absous. Tu aurais alors des ennuis et il ne servirait à rien d’en dire plus. Par conséquent, la première étape pour recevoir l’absolution et le pardon de Dieu est que tu dois être sincère et prendre des mesures concrètes pour vraiment te confesser et te repentir » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (2)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que quand je fais face à mes transgressions, je dois d’abord venir devant Dieu, me confesser à Lui et réfléchir sur moi-même. Ensuite, je dois chercher la vérité concernant mes transgressions pour atteindre une véritable compréhension et me haïr moi-même, ainsi devenir vraiment capable de me repentir. Tout comme David, qui, après avoir commis une transgression, a pu véritablement regretter son action, se repentir devant Dieu et ne plus jamais en commettre une. Ce cœur sincère de repentance était si précieux ! Je ne pouvais plus échapper à mes transgressions. Je devais confesser mes péchés à Dieu et me repentir, en m’assurant que je ne commette pas de tels actes à l’avenir. Plus tard, quand je me suis trouvée à poursuivre la gloire et le statut en faisant mon devoir, j’ai prié Dieu en Lui demandant de me maudire et de me punir, pour que je ne puisse plus agir selon mes tempéraments corrompus. Par cette pratique, ma détermination à me rebeller contre ma chair est devenue plus forte. Dans le passé, j’étais très soucieuse de la façon dont les autres me percevaient et je voulais toujours protéger mon image dans le cœur des autres. Mais maintenant, je me suis consciemment ouverte et j’ai exposé ma corruption, et à travers cette pratique, je me suis sentie à l’aise et en paix dans mon cœur. Quand je fais face à des problèmes dans mon devoir, je suis maintenant capable de chercher sciemment les paroles et les principes de Dieu, je ne suis plus contrainte par mes transgressions passées et je me sens beaucoup plus libérée dans mon cœur.

Cette maladie a révélé mes points de vue fallacieux et cela m’a fait voir le mauvais chemin que j’avais emprunté dans ma foi. Sans ces circonstances, je n’aurais gagné aucune conscience de moi et j’aurais continué sur ce chemin, je n’aurais finalement rien réalisé et j’aurais été éliminée. En avançant, je veux pratiquer selon les paroles de Dieu et faire le devoir d’un être créé pour satisfaire le cœur de Dieu et Lui rendre Son amour.


33. Après avoir vu de nombreuses personnes être révélées et éliminées

Par Yi Xin, Chine

En février 2023, à cause de la trahison d’un Judas, la police est venue chez moi pour m’interroger sur ma foi en Dieu. Voyant que je ne pouvais pas marcher à cause d’une nécrose du fémur, ils ne m’ont pas emmenée. À ce moment-là, je ne pouvais faire aucun devoir, et à cause des dangers dans ma situation, les frères et sœurs ne pouvaient pas venir chez moi. Au début, je savais que ce genre de situation était permis par Dieu, mais quand j’ai compris que je ne pouvais plus faire mes devoirs, ni même rendre service, je me suis demandé si Dieu n’était pas en train de me révéler et de m’éliminer à travers cette situation. Je pensais aussi au fait que de nombreuses personnes dans l’Église avaient été révélées et éliminées les unes après les autres ces dernières années. Prenons l’exemple de Wang Tao. Son devoir portait sur les textes croyait en Dieu depuis de nombreuses années, avait renoncé à la jeunesse et au mariage, ne s’était jamais marié, même dans la quarantaine ou la cinquantaine, et faisait toujours son devoir loin de chez lui. Mais il a finalement été révélé comme incrédule et exclus. Il y avait aussi Li Li, qui, après avoir cru en Dieu pendant peu de temps, a quitté l’entreprise familiale pour se concentrer sur sa foi. Peu importe comment le monde la calomniait et se moquait d’elle, ou comment son fils s’opposait à elle, elle continuait à faire son devoir. Elle a beaucoup souffert et a payé le prix en répandant l’évangile et en gagnant quelques personnes. Mais à la fin, elle a été révélée comme une personne malfaisante et exclue. Et il y avait aussi plusieurs personnes qui ont été exclues pour avoir joué les Judas après avoir été découverts. Voyant toutes ces visages familiers être révélés et éliminés les uns après les autres, j’ai ressenti que l’œuvre de Dieu était vraiment arrivée au point où chacun est classé selon son espèce. Et bien que l’Église ne m’ait pas expulsée, le fait que Dieu m’élimine à travers cette situation signifiait qu’Il ne voulait plus de moi. En pensant à cela, je me suis sentie très négative et triste, et aussi perplexe. Dieu n’a-t-Il pas choisi autant de personnes dans le but de les sauver ? Pourquoi finissaient-elles par être révélées et éliminées les unes après les autres ? De cette manière, à la fin de l’œuvre de Dieu, il n’en resterait plus beaucoup. Est-ce vraiment l’intention de Dieu ? Surtout lorsque je lisais dans les paroles de Dieu sur l’accomplissement des devoirs, je me disais : « Je ne peux même plus marcher maintenant, comment pourrais-je accomplir mes devoirs ? Dieu scrute les profondeurs des cœurs ; Il doit savoir que je suis trop corrompue, alors Il m’a éliminée par la maladie. À quoi bon poursuivre la vérité avec diligence ? Il n’y aura pas de salut pour moi à l’avenir, et il n’y aura ni bon dénouement ni destination. » Je suis devenue tellement négative que je ne voulais plus rien faire. Je n’avais pas envie de lire les paroles de Dieu, et je ne savais pas quoi dire lorsque je priais Dieu. Je pleurais souvent à cause de ma négativité. Je savais que mon état n’était pas bon, et je ne voulais pas continuer à être si négative. Alors, j’ai prié Dieu en disant : « Dieu, mon état est très mauvais. J’ai l’impression que Tu ne veux plus de moi et que Tu m’as éliminée. Dieu, s’il Te plaît, aide-moi à comprendre Ton intention et guide-moi pour sortir de cet état négatif. » J’ai continué à prier Dieu à plusieurs reprises.

Plus tard, je suis tombée sur ce passage des paroles de Dieu : « Le travail d’Église a été extrêmement chargé ces dernières années, si bien que, de façon relativement fréquente, des membres de chaque groupe ont été transférés, réaffectés, révélés, éliminés ou nettoyés. Au cours de la réalisation de ce travail, les transferts de membres des équipes ont été particulièrement fréquents et de grande ampleur. Cependant, indépendamment du nombre de transferts et de la mesure dans laquelle les choses changent, la détermination à poursuivre la vérité de ceux qui croient vraiment en Dieu et qui Le désirent sincèrement ne change pas, leur désir d’obtenir le salut ne change pas, leur foi en Dieu ne décline pas, ils se développent sans cesse dans la bonne direction et jusqu’à présent, ils n’ont pas cessé de persévérer dans l’accomplissement de leurs devoirs. Il y a ceux qui sont encore bien meilleurs que cela et qui, en étant constamment réaffectés, trouvent leur juste place et apprennent à chercher les principes dans leur devoir. En revanche, ceux qui ne poursuivent pas la vérité, qui n’ont aucun amour pour les choses positives et qui ressentent de l’aversion pour la vérité, ne font pas bien les choses. Certains, actuellement, se forcent à continuer d’accomplir leurs devoirs, alors que leur état intérieur est déjà totalement en désordre et qu’ils sont complètement déprimés et négatifs. Ils n’ont cependant pas encore quitté l’Église et semblent croire en Dieu, et ils accomplissent tout de même leurs devoirs, mais en réalité, leur cœur a changé et ils ont quitté Dieu et L’ont abandonné. Certains se marient et retournent vivre leur vie chez eux […]. Certains continuent de poursuivre leur rêve de devenir riches. D’autres continuent de poursuivre une carrière officielle et réalisent leur rêve de devenir fonctionnaires ou bureaucrates. Certains poursuivent la prospérité en ayant des enfants, ils se marient et fondent une famille. D’autres sont traqués à cause de leur croyance en Dieu, ils sont persécutés pendant des années jusqu’à ce qu’ils deviennent faibles et malades, et puis ils abandonnent leurs devoirs et retournent chez eux vivre les années qu’il leur reste à vivre. La situation de chacun est différente. Certains partent de leur plein gré et leur nom est retiré de la liste, certains sont des incrédules qui sont exclus, et d’autres commettent toutes sortes d’actes malfaisants et sont expulsés. Qu’ont donc tous ces gens au fond d’eux-mêmes ? Quelle est leur essence ? L’avez-vous vu clairement ? […] Donc, quand ils ont commencé à croire en Dieu, ils étaient pleins d’enthousiasme, ils avaient renoncé à leur foyer, à leur emploi et souvent, ils ont fait des offrandes et ont assumé des travaux à risque pour la maison de Dieu. Quelle que soit la façon dont on les considérait, ils se dépensaient tous sincèrement pour Dieu. Alors, comment se fait-il qu’ils aient changé, maintenant ? Est-ce parce que Dieu ne les a pas aimés et les a utilisés depuis le début ? (Non.) Dieu traite tout le monde équitablement et de façon égale, et Il donne des opportunités à tous. Tous vivaient la vie d’Église, mangeaient et buvaient les paroles de Dieu et vivaient approvisionnés, abreuvés et guidés par Dieu, alors comment se fait-il qu’ils aient autant changé ? À voir leur comportement quand ils ont commencé à croire en Dieu et leur comportement au moment où ils ont quitté l’Église, c’est comme s’il s’agissait de personnes différentes. Est-ce Dieu qui leur a fait perdre espoir ? Ont-ils été amèrement déçus par la maison de Dieu ou par les actes de Dieu ? Est-ce que Dieu, les paroles que Dieu prononce ou l’œuvre que Dieu accomplit ont porté atteinte à leur dignité ? (Non.) Alors, quelle en est donc la raison ? Qui peut expliquer cela ? […] (Dieu, je pense que quand ces gens ont commencé à croire en Dieu, ils ont compté sur leur enthousiasme et sur leurs bonnes intentions et ils ont été capables de faire certaines choses, mais maintenant, la maison de Dieu traite tout son travail avec de plus en plus de sérieux. Elle exige des gens qu’ils agissent conformément aux vérités-principes. Mais ces gens n’acceptent pas la vérité, ils deviennent incontrôlables et font ce qui leur plaît quand ils accomplissent leurs devoirs, et ils sont souvent émondés. Ils ont donc de plus en plus le sentiment qu’ils ne peuvent pas continuer à faire dans l’à-peu-près comme ils le font, et ils finissent par quitter la maison de Dieu. Je pense que c’est là une des raisons.) Ils ne peuvent pas continuer à faire dans l’à-peu-près comme ils le font : est-ce exact ? (Oui.) Ils ne peuvent pas continuer à faire dans l’à-peu-près comme ils le font : c’est ce que l’on peut dire à propos des gens qui font les choses dans l’à-peu-près. Il y a des gens qui se mettent à croire en Dieu et qui ne font pas dans l’à-peu-près, qui sont très sérieux, qui traitent cette question très sérieusement, alors comment se fait-il qu’ils n’aient pas continué ? (Parce que, de par leur nature même, ces gens n’aiment pas la vérité. Ils se sont mis à croire en Dieu pour recevoir des bénédictions. Ils voient que la maison de Dieu parle sans cesse de la vérité, ils ressentent de l’aversion pour la vérité et résistent à la vérité, ils sont de moins en moins disposés à assister à des réunions et à écouter des sermons, et c’est ainsi qu’ils se trouvent exposés.) C’est là un genre de situation et il y a beaucoup de gens comme cela. Il y a aussi des gens qui accomplissent toujours leurs devoirs de façon négligente, qui n’accomplissent jamais bien leur devoir et n’en assument pas la responsabilité, quel que soit le devoir qu’ils accomplissent. Ce n’est pas qu’ils n’en soient pas capables, ni que leur calibre ne soit pas à la hauteur de la tâche, c’est qu’ils sont désobéissants et qu’ils ne font pas les choses conformément à ce qu’exige la maison de Dieu. Ils font toujours les choses comme bon leur semble, jusqu’à finalement provoquer des interruptions et des perturbations parce qu’ils font n’importe quoi et agissent à leur guise. Ils ont beau être émondés, ils ne se repentent pas, si bien qu’ils finissent par être renvoyés. Ces gens qui sont renvoyés ont un tempérament incroyablement odieux et sont d’une humanité arrogante. Où qu’ils aillent, ils veulent avoir le dernier mot, ils méprisent tout le monde et ils se comportent comme des tyrans, jusqu’à ce qu’ils soient finalement exclus. Certaines personnes, après avoir été remplacées et éliminées, ont le sentiment que rien ne se déroule sans problème pour elles, où qu’elles aillent, et que personne ne les estime plus ou ne leur prête plus attention. Personne ne les tient plus en haute estime, elles ne peuvent plus avoir le dernier mot, elles ne peuvent pas obtenir ce qu’elles veulent et elles n’ont aucun espoir d’acquérir le moindre statut, et encore moins de recevoir des bénédictions. Elles ont le sentiment qu’elles ne pourront plus faire dans l’à-peu-près dans l’Église, elles ne s’y intéressent plus et donc elles choisissent de partir, il y a de nombreuses personnes comme elles » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (4)). « La route de la croyance en Dieu est rocailleuse et accidentée. C’est ordonné par Dieu. Quoi qu’il arrive, que ce soit ou non comme le souhaitent les gens, que ce soit conforme ou non à leurs notions et à leur imagination, ou que cela soit prévisible ou non pour eux, ce qui arrive ne peut être dissocié de la souveraineté de Dieu et de Son orchestration. Que Dieu fasse tout ce qu’Il fait est significatif, en ce sens que cela permet aux gens d’en tirer une leçon et de connaître la souveraineté de Dieu. Le but de la connaissance de la souveraineté de Dieu n’est pas que les gens résistent à Dieu, ni que les gens, ayant compris Dieu, aient plus de pouvoir et de capital pour rivaliser avec Lui. C’est plutôt que lorsqu’il leur arrive quelque chose, les gens doivent apprendre à l’accepter de Dieu, chercher la vérité pour le comprendre, puis pratiquer la vérité pour parvenir à une véritable soumission et développer une vraie foi en Lui. Comprenez-vous cela ? (Oui.) Eh bien, comment le mettez-vous en pratique ? Votre chemin de pratique concernant de telles choses est-il correct ? Traitez-vous chaque chose qui vous arrive avec un cœur de soumission et une attitude de recherche de la vérité ? Si vous êtes quelqu’un qui poursuit la vérité, vous aurez un tel état d’esprit. Quoi qu’il vous arrive, vous l’accepterez de Dieu et vous continuerez à chercher la vérité, à saisir Ses intentions et à considérer les gens et les choses sur la base de Ses paroles. Dans toutes les choses qui vous arrivent, vous pourrez expérimenter et connaître l’œuvre de Dieu, et vous serez capables de vous soumettre à Lui. Si vous n’êtes pas quelqu’un qui cherche la vérité, alors quoi qu’il vous arrive, vous n’y ferez pas face conformément aux paroles de Dieu et vous ne chercherez pas non plus la vérité. Vous ferez dans l’à-peu-près, sans gagner aucune vérité. Dieu rend les gens parfaits en arrangeant nombre de choses qui ne sont pas conformes à leurs notions, afin de les entraîner à chercher la vérité, à comprendre Ses actes et à voir Sa toute-puissance et Sa sagesse, de sorte que leur vie grandisse peu à peu. Pourquoi ceux qui poursuivent la vérité font-ils l’expérience de l’œuvre de Dieu, gagnent-ils la vérité et sont-ils parfaits par Dieu, alors que ceux qui ne le font pas sont éliminés ? C’est parce que ceux qui poursuivent la vérité peuvent la chercher quoi qu’il leur arrive, ils ont donc l’œuvre et l’éclairage du Saint-Esprit et peuvent par conséquent pratiquer la vérité, entrer dans la réalité des paroles de Dieu et être parfaits par Lui. Tandis que ceux qui n’aiment pas la vérité voient que l’œuvre de Dieu n’est pas conforme à leurs notions et pourtant, ils ne résolvent pas cela en cherchant la vérité et ils peuvent même devenir négatifs et se plaindre. Au fil du temps, leurs notions sur Dieu augmentent et ils commencent à douter de Lui et à Le renier. En conséquence, ils sont rejetés et éliminés par l’œuvre de Dieu » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (11)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris l’intention de Dieu. Quel que soit le genre de situation que Dieu orchestre, Il espère que les gens peuvent en tirer des leçons, chercher la vérité, et discerner les diverses personnes, évènements et choses, afin de perfectionner ceux qui croient sincèrement en Dieu et poursuivent la vérité. Cependant, ceux qui ne poursuivent pas la vérité ne sont pas disposés à chercher la vérité ou à tirer des leçons des situations orchestrées par Dieu, et au lieu de cela, ils sont négatifs et se plaignent de Dieu, ainsi ils seront finalement éliminés par Lui. Maintenant, alors que je voyais des personnes dans l’Église être révélées et éliminées une par une, et considérant mon incapacité à faire mes devoirs en raison de la maladie, je pensais que Dieu me révélait et m’éliminait, ce qui me faisait me sentir négative. Tout cela devait être résolu en cherchant la vérité ; Je ne pouvais pas continuer à vivre dans la négativité. J’ai réfléchi à ce que je révélais. J’ai senti que Dieu orchestrait ces situations pour révéler et éliminer les gens, que Dieu ne voulait pas unilatéralement des gens. Cette perspective était-elle correcte ? En méditant sur les paroles de Dieu, j’ai compris une chose : Dieu est juste dans la manière dont Il traite tous les gens. Il a exprimé tant de vérités pour nous nourrir, expliquant clairement tous les aspects des principes et des chemins et nous indiquant aussi les conséquences de vivre selon nos tempéraments corrompus et de suivre le mauvais chemin. Ensuite, Dieu orchestre des situations pour tester les gens, pour voir s’ils peuvent agir en accord avec les vérités-principes et tenir ferme dans leur témoignage. Pendant cette période, Dieu ne force ni ne contraint les gens à choisir une certaine voie ; Il donne la liberté aux gens. Si les gens peuvent chercher la vérité et se soumettre à la situation orchestrée par Dieu, réfléchir et se connaître eux-mêmes, et pratiquer selon les paroles de Dieu, alors la situation qu’ils rencontrent est un moyen pour eux d’être perfectionnés. Cependant, s’ils résistent à la situation orchestrée par Dieu et ne cherchent pas la vérité, alors cette situation les révèle et les élimine. Le résultat final d’une personne est lié à ses propres choix et à la voie qu’elle emprunte. Tout comme les paroles de Dieu le disent : « Le succès ou l’échec dépendent du chemin que l’homme emprunte » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu). En pensant à ceux dans l’Église qui ont été révélés et éliminés, tout était lié à leurs choix personnels et à leur incapacité à poursuivre la vérité. Comme Wang Tao, même s’il a initialement tout abandonné pour faire ses devoirs, il a constamment refusé d’accepter la vérité, analysant toujours trop les personnes et les choses. Il n’écoutait pas les échanges du dirigeant, et n’était pas non plus disposé à faire son devoir. Il a même dit avec impatience : « Ils parlent tous les jours de la fin de l’œuvre de Dieu, mais qui sait quand cela arrivera ! Je veux travailler et gagner de l’argent. » Le dirigeant a échangé sur l’importance de croire en Dieu et de faire ses devoirs, mais Wang a pris des grands airs, en disant : « Alors renvoyez-moi. Je ne peux pas faire ce devoir. » Après son renvoi, certains frères et sœurs ont échangé avec lui sur l’accomplissement du devoir, et il a dit, « Peu importe comment vous échangez avec moi, je ne ferai pas mon devoir – expulsez-moi si vous voulez. » Quant à Li Li, bien qu’elle ait pu tout renoncer à des choses, se dépenser et faire ses devoirs, elle n’acceptait pas les choses venant de Dieu, et refusait catégoriquement d’accepter la vérité, analysant trop les personnes et les choses, allant même jusqu’à juger les frères et sœurs et perturber la vie de l’Église. Malgré de multiples tentatives des frères et sœurs pour échanger avec elle, elle refusait de changer. Plus tard, sa diffusion de l’Évangile n’a donné aucun résultat, et elle a même propagé de la négativité, causant des perturbations dans le travail d’évangélisation. Lorsque les dirigeants l’ont émondée, elle semblait l’accepter, mais plus tard, elle a répandu son mécontentement envers le dirigeant, attirant d’autres personnes de son côté et les poussant à nourrir des préjugés contre le dirigeant, sans montrer le moindre remords. J’ai vu qu’ils ont été révélés et éliminés en raison de leur refus constant d’accepter la vérité, de leur incapacité à réfléchir et à se connaître à travers les situations qu’ils ont rencontrées, et de leur tendance à agir selon leurs tempéraments corrompus, qui causaient des interruptions et des perturbations au travail de l’Église. Mais j’ai cru à tort que Dieu voulait unilatéralement éliminer les gens, qu’Il ne voulait plus des gens. C’était une incompréhension de Dieu, et cela pouvait même être considéré comme un blasphème contre Dieu. J’ai aussi pensé à la maladie qui m’empêchait de sortir pour faire mon devoir, et en raison des dangers dans ma situation, les frères et sœurs ne pouvaient pas entrer en contact avec moi. Je croyais que Dieu m’avait révélée et éliminée, mais cela aussi était une incompréhension de Dieu. En réalité, Dieu avait orchestré de telles situations pour me tester, pour voir quel chemin je choisirais. Si j’avais continué à me plaindre et à mal comprendre, à vivre dans la négativité, sans lire les paroles de Dieu, sans prier Dieu ni me rapprocher de Lui, ou même en envisageant d’abandonner Dieu, alors cette situation m’aurait en effet révélée et éliminée. Mais si je pouvais me soumettre dans cette situation, réfléchir et reconnaître les corruptions que je révélais, et chercher la vérité pour les résoudre, alors ce genre de situation me perfectionnerait. Comprendre ces choses a beaucoup éclairci mon cœur. Alors, même si je ne pouvais pas faire mes devoirs dans cette situation, je devais me soumettre, chercher la vérité, et résoudre mon tempérament corrompu.

Je me suis demandé : Pourquoi suis-je devenue si négative face à cette situation ? Puis j’ai lu ce passage dans les paroles de Dieu : « Les gens croient en Dieu pour être bénis, récompensés, couronnés. Ce désir n’existe-t-il pas dans le cœur de chacun ? C’est un fait. Bien que les gens n’en parlent pas souvent, et qu’ils dissimulent même leur motivation et leur désir d’obtenir des bénédictions, ce désir et cette motivation, au plus profond du cœur des gens, ont toujours été inébranlables. Quels que soient leur compréhension de la théorie spirituelle, leurs connaissances par l’expérience, le devoir qu’ils peuvent accomplir, les souffrances qu’ils endurent ou le prix qu’ils paient, ils n’abandonnent jamais cette motivation d’obtenir des bénédictions qui est cachée au plus profond de leur cœur et ils fournissent des efforts toujours silencieusement à son service. N’est-ce pas la chose la plus profondément enfouie dans le cœur des gens ? Sans cette motivation qui vise à recevoir des bénédictions, comment vous sentiriez-vous ? Quelle serait votre attitude en accomplissant votre devoir et en suivant Dieu ? Qu’adviendrait-il des gens si cette motivation visant à recevoir des bénédictions, qui est cachée dans leur cœur, se trouvait éliminée ? Il est possible que beaucoup de gens deviennent négatifs, tandis que d’autres se montreraient démotivés dans leurs devoirs. Ils se désintéresseraient de leur croyance en Dieu, comme si leur âme avait disparu. Ils donneraient l’impression que leur cœur a été arraché. C’est pourquoi Je dis que la motivation qui vise les bénédictions est quelque chose de profondément caché dans le cœur des gens. Peut-être qu’en accomplissant leur devoir ou en vivant la vie de l’Église, ils sentiraient qu’ils sont capables d’abandonner leurs familles et de se dépenser avec joie pour Dieu, et peut-être qu’ils croiraient désormais avoir connaissance de leur motivation visant à recevoir des bénédictions, et avoir mis cette motivation de côté et ne plus être gouvernés ni contraints par elle. Ensuite, ils pensent ne plus avoir la motivation d’être bénis, mais Dieu croit le contraire. Les gens ne voient les choses que superficiellement. En l’absence d’épreuves, ils se sentent bien dans leur peau. Tant qu’ils ne quittent pas l’Église, qu’ils ne renient pas le nom de Dieu et qu’ils persistent à se dépenser pour Dieu, ils croient qu’ils ont changé. Ils ont l’impression que, dans l’accomplissement de leur devoir, ils ne sont plus guidés par un enthousiasme personnel ni par des élans momentanés. Au lieu de cela, ils croient qu’ils peuvent poursuivre la vérité et continuellement rechercher et pratiquer la vérité tout en accomplissant leur devoir, afin que leurs tempéraments corrompus soient purifiés et qu’ils réalisent un véritable changement. Cependant, quand surviennent des événements qui sont directement liés à la destination et à la fin des gens, comment se comportent-ils ? La vérité est révélée dans son intégralité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Six indicateurs de croissance de vie). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que je croyais en Dieu uniquement pour obtenir des bénédictions. Dans le passé, lorsque je n’étais confrontée à aucune situation difficile, j’étais active dans mes devoirs. Je m’engageais dans tout travail assigné par l’Église ; même lorsque je souffrais de maladie, je persévérais à accomplir mes devoirs. Mais maintenant, avec une maladie grave, je ne pouvais plus faire de devoirs, et les frères et sœurs ne pouvaient pas me contacter. Je pensais que Dieu m’avait éliminée, et que je n’avais plus de bon résultat ni de destination. Je suis devenue tellement négative que je ne voulais plus faire aucun devoir, poursuivre la vérité, ou m’efforcer d’aller de l’avant. Je n’avais même plus envie de lire les paroles de Dieu, et je vivais dans un état de négativité. Il s’avère que je faisais mes devoirs activement afin d’obtenir des bénédictions, en échange d’un bon résultat et d’une destination de la part de Dieu. Quand j’ai vu qu’il n’y avait plus aucun espoir de recevoir des bénédictions, j’ai perdu l’élan de croire en Dieu – il n’y avait aucune sincérité dans ma foi en Dieu et dans l’accomplissement de mes devoirs. Je pensais auparavant que ma foi en Dieu était sincère, que j’étais quelqu’un qui poursuivait la vérité, et chaque fois que quelque chose se produisait, je cherchais rapidement la vérité pour le résoudre. Cette expérience m’a complètement révélée. Quand j’ai vu qu’il n’y avait plus aucun espoir de recevoir des bénédictions, je suis devenue négative et j’ai cessé de chercher la vérité. Comment pourrais-je être quelqu’un qui poursuit la vérité ? Même si je n’avais pas rencontré ce genre de situation et que je pouvais continuer à exécuter mes devoirs, si mon tempérament corrompu ne changeait pas, et si mes motivations et mes points de vue sur la foi en Dieu et l’accomplissement de mes devoirs n’étaient pas corrects, alors, à la fin, je serais une cible pour l’élimination par Dieu, car je n’aurais pas acquis la vérité. Je me suis sentie pleine de regrets et de dettes dans mon cœur, alors j’ai prié Dieu, disant : « Dieu, je manque vraiment de conscience. Je ne crois pas sincèrement en Toi ; tout est pour des bénédictions. Dieu, je suis prête à me repentir et à changer. Quel que soit mon résultat futur, je croirai sincèrement en Toi et Te suivrai, et je poursuivrai diligemment la vérité. »

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai acquis une certaine connaissance de mes points de vue. Dieu Tout-Puissant dit : « Certains demandent : “Dieu ne veut-Il pas que chaque personne soit sauvée, et éviter que quiconque connaisse la perdition ? Si Dieu utilisait une telle méthode pour agir, combien de gens pourraient être sauvés ?” En réponse, Dieu demanderait : “Combien de gens écoutent Mes paroles et suivent Ma voie ?” Il y en a autant qu’il y en a. Voilà l’opinion de Dieu et la méthode de Son œuvre. Dieu n’en fait pas davantage. Quelle est la notion de l’homme quant à cette question ? “Dieu a pitié de cette humanité, Il Se fait du souci pour cette humanité, donc Il doit assumer Ses responsabilités jusqu’au bout. Si l’homme Le suit jusqu’à la fin, il sera inévitablement sauvé.” Cette notion est-elle juste ou fausse ? Est-elle en accord avec les intentions de Dieu ? À l’ère de la Grâce, il était normal que les gens aient ces notions, parce qu’ils ne connaissaient pas Dieu. Dans les derniers jours, Dieu a dit aux gens toutes ces vérités et Il leur a également expliqué clairement les principes de Son œuvre de salut des gens, de sorte qu’il est vraiment absurde que les gens aient encore ces notions dans le cœur. Dieu t’a dit toutes ces vérités, donc, en fin de compte, si tu dis encore que tu ne comprends pas les intentions de Dieu et que tu ne sais pas comment pratiquer, et que tu dis encore des paroles aussi rebelles et déloyales, une personne telle que toi peut-elle être sauvée par Dieu ? Certains se disent sans cesse : “Dieu fait une œuvre tellement formidable, Il devrait gagner plus de la moitié des gens dans le monde, et utiliser le plus grand nombre de personnes, cette force puissante, et ce nombre signifiant de personnages de haut rang pour témoigner de la glorification de Dieu. Comme ce serait merveilleux !” Voilà la notion de l’homme. Dans la Bible, à la fois dans l’Ancien Testament et dans le Nouveau Testament, combien, au total, ont été sauvés et rendus parfaits ? Qui a été finalement capable de craindre Dieu et de s’éloigner du mal ? (Job et Pierre.) Ils ont été les deux seuls. Selon Dieu, Le craindre et s’éloigner du mal, c’est, en fait, se conformer aux normes de la connaissance de Dieu, de la connaissance du Créateur. Des hommes tels qu’Abraham et Noé étaient justes, aux yeux de Dieu, mais ils étaient encore à un niveau en dessous de celui de Job et de Pierre. Bien sûr, Dieu n’a pas œuvré autant, en ce temps-là. Il n’a pas pourvu aux besoins des gens comme Il le fait actuellement. Il n’a pas non plus prononcé autant de paroles claires, ni n’a réalisé l’œuvre du salut à une si grande échelle. Il n’a peut-être pas gagné beaucoup de gens, mais tout cela reste dans le cadre de Sa préordination. Quel aspect du tempérament du Créateur peut-on y voir ? Dieu espère gagner beaucoup de gens, mais si, en fait, beaucoup de gens ne peuvent pas être gagnés, si cette humanité ne peut être gagnée par Dieu tandis qu’Il fait Son œuvre de salut, alors Dieu préfère les abandonner et les rejeter. Telles sont la voix intérieure et l’opinion du Créateur. À ce propos, quelles exigences ou notions l’homme a-t-il à l’égard de Dieu ? “Puisque Tu souhaites me sauver, Tu dois être responsable jusqu’au bout, et Tu m’as promis des bénédictions, Tu dois donc me les accorder et me laisser les gagner.” En l’homme, il y a de nombreux “Tu dois”, de nombreuses exigences, voilà l’une de ses notions. Certains diront : “Dieu fait une œuvre tellement formidable, un plan de gestion de six mille ans, si, au final, Il ne gagnait que deux personnes, ce serait vraiment dommage. Ses actes n’auraient-ils alors pas été vains ?” L’homme estime qu’il ne devrait pas en être ainsi, mais Dieu est heureux de gagner ne serait-ce que deux personnes. Le véritable objectif de Dieu n’est pas simplement de conquérir ces deux-là, mais d’en conquérir davantage. Néanmoins, si les gens ne s’éveillent pas et ne comprennent pas, qu’ils se méprennent tous sur Dieu et Lui résistent tous, et qu’ils sont tous désespérés et bons à rien, alors Dieu préfèrerait ne pas les avoir. Tel est le tempérament de Dieu. D’autres disent : “Ça ne marchera pas. Satan n’en rira-t-il pas, alors ?” Satan en rit peut-être, mais n’est-il pas l’ennemi vaincu de Dieu, malgré tout ? Dieu a quand même gagné l’humanité, dont plusieurs membres peuvent se rebeller contre Satan et ne pas être soumis à son contrôle. Dieu a gagné de véritables êtres créés. Ceux qui n’ont pas été gagnés par Dieu sont-ils alors capturés par Satan ? Vous n’avez pas été rendus parfaits, êtes-vous capables de suivre Satan ? (Non.) D’autres encore diront : “Même si Dieu ne veut pas de moi, je ne suivrai pas Satan pour autant. Même si Satan me proposait des bénédictions, je ne les prendrai pas.” Aucun de ceux que Dieu n’a pas gagnés ne suit Satan, Dieu ne gagne-t-Il pas ainsi la gloire ? Les gens ont une notion quant au nombre de personnes que Dieu gagne ou quant à la mesure dans laquelle Il les gagne. Ils croient que Dieu ne devrait pas gagner ces quelques personnes seulement. Que l’homme puisse concevoir une telle notion vient, d’une part, du fait qu’il ne peut pas comprendre l’esprit de Dieu et qu’il ne peut pas comprendre le type de personne que Dieu veut gagner – il y a toujours une distance entre l’homme et Dieu. D’autre part, avoir une telle notion est une façon pour l’homme de se réconforter lui-même et de se libérer en ce qui concerne sa propre destinée et son propre avenir. L’homme croit la chose suivante : “Dieu a gagné si peu de gens, comme il serait glorieux pour Lui de tous nous gagner ! Si Dieu n’écartait absolument personne, mais gagnait tout un chacun, et que tous étaient rendus parfaits au final, et que les paroles qui disent que Dieu choisit et sauve les gens n’aboutissaient pas à rien, comme Son œuvre de gestion, alors Satan ne serait-il pas d’autant plus humilié ? Dieu ne gagnerait-t-Il pas une plus grande gloire ?” L’homme peut dire cela en partie parce qu’il ne connaît pas le Créateur, et en partie parce qu’il a ses propres motivations intéressées : il s’inquiète de son avenir, alors il lie celui-ci à la gloire du Créateur, ainsi son cœur est serein, il pense qu’il peut avoir le beurre et l’argent du beurre. En outre, il se dit aussi ceci : “Le fait que Dieu gagne les gens et humilie Satan est une preuve solide de la défaite de Satan. C’est faire d’une pierre deux coups !” Les gens sont vraiment doués pour trouver comment obtenir des avantages. Cette notion est assez astucieuse, n’est-ce pas ? Les gens ont des motivations égoïstes et n’y a-t-il pas quelque chose qui tient de la rébellion dans ces motivations ? N’y a-t-il pas une exigence formulée à l’égard de Dieu ? Il y a dans ces motivations une résistance inexprimée contre Dieu, qui dit : “Tu nous as choisis, guidés, Tu as tant œuvré en nous, Tu nous as accordé Ta vie et Ta totalité, Tu nous as accordé Tes paroles et Ta vérité, et Tu as fait en sorte que nous Te suivions pendant toutes ces années. Quelle perte ce serait si Tu ne pouvais pas nous gagner au bout du compte.” Recourir à un tel prétexte, c’est tenter de faire chanter Dieu, L’obliger à gagner ces gens. C’est dire que si Dieu ne les gagne pas, alors ils ne seront pas perdants, et que c’est Dieu qui subira une perte. Cette affirmation est-elle correcte ? Il y a là à la fois les exigences de l’homme, son imagination et ses notions : Dieu fait une œuvre si formidable, aussi doit-Il gagner autant de gens que possible. D’où vient ce “Il doit” ? Il vient des notions et de l’imagination de l’homme, de ses exigences déraisonnables et de sa vanité, ainsi que d’un mélange d’intransigeance et de férocité présent dans son tempérament » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut s’engager sur le bon chemin de la croyance en Dieu que si l’on résout ses notions (2)). À travers les paroles de Dieu, j’ai acquis un certain discernement de mes propres notions. Dans le passé, je pensais que Dieu ne devait pas révéler et éliminer les gens ; Il devrait plutôt gagner plus de personnes afin de recevoir plus de gloire. Par conséquent, lorsque j’ai vu des personnes dans l’église être révélées et éliminées une par une, j’étais perplexe : Avec tant de personnes révélées et éliminées, combien seraient finalement sauvées ? Surtout lorsque je ne pouvais pas exécuter mes devoirs à cause de la maladie, je pensais également que Dieu me révélait et m’éliminait. J’ai mal compris Dieu et j’ai même discuté avec Lui dans mon cœur, « L’œuvre de Dieu n’est-elle pas de sauver les gens ? Pourquoi sommes-nous tous éliminés à la fin ? » Cela montrait mon manque de connaissance de l’œuvre de Dieu. En réalité, l’intention de Dieu de sauver les gens reste inchangée, et Il espère gagner plus de personnes. Tant que les gens sont prêts à travailler loyalement pour Dieu, Il ne les éliminera pas facilement. Cependant, si les gens ne chérissent pas le salut de Dieu, ne cherchent pas la vérité lorsqu’ils sont confrontés à des situations, n’exécutent pas leurs devoirs selon les exigences de Dieu, et finissent par faire plus de mal que de bien dans leur travail, Dieu préférerait renoncer à ces personnes. La disposition de Dieu est juste et sainte. Il ne recherche pas la quantité mais la qualité des gens. Ce qu’Il veut gagner, ce sont de véritables êtres créés qui peuvent sincèrement adorer et être compatibles avec Lui, même s’ils sont peu nombreux. De plus, mon espoir que Dieu sauverait plus de gens plutôt que de les révéler et les éliminer était motivé par mon propre égoïsme. Car dans ce cas, je ne serais pas éliminée, et mes perspectives et ma destination seraient assurées. Ainsi, lorsque j’ai eu l’impression que Dieu me révélait et m’éliminait, je suis devenu négative et je ne voulais plus poursuivre la vérité. Je raisonnais avec Dieu dans mon cœur : « Dieu ne nous a-t-Il pas choisis pour nous sauver ? Pourquoi tant d’entre nous sont révélés et éliminés un par un ? » Mon implication était que Dieu ne devrait pas nous éliminer ; Il devrait nous sauver jusqu’à la fin. Cela ne portait-il pas la même nature que les paroles de Paul : « J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi. Désormais, la couronne de justice m’est réservée » (2 Timothée 4:7-8) ? C’est se récriminer contre Dieu ! C’est un tempérament tellement vicieux. En réalité, peu importe la situation que Dieu orchestre, c’est pour nous amener à chercher la vérité dans cette situation et à acquérir la vérité, afin que nous puissions nous débarrasser de notre tempérament corrompu et être sauvés. Tout comme cette situation : bien qu’elle n’ait pas correspondu à mes notions et m’ait apporté de la douleur, elle a révélé la motivation de recevoir des bénédictions en moi, me faisant reconnaître les motivations imparfaites derrière ma foi en Dieu et l’accomplissement de mes devoirs, et me permettant de me réorienter et de changer. J’ai vu que cette situation était une forme de salut pour moi. Dieu a fait de grands efforts pour nous sauver. Il ne se contente pas d’exprimer la vérité pour nous nourrir, mais Il orchestre également diverses situations pour que nous les vivions afin de nous purifier et de nous perfectionner. Et pourtant, j’ai résisté et me suis plaint des situations que Dieu a orchestrées. Je n’en avais aucune appréciation ! Que Dieu m’ait choisie pour accepter Son œuvre des derniers jours est déjà une grâce de Sa part. Je devrais Lui en être reconnaissante. Même si je ne recevais finalement pas de bénédictions ou que je n’avais pas une bonne issue, je devrais quand même me soumettre à Dieu et ne pas discuter avec Lui.

Plus tard, je suis tombée sur d’autres paroles de Dieu : « Se mettre sérieusement à la poursuivre dès maintenant, mais comment la poursuivre ? Il faut réfléchir aux questions qui te poussent souvent dans la rébellion contre Dieu. Encore et encore, Dieu t’a arrangé des circonstances pour t’apprendre une leçon, te changer à travers ces questions, graver Ses paroles dans ton cœur, te faire entrer dans un aspect de la vérité-réalité et t’empêcher, dans ces domaines, de vivre selon le tempérament corrompu de Satan, afin qu’au contraire, tu vives conformément aux paroles de Dieu et que Ses paroles s’enracinent en toi et deviennent ta vie. Or, dans ces domaines, tu te rebelles souvent contre Dieu en ne te soumettant pas à Dieu et en n’acceptant pas la vérité, en ne prenant pas Ses paroles comme des principes à suivre et en ne vivant pas Ses paroles. Cela blesse Dieu et, à chaque fois, tu perds la possibilité d’être sauvé. Alors, comment faire pour te remettre dans la bonne direction ? À partir d’aujourd’hui, dans les domaines que tu peux reconnaître grâce à la réflexion et que tu perçois clairement, tu dois te soumettre à l’orchestration de Dieu, accepter Ses paroles comme la vérité-réalité, accepter Ses paroles comme la vie et changer ta façon de vivre. Quand tu rencontres pareilles situations, tu dois te rebeller contre ta chair et tes préférences et agir selon les vérités-principes. N’est-ce pas le chemin de pratique ? (Si.) […] Cependant, si tu souhaites atteindre le salut, si tu souhaites pratiquer et expérimenter les paroles de Dieu et gagner la vérité et la vie, tu dois lire davantage les paroles de Dieu, atteindre une compréhension de la vérité, être capable de pratiquer les paroles de Dieu et de t’y soumettre et commencer par pratiquer la vérité et t’en tenir aux vérités-principes. Ce ne sont là que quelques phrases simples, pourtant les gens ne savent pas comment les pratiquer ou en faire l’expérience. Quel que soit ton calibre ou ton niveau d’étude et quel que soit ton âge ou tes années de foi, dans tous les cas, si tu es sur le bon chemin de la pratique de la vérité, avec des objectifs et une direction corrects, et si ce que tu poursuis et les efforts que tu fournis servent uniquement à pratiquer la vérité, ce que tu gagneras au bout du compte sera sans aucun doute la vérité-réalité et les paroles de Dieu devenant ta vie. Détermine d’abord ton objectif, puis pratique progressivement conformément à ce chemin, et tu en retireras forcément quelque chose à la fin. Croyez-vous en cela ? (Oui.) » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (20)). Les paroles de Dieu m’ont montré le chemin de pratique. Si je voulais poursuivre la vérité et être sauvée, je devais me soumettre aux situations orchestrées par Dieu, chercher la vérité et pratiquer selon les paroles de Dieu. Même si je ne pouvais pas faire de devoirs pour l’instant ni avoir de contact avec les frères et sœurs, j’avais vu la protection de Dieu dans cette situation. Malgré ma maladie grave, Dieu m’accordait chaque souffle, et j’étais encore en vie. Je pouvais encore lire les paroles de Dieu chez moi ; Dieu ne m’a pas privée du droit de lire Ses paroles. Mais je ne savais pas être reconnaissante. Au lieu d’apprécier la protection de Dieu, j’étais négative et je L’avais mal compris. J’étais vraiment déraisonnable. Je devais réfléchir et mieux me connaître, chercher les paroles de Dieu pertinentes pour faire face à ma propre corruption – cela serait une manifestation de la poursuite de la vérité.

Après un certain temps, j’ai pu à nouveau faire mes devoirs, en sélectionnant des sermons évangéliques. Je me suis sentie profondément reconnaissante envers Dieu de m’avoir donné une nouvelle chance de faire mon devoir. Pendant l’accomplissement de mon devoir, je faisais attention à examiner le tempérament corrompu que je révélais. Parfois, lorsque j’obtenais des résultats dans mon devoir, je ne pouvais m’empêcher de me réjouir, pensant que j’étais assez bonne. Mais quand la performance de mon devoir ne produisait pas beaucoup de résultats ou déviait, je devenais négative, préoccupée par la façon dont les autres me percevaient. En réponse à ces révélations sur moi-même, je cherchais des paroles de Dieu pour trouver une solution. Après avoir pratiqué ainsi pendant un certain temps, je me sentis très épanouie dans mon cœur. Je remercie Dieu pour Sa guidance !


34. Ce que j’ai appris en me mettant en avant

Par Ding Nian, Chine

En octobre 2016, j’exerçais le devoir de prédicatrice. À cette époque, en raison des troubles et des sabotages causés par les antéchrists, le travail de plusieurs Églises dont j’étais responsable était au point mort. Mes deux sœurs partenaires et moi venions de prendre ce devoir et nous ne connaissions pas bien les personnes de ces Églises, et compte tenu de l’ampleur du travail dont j’étais responsable, je me sentais perdue et incapable d’assumer toutes ces responsabilités, si bien que j’ai voulu me retirer. Mais ensuite, je me suis dit : « J’ai mangé et bu tellement de paroles de Dieu, et pourtant, quand cela compte le plus, je veux abandonner mon poste. N’est-ce pas un signe d’humiliation ? » Alors, j’ai ajusté mon état d’esprit, mes sœurs partenaires et moi nous sommes soutenues et avons échangé ensemble, et nous avons demandé de l’aide aux frères et sœurs qui connaissaient mieux la situation. Après une période de coopération, nous avons fait face à la bande d’antéchrists et le travail a commencé à montrer des signes d’amélioration. Après cette expérience, j’ai vu que c’était vraiment quelque chose que je n’aurais pas pu accomplir seule, et que tout cela était dû à l’œuvre du Saint-Esprit. Peu de temps après, l’Église a été soumise aux arrestations frénétiques et à la persécution du PCC, et les maisons où séjournaient les frères et sœurs et faisaient leurs devoirs étaient en danger et ces personnes devaient être relogées d’urgence. Lorsque j’ai appris cette nouvelle, j’étais dévastée, et j’ai eu l’impression qu’il serait impossible de déplacer ces personnes maintenant. Il y avait tellement de frères et sœurs qui faisaient leurs devoirs et qui devaient être relogés, mais comment trouver autant de maisons d’accueil pour eux tous en même temps ? J’étais dans une situation difficile et je ne savais vraiment pas quoi faire, mais ensuite, je me suis dit : « C’est une question qui implique la sécurité des frères et sœurs et des intérêts de l’Église. Ne pas les déplacer n’est tout simplement pas une option. » Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu : « Tu dois croire que tout est entre les mains de Dieu et que les gens ne font que coopérer. Si tu es sincère, Dieu le verra et Il t’ouvrira une voie dans chaque situation. Aucune difficulté n’est insurmontable ; tu dois avoir cette foi » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Quand on croit en Dieu, le plus important est de pratiquer Ses paroles et d’en faire l’expérience). Lorsque j’ai lu cela, c’était comme voir un rayon de lumière dans l’obscurité, mon cœur s’est immédiatement éclairci et ma foi s’est renforcée. J’ai discuté de la question de chercher des maisons d’accueil avec mes sœurs partenaires. Trois jours plus tard, une sœur d’une Église m’a écrit pour me dire que plusieurs maisons d’accueil avaient été trouvées, et que des frères et sœurs continuaient activement à proposer des logements. J’étais tellement émue que des larmes ont commencé à couler sur mon visage. Je n’aurais jamais imaginé que cette Église puisse fournir autant de maisons d’accueil à la fois, et j’ai vraiment senti que Dieu était à nos côtés et nous guidait, et que tant que nous coopérions sincèrement, nous pourrions voir les actions de Dieu. Après cela, notre foi s’est encore renforcée et nous avons accompli la tâche de relocalisation sans encombre. En voyant que le travail avançait bien malgré le fait que nous faisions face à des difficultés répétées, je me sentais très heureuse. Tout en remerciant Dieu, j’ai commencé à évaluer mes propres contributions. Je croyais que, bien que ce résultat ait été obtenu grâce à l’œuvre de Dieu, il n’aurait pas pu être réalisé sans mes efforts et ma coopération. Bien que je ne croyais en Dieu que depuis peu de temps, le fait que ce travail ait abouti à de tels résultats prouvait que j’avais certaines vérités-réalités, sinon comment une tâche aussi difficile aurait-elle pu être accomplie avec autant de succès ? Plus je pensais ainsi, plus je croyais que mes contributions étaient importantes, et que j’avais un talent rare, et surtout lorsque la dirigeante nous avait félicitées pour nos capacités de travail, j’étais encore plus convaincue que j’avais des vérités-réalités, et que personne dans l’Église n’était aussi bon que moi. Après cela, je marchais la tête haute, et chaque fois qu’une occasion se présentait, je racontais mes expériences et j’en parlais à tout le monde avec des détails vivides, je voulais que les frères et sœurs sachent que j’avais des vérités-réalités et que je savais comment vivre les choses que je rencontrais.

Un jour, j’assistais à une réunion avec des dirigeants de plusieurs Églises, et pendant la mise en oeuvre du travail, un dirigeant a dit, impuissant : « Vous ne savez pas comment sont les choses dans notre Église, il est même difficile de choisir un diacre. Ce travail est tellement difficile ! » Je me suis dit : « Tu appelles ça des difficultés ? Les défis que j’ai traversés étaient bien plus grands que les tiens. Je dois échanger avec toi sur la façon dont j’ai surmonté mes difficultés, ainsi, tu verras que j’ai des vérités-réalités et que je sais comment vivre les choses que je rencontre. » J’ai donc partagé comment, quand j’avais pris mon devoir pour la première fois et que j’avais rencontré des difficultés, je m’étais tournée vers Dieu, je m’étais appuyée sur Lui, et comment Il m’avait guidée, et j’ai expliqué toute l’histoire du début à la fin, craignant de négliger un seul détail. En parlant de tout cela, j’ai passé sous silence ma propre négativité et faiblesse durant ces périodes difficiles, car je ne voulais pas que les frères et sœurs voient que j’avais des faiblesses. Après avoir fini de parler, toutes les sœurs me regardaient avec admiration, et une sœur a dit avec envie : « Tu sais vraiment comment t’appuyer sur Dieu et faire l’expérience des choses que tu rencontres. Je me hais d’être aussi stupide ; quand je suis confrontée à des difficultés, je ne sais pas comment m’appuyer sur Dieu ni comment en faire l’expérience. » Les autres sœurs hochaient également la tête en signe d’accord. Je me sentais vraiment heureuse, et je me suis dit : « Je suis meilleure que vous toutes. Que ces difficultés aient pu être surmontées, c’est entièrement grâce à ma direction, sinon comment pourrais-je être prédicatrice ! » Cependant, j’ai gardé une apparence calme et j’ai échangé avec la sœur : « Dieu ne favorise aucune personne plus qu’une autre, et tant que tu Le cherches, Il te guidera. Nous ne devons pas nous contenter de chanter des slogans sans les mettre en pratique ! » Parce que j’étais tellement concentrée sur mon désir de me mettre en valeur et que je n’avais pas échangé sur les intentions de Dieu ou le chemin de pratique concernant les difficultés que les frères et sœurs rencontraient, après la réunion, ils ne savaient toujours pas comment pratiquer.

Pendant cette période, j’ai remarqué que la sœur qui nous recevait se mettait souvent en valeur, et qu’elle nous rabaissait parfois, elle disait que nous ne croyions pas en Dieu depuis longtemps et que nous manquions d’expériences. Une fois, elle s’est vraiment mise en colère contre nous pour une question insignifiante. Mes sœurs partenaires ont échangé avec elle, mais plus elles échangeaient avec elle, plus elle se mettait en colère. Elle a même dit : « Je ne peux plus faire ce devoir ! Il faudra trouver quelqu’un d’autre ! » Plus tard, la sœur hôte est venue s’excuser pour avoir perdu son calme l’autre jour. J’ai senti que sa colère n’était pas simplement due à cet incident isolé, mais je n’arrivais pas à comprendre exactement ce qui n’allait pas. Lorsque j’ai parlé avec elle, j’ai finalement découvert que tout cela venait du fait qu’elle était mécontente d’avoir été affectée aux devoirs d’hébergement et de ne pas avoir été désignée comme cheffe de groupe. J’ai souligné comment elle se mettait en valeur et la manière dont elle nous rabaissait et nous contraignait. Après que mes sœurs partenaires soient revenues, je leur ai souri et je me suis vantée d’avoir discerné la sœur hôte et de l’avoir exposée. J’ai aussi réprimandé mes sœurs partenaires, je leur ai dit : « Vous n’avez pas remarqué qu’elle n’écoutait pas du tout quand vous échangiez avec elle ? Mais vous avez quand même continué à le faire. » Elles m’admiraient beaucoup et disaient que j’étais vraiment capable de voir clairement les choses. Je me sentais vraiment heureuse et je pensais que je comprenais la vérité et que j’avais du discernement. Une autre fois, j’assistais à une réunion avec la superviseuse du travail textuel. Je me suis dit : « Je ne connais pas vraiment cette superviseuse, et elle ne connaît pas mes capacités de travail. Je dois trouver un sujet qui me permettra de parler de ma capacité à discerner les gens, pour qu’elle pense du bien de moi. » Juste à ce moment-là, elle a évoqué la sœur hôte avec moi, alors j’ai utilisé ce sujet pour dire : « J’avais déjà vu à travers l’essence de sa poursuite de statut, mais mes sœurs partenaires ont juste continué d’échanger avec elle. » La superviseuse a acquiescé en signe d’accord. Plus tard, chaque fois qu’un problème se posait, la superviseuse venait discuter directement avec moi, et même après avoir parlé des choses avec mes sœurs partenaires, elle venait toujours me demander mon avis. J’ai naturellement assumé le rôle de cheffe, et j’ai commencé à organiser la majorité du travail. Un jour, une sœur m’a dit : « Pourquoi ai-je l’impression que lorsque vous travaillez toutes les trois, tu es la cheffe ? » J’ai été choquée d’entendre cela : « Comment a-t-elle pu dire ça ? Nous trois sommes censées collaborer, comment peut-elle dire que je suis la cheffe ? Est-ce que je suis trop arrogante et que je me mets constamment en valeur ? Est-ce que Dieu utilise cette sœur pour me le rappeler ? » J’ai ressenti une légère peur, mais je n’ai pas réfléchi sur moi-même, et par la suite, j’ai continué à me comporter de la même manière, me mettant en valeur partout où j’allais.

En vivant dans cet état, j’ai senti que Dieu m’avait caché Son visage. Pendant les échanges lors des réunions, mon esprit était comme vide, et je n’arrivais à comprendre aucune situation. Mon travail était également plein d’erreurs. Les dirigeants supérieurs m’ont exposée pour m’être constamment exaltée et mise en valeur, pour avoir fait de mes deux sœurs partenaires de simples figurantes, et pour avoir pris toutes les décisions de travail moi-même. Ils ont dit que je suivais le chemin d’un antéchrist, et ils m’ont renvoyée. Après avoir perdu mon devoir, je me suis sentie désespérée et très peinée. C’était comme si, en un instant, j’étais tombée du ciel sur la terre, et je ne pouvais simplement pas l’accepter. Peu importe comment j’y réfléchissais, je ne comprenais pas pourquoi quelqu’un comme moi, qui avais un sens du fardeau et des vérités-réalités, avait été renvoyé. Je pensais à la manière dont j’avais toujours été à l’avant-garde du travail de l’Église, et pourtant c’était ainsi que cela se terminait. Je me sentais tellement lésée et pleine de ressentiment que cela m’empêchait de dormir. Dans ma douleur, je me présentais continuellement devant Dieu pour prier, et Lui demandais de me guider et de m’éclairer pour comprendre Ses intentions afin que je puisse en tirer une leçon.

Un jour, pendant mes dévotions, j’ai lu les paroles de Dieu : « S’exalter et se rendre témoignage à soi-même, se vanter, essayer d’être tenue en haute estime et adorée par les gens : voilà ce dont l’humanité corrompue est capable. C’est ainsi que les gens réagissent instinctivement quand ils sont dominés par leur nature satanique, et c’est une chose commune à toute l’humanité corrompue. Comment les gens s’exaltent-ils et se rendent-ils témoignage à eux-mêmes habituellement ? Comment atteignent-ils l’objectif qui vise à amener les gens à les tenir en haute estime et à les adorer ? Ils montrent dans quelle mesure ils ont travaillé, souffert et se sont dépensés, et quel prix ils ont payé. Ils s’exaltent en parlant de leur capital, ce qui leur procure une place plus élevée, plus stable et plus sûre dans l’esprit des gens, si bien que davantage de gens les apprécient, les estiment, les admirent, et même, les vénèrent, les respectent et les suivent. Pour atteindre ce but, les gens font beaucoup de choses qui rendent témoignage à Dieu en apparence, mais qui, fondamentalement, s’exaltent et se rendent témoignage à eux-mêmes. Agir ainsi est-il raisonnable ? Ils sont au-delà du champ de la rationalité et ils n’ont aucune honte. Autrement dit, ils témoignent effrontément de ce qu’ils ont fait pour Dieu et combien ils ont souffert pour Lui. Ils se vantent même de leurs dons, de leurs talents, de leur expérience, de leurs compétences particulières, des techniques ingénieuses dont ils se servent dans leurs interactions mondaines, des moyens qu’ils utilisent pour manipuler les gens, et ainsi de suite. Leur méthode, pour s’exalter et se rendre témoignage à eux-mêmes, consiste à se vanter et à rabaisser les autres. Ils se camouflent et s’embellissent également, cachant aux autres leurs points faibles, leurs défauts et leurs insuffisances, pour qu’ils ne voient jamais que leur côté brillant. Quand ils n’ont pas le moral, ils n’osent même pas le dire aux autres : ils n’ont pas le courage de s’ouvrir et d’échanger avec eux, et quand ils font quelque chose de mal, ils font de leur mieux pour le masquer et le dissimuler. Ils ne mentionnent jamais le mal qu’ils ont causé au travail de l’Église dans le cadre de l’accomplissement de leur devoir. Cependant, dès qu’ils ont apporté quelque contribution mineure ou obtenu quelque succès modeste, ils sont prompts à le faire remarquer. Ils sont impatients de faire savoir au monde entier combien ils sont capables, combien leur calibre est élevé, combien ils sont exceptionnels et combien ils valent mieux que le commun des mortels. N’est-ce pas là une façon de s’exalter et de se rendre témoignage à soi-même ? S’exalter et se rendre témoignage à soi-même, est-ce ce que fait quelqu’un qui a conscience et raison ? Non. Quand les gens font cela, quel tempérament cela révèle-t-il donc, habituellement ? L’arrogance. C’est là l’un des principaux tempéraments révélés, suivi par la malhonnêteté, et cela consiste à faire tout ce qu’il est possible de faire pour être tenu en haute estime par les autres. Leurs paroles sont totalement inattaquables et elles reflètent clairement des motivations et des plans. Ils s’affichent, pourtant ils veulent cacher ce fait. Le résultat de ce qu’ils disent, c’est que les gens ont l’impression qu’ils sont meilleurs que les autres, que personne ne les égale, que tous les autres leur sont inférieurs. Or, ce résultat n’est-il pas obtenu par des moyens sournois ? Quel tempérament se cache derrière de tels moyens ? Et n’y a-t-il pas là de la malveillance ? (Si.) C’est là un genre de tempérament malveillant » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 4 : Ils font leur propre éloge et témoignent à leur propre sujet). Les paroles de Dieu exposaient mon état exact. J’ai réfléchi à la façon dont, lorsque j’assistais aux réunions avec les dirigeants d’Église, et que je voyais qu’ils avaient des difficultés, j’adoptais des solutions d’échange comme une occasion de m’exalter et de me mettre en valeur, et j’insistais pour mentionner les détails de la façon dont je cherchais la vérité et priais Dieu, mais je cachais la négativité et la faiblesse que je ressentais face aux difficultés, en ne mentionnant ces choses à aucun moment. Pour que mes sœurs partenaires m’admirent, sur la question du discernement de la sœur hôte, j’avais délibérément passé sous silence mon incapacité à comprendre la situation, et je n’avais parlé que de la façon dont j’avais discerné cela. J’avais fait cela pour que mes sœurs partenaires pensent que je comprenais la vérité, que je pouvais discerner les choses et que j’étais meilleure qu’elles. Lorsque j’ai rencontré la superviseuse du devoir textuel, j’étais encore plus calculatrice, et je cherchais des opportunités pour me mettre en valeur. Dans ce que je disais, je rabaissais aussi intentionnellement mes deux sœurs partenaires, sous-entendant qu’elles étaient inférieures à moi afin de me valoriser. Parce que je n’arrêtais pas de me mettre en valeur devant mes frères et sœurs, ils ont cessé de se tourner vers Dieu ou de chercher les vérités-principes lorsqu’ils rencontraient des problèmes, et au lieu de cela, ils s’appuyaient sur moi pour l’échange et les solutions. Cela a fait que mes sœurs partenaires sont devenues de simples figurantes. Pour gagner l’admiration des autres, je ne manquais jamais une occasion de me mettre en valeur, et chacune de mes actions et de mes paroles étaient motivées par mes intentions cachées. J’étais vraiment méprisable et malveillante ! Le cœur d’une personne est le temple de Dieu, et les gens devraient adorer Dieu. Mais, j’essayais de faire en sorte que les autres m’adorent. N’agissais-je pas comme un bandit ? Selon mes actions et mes actes, je méritais d’être maudite et punie ! Mais Dieu ne m’a pas punie selon mes actions. Au contraire, Il m’a donné la chance de me repentir. Mon cœur était rempli de regrets et de culpabilité.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Concernant le travail, l’homme croit qu’il s’agit de courir de tous les côtés pour Dieu, de prêcher partout et de se dépenser pour Lui. Bien que cette croyance soit correcte, elle est trop unilatérale ; ce que Dieu exige de l’homme n’est pas seulement qu’il coure de tous les côtés pour Lui : au-delà de ça, ce travail concerne le ministère et l’approvisionnement dans l’esprit. […] Nombreux sont ceux qui accordent de l’importance uniquement au fait de courir de tous les côtés pour Dieu et de prêcher partout, mais négligent leur expérience individuelle et leur entrée dans la vie spirituelle. C’est ce qui a conduit ceux qui servent Dieu à devenir ceux qui résistent à Dieu. Ces gens, qui servent Dieu et prennent soin de l’homme depuis toutes ces années, ont simplement considéré le travail et la prédication comme une entrée, et aucun n’a considéré son expérience spirituelle individuelle comme une entrée importante. Au contraire, ils ont considéré l’illumination qu’ils tirent de l’œuvre du Saint-Esprit comme un capital à partir duquel enseigner aux autres. Lorsqu’ils prêchent, ils sont surchargés et font l’objet de l’œuvre du Saint-Esprit, et par ce moyen, ils libèrent la voix du Saint-Esprit. À ce moment-là, ceux qui travaillent sont emplis de suffisance, comme si l’œuvre du Saint-Esprit était devenue leur expérience spirituelle individuelle ; ils estiment que toutes les paroles qu’ils prononcent appartiennent à leur être individuel, mais là encore, comme si leur propre expérience n’était pas aussi claire qu’ils l’ont décrite. Qui plus est, avant de parler, ils n’ont pas la moindre idée de ce qu’ils vont dire, mais quand le Saint-Esprit œuvre en eux, ils débitent leurs paroles dans un flux ininterrompu. Après que tu as prêché une fois avec une telle attitude, tu sens que ta stature réelle n’est pas si petite que tu croyais, et comme dans une situation dans laquelle le Saint-Esprit aurait travaillé en toi plusieurs fois, tu conclus que tu as déjà la stature et tu crois à tort que l’œuvre du Saint-Esprit est ta propre entrée et ton propre être. Lorsque tu vivras constamment de cette manière, tu deviendras négligent au sujet de ta propre entrée, tu sombreras dans la paresse sans t’en rendre compte et tu cesseras d’accorder de l’importance à ton entrée individuelle. Pour cette raison, lorsque tu prends soin des autres, tu dois clairement faire la distinction entre ta stature et l’œuvre du Saint-Esprit. Cela peut mieux permettre ton entrée et rendre ton expérience plus profitable. Quand l’homme assimile son expérience individuelle à l’œuvre du Saint-Esprit, cela devient une source de dépravation. C’est pourquoi Je dis que quel que soit le devoir que vous accomplissez, vous devez considérer votre entrée comme une leçon vitale » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre et l’entrée (2)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que, bien que j’aie été capable de travailler, de prêcher, d’avoir un certain discernement et de résoudre quelques problèmes, tout cela était le fruit de l’œuvre du Saint-Esprit, et ne représentait pas ma véritable stature. J’ai repensé à l’époque où j’étais devenue prédicatrice pour la première fois. Le travail de plusieurs Églises était arrivé au point mort, et à ce moment-là, je n’avais pas su quoi faire. Par la prière sincère et en appelant Dieu, Dieu nous a aidées grâce aux frères et sœurs, et grâce à la coopération de chacun, nous avons réussi à exclure la bande d’antéchrists. Plus tard, en raison des arrestations du PCC, nous avons dû organiser le déplacement des frères et sœurs. Nous vivions dans des difficultés, et c’était la direction des paroles de Dieu qui nous avait donné la foi, et c’étaient les frères et sœurs qui avaient activement proposé des maisons d’accueil. C’était Dieu qui protégeait Sa propre œuvre. J’avais même été encore plus médiocre en termes de discernement, et plus tard, c’était en voyant comment Dieu avait arrangé ces circonstances, en me révélant des choses et en me dirigeant par Ses paroles, que j’avais pu discerner la sœur hôte. Tout cela était le fruit de l’œuvre de Dieu, mais je m’étais tout attribué et je m’étais mise en valeur partout où j’allais. J’avais vraiment fait en sorte que Dieu me déteste ! Maintenant, j’avais perdu l’œuvre du Saint-Esprit, j’étais dans les ténèbres, incapable de voir quoi que ce soit clairement, et l’efficacité des différents aspects du travail avait considérablement diminué. Bien que je travaillais plus dur qu’auparavant pour résoudre les problèmes, je continuais à faire des erreurs, et le travail était truffé de défauts. Cela faisait un an que je supervisais et que je formais dans ces Églises, et voilà comment mon travail se terminait. J’ai vu que je n’avais pas de vérités-réalités. J’avais été stupide et aveugle, et incapable de reconnaître l’œuvre du Saint-Esprit. J’avais pris à tort les résultats de l’œuvre du Saint-Esprit pour ma véritable stature, et je pensais que j’avais des vérités-réalités, et j’ai utilisé ces choses comme un capital pour me mettre en valeur devant les autres. J’étais vraiment dépourvue de honte ! En voyant combien j’avais nui au travail, je me suis sentie profondément désolée et coupable, et j’ai rapidement prié Dieu, « Dieu, j’ai fait tant de mal sans m’en rendre compte. Si Ton châtiment et Ta discipline n’étaient pas venus sur moi, je n’aurais pas réfléchi sur moi-même. Être renvoyée m’a vraiment sauvée ! Dieu, je vais réfléchir profondément sur moi-même et me repentir devant Toi. »

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Depuis la corruption de l’humanité par Satan, la nature des gens a commencé à se détériorer et ils ont progressivement perdu la raison que possèdent les gens normaux. Ils n’agissent plus maintenant comme des êtres humains dans la position de l’homme, mais sont remplis d’aspirations folles. Ils ont dépassé le rang de l’homme, mais aspirent tout de même à aller encore plus haut. À quoi ce “plus haut” fait-il référence ? Ils souhaitent dépasser Dieu, dépasser les cieux et dépasser tout le reste. Qu’est-ce qui est à l’origine de la raison pour laquelle les gens révèlent de tels tempéraments ? Au bout du compte, la nature de l’homme est excessivement arrogante. La plupart des gens comprennent le sens du mot “arrogance”. C’est un terme péjoratif. Si quelqu’un révèle de l’arrogance, les autres pensent qu’il n’est pas une bonne personne. Chaque fois que quelqu’un est incroyablement arrogant, les autres supposent toujours que c’est une personne malfaisante. Personne ne veut être affublé d’une telle étiquette. Cependant, en réalité, tout le monde est arrogant et tous les humains corrompus ont cette essence. Certains disent : “Je ne suis pas arrogant le moins du monde. Je n’ai jamais voulu être l’archange et je n’ai jamais voulu non plus surpasser Dieu, ni surpasser n’importe qui d’autre. J’ai toujours été quelqu’un de particulièrement bien élevé et consciencieux.” Pas forcément : ces paroles sont incorrectes. Une fois que la nature et l’essence des gens sont devenues arrogantes, ils peuvent souvent se rebeller contre Dieu et Lui résister, faire des choses qui ne tiennent pas compte de Ses paroles, des choses qui génèrent des notions à Son sujet, faire des choses qui Le trahissent et des choses qui les glorifient et leur portent témoignage à eux-mêmes. Tu dis que tu n’es pas arrogant, mais imagine qu’on te donne une Église et qu’on t’autorise à la diriger ; imagine que Je ne t’émonde pas et que personne dans la maison de Dieu ne te critique ni ne t’aide : après l’avoir dirigée pendant un temps, tu amènerais les gens à tes pieds et les forcerais à t’obéir, au point même qu’ils t’admirent et te révèrent. Et pourquoi ferais-tu cela ? Ce serait déterminé par ta nature ; ce n’est autre qu’une manifestation naturelle. Tu n’as aucun besoin d’apprendre cela des autres, et il n’est pas non plus nécessaire qu’ils te l’enseignent. Tu n’as pas besoin que d’autres t’instruisent ou t’obligent à le faire : ce genre de situation se produit naturellement. Tout ce que tu fais consiste à obliger les gens à t’exalter, à te louer, à t’adorer, à t’obéir et à t’écouter en toutes choses. Te permettre d’être un dirigeant entraîne naturellement cette situation, et cela ne peut pas être changé. Et comment cette situation se produit-elle ? Elle est déterminée par la nature arrogante de l’homme. L’arrogance se manifeste par la rébellion et la résistance à l’égard de Dieu. Quand les gens sont arrogants, prétentieux et suffisants, ils ont tendance à établir leur propre royaume indépendant et à faire les choses à leur guise. Ils en amènent aussi d’autres dans leurs propres mains et les attirent dans leurs étreintes. Que les gens soient capables de faire des choses aussi arrogantes, cela prouve que l’essence de leur nature arrogante est celle de Satan : c’est celle de l’archange. Quand leur arrogance et leur prétention atteignent un certain niveau, ils n’ont plus de place pour Dieu dans leur cœur et Dieu est mis de côté. Ils désirent alors être Dieu, obligent les gens à leur obéir et deviennent l’archange. Si tu possèdes une telle nature arrogante et satanique, alors Dieu n’aura pas de place dans ton cœur. Même si tu crois en Dieu, Dieu ne te reconnaîtra plus, Il verra en toi une personne malfaisante et t’éliminera » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Une nature arrogante est à la racine de la résistance de l’homme à Dieu). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai vu qu’après que les gens aient été corrompus par Satan, ils ont développé une nature satanique, et que l’arrogance leur avait fait perdre leur raison et leur volonté de se tenir à la position d’un être créé pour adorer Dieu. Gouvernée par ma nature arrogante, j’aimais la louange et l’admiration des autres. Après avoir résolu quelques problèmes dans quelques Églises, j’avais commencé à croire que j’avais des vérités-réalités et j’étais devenue arrogante. Peu importe avec qui j’interagissais, je cherchais toujours des occasions de me mettre en valeur et de me vanter. Cela a fait en sorte que mes sœurs partenaires m’admiraient, et lorsque des problèmes survenaient, elles s’appuyaient sur moi pour trouver une solution. Je savais que l’état qu’elles avaient était erroné, mais je ne les ai pas aidées ou échangé avec elles, au contraire, j’ai vraiment pris plaisir à être admirée. Lorsque les frères et sœurs rencontraient des problèmes et des difficultés, je n’avais pas cherché la vérité ou l’échange pour les résoudre, mais au lieu de cela, j’avais mis en valeur mes dons et mon calibre, me vantant uniquement de mes réussites et des bons aspects de ma personne, sans mentionner mon état négatif et faible. J’avais même cherché à me valoriser devant les frères et sœurs, en rabaissant mes deux sœurs partenaires, afin que tout le monde pense que j’étais meilleure qu’elles et m’admire. Lorsque des problèmes surgissaient, elles se tournaient vers moi pour prendre la décision finale, et au final, j’ai transformé mes sœurs partenaires en simples figurantes. Même à ce moment-là, je n’avais pas eu peur. Au contraire, j’avais apprécié tout cela, je pensais qu’il était juste que les frères et sœurs m’admirent, et même quand la sœur m’avait fait un rappel, je n’avais toujours pas réfléchi sur moi-même. J’étais juste un être créé, vil et insignifiant, mais je n’avais pas reconnu mon identité et mon statut. Au lieu de me tenir dans la position d’un être créé pour adorer Dieu, j’ai essayé d’attirer les gens à moi en me mettant en valeur. J’étais tellement arrogante que j’avais perdu ma raison ! Même après avoir commis un mal aussi grand, je continuais à m’admirer. J’étais vraiment dépourvue de honte, vile et détestable ! Je voulais simplement m’enfouir dans un trou et m’y cacher. Je me sentais trop honteuse pour faire face à Dieu et trop honteuse pour affronter mes frères et sœurs. À ce moment-là, j’ai enfin pris conscience que mon renvoi m’avait protégée. Si je n’avais pas été renvoyée et empêchée de continuer mes actes malfaisants, j’aurais continué à vivre selon mon tempérament arrogant et j’aurais continué sur le mauvais chemin de la poursuite de statut, et finalement, j’aurais offensé le tempérament de Dieu et j’aurais été jetée en enfer pour être punie. J’ai vu que ce renvoi était en réalité une forme de salut, et dans mon cœur, j’étais pleine de gratitude envers Dieu.

Plus tard, j’ai cherché comment je pouvais exalter Dieu et témoigner de Lui. J’ai lu les paroles de Dieu : « Quand vous rendez témoignage à Dieu, vous devriez principalement parler de la manière dont Dieu juge et châtie les gens, et des épreuves qu’Il utilise pour épurer les gens et changer leurs tempéraments. Parlez aussi de la corruption révélée dans votre expérience, de toutes les souffrances que vous avez endurées, du nombre de choses que vous avez faites pour résister à Dieu, et de la manière dont vous avez été finalement conquis par Dieu. Parlez de toute la connaissance réelle que vous avez de l’œuvre de Dieu et de la manière dont vous devriez rendre témoignage à Dieu et Lui rendre Son amour. Vous devriez mettre du contenu dans ce genre de langage tout en le formulant de manière simple. Ne parlez pas de théories creuses. Parlez de façon plus terre-à-terre ; parlez avec votre cœur. C’est ainsi que vous devez faire l’expérience des choses. Ne vous munissez pas de théories creuses qui paraissent profondes dans l’effort de vous mettre en valeur ; ce faisant, vous avez l’air très arrogant et absurde. Vous devez parler davantage de choses réelles tirées de votre expérience réelle et parler davantage avec votre cœur ; c’est très profitable pour les autres et il est très approprié qu’ils le voient » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en cherchant la vérité qu’on peut réaliser un changement de tempérament). Les paroles de Dieu ont indiqué un chemin par lequel je pourrais exalter Dieu et témoigner de Lui, c’est-à-dire parler de la corruption que j’avais révélée face aux problèmes, comment j’avais résisté et m’étais rebellée contre Dieu, comment j’avais cherché la vérité pour me comprendre, en m’ouvrant et en exposant ma corruption et ma nature-essence, et en témoignant de la manière dont Dieu a utilisé ses paroles pour me purifier et me changer. Échanger ainsi permettrait d’exalter Dieu et de témoigner de Lui. Lorsque je parle de mes expériences, je devrais évoquer la négativité et la faiblesse dans mon cœur, et je devrais parler de la manière dont Dieu m’a éclairée et dirigée, et de la compréhension que j’ai gagnée sur moi-même et des chemins de pratique que j’ai trouvés. Cela permettrait à mes frères et sœurs de voir que sans la direction de Dieu, rien ne peut être accompli par l’homme, et que c’est Dieu qui est souverain sur tout, en permettant aux gens de venir connaître Dieu. Ce n’est qu’en agissant ainsi que l’on exalte véritablement et que l’on témoigne de Dieu. En réfléchissant à la manière dont j’avais parlé de mes expériences, j’ai pris conscience que mes intentions étaient de faire en sorte que les autres m’admirent, et que je minimisais délibérément mon état négatif et faible, tout en parlant longuement de la manière dont je m’étais tournée vers Dieu et m’étais appuyée sur Lui dans les moments difficiles, et de la manière dont Dieu m’avait guidée. En conséquence, mes frères et sœurs ont vu que je savais comment vivre les choses que je rencontrais et m’ont admirée, mais ils n’ont gagné aucune connaissance de Dieu. Je m’exaltais et je me mettais en valeur constamment, ce qui a fait que Dieu me détestait ! J’étais profondément pleine de regrets et j’ai prié Dieu : « Dieu, c’est Ta punition et Ta discipline qui ont réveillé mon cœur insensible et m’ont finalement fait voir que je t’avais résisté et que je me rebellais contre Toi tout ce temps. Si j’ai une autre opportunité de faire mes devoirs à l’avenir, je changerais certainement ma poursuite erronée, je me tiendrais à ma juste place et j’agirais avec obéissance en tant qu’être créé. »

En mai 2021, les dirigeants m’ont envoyée dans une Église pour résoudre un problème. Il y avait une personne malfaisante dans l’Église nommée Ma Li, qui avait attaqué un nouveau dirigeant récemment élu, ce qui a fait que ce dirigeant est devenu négatif. Après mon arrivée, j’ai appris que Ma Li avait été isolée pour réflexion en 2018 pour avoir attaqué un dirigeant, mais qu’elle n’avait pas changé. Je pensais qu’elle était une personne malfaisante, mais j’avais peur de faire une erreur, alors j’ai signalé son comportement constant aux dirigeants supérieurs. Les dirigeants ont répondu, ils ont échangé que, selon les principes : Ma Li était une personne malfaisante, que les documents la concernant devaient être organisés et qu’elle devait être exclue. Ainsi, j’ai échangé sur le discernement avec tout le monde et j’ai exclu cette personne malfaisante. Après cela, la vie d’Église des frères et sœurs est revenue à la normale, et le travail de l’Église a recommencé à fonctionner normalement. Lors d’une réunion, Sœur Fang Xin m’a dit : « Tu possèdes vraiment les vérités-réalités. Tu as pu discerner que Ma Li était une personne malfaisante dès ton arrivée et tu as géré cette situation à temps. Si tu n’étais pas venue, je n’aurais vraiment pas pu faire ce travail. » Après l’avoir entendue dire cela, je me suis dit : « Si je n’étais pas venue, ils n’auraient vraiment pas pu gérer cette personne malfaisante, et la vie d’Église ne serait pas revenue à la normale. » Mais dès que j’ai pensé cela, j’ai immédiatement pris conscience que c’était l’œuvre du Saint-Esprit qui avait produit ce résultat, mais que j’étais en train de m’admirer et de voler la gloire de Dieu. C’est ainsi que j’avais échoué auparavant, et je ne pouvais plus me permettre de me mettre en valeur. Alors, j’ai dit qu’au début, je n’avais pas vu clair dans cette affaire concernant Ma Li, alors j’ai écrit une lettre aux dirigeants supérieurs pour obtenir une direction, et ce n’est qu’après que les dirigeants ont échangé selon les principes que j’ai pu voir clairement que Ma Li était une personne malfaisante. Après avoir échangé, Fang Xin a compris, et elle a dit qu’elle avait tendance à idolâtrer les gens et qu’elle devait changer cela.

Après avoir traversé cette expérience, j’étais remplie de gratitude envers Dieu. Si je n’avais pas échoué et trébuché et sans l’exposition des paroles de Dieu, je n’aurais pas été consciente du mauvais chemin que je suivais, et je n’aurais pas non plus gagné une véritable compréhension de ma nature arrogante et résistante envers Dieu. Cette expérience est devenue un trésor précieux dans mon entrée dans la vie, elle a marqué un tournant dans mon parcours de foi, et a corrigé ma poursuite erronée. En même temps, cela m’a aidé à comprendre un peu plus la vérité concernant l’exaltation et le témoignage de Dieu, et j’ai gagné un chemin de pratique à ce sujet.


35. La ruse et la fourberie vous empêchent de bien faire votre devoir

Par Florence, Italie

En 2020, les dirigeants m’ont demandé d’assumer la responsabilité du travail dans le domaine de l’art et du design. Pour commencer, j’ai vu que les dirigeants suivaient souvent l’avancement de mon travail, et se renseignaient sur ce qui s’y passait. Je craignais que les dirigeants trouvent des négligences dans mon travail et m’émondent ou me renvoient. Par conséquent, j’ai fait des heures supplémentaires pour apprendre à créer des images et pour améliorer mon niveau professionnel. Je faisais aussi régulièrement le suivi de la progression de toutes les équipes dans leurs études et la façon dont elles avançaient dans la création d’images. Quand je découvrais des écarts, j’aidais et guidais rapidement mes frères et sœurs. En 2021, le travail d’évangélisation devenait de plus en plus intense, et je connaissais tous les différents éléments du travail, donc les dirigeants n’ont pas fait le suivi de mon travail aussi étroitement qu’au début. Dès le début, je me suis souvent rappelée que indépendamment du fait que quelqu’un fasse le suivi et surveille mon travail ou non, je devais bien faire mon devoir. Je ne pouvais pas être rusée, perfide ou superficielle. Cependant, après un certain temps, j’ai vu qu’il y avait beaucoup de tâches à faire, et lorsque des problèmes surgissaient dans chaque tâche, ils nécessitaient tous du temps et des efforts pour être résolus. J’ai commencé à me sentir un peu fatiguée. Je me suis dit : « Maintenant, les dirigeants ne surveillent plus et ne suivent plus mon travail aussi étroitement. Si je fais bien mon travail, peu de gens le remarqueront. Si je ne le fais pas bien, personne ne me réprimandera. Je ne devrais pas trop me fatiguer. Après tout, même si je suis un peu paresseuse, personne ne le découvrira. Pourquoi a-ton besoin de souffrir autant ? » Par la suite, j’ai commencé à négliger le suivi du travail. Au lieu de me renseigner une fois par semaine, je ne me suis renseignée à ce propos qu’une fois toutes les deux ou trois semaines. Plus tard, j’ai découvert qu’une équipe n’obtenait pas de bons résultats dans ses études professionnelles. Parfois, l’orientation d’étude définie et les écarts résumés ne répondaient pas aux besoins de la majorité, et après avoir étudié pendant un certain temps, personne ne semblait clairement faire de progrès. Mais je ne voulais pas perdre de temps à résoudre ce problème. J’ai transmis le problème à la cheffe d’équipe et je lui ai demandé d’en faire le suivi et de le résoudre. Je ne m’attendais pas à ce que la cheffe d’équipe me dise : « Ces derniers temps, tu as rarement demandé comment se déroulaient les études professionnelles. Je n’avais pas non plus de fardeau. C’est pourquoi les études de l’équipe n’ont pas donné de bons résultats et les frères et sœurs n’ont pas fait beaucoup de progrès. » Je me suis défendue en silence : « Est-ce que je ne suis pas en train de faire le suivi maintenant ? Si ton équipe n’obtient pas de bons résultats dans ses études, c’est d’abord ta responsabilité en tant que cheffe d’équipe. » J’ai simplement dit avec désinvolture : « Alors redressons la situation et gérons-la ensemble », et j’ai réglé cela de manière superficielle. Plus tard, j’ai découvert une série de problèmes dans le travail et j’ai voulu effectuer un résumé du travail. Mais ensuite je me suis dit : « Résumer le travail nécessite de comprendre les difficultés et les écarts auxquels les frères et sœurs ont été confrontés dans leur travail professionnel. Il faut aussi réfléchir pour trouver une direction et un chemin vers l’amélioration. C’est vraiment épuisant mentalement. Après tout, je ferais mieux de ne pas faire de résumé. De toute façon, personne ne pose de questions sur ces choses et personne ne le saurait si je faisais le résumé. » De cette façon, j’ai repoussé encore un peu le moment de le faire. J’ai observé que les problèmes qui surgissaient lorsque mes frères et sœurs créaient des images ne montraient aucune amélioration. Dans mon cœur, je sentais que je me le reprochais. J’avais déjà découvert les problèmes mais je ne les résolvais pas parce que je ne voulais pas m’en soucier. C’était faire preuve de superficialité et je ne faisais pas de travail concret ! J’ai réalisé que mon état tout au long de cette période avait été incorrect, et j’ai cherché des paroles de Dieu pertinentes pour les lire.

Dieu Tout-Puissant dit : « Se contenter de faire les choses machinalement quand on accomplit son devoir est un tabou majeur. Si tu fais sans cesse les choses machinalement quand tu accomplis ton devoir, tu n’as alors aucun moyen d’accomplir ton devoir en respectant une norme acceptable. Si tu veux accomplir ton devoir avec loyauté, tu dois d’abord résoudre ton problème qui consiste à faire les choses machinalement. Tu devrais prendre des mesures pour rectifier la situation dès que tu t’en aperçois. Si tu as l’esprit confus, que tu n’es jamais capable de remarquer les problèmes, que tu te contentes toujours d’agir machinalement et que tu fais les choses de manière superficielle, il te sera alors impossible de bien faire ton devoir. C’est pourquoi tu dois sans cesse mettre tout ton cœur dans ton devoir. Il est très difficile pour les gens d’avoir cette occasion ! Quand Dieu leur donne une chance et qu’ils ne la saisissent pas, alors ils ratent cette occasion, et même si, par la suite, ils désirent avoir une telle occasion, celle-ci risque de ne pas se présenter à nouveau. L’œuvre de Dieu n’attend personne et avoir la possibilité d’accomplir son devoir n’attend personne non plus. […] Actuellement, il n’y a pas beaucoup d’opportunités d’accomplir un devoir, tu dois donc les saisir quand tu le peux. C’est précisément face à un devoir que tu dois t’exercer : c’est à ce moment que tu dois t’offrir, te dépenser pour Dieu, et que tu as l’obligation de payer le prix. Ne retiens rien, ne nourris aucun stratagème, ne te laisse aucune marge de manœuvre et ne te donne aucune issue. Si tu te laisses une quelconque marge de liberté, si tu calcules, ou si tu es sinueux et traître, alors tu accompliras inévitablement du mauvais travail. Supposons que tu te dises : “Personne ne m’a vu être fuyant et traître. Parfait !” Qu’est-ce donc que cette façon de penser ? Penses-tu avoir berné les gens, et Dieu aussi ? Mais dans la réalité, Dieu ne sait-Il pas ce que tu as fait ? Il le sait. En fait, toute personne qui interagit avec toi pendant un certain temps apprendra ta corruption et ta méchanceté, et bien qu’elle ne te le dise pas franchement, elle aura son opinion sur toi dans son cœur. Beaucoup de gens ont été révélés et éliminés parce que beaucoup d’autres ont fini par les comprendre. Une fois que les gens ont compris l’essence de ces personnes, ils les ont exposées pour ce qu’elles étaient et les ont expulsées. Ainsi, qu’ils poursuivent ou non la vérité, les gens doivent faire leur devoir, au mieux de leurs capacités ; ils doivent employer leur conscience à faire des choses pratiques. Tu peux avoir des défauts, mais si tu peux être efficace dans l’accomplissement de ton devoir, tu ne seras pas éliminé. Si tu penses toujours que tout va bien pour toi, que tu es sûr de ne pas être éliminé, si tu ne réfléchis toujours pas sur toi-même et n’essayes pas de te connaître, et que tu ignores tes propres tâches, si tu es toujours superficiel, alors quand les élus de Dieu en auront vraiment assez d’être tolérants envers toi, ils t’exposeront pour ce que tu es et selon toute vraisemblance, tu seras éliminé. C’est que tout le monde t’aura percé à jour et que tu auras perdu ta dignité et ton intégrité. Si personne ne te fait confiance, est-ce que Dieu pourrait te faire confiance ? Dieu scrute le plus profond du cœur de l’homme : Il ne pourrait absolument pas faire confiance à une telle personne » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, L’entrée dans la vie commence par l’accomplissement de son devoir). Ce dont Dieu parlait était précisément mon état. J’ai traité mon devoir exactement de cette manière. Quand quelqu’un me surveillait, je faisais davantage d’efforts, mais quand personne ne me surveillait, je devenais rusée et perfide, et j’agissais de manière superficielle. Je me suis souvenue de l’époque où les dirigeants faisaient fréquemment le suivi de mon travail. À cette époque, j’avais peur que si je ne faisais pas un travail concret, les dirigeants le découvrent et me renvoient. J’étais donc plutôt proactive dans l’exécution de mon devoir. Je faisais fréquemment le suivi du travail des différentes équipes et je guidais et aidais souvent mes frères et sœurs à améliorer les effets des images qu’ils créaient. Cependant, lorsque les dirigeants ont cessé de faire régulièrement le suivi de mon travail, j’ai commencé à agir de manière superficielle. Je pensais que même si j’étais un peu paresseuse, personne ne le saurait, et que mon image et mon statut n’en seraient pas affectés. Par conséquent, je ne me concentrais pas sur le suivi ou le contrôle du travail, et je ne me concentrais pas sur la résolution des problèmes concrets. Cela signifiait que mes frères et sœurs étaient négligents et lents dans l’accomplissement de leurs devoirs, et que des problèmes surgissaient constamment. La cheffe d’équipe m’a rappelé que les problèmes étaient liés au fait que je ne m’étais pas renseignée sur le travail, et que non seulement je n’avais pas réfléchi sur moi-même, mais que j’avais même reporté le problème sur elle, et je me suis plainte qu’elle était superficielle dans l’accomplissement de son devoir. Je manquais vraiment de raison ! J’étais rusée et perfide dans l’exécution de mon devoir. J’économisais mes efforts partout où je le pouvais, et j’étais paresseuse chaque fois que je le pouvais. Je ne considérais pas le travail de l’Église comme quelque chose de sérieux. Même si j’ai berné les dirigeants pendant un certain temps, Dieu scrute tout, et je ne pouvais pas Le tromper. Si je continuais à agir de manière aussi superficielle, alors non seulement je gâcherais mon intégrité et ma dignité, mais tôt ou tard je serais démasquée et renvoyée pour ne pas avoir fait un travail concret. À ce moment-là, j’ai finalement pris conscience de la gravité des conséquences de l’exécution superficielle de mon devoir.

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Que signifie le fait de “respecter son devoir” ? Cela signifie que, quelles que soient les difficultés que rencontrent les gens, ils n’abandonnent pas leur devoir, ne désertent pas et ne fuient pas leurs responsabilités. Ils font tout ce qu’ils peuvent. Voilà ce que signifie respecter son devoir. Imaginons par exemple que tu doives faire quelque chose et que personne n’est là pour te surveiller, te superviser ou te pousser à le faire. En quoi respecter ton devoir consisterait-il ? (Accepter l’examen de Dieu et vivre dans Sa présence.) Accepter l’examen de Dieu est la première étape ; cela en constitue une partie. L’autre partie, c’est de faire ton devoir avec tout ton cœur et ton esprit. Que dois-tu faire pour pouvoir le faire de tout ton cœur et de tout ton esprit ? Tu dois accepter la vérité et la mettre en pratique ; c’est-à-dire que tu dois accepter toutes les exigences de Dieu, quelles qu’elles soient, et t’y soumettre ; tu dois gérer ton devoir comme tu gérerais tes affaires personnelles, sans avoir besoin de quelqu’un pour te surveiller, pour te superviser, pour vérifier que tu fais bien les choses, pour garder un œil sur toi, pour contrôler ce que tu fais ou même pour t’émonder. Tu dois te dire : “Il est de ma responsabilité d’accomplir ce devoir. C’est ma part, et comme on m’a confié ce devoir, qu’on m’a enseigné les principes et que je les ai compris, je vais continuer à le faire avec détermination. Je ferai tout ce que je peux pour que ce soit bien fait.” Il faut persévérer dans l’accomplissement de son devoir et ne pas être contraint par quelque personne, évènement ou chose que ce soit. Voilà ce que signifie respecter ton devoir de tout ton cœur et de tout ton esprit, et c’est à cela que les gens devraient ressembler. Alors de quoi les gens doivent-ils être équipés pour respecter leur devoir de tout leur cœur et de tout leur esprit ? Ils doivent d’abord avoir la conscience que doivent posséder les êtres créés. C’est le minimum. Au-delà de ça, ils doivent aussi être loyaux. En tant qu’humain, pour accepter la commission de Dieu, il faut être loyal. Il faut être entièrement loyal à Dieu seul et on ne peut pas être tiède ou manquer d’assumer ses responsabilités ; agir sur la base de ses propres intérêts ou humeurs est mal ; ce n’est pas être loyal. Que signifie être loyal ? Cela signifie que tu accomplis tes devoirs, et que tu n’es pas influencé ou restreint par ton humeur, ton environnement, ni par les autres, les évènements ou les choses. Tu dois te dire : “J’ai accepté cette commission de Dieu ; Il me l’a donnée. Voilà ce que je suis censé faire, alors je vais m’en occuper de la même façon que je le ferais pour mes propres affaires, de la manière qui apportera les meilleurs résultats, en insistant sur l’importance de satisfaire Dieu.” Quand tu es dans cet état, non seulement ta conscience a le contrôle, mais la loyauté est aussi présente en toi. Si tu te satisfais de simplement faire ta tâche, que tu n’aspires pas à être efficace ou à obtenir des résultats et que tu as l’impression qu’il suffit de mettre tous tes efforts dans ta tâche, alors tu es seulement en train d’atteindre le niveau de conscience des gens et ça ne peut pas être considéré comme de la loyauté. Être loyal à Dieu représente une exigence et un standard plus élevés que le standard de conscience. Il ne s’agit pas seulement d’y mettre tous tes efforts ; il faut aussi y mettre tout ton cœur. Dans ton cœur, tu dois toujours considérer ton devoir comme le travail que tu dois accomplir, te charger de cette tâche, endurer les reproches si tu fais la plus petite erreur ou si tu es dans un état où tu es négligent, et tu dois ressentir que tu ne peux pas te comporter ainsi parce que tu deviens alors si redevable à Dieu. Ceux qui ont sincèrement une conscience et de la raison accomplissent leur devoir comme si c’était leur propre travail, sans se soucier de savoir si quelqu’un est là pour les surveiller ou les superviser. Peu importe que Dieu soit content d’eux et la manière dont Il les traite, ils s’obligent à bien accomplir leurs devoirs et à mener à bien la commission que Dieu leur a confiée. C’est de la loyauté. N’est-ce pas un standard supérieur au standard de conscience ? Lorsqu’ils agissent selon le standard de conscience, les gens sont souvent influencés par des choses extérieures ou bien ils pensent que c’est suffisant de simplement mettre tous leurs efforts dans leur devoir ; le niveau de pureté n’est pas si élevé. Cependant, quand on parle de loyauté et d’être capable de respecter loyalement son devoir, le niveau de pureté est plus élevé. Il ne s’agit pas seulement de déployer des efforts ; il faut que tu mettes tout ton cœur, ton esprit et ton corps au service de ton devoir. Pour bien accomplir ton devoir, tu dois parfois supporter un peu d’adversité physique. Tu dois payer un prix et dévouer toutes tes pensées à l’accomplissement de ton devoir. Quelles que soient les circonstances auxquelles tu fais face, elles n’affectent pas ton devoir ni ne te retardent dans l’accomplissement de ton devoir, et tu es à même de satisfaire Dieu. Pour ce faire, tu dois être capable de payer un prix. Tu dois abandonner ta famille de chair, tes problèmes et tes intérêts personnels. Tu dois lâcher et abandonner ta vanité, ton orgueil, tes sentiments, les plaisirs physiques et même des choses comme les meilleures années de ta jeunesse, ton mariage, ton avenir et ton destin, et tu dois accomplir ton devoir correctement et de bonne grâce. Ainsi tu auras atteint la loyauté, et en vivant comme cela, tu auras une ressemblance humaine » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). En méditant sur les paroles de Dieu, j’ai vraiment eu honte. Auparavant, j’avais toujours pensé que j’étais capable de supporter la souffrance et de payer un prix dans l’exécution de mon devoir. Maintenant, l’environnement m’avait révélé, et j’ai finalement vu que la loyauté dont j’avais fait preuve dans le passé n’était qu’une illusion. C’est uniquement parce que quelqu’un faisait le suivi de mon travail et le surveillait, et que j’avais peur d’être émondée ou même renvoyée si je ne faisais pas bien mon devoir, que j’ai montré à contrecœur un peu de loyauté pour me protéger. Dès que personne ne vérifiait plus ou ne faisait plus le suivi de mon travail, je commençais à être superficielle, rusée et perfide. Ceux qui sont vraiment fidèles à leur devoir traitent leur devoir comme leur propre responsabilité, et sont capables d’accepter l’examen de Dieu pendant qu’ils font leur devoir. Peu importe comment l’environnement change, ou si des personnes surveillent ou font le suivi de leur travail, ils peuvent toujours mettre tout leur cœur et toute leur âme à bien faire le travail. Même si les dirigeants ne faisaient plus le suivi de mon travail fréquemment, cet environnement était un test pour moi. Je ne pouvais plus continuer d’être superficielle. Je devais accepter l’examen de Dieu, assumer mes propres responsabilités, et assumer sincèrement ce travail. J’ai pensé qu’il y avait des problèmes dans toutes les équipes, et que les frères et sœurs ne faisaient pas de progrès évidents. J’ai dû rapidement faire en sorte que chacun résume les écarts et discute des bons chemins de pratique. De cette façon, le niveau professionnel de mes frères et sœurs s’améliorerait, et c’est seulement alors qu’ils obtiendraient de meilleurs résultats dans l’exécution de leurs devoirs. Plus tard, j’ai compris les véritables difficultés des cheffes d’équipe et j’ai résumé les problèmes que j’ai vus. J’ai aussi trouvé des frères et sœurs expérimentés pour participer aux résumés et discuter des moyens de résoudre les problèmes. Tout le monde a dit que résumer de cette manière était excellent, et ils en ont beaucoup tiré profit. Plus tard, j’ai rapidement fait le suivi et je me suis tenue au courant du travail de chaque équipe. Quand je trouvais des écarts, je les corrigeais en temps opportun. Les résultats du travail étaient un peu meilleurs qu’avant.

J’ai d’abord pensé que mon attitude envers mon devoir avait quelque peu changé, mais comme mon tempérament corrompu avait des racines extrêmement profondes, après un certain temps, j’ai recommencé à vivre dans un état superficiel. En septembre 2021, l’Église a pris des arrangements pour que je sois la superviseuse du travail d’abreuvement. À l’époque, j’ai décidé que je ferais ce devoir correctement, j’ai donc travaillé dur pour me familiariser avec les détails du travail et les comprendre, et en apprendre les principes pertinents. Je me couchais souvent très tard. Comme je n’avais jamais été responsable de ce travail auparavant, il y avait encore quelques tâches que je ne parvenais pas à comprendre même après m’être familiarisée avec elles pendant quelques jours. Je ressentais une forte pression. Je craignais que si la dirigeante venait à être informée du travail, je ne sois pas en mesure de lui fournir des réponses. Que penserait-elle de moi ? Penserait-elle que je ne suis pas capable de bien faire ce travail ? En pensant à cela, j’ai travaillé encore plus dur pour me familiariser avec le travail et m’équiper de principes. Lorsque la dirigeante est venue me voir pour le travail, elle savait que je venais juste de commencer cette tâche alors, elle m’a simplement encouragée à me familiariser avec les différents éléments du travail le plus rapidement possible, et ne m’a pas du tout réprimandée. Je me suis sentie énormément soulagée, comme si un poids considérable avait été enlevé de mon cœur. Je pensais que la dirigeante n’avait pas d’exigences particulièrement élevées à mon égard, je n’avais donc pas besoin d’être si anxieuse sur le fait de devoir me familiariser avec le travail. J’avais été très fatiguée pendant cette période, et maintenant je pouvais me détendre un peu. Plus tard, je ne me suis plus inquiétée de comprendre le travail de chaque équipe, et je ne me suis pas concentrée sur l’acquisition des principes. Je pensais simplement que je pourrais apprendre et étudier progressivement en participant au travail et que cela suffirait. Pendant mon temps libre, j’écoutais des hymnes, et je trouvais même de courtes vidéos mondaines divertissantes pour me détendre. Plus tard, la dirigeante a découvert, l’une après l’autre, que plusieurs des cheffes d’équipe dont j’étais responsable ne faisaient pas de travail concret, et que cela retardait le travail de cette Église. À ma grande surprise, je n’étais même pas au courant de ces problèmes. Les résultats du travail pendant cette période n’avaient pas été bons, mais je n’avais pas soigneusement réfléchi à l’origine des problèmes, et je n’avais pas cherché à en savoir davantage auprès d’autres frères et sœurs. Cela signifiait que les problèmes restaient longtemps sans solution.

Peu de temps après, j’ai été réaffectée car, du début à la fin, je n’avais jamais été à la hauteur d’un travail de superviseuse. À l’époque, j’avais l’impression que mon cœur avait été vidé de sa substance. J’étais anxieuse et mal à l’aise. Bien que la dirigeante m’ait dit que j’avais été renvoyée uniquement parce que je n’étais pas à la hauteur de ce travail, dans mon cœur, je savais qu’au cours des derniers mois, j’avais été superficielle dans l’exécution de mon devoir et que je n’avais pratiquement fait aucun travail concret. Je méritais certainement d’être renvoyée. Quand j’ai pensé cela, j’ai ressenti une sorte de détresse indescriptible dans mon cœur. J’ai lu ces paroles de Dieu : « Ta manière de considérer les commissions de Dieu est extrêmement importante, et c’est une question très sérieuse. Si tu ne peux pas terminer ce que Dieu a confié aux gens, alors tu n’es pas digne de vivre en Sa présence et tu devrais être puni. Il est parfaitement naturel et justifié que les humains terminent toutes commissions que Dieu leur confie. C’est la suprême responsabilité des hommes, tout aussi importante que leur vie même. Si tu ne prends pas les commissions de Dieu au sérieux, alors tu Le trahis de la manière la plus grave. En cela, tu es plus lamentable que Judas et tu devrais être maudit. Les gens doivent acquérir une compréhension approfondie de la manière de traiter ce que Dieu leur confie et, à tout le moins, ils doivent comprendre que les commissions qu’Il confie à l’humanité sont des exaltations et des faveurs spéciales venant de Dieu et qu’elles sont les plus glorieuses des choses. Tout le reste peut être abandonné. Même si une personne doit sacrifier sa propre vie, elle doit quand même réaliser la commission de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment connaître la nature de l’homme). En méditant sur les paroles de Dieu, j’ai senti que Dieu m’exposait, face à face. En particulier, lorsque j’ai lu que Dieu a dit : « Tu n’es pas digne de vivre en Sa présence et tu devrais être punie, » « tu Le trahis de la manière la plus grave », et « tu devrais être maudite », ces paroles m’ont transpercé le cœur comme un poignard aiguisé. Je me suis sentie extrêmement affligée et remplie de remords. Je pris conscience que l’Église avait fait en sorte que je sois superviseuse afin de me donner l’occasion de me former. C’était aussi ma responsabilité. J’aurais dû faire preuve de considération pour les intentions de Dieu, y consacrer toutes mes forces, et payer n’importe quel prix pour bien faire ce devoir. Cependant, j’ai fait mon devoir d’une manière particulièrement irrévérencieuse. Afin d’éviter de ne pas pouvoir répondre aux questions lorsque la dirigeante est venue s’informer du travail, et d’être émondée ou renvoyée en conséquence, j’ai déployé une attention et des efforts particuliers pour me familiariser avec les différents éléments du travail. Cependant, plus tard, quand j’ai vu que la dirigeante n’avait pas posé beaucoup de questions détaillées, j’ai commencé à exploiter la situation et j’ai été rusée et perfide. Je n’étais pas désireuse de me familiariser avec le travail ; et je me suis encore moins concentrée sur la résolution des problèmes concrets. Quand je faisais mon devoir, j’étais lente et réticente, désinvolte et sans hâte, et je me livrais entièrement au confort charnel. J’ai pensé à Sœur Liu Xin, qui était également responsable du travail d’abreuvement. Auparavant, elle n’avait jamais été responsable de ce travail non plus. Mais elle était toujours sérieuse et responsable dans la façon dont elle faisait son devoir. Elle se concentrait sur la compréhension et la résolution des problèmes concrets, et au bout de deux mois, elle était capable de faire un travail concret. Cependant, j’avais fait ce devoir pendant trois mois et je ne connaissais toujours pas le travail. Je n’avais même pas pu découvrir un problème aussi grave que celui des cheffes d’équipe qui ne faisaient pas de travail concret et qui retardaient le travail d’abreuvement. C’était un grave manquement à mes devoirs ! J’avais mangé et bu tant de paroles de Dieu, et j’avais reçu la grâce de Dieu lorsqu’Il m’avait élevée au rang de superviseuse. Cependant, je saisissais toutes les occasions d’être rusée et perfide et d’éviter de faire tout travail concret. Cela a eu pour résultat que le travail de l’Église a été retardé et entravé. Auparavant, j’avais été rusée, perfide et superficielle lorsque j’étais superviseuse ; et maintenant, je faisais exactement la même chose. Plus je réfléchissais, plus je me faisais des reproches et plus je me sentais coupable. J’ai donc prié Dieu : « Cher Dieu, je n’ai pas bien fait mon devoir et j’ai entravé le travail de l’Église. Je suis remplie de regrets et je ne souhaite pas continuer ainsi. Cher Dieu, puisses-Tu me guider pour que je puisse tirer une leçon de cet échec. Je suis prête à me repentir. »

Plus tard, j’ai réfléchi encore et encore à cette question dans mon esprit : Pourquoi ai-je toujours involontairement berné et trompé Dieu ? Par quel tempérament étais-je contrôlée ? Une fois, pendant mes dévotions, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Si vous faites sans cesse preuve de superficialité dans votre devoir, de quel type de problème s’agit-il ? Il s’agit d’un problème qui met en jeu votre humanité. Seules les personnes dépourvues de conscience ou d’humanité sont constamment superficielles. Pensez-vous que les personnes qui sont sans cesse superficielles sont fiables ? (Non.) Il est impossible de compter sur elles ! Quelqu’un qui accomplit son devoir de manière superficielle est une personne irresponsable, et quelqu’un qui est irresponsable dans ses actions n’est pas une personne honnête : c’est une personne qui n’est pas digne de confiance. Quel que soit le devoir qu’elle accomplit, une personne indigne de confiance est superficielle, car son caractère n’est pas d’un niveau acceptable, elle n’aime pas la vérité et elle n’est certainement pas une personne honnête. Dieu peut-il confier quoi que ce soit à des personnes indignes de confiance ? Absolument pas. Du fait que Dieu scrute les profondeurs du cœur des gens, Il ne fait absolument pas appel à des personnes fourbes pour accomplir des devoirs ; Dieu ne bénit que la personne honnête, et Il ne fait ses œuvres que sur ceux qui sont honnêtes et qui aiment la vérité. Lorsqu’une personne fourbe accomplit un devoir, il s’agit d’un arrangement fait par l’homme, et d’une erreur de l’homme. Les personnes qui aiment être superficielles ne sont dotées ni de conscience ni de raison ; leur humanité est pauvre, elles ne sont pas dignes de confiance, et on ne peut vraiment pas compter sur elles » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, L’homme est le plus grand bénéficiaire du plan de gestion de Dieu). « Toute personne est révélée dans l’accomplissement de ses devoirs : il suffit de confier à une personne un devoir, et il ne faudra pas longtemps avant qu’il soit révélé s’il s’agit ou non d’une personne honnête ou d’une personne fourbe, et si cette personne aime ou non la vérité. Ceux qui aiment la vérité peuvent accomplir leurs devoirs avec sincérité et soutenir le travail de la maison de Dieu ; ceux qui n’aiment pas la vérité ne soutiennent pas du tout le travail de la maison de Dieu, et ils sont irresponsables dans l’accomplissement de leurs devoirs. C’est tout de suite clair pour ceux qui sont lucides. Personne, parmi ceux qui accomplissent mal leur devoir, n’est un amoureux de la vérité ou quelqu’un d’honnête. Ces gens-là seront tous révélés et éliminés. Pour bien faire leurs devoirs, les gens doivent avoir le sens des responsabilités et savoir ce qu’est un fardeau. Ainsi, le travail sera certainement bien fait. Ce qui est inquiétant, c’est quand une personne n’a pas le sens du fardeau ou des responsabilités, qu’il faut lui dire quoi faire, qu’elle est systématiquement superficielle et qu’elle essaie de faire porter le chapeau à quelqu’un d’autre quand des problèmes se posent, ce qui retarde leur résolution. Le travail peut-il encore être bien fait dans ces conditions ? L’accomplissement de son devoir peut-il donner des résultats ? Elle ne souhaite accomplir aucune des tâches arrangées pour elle et, quand elle voit que d’autres personnes ont besoin d’aide dans leur travail, elle les ignore. Elle ne fait un peu de travail que lorsqu’on le lui ordonne, que lorsque les circonstances l’exigent et qu’elle ne peut faire autrement. Ce n’est pas l’accomplissement d’un devoir, mais du travail salarié ! Un salarié travaille pour un employeur, effectuant une journée de travail pour une journée de salaire, une heure de travail pour une heure de salaire. Il attend sa paye. Il a peur de faire un travail que son patron ne verrait pas, il a peur de ne pas être récompensé pour tout ce qu’il fait, il ne travaille que pour les apparences, ce qui signifie qu’il n’a aucune loyauté » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seul quelqu’un d’honnête peut vivre une véritable ressemblance humaine). Les paroles de Dieu ont touché mon cœur. J’ai compris que j’avais constamment été rusée et perfide dans l’accomplissement de mon devoir. La cause profonde de cela était que mon tempérament était tout simplement trop fourbe. Selon moi, les gens qui ne savaient que travailler dur et ne savaient pas se considérer eux-mêmes, étaient trop naïfs et trop candides. En revanche, les gens qui pouvaient flâner au milieu de leurs activités, qui pouvaient intriguer et tromper les autres par la ruse : ceux-là étaient vraiment intelligents. C’est donc ainsi que j’ai fait mon devoir. Lorsque les dirigeants me surveillaient et me suivaient de près, je faisais mon devoir avec intensité. Mais dès que plus personne ne me surveillait, je commençais à me livrer à la chair et à ne pas faire le travail que j’aurais dû faire. Je faisais une chose quand les gens me regardaient, et une autre quand ils avaient le dos tourné. J’ai ainsi trompé tous mes frères et sœurs tout en leur faisant croire que je portais un fardeau considérable. En fait, je me livrais complètement au confort de la chair derrière leur dos, et je ne faisais pas beaucoup de travail concret. J’étais vraiment complètement fuyante et fourbe ! J’ai pensé aux gens du monde, qui prétendent pouvoir supporter la souffrance et travaillent de toutes leurs forces devant leur patron, mais qui deviennent rusés et perfides dès que leur patron n’est plus là. Ils utilisent des stratagèmes pour tromper, et n’ont ni conscience ni humanité. Pour eux, le profit passe avant tout. J’ai traité mon devoir de cette façon. Je ne réfléchissais pas à la façon de bien faire mon devoir pour pouvoir satisfaire Dieu ; je pensais constamment à mes propres intérêts. J’étais rusée et perfide, et je faisais des travaux juste pour faire bonne figure, trompant et dupant les autres. Dans les travaux importants, je négligeais mes devoirs. En conséquence, j’entravais et retardais le travail de l’Église. Je ne faisais pas mon devoir. Je me comportais comme une travailleuse salariée, comme une employée. Auparavant, je pensais qu’être rusée et perfide dans le dos des gens était assez intelligent, mais maintenant je comprenais enfin que les personnes fourbes ne sont pas intelligentes. Elles sont méprisables et stupides. En m’appuyant sur un tempérament fourbe pour faire mon devoir, je ne pouvais que me rendre de plus en plus fuyante. Cela ne pouvait que me pousser à me rebeller et à résister de plus en plus à Dieu, et à perdre toute humanité normale. En vivant ainsi, je n’avais pas une once d’intégrité ou de dignité. Maintenant, mon renvoi était quelque chose que j’avais attiré sur moi. Si je ne me repentais toujours pas, alors à la fin je ne serais capable de faire aucun devoir correctement, et je ne pourrais obtenir aucune vérité. Je ne pouvais qu’être révélée et éliminée par Dieu !

Plus tard, j’ai mangé et bu les paroles de Dieu pour chercher un chemin de pratique concernant mes problèmes. J’ai lu ces paroles de Dieu : « Quand les gens accomplissent leur devoir, ils font en réalité ce qu’ils sont censés faire. Si tu l’accomplis devant Dieu, que tu accomplis ton devoir et te soumets à Dieu avec honnêteté et avec cœur, une telle attitude ne sera-t-elle pas beaucoup plus correcte ? Alors, comment devrais-tu appliquer cette attitude dans ta vie quotidienne ? Il faut que “vénérer Dieu avec cœur et avec honnêteté” devienne ta réalité. Chaque fois que tu veux te relâcher et te contenter d’agir pour la forme, que tu veux agir de manière fuyante et être paresseux, et chaque fois que tu es distrait ou que tu préférerais t’amuser, tu devrais bien réfléchir à cela : “En me comportant ainsi, suis-je indigne de confiance ? De cette façon, est-ce que je mets mon cœur à faire mon devoir ? Suis-je déloyal en faisant cela ? En me conduisant de la sorte, mon effort pour être à la hauteur de la commission que Dieu m’a confiée est-il un échec ?” C’est ainsi que tu devrais réfléchir sur toi-même. Si tu parviens à te rendre compte que tu es toujours superficiel dans ton devoir, que tu es déloyal et que tu as blessé Dieu, que dois-tu faire ? Tu dois dire : “Sur le moment, j’ai senti qu’il y avait quelque chose qui n’allait pas ici, mais je ne l’ai pas traité comme un problème. Je l’ai juste passé sous silence négligemment. Je ne m’étais pas rendu compte jusqu’à présent que j’avais vraiment été superficiel, que je n’avais pas été à la hauteur de ma responsabilité. Je manque vraiment de conscience et de raison !” Tu as trouvé le problème et tu en sais un peu plus sur toi-même, alors maintenant, tu dois faire demi-tour ! Ton attitude vis-à-vis de l’accomplissement de ton devoir était mauvaise. Tu étais négligent, comme dans un travail d’appoint, et tu n’y mettais pas ton cœur. S’il t’arrive de nouveau d’être superficiel comme cela, tu dois prier Dieu et Le laisser te discipliner et te châtier. Tu dois avoir une telle volonté dans l’accomplissement de ton devoir. Ce n’est qu’alors que tu peux réellement te repentir. Tu ne peux faire demi-tour que lorsque ta conscience est claire et que ton attitude vis-à-vis de l’accomplissement de ton devoir est transformée » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seules la lecture fréquente des paroles de Dieu et la contemplation de la vérité permettent d’avancer). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que les gens doivent avoir une attitude honnête lorsqu’ils font leur devoir. Seules les personnes honnêtes peuvent être loyales envers Dieu et sont dignes de confiance. Tout comme Noé, qui a traité la mission de Dieu avec un cœur honnête qui craint Dieu. Bien qu’il ait rencontré de nombreuses difficultés lors de la construction de l’arche et qu’il ait été très fatigué, il n’a jamais considéré ses propres intérêts et n’a jamais calculé ses gains et ses pertes. Au lieu de cela, il a pensé à la manière d’accomplir la mission de Dieu le plus rapidement possible et de tout son cœur. Même si personne ne le surveillait, il était toujours capable de faire preuve de considération pour l’intention de Dieu et de rester fidèle à son devoir pendant cent vingt ans. Noé était une personne dotée d’une véritable humanité. Je ne peux pas me comparer à Noé, mais à partir des paroles de Dieu et de l’expérience de Noé, j’ai compris un chemin de pratique. À partir de ce moment-là, j’ai dû faire mon devoir avec un cœur honnête, et m’examiner régulièrement lorsque je le faisais. Quand j’ai pris conscience que j’étais superficielle, j’ai dû prier Dieu et me rebeller consciemment contre moi-même. Peu importe que quelqu’un surveille ou fasse le suivi de mon travail ou non, je devais toujours accepter l’examen de Dieu et bien faire mon devoir. J’ai aussi prié Dieu, Lui demandant de me châtier et de me discipliner si j’agissais de manière superficielle ou si je trichais à nouveau.

Plus tard, j’abreuvais les nouveaux venus dans l’Église. Parfois, la cheffe d’équipe était un peu occupée et ne pouvait pas suivre mon travail, et j’avais toujours le désir d’être superficielle. Je pensais : « C’est fatiguant d’abreuver les nouveaux venus. Ce n’est pas comme si tous les problèmes pouvaient être résolus en quelques mots, et puis c’est tout. Je dois payer un prix assez élevé. Comme la cheffe d’équipe ne suit pas mon travail, elle ne saura pas si je suis un peu paresseuse. Je trouverai juste un peu de temps pour me reposer, et ce ne sera pas un gros problème si les difficultés des nouveaux venus ne sont résolues que quelques jours plus tard. » Quand j’ai pensé de cette façon, j’ai immédiatement pris conscience que cette attitude était incorrecte. Même si la cheffe d’équipe ne faisait pas le suivi de mon travail, Dieu scrute tout. Je ne pouvais plus être rusée et perfide ou tricher. Je devais traiter mon devoir avec un cœur honnête et y consacrer toute ma force. J’ai donc rapidement soutenu et aidé les nouveaux venus qui ne pouvaient pas se rassembler régulièrement. Quand certains nouveaux venus ne répondaient pas à mes messages, j’essayais d’utiliser divers moyens pour le contacter. En les soutenant et en les aidant, lentement et progressivement, beaucoup de nouveaux venus ont recommencé à se rassembler régulièrement. Les résultats de mon devoir étaient bien meilleurs qu’avant, et je me sentais vraiment à l’aise en pratiquant de cette façon. À partir de maintenant, je suis prête à m’examiner fréquemment pendant que je fais mon devoir, et à utiliser mon cœur et une attitude honnête pour bien faire mon devoir. Dieu soit loué !


36. Gérer une entreprise honnête n’est plus difficile

Par An Xin, Chine

En 2011, mon mari et moi gérions un commerce de viande au marché. Nous voulions gagner de l’argent en dirigeant notre affaire honnêtement. Nous avons mené nos affaires avec intégrité, nous ne nous sommes jamais livrés à la fourberie et nous avions des prix fixes pour tous les clients. Peu importait combien nous vendions, tant que nous nous sentions à l’aise. Lorsque les clients nous demandaient si la viande était fraîche ou congelée, je leur disais la vérité, que c’était de la viande congelée qui venait juste de décongeler. Dès que les clients entendaient cela, ils tournaient les talons et s’en allaient. Au bout d’un certain temps, notre entreprise n’a montré aucune amélioration. En voyant notre entreprise en difficulté, mon mari a dit, impuissant : « Si on n’arrive pas à gagner de l’argent d’ici la fin de l’année, on devra vendre la boutique. » L’entendre dire cela m’a profondément attristée. « On a emprunté 200 000 yuans à la banque pour gérer l’entreprise, et il faut rembourser en trois ans. Si on ajoute les frais de stockage, les loyers des étals, le carburant pour le véhicule, toutes ces dépenses correspondent à environ 200 yuans par jour. Nous avons de jeunes enfants à la maison, et la moindre petite chose, que ce soit les dépenses quotidiennes ou les besoins des enfants, nécessite de l’argent. Que ferons-nous si l’affaire ne marche pas ? » Il arrivait parfois que des clients s’intéressent à nos produits sur notre étal, puis filent acheter leurs produits chez nos concurrents. Je ne comprenais pas pourquoi : « La viande est décongelée dans les deux stands, alors pourquoi achètent-ils chez nos concurrents ? » Pour gagner de l’argent, mon mari et moi sommes allés nous renseigner auprès de nos concurrents. Ils nous ont dit : « Je dis à mes clients que notre viande est fraîche. Pourquoi voulez-vous dire la vérité ? Vous êtes un idiot si vous faites ça. On est en affaires pour gagner de l’argent. C’est ça, l’essentiel. Croyez-vous que les gens vont vous féliciter pour votre honnêteté ? Avec des compliments, que pouvez-vous acheter ? De l’argent dans les mains et de la nourriture sur la table, voilà ce qui compte vraiment. » Après avoir entendu cela, j’ai eu des doutes, « Est-ce vraiment la bonne chose à faire ? Et si les clients découvrent qu’ils ont été dupés et reviennent pour nous créer des ennuis ? » Mais je voyais que les produits de nos concurrents se vendaient comme des petits pains, qu’ils gagnaient plus d’argent, et que leur vie prospérait. Tandis que nous étions honnêtes dans nos affaires, nous ne pouvions rien vendre et ne gagnions pas d’argent. De plus, nous avions encore beaucoup de dettes à rembourser, alors je sentais que nous ne pouvions plus nous permettre d’être aussi honnêtes et rigides, et que l’essentiel était de trouver un moyen de gagner de l’argent et de bien vivre.

Un jour, alors que mon mari et moi étions occupés, une femme élégante d’une quarantaine d’années avec des cheveux bouclés, s’est approchée de l’étal et a demandé : « Combien coûtent les côtes ? » J’ai répondu : « 11 yuans la livre. » La femme s’est arrêtée un instant et a dit : « La qualité des côtes est bonne ; pouvez-vous les faire un peu moins chères ? Je vais en acheter plusieurs centaines de livres d’un coup, et si vous êtes d’accord, pourriez-vous me les couper en morceaux plus petits ? Si tout est en ordre, je vous en achèterais régulièrement. » Mon mari a rapidement répondu : « Bien sûr ! Si vous achetez plus, je vous ferais une réduction d’un yuan par livre. » Les paroles de mon mari m’ont choquée, car la marge bénéficiaire sur une livre de côtes était déjà très faible, et avec une réduction d’un yuan, il ne resterait presque plus de profit. La femme, un peu inquiète, a dit, « Je veux que la qualité des côtes soit bonne. Si elles sont mauvaises, je les retournerais. » Mon mari lui donna sa garantie avec confiance. Après le départ de la cliente, je me suis tournée vers mon mari, mécontente, « Avec si peu de profit, à quoi ça sert de vendre autant, on ne gagnera presque rien ! » Mon mari a souri et m’a dit : « Je sais comment on peut gagner de l’argent. L’autre jour, j’ai vu un de nos concurrents couper les côtes en petits morceaux, puis mélanger des côtes de truies âgées et de cochons morts, et une fois mélangées, on ne voit pas la différence. Réfléchis-y, pourquoi ont-ils encore tant de clients, même si leurs côtes sont de mauvaise qualité ? C’est parce qu’elles sont bon marché. Combien de clients se soucient vraiment de la qualité de nos jours ? Si tu ne fais pas une réduction à cette dame, elle ira chez un autre vendeur. » J’étais toujours inquiète, et j’ai dit à mon mari : « Et si tu prépares des centaines de livres de côtes, et qu’elle les retourne dès qu’elle se rend compte qu’elles ne sont pas bonnes ? » Mon mari a répondu en toute confiance, « Ne t’inquiète pas, je vais en traiter quelques-unes de bonnes, puis j’y mélangerai des côtes moins chères, et personne ne verra rien. » Après avoir entendu mon mari dire cela, je me suis dit : « Nous n’avons jamais eu un aussi gros client, n’est-ce pas mélanger des trucs falsifiés juste pour gagner de l’argent ? » Donc, j’ai accepté la proposition de mon mari. Une fois que les côtes étaient préparées, la dame est venue les récupérer. Mon cœur battait la chamade, je la regardais de près, et mes paumes transpiraient. À ma grande surprise, lorsque la dame les a inspectées attentivement, elle n’a trouvé aucun problème. Depuis ce jour-là, la dame a continué à nous faire préparer des côtes, nous avons utilisé la même méthode, et l’argent continuait à affluer. Je me suis dit : « Ce n’est pas étonnant que les gens disent : “Peu importe où tu vas, les acheteurs ne sont jamais aussi malins que les vendeurs.” Il faut avoir l’esprit vif pour être dans le commerce, sinon comment les gens feraient-ils autant d’argent ! »

À l’approche de la fin de l’année, notre étal était bondé de clients venus acheter nos produits. Les pieds de porc étaient très demandés autour du Nouvel An, mais comme le prix des pieds avant était trop élevé, nous devions faire passer des pieds arrière pour des pieds avant. Au début, les clients me demandaient : « Ce sont des pieds avant, madame ? » J’étais vraiment nerveuse quand les clients me posaient cette question. Si je disais que c’étaient des pieds avant, je leur mentirais, mais si je leur disais la vérité, ils n’achèteraient pas chez nous. Je n’avais pas le courage de les regarder dans les yeux, alors je répondais, « Ce sont tous des pieds avant, vous pouvez les acheter en toute confiance. » Après m’avoir entendue, les clients en achetaient quelques-uns. Ce n’est qu’après leur départ que je poussais un long soupir de soulagement. Mais une fois, un client s’est montré suspicieux et a demandé : « Comment se fait-il que vous ayez autant de pieds avant ? J’ai entendu dire qu’ils étaient difficiles à trouver. » Mon cœur a fait un bond, et je me suis empressée d’expliquer : « Davantage de porcs sont abattus autour du Nouvel An, donc il y a plus de pieds avant disponibles. » Le client a continué à poser des questions : « On dit que les pieds avant ont sept articulations, mais pourquoi les vôtres n’en n’ont-ils pas ? » Quand il a dit cela, mon cœur s’est arrêté, et j’ai pensé : « Cette personne s’y connaît vraiment en pieds de porc, peut-être devrais-je simplement lui dire que ce sont des pieds arrière. Mais si je dis la vérité, je vais me ridiculiser. » Pour couvrir mon mensonge, je me suis forcée à dire : « De nos jours, on utilise des tronçonneuses pour couper les pieds, et les articulations sont coupées pendant l’abattage. » Il m’a en fait crue et a acheté quelques pieds. Bien que nous gagnions de l’argent, j’avais au fond de moi la conviction qu’il était inacceptable de gagner de l’argent par le mensonge, et j’avais peur qu’en continuant à duper les clients, ils ne reviennent un jour et ne nous causent des ennuis s’ils découvraient qu’ils avaient été dupés. Mais après un certain temps, voyant qu’aucun client ne revenait causer des problèmes, j’ai poussé un soupir de soulagement. J’ai aussi réfléchi au fait que nous n’étions pas les seuls à agir ainsi, et que nos concurrents faisaient la même chose, et peu à peu, je me suis sentie de plus en plus à l’aise avec le mensonge.

En mars 2013, j’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. Lors d’une réunion, j’ai vu des frères et sœurs réfléchir sur eux-mêmes à travers l’exposition des paroles de Dieu et échanger sur la corruption qu’ils avaient révélée. Je me suis dit : « Pourquoi exposent-ils toujours leur côté sombre et racontent-ils à tout le monde les choses dont ils ont le plus honte ? N’est-ce pas de la folie ? » À ce moment-là, je ne comprenais pas ce que faisaient les frères et sœurs. Mais après avoir cru en Dieu plus longtemps, j’ai finalement compris que l’œuvre de Dieu des derniers jours consiste à purifier et changer les gens à travers Ses paroles, et qu’en se débarrassant de nos tempéraments corrompus, nous pouvons être sauvés par Dieu. Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu : « L’honnêteté signifie donner son cœur à Dieu, être sincère avec Dieu en toutes choses, être ouvert avec Lui en toutes choses, ne jamais cacher les faits, ne pas essayer de tromper les supérieurs ni les inférieurs à soi et ne pas faire des choses simplement pour s’attirer la faveur de Dieu. Bref, être honnête, c’est être pur dans ses actions et ses paroles et ne tromper ni Dieu ni l’homme » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Trois admonitions). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu exige des gens qu’ils soient honnêtes, qu’ils soient purs dans leurs actions et leurs paroles, sans fourberie, et qu’ils disent la vérité. Mais dans mon cœur, les exigences de Dieu étaient en contradiction avec ma réalité. Je savais que je devais être une personne honnête, mais je sentais que si je ne trompais pas les gens dans mes affaires, tous mes clients s’enfuiraient. Comment ferais-je alors pour gagner de l’argent ? Je vendrais beaucoup moins qu’avant parce que je dirais la vérité, et si je continuais à être aussi rigide que je ne l’avais été par le passé, notre entreprise allait forcément échouer. Je pensais qu’il suffirait de ne pas mentir ni de duper lors des réunions ou dans la vie quotidienne. Avec cette idée en tête, j’ai agi en conséquence.

Parmi les produits carnés que nous vendions, les jarrets de bœuf se vendaient très bien, mais le coût des jarrets de bœuf était très élevé, avec un profit d’à peine un ou deux yuans par livre. En comparaison, le coût du jarret de truie était beaucoup plus bas. Parce que les truies sont élevées plus longtemps, en apparence, le jarret de truie, à part le fait qu’il soit plus petit que le jarret de bœuf, ne diffère pas beaucoup dans d’autres aspects. Donc, certaines personnes sur le marché faisaient passer de la viande de truie pour de la viande de bœuf, et nous avons fait de même. Certains responsables des achats de restaurants étaient perplexes et demandaient : « Pourquoi vendez-vous votre bœuf si bon marché ? » Quand ils me demandaient cela, je prenais un air calme et leur disais, « C’est de la viande de jeunes veaux. Ils ont été élevés pendant une période courte et ensuite abattus, donc c’est moins cher. » Les responsables des achats de restaurants en achetaient un peu, dans une certaine mesure, après avoir entendu cela. Après avoir parlé, mon cœur battait la chamade, car j’avais peur que les acheteurs ne posent une autre question à laquelle je ne pourrais pas répondre. S’ils découvraient que je les dupais et qu’ils me dénonçaient, il est probable que ma licence commerciale soit révoquée. Si j’étais pénalisée, tout l’argent que nous avions gagné serait perdu, et je n’étais même pas sûre de ne pas finir en prison. Certains restaurants exigeaient des reçus, alors j’écrivais simplement « jarret » sur le reçu, pas « jarret de bœuf » pour m’en sortir. Quand les autorités de la sécurité alimentaire venaient inspecter le marché, je fermais plus tôt pour éviter l’inspection. Après chaque mensonge que je racontais, je me sentais mal à l’aise, car j’avais entendu dire que manger ce genre de viande de truie pouvait être nuisible pour la santé. Je me sentais piégée dans un dilemme, car je savais parfaitement que mentir était mal, et que faire des affaires de cette façon était inadmissible, mais nous faisions tellement de profit de cette manière, et je ne voulais pas y renoncer. J’ai pensé à la façon dont j’avais l’habitude de considérer les prix lorsque je faisais des achats, mais maintenant, j’achetais simplement ce dont j’avais besoin. Mes parents avaient aussi beaucoup profité de cela, et mon beau-père disait joyeusement : « Vous deux vous en sortez si bien, on dirait que vous êtes les véritables soutiens de famille ! » En entendant cela, je n’ai pas pu m’empêcher de sourire, et je me suis dit : « Avoir de l’argent, c’est génial, si tu veux un portefeuille bien rempli, il te faut un esprit vif. » Pour continuer à gagner de l’argent, j’ai continué à duper les gens. Jusqu’à ce qu’un événement se produise qui m’a finalement fait changer ma façon de faire.

Un matin, un de nos clients réguliers m’a demandé, l’air sévère, « Le gros intestin que vous m’avez donné hier n’était pas frais, n’est-ce pas ? » Mon cœur a battu la chamade. Le gros intestin que je lui avais donné la veille était un reste du jour précédent et n’était absolument pas frais, mais si je lui disais la vérité, il serait furieux. Et si jamais il n’achetait plus chez nous ? J’ai vite répondu : « C’était frais. » Le client n’a rien dit après m’avoir écoutée et il a tourné les talons et est parti. En le regardant partir, je me suis sentie coupable et triste. Ce client achetait chez nous depuis longtemps, mais je l’avais dupé pour du profit. J’étais vraiment immorale ! Je n’étais pas honnête, et il ne me ferait probablement plus jamais confiance. Comme prévu, le lendemain, ce client est allé dans une autre boutique pour acheter ses produits. En voyant cela, j’ai été envahie par le regret, et j’ai pris conscience que cette situation avait été permise par Dieu. Dieu scrute les recoins les plus profonds du cœur des gens. Comment mes pensées, mes intentions et chacune de mes actions pourraient-elles échapper au regard de Dieu ? Alors, j’ai commencé à réfléchir sur moi-même.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Les gens dans le passé géraient leurs entreprises sans duper qui que ce soit, les articles étaient vendus au même prix indépendamment de celui qui achetait. Ne voit-on pas un soupçon de conscience et d’humanité ici ? Quand les gens respectaient ce genre de credo dans leur entreprise, on pouvait voir qu’ils avaient encore une certaine conscience, une certaine humanité. Or, avec le besoin de l’homme d’amasser de plus en plus d’argent, ils en sont arrivés, sans s’en rendre compte, à aimer toujours plus l’argent, le gain et le plaisir. Les gens n’accordent-ils pas la priorité à l’argent plus qu’avant ? Quand ils considèrent que l’argent est très important, ils négligent sans le savoir leur réputation, leur renommée, leur prestige et leur intégrité, n’est-ce pas ? Quand tu t’engages dans les affaires, tu vois les autres s’enrichir en trompant les gens. Bien que l’argent gagné soit mal acquis, ils deviennent de plus en plus riches. Voir tout ce dont jouit leur famille te contrarie : “Nous sommes tous les deux dans les affaires, mais lui s’est enrichi. Pourquoi ne puis-je pas gagner beaucoup d’argent ? C’est insupportable : je dois trouver un moyen d’augmenter mon salaire.” Après cela, tu ne penses plus qu’à la manière de faire fortune. Une fois que tu as renoncé à la croyance que “l’argent doit être gagné en toute conscience, en ne trompant personne”, alors, mue par tes propres intérêts, ta façon de penser change progressivement, tout comme les principes qui sous-tendent tes actions. Quand tu arnaques quelqu’un pour la première fois, tu sens que ta conscience te le reproche, et ton cœur te dit : “Après cela, c’est la dernière fois que je trompe quelqu’un. Duper les gens sans arrêt entraînera un châtiment !” La conscience d’un homme sert justement à avoir des scrupules et à te faire des reproches, afin que tu sentes qu’arnaquer quelqu’un n’est pas naturel. Toutefois, une fois que tu as réussi à escroquer un client, tu t’aperçois que tu as maintenant plus d’argent qu’avant et tu te dis que cette méthode peut t’être très bénéfique. Malgré la douleur sourde dans ton cœur, tu as envie de te féliciter de ton succès et tu es un peu content de toi. Pour la première fois, tu approuves ton propre comportement et ta propre tromperie. Une fois l’homme contaminé par cette tromperie, c’est la même chose que quand quelqu’un se met aux jeux d’argent et devient flambeur. Inconsciemment, tu approuves ton comportement de tromperie et tu l’acceptes. Inconsciemment, tu considères la tromperie comme étant un comportement commercial légitime et le moyen le plus sûr de survivre et de gagner ta vie. Tu penses qu’en le faisant, tu peux t’enrichir rapidement. Au début de ce processus, les gens n’acceptent pas ce type de comportement, qu’ils méprisent, de même que cette façon de faire. Ensuite, ils en font personnellement l’expérience et l’essaient à leur façon, puis leur cœur se met à changer progressivement. Alors, quelle est cette transformation ? C’est une approbation et une admission de cette tendance, de cette idée inculquée en toi par la tendance sociale. Sans t’en rendre compte, si tu n’escroques pas les gens quand tu fais affaire avec eux, tu as le sentiment que tu es défavorisé ; si tu n’escroques pas les gens, tu as l’impression d’avoir perdu quelque chose. Sans que tu le saches, cette tromperie devient ton âme, ton pilier et un type de comportement indispensable qui est un principe dans ta vie. Une fois que l’homme a accepté ce comportement et cette façon de penser, son cœur subit-il une transformation ? Puisque ton cœur a changé, ton intégrité a-t-elle changé, elle aussi ? Ton humanité a-t-elle changé ? Ta conscience a-t-elle changé ? Tout ton être, de ton cœur à tes pensées, a complètement changé, et c’est un changement qualitatif. Ce changement t’éloigne de plus en plus de Dieu, tandis que tu deviens de plus en plus conforme à Satan, que tu lui ressembles de plus en plus, avec pour résultat que la corruption de Satan fait de toi un démon » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). Les paroles de Dieu sont tellement vraies. Les gens, dans le passé, géraient leurs entreprises sans duper qui que ce soit et les prix étaient fixes. De nos jours, les gens veulent de plus en plus d’argent et de profits pour profiter d’une vie meilleure, et ils ne se soucient plus de l’intégrité ou de la réputation. Au contraire, les gens sont devenus insatiablement avides et motivés par le profit, prêts à tout pour l’argent. Pour garder les aliments frais, les gens pulvérisent des conservateurs sur les bananes, ils trempent les litchis dans des produits chimiques, et ils pulvérisent ou trempent des légumes comme le céleri, les germes d’ail, les ignames et les champignons dans des conservateurs. Bien que ces fruits et légumes aient l’air brillants à l’extérieur, ils sont pleins de produits chimiques. C’est dégoûtant de les manger. Les entreprises utilisent ces méthodes simplement pour gagner de l’argent. Elles se moquent totalement de savoir si ces produits nuisent à la santé des gens. En quoi ont-elles de la conscience ? Dans cette société matérialiste, les gens vénèrent l’argent et sont motivés par le profit. Ils vivent avec le poison satanique de « L’argent fait tourner le monde », et ils veulent juste gagner plus d’argent, en faisant tout ce qu’il faut pour obtenir des profits plus élevés. Le désir grandit et grandit comme une boule de neige, et à la fin, les gens deviennent insatiablement avides, ne se souciant plus de la réputation, de la crédibilité ou de l’intégrité. De telles personnes ont perdu les bases du comportement personnel et ne peuvent même plus être appelées humaines. Ce ne sont que des démons vivants ! J’ai repensé à l’époque où je gérais mon entreprise honnêtement. Je ne dupais jamais personne et je gardais les prix fixes, et je pouvais dire que je gagnais de l’argent en m’appuyant sur ma conscience. Mais faire cela signifiait que je ne pouvais pas garder ma clientèle ou gagner de l’argent. Puis j’ai regardé mes concurrents, qui vendaient les mêmes produits que les miens, mais gagnaient de l’argent en mentant. Progressivement, j’ai commencé à avoir des pensées malhonnêtes. Au début, quand je mentais, je ressentais un malaise dans ma conscience. J’avais peur que les gens ne découvrent la vérité et m’exposent, et j’étais toujours terrifiée après avoir menti. Plus tard, poussée par le profit, mentir est devenu une habitude régulière pour moi. Je pensais qu’importe les méthodes ou les moyens que j’utilisais, la vraie compétence était de gagner de l’argent en amenant les clients à acheter mes produits. On dit : « Peu importe que le chat soit blanc ou noir, tant qu’il attrape des souris, c’est un bon chat » et c’est seulement quand tu as de l’argent que tu peux mettre de la nourriture sur la table. J’ai fait croire que les pieds arrière étaient des pieds avant afin de faire un profit, et j’ai vendu du porc comme étant du bœuf pour duper les clients. J’ai même vendu des intestins de porc restés de la veille à un client régulier, et quand il m’a questionnée, je n’ai même pas admis ce que j’avais fait. Au nom de mon intérêt personnel, j’ai dupé mes clients encore et encore. Dieu exige que nous ayons de l’humanité et de la conscience, mais j’allais à l’encontre des exigences de Dieu pour les humains. Je n’avais aucune conscience, et il m’était même difficile de dire la vérité. Les gens agissent, et le Ciel observe. Dieu détermine nos issues en fonction de nos actes. Je ne ferais que susciter la haine de Dieu si j’étais constamment rusé et fourbe. Dieu aime les gens honnêtes et déteste ceux qui mentent. Je ne pouvais plus vivre de manière fourbe. J’ai donc prié Dieu dans mon cœur : « Dieu, je sais que Tu veux que nous soyons honnêtes, mais j’ai toujours échoué à pratiquer la vérité. S’il Te plaît, guide-moi pour me rebeller contre ma chair et vivre selon Tes paroles. »

Plus tard, lorsque certains responsables des achats de restaurants venaient acheter du bœuf, j’étais très tiraillée. Je pensais : « Si je leur dis que c’est de la viande de truie, vont-ils arrêter d’acheter chez nous ? Vont-ils me reprocher de leur avoir déjà menti ? » Je voulais encore leur dire que c’était du veau, mais je prenais conscience que ce serait mal de continuer à mentir. J’ai donc dit : « En réalité, c’est de la viande de truie, donc elle est moins chère. » Les acheteurs ont souri, n’ont rien dit et sont partis. Après leur départ, mon mari s’est mis en colère et m’a grondée : « Pourquoi as-tu dit la vérité ? Maintenant qu’ils savent que ce n’est pas du vrai bœuf, ils ne vont sûrement plus acheter chez nous. » En toute honnêteté, j’avais aussi peur que dire la vérité n’ait un impact sur les affaires, mais je croyais en Dieu, et je ne pouvais plus duper les gens, et que nous vendions plus ou moins était entre les mains de Dieu. J’ai dit à mon mari : « Qu’ils achètent chez nous ou non, nous devons dire la vérité. Nous sommes toujours en train de duper les gens, mais comment t’expliqueras-tu quand ils découvriront que ce n’est pas du vrai bœuf ? C’est mal de duper les gens. De toute façon, je vais dire la vérité. Je ne peux plus mentir et duper les gens. » Mon mari m’a lancé un regard noir, mais n’a rien dit d’autre. Mais ce que je n’avais pas prévu, c’est que plus tard, l’un des responsables des achats de restaurants m’a dit : « En réalité, nous savons très bien que ce n’est pas du vrai bœuf, sinon comment cela pourrait-il être aussi bon marché ? Bien que la viande de truie soit aussi savoureuse, la viande hachée est différente de celle du bœuf. Pour gagner de l’argent, nous devons vendre du porc en tant que bœuf, mais je ne m’attendais pas à ce que tu dises la vérité. » Après avoir entendu cela, j’ai été convaincue que pratiquer selon les paroles de Dieu était la bonne chose à faire, et j’ai goûté à la douceur d’être une personne honnête. Plus tard, les pieds de porc que je vendais étaient frais et achetés en gros auprès de l’usine de transformation de viande. L’ensemble du lot de pieds de porc était un mélange de pieds avant et de pieds arrière. Lors du Nouvel An, les clients sont venus à l’étal et m’ont demandé : « Est-ce que ce sont tous des pieds avant ? » J’ai hésité un instant et je me suis dit : « S’ils n’achètent que les pieds avant, les pieds arrière seront difficiles à vendre, alors je vais juste leur dire que ce sont tous des pieds avant frais, » mais j’ai immédiatement rejeté cette idée et me suis réprimandée intérieurement, « Dieu scrute mes paroles et mes actions, et je dois dire la vérité. » J’ai donc dit la vérité et leur ai montré comment identifier les pieds avant, et ils ont pu identifier les pieds avant en utilisant ma méthode. Mais certains clients ne m’ont pas crue, et m’ont dit : « Vous ne nous dupez pas, n’est-ce pas ? » Avec une sincérité totale, je leur ai répondu : « Si je vous dupais, je ne vous montrerais pas comment identifier les pieds avant, et je vous dirais simplement que ce sont tous des pieds avant. » Après avoir entendu cela, ils en ont tous acheté pas mal. En les regardant partir, j’ai ressenti une grande paix intérieure.

Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu : « Que signifie le fait que Dieu exige des gens qu’ils soient honnêtes, qu’ils deviennent des personnes sans aucune motivation propre, intention, volonté propre ou falsification, et sans côté sombre ? C’est pour permettre aux gens d’être purifiés de leurs tempéraments corrompus, d’atteindre progressivement la sainteté, de vivre dans la lumière, de vivre plus librement et délivrés, d’être remplis de plaisir, et de déborder de joie et de paix – ainsi sont les gens les plus bénis de tous. L’objectif de Dieu est de parfaire les gens, de leur permettre de jouir de la plus grande de toutes les bénédictions. Si tu deviens ce genre de personne, quels avantages Dieu peut-Il obtenir de toi ? Dieu a-t-Il des arrière-pensées ? En tire-t-Il le moindre profit ? (Non.) Donc, si une personne est honnête, qui en est le plus grand bénéficiaire ? (La personne elle-même.) Quels sont les bénéfices et avantages qu’une personne peut en retirer ? (Son cœur sera libre et délivré, et sa vie deviendra de plus en plus facile ; les autres lui feront de plus en plus confiance lors de leurs interactions avec elle, et elle aura des relations normales avec autrui.) Quoi d’autre ? (Lorsque les gens se conduiront conformément aux paroles et aux exigences de Dieu, ils ne souffriront plus, mais vivront plutôt une vie détendue, paisible et heureuse.) Ce sentiment est très concret. Quel est donc l’objectif du salut de l’homme par Dieu ? (Transformer et purifier les gens, afin qu’Il puisse au final les gagner.) Quelle est la conséquence d’être gagné par Dieu ? C’est l’obtention de la merveilleuse destination que Dieu a promise. Alors, qui en est le plus grand bénéficiaire ? (L’homme.) L’homme est le plus grand bénéficiaire ! » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, L’homme est le plus grand bénéficiaire du plan de gestion de Dieu). Dieu a révélé lors de ses échanges la signification et l’objectif de Son exigence pour que les gens soient honnêtes. Le but de l’exigence de Dieu pour que les gens soient honnêtes est de leur permettre de se débarrasser de leur corruption et d’être sauvés par Dieu, de vivre selon les exigences du Créateur, et de vivre de manière juste et digne. Les paroles de Dieu m’ont fait ressentir un immense sentiment de culpabilité, et j’ai réfléchi à la façon dont j’avais utilisé les mensonges et la fourberie pour gagner de l’argent par le passé. Bien que j’aie gagné un peu d’argent, je ressentais un malaise dans ma conscience , et je devais sans cesse couvrir les mensonges avec d’autres mensonges, ce qui rendait la vie épuisante. Mes nerfs étaient constamment à vif, et j’avais toujours peur qu’un jour mes mensonges éclatent et que les clients créent des ennuis. Ce n’est qu’en pratiquant selon les paroles de Dieu et en étant honnête qu’une personne peut véritablement vivre dans la lumière et avoir la paix et l’assurance dans son cœur. Les produits que nous obtenons maintenant sont du véritable bœuf de qualité. Parfois, des clients viennent à mon étal pour acheter du bœuf bon marché, et je leur dis que le bœuf que nous vendions auparavant était faux et nuisible à la santé, et que nous ne le vendons plus. De plus, si un produit n’est pas frais du jour même, je dis la vérité aux clients, et cela ne les dérange pas, ils disent que c’est bien tant que ce n’est pas avarié, et ils l’achètent toujours. En faisant des affaires de cette manière, mon cœur se sent en paix.

Après avoir vécu cela, j’ai appris que dire la vérité et pratiquer le fait d’être une personne honnête apporte de l’aisance et de la joie à nos cœurs, et que cela est quelque chose que l’argent ne peut pas acheter. Ce sont les paroles de Dieu qui m’ont transformée d’une personne motivée uniquement par le profit en une personne qui agit avec intégrité. Dieu soit loué !


37. L’expérience d’une femme octogénaire après être devenue sourde

Par Liang Xin, Chine

En 2005, j’ai eu 68 ans, et un jour, début octobre de cette année-là, une amie m’a prêché l’Évangile de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. Pendant que je mangeais et buvais les paroles de Dieu, j’ai acquis la certitude que Dieu Tout-Puissant est le seul vrai Dieu qui sauve l’humanité, et j’ai accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours. Moins d’un an après avoir commencé à croire en Dieu, la dirigeante a arrangé pour moi la gestion des livres des paroles de Dieu de l’Église. Je me suis dit : « Puisque j’ai accepté ce devoir, je dois être assidue et responsable. Je ne dois faire aucune erreur. Ce n’est qu’en faisant bien mon devoir que je pourrai gagner le salut de Dieu. » Après cela, j’ai activement fait mon devoir, j’ai organisé et numéroté tous les livres, et j’ai tout enregistré clairement. J’ai pensé : « Tant que je me consacre entièrement à mon devoir, non seulement la dirigeante et les frères et sœurs en seront satisfaits, mais Dieu s’en réjouira sûrement et me bénira. » L’idée d’être bénie et sauvée dans le futur me rendait très heureuse. Deux ans plus tard, la dirigeante a arrangé pour moi la livraison de livres et de lettres à deux Églises voisines. Même si ce devoir était un peu épuisant pour une personne de mon âge, dès que je pensais que faire ce devoir me permettrait de satisfaire Dieu et de gagner Ses bénédictions, et surtout lorsque je pensais à la beauté du royaume dans l’avenir, je me sentais particulièrement joyeuse, alors même que j’étais fatiguée, je ne me plaignais pas.

Les années ont passé, l’année 2024 est arrivée, et j’avais maintenant 87 ans. Ma santé se dégradait année après année, et je souffrais de plusieurs maladies, comme des palpitations cardiaques prématurées, de l’hyperlipidémie, de l’hypertension, et de l’hyperglycémie, et trois ans auparavant, j’avais développé une maladie lombaire dégénérative, et quand elle se manifestait vraiment, le bas du dos me faisait tellement mal que je ne pouvais pas me lever, et chaque mouvement me causait une douleur atroce. Mais pour être honnête, ces maladies n’affectaient pas beaucoup mon humeur, car elles ne m’empêchaient pas de faire mon devoir, et elles n’affectaient pas ma poursuite de salut à travers ma foi en Dieu. Ce qui me causait le plus de douleur, c’était que j’étais devenue sourde des deux oreilles. Je ne pouvais plus entendre les conversations normales de ma famille, et mes proches devaient crier dans mon oreille pour que je puisse entendre un peu. Ma famille m’a acheté plusieurs appareils auditifs différents, mais aucun ne fonctionnait longtemps. Je suis allée à l’hôpital et on m’a diagnostiquée une perte auditive liée à l’âge, qui est incurable. Après cela, j’avais l’impression de vivre dans un monde silencieux. Je ne pouvais plus entendre les sermons ou les échanges de Dieu, ni entendre clairement les hymnes des paroles de Dieu. Pendant les réunions, je ne pouvais pas suivre ce que les autres échangeaient sur leurs expériences ou sur leur compréhension de la vérité des paroles de Dieu, et même lorsque j’essayais de lire sur leurs lèvres, je n’arrivais pas à comprendre ce qu’ils disaient. Compte tenu de mon état physique, l’Église a cessé de me confier des devoirs. J’ai ressenti une grande tristesse, et j’ai pleuré d’innombrables fois seule. Je me suis dit : « Tout est vraiment fini. Sans aucun devoir à faire, est-ce que je peux encore espérer des bénédictions ou une bonne destination ? Est-ce que tout n’est devenu qu’une illusion ? Dieu m’a-t-Il abandonnée ? Maintenant que je suis sourde, ne suis-je plus qu’une potiche, une personne inutile ? Quel devoir puis-je encore faire ? Certaines personnes âgées dans le monde non-croyant vivent jusqu’à plus de cent ans et ont encore une bonne ouïe et une bonne vue. J’ai suivi Dieu pendant dix-huit ans ; et pendant toutes ces années, je me suis dépensée avec enthousiasme et j’ai activement fait mes devoirs. Quels que soient les devoirs que l’Église arrangeait pour moi, je les ai toujours faits avec sérieux et responsabilité, et je n’ai jamais laissé mon âge entraver mes devoirs. Alors Dieu aurait dû me bénir et me protéger, et m’empêcher de devenir sourde. Comment ai-je pu devenir sourde ? Maintenant, je ne peux plus entendre la voix de Dieu ni faire mes devoirs. Comment puis-je poursuivre la vérité ainsi ? Je n’ai plus d’espoir de salut et la beauté du royaume est hors de portée. Tout est fini. Il semble que Dieu ne veuille plus de moi. De toute façon, j’ai presque quatre-vingt-dix ans et je ne sais pas combien de jours il me reste. Je vais juste me débrouiller et vivre au jour le jour. » Je vivais dans les plaintes et dans l’incompréhension de Dieu, et je me sentais vraiment négative et agitée. J’ai commencé à passer du temps sur mon téléphone pour tuer le temps, et je ne voulais plus prier ou lire les paroles de Dieu. Ma fille, voyant mon mauvais état, me criait souvent dans l’oreille : « N’es-tu pas encore croyante en Dieu ? Ne devrions-nous pas accepter les situations qui nous arrivent comme venant de Dieu ? Que nous puissions ou non obtenir le salut de Dieu dépend de notre poursuite de la vérité. Dieu a prononcé tant de paroles et exprimé tant de vérité, et pour chaque problème, il existe un chemin de résolution dans les paroles de Dieu. Tes yeux vont bien, alors tu peux lire davantage de paroles de Dieu. Lis ce que Dieu demande des personnes âgées et ce que sont Ses intentions lorsque la maladie nous touche. Ce n’est qu’en nous équipant de plus de vérité que nos problèmes pourront être résolus. À quoi ça sert d’être juste négative et agitée ? » Les paroles de ma fille m’ont réveillée. Mon cœur s’était éloigné de Dieu, je priais moins, je n’étais pas concentrée quand je lisais les paroles de Dieu, et j’étais toujours sur mon téléphone pour tuer le temps. J’étais coincée dans la négativité et incapable de m’en libérer. Je savais que ma maladie était sous la souveraineté de Dieu, mais j’étais incapable de me soumettre. Je me suis alors rappelée d’une phrase des paroles de Dieu : « Le précepte le plus simple, en ce qui concerne la poursuite de la vérité, est que tu dois accepter toutes choses de Dieu et te soumettre en toutes choses. Voilà la première partie » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Pourquoi l’homme doit-il poursuivre la vérité). J’ai compris que l’intention de Dieu est que nous acceptions tout ce qui arrive comme venant de Lui, et que nous devons avoir une soumission absolue. Les faits ont révélé que je ne me soumettais pas à Dieu, et que je n’étais pas quelqu’un qui poursuivait la vérité. Je me suis inclinée devant Dieu et j’ai prié : « Ô Dieu, depuis que j’ai perdu mon audition, mon état a été terrible. Je sens qu’avec ma surdité, je ne peux plus gagner le salut ou les bénédictions, et je vis dans la douleur. J’ai fait des demandes déraisonnables envers Toi et me suis plainte de Toi. J’ai vraiment manqué de conscience et de raison ! Ô Dieu, s’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi pour sortir de cet état erroné. »

Plus tard, j’ai réfléchi et je me suis dit : « Pourquoi ma surdité m’a-t-elle causé tant de douleur ? Pourquoi n’ai-je pas pu avoir un cœur de soumission à Dieu ? » J’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Dans leur croyance en Dieu, ce que les gens poursuivent, c’est obtenir des bénédictions pour l’avenir ; c’est le but de leur foi. Tous les gens ont cette intention et cet espoir, mais la corruption dans leur nature doit être résolue à travers les épreuves et l’épurement. Quels que soient les aspects pour lesquels tu n’es pas purifié et révèles de la corruption, ce sont les aspects dans lesquels tu dois être épuré – c’est l’arrangement de Dieu. Dieu crée pour toi un environnement, te forçant à y être épuré de sorte que tu puisses connaître ta propre corruption. À terme, tu atteins un stade auquel tu préfèrerais mourir afin d’abandonner tes intentions et tes désirs, et de te soumettre à la souveraineté et à l’arrangement de Dieu. Ainsi, si les gens n’ont pas quelques années d’épurement et s’ils n’endurent pas une certaine quantité de souffrance, ils ne seront pas capables de se débarrasser de la contrainte de la corruption de la chair dans leurs pensées et dans leur cœur. Quels que soient les aspects où les gens sont encore soumis à la contrainte de leur nature satanique et quels que soient les aspects où ils ont encore leurs propres désirs et leurs propres exigences, ce sont ces aspects-là dans lesquels ils devraient souffrir. Ce n’est que par la souffrance que des leçons peuvent être apprises, ce qui signifie être capable de gagner la vérité et de comprendre l’intention de Dieu. En fait, de nombreuses vérités sont comprises en faisant l’expérience de souffrances et d’épreuves. Personne ne peut comprendre l’intention de Dieu, connaître la toute-puissance et la sagesse de Dieu ou goûter le juste tempérament de Dieu quand il est dans un environnement confortable et facile, ou quand les circonstances sont favorables. Ce serait impossible ! » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Grâce à l’éclairage et à la direction des paroles de Dieu, j’ai pris conscience que j’avais toujours cru en Dieu pour les bénédictions. Je croyais qu’aussi longtemps que je menais mon devoir à bien, j’aurais un espoir de salut. Pour une bonne destination et pour recevoir des bénédictions, j’acceptais et j’obéissais, et je traitais assidûment tout devoir que l’Église arrangeait pour moi. Même si j’étais vieille et que gérer les livres était difficile, je ne m’étais jamais plainte de la difficulté ou n’avais laissé mon âge affecter mon devoir. Mais après être devenue sourde, je ne pouvais plus entendre les sermons ou les échanges de Dieu ou apprendre les hymnes des paroles de Dieu, et lorsque je me réunissais avec les frères et sœurs, je ne pouvais pas entendre leurs échanges sur leur compréhension des paroles de Dieu. Alors je me suis dit qu’en acceptant cette étape du travail, j’étais déjà vieille, et maintenant que je ne pouvais rien entendre, je gagnerais encore moins de vérité. Surtout lorsque l’Église a cessé d’arranger des devoirs pour moi, j’ai eu peur de ne plus recevoir de bénédictions, et j’ai éprouvé beaucoup de peine. J’ai cessé de prier et de chercher la vérité, et j’ai juste passé du temps sur mon téléphone. J’ai adopté une attitude négative et résistante, et j’ai juste essayé de me débrouiller. Si je n’avais pas été révélée à travers cela, je n’aurais pas pris le temps de réfléchir sur moi-même ni de me connaître, et je penserais encore que je faisais du bon travail dans mes devoirs. Maintenant, je voyais que tout ce que je faisais était pour mes bénédictions et une bonne destination, et pas du tout pour satisfaire Dieu. À travers cette réflexion, j’ai pris conscience à quel point ma nature était hideuse et méprisable. Comment pouvais-je prétendre être un être humain ? Comment ai-je eu l’audace de dire : « Cela fait dix-huit ans que je crois en Dieu, donc Il devrait me bénir et me protéger » ? Je me sentais tellement honteuse. J’avais été vraiment éhontée ! Mon tempérament n’avait pas du tout changé ; peu importe mes dix-huit années de croyance ; même si j’avais cru pendant vingt-huit ou trente-huit ans, cela n’aurait toujours pas été utile.

Pendant mes dévotions, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Sur quel fondement un être créé peut-il exiger quelque chose de Dieu ? Les gens ne sont pas qualifiés pour formuler des exigences vis-à-vis de Dieu. Il n’y a rien de plus déraisonnable qu’exiger quelque chose de Dieu. Dieu fait ce qu’Il doit faire, Son tempérament est juste. La justice n’est en aucun cas l’équité ou le fait d’être raisonnable. Il ne s’agit pas d’égalitarisme, ni de t’accorder ce que tu mérites selon le volume de travail que tu as accompli, ni de te payer pour le type de travail que tu as réalisé, ni de te donner ton dû d’après les efforts que tu as déployés. Cela n’est pas la justice, c’est simplement être équitable et raisonnable. Très peu de gens sont capables de connaître le tempérament juste de Dieu. Supposez que Dieu ait éliminé Job après que Job Lui a rendu témoignage : cela aurait-il été juste ? En fait, cela l’aurait été. Pourquoi appelle-t-on cela la justice ? Comment les gens envisagent-ils la justice ? Si quelque chose est conforme aux notions des gens, il leur est très facile de dire que Dieu est juste. En revanche, s’ils ne considèrent pas que cela soit conforme à leurs notions, si c’est quelque chose qu’ils sont incapables de concevoir, alors il leur serait difficile de dire que Dieu est juste. Si Dieu avait détruit Job à l’époque, les gens n’auraient pas dit qu’Il était juste. En réalité, que les hommes aient été corrompus ou non, et qu’ils l’aient été profondément ou non, Dieu doit-Il Se justifier quand Il les détruit ? Devrait-Il expliquer aux gens sur quelle base Il agit ainsi ? Dieu doit-Il dire aux gens quelles lois Il a ordonnées ? Il n’y a pas lieu. Aux yeux de Dieu, une personne qui est corrompue et qui est susceptible de s’opposer à Lui est dénuée de toute valeur. La manière dont Dieu la traite sera toujours appropriée, et il s’agit toujours des arrangements de Dieu. Si tu étais déplaisant à Ses yeux et s’Il disait qu’Il n’avait que faire de toi après ton témoignage et que par conséquent, Il te détruisait, serait-ce là aussi Sa justice ? Absolument. Tu ne peux peut-être pas le reconnaître tout de suite en t’en tenant aux faits, mais tu dois le comprendre dans la doctrine. […] Tout ce que Dieu fait est juste. Même si les humains ne sont pas capables de percevoir la justice de Dieu, ils ne doivent pas porter de jugements à volonté. S’Il fait quelque chose qui leur semble déraisonnable, ou s’ils ont une opinion à ce sujet et que cela les amène à dire qu’Il n’est pas juste, alors ils ne se montrent pas du tout raisonnables. Tu vois que Pierre a trouvé certaines choses incompréhensibles, mais il était sûr que la sagesse et la volonté de Dieu étaient présentes dans ces choses-là. Les humains ne peuvent pas tout comprendre ; il y a tant de choses qu’ils ne peuvent saisir. Ainsi donc, connaître le tempérament de Dieu n’est pas une chose facile » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). En méditant sur les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que je ne comprenais pas le tempérament juste de Dieu. Lorsque les actions de Dieu étaient conformes à mes notions, je pouvais les accepter et qualifier Dieu de juste, mais quand elles ne l’étaient pas, je ne pouvais pas accepter que Dieu soit juste. J’ai toujours cru qu’après avoir trouvé Dieu, peu importe le devoir que l’Église arrangeait pour moi, je pouvais me soumettre, et que je faisais mes devoirs avec assiduité et ne laissais jamais mon âge les retarder, alors j’ai pensé que Dieu devait me bénir et qu’Il n’aurait pas dû me laisser devenir sourde, et que ce n’est qu’en agissant ainsi qu’Il serait juste. Maintenant que je ne pouvais plus faire mes devoirs à cause de ma surdité et que mon objectif de recevoir des bénédictions n’était pas atteint, je sentais que Dieu n’était pas juste. Cependant, après avoir lu les paroles de Dieu, je me suis rendu compte que ce que je croyais n’étaient que mes notions et mon imagination, et qu’elles n’étaient pas conformes à la vérité. J’utilisais le point de vue mondain, selon lequel « plus tu travailles, plus tu obtiens ; moins tu travailles, moins tu obtiens ; pas de travail, pas de récompense », pour mesurer le tempérament juste de Dieu. Mon point de vue était erroné. Que les actions de Dieu soient conformes ou non aux notions humaines, Ses bonnes intentions sont toujours présentes en elles. Tout ce que Dieu fait envers un être créé est juste, parce que l’essence de Dieu est la justice. Je ne devrais pas la mesurer selon mes notions. Dieu dit : « Aux yeux de Dieu, une personne qui est corrompue et qui est susceptible de s’opposer à Lui est dénuée de toute valeur. La manière dont Dieu la traite sera toujours appropriée, et il s’agit toujours des arrangements de Dieu. » Je ne suis qu’un être créé ordinaire, quel droit avais-je d’exiger de Dieu ? Lorsque je repensais à mes exigences déraisonnables envers Dieu, je me sentais profondément attristée et pleine de regrets, et les larmes coulaient sur mon visage. J’avais 87 ans et je pouvais encore lire les paroles de Dieu, c’était déjà la protection et la grâce de Dieu. À partir de ce moment-là, je ne pouvais plus exiger quoi que ce soit de Dieu, et je devais me soumettre à Ses orchestrations et arrangements.

J’ai lu davantage les paroles de Dieu : « Je décide de la destination de chaque homme, non en fonction de l’âge, de l’ancienneté, du degré de souffrance et encore moins du degré auquel il inspire la pitié, mais plutôt selon qu’il possède ou non la vérité. Il n’y a pas d’autre option que celle-ci » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Prépare suffisamment de bonnes actions pour ta destination). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu ne juge pas la destination de quelqu’un en fonction du nombre de souffrances qu’il semble avoir endurées ou de tout ce qu’il a fait, mais selon si son tempérament a changé. Au fil de toutes ces années, bien que j’aie toujours fait mon devoir et enduré certaines difficultés, je ne savais pas grand-chose de mon tempérament corrompu, et lorsque l’œuvre de Dieu n’était pas conforme à mes notions, je pouvais encore me plaindre de Lui et Lui résister. J’ai vu qu’après toutes ces années de croyance en Dieu, mon tempérament n’avait toujours pas changé, et pourtant, j’espérais toujours le salut et une bonne destination, ce qui n’était rien de plus qu’un vœu pieux. Bien que je sois devenue sourde, ma vue était toujours bonne et je pouvais encore lire les paroles de Dieu, alors à l’avenir, je devais me concentrer davantage sur les paroles de Dieu, chercher la vérité pour comprendre et résoudre mon tempérament corrompu, et opérer un changement de tempérament.

Plus tard, après qu’une sœur ait écouté mon expérience, elle a souligné que je n’avais pas compris la corrélation entre faire son devoir et recevoir des bénédictions ou des malheurs. Elle a aussi partagé pour moi un passage des paroles de Dieu à lire. Dieu Tout-Puissant dit : « Il n’y a pas de corrélation entre le devoir de l’homme et le fait qu’il reçoive des bénédictions ou subisse le malheur. Le devoir est ce que l’homme doit accomplir ; c’est sa vocation qui vient du ciel et ce devoir ne devrait pas dépendre de récompenses, de conditions ou de raisons. C’est alors seulement qu’il fait son devoir. Recevoir des bénédictions fait référence au fait d’être perfectionné et de jouir des bénédictions de Dieu après avoir fait l’expérience du jugement. Subir le malheur fait référence au fait de conserver son tempérament inchangé après avoir fait l’expérience du châtiment et du jugement, c’est ne pas faire l’expérience d’être perfectionné, mais être puni. Mais qu’ils reçoivent des bénédictions ou subissent le malheur, les êtres créés doivent mener à bien leur devoir, faire ce qu’ils doivent faire et faire ce qu’ils sont capables de faire. C’est le moins qu’une personne, une personne qui poursuit Dieu, puisse faire. Tu ne devrais pas remplir ton devoir seulement pour recevoir des bénédictions, et tu ne devrais pas refuser d’agir par peur de subir le malheur. Laissez-Moi vous dire la chose suivante : ce que l’homme doit faire, c’est accomplir son devoir, et s’il en est incapable, c’est sa rébellion » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La différence entre le ministère de Dieu incarné et le devoir de l’homme). En lisant et en réfléchissant, j’ai pris conscience que le devoir d’une personne est une commission donnée par Dieu, et que c’est la responsabilité inhérente au devoir de l’homme et n’avait aucun rapport avec le fait de recevoir des bénédictions ou de la malchance. Être capable de faire mon devoir en tant que croyante était une bénédiction et un honneur, et ce n’est qu’en poursuivant la vérité et en opérant un changement de tempérament tout en faisant mon devoir que je pourrais gagner l’approbation de Dieu. Si mon tempérament ne changeait pas, peu importe le nombre de devoirs que j’avais faits ou combien de chemins j’avais parcourus, si je ne poursuivais pas la vérité, tout serait vain, et je ne pourrais pas atteindre le salut. Paul a fait plus de travail que quiconque, mais son tempérament n’a pas changé. Ses sacrifices et ses efforts dans son travail n’étaient pas de satisfaire Dieu, mais de gagner des couronnes et des récompenses. Cela était contraire aux exigences de Dieu, et il a emprunté un chemin de résistance envers Dieu. En conséquence, il a été puni et a fini en enfer. Je devais renoncer à mon intention de poursuivre des bénédictions, et que je sois ou non capable d’atteindre une bonne destination, je devais poursuivre la vérité. Bien que je sois devenue sourde et temporairement incapable de faire mon devoir, je pouvais toujours pratiquer en écrivant des témoignages d’expérience pour témoigner de Dieu. J’ai lu ces paroles de Dieu : « Être béni n’étant pas un objectif approprié que les gens doivent poursuivre, qu’est-ce qu’un objectif approprié ? La poursuite de la vérité, la poursuite de changements dans le tempérament, et la capacité de se soumettre à toutes les orchestrations et à tous les arrangements de Dieu : tels sont les objectifs que les gens doivent poursuivre » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Il ne peut y avoir d’entrée dans la vie qu’en pratiquant la vérité). Après avoir lu les paroles de Dieu, je me suis présentée devant Dieu dans la prière : « Ô Dieu ! Pendant de nombreuses années, j’ai fait mes devoirs uniquement pour gagner des bénédictions, j’ai emprunté un chemin qui Te résiste. Je suis disposée à me repentir devant Toi, à abandonner mon désir de bénédictions et à me concentrer sur la poursuite de la vérité. Je poursuivrai un changement de tempérament et je me soumettrai à Tes orchestrations et arrangements. » Par la suite, j’ai mangé et bu les paroles de Dieu chaque jour, et j’écrivais ce que j’en étais venue à comprendre de mon tempérament corrompu. Je regardais aussi des vidéos de témoignages d’expérience pour voir comment les frères et sœurs font l’expérience de l’œuvre de Dieu. Parfois, j’échangeais avec ma fille, et je sentais que chaque jour était épanouissant et significatif. Maintenant, mon état et ma condition sont très bons, et je ne vis plus dans la douleur à cause de ma surdité. Dieu soit loué !


38. Je sais maintenant comment traiter ma transgression

Par Lu Ping, Chine

En 2012, lorsque j’étais dirigeante d’Église, à cause de la trahison d’un Judas, j’ai été arrêtée par la police locale. La police m’a torturée pendant quatre jours et trois nuits d’affilée, se relayant pour me surveiller. Chaque fois que je commençais à m’assoupir, ils me frappaient sur la tête avec une bassine en céramique, et ils me criaient dessus et m’insultaient. Ils m’ont pressée de révéler qui étaient les hauts dirigeants, et quand ils ont vu que je ne voulais pas parler, ils ont tiré mes menottes en arrière de toutes leurs forces, et m’ont menacée, en disant que si je ne parlais pas, mes deux enfants seraient renvoyés de l’université. Je ne suis pas tombée dans leurs pièges et je n’ai rien dit. Plus tard, j’étais tellement fatiguée que je n’en pouvais plus. Il y avait un sifflement dans mes oreilles, et ma tête bourdonnait. J’ai entendu un officier de police dire : « On va voir si tu tiens encore une semaine. On a tout notre temps. On te gardera comme ça jusqu’à ce que tu perdes la tête et que tu nous dises tout ce qu’on veut savoir. » J’étais tellement désorientée et j’essayais désespérément de clarifier un peu mon esprit. Un officier de police a dit avec férocité : « Si tu n’avoues pas, on t’enverra secrètement dans une autre province, et ta famille ne pourra pas te retrouver. » En entendant cela, j’ai eu très peur. J’ai pensé que si on m’envoyait dans une autre province, ils continueraient sûrement à me torturer, et que si je mourais sous la torture, je n’aurais aucune chance de salut. À cet instant, les policiers ont exigé que je leur donne les noms d’au moins sept personnes. J’étais tellement tourmentée que je pouvais à peine tenir debout, et j’avais peur que si je n’avais plus toute ma tête et révélais des informations importantes sur l’Église, je deviendrais un Judas qui a trahi Dieu, et cela signifierait une punition encore plus lourde. J’ai pensé : « Les quatre frères et sœurs qui ont été arrêtés il y a quelques jours ont déjà été condamnés à une amende puis relâchés. Si je donne leurs noms, la police ne les poursuivra pas immédiatement. Il y avait aussi une autre personne qui avait été arrêtée et qui m’avait trahie dans le passé, et qui a déjà été exclue de l’Église. Même si la police l’arrête, comme elle ne connaît aucune information sur l’Église, l’Église ne subira aucune perte. » J’ai donc donné les noms de ces cinq personnes. À ma grande surprise, un chef de la police a jeté violemment un carnet devant moi sur la table avec force, puis m’a pointée du doigt en criant : « Ne joue pas avec moi. Ces personnes ont toutes été “éduquées” ! » Lorsque certains des subordonnés ont vu leur chef se fâcher, ils ont enveloppé ma tête dans une couverture chauffante et ont piétiné mes genoux, puis ils m’ont arraché mes chaussures et mes chaussettes, et m’ont frappé la plante des pieds avec une ceinture en cuir. L’un d’eux a dit : « Si tu ne parles pas, on va enfoncer des tiges de bambou sous tes ongles. » Sur ces mots, il est allé chercher le bambou dans la voiture. J’étais terrifiée et j’ai pensé : « S’ils enfoncent vraiment du bambou sous mes ongles, comment vais-je supporter ça ? On dirait qu’ils sont déterminés à me torturer jusqu’à la mort. » Je me sentais très faible. J’ai pensé à un frère qui m’avait souvent hébergée. C’était un vieil homme et il ne pouvait accueillir les réunions que chez lui, alors j’ai eu l’impression que le livrer ne causerait pas de grandes pertes pour l’Église. J’ai écrit son vrai nom et son adresse. Ils ont vu que je n’avais pas donné suffisamment de noms, alors ils ont continué à m’interroger. À ce moment-là, j’étais devenue plus lucide, et mon cœur a soudain éprouvé un sentiment de vide, comme si j’avais perdu mon âme. J’avais vraiment peur. J’avais trahi mes frères et sœurs comme un Judas et Dieu ne me pardonnerait pas, et ma vie de croyance en Dieu était sur le point de toucher à sa fin. Je haïssais ces démons, et je me détestais moi-même pour être tombée dans leurs pièges. Après cela, lorsqu’ils ont essayé de me faire parler à nouveau, j’ai fermement refusé, et finalement, ils m’ont laissée partir.

Lorsque je suis rentrée chez moi, mon corps n’avait plus de force. Je me suis souvenue d’un passage des paroles de Dieu que j’avais lu auparavant : « Je ne serai plus miséricordieux envers ceux qui ne M’ont montré aucune loyauté pendant les périodes de tribulation, car Ma miséricorde ne s’étend que jusque-là. En outre, Je n’aime pas ceux qui M’ont déjà trahi et J’aime encore moins fréquenter ceux qui trahissent les intérêts de leurs amis. Voilà Mon tempérament, quelle que soit la personne. Je dois vous dire ceci : quiconque brise Mon cœur n’aura pas droit à Ma clémence une seconde fois et quiconque M’a été loyal restera toujours dans Mon cœur » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Prépare suffisamment de bonnes actions pour ta destination). Dieu est juste et saint. J’ai trahi mes frères et sœurs comme un Judas, et j’ai offensé le tempérament de Dieu. Je sentais que Dieu ne voudrait certainement pas d’un être comme moi. Chaque fois que je pensais à la manière dont j’avais trahi mes frères et sœurs, des vagues de douleur envahissaient mon cœur. Le frère âgé m’avait hébergée, mais je l’avais vendu. Je me détestais pour avoir rendu la gentillesse par de l’hostilité, pour être pire qu’un animal, et plus encore, je regrettais ma trahison envers Dieu. Pendant ces jours-là, je pleurais presque tous les jours. Je me suis souvenue de la joie que j’avais éprouvée en réunissant les frères et sœurs et en faisant des devoirs ensemble, mais ces jours étaient désormais révolus. J’étais devenue un Judas détesté et abandonné par Dieu. J’avais commis un péché impardonnable, et je pensais que même si je continuais dans ma foi, Dieu ne sauverait pas un être comme moi. Je n’avais même plus envie de lire les livres des paroles de Dieu ou de prier, et chaque fois que je pensais que ma vie de croyance en Dieu touchait à sa fin, je me sentais très misérable et abattue. Je pensais que ma mort future pourrait peut-être m’apporter du soulagement. Ayant sombré au plus bas, j’ai entendu une voix très douce murmurer dans mon oreille : « Tant que tu as un brin d’espoir, Dieu offrira le salut. » J’ai vite cherché à lire les paroles de Dieu. Dieu dit : « Aussi longtemps que vous possédez une lueur d’espoir, alors, que Dieu Se souvienne ou non de vos transgressions passées, quelle mentalité devez-vous conserver ? “Je dois poursuivre un changement dans mon tempérament, poursuivre la connaissance de Dieu, ne plus jamais être trompé par Satan, et ne plus jamais faire quoi que ce soit qui puisse faire honte au nom de Dieu” » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). En lisant les paroles d’encouragement de Dieu, j’ai été tellement touchée que j’ai éclaté en sanglots. J’avais tellement honte. Dieu ne me traitait pas selon ma transgression, mais Il me donnait l’opportunité de me repentir. Je devais continuer à poursuivre. Je pouvais lire les paroles de Dieu chez moi si je ne pouvais pas faire mes devoirs, et je ne devais pas continuer à m’enfoncer dans le désespoir. Plus tard, les frères et sœurs m’ont appris que la police n’avait pas poursuivi les autres personnes que j’avais trahies. Quant au frère qui m’avait hébergée, lorsque la police est allée chez lui pour l’arrêter, il les a entendu s’approcher et s’est caché, ainsi il n’a pas été capturé. Parce que je n’avais pas causé de pertes importantes pour l’Église, je n’ai pas été expulsée. Je savais que c’était la miséricorde et la tolérance de Dieu envers moi, et je me sentais tellement reconnaissante et redevable envers Dieu. J’ai fini par éprouver des regrets et de la culpabilité. Pendant l’interrogatoire de la police, si j’avais pu voir à travers leurs pièges et m’appuyer sur Dieu pour tenir encore un peu plus longtemps, je m’en serais sortie bien mieux lotie et je ne serais pas devenu un Judas, et je n’aurais pas laissé une tache aussi énorme dans mon sillage. À l’avenir, si la police m’arrêtait à nouveau, je resterais ferme dans mon témoignage, et même si cela signifiait d’être battue à mort, je ne succomberais pas à Satan ni ne vendrais mes frères et sœurs.

À la fin de l’automne 2013, la Brigade de la sécurité nationale du comté a ordonné à la police locale de me conduire de force au Bureau de la sécurité publique. En chemin, jai pensé : « Peu importe les pièges que la police utilise cette fois, même s’ils me torturent à mort, je ne vendrais ni mes frères et sœurs ni les informations concernant l’Église. » Lorsque je suis arrivée au Bureau de la sécurité publique, le capitaine de cette brigade m’a interrogée sur l’emplacement des offrandes de l’Église, en disant que si je ne répondais pas, ils m’enverraient au centre de détention municipal des femmes. J’ai vu qu’ils en avaient après l’argent de l’Église. Ils étaient totalement méprisables et éhontés, et j’ai eu beau être menacée, je suis resté silencieuse. Finalement, ils m’ont laissée partir. Après mon retour à la maison, ils m’ont placée sous surveillance permanente et ont aussi ordonné à ma famille de me surveiller. Pendant près de deux ans, je n’ai pas pu assister aux réunions ni faire mes devoirs normalement. Je me sentais quelque peu déprimée, et chaque fois que je pensais à la manière dont j’avais trahi Dieu et agi comme un Judas, que je ne pouvais plus faire aucun de mes devoirs, que je n’avais aucune chance de réparer ce que j’avais fait, et qu’au final, je ferais partie de ceux qui seraient éliminés, mon cœur me faisair mal, comme s’il était transpercé par un couteau. Je pleurais en priant Dieu, Lui demandant de me guider. Plus tard, je me suis souvenue de l’hymne des paroles de Dieu que j’avais souvent chanté autrefois « Les épreuves requièrent la foi » : « Durant les épreuves, il est normal que les gens soient faibles, qu’ils aient de la négativité en eux, ou qu’ils manquent de clarté au sujet des intentions de Dieu ou du chemin de pratique. Mais en général, tu dois avoir foi en l’œuvre de Dieu et, comme Job, ne pas renier Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui doivent être rendus parfaits doivent subir l’épurement). J’ai fini par comprendre l’intention de Dieu. Ce que l’on doit posséder à travers la souffrance et l’épurement, c’est une vraie foi en Dieu. Je devais me soumettre et ne pas perdre ma foi en Dieu, et même si je ne pouvais pas sortir pour faire mon devoir, je pouvais rédiger des articles de témoignage d’expérience à la maison. En y pensant, ma douleur a un peu diminué.

En 2015, l’Église a arrangé pour moi que je fasse des devoirs textuels. Un jour, j’ai entendu Frère Zhang Ming parler de l’expérience de son arrestation en raison de sa foi. Il a dit : « Même si je suis vendu et emprisonné, je ne vendrais pas les autres. Si je le faisais, je manquerais totalement d’humanité ! » En entendant le frère dire cela, je n’ai même pas osé lever la tête. J’ai ressenti une douleur dans mon cœur comme si j’étais transpercée par un couteau. Ce frère préférerait être emprisonné plutôt que de ne pas rester ferme dans son témoignage, mais, par peur pour ma vie, j’avais vendu mes frères et sœurs. C’était une transgression impardonnable. L’idée que Dieu ne sauverait pas quelqu’un comme moi me plongeait dans le découragement. Plus tard, j’ai lu les articles de témoignages d’expérience de mes frères et sœurs, dans lesquels ils promettaient leur vie pour rester fermes dans leur témoignage de Dieu, refusant d’être des Judas. Bien qu’ils aient été meurtris et battus, leur force à témoigner de Dieu et à Le glorifier en gardant la tête haute était vraiment impressionnante. Ensuite, je me suis regardée en face. J’étais devenue un Judas honteux au nom du confort corporel, vendant mes frères et sœurs et déshonorant le nom de Dieu. J’avais été vraiment égoïste et méprisable, pire qu’un animal, et j’étais indigne de vivre ! J’étais dans une douleur immense, et je pensais qu’un jour, quand je mourrais, je serais libre et ne souffrirais plus des tourments que je ressentais dans mon âme. Peu de temps après, mon trouble abdominal chronique s’est aggravé, et mes rhumatismes dans les jambes se sont manifestés à nouveau. La douleur était si intense que je ne pouvais pas dormir la nuit. Pendant cette période, les sœurs avec lesquelles je coopérais m’ont rappelé de chercher la vérité et de réfléchir sur moi-même. Je me disais : « Réfléchir sur quoi ? Cette douleur est la punition de Dieu et la rétribution que je mérite. Qui m’a dit de craindre la mort et de devenir un Judas à l’époque ? Cette tache ne sera jamais effacée. Peu importe l’ampleur de ma poursuite, je n’aurai pas la chance d’être sauvée comme les autres frères et sœurs. Je ferai juste ce que l’Église me dira de faire. Si je peux travailler, je le ferais, et quand mon travail sera terminé, je mourrai simplement. » Parce que je n’ai pas cherché la vérité, je m’étais enlisée dans ma transgression pendant des années sans me sentir libérée. Cette affaire était comme une épine plantée dans mon cœur, et rien que d’en parler, j’éprouvais une douleur profonde.

En décembre 2023, j’ai regardé une vidéo de témoignage d’expérience. La vidéo contenait un passage des paroles de Dieu qui correspondait parfaitement à mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Il y a aussi une autre cause pour laquelle les gens sombrent dans l’émotion de l’abattement, c’est que certaines choses particulières arrivent aux gens avant qu’ils n’atteignent la majorité ou quand ils sont devenus adultes, c’est-à-dire qu’ils commettent des transgressions ou font des bêtises, des choses stupides et des choses ignorantes. Ils sombrent dans l’abattement à cause de ces transgressions, à cause de ces choses idiotes et ignorantes qu’ils ont faites. Ce type d’abattement est une condamnation de soi-même, et c’est aussi une sorte de détermination du genre de personne qu’ils sont. […] les personnes qui ont fait ces choses se sentent souvent mal à l’aise par inadvertance, lorsqu’une chose particulière se produit, ou dans certains environnements et certains contextes. Ce sentiment de malaise les fait tomber sans le savoir dans un profond abattement et ils deviennent liés et limités par leur abattement. Chaque fois qu’ils écoutent un sermon ou un échange sur la vérité, cet abattement s’insinue lentement dans leur esprit et au plus profond de leur cœur, et ils s’interrogent, se demandant : “Puis-je faire cela ? Suis-je capable de poursuivre la vérité ? Suis-je capable d’atteindre le salut ? Quel genre de personne suis-je ? J’ai fait cela avant, j’étais ce genre de personne. Suis-je au-delà de tout salut ? Dieu me sauvera-t-Il tout de même ?” Certains peuvent parfois se défaire de leur émotion d’abattement et la laisser derrière eux. Ils utilisent leur sincérité et toute l’énergie qu’ils peuvent rassembler et les emploient à accomplir leur devoir, leurs obligations et leurs responsabilités. Ils peuvent même mettre tout leur cœur et tout leur esprit à poursuivre la vérité et à réfléchir sur les paroles de Dieu et ils consacrent leurs efforts aux paroles de Dieu. Cependant, dès qu’une situation ou une circonstance particulière se présente, l’émotion de l’abattement s’empare à nouveau d’eux et les fait se sentir à nouveau incriminés au plus profond de leur cœur. Ils se disent : “Tu as déjà fait cette chose auparavant et tu étais ce genre de personne. Peux-tu atteindre le salut ? Cela sert-il à quoi que ce soit de pratiquer la vérité ? Que pense Dieu de ce que tu as fait ? Dieu te pardonnera-t-Il ce que tu as fait ? Payer le prix de cette manière peut-il maintenant compenser cette transgression ?” Ils se font souvent des reproches et se sentent incriminés au plus profond d’eux-mêmes, et ils doutent tout le temps, se torturent tout le temps avec des questions. Ils ne peuvent jamais laisser cette émotion d’abattement derrière eux ni s’en débarrasser, et ils ressentent un sentiment perpétuel de malaise face à la chose honteuse qu’ils ont faite. Ainsi, même s’ils croient en Dieu depuis un grand nombre d’années, c’est comme s’ils n’avaient jamais écouté ni compris ce que Dieu a dit. C’est comme s’ils ne savaient pas si l’obtention du salut a quelque chose à voir avec eux, s’ils peuvent être absous et rachetés, ou s’ils sont qualifiés pour recevoir le jugement et le châtiment de Dieu, ainsi que Son salut. Ils n’ont aucune idée de toutes ces choses. Parce qu’ils ne reçoivent aucune réponse et parce qu’ils n’obtiennent pas de verdict précis, ils se sentent constamment abattus au plus profond d’eux-mêmes. Au plus profond de leur cœur, ils se souviennent encore et encore de ce qu’ils ont fait, ils le rejouent encore et encore dans leur tête, se souvenant de la manière dont tout a commencé et dont cela s’est terminé, se souvenant de tout, du début à la fin. Quelle que soit la façon dont ils s’en souviennent, ils se sentent toujours coupables et se sont donc constamment abattus à ce sujet au fil des années. Même lorsqu’ils font leur devoir, même lorsqu’ils sont en charge d’un certain travail, ils ont toujours l’impression qu’ils n’ont aucun espoir d’être sauvés » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (2)). Après avoir lu les paroles de Dieu, je me suis sentie quelque peu émue. Depuis que j’avais trahi mes frères et sœurs, j’éprouvais un sentiment de culpabilité dans mon cœur. Cette souillure d’être un Judas s’était enfoncée dans mon cœur comme une épine, et je sentais que Dieu ne pardonnerait pas ma transgression ni ne sauverait quelqu’un comme moi. Je me sentais tellement désespérée. Bien que l’Église ne m’ait pas expulsée pour ma transgression et qu’elle me donnait encore l’opportunité de faire mes devoirs, chaque fois que je pensais à ma transgression, je retombais dans le découragement et j’étais convaincue que je n’avais aucun espoir de salut. J’ai vu tant de frères et sœurs qui étaient capables de mettre de côté leurs préoccupations concernant la vie et la mort après leurs arrestations, et j’ai vu comment ils ont enduré toutes sortes de tortures sans trahir Dieu et ont vécu avec une véritable noblesse, ce qui m’a rendue honteuse et embarrassée. Je me détestais pour être pire qu’une bête, et je me détestais pour avoir manqué de courage et avoir agi comme un Judas éhonté. Bien que je semblais faire mes devoirs, je me disais souvent : « Je suis un Judas qui a trahi Dieu. Dieu sauvera-t-Il quelqu’un comme moi ? Dieu pourra-t-Il pardonner mes transgressions ? Puis-je compenser ma transgression en faisant mes devoirs avec diligence ? » Je sentais que Dieu devait certainement haïr quelqu’un comme moi. Quand les frères et sœurs parlaient de l’entrée dans la vie et de la poursuite d’un changement de tempérament, je me sentais vraiment indigne. J’étais tourmentée par ma transgression depuis si longtemps, je vivais dans un état de découragement sans la volonté de poursuivre la vérité. Je me contentais de travailler un peu pour compenser ma transgression. L’intention de Dieu est que peu importe la situation qu’une personne rencontre ou les transgressions qu’elle commet, elle peut chercher à changer son tempérament. Pourtant, j’avais mal compris Dieu et m’étais éloignée de Lui de cette manière. En quoi avais-je de l’humanité ?

Plus tard, j’ai réfléchi : « Pourquoi suis-je si découragée ? Quelle est vraiment l’origine mon problème ? » Dans ma quête, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Les gens croient en Dieu pour être bénis, récompensés, couronnés. Ce désir n’existe-t-il pas dans le cœur de chacun ? C’est un fait qu’il existe. Bien que les gens n’en parlent pas souvent, et qu’ils dissimulent même leur motivation et leur désir d’obtenir des bénédictions, ce désir et cette motivation, au plus profond du cœur des gens, ont toujours été inébranlables. Quels que soient leur compréhension de la théorie spirituelle, leurs connaissances par l’expérience, le devoir qu’ils peuvent accomplir, les souffrances qu’ils endurent ou le prix qu’ils paient, ils n’abandonnent jamais cette motivation d’obtenir des bénédictions qui est cachée au plus profond de leur cœur et ils triment toujours silencieusement à son service. N’est-ce pas la chose la plus profondément enfouie dans le cœur des gens ? Sans cette motivation qui vise à recevoir des bénédictions, comment vous sentiriez-vous ? Quelle serait votre attitude en accomplissant votre devoir et en suivant Dieu ? Qu’adviendrait-il des gens si cette motivation visant à recevoir des bénédictions, qui est cachée dans leur cœur, se trouvait éliminée ? Il est possible que beaucoup de gens deviennent négatifs, tandis que d’autres se montreraient démotivés dans leurs devoirs. Ils se désintéresseraient de leur croyance en Dieu, comme si leur âme avait disparu. Ils donneraient l’impression que leur cœur a été arraché. C’est pourquoi Je dis que la motivation qui vise les bénédictions est quelque chose de profondément caché dans le cœur des gens » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Six indicateurs de croissance de vie). Dieu a exposé les intentions de l’homme dans sa croyance en Lui. L’homme endure la souffrance et se dépense dans ses devoirs pour des bénédictions et pour son avenir et son destin. Dès lors qu’il ne peut pas recevoir de bénédictions et qu’il manque d’un bel avenir ou d’une belle destination, il se décourage, ne poursuit plus la vérité et ne s’efforce plus de la pratiquer, et il a même l’impression que croire en Dieu n’a plus aucun sens. J’ai réfléchi au moment où j’ai commencé à croire en Dieu, j’ai fait des sacrifices, je me suis dépensée et j’ai activement prêché l’Évangile, et même lorsque j’ai été persécutée par ma famille, harcelée par le monde religieux et calomniée par les gens du monde, j’ai persévéré dans mon devoir. Je croyais qu’en agissant ainsi, cela me conduirait à des bénédictions et à une belle destination à l’avenir. Après mon arrestation, j’ai trahi mes frères et sœurs par peur de la mort et je suis devenue un Judas, j’ai commis une grave transgression, c’est pourquoi j’ai cru que Dieu ne me sauverait pas. Quand j’ai vu que je ne pouvais pas recevoir de bénédictions, j’ai perdu la foi pour continuer à avancer et je passais mes journée avec le sentiment que j’étais un cadavre ambulant. Plus tard, j’ai fait mon devoir à nouveau, mais je ne l’ai pas fait pour satisfaire Dieu. Je voulais juste que Dieu voit le prix que je payais dans mon devoir, qu’Il pardonne ma transgression et m’absolve de mon péché, souhaitant qu’un jour, j’aurais encore l’espoir de recevoir des bénédictions. J’ai vu certains frères et sœurs arrêtés endurer la torture et jurer sur leur vie qu’ils ne trahiraient pas Dieu, et comment ils sont restés fermes dans leur témoignage. Pendant ce temps, moi, j’avais trahi Dieu comme un Judas, et quand je pensais à la façon dont ma transgression était détestable pour Dieu et que je ne pouvais pas recevoir de bénédictions, j’ai cessé de poursuivre la vérité, m’enlisant dans un état de désespoir et de découragement. J’ai pensé à Paul, qui, après avoir été frappé par Dieu, a admis être le plus grand pécheur qui s’opposait à Dieu, pourtant, il n’avait aucune compréhension de la nature-essence de son opposition au Seigneur Jésus, et il a utilisé sa souffrance, son emprisonnement, ses errances et ses dépenses comme un capital pour exiger une couronne et des récompenses de la part de Dieu. Les intentions de Paul derrière ses souffrances et ses dépenses étaient de chercher des bénédictions et de marchander avec Dieu. Ce n’était pas un véritable repentir. J’ai commis un si grand mal en trahissant mes frères et sœurs, et pourtant, j’espérais encore obtenir le pardon de Dieu pour mes péchés grâce à mon devoir et avoir une opportunité de recevoir des bénédictions. J’étais vraiment déraisonnable ! Puisque Dieu me tolérait et me donnait l’opportunité de faire mon devoir, je devais avoir de la conscience et de la raison, et faire mon devoir avec diligence, et peu importe que je reçoive des bénédictions à l’avenir, je devais me soumettre. Alors, j’ai prié Dieu : « Dieu, j’ai toujours essayé de marchander avec Toi pour des bénédictions et j’ai été vraiment rebelle et dépourvue d’humanité. Même si Tu me détruis après que j’aie accompli mon travail, je louerais encore Ta justice. Dieu, je suis disposée à me repentir sincèrement. Quelle que soit mon issue, je suis prête à faire mon devoir en tant qu’être créé, et à ne plus poursuivre de bénédictions. »

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai gagné une certaine compréhension du tempérament juste de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Certaines personnes, lorsqu’elles ont un peu transgressé, conjecturent : “Dieu m’a-t-Il révélé et éliminé ? Va-t-Il me frapper ?” Cette fois, Dieu est venu œuvrer, non pas pour frapper les gens, mais pour les sauver dans toute la mesure du possible. Nul n’est sans erreur. Si tout le monde était frappé, serait-ce le salut ? Certaines transgressions sont commises volontairement, tandis que d’autres sont involontaires. Si tu es capable de changer après avoir reconnu ce que tu fais involontairement, Dieu te frapperait-Il avant que tu le fasses ? Dieu sauverait-Il les gens de cette façon ? Ce n’est pas ainsi qu’Il œuvre ! Peu importe que tu aies un tempérament rebelle ou que tu aies agi involontairement, souviens-toi de ceci : tu dois réfléchir et te connaître toi-même. Fais demi-tour, tout de suite, et efforce-toi d’atteindre la vérité, de toutes tes forces ; et quelles que soient les circonstances qui arrivent, ne t’abandonne pas au désespoir. L’œuvre que Dieu fait est celle du salut de l’homme et Il ne va pas frapper arbitrairement les gens qu’Il veut sauver. C’est certain. Même s’il y avait vraiment un croyant que Dieu finissait par frapper, on pourrait être toujours assuré que ce que Dieu fait est juste. Avec le temps, Il te ferait connaître la raison pour laquelle Il a frappé cette personne, afin que tu sois entièrement convaincu. Pour l’instant, efforcez-vous seulement d’atteindre la vérité, concentrez-vous sur l’entrée dans la vie et poursuivez le bon accomplissement de votre devoir. Il n’y a pas d’erreur là-dedans ! Quelle que soit la manière dont Dieu te traite, à la fin, il est certain qu’elle sera juste ; tu ne devrais pas en douter et tu n’as pas besoin de t’inquiéter. Même si en ce moment, tu n’arrives pas à comprendre la justice de Dieu, un jour viendra où tu seras convaincu. Dieu œuvre de façon juste et honorable : Il révèle tout ouvertement. Si vous y réfléchissez minutieusement, vous en arrivez à la conclusion sincère que l’œuvre de Dieu est celle de sauver les gens et de transformer leurs tempéraments corrompus » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). D’après les paroles de Dieu, j’ai compris qu’il ne s’agit pas du fait que Dieu punit immédiatement les gens après qu’ils aient commis des transgressions. Dieu traite les gens en fonction du contexte, de leurs intentions et de leur essence. Pendant la période du salut de l’humanité, si les gens transgressent et peuvent rapidement se repentir et changer, et s’ils peuvent chercher la vérité pour résoudre leurs transgressions et s’efforcent activement de répondre aux exigences de Dieu, alors Dieu leur donne encore une chance. C’est le principe selon lequel Dieu traite les gens. J’ai été torturée par la police au point d’être à demi inconsciente, et dans ce contexte, j’ai éprouvé un moment de faiblesse et j’ai trahi mes frères et sœurs. Cela n’a pas causé de pertes importantes à l’Église ni à mes frères et sœurs, et par la suite, j’étais remplie de remords et de haine envers moi-même. L’Église ne m’a pas expulsée et a quand même arrangé des devoirs pour moi. C’était la miséricorde et la tolérance de Dieu à mon égard. Cependant, dans notre Église, il y avait deux individus qui avaient été dirigeants pendant de nombreuses années, et qui, après avoir été arrêtés, sont devenus des Judas et ont trahi leurs frères et sœurs. Non seulement ils n’ont éprouvé aucun remords, mais ils ont également signé les « Trois Lettres », et ont orienté la police pour identifier et arrêter leurs frères et sœurs, agissant en complices et en laquais du grand dragon rouge. Ils étaient des démons par essence et ont finalement été expulsés de l’Église. D’après ces faits, il est évident que Dieu a des principes dans Son traitement des gens. Si une personne donne quelques informations sans importance dans un moment de faiblesse et qu’ensuite elle est capable d’avoir des regrets et de se repend sincèrement, alors Dieu donne encore des opportunités à cette personne. Cependant, ceux qui trahissent Dieu et ont l’essence d’un Judas sont des ivraies qui se sont introduites, et doivent être expulsés et finir par affronter la punition de Dieu. Je ne comprenais pas l’intention de Dieu et vivais dans mes propres notions et mon imagination, et j’ai même mal compris Dieu et renoncé à moi-même. J’avais été vraiment confuse et incapable de discerner le vrai du faux ou de faire la différence entre le bien et le mal.

Un jour, j’ai regardé une vidéo de témoignage d’expérience qui m’a profondément émue. Dans la vidéo, le frère avait vendu une sœur hôtesse après avoir été arrêté, et il a eu du mal à exprimer avec des mots la douleur qu’il ressentait dans son cœur, alors il a réfléchi sur les raisons pour lesquelles il avait trahi Dieu et était devenu un Judas. Il a découvert qu’il avait agi ainsi à cause de sa peur de la mort. En y réfléchissant, j’ai vu que l’origine de mon échec était également ma peur de la mort, un manque de vraie foi en Dieu et mon manque de croyance en la souveraineté de Dieu. J’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Qui de l’humanité tout entière n’est pas soigné aux yeux du Tout-Puissant ? Qui ne vit pas au sein de la prédestination du Tout-Puissant ? La vie et la mort de l’homme adviennent-elles par son propre choix ? L’homme contrôle-t-il son propre destin ? Beaucoup de gens implorent la mort, pourtant elle est loin d’eux ; beaucoup de gens veulent être ceux qui sont forts dans la vie et redoutent la mort, pourtant, à leur insu, le jour de leur disparition approche, les plongeant dans l’abîme de la mort » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 11). J’en suis venue à comprendre que la vie et la mort sont entre les mains de Dieu. Que je doive être battue à mort par la police dépendait de Dieu. Même si j’étais torturée à mort, si je tenais ferme dans mon témoignage et rendais gloire à Dieu, ma mort serait précieuse et pleine de sens. Le Seigneur Jésus a dit : « Ne craignez pas ceux qui tuent le corps et qui ne peuvent tuer l’âme ; craignez plutôt celui qui peut faire périr l’âme et le corps dans la géhenne » (Matthieu 10:28). Bien que le corps physique d’une personne puisse mourir sous la persécution, si cette personne peut sacrifier sa vie pour rester ferme dans son témoignage, cela répond à l’approbation de Dieu. Tout comme les disciples qui ont suivi le Seigneur Jésus. Tous ont souffert la persécution pour avoir diffuser l’Évangile du Seigneur. Certains ont été écartelés par des chevaux, d’autres ont été décapités, et d’autres encore ont été lapidés à mort, et Pierre a été crucifié la tête en bas pour Dieu. Ils ont utilisé leur précieuse vie pour porter un retentissant témoignage de Dieu, et même s’il semblait que leurs corps étaient morts, leurs âmes sont retournées vers Dieu et ont vécu d’une manière différente. Ils ont fait honte à Satan au prix de leur vie. Si j’avais peur d’être torturée à mort par la police, si je vendais mes frères et sœurs et les informations sur l’Église, et si je trahissais Dieu, devenant un Judas, je préserverais ma vie mais je n’aurais aucun témoignage de la pratique de la vérité et de ma soumission à Dieu. Je deviendrais également la risée de Satan. Même si mon corps survivait, aux yeux de Dieu, j’appartiendrais aux morts et au final, je serais tout de même punie en enfer. Je n’avais pas compris le sens de la mort et je m’étais compromise avec Satan pour mener une existence minable. Le tourment de mon âme causé par la condamnation éternelle est bien plus douloureux que la souffrance physique. Si je pouvais sacrifier ma vie pour rester ferme dans mon témoignage et apporter gloire à Dieu, alors je vivrais véritablement en tant qu’être humain. En réfléchissant, j’ai compris que mon échec était dû à une autre raison. Je pensais que le fait de vendre certains frères et sœurs qui faisaient des devoirs sans importance ou ceux qui venaient juste d’été arrêtés puis libérés ne provoquerait pas de grandes pertes pour les intérêts de l’Église, mais ce point de vue était erroné. Si ma trahison aboutissait à l’arrestation de frères et sœurs qui, ensuite, n’auraient pas pu endurer la torture, ils auraient pu en vendre d’autres, et donc davantage de frères et sœurs pourraient être arrêtés. C’est exactement ce que Satan veut. Satan cherche à pousser plus de frères et sœurs à se vendre les uns les autres par le biais de menaces et de tentations, entraînant de plus en plus de personnes à renier et à rejeter Dieu, aboutissant en fin de compte à ce que les gens soient confrontés à la destruction par Dieu pour Lui avoir résisté et perdent complètement leur chance de salut. En réalité, peu importe quel frère ou quelle sœur est vendu, cet acte revient à devenir un Judas par nature, ce qui offense le tempérament de Dieu, et c’est une tache indélébile aux yeux de Dieu. En prenant conscience de cela, j’ai fini par haïr le PCC encore plus, et je me suis également haïe pour ne pas avoir compris vérité et pour avoir été aussi pitoyable.

Plus tard, j’ai cherché la manière de traiter mes transgressions et de pratiquer de telle sorte que je pourrais recevoir la tolérance de Dieu. J’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Comment peux-tu être absous et pardonné par Dieu ? Cela dépend de ton cœur. Si tu te confesses sincèrement, que tu reconnais vraiment ton erreur et ton problème, que tu reconnais ce que tu as fait – qu’il s’agisse d’une transgression ou d’un péché, que tu adoptes une attitude de véritable confession, que tu éprouves une véritable haine pour ce que tu as fait et que tu changes vraiment et que tu ne fais plus jamais cette mauvaise chose, alors un jour viendra finalement où tu recevras l’absolution et le pardon de Dieu, c’est-à-dire que Dieu ne déterminera plus ton issue en Se basant sur les choses ignorantes, stupides et sales que tu as faites auparavant. Lorsque tu atteindras ce niveau, Dieu oubliera complètement l’affaire : tu seras comme les autres personnes normales, sans la moindre différence. Cependant, le fondement à cela est que tu dois être sincère et avoir une véritable attitude de repentance, comme David. Combien de larmes David a-t-il versées pour la transgression qu’il a commise ? Un nombre incalculable de larmes. Combien de fois a-t-il pleuré ? Un nombre incalculable de fois. Les larmes qu’il a versées peuvent être décrites par ces mots : “Chaque nuit ma couche est baignée de mes larmes.” Je ne sais pas à quel point ta transgression est grave. Si elle est vraiment grave, tu devras peut-être pleurer jusqu’à ce que ton lit flotte sur l’eau de tes larmes. Tu devras peut-être te confesser et te repentir à ce niveau avant de pouvoir recevoir le pardon de Dieu. Si tu ne le fais pas, alors Je crains que ta transgression devienne un péché aux yeux de Dieu et que tu n’en sois pas absous. Tu aurais alors des ennuis et il ne servirait à rien d’en dire plus. […] Si tu souhaites recevoir l’absolution de Dieu, alors tu dois d’abord être sincère : tu dois avoir une attitude de confession sérieuse d’une part, et tu dois également apporter ta sincérité et bien faire ton devoir, sinon il n’y a aucune raison de parler. Si tu peux faire ces deux choses, si tu peux émouvoir Dieu avec ta sincérité et ta bonne foi, afin qu’Il t’absolve de tes péchés, alors tu seras comme les autres gens. Dieu te considérera de la même manière qu’Il considère les autres gens, Il te traitera de la même manière qu’Il traite les autres gens et Il te jugera et te châtiera, t’éprouvera et t’épurera tout comme Il le fait avec les autres gens, tu ne seras pas traité différemment. De cette façon, tu auras non seulement la détermination et le désir de poursuivre la vérité, mais en outre, Dieu t’éclairera, te guidera et pourvoira à tes besoins de la même manière dans ta poursuite de la vérité. Bien sûr, parce que tu as maintenant un désir sincère et authentique et une attitude sincère, Dieu ne te traitera pas différemment des autres et, tout comme les autres, tu auras la possibilité d’atteindre le salut » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (2)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris comment Dieu traite les transgressions de l’homme. Dieu examine si l’homme peut véritablement haïr les péchés qu’il a commis, s’il peut vraiment se repentir envers Lui de tout cœur, et chercher les vérités-principes pour bien faire ses devoirs. Dieu déteste les actes malveillants de l’homme, mais Il chérit aussi son cœur repentant. Tout comme Pierre, qui a renié le Seigneur trois fois pendant que le Seigneur Jésus souffrait, plus tard, il s’est souvenu des paroles du Seigneur Jésus et a regretté ses actions, et il a pleuré amèrement en confessant et en se repentant envers le Seigneur Jésus. Ensuite, il a accepté le grand mandat du Seigneur Jésus, à savoir de porter le fardeau de veiller sur l’Église, et finalement, il a témoigné de son amour pour Dieu en étant crucifié la tête en bas pour Lui. Pierre s’était réellement repenti devant Dieu et avait été perfectionné par Lui. Il y avait aussi l’exemple de David, qui avait commis l’adultère. Le tempérament juste de Dieu s’est abattu sur lui, entraînant des catastrophes incessantes dans sa famille. Il ne s’est pas plaint à Dieu, mais a plutôt regretté les choses qu’il avait faites pour offenser Dieu, et il a tellement pleuré que son lit était trempé de ses larmes. Lorsqu’il est devenu vieux, une jeune fille était à son service pour réchauffer son lit, mais il ne la touchait même pas. David s’était véritablement repenti devant Dieu. J’étais disposée à suivre l’exemple de Pierre et de David et à me confesser sincèrement et à me repentir envers Dieu. J’ai prié Dieu pour me repentir : « Ô Dieu, mon sentiment d’abattement m’a lié pendant tant d’années, et cela est dû à mon échec à poursuivre la vérité et à ma profonde incompréhension de Toi, et aussi à mon propre engourdissement en ne cherchant pas la vérité. Maintenant que j’ai lu Tes paroles, je comprends Ton intention. Je veux agir selon Tes exigences, ne plus mal Te comprendre et véritablement me repentir envers Toi. » Par la suite, je me suis ouverte à mes frères et sœurs dans l’échange sur mes transgressions, et disséqué l’origine de mon échec. L’Église a arrangé pour moi que je prenne en charge l’abreuvement des nouveaux venus, et je me suis équipée de la vérité avec diligence. Quand je rencontrais des difficultés dans l’abreuvement des nouveaux venus, je priais Dieu et m’appuyais sur Lui, et je cherchais les vérités-principes. À plusieurs reprises, j’ai été témoin de la direction de Dieu. J’étais tellement touchée. Bien que j’aie commis une grave transgression, lorsque je m’appuyais sur Dieu face à mes difficultés, Il continuait à me guider et à m’éclairer, me permettant de faire l’expérience de l’œuvre et la direction du Saint-Esprit. J’ai vu que tant que je me repentais sincèrement, Dieu m’apporterait une aide réelle. Mon cœur était rempli d’une gratitude constante envers Dieu. En cherchant la vérité et en lisant les paroles de Dieu, je suis sortie peu à peu de mon sentiment d’abattement, et j’ai pu traiter ma transgression correctement.

À travers cette expérience, j’ai pris conscience que Dieu traite les hommes comme des parents traitent leurs enfants. Quand les enfants sont rebelles ou font des erreurs, les parents ne les critiquent ni ne les réprimandent en permanence, mais les guident patiemment, espérant qu’ils empruntent le bon chemin. Lorsque Dieu voit que les gens ont des transgressions, bien que Ses paroles sévères contiennent le jugement, l’exposition, la condamnation et le châtiment, Il montre aussi comment résoudre ces transgressions pour parvenir à un véritable repentir, dans l’espoir que les gens puissent poursuivre la vérité et atteindre le salut. L’amour de Dieu pour l’humanité est si grand ! Dieu soit loué ! Si j’ai pu gagner ces compréhensions, c’est entièrement grâce à la direction de Dieu.


39. Les conséquences quand on est une personne complaisante

Par Chengqian, Chine

En octobre 2022, Zhang Qiang et moi avons reçu une lettre du dirigeant nous demandant de coopérer pour superviser le travail vidéo. Recevoir cette lettre nous a fait très plaisir à tous les deux. Cette nuit-là, Zhang Qiang est allé se coucher en premier, et j’ai remarqué que notre réponse au dirigeant semblait un peu élémentaire, alors j’ai ajouté quelques-unes de mes propres réflexions à la fin. Au bout d’un moment, Zhang Qiang s’est réveillé, et je lui ai dit que j’avais fait quelques ajouts. Contre toute attente, sur un ton moralisant, il a dit que j’agissais de façon dictatoriale, et m’a demandé de réfléchir à mes intentions. Cela m’a beaucoup surpris et j’ai pensé : « J’ai simplement ajouté certaines de mes propres réflexions, je n’ai pas changé la teneur d’origine de cette lettre, en quoi ai-je agi de manière dictatoriale ? Comment peux-tu me sermonner sans comprendre la situation ? » Alors je me suis défendu en quelques mots. Après avoir parlé, je me suis mis à penser : « Nous venons seulement de commencer à coopérer, si notre relation devient tendue maintenant, comment allons-nous nous entendre plus tard ? » Pour éviter d’autres conflits, j’ai accepté ses remarques et j’ai entrepris de réfléchir sur moi-même. Le lendemain, quand nous nous sommes ouverts l’un à l’autre dans un échange, Zhang Qiang m’a demandé de lui indiquer ses problèmes. Puisqu’il l’avait demandé, je lui ai signalé qu’il traitait souvent les autres de haut et qu’il les sermonnait. Le visage de Zhang Qiang s’est rapidement décomposé, et il a dit qu’il n’avait pas ce problème. En voyant son attitude rigide et sa réticence à accepter ce que j’avais dit, j’ai eu peur que notre relation se tende si je continuais, alors j’ai dit : « Peut-être que je ne vois pas les choses clairement, si tu penses ne pas avoir ce problème, alors j’ai sans doute tort. » Après avoir dit cela, j’ai changé de sujet, et en voyant son expression s’adoucir, je me suis senti soulagé.

Ensuite, j’ai commencé à faire davantage attention quand j’étais avec lui. Pour éviter tout conflit avec Zhang Qiang, j’attendais en général qu’il partage son point de vue le premier durant les discussions de travail. Si son opinion était proche de la mienne, j’abondais dans son sens. Mais si nos vues différaient, j’essayais d’en parler avec autant de tact que possible et je le laissais décider. S’il ne parvenait pas à déterminer quelle opinion était correcte, nous demandions au dirigeant. Un jour, certains frères et sœurs nous ont écrit pour s’informer des principes quant à la réalisation des vidéos. J’ai remarqué que la réponse de Zhang Qiang, dans une partie de sa lettre, n’était pas tout à fait appropriée, car elle était un peu rigide. Je savais que sa réponse allait très vraisemblablement induire les autres en erreur, mais j’ai pensé que si j’en parlais directement, Zhang Qiang ne voudrait très probablement pas l’entendre, alors je n’ai pas voulu le mentionner. Mais ensuite, j’ai pensé que Dieu nous demandait d’être honnêtes et de défendre le travail de l’Église, alors j’ai signalé le problème à Zhang Qiang. Néanmoins, Zhang Qiang n’a pas accepté ce que je déclarais et il s’est trouvé des excuses pour dire qu’il avait raison. Même s’il a fini par se rendre compte que ce qu’il avait écrit était inapproprié et qu’il a accepté de me laisser le modifier, je me suis senti épuisé après ce désaccord. Je me suis dit : « Il aurait mieux valu ne rien dire. Évoquer ce genre de choses ne mène qu’à des disputes et rend la situation gênante par la suite. Si je n’en parle pas, nous nous entendrons tous bien et je me sentirai plus à l’aise. Tôt ou tard, son tempérament va le mener à une impasse et il échouera. Je vais laisser Dieu arranger une situation et j’émonderai Zhang Qiang plus tard. Je ne vais pas prendre le risque de l’offenser. » Un peu plus tard, comme les vidéos réalisées par les frères et sœurs présentaient fréquemment des écarts, j’ai suggéré que nous analysions les problèmes et étudiions les principes ensemble. Zhang Qiang s’est montré mécontent, et il a dit : « Ces principes ont déjà été expliqués clairement. Tout le monde peut les comprendre d’un coup d’œil. Pourquoi devrions-nous les étudier ? » Je me suis dit : « Les erreurs précédentes étaient dues à notre attitude cavalière vis-à-vis des principes. Nous pensions comprendre les principes, mais nous ne les saisissions pas réellement. Si nous ne les étudions toujours pas correctement maintenant, la situation ne va-t-elle pas rester la même ? Ce n’est pas acceptable. Si nous n’étudions pas ces principes, nous continuerons à créer des problèmes liés aux principes. » Alors j’ai voulu en parler à Zhang Qiang, mais au moment où j’allais m’exprimer, j’ai hésité, en me disant : « La position de Zhang Qiang est claire, il ne veut pas étudier. Si je n’en reparle pas, à tout le moins, nous pourrons garder notre calme. Si j’échange avec lui à ce sujet, nous allons simplement nous disputer à nouveau. » En pensant à quel point je me sentais mal à l’aise pendant des jours après chaque dispute, je n’ai pas osé en parler à nouveau. Ensuite, j’ai peu à peu renoncé à étudier les principes. Comme les frères et sœurs n’entraient pas correctement dans les principes, les écarts dans la production des vidéos ont continué, avec peu d’améliorations.

Peu après, le dirigeant m’a demandé, à moi ainsi qu’à d’autres frères et sœurs, de rédiger des évaluations au sujet de Zhang Qiang. Quand le dirigeant a vu que Zhang Qiang ne pouvait jamais coopérer avec les autres et que cela affectait ses devoirs, il l’a renvoyé. J’étais assez content, parce que je n’allais finalement plus avoir à coopérer avec Zhang Qiang. Mais le lendemain, le dirigeant a envoyé une lettre disant que, puisque cela faisait aussi longtemps que nos vidéos ne donnaient aucun résultat, notre équipe était dissoute. J’ai été stupéfait d’apprendre cela, et j’ai pensé : « Je ne m’étais même pas donné à fond dans ce devoir, et maintenant, c’est fini ? » Les quelques mois précédents, j’avais coopéré avec Zhang Qiang sans principes, en jouant le rôle d’une personne complaisante, en évitant les conflits au point que j’exprimais même rarement mes opinions, et en mettant encore moins de cœur et d’âme à bien faire le travail. Maintenant, on n’avait plus besoin de moi pour faire ce devoir, et je n’avais pas la possibilité de compenser mes transgressions. Après être rentré chez moi, j’ai réfléchi sur moi-même et j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « La plupart des gens désirent poursuivre et pratiquer la vérité, mais le plus souvent, ils ont seulement la résolution et le désir de le faire : la vérité n’est pas devenue leur vie. Résultat, quand ils se retrouvent confrontés aux forces du mal ou rencontrent des personnes malfaisantes et des personnes mauvaises qui commettent des actes malfaisants, ou des faux dirigeants et des antéchrists qui agissent en enfreignant les principes, dérangeant ainsi le travail de l’Église et nuisant aux élus de Dieu : ils perdent le courage de se lever et de s’exprimer. Comment se fait-il qu’ils n’aient pas de courage ? Est-ce parce qu’ils sont craintifs ou qu’ils s’expriment de manière maladroite ? Ou bien est-ce parce qu’ils ne comprennent pas clairement les choses et qu’ils n’osent pas prendre la parole ? Rien de tout cela. C’est principalement la conséquence lorsqu’on est contraint par des tempéraments corrompus. Un des tempéraments corrompus que tu révèles est la malhonnêteté : quand il t’arrive quelque chose, la première chose à laquelle tu penses, ce sont tes propres intérêts, la première chose que tu considères, ce sont les conséquences, le fait que ce soit ou non profitable pour toi. C’est un tempérament malhonnête, n’est-ce pas ? Un autre de ces tempéraments est l’égoïsme et la bassesse. Tu te dis : “Qu’est-ce qu’une perte dans les intérêts de la maison de Dieu a à voir avec moi ? Je ne suis pas dirigeant, alors pourquoi devrais-je m’en soucier ? Ça n’a rien à voir avec moi. Ce n’est pas ma responsabilité.” De telles pensées et paroles ne sont pas quelque chose que tu penses consciemment, mais sont produites par ton subconscient, qui est le tempérament corrompu révélé lorsque les gens rencontrent un problème. Des tempéraments corrompus comme celui-ci régissent ta façon de penser, te lient les mains et les pieds, et contrôlent ce que tu dis. Dans ton cœur, tu veux te lever et parler, mais tu as des appréhensions, et même lorsque tu parles, tu tournes autour du pot et tu te laisses une marge de manœuvre, ou bien tu tergiverses et tu ne dis pas la vérité. Les gens perspicaces peuvent le voir. En vérité, tu sais au fond de toi que tu n’as pas dit tout ce que tu aurais dû dire, que ce que tu as dit n’a eu aucun effet, que tu as simplement fait les choses pour la forme et que le problème n’a pas été résolu. Tu n’as pas assumé ta responsabilité. Or tu déclares ouvertement que tu as assumé ta responsabilité ou que ce qui s’est passé n’était pas clair pour toi. Est-ce vrai ? Et est-ce vraiment ce que tu penses ? N’es-tu pas alors entièrement sous le contrôle de ton tempérament satanique ? Même si une partie de ce que tu dis est conforme aux faits, dans des domaines essentiels et sur des questions cruciales, tu mens et tu trompes les gens, ce qui prouve que tu es quelqu’un qui ment et qui vit selon son tempérament satanique. Tout ce que tu dis et penses a été traité par ton cerveau, ce qui fait que chaque énoncé est faux, vide, mensonger ; en fait, tout ce que tu dis est contraire aux faits, c’est pour te justifier, pour ton propre bénéfice, et tu as le sentiment d’avoir atteint tes objectifs lorsque tu as induit les gens en erreur et leur as fait croire des choses. Telle est ta façon de parler : c’est aussi le reflet de ton tempérament. Tu es entièrement contrôlé par ton tempérament satanique. Tu n’as aucun pouvoir sur ce que tu dis et fais. Même si tu le voulais, tu ne pourrais pas dire la vérité ni dire ce que tu penses vraiment. Même si tu le voulais, tu ne pourrais pas pratiquer la vérité. Même si tu le voulais, tu ne pourrais pas assumer tes responsabilités. Tout ce que tu dis, fais et pratiques est un mensonge, et tu es tout simplement négligent. Tu es entièrement enchaîné et contrôlé par ton tempérament satanique. Tu peux vouloir accepter et pratiquer la vérité, mais cela ne dépend pas de toi. Lorsque tu es sous le contrôle de tes tempéraments sataniques, tu dis et fais tout ce que ton tempérament satanique te dit de faire. Tu n’es rien d’autre qu’une marionnette de chair corrompue, tu es devenu un outil de Satan. Ensuite, tu regrettes d’avoir suivi la chair corrompue une fois de plus et tu regrettes de ne pas avoir pratiqué la vérité. Tu te dis : “Je ne peux pas vaincre la chair tout seul et je dois prier Dieu. Je n’ai pas tenu tête à ceux qui perturbaient le travail de l’Église et ma conscience me pèse. J’ai décidé que, lorsque cela arrivera de nouveau, je devrai tenir tête à ceux qui commettent des méfaits dans l’accomplissement de leurs devoirs et perturbent le travail de l’Église, et les émonder, pour qu’ils se conduisent bien et cessent d’agir imprudemment.” Après avoir finalement rassemblé ton courage pour t’exprimer, tu prends peur et cèdes dès que l’autre personne se met en colère et tape sur la table. Es-tu capable d’être aux commandes ? À quoi servent la détermination et la volonté ? Elles sont toutes deux inutiles. […] Tu ne cherches jamais la vérité, et tu la pratiques encore moins. Dans ton cœur, tu ne fais que prier constamment, prendre des résolutions, te fixer des aspirations et prendre des engagements. Et quel est le résultat ? Tu restes une personne complaisante, tu n’es pas ouvert quant aux problèmes que tu rencontres, tu ne te soucies pas des gens malfaisants quand tu les vois, tu ne réagis pas quand quelqu’un fait le mal ou provoque une perturbation, et tu restes à l’écart quand tu n’es pas affecté personnellement. Tu penses : “Je ne parle pas de ce qui ne me concerne pas. Tant que cela ne nuit pas à mes intérêts, à ma vanité ou à mon image, j’ignore tout sans exception. Je dois faire très attention, car l’oiseau qui sort la tête se fait tirer dessus. Je ne vais rien faire de stupide !” Tu es totalement et résolument contrôlé par tes tempéraments corrompus de malveillance, de malhonnêteté, d’intransigeance et d’aversion pour la vérité. Ils te deviennent plus pénibles encore à supporter que le serre-tête d’or porté par le Roi des singes, ce serre-tête qui rétrécissait. Vivre sous l’emprise de tempéraments corrompus est vraiment épuisant et insoutenable ! » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Après avoir lu ces paroles de Dieu, je me suis rendu compte que mon manque de courage, pour ce qui était de signaler les problèmes de Zhang Qiang, n’était pas dû au tempérament dominateur ou arrogant de Zhang Qiang, mais au fait que j’étais résolument contrôlé par ma nature fourbe et égoïste. Avant de parler, pratiquement à chaque fois, je me demandais d’abord si je risquais d’offenser Zhang Qiang, et s’il y avait quelque chose qui allait lui déplaire, et même quand c’était bénéfique au travail, je ne le disais pas. En repensant au moment où j’avais commencé à travailler avec Zhang Qiang, j’ai vu que je m’étais immédiatement donné un principe à suivre quand j’avais vu qu’il était difficile de bien s’entendre avec lui : il s’agissait d’éviter les conflits, de ne pas aborder ses problèmes et de conserver de bons rapports avec lui. Quand j’avais vu qu’une partie de la réponse de Zhang Qiang était inappropriée, j’avais signalé ce problème, ce qui avait provoqué une dispute, et rendu nos interactions gênantes, et j’avais encore plus été convaincu que la philosophie des relations mondaines selon laquelle : « L’harmonie est un trésor, la patience, c’est du génie » était correcte. Je m’étais dit que je devais éviter de dire quoi que ce soit qui puisse offenser Zhang Qiang. Plus tard, quand j’avais vu l’attitude cavalière de Zhang Qiang pour ce qui était d’étudier les déclarations et les principes, j’avais clairement su que cela allait entraver le travail, mais pour éviter tout conflit, j’avais choisi de céder. Par conséquent, comme les frères et sœurs n’entraient pas dans les principes en réalisant des vidéos, une grande partie du travail ne servait à rien. J’interagissais avec les gens sur la base d’un tempérament fourbe et égoïste, en faisant de mon mieux pour éviter de me heurter à quiconque ou d’offenser quiconque, et même si je protégeais mes relations, je n’assumais pas du tout mes responsabilités. Je ne rappelais pas les autres à l’ordre quand j’aurais dû le faire, pas plus que je ne défendais les principes. Tout cela nuisait au travail. Je semblais être une bonne personne, mais en réalité, ces « bons » comportements découlaient de mon tempérament fourbe et égoïste. Ils visaient tous la protection de mes propres intérêts, ce que Dieu abhorre.

Plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu disséquant le poison satanique selon lequel : « L’harmonie est un trésor, la patience, c’est du génie », paroles qui ciblaient exactement mon problème : Dieu Tout-Puissant dit : « La famille te conditionne et t’influence d’une autre manière, par exemple avec ce dicton : “L’harmonie est un trésor, la patience, c’est du génie.” Souvent, les membres de ta famille t’enseignent ceci : “Sois aimable, ne te dispute pas avec les autres et ne te fais pas d’ennemis, car si tu te fais trop d’ennemis, tu ne pourras pas prendre pied dans la société et si trop de gens te haïssent et veulent t’attaquer, alors tu ne seras pas en sécurité dans la société. Tu seras constamment menacé et ta survie, ton statut, ta famille, ta sécurité personnelle, et même tes perspectives de promotion professionnelle, seront mis en péril et entravés par des personnes malveillantes. Il faut donc que tu apprennes que ‘l’harmonie est un trésor, la patience, c’est du génie’. Sois aimable avec tout le monde, ne porte pas atteinte aux bonnes relations, ne dis rien que tu ne pourrais pas retirer plus tard, évite de blesser la fierté des gens et n’expose pas leurs défauts. Évite ou arrête de dire des choses que les gens ne veulent pas écouter. Fais simplement des compliments, car ça ne fait jamais de mal de faire un compliment à quelqu’un. Tu dois apprendre à te montrer patient et à faire des compromis, sur les sujets importants comme sur les sujets secondaires, car ‘les compromis permettent de résoudre un conflit bien plus facilement’”. Réfléchis-y, ta famille t’inculque deux idées et deux opinions à la fois. D’une part, elle te dit que tu dois être aimable avec les autres et d’autre part, elle veut que tu sois indulgent, que tu ne parles pas à tort et à travers et si tu as quelque chose à dire, tu dois rester bouche cousue jusqu’à ce que tu rentres à la maison, puis le dire à ta famille. Ou mieux encore, n’en parle même pas à ta famille, car les murs ont des oreilles : si jamais ce secret était divulgué, les choses ne se passeraient pas bien pour toi. Pour prendre pied et survivre dans cette société, les gens doivent apprendre une chose : à ménager la chèvre et le chou. En termes familiers, tu dois te montrer fuyant et rusé. Tu ne peux pas simplement dire ce que tu penses. Si tu dis ce que tu penses, cela s’appelle être stupide, cela ne s’appelle pas être intelligent. […] Les gens de ce genre sont toujours appréciés par certains dans l’Église, parce qu’ils ne font jamais de grosses erreurs, parce qu’ils ne se trahissent jamais, et parce que l’évaluation que font d’eux les dirigeants d’Église et les frères et sœurs est qu’ils s’entendent très bien avec tout le monde. Ils sont tièdes face à leur devoir, ils font juste ce qu’on leur demande. Ils sont particulièrement obéissants et bien élevés, ils ne blessent jamais les autres dans une conversation ou lorsqu’ils traitent des questions, et ils ne profitent jamais injustement de qui que ce soit. Ils ne disent jamais du mal des autres et ne jugent jamais les gens derrière leur dos. Cependant, personne ne sait s’ils sont sincères dans l’accomplissement de leur devoir, et personne ne sait ce qu’ils pensent des autres ni quelle opinion ils ont à leur sujet. Après mûre réflexion, on a même l’impression que ces gens sont vraiment un peu bizarres et difficiles à comprendre, et que les garder pourrait entraîner des problèmes. Que dois-tu faire ? C’est une décision difficile, n’est-ce pas ? […] Elle n’en veut à personne. Si quelqu’un dit quelque chose qui lui fait du mal ou révèle un tempérament corrompu qui porte atteinte à sa dignité, que pense-t-elle ? Elle se dit : “Je ferai preuve de patience, je ne t’en tiendrai pas rigueur, mais un jour viendra où tu te ridiculiseras !” Lorsque son interlocuteur est effectivement traité ou qu’il se ridiculise, elle en rit secrètement. Elle se moque volontiers des autres, des dirigeants et de la maison de Dieu, mais elle ne se moque pas d’elle-même. Elle ne sait tout simplement pas elle-même quels problèmes ou quels défauts elle a. Les gens comme elle font attention à ne pas révéler quoi que ce soit qui puisse blesser les autres, ou quoi que ce soit qui permette aux autres de les percer à jour, même s’ils pensent à ces choses au fond d’eux-mêmes. En revanche, lorsqu’il s’agit de choses qui peuvent engourdir les autres ou les induire en erreur, ils les expriment librement et les laissent voir. Ces gens sont les plus insidieux et les plus difficiles à gérer. Alors, quelle attitude la maison de Dieu adopte-t-elle envers de telles personnes ? La maison de Dieu utilise ces personnes si elles peuvent l’être, et elle les exclut dans le cas contraire, tel est le principe. Pourquoi donc ? La raison en est que ces gens-là sont destinés à ne pas poursuivre la vérité. Ce sont des incrédules qui se moquent de la maison de Dieu, des frères et sœurs et des dirigeants quand les choses tournent mal. Quel rôle jouent-ils ? Est-ce le rôle de Satan et des démons ? (Oui.) Lorsqu’ils font preuve de patience envers leurs frères et sœurs, cela ne constitue ni une véritable tolérance ni un véritable amour. Ils le font pour se protéger et pour éviter d’attirer des ennemis ou des dangers. Ils ne tolèrent pas leurs frères et sœurs pour les protéger, ils ne le font pas non plus par amour, et encore moins parce qu’ils poursuivent la vérité et pratiquent conformément aux vérités-principes. Leur attitude est entièrement centrée sur le fait d’aller à la dérive et d’induire les autres en erreur. Ces personnes sont des gens qui ménagent la chèvre et le chou et ce sont des pierres glissantes. Ils n’aiment pas la vérité et ne la poursuivent pas, au contraire, ils se contentent de dériver » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (12)). Après avoir lu ces paroles de Dieu, je me suis senti profondément affligé. J’avais été une personne complaisante pendant si longtemps, principalement pour éviter de me faire des ennemis, et pour que ma vie puisse être un peu plus confortable. Je suivais des philosophies des relations mondaines telles que : « L’harmonie est un trésor, la patience, c’est du génie » et : « Les compromis permettent de résoudre un conflit bien plus facilement. » En y repensant, je me suis dit que j’interagissais avec les gens de cette façon depuis mon enfance. Quand je faisais face à des situations injustes, par exemple quand des camarades de classe me volaient des affaires ou qu’ils m’empruntaient de l’argent sans me le rendre, j’essayais de raisonner avec eux, mais quand je voyais leur attitude dure ou leur ressentiment à mon égard, pour éviter d’aggraver le conflit ou de m’attirer des ennuis, la plupart du temps, je choisissais la tolérance. Après avoir trouvé Dieu, j’avais continué à interagir avec les gens de cette façon. En coopérant avec Zhang Qiang, chaque fois que nos opinions divergeaient ou que ses paroles touchaient un point sensible, pour éviter les conflits, je gérais ces problèmes en les tolérant, en en disant le moins possible et en restant silencieux chaque fois que je le pouvais. Ma « tolérance » donnait l’impression que je n’étais pas mesquin ou ergoteur, c’était comme si je me montrais patient avec les autres, mais ce n’était que de la retenue humaine et des faux-semblants, pour me protéger. Quand je me montrais tolérant, je ne faisais pas du tout preuve d’une véritable patience, et j’étais plein de préjugés et de ressentiment envers les autres. Par exemple, quand j’avais vu Zhang Qiang agir par tempérament corrompu et perturber le travail, je n’avais pas pensé à l’exposer, à l’arrêter, à le rappeler à l’ordre ou à l’aider, au lieu de cela, j’avais simplement attendu en silence qu’il échoue et se retrouve dans l’impasse. Quand Zhang Qiang avait été renvoyé, j’avais donc été content. J’aurais même souhaité qu’il parte plus vite. Je m’étais également montré complètement irresponsable dans le travail vidéo, en donnant la priorité à mon propre confort et en évitant les conflits, en regardant passivement tandis que le travail se trouvait lésé, sans éprouver la moindre inquiétude. J’étais si égoïste et méprisable, sans la moindre loyauté envers Dieu ! Que je sois réaffecté dans mon devoir, cette fois, était la façon dont Dieu me rappelait à l’ordre et m’avertissait. Si je continuais à me comporter et à agir selon les philosophies des relations mondaines de Satan, je ne ferais que devenir de plus en plus égoïste et fourbe, et encore plus enclin à entraver le travail d’Église et à résister à Dieu, et en fin de compte, je serais haï et éliminé par Dieu.

Plus tard, je me suis rendu compte que je n’avais jamais trouvé les principes corrects pour coopérer avec les autres, alors j’ai cherché des paroles de Dieu liées à cette question. Dieu Tout-Puissant dit : « Qu’est-ce que la coopération ? Il faut pouvoir discuter ensemble et exprimer ses points de vue et ses opinions ; il faut se compléter et se superviser mutuellement, se solliciter, s’enquérir l’un de l’autre et se rafraîchir la mémoire mutuellement. C’est ce que signifie coopérer en harmonie. Supposons, par exemple, que tu te sois occupé de quelque chose selon ta propre volonté et que quelqu’un te dise : “Tu as mal agi, tu es allé totalement à l’encontre des principes. Pourquoi t’es-tu occupé de cela comme tu l’entendais, sans chercher la vérité ?” À cela, tu réponds : “C’est vrai, je suis content que tu m’aies alerté ! Si tu ne l’avais pas fait, cela aurait provoqué un désastre !” C’est ce que l’on appelle se rafraîchir la mémoire mutuellement. En quoi consiste alors le fait de se superviser les uns les autres ? Tout le monde a un tempérament corrompu et peut faire preuve de négligence dans l’accomplissement de son devoir, ne sauvegardant que son propre statut et son orgueil, et non les intérêts de la maison de Dieu. De tels états sont présents chez chaque personne. Si tu apprends que quelqu’un a un problème, tu dois prendre l’initiative d’échanger avec lui, en lui rappelant de faire son devoir selon les principes, tout en étant un avertissement pour toi-même. Il s’agit d’une supervision mutuelle. Quelle est la fonction de la supervision mutuelle ? Elle est destinée à sauvegarder les intérêts de la maison de Dieu et à empêcher les gens de se tromper de chemin » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai compris qu’une véritable coopération harmonieuse ne s’établissait pas par le biais de la tolérance, mais en pratiquant la vérité, et qu’elle se construisait par le biais de la tolérance, de l’aide, des rappels à l’ordre et de la supervision réciproques entre frères et sœurs. Quand nous voyons des petites failles ou des petits défauts chez les frères et sœurs, nous devons nous montrer tolérants vis-à-vis de leurs insuffisances. En revanche, si nous les voyons aller à l’encontre des principes, ce qui entrave ou perturbe le travail d’Église, nous devons alors rapidement les rappeler à l’ordre et les arrêter, et ne pas simplement le tolérer. Par exemple, quand j’avais vu que Zhang Qiang n’était pas prêt à réunir tout le monde pour étudier les principes, et qu’il s’était entêté, même après mon échange avec lui, j’aurais dû souligner son problème à ce moment-là. Cela aurait pu provoquer un conflit sur le coup, mais s’il avait été une personne qui poursuivait la vérité, cela lui aurait été bénéfique et aurait profité au travail de l’Église. Il n’avait pas écouté, mais je n’aurais pas dû renoncer aussi facilement. Au lieu de cela, j’aurais dû persister, en continuant à le rappeler à l’ordre, à l’émonder, à l’avertir ou même à le signaler et à l’exposer, si nécessaire, afin de défendre les principes et de protéger le travail de l’Église. C’est seulement de cette façon que j’aurais assumé mes responsabilités de partenaire. Précédemment, j’avais échoué parce que j’avais compté sur la tolérance pour préserver une harmonie superficielle, sans assumer mes responsabilités en rappelant à l’ordre ou en supervisant mon homologue, ou en signalant les problèmes. Cela avait conduit à une absence de véritable communication à cœur ouvert ou d’aide réciproque pendant longtemps, et par conséquent, il n’y avait pas eu de véritable harmonie dans notre coopération. Si j’avais évoqué les problèmes que j’avais vus au cours de notre coopération, à des fins de discussion et de consultation, et si j’avais fait ce qui aurait été bénéfique à la fois aux frères et sœurs et au travail de l’Église, le travail vidéo n’aurait pas subi des pertes aussi importantes, et j’aurais assumé mes responsabilités.

Plus tard, j’ai été choisi comme dirigeant d’Église. J’ai remarqué que mes collaborateurs et moi-même vivions dans un état consistant à nous enfermer, pour travailler sans nous concentrer sur l’entrée dans la vie, et que nous communiquions rarement au sujet du travail. J’ai également constaté que la prédicatrice ne nous aidait pas avec le travail d’Église, et qu’elle était très passive dans son devoir. J’ai voulu évoquer ces problèmes, mais quand j’ai été sur le point de m’exprimer, j’ai hésité, et je me suis dit : « En général, les gens n’aiment pas entendre ce genre de choses. Si j’en parle, cela va-t-il entraîner un manque d’harmonie entre nous ? » Mais je me suis alors rendu compte que j’essayais simplement de me protéger à nouveau, alors j’ai prié Dieu pour corriger mon état. Puis j’ai lu certaines paroles de Dieu : « Quand ils sont confrontés aux questions cardinales du bien et du mal, et dans des domaines qui ont une incidence sur les intérêts de la maison de Dieu, s’ils peuvent faire des choix appropriés et abandonner les philosophies des relations mondaines qu’ils abritent dans leur cœur, comme “l’harmonie est un trésor, la patience, c’est du génie”, afin de défendre les intérêts de la maison de Dieu, de réduire leurs transgressions et d’atténuer leurs actes malfaisants devant Dieu, en quoi cela leur sera-t-il bénéfique ? À tout le moins, lorsque Dieu déterminera le sort de chaque personne à l’avenir, cela allégera leur punition et diminuera le châtiment de Dieu à leur égard. En pratiquant de cette façon, ces gens n’ont rien à perdre et tout à gagner, n’est-ce pas ? » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (12)). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai trouvé un chemin de pratique. Je ne devais pas m’appuyer sur les philosophies de Satan quand je faisais face à des situations, au lieu de cela, je devais d’abord défendre les intérêts de la maison de Dieu et minimiser mes transgressions. Me rendant compte de cela, j’ai signalé les problèmes que la prédicatrice avait dans son devoir. Cette sœur n’a pas résisté, au contraire, elle s’est ouverte et a parlé de son état avec nous. J’ai également évoqué les problèmes de coopération entre nous, en tant que collaborateurs, et fait certaines suggestions. Les sœurs en partenariat ont réfléchi sur elles-mêmes et en sont venues à se connaître, et ensuite, les choses se sont améliorées. J’ai compris que ce n’était qu’en pratiquant conformément aux paroles de Dieu qu’il pouvait y avoir une véritable harmonie dans la coopération, et que cela pouvait apporter un profond sentiment de paix et de stabilité dans notre cœur.


40. Quand la maladie oculaire frappe soudainement

Par Mengnuan, Chine

Au début de l’année 2002, j’ai accepté l’œuvre de Dieu pour les derniers jours. En peu de temps, j’ai commencé à répandre l’Évangile et à abreuver les nouveaux arrivants, débordant de foi en Dieu et accomplissant mes devoirs jour après jour. Qu’il pleuve, qu’il vente ou qu’il neige, rien ne pouvait m’empêcher de faire mon devoir. Je me souviens d’une fois où je répandais l’Évangile, le potentiel destinataire m’a non seulement rejetée, mais m’a aussi montrée du doigt, m’a réprimantée et a menacé d’appeler la police. Je me suis sentie profondément humiliée et négative à ce moment-là, mais je me suis ensuite dit : « Si je peux supporter les moqueries et les insultes pour répandre l’Évangile, Dieu me bénira certainement. » Avec cette pensée, je me suis sentie mieux et j’ai continué mon devoir. Les années ont passé, et pendant que j’accomplissais mon devoir, bien que ma chair ait souffert et que mon amour-propre ait été blessé, j’ai également bénéficié de nombreuses bénédictions et de la grâce de Dieu. Au cours de ces années de croyance en Dieu, ma famille a connu la paix et a été épargnée par les catastrophes et les épreuves. Je me suis dit : « Ma foi en Dieu est certainement sincère. » Alors que je me sentais heureuse, un événement inattendu s’est produit.

C’était en juin 2008 et mes yeux se sont soudainement troublés, comme s’ils étaient recouverts de quelque chose. J’ai pensé qu’il s’agissait peut-être d’une irritation oculaire, je n’y ai donc pas prêté attention et j’ai continué à faire mon devoir, comme d’habitude. Je pensais que puisque je croyais en Dieu, Il me protégerait, et que même si j’étais malade, je devais continuer de faire mon devoir. Peut-être que yeux guériraient d’eux-mêmes. Mais contre toute attente, mon état s’est aggravé au lieu de s’améliorer. Ma vision devenait de plus en plus floue, et mes yeux n’arrivaient pas à voir net de loin, ce qui me donnait des vertiges. C’est alors que j’ai commencé à avoir peur. Si je ne me faisais pas soigner rapidement, qu’allait-il se passer si je manquais ma chance et que je devenais complètement aveugle ? Je me suis précipitée à l’hôpital du comté pour me faire examiner. Le médecin m’a dit qu’il n’y avait pas de problème grave et que quelques jours d’injections suffiraient à me guérir. Je me suis sentie soulagée. Mais après quelques jours d’injections sans amélioration, mes inquiétudes sont revenues : Et si je devenais aveugle ? Mais j’ai réfléchi à nouveau : « au fil des années de croyance en Dieu, j’ai répandu l’Évangile et j’ai abreuvé les nouveaux venus. Dieu me protégera sûrement, étant donné que j’ai renoncé à certaines choses et que je me suis dépensée sans compter. Je ne deviendrai pas aveugle, je ne devrais pas me faire peur. De plus, grâce à la technologie médicale avancée d’aujourd’hui, ma pathologie oculaire sera certainement soignable ».

Plus tard, mon mari m’a emmenée à l’hôpital de la ville pour consulter un ophtalmologiste et passer un scanner de l’œil. Le médecin m’a diagnostiqué un œdème rétinien. Au début, quelques jours de fluidothérapie ont permis d’obtenir une légère amélioration, mais cela n’a pas duré. Au contraire, mon état s’est aggravé en continuant la fluidothérapie, et parce que le médecin m’a prescrit un traitement hormonal, mon corps entier a commencé à gonfler. Ma vue s’est détériorée et est devenue si trouble que je pouvais à peine reconnaître quelqu’un. Je suis allée cinq fois à l’hôpital de la ville, et à chaque fois, l’état de mes yeux s’est aggravé. Le médecin s’est senti impuissant et m’a dit très sérieusement « Votre pathologie oculaire est difficile à guérir. Elle peut réapparaître plusieurs fois par an, et les récidives fréquentes peuvent conduire à la cécité des deux yeux. Vous risquez également de perdre tous vos cheveux et de souffrir de surdité. De plus, l’utilisation à long terme d’un traitement hormonal peut affaiblir les os. Si vous tombez, vos os risquent de se fracturer dans tout votre corps ». Les paroles du médecin m’ont frappé comme un coup de massue. Je me sentais faible de partout et j’avais du mal à croire que ce que le médecin avait dit était vrai. Je lui ai à nouveau posé la question, et la réponse était la même. À ce moment-là, tout mon corps s’est mis à trembler de manière incontrôlée. Et voilà, c’était fini ! Ma maladie était incurable ! De retour chez moi, je me suis sentie très déprimée et angoissée. J’ai commencé à penser que Dieu ne me protégeait pas et je n’ai pas voulu prier. Mes yeux continuaient à se brouiller et j’avais du mal à voir clair. Une fois, ma cousine est venue me rendre visite. Si elle n’avait pas parlé, je n’aurais pas su que c’était elle ; je ne voyais qu’une ombre noire devant moi. Je me suis dit : « Je suis encore si jeune. Si je deviens vraiment aveugle, ne vais-je pas devenir inutile ? Comment vais-je vivre ma vie à partir de maintenant ? » Peu à peu, je me suis repliée sur moi-même, je m’enfermais chez moi et j’évitais le monde. Je pleurais souvent et chaque jour me paraissait être une éternité. Mon mari, occupé par le travail des champs et l’entretien de la maison, commença à exprimer une certaine impatience. Il m’a dit plusieurs fois : « Tu ne peux même pas voir ou travailler. À quoi sers-tu ? Je devrais peut-être t’abandonner ! » Cela m’a rendue encore plus triste et amère. Dans ma douleur et mon impuissance, j’ai prié Dieu, « Dieu, pourquoi ai-je contracté cette maladie ? Maintenant que je ne vois plus, comment puis-je continuer à croire en Toi et à faire mon devoir ? Si je deviens vraiment aveugle, je ne pourrai pas prendre soin de moi, et encore moins travailler. Si je compte sur mon mari pour tout, il me prendra sûrement en grippe. J’ai toujours eu une haute estime de moi-même et je n’ai jamais voulu que les autres me méprisent. Comment vais-je pouvoir vivre désormais ? Dieu, même si mes bras ou mes jambes deviennent inutilisables, c’est mieux que de ne pas voir ! Dieu, je souffre tellement. Je T’en prie, enlève-moi cette maladie. Si je guéris, je ferai tout ce que Tu me demanderas. » Finalement, après avoir prié Dieu pendant un certain temps sans obtenir d’amélioration, j’ai perdu la foi et j’ai cessé de prier. Je pensais que puisque Dieu ne me protégeait pas et ne me sauvait pas, et que mon mari ne voulait pas de moi, à quoi bon vivre ? J’ai commencé à penser à la mort. Mais j’ai alors pensé : « Si je meurs, qu’arrivera-t-il à mon jeune fils ? » Plus tard, j’ai entendu parler d’un autre hôpital réputé pour le traitement des pathologies oculaires, mon mari et moi nous y sommes rapidement rendus. Nous sommes restés à l’hôpital pendant plus de dix jours pour le traitement, mais en fin de compte, la pathologie n’a pas été guérie. Six mois se sont écoulés et nous avons dépensé toutes nos économies. L’état de mes yeux ne s’est pas amélioré, il s’est même aggravé. J’ai complètement perdu l’espoir de guérir cette pathologie oculaire.

Alors que je souffrais et que j’étais désespérée, j’ai rencontré une sœur par hasard. Elle m’a rappelé : « Tu ne peux pas continuer à vivre dans ta maladie. Tu dois rechercher l’intention de Dieu, réfléchir sur toi-même et tirer des leçons de cette maladie. » Par cette phrase, elle m’a réveillée et j’ai pensé : « En effet. Depuis que je suis malade, je n’ai pas du tout réfléchi sur moi-même et Dieu n’a pas de place dans mon cœur. Je me suis concentrée uniquement sur la recherche de médecins, pensant que seuls les médecins et la technologie médicale avancée pouvaient guérir mes yeux. Comment ai-je pu oublier Dieu ? » Mais, je voulais lire les paroles de Dieu, et j’avais beau plisser les yeux, je ne pouvais pas les voir, et cela me rendait anxieuse. J’ai dû prier Dieu et Lui demander de me guider. Plus tard, je me suis souvenue de ces paroles de Dieu : « Quand la maladie frappe, c’est dû à l’amour de Dieu et, à coup sûr, Sa bienveillance y est comprise. Même si ton corps peut endurer quelque souffrance, ne cultive aucune idée de Satan. Loue Dieu au milieu de la maladie et apprécie Dieu au milieu de ta louange. Ne te décourage pas face à la maladie, continue à chercher encore et encore, et n’abandonne pas, et Dieu t’illuminera et t’éclairera. À quoi ressemblait la foi de Job ? Dieu Tout-Puissant est un médecin tout-puissant ! Demeurer dans la maladie, c’est être malade, mais demeurer dans l’esprit, c’est être bien. Tant qu’il te restera un dernier souffle, Dieu ne te laissera pas mourir » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 6). Oui, le Dieu Tout-Puissant est un médecin tout-puissant. Pendant cette période, je vivais dans la maladie et j’ai perdu la foi en Dieu. Je n’ai pas cherché l’intention de Dieu dans ma maladie, je n’ai pas non plus réfléchi sur moi-même et je n’ai pas tiré de leçons de ma maladie. J’étais vraiment insensible ! Ma maladie était entre les mains de Dieu et je ne pouvais pas perdre foi en Lui. Même si je ne comprenais toujours pas l’intention de Dieu, je voulais prier davantage Dieu et Lui demander de m’éclairer et de me guider pour que je réfléchisse et me connaisse en profondeur. Pendant cette période, je ne pouvais qu’écouter quelques lectures des paroles de Dieu. Parfois, lorsque j’entendais certaines paroles de Dieu sur la manière de Le prier dans la maladie, je pratiquais la prière en suivant le chemin de la pratique dans les paroles de Dieu. J’ai prié, « Dieu, mes prières précédentes manquaient de raison. Je T’ai même demandé de me laisser perdre l’usage de mes bras ou de mes jambes plutôt que de perdre la vue. Je T’ai aussi demandé de m’enlever cette maladie et j’ai promis de faire n’importe quel devoir si je guérissais. Mon Dieu, mes prières précédentes étaient vraiment déraisonnables ! »

Plus tard, j’ai entendu un passage des paroles de Dieu : « Considère les prières de Jésus. Il a prié dans le jardin de Gethsémani : “S’il est possible […]” C’est-à-dire, “Si cela peut se faire.” Cela a été dit dans le cadre d’une discussion. Il n’a pas dit : “Je T’implore.” Avec un cœur soumis et dans un état de soumission, Il a prié : “S’il est possible, que cette coupe s’éloigne de Moi ! Toutefois, non pas ce que Je désire, mais ce que Tu désires.” Il a continué à prier comme cela la deuxième fois, et la troisième fois, Il a prié : “Que Ta volonté soit faite.” Ayant compris le désir de Dieu le Père, Il a dit : “Que Ta volonté soit faite.” Il a pu Se soumettre totalement, sans aucun choix personnel. […] Cependant, les gens ne prient tout bonnement pas comme cela. Dans leurs prières, ils disent toujours : “Ô Dieu, je Te demande de faire ceci ou cela et Te demande de me guider en ceci ou cela et je Te demande de me préparer des conditions…” Peut-être que Dieu ne te préparera pas des conditions appropriées et qu’Il te fera subir cette difficulté et te donnera une leçon. Si tu pries toujours ainsi, “Dieu, je Te demande de faire des préparatifs pour moi et de me donner de la force”, c’est extrêmement déraisonnable ! Quand tu pries Dieu, tu dois être raisonnable, et tu devrais Le prier avec un cœur soumis. N’essaie pas de déterminer ce que tu feras. Si tu essaies de déterminer quoi faire avant de prier, ce n’est pas de la soumission envers Dieu. Dans la prière, ton cœur doit être soumis, et tu dois d’abord chercher avec Dieu. De cette manière, ton cœur sera naturellement éclairé pendant la prière, et tu sauras ce qu’il convient de faire. Passer de ton plan avant la prière au changement produit dans ton cœur après la prière est le résultat de l’œuvre du Saint-Esprit. Si tu as déjà pris ta propre décision et déterminé quoi faire, et qu’ensuite tu pries pour demander à Dieu Sa permission ou pour demander à Dieu de faire ce que tu veux, ce genre de prière est déraisonnable. Bien souvent, les prières des gens ne sont pas entendues par Dieu, précisément parce qu’ils ont déjà décidé quoi faire et qu’ils demandent simplement Sa permission à Dieu. Dieu dit alors : “Puisque tu as décidé quoi faire, pourquoi Me le demander ?” Ce genre de prière ressemble un peu à une tricherie à l’égard de Dieu et, par conséquent, leurs prières se tarissent » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, La signification de la prière et sa pratique). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai réalisé que mes prières ne visaient qu’à Lui demander de faire disparaître ma maladie. Je manquais de raison ! Comment pouvais-je, moi, un simple être créé, être qualifiée pour exiger de Dieu qu’il me guérisse ? Je voulais même que Dieu accomplisse mes intérêts personnels selon ma propre volonté. Je n’avais vraiment pas un cœur qui craignait Dieu ! J’ai alors pensé à la prière du Seigneur Jésus. Il savait que le fait d’être cloué sur la croix serait extrêmement douloureux, pourtant, Sa prière n’a pas exigé quoi que ce soit de Dieu. Il était prêt à se soumettre à la volonté du Père, même si cela signifiait souffrir. Je devrais rechercher l’intention de Dieu et me soumettre à Lui dans ma maladie. J’ai donc prié Dieu, « Dieu, je suis prête à prier avec un cœur de soumission et à rechercher Ton intention. Cette maladie n’est pas le fruit du hasard, mais je ne comprends toujours pas Ton intention. Je ne sais pas quelles leçons je dois tirer de cette maladie. Dieu, s’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi. » J’ai donc continué à prier Dieu de cette manière pendant un certain temps, et de façon inattendue, mes yeux ont commencé à s’améliorer. Lorsque je revisitais les paroles de Dieu, je voyais les choses plus clairement.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai mieux compris l’état dans lequel je me trouvais. Dieu dit : « Pour tout le monde, l’épurement est insoutenable et très difficile à accepter ; cependant, c’est au cours de l’épurement que Dieu rend manifeste Son juste tempérament envers l’homme et rend publiques Ses exigences pour l’homme, et fournit plus d’éclairage, plus d’émondage pratique. Par le biais de la comparaison des faits et de la vérité, l’homme gagne une plus grande connaissance de lui-même et de la vérité, et une plus grande compréhension des intentions de Dieu, permettant ainsi à l’homme d’avoir un amour plus vrai et plus pur pour Dieu. Tels sont les desseins de Dieu dans la réalisation de l’œuvre d’épurement. Toute l’œuvre que Dieu accomplit dans l’homme a ses propres objectifs et sa propre signification ; Dieu n’accomplit pas une œuvre sans signification, Il ne fait pas non plus une œuvre qui n’est pas bénéfique à l’homme. L’épurement ne signifie pas éloigner les gens de Dieu, ni ne signifie les détruire en enfer. Cela signifie plutôt changer le tempérament de l’homme pendant l’épurement, changer ses intentions, ses anciennes opinions, changer son amour pour Dieu et changer sa vie tout entière. L’épurement est un test pratique pour l’homme et une forme d’entraînement pratique, et ce n’est que pendant l’épurement que son amour peut servir sa fonction inhérente » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en faisant l’expérience de l’épurement que l’homme peut posséder l’amour véritable). Par les paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu a utilisé cette maladie pour révéler les motifs et les impuretés de ma foi en Lui, principalement pour me purifier et me transformer. Telle était l’intention de Dieu. Pendant ces années de foi en Dieu, j’ai toujours pensé que tant que j’endurais la souffrance et que je payais le prix, Dieu se souviendrait de moi et me bénirait. J’ai même cru que notre vie familiale paisible, sans catastrophes ni difficultés pendant toutes ces années était sûrement due à ma bonne foi, qui m’avait valu la protection de Dieu. Puis, soudain, mes yeux n’ont plus vu aussi nettement, et j’ai prié Dieu de me guérir. Comme Dieu n’a pas agi selon ma demande, j’ai perdu la foi en Lui et j’ai commencé à m’en remettre aux médecins, croyant que des technologies médicales avancées pourraient guérir mes yeux. Mais lorsque les docteurs eux-mêmes sont devenus impuissants, j’ai sombré dans le désespoir et j’ai pensé à la mort. Pendant cette période, je n’ai jamais cherché l’intention de Dieu, et encore moins réfléchi sur moi-même. Maintenant, je vois que lorsque je pensais croire en Dieu et faire mon devoir, mes motifs étaient frelatés. Je me servais de Dieu, je Le trompais et j’essayais de négocier avec Lui ! Dieu merci ! Si je n’avais pas eu la révélation de cette maladie, je n’aurais pas compris ce que j’étais en train de faire.

Plus tard, j’ai lu d’autres passages des paroles de Dieu et j’ai mieux compris mes problèmes. Dieu Tout-Puissant dit : « Ce que tu cherches, c’est de pouvoir gagner la paix après avoir cru en Dieu : que tes enfants ne tombent pas malades, que ton mari ait un bon emploi, que ton fils trouve une bonne épouse, que ta fille trouve un mari décent, que tes bœufs et tes chevaux labourent bien la terre, que tu aies une année de beau temps pour tes récoltes. C’est ce que tu recherches. Ta poursuite n’est que de vivre dans le confort, qu’aucun accident n’arrive à ta famille, que les vents t’épargnent, qu’ils ne soufflent pas le sable dans ton visage, que les récoltes de ta famille ne soient pas inondées, que tu ne sois pas touché par les désastres, que tu puisses vivre dans l’étreinte de Dieu, que tu vives dans un nid douillet. Un lâche comme toi qui poursuit toujours la chair – as-tu un cœur, as-tu un esprit ? N’es-tu pas une bête ? Je te donne le vrai chemin sans rien demander en retour, mais tu ne le poursuis pas. Es-tu de ceux qui croient en Dieu ? Je te donne la vraie vie humaine, mais tu ne la poursuis pas. N’es-tu pas différent d’un cochon ou d’un chien ? Les cochons ne poursuivent pas la vie de l’homme, ils ne cherchent pas à être purifiés et ils ne comprennent pas ce qu’est la vie. Chaque jour, après avoir mangé à satiété, ils dorment simplement. Je t’ai donné le vrai chemin, mais tu ne l’as pas gagné : tu restes les mains vides. Es-tu prêt à continuer dans cette vie, la vie d’un cochon ? Quelle est la signification de la vie de ces personnes ? Ta vie est méprisable et ignoble, tu vis au milieu de la souillure et de la débauche et tu ne poursuis aucun but. Ta vie n’est-elle pas la plus ignoble de toutes ? As-tu l’effronterie de regarder Dieu ? Si tu continues à vivre de cette façon, obtiendras-tu quelque chose ? La vraie voie t’a été donnée, mais que tu puisses finalement la gagner ou non dépend de ta poursuite personnelle » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). « Tous les humains corrompus vivent pour eux-mêmes. Chacun pour soi, Dieu pour tous : telle est, en résumé, la nature humaine. Les gens croient en Dieu pour leur propre bien ; quand ils renoncent à des choses et se dépensent pour Dieu, c’est afin d’être bénis, et quand ils sont loyaux à Son égard, c’est encore afin d’être récompensés. En somme, ils font tout cela dans le but d’être bénis, récompensés, et d’entrer dans le royaume des cieux. Au sein de la société, les gens travaillent pour leur profit personnel, et dans la maison de Dieu, ils font un devoir afin d’être bénis. C’est pour gagner des bénédictions que les gens renoncent à tout et qu’ils peuvent endurer beaucoup de souffrances : il n’y a pas de meilleure preuve de la nature satanique de l’homme » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Tout ce que Dieu révèle est factuel. Ma foi en Dieu se limitait à rechercher la paix et la sécurité pour ma famille, dans l’idée que c’était ce que signifiait croire en Dieu. J’ai vécu selon les poisons sataniques de « Chacun pour soi et le diable pour tous », et « Ne lève jamais le petit doigt sans récompense. » Je n’ai donc cru en Dieu que pour rechercher la bénédiction et la paix pour moi-même, et j’ai accompli mes devoirs, renoncé à des choses et me suis dépensée pour gagner des récompenses dans le royaume des cieux, je faisais tout pour mon propre intérêt. Quand je croyais en Dieu et que j’ai vu Ses bénédictions et la paix de ma famille, j’ai pu renoncer à certaines choses et me dépenser pour Dieu. Je pensais être loyale envers Dieu et croire sincèrement en Lui, être quelqu’un qui aimait la vérité. Cependant, lorsque je suis tombée malade et que mes prières pour la guérison n’ont pas été exaucées, je me suis éloignée de Dieu et j’ai cessé de prier ou de m’appuyer sur Lui. Même si je ne pouvais pas voir avec mes yeux, je pouvais encore écouter les lectures des paroles de Dieu. Mais, même en somnolant dans le désœuvrement, je ne voulais pas entendre les paroles de Dieu. Mon cœur était complètement fermé à Dieu et je ne voulais pas m’approcher de Lui. Quelle différence y avait-il entre ma foi en Dieu et celle des religieux qui ne cherchent qu’à avoir le ventre plein ? Ils ne croient en Dieu que pour obtenir des avantages matériels et la paix, ils souhaitent le beau temps et la santé pour leur famille tout au long de l’année. Lorsqu’ils n’obtiennent pas ce qu’ils veulent, et ils rencontrent parfois des désastres, ils s’éloignent de Dieu et Le trahissent. Je me suis rendu compte que j’étais comme eux, égoïste et vile, sans conscience ni raison ! Dieu avait exprimé tant de vérité, mais je ne la poursuivais pas, pas plus que je ne poursuivais la purification ou la transformation. Quelle différence y avait-il alors entre moi et des animaux comme les porcs et les chiens ?

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai compris ce qu’était la vraie foi en Dieu et ce que signifiait le fait de croire en Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « “La croyance en Dieu” signifie croire qu’il y a un Dieu ; c’est le concept le plus simple en ce qui concerne la foi en Dieu. De plus, croire qu’il y a un Dieu n’est pas la même chose que croire véritablement en Dieu ; au contraire, c’est une sorte de foi simple avec de fortes connotations religieuses. Voici ce que signifie la véritable foi en Dieu : sur la base d’une croyance que Dieu est souverain sur toutes choses, chacun fait l’expérience de Ses paroles et de Son œuvre, se libère de son tempérament corrompu, satisfait les intentions de Dieu et connaît Dieu. Seul un tel parcours peut être appelé “foi en Dieu”. Pourtant, les gens considèrent souvent que croire en Dieu est quelque chose de simple et de frivole. Les gens qui croient en Dieu de cette façon ne savent plus ce que cela signifie de croire en Dieu ; même s’il se peut qu’ils continuent de croire jusqu’au bout, ils n’obtiendront jamais l’approbation de Dieu, parce qu’ils empruntent le mauvais chemin. Aujourd’hui, il y a encore ceux qui croient en Dieu selon des paroles et une doctrine vide de sens. Ils ignorent qu’il leur manque l’essence de la croyance en Dieu et qu’ils ne peuvent pas obtenir l’approbation de Dieu. Malgré cela, ils prient Dieu pour qu’Il leur offre la sécurité et une grâce suffisante. Arrêtons-nous, faisons taire notre cœur et demandons-nous : croire en Dieu pourrait-il réellement être la chose la plus facile sur terre ? Croire en Dieu pourrait-il ne rien signifier de plus que recevoir beaucoup de grâces de Dieu ? Les gens qui croient en Dieu sans Le connaître, ou qui croient en Dieu, mais s’opposent à Lui sont-ils à même de satisfaire les intentions de Dieu ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Préface). En lisant les paroles de Dieu, j’ai compris ce que signifie vraiment croire en Dieu. J’ai réalisé que pendant toutes ces années, j’avais vaguement cru en Dieu avec des notions, pensant que croire en Dieu ne servait qu’à gagner le centuple dans cette vie et la vie éternelle dans l’autre. Mon point de vue sur la croyance en Dieu était erroné et j’avais suivi un mauvais chemin. Ainsi, peu importe la durée de ma foi en Dieu, je ne parviendrais pas à Le connaître. Quelqu’un qui croit vraiment en Dieu, fait l’expérience des paroles de Dieu et de Son œuvre, apprend à connaître Dieu, se débarrasse de ses tempéraments corrompus et devient compatible avec Lui, tout cela en reconnaissant que Dieu est le Souverain de toutes choses. J’ai réfléchi à la foi de Pierre à l’ère de la Grâce : Le chemin qu’il a suivi était conforme à l’intention de Dieu. Il a privilégié la recherche de la vérité et a cherché à saisir les intentions de Dieu, même dans les plus petits détails de la vie quotidienne. De plus, Pierre s’est tenu dans la position d’un être créé et a accompli ses devoirs. Il a cherché à aimer Dieu et à se soumettre à Lui. Il a fini par être crucifié à l’envers pour Dieu, dans un témoignage splendide et saisissant. Comparée à Pierre, j’avais vraiment honte et j’étais embarrassée. J’ai prié Dieu en signe de repentance, « Dieu, je suis prête à me repentir devant Toi. Pour le temps qu’il me reste, je veux rechercher sincèrement la vérité, rechercher Tes intentions dans l’accomplissement de mes devoirs, réfléchir sur moi-même, et me concentrer sur mon entrée dans la vie. » C’est au cours de cette pathologie oculaire que j’ai réfléchi et que j’ai appris à connaître mes points de vue et le chemin que j’avais emprunté dans ma foi en Dieu. Au fur et à mesure que j’apprenais des leçons, mes yeux guérissaient.

Plus de dix ans se sont écoulés et ma pathologie n’a pas récidivé. Bien que j’aie failli perdre la vue et que j’aie souffert de la maladie, après avoir traversé cette épreuve, j’ai fait l’expérience des bonnes intentions de Dieu et j’ai vu clairement la vérité sur la façon dont j’avais été corrompue par Satan. J’ai également acquis une connaissance pratique de la méthode de travail de Dieu et de ses intentions réfléchies pour sauver les gens. C’est ce que je ne pourrais jamais acquérir dans un environnement confortable. Merci à Dieu pour Son salut !


41. Ma fourberie a été révélée à travers une petite affaire

Par Zhang Di, Chine

À la fin du mois de novembre 2023, j’ai coopéré avec deux sœurs pour superviser le travail d’abreuvement dans plusieurs Églises. Chaque fois que nous faisions un compte rendu des écarts et des problèmes dans notre travail, j’éprouvais une grande pression. Mes capacités de travail n’étaient pas très bonnes, j’avais tendance à remarquer les problèmes lentement, je n’étais pas aussi réactive et je n’avais pas un calibre aussi bon que les deux sœurs avec qui je coopérais. Par exemple, parfois, les nouveaux arrivants ne se réunissaient pas régulièrement, les personnes chargées de l’abreuvement mentionnaient des raisons objectives et se contentaient de signaler les problèmes des nouveaux arrivants, sans chercher à savoir si elles avaient des écarts dans leurs devoirs. Puisque je manquais de discernement, je me contentais de suivre ce que disaient les personnes chargées de l’abreuvement et je me focalisais sur les nouveaux arrivants. Cependant, mes sœurs partenaires étaient capables d’analyser les détails des problèmes évoqués par les personnes chargées de l’abreuvement, en identifiant la cause profonde des problèmes. Cela conduisait à résoudre les problèmes avec plus d’efficacité. Chaque fois que je me comparais aux sœurs, je me sentais insuffisante, et même si les sœurs ne disaient rien, j’étais embarrassée. Je me souciais constamment : « Que vont-elles penser de moi ? Vont-elles dire que je n’ai pas fait beaucoup de progrès même après un certain temps de formation ? Vont-elles penser que je manque de calibre ? » Je me sentais très oppressée chaque fois que nous faisions un compte rendu de notre travail, et j’étais très réticente à faire face à ces situations.

Un jour de janvier 2024, nous nous sommes réunies pour faire un compte rendu de notre travail. Je me suis dit : « Je ne peux pas être la première à échanger cette fois-ci. Je vais attendre que les sœurs présentent leurs comptes rendus, puis je parlerai en dernier. Une fois qu’elles auront résumé la plupart des points, s’il y a des problèmes communs, je ferai simplement un court compte rendu à la fin. De cette façon, elles ne verront pas qui je suis réellement. » Donc, lorsque Sœur An Ran a demandé qui serait la première à présenter son compte rendu, j’ai gardé le silence. Après cela, An Ran a commencé à présenter un compte rendu de chaque Église et de chaque problème en détail. Plus ses comptes rendus étaient détaillés, plus je me sentais anxieuse et je pensais : « Une fois qu’An Ran aura fait un compte rendu aussi complet, est-ce que mon simple échange ne va pas me faire paraître insuffisante ? Va-t-on dire que je manque de discernement et que j’ai un faible calibre ? » Je n’arrivais pas à me concentrer sur les problèmes qu’An Ran résumait parce que je me sentais tellement agitée. Au bout d’un moment, An Ran a eu fini de parler et Yang Xi a pris le relais. Bien que le compte rendu de Yang Xi n’était pas aussi détaillé que celui d’An Ran, elle a pu souligner certains problèmes clés dans le travail d’abreuvement. À ce stade, j’étais vraiment anxieuse, et j’avais l’impression que le temps passait vite. Peu après, Yang Xi a également terminé, et elle a dit : « Les problèmes présents dans ces Églises sont assez similaires. » An Ran a acquiescé, en disant : « C’est vrai. » En entendant les sœurs dire cela, j’ai saisi l’occasion, j’ai pensé : « Puisqu’elles disent toutes que les problèmes sont similaires, cela veut-il dire que je n’ai pas besoin de faire de compte rendu ? De cette façon, je peux éviter de me ridiculiser avec un échange simple. » J’ai rapidement saisi l’occasion pour dire : « Mon compte rendu porte à peu près sur les mêmes problèmes que les vôtres. » En regardant l’horloge, j’ai vu qu’il était déjà plus de minuit, et que tout le monde semblait un peu fatigué. Alors j’ai pensé : « Maintenant que tout le monde a sommeil, même si l’on remarque que mon compte rendu est simple, on pourra penser que c’est juste parce que je n’étais pas très lucide. De cette façon, je pourrai m’en sortir sans problème. » Alors j’ai dit : « Il est trop tard maintenant, et mon esprit est un peu embrouillé. Mon compte rendu est similaire au vôtre, donc je vais juste l’exposer rapidement. » Mais contre toute attente, An Ran a dit : « Faire un compte rendu maintenant ne donnera pas de bons résultats, faisons cela demain matin. » Mais ensuite, j’ai pensé : « Demain matin, quand tout le monde sera plus énergique, ils entendront immédiatement mon simple compte rendu pour ce qu’il est. Que pensera-t-on de moi à ce moment-là ? Il vaut mieux que je présente mon compte rendu maintenant, ainsi, même s’il est simple, cela ne se remarquera peut-être pas. De cette façon, je pourrai sauver quelque peu les apparences. » J’ai rapidement dit : « Finissons le compte rendu ce soir, nous avons un autre travail demain matin. » Les sœurs n’ont rien répondu, semblant somnolentes alors qu’elles ont continué à écouter mon compte rendu. Après avoir parlé, j’ai finalement éprouvé un sentiment de soulagement.

Plus tard, lors d’une réunion, j’ai partagé cette expérience en discutant de mon état. En parlant, j’ai pris conscience que je m’étais beaucoup embrouillée rien qu’en faisant un compte rendu du travail ! Mes sœurs partenaires me l’ont également fait remarquer, en disant : « Regarde comme tes pensées se sont embrouillées à force de trop réfléchir ! Sais-tu pourquoi tu n’arrivais pas à identifier les problèmes ? C’est tout simplement parce que tu étais concentrée à protéger ton image, et ton esprit n’était pas sur la bonne tâche. » En effet, ce que les sœurs disaient était vrai. Récemment, l’efficacité de notre travail avait été faible, et je ne m’étais pas penchée sur la manière de résumer clairement les problèmes et les écarts pour apporter des solutions efficaces, ni sur la manière dont mes sœurs partenaires identifiaient et résumaient les problèmes, ni sur la façon d’apprendre d’elles. Au lieu de cela, j’avais concentré toute mon attention sur la manière de protéger mon image et mon statut. À ce stade, je me suis rappelé un article de témoignage d’expérience que j’avais lu quelques jours auparavant, qui citait un passage des paroles de Dieu qui disséquait un état très similaire au mien. J’ai rapidement trouvé ce passage pour le lire. Dieu Tout-Puissant dit : « Les antéchrists ont une humanité malhonnête, ce qui signifie qu’ils ne sont absolument pas sincères. Tout ce qu’ils disent et font est adultéré et comporte leurs propres intentions et buts, et tout cela dissimule leurs ruses et manigances inavouables et innommables. Donc, les paroles et les actes des antéchrists sont excessivement souillés et remplis de mensonges. Ils ont beau parler, il est impossible de savoir quelles paroles sont vraies ou fausses, lesquelles sont justes, lesquelles sont erronées. C’est parce qu’ils sont malhonnêtes, et que leurs esprits sont extrêmement compliqués, emplis de manigances fourbes et foisonnants de ruses. Rien de ce qu’ils disent n’est simple. Ils ne disent pas un pour dire un, deux pour deux, oui pour oui, et non pour non. Au lieu de cela, ils tournent autour du pot en toutes choses, et réfléchissent longuement, calculant les conséquences, soupesant les avantages et les inconvénients sous tous les angles. Ensuite, ils altèrent ce qu’ils veulent dire, employant le langage de sorte que tout ce qu’ils disent semble plutôt maladroit. Les gens honnêtes ne comprennent jamais ce qu’ils disent et sont facilement trompés et piégés par eux, et quiconque parle et communique avec ce genre de personne trouve l’expérience fatigante et laborieuse. Ils ne disent jamais un pour dire un, et deux pour dire deux, ils ne disent jamais ce qu’ils pensent, et ils ne décrivent jamais les choses telles qu’elles sont. Tout ce qu’ils disent est insondable, et les buts et intentions de leurs actions sont très compliqués. Si la vérité éclate – si d’autres les percent à jour et les attrapent – ils concoctent rapidement un autre mensonge pour s’en sortir » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 4 : Résumé du caractère des antéchrists et de leur tempérament-essence (Partie I)). Dieu a exposé un certain type de personnes qui ont le tempérament d’un antéchrist. Elles manquent de tout élément d’honnêteté dans leurs paroles et leurs actions, elles agissent toujours avec des intentions et des objectifs personnels et leurs pensées sont toutes enchevêtrées. Même une simple question devient compliquée avec elles. Leur tempérament est très fourbe. J’étais exactement le genre de personne que Dieu a exposé. Pendant que je faisais un compte rendu du travail, parce que je n’avais pas identifié beaucoup de problèmes, je craignais que la simplicité de mon échange ne me fasse paraître méprisable aux yeux des autres sœurs, alors mon esprit avait commencé à bouillonner de plans et de stratagèmes, j’avais pensé que je pourrais attendre que les sœurs terminent leur échange et ensuite fournir un échange général à la fin. Quand j’avais vu que les sœurs avaient identifié des écarts et des problèmes clés dans le travail, pour éviter qu’elles ne découvrent que ma compréhension de la question était simple et que je me ridiculise, même s’il y avait des problèmes que je n’avais pas remarqués, je m’étais quand même contentée d’acquiescer aux remarques des sœurs, affirmant que mon compte rendu était le même que le leur. J’avais même choisi de faire le compte rendu quand tout le monde avait sommeil en essayant de leur faire croire que la simplicité de mon compte rendu n’était pas de ma faute, mais que c’était à cause de l’heure tardive et de mon esprit embrouillé. Lorsqu’An Ran avait suggéré de reporter le compte rendu au lendemain pour obtenir de meilleurs résultats, j’avais eu peur qu’en laissant passer cette occasion, je ne puisse pas m’en sortir en bluffant, alors j’avais insisté pour faire le compte rendu ce soir-là, en affirmant qu’un report retarderait le travail du lendemain. J’ai pris conscience que mes pensées, mes paroles et mes actions ne contenaient aucune trace d’honnêteté, et que mon esprit était devenu complètement embrouillé. En réalité, peu importe combien de problèmes j’aurais pu identifier, j’aurais dû parler honnêtement, et s’il y avait des problèmes que je n’avais pas remarqués, j’aurais pu chercher mes propres écarts et y remédier par la suite. Or j’avais rendu la situation plus complexe qu’elle ne l’était. Je ressentais le besoin de peser chaque mot que j’allais dire bien avant de le dire, et toutes mes pensées tournaient autour de la manière de sauver les apparences. Mon esprit était rempli de stratagèmes trompeurs, et j’étais tellement fourbe !

Plus tard, en mangeant et en buvant les paroles de Dieu, j’ai gagné une certaine compréhension de la raison pour laquelle j’étais fourbe et de la nature et des conséquences de la fourberie. Dieu Tout-Puissant dit : « Que dites-vous, la vie n’est-elle pas épuisante pour les gens fourbes ? Ils passent leur temps à mentir, puis ils mentent davantage pour dissimuler leurs mensonges précédents, et ils se livrent à la tromperie. Ils s’épuisent eux-mêmes. Ils savent qu’il est épuisant de vivre ainsi : alors pourquoi veulent-ils tout de même se montrer fourbes et ne veulent-ils pas être honnêtes ? Avez-vous déjà réfléchi à cette question ? C’est ce qui arrive quand les gens sont trompés par leur nature satanique, celle-ci les empêche de renoncer à ce genre de vie, à ce genre de tempérament. Ces gens sont prêts à accepter d’être trompés de la sorte et à vivre ainsi. Ils ne veulent pas pratiquer la vérité ni marcher sur le chemin de la lumière. Tu penses qu’il est épuisant de vivre ainsi et qu’agir de cette façon n’est pas nécessaire, mais les gens fourbes pensent que c’est absolument nécessaire. Ils pensent que ne pas le faire leur causerait une humiliation, que cela nuirait à leur image, à leur réputation et à leurs intérêts, également, et qu’ils perdraient trop. Ils chérissent ces choses, ils chérissent leur image, leur réputation et leur statut. Voilà le vrai visage des gens qui n’aiment pas la vérité. En bref, quand les gens ne sont pas disposés à être honnêtes et à pratiquer la vérité, c’est parce qu’ils n’aiment pas la vérité. Dans leur cœur, ils chérissent des choses comme la réputation et le statut, ils aiment suivre les tendances du monde et vivent sous l’emprise de Satan. C’est là un problème lié à leur nature. Il y a des gens, à présent, qui croient en Dieu depuis des années, qui ont entendu de nombreux sermons, qui savent parfaitement ce que croire en Dieu veut dire. Pourtant, ils ne pratiquent toujours pas la vérité et n’ont pas changé le moins du monde. Pourquoi en est-il ainsi ? C’est parce qu’ils n’aiment pas la vérité. Même s’ils comprennent un peu de la vérité, ils ne sont pas capables pour autant de la pratiquer. Pour de telles personnes, peu importe depuis combien d’années elles croient en Dieu, cela est vain. Les gens qui n’aiment pas la vérité peuvent-ils être sauvés ? C’est absolument impossible. Ne pas aimer la vérité est un problème de cœur, de nature. Cela ne peut pas être résolu. Que quelqu’un puisse ou non être sauvé dans sa foi dépend principalement du fait qu’il aime ou non la vérité. Seuls ceux qui aiment la vérité peuvent accepter la vérité : eux seuls peuvent subir des épreuves et payer un prix pour la vérité, et eux seuls peuvent prier Dieu et se fier à Lui. Eux seuls peuvent chercher la vérité, réfléchir et se connaître à travers leurs expériences, avoir le courage de se rebeller contre la chair et parvenir à la pratique de la vérité et à la soumission à Dieu. Seuls ceux qui aiment la vérité peuvent la poursuivre de cette manière, suivre le chemin du salut et gagner l’approbation de Dieu. Il n’y a pas d’autre chemin que celui-là. Il est très difficile pour ceux qui n’aiment pas la vérité de l’accepter. C’est parce que, du fait de leur nature, ils ont de l’aversion pour la vérité et la haïssent. S’ils voulaient arrêter de résister à Dieu ou ne pas faire le mal, cela leur serait très difficile, car ils sont de Satan et ils sont déjà devenus des démons et des ennemis de Dieu. Dieu sauve l’humanité, Il ne sauve pas les démons ni Satan. Certains posent des questions comme : “Je comprends vraiment la vérité. Je ne peux tout simplement pas la mettre en pratique. Que dois-je faire ?” Voilà quelqu’un qui n’aime pas la vérité. Si quelqu’un n’aime pas la vérité, alors il ne peut pas la mettre en pratique même s’il la comprend, car au fond, il ne veut pas le faire et il n’aime pas la vérité. Une telle personne ne peut pas être sauvée. Certaines personnes disent : “Il me semble que vous perdez beaucoup en étant une personne honnête, donc je ne veux pas en être une. Les personnes fourbes ne perdent jamais, elles tirent même profit des autres. Donc, je préférerais être une personne fourbe. Je ne veux pas laisser les autres connaître mes affaires privées, les laisser me saisir ou me comprendre. Mon destin doit être entre mes mains.” Par tous les moyens, alors, essaye et tu verras. Vois avec quel type de résultat tu te retrouves : vois qui va en enfer et qui est puni à la fin » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, La pratique la plus fondamentale pour être une personne honnête). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris qu’intrinsèquement, les personnes fourbes n’aiment pas la vérité et refusent de pratiquer l’honnêteté. Elles passent leur temps à manipuler et à duper pour protéger leur image et leur statut, et mènent ainsi une vie épuisante et douloureuse. Tout cela découle du tourment et de la ruse de leur nature satanique. Faire un compte rendu du travail afin d’identifier les problèmes et les écarts avait pour objectif d’améliorer le travail d’abreuvement à venir ; or j’étais toujours préoccupée par le fait que la simplicité de mon compte rendu pourrait amener les sœurs à me mépriser, alors je n’avais cessé de calculer et de manigancer. Il était évident que je n’avais pas identifié de problèmes, mais je n’osais pas dire la vérité en toute franchise. Les sœurs avec lesquelles je collaborais avaient proposé que, pour qu’un compte rendu donne des résultats, nous le fassions lorsque nous disposions de suffisamment d’énergie. Je savais que la suggestion de la sœur était bénéfique pour le travail. Pourtant, je continuais à recourir à la ruse pour sauver les apparences. J’étais tellement fourbe ! En apparence, il semblait que je complotais contre les autres, mais en vérité, je cherchais à tromper Dieu. Comme mes sœurs partenaires l’avaient souligné, lors du compte rendu du travail, je n’étais pas concentrée sur la tâche en cours, et je ne me servais pas non plus du compte rendu pour identifier les problèmes et les écarts afin d’améliorer le travail à l’avenir. Au contraire, je ne pensais qu’à mon image personnelle et à mon statut, élaborant méticuleusement des stratagèmes pour dissimuler mes lacunes. Non seulement ma manière de vivre était épuisante, mais je ne parvenais pas non plus à gagner l’éclairage ou la direction de Dieu. En réalité, je n’avais pas été seulement fourbe et trompeuse lors de cette séance de synthèse particulière. Même pendant nos discussions régulières, j’avais agi souvent avec fourberie pour éviter d’exposer mes lacunes. Pour les problèmes que je n’avais pas identifiés, je m’étais contentée de reprendre les propos des sœurs ou de trouver une excuse qui paraîtrait digne. J’ai réfléchi à la façon dont Dieu a exprimé tant de vérités, en nous guidant pour que nous poursuivions la vérité, soyons honnêtes et vivions une ressemblance humaine normale ; or je m’opposais constamment aux exigences de Dieu et je vivais selon mon tempérament satanique. En apparence, je me donnais une image de fermeté pour que mes sœurs partenaires ne perçoivent pas mes lacunes, et pour pouvoir maintenir momentanément le sentiment d’avoir une réputation et un statut. Mais Dieu scrute tout. Le tempérament fourbe que je révélais, ainsi que mon intention méprisable de protéger mes intérêts, avaient conduit Dieu à me détester et à m’exécrer. Je me suis souvenue de ce que le Seigneur Jésus a dit : « Je vous le dis en vérité, si vous ne vous convertissez et si vous ne devenez comme les petits enfants, vous n’entrerez pas dans le royaume des cieux » (Matthieu 18:3). Le tempérament de Dieu est juste et saint, et Il approuve ceux qui sont simples et honnêtes. Si je continuais à vivre selon mon tempérament fourbe, en cherchant constamment à duper les gens et Dieu sans pratiquer l’honnêteté, je finirais par être abandonnée et éliminée par Dieu.

Plus tard, j’ai trouvé un chemin de pratique et d’entrée grâce aux paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Que Dieu demande aux gens d’être honnêtes prouve qu’Il abhorre et déteste véritablement les gens fourbes. L’aversion de Dieu pour les gens fourbes est une aversion pour leur façon de faire les choses, leurs tempéraments, leurs intentions et leurs méthodes de tromperie : toutes ces choses déplaisent à Dieu. Quand les personnes fourbes sont capables d’accepter la vérité, d’admettre leurs tempéraments fourbes, et sont disposées à accepter le salut de Dieu, alors elles aussi ont l’espoir d’être sauvées : car Dieu traite tous les hommes de la même manière, comme le fait la vérité. Et donc, si nous voulons devenir des gens qui plaisent à Dieu, la première chose que nous devons faire est de changer nos principes de comportement. Nous ne pouvons plus vivre selon les philosophies sataniques, nous ne pouvons plus nous reposer sur les mensonges et la ruse. Nous devons rejeter tous nos mensonges et devenir des gens honnêtes. Alors la vision que Dieu a de nous changera. Auparavant, les gens comptaient toujours sur les mensonges, les faux-semblants et la tromperie en vivant parmi les autres et prenaient des philosophies sataniques comme base de leur existence, de leur vie et le fondement de leur comportement. C’était quelque chose que Dieu détestait. Parmi les non-croyants, si tu parles franchement, que tu dis la vérité et que tu es une personne honnête, alors tu seras calomnié, jugé et abandonné. De ce fait, tu suis les tendances du monde et tu vis selon des philosophies sataniques : tu deviens de plus en plus habile à mentir et de plus en plus fourbe. Tu apprends également à utiliser des moyens insidieux pour atteindre tes objectifs et pour te protéger. Tu es alors de plus en plus prospère dans le monde de Satan et, par conséquent, tu tombes de plus en plus profondément dans le péché, jusqu’à ce que tu ne puisses plus t’en sortir. Dans la maison de Dieu, les choses sont exactement le contraire. Plus tu mens et joues à des jeux fourbes, plus les élus de Dieu se dégoûteront de toi et t’abandonneront. Si tu refuses de te repentir et que tu t’accroches toujours aux philosophies et à la logique sataniques, que tu recours à des complots et à des stratagèmes élaborés pour te déguiser et te valoriser, alors tu es très susceptible d’être révélé et éliminé. C’est parce que Dieu déteste les gens fourbes. Seuls les gens honnêtes peuvent prospérer dans la maison de Dieu, et les gens fourbes seront finalement abandonnés et éliminés. Tout cela est prédéterminé par Dieu. Seules les personnes honnêtes peuvent avoir leur part dans le royaume des cieux. Si tu ne t’efforces pas d’être une personne honnête, et que tu n’expérimentes pas et ne pratiques pas dans la direction de la poursuite de la vérité, si tu n’exposes pas ta propre laideur et ne te mets pas à nu, alors tu ne pourras jamais recevoir l’œuvre du Saint-Esprit ni gagner l’approbation de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, La pratique la plus fondamentale pour être une personne honnête). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que Dieu nous demande de pratiquer la vérité et d’être des personnes honnêtes. Nous devons être capables d’accepter l’examen de Dieu lorsque des situations se présentent, nous devons changer nos intentions à la racine lorsque nous parlons et agissons, et nous ne devons pas tromper les autres ou Dieu pour protéger nos propres intérêts charnels, notre image ou notre statut. Au contraire, nous devons pratiquer la vérité et nous entraîner à être des personnes honnêtes. Lorsque nous parlons et agissons, nous devons être directs et honnêtes, sans aucune dissimulation ni hypocrisie. Seules de telles personnes peuvent gagner l’approbation de Dieu. Dès lors, je devais pratiquer le fait d’être une personne honnête, je ne pouvais plus dissimuler ni couvrir mes lacunes, je devais dire tout ce que je savais, et lorsque mes lacunes et mes manquements seraient exposés, je devais faire un compte rendu de mes écarts et apprendre des forces des autres. Plus tard, au moment de partager les opinions pendant le travail de synthèse avec les sœurs, je me suis sentie moins contrainte. Quand je ne comprenais pas les choses, je le disais et m’ouvrais pour demander de l’aide aux sœurs. Les sœurs ne me regardaient pas de haut, au contraire, elles me guidaient et m’aidaient. Grâce à leur aide, j’ai mieux compris la cause profonde de certains problèmes, et j’ai également commencé à trouver certains chemins pour faire un compte rendu du travail et résoudre les problèmes.

Plus tard, j’ai cherché comment je devais pratiquer et progresser par rapport à ce problème : J’avais toujours pensé que mon calibre était inférieur à celui des sœurs partenaires, et en particulier, pendant la synthèse des problèmes, je n’arrivais pas à identifier les problèmes comme elles en étaient capables, ce qui me faisait toujours me sentir contrainte lorsqu’il s’agissait de coopérer avec elles. J’ai lu un passage des paroles de Dieu : « La ligne suivante dans la chanson dit : “Bien que mon calibre soit bas, j’ai un cœur honnête.” Ces paroles semblent très réelles et parlent de quelque chose que Dieu exige des gens. Quelle est cette exigence ? Que si les gens manquent de calibre, ce n’est pas la fin du monde, mais ils doivent posséder un cœur honnête, et si tel est le cas, ils seront capables de recevoir l’approbation de Dieu. Quel que soit ta situation ou ton environnement, tu dois être honnête, t’exprimer avec honnêteté, agir avec honnêteté, être capable d’accomplir ton devoir de tout ton cœur et de tout ton esprit, être loyal envers ton devoir, ne pas chercher de raccourcis, ne pas être fuyant ou malhonnête, ne pas mentir ou tromper et ne pas tourner autour du pot. Tu dois agir selon la vérité et poursuivre la vérité. Beaucoup de gens pensent qu’ils sont de faible calibre et qu’ils ne remplissent jamais leur devoir correctement ou selon le standard. Ils donnent le meilleur d’eux-mêmes dans ce qu’ils font, mais ils n’arrivent jamais à saisir les principes et ils ne parviennent toujours pas à produire de très bons résultats. Au bout du compte, ils ne font que se plaindre d’être de trop faible calibre et ils deviennent négatifs. N’y a-t-il donc aucune manière d’avancer lorsqu’une personne est de faible calibre ? Être de faible calibre n’est pas une maladie mortelle et Dieu n’a jamais dit qu’Il ne sauverait pas les personnes de faible calibre. Comme Dieu l’a dit précédemment, Il est attristé par ceux qui sont honnêtes mais ignorants. Que signifie être ignorant ? L’ignorance découle souvent d’un faible calibre. Lorsque les gens sont de faible calibre, ils ont une compréhension superficielle de la vérité. Celle-ci n’est pas suffisamment spécifique ou concrète, et elle est souvent limitée à une compréhension de surface ou littérale : elle est limitée à la doctrine et aux règlements. C’est la raison pour laquelle ils n’arrivent pas à donner du sens à de nombreux problèmes et ils ne peuvent jamais saisir les principes tandis qu’ils accomplissent leur devoir, ni faire leur devoir correctement. Alors Dieu ne veut-Il pas des personnes de faible calibre ? (Si.) Quel chemin et quelle direction Dieu donne-t-Il aux gens ? (Être une personne honnête.) Peux-tu être une personne honnête simplement en l’affirmant ? (Non, on doit montrer qu’on est une personne honnête.) Quelles sont les manifestations d’une personne honnête ? Premièrement, c’est de ne pas douter des paroles de Dieu. C’est l’une des manifestations d’une personne honnête. En dehors de cela, la manifestation la plus importante, c’est de chercher et de pratiquer la vérité en toutes choses ; c’est ce qu’il y a de plus crucial. Tu prétends être honnête, mais tu relègues tout le temps les paroles de Dieu dans un coin de ton esprit et tu fais tout ce que tu veux. Est-ce la manifestation d’une personne honnête ? Tu dis : “Bien que mon calibre soit faible, j’ai un cœur honnête.” Et cependant, lorsqu’un devoir t’incombe, tu as peur de souffrir et de devoir en assumer la responsabilité si tu ne l’accomplis pas bien, donc tu présentes des excuses pour t’exonérer de ton devoir et tu suggères que quelqu’un d’autre le fasse. Est-ce la manifestation d’une personne honnête ? Clairement, non. Alors, comment doit se comporter une personne honnête ? Elle doit se soumettre aux arrangements de Dieu, être loyale envers le devoir qu’elle est censée accomplir et s’efforcer de satisfaire les intentions de Dieu. Cela se manifeste de plusieurs manières. D’une part, tu dois accepter ton devoir avec un cœur honnête, ne pas considérer tes intérêts charnels, ne pas être hésitant et ne pas manigancer pour ton propre profit. Ce sont les manifestations de l’honnêteté. Une autre manifestation consiste à accomplir ton devoir correctement, de tout ton cœur et de toutes tes forces, de bien faire les choses, de mettre ton cœur et ton amour dans l’accomplissement de ton devoir afin de satisfaire Dieu. Telles sont les manifestations qu’une personne honnête doit présenter en accomplissant son devoir » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Les paroles de Dieu étaient comme un courant chaud qui réconfortait mon cœur et me montraient un chemin de pratique. Dieu dit que le fait d’avoir un faible calibre n’est pas le problème principal, et que Dieu regarde principalement si une personne a un cœur honnête dans son devoir, et si elle peut faire son devoir avec loyauté et coopérer du mieux qu’elle le peut. Même si nous rencontrons quelque chose que nous ne comprenons pas ou ne savons pas faire, nous devrions prier davantage Dieu et chercher Sa direction, nous concentrer sur la recherche des vérités-principes en toutes choses, et échanger avec les frères et sœurs avec lesquels nous coopérons. Une fois que nous avons compris, nous devons pratiquer selon les vérités-principes et ne pas protéger nos intérêts personnels, notre image ou notre statut, mais au contraire, nous devons faire de notre mieux pour coopérer là où nous pouvons. C’est la ressemblance humaine honnête que Dieu espère que nous puissions vivre, et c’est aussi le chemin de pratique que Dieu nous a montré pour bien faire nos devoirs. En réalité, les sœurs avec lesquelles je coopérais pouvaient trouver des problèmes et des écarts détaillés non seulement parce qu’elles avaient un meilleur calibre, mais aussi parce qu’elles déployaient des efforts et réfléchissaient vraiment aux choses. Mon calibre était moyen et pendant les comptes rendus du travail, mon cœur n’était pas apaisé, et je pensais toujours à la manière de protéger ma réputation et mon statut au lieu de me concentrer sur le travail. En outre, mon attitude envers mon devoir était incorrecte, et pour moi, réfléchir aux problèmes était épuisant, donc je ne voulais pas faire l’effort. En conséquence, je ne pouvais identifier que très peu de problèmes, et je ne pouvais même pas tirer parti des capacités que j’avais. En réalité, les sœurs avec lesquelles je coopérais connaissaient bien mon calibre, mais elles ne m’avaient jamais regardée de haut à cause de mon faible calibre. Au contraire, elles m’encourageaient souvent à voir correctement mes lacunes et à mettre davantage mes forces en avant. Quand elles remarquaient des problèmes avec moi, elles me guidaient patiemment et m’aidaient, et elles m’ont appris à voir les choses à la lumière des paroles de Dieu et de la vérité. Grâce à leur aide et à leur patience, j’ai trouvé certains chemins dans mon travail. Dieu avait arrangé le fait que je coopère avec ces sœurs dans mon devoir, donc je devais coopérer harmonieusement avec un cœur reconnaissant pour exécuter nos devoirs ensemble et satisfaire Dieu. Je ne pouvais plus être contrainte par mon faible calibre et j’ai dû rectifier mes intentions et utiliser mes points forts.

Lorsque j’ai pratiqué et suis entrée selon les paroles de Dieu, j’ai pu calmer mon esprit et réfléchir attentivement lors du travail de synthèse ou des discussions sur les problèmes. Parfois, je prenais l’initiative d’exprimer mes opinions en disant ce que je savais. Bien que cette façon de faire ait révélé bon nombre de mes lacunes, et que je me sois sentie un peu gênée, je pouvais désormais aborder cette question de manière correcte. Pratiquer l’honnêteté m’a rendue heureuse et m’a donné un sentiment de libération et de liberté. Dieu soit loué !


42. Des journées de torture par chocs électriques

Par Wang Hui, Chine

Un jour de juin 2004, vers 13 h 30, alors que je faisais une sieste avec deux sœurs, environ une dizaine de policiers a soudainement fait irruption. Ils nous ont ordonné de nous accroupir dans un coin et, sans montrer aucune pièce d’identité, ils ont commencé à perquisitionner la maison. Ils ont fouillé chaque recoin de la maison, et ont finalement trouvé un ensemble de CD, des livres des paroles de Dieu, un téléphone portable, et un reçu pour une offrande de 200 000 yuans. Ensuite, la police nous a escortées jusqu’au Bureau de la sécurité publique du comté. J’ai prié Dieu silencieusement, je Lui ai demandé de me donner la foi et de la force, et de m’aider afin que je reste ferme dans mon témoignage, que je ne devienne pas un Judas, et que je ne Le trahisse pas. Un policier m’a ensuite interrogée, il m’a demandé mon nom et où j’habitais. Je n’ai pas dit un mot, alors il s’est précipité, m’a attrapé les cheveux et m’a donné sept ou huit gifles violentes. Il a dit entre ses dents serrées : « Tu penses pouvoir garder le silence, hein ? Je vais te faire parler ! » Il m’a giflée si fort que ma tête tournait et que mon visage brûlait. Puis, un autre officier m’a ordonnée de me tenir debout, le nez appuyé contre le mur, et mon corps devait rester à distance du mur pendant que j’avais les bras levés sur les côtés à hauteur d’épaules. Je suis restée ainsi pendant plus d’une heure, transpirant abondamment à cause de l’épuisement, mon dos me faisait mal comme s’il allait se briser, et mes bras étaient si douloureux et lourds que je pouvais à peine le supporter.

Ce soir-là, la police m’a emmenée dans une maison d’hôtes et m’a torturée la même nuit pour me faire avouer. Ils m’ont fait asseoir sur le sol en ciment, avec mes jambes tendues, les bras étendus droit devant, à la largeur des épaules, mes yeux devaient regarder devant moi et je n’étais pas autorisée à les baisser. Je n’avais pas le droit de plier mes bras, et mon torse devait rester droit. Puis ils m’ont interrogée sur mon nom, où j’habitais, et quand j’avais commencé à croire en Dieu Tout-Puissant. Je n’ai rien dit, alors un officier a sorti le reçu de l’offrande de 200 000 yuans et m’a dit : « Où sont les 200 000 yuans ? Crache le morceau ! Nous savons déjà tout sur toi, et tu es une dirigeante dans l’Église, alors dis-nous la vérité ! » En entendant cela, j’ai eu un peu peur, car puisqu’ils avaient trouvé le reçu de l’offrande et savaient que j’étais une dirigeante, ils ne me laisseraient pas tranquille facilement, et je ne savais pas comment ils allaient me torturer ensuite. À ce moment-là, j’ai pensé aux paroles de Dieu : « Tu ne devrais pas avoir peur de ceci et de cela ; quels que soient les difficultés et les dangers que tu rencontres, tu es capable de rester stable devant Moi, libre de toute entrave, afin que Ma volonté puisse être réalisée sans obstacle. C’est ton devoir […]. Ne crains pas ; avec Mon soutien, qui pourrait jamais bloquer cette route ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 10). Les paroles de Dieu m’ont donné la foi. Dieu est souverain sur toutes choses, et peu importe à quel point la police pouvait être cruelle, elle était entre les mains de Dieu, et je savais que tant que je me tournais vers Dieu, que je m’appuyais sur Lui et que je restais ferme à Son côté, Dieu me guiderait pour surmonter Satan. Lorsque j’ai pensé à cela, je n’avais plus aussi peur. Immédiatement après, la police a continué à m’interroger, elle me demandait où se trouvait l’argent de l’Église et qui étaient les dirigeants supérieurs. Je suis restée silencieuse tout le temps. L’un des officiers de police, furieux, a placé une matraque électrique sur le dos de mes mains et a commencé à m’infliger des décharges électriques, mais je n’avais pas le droit de bouger pendant que je les recevais. Mes mains tremblaient de manière incontrôlable, et plus je tremblais, plus il m’électrocutait intensément. À chaque décharge, tout mon corps tremblait, et je criais de douleur. Puis le policier a marché sur mes tibias, et a utilisé la matraque électrique pour m’infliger des décharges partout sur les pieds, poussant mes jambes à se contracter instinctivement. Le policier a continué à m’interroger : « Crache le morceau ! Où sont les 200 000 yuans ? » Je ne disais toujours rien. Il s’est mis en colère, et a commencé à m’infliger des décharges au hasard, sur ma mâchoire, sur mon dos et à l’arrière de ma tête. Lorsqu’il m’a électrocutée à l’arrière de la tête avec sa matraque, j’ai eu l’impression que ma tête avait été violemment heurtée par quelque chose de dur. La douleur était insupportable, et ma tête tournait. Quand il m’a électrocutée à la mâchoire, mes lèvres tremblaient et mes dents claquaient. Instinctivement, je suis tombée par terre pour me protéger. Le policier, fou de rage, m’a attrapée par le col et m’a redressée en position assise. Puis, il a pris une télécommande et a commencé à me frapper avec sur les deux côtés du visage une douzaine de fois. Tout en me frappant, il m’a craché dessus : « On va voir combien de temps tu vas tenir sans parler ! Je ne crois pas que tu sois faite de pierre ! » Finalement, il s’est fatigué de me frapper, il m’a ordonnée de m’asseoir à nouveau avec les bras en l’air dans la même position qu’avant. Chaque fois que ma posture assise ne répondait pas à ses exigences, il utilisait la matraque électrique pour m’envoyer des décharges sur les mains et les pieds, et il me frappait au visage avec la télécommande et des magazines. Les choses ont continué ainsi alors que la police m’a torturée jusqu’à minuit. Après avoir été électrocutée et torturée de la sorte par la police, je me sentais faible au fond de moi. Vu qu’ils m’avaient torturée ainsi juste après m’avoir arrêtée, je n’avais aucune idée des autres tortures qu’ils pourraient m’infliger. Je ne savais pas si j’arriverais à supporter cela. Alors, je me suis dit : « Peut-être que si je leur dis quelque chose d’insignifiant, je pourrais éviter une partie de l’agonie, et je n’aurais pas à souffrir d’une telle douleur atroce. » Mais ensuite, j’ai réfléchi : « Si je parle, ne deviendrais-je pas un Judas ? » À ce moment-là, je me suis souvenue des paroles de Dieu : « Je dois préciser que Je ne serai plus miséricordieux envers ceux qui ne M’ont montré aucune loyauté pendant les périodes de tribulation, car Ma miséricorde ne s’étend que jusque-là. En outre, Je n’aime pas ceux qui M’ont déjà trahi et J’aime encore moins fréquenter ceux qui trahissent les intérêts de leurs amis. Voilà Mon tempérament, quelle que soit la personne » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Prépare suffisamment de bonnes actions pour ta destination). Les paroles de Dieu m’ont guidée et m’ont fait comprendre que le tempérament juste de Dieu ne tolère pas l’offense, et que Dieu hait ceux qui Le trahissent. Si je trahissais Dieu comme un Judas juste pour éviter des souffrances physiques, alors, je deviendrais un pécheur pour l’éternité, méritant les malédictions de Dieu. Quand j’y pensais, j’ai pris la décision de supporter la douleur, je me suis dit : « Peu importe combien la police me torture, je resterai ferme dans mon témoignage pour faire honte à Satan. »

Le lendemain, la police m’a emmenée dans un autre hôtel, et m’a fait asseoir sur le sol en ciment dans la même posture que la veille. Un policier âgé d’une trentaine d’années s’est approché de moi et m’a donné quelques gifles violentes, essayant de me forcer à révéler mon nom complet, mon adresse, et qui étaient les dirigeants supérieurs. Il a également prononcé des paroles blasphématoires sur Dieu. Voyant que je ne disais toujours rien, il a saisi avec colère une matraque électrique et m’a infligée des décharges sur les paumes, le dos des mains, l’arrière de la tête et la mâchoire. Il m’a électrocutée si violemment que je vacillais en étant assise sur le sol. Puis, il a enfoncé la matraque électrique dans mes manches et a électrocuté mes deux bras. Mes bras se sont mis à trembler de manière incontrôlable, et je me suis effondrée au sol, criant de douleur. Il a ensuite marché sur le bas de mes jambes, a enfoncé le bâton dans les jambes de mon pantalon et a électrocuté mes jambes. Après environ cinq minutes de torture, je me suis effondrée au sol, complètement molle. J’étais trempée de sueur, et mes jambes et mes bras étaient douloureux et engourdis. La douleur était vraiment insupportable. Puis, l’officier m’a attrapée par le col et m’a redressée en position assise. Il a enlevé ses chaussures en cuir et m’a frappée plusieurs fois sur les joues. Tout en me frappant, il se moquait de moi et disait : « Tu crois en Dieu Tout-Puissant, n’est-ce pas ? Alors pourquoi ton Dieu ne te sauve-t-Il pas ? » J’ai été battue si violemment que j’ai vu des étoiles, et mes joues brûlaient intensément. Je me suis effondrée sur le sol, totalement incapable de bouger. J’avais peur de ne pas pouvoir supporter la torture brutale de la police, alors j’ai prié Dieu silencieusement dans mon cœur : « Dieu, ma stature est trop petite. S’il Te plaît, donne-moi la foi et la résolution de souffrir, afin que je puisse rester ferme dans mon témoignage pour Toi. » À ce moment-là, je me suis souvenue d’un passage des paroles de Dieu : « Ne crains pas ceci ou cela, le Dieu Tout-Puissant des armées sera sûrement avec toi ; Il est votre force d’appui et Il est votre bouclier » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 26). Les paroles de Dieu m’ont donné la foi et de la force. Dieu est souverain et contrôle tout, et Il est mon soutien et mon appui. La police est également entre les mains de Dieu, donc je n’avais rien à craindre. J’ai décidé que, peu importe combien je souffrirais ou serais torturée, je m’appuierais sur Dieu pour rester ferme dans mon témoignage.

Voyant que je ne disais toujours rien, la police a commencé à utiliser des tactiques plus douces avec moi. Cet après-midi-là, vers 17 heures, un policier d’une cinquantaine d’années s’est approché de moi et m’a dit d’un ton calme : « Il n’est pas nécessaire d’être aussi obstinée. Si tu nous dis ce que tu sais, je te promets que tu pourras rentrer chez toi. Tu crois simplement en Dieu, n’est-ce pas ? Ce n’est pas si grave. Tant que tu nous dis ce que tu sais, tu pourras rentrer chez toi et continuer ta vie. Regarde-toi, ça ne vaut vraiment pas la peine de souffrir autant pour ta foi. Tu sais à quel point ces matraques électriques sont désagréables. Réfléchis bien à tes options ! » Je me suis dit : « Depuis que j’ai été arrêtée, la police m’a battue, insultée et électrocutée, mais cette personne n’a pas été aussi dure avec moi. Je sens que les stratagèmes de Satan sont à l’œuvre ici. » À ce moment-là, j’ai pensé aux paroles de Dieu : « En tout temps, Mon peuple devrait être sur ses gardes contre les plans rusés de Satan, surveillant pour Moi la porte de Ma maison […] auquel cas il serait trop tard pour les regrets » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 3). L’éclairage des paroles de Dieu m’a fait comprendre que Satan manigance sans relâche. Les policiers m’avaient torturée pour essayer de me forcer à avouer et à vendre mes frères et à trahir sœurs et Dieu, mais maintenant, ils avaient changé leur attitude et faisaient semblant d’être gentils pour me tromper. Ils étaient vraiment perfides et méprisables ! Au bout d’un moment, voyant que je ne disais toujours rien, il a finalement montré son vrai visage et m’a dit d’un ton sévère : « Ta foi en Dieu Tout-Puissant n’est pas autorisée par l’État, et de plus, elle est combattue par le PCC. Si tu n’avoues pas, tes enfants ne pourront pas aller à l’université, s’engager dans l’armée, rejoindre le PCC ou devenir fonctionnaires… Ne penses-tu jamais à eux ? L’avenir de tes enfants sera ruiné à cause de toi. Réfléchis bien ! » Quand il a mentionné mes enfants, j’ai ressenti une douleur déchirante, « Si mes enfants ne peuvent pas aller à l’école ou trouver un bon travail à l’avenir, finiront-ils par m’en vouloir ? » Plus j’y pensais, plus j’étais angoissée. Dans ma douleur et mon angoisse, j’ai pensé à un passage des paroles de Dieu : « Qui de l’humanité tout entière ne bénéficie pas d’une attention de la part du Tout-Puissant ? Qui ne vit pas sous la prédestination du Tout-Puissant ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 11). Les paroles de Dieu m’ont éclairée instantanément. Le destin de mes enfants était entre les mains de Dieu, et les situations qu’ils traverseraient dans leur vie, ainsi que la souffrance qu’ils endureraient avaient toutes été prédestinées par Dieu. Peu importe à quel point le grand dragon rouge était déchaîné, il ne pouvait pas changer le destin de mes enfants. Je devais confier mes enfants à Dieu et me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. La police essayait d’utiliser l’avenir de mes enfants pour me menacer, et pour me pousser à dénoncer mes frères et sœurs et à trahir Dieu. Je ne pouvais pas laisser leurs stratagèmes réussir. Vers 19 heures, la police m’a emmenée dans un poste de police local où les policiers locaux m’ont montré des photos à identifier. Je me suis dit : « Vous ne me ferez jamais trahir mes frères et sœurs ! » Alors, peu importe ce que la police me demandait, je secouais la tête et je restais silencieuse. Après avoir montré une dizaine de photos, la machine a soudainement dysfonctionné et n’a plus pu en afficher d’autres, et la police a dû me ramener à l’hôtel. Sur le chemin du retour, un capitaine de police nommé Qin m’a pressée davantage au sujet de l’emplacement de l’argent de l’offrande. J’ai dit que je ne savais pas, et il est devenu furieux et m’a frappé plusieurs fois au front. Ma tête vibrait sous les coups. Dès que nous traversions un village, Qin me demandait : « Es-tu déjà venue ici ? » et je répondais simplement : « Je ne suis jamais venue ici. » Quand nous avons traversé le dernier village, il a demandé à nouveau : « Tu es probablement déjà venue ici, non ? Combien y a-t-il de maisons d’accueil ici ? Si tu coopères avec nous et que tu nous aides à attraper quelqu’un, nous te laisserons partir. C’est ta chance de te racheter. » Je me suis dit : « J’ai déjà souffert sous votre torture cruelle après avoir été arrêtée. Je ne trahirai jamais mes frères et sœurs et je ne les laisserai pas se faire arrêter et endurer cette souffrance. » Alors, je lui ai dit : « Je suis perdue et je ne sais pas où je suis. Je ne sais pas s’il y a des maisons d’accueil ici. » J’avais le mal des transports et j’étais sur le point de vomir. Ils avaient peur que je salisse la voiture, alors ils ont dû me ramener. Il était déjà plus de 23 heures quand je suis retournée à l’hôtel. La police m’a alors fait asseoir par terre dans la même position qu’avant. Mes yeux devaient rester fixés devant moi, et ils ne me laissaient pas dormir, et cinq agents se relayaient pour me surveiller. Chaque fois que mes paupières se fermaient, ils m’envoyaient des décharges avec une matraque électrique, ou ils me frappaient avec une télécommande, ou ils tiraient sur les cheveux à l’avant de mon cuir chevelu. Chaque fois que mes mains tombaient, ils brûlaient mes paumes et mes doigts avec un briquet. J’ai passé la nuit à être torturée ainsi.

Le matin du troisième jour, six ou sept policiers m’ont entourée, et m’ont interrogée sur mon adresse, mon nom complet et qui étaient les dirigeants supérieurs. Je suis restée silencieuse. L’un des policiers a pris une de mes pantoufles, m’a attrapé par les cheveux et a tiré ma tête en arrière. Puis il m’a giflée au visage sept ou huit fois avec la pantoufle. En me giflant, il disait : « Tu n’es pas en fer, et aujourd’hui, nous allons te battre jusqu’à ce que tu parles. » Puis il a dit aux autres agents : « Ne lui laissez aucun répit ! » Après avoir dit cela, il est parti en trombe. Deux agents m’ont attrapée chacun par un bras, tandis qu’un autre agent a pointé la matraque électrique sur ma nuque et ma mâchoire et m’a infligée des décharges brutalement. À chaque choc, mon corps tremblait de manière incontrôlable. La police a ensuite inséré la matraque dans une de mes manches et m’a infligée des décharges dans le bras pendant environ deux minutes. Mon bras tremblait de manière incontrôlable à cause des chocs, puis il a utilisé la même méthode pour électrocuter mon autre bras. À ce stade, mes cheveux étaient complètement trempés, et la sueur coulait sur mon front et dans mes yeux. Mes yeux étaient tellement inondés de sueur que je ne pouvais même pas les ouvrir. Je ne pouvais que serrer les dents et endurer. Quand ils ont vu que je ne parlais toujours pas, ils ont piétiné mes mollets, puis ils ont commencé à infliger des décharges sur mes jambes avec la matraque électrique. Je me suis effondrée au sol, tout mon corps était mou et trempé de sueur froide. Je n’avais pas la force de résister, et tout ce que je pouvais faire, c’était pousser des cris de douleur. La police a vu que j’étais complètement épuisée et s’est arrêtée, elle m’a demandé : « Tu te sens prêt à parler maintenant ? Sinon, nous recommencerons depuis le début. » J’étais terrifiée à l’idée d’être électrocutée à nouveau, alors, je n’ai eu d’autre choix que de leur donner mon adresse, mon nom complet et mon âge. Un officier nommé Wu a alors dit triomphalement : « Tu es exactement celle que nous cherchions. Quelqu’un qui transportait des livres t’a déjà dénoncée, et c’est toi qui lui as demandé de livrer les livres. Tu as vraiment du culot, tu oses même faire imprimer des livres par des gens sur la croyance en Dieu. Penses-tu vraiment que nous allons te laisser tranquille ? Laisse-moi te dire quelque chose. Nous t’avons surveillée pendant deux mois, et nous avons pris des photos de toi. Mais je n’aurais jamais imaginé que tu sois aussi têtue ! Tu cherches vraiment les ennuis ! » Après avoir entendu les paroles de l’officier, j’ai ressenti une vague de peur. Je n’aurais jamais imaginé qu’ils m’avaient suivi pendant deux mois. Cela signifiait qu’ils connaissaient toutes les personnes avec qui j’avais été en contact pendant cette période, et je ne savais pas si d’autres frères et sœurs avaient été impliqués. À ce moment-là, je ne pouvais que prier silencieusement pour mes frères et sœurs, demandant à Dieu de les protéger. Puis, l’officier Wu m’a demandé d’identifier mes frères et sœurs. Il a mentionné les noms de plusieurs sœurs et m’a demandé si je les connaissais. Je me contentais de répondre : « Je ne les connais pas. » Il s’est levé d’un bond et m’a giflée plusieurs fois et il me frappait tout en jurant : « Tu continues de dire que tu ne les connais pas, mais tu es leur dirigeante ! Ne sois pas aussi têtue ! Réfléchis bien et avoue honnêtement ; sinon, tu vas passer un mauvais quart d’heure ! » Je suis restée silencieuse. À ce stade, un des agents a pointé une matraque électrique sur moi et a crié : « Si tu ne parles pas, je vais te faire goûter à la vraie douleur ! » Puis il a levé la matraque électrique et m’a électrocutée sur la bouche. J’ai été électrocutée si fort que mes lèvres tremblaient, tout mon corps tremblait et je reculais involontairement. Il a ensuite électrocuté ma mâchoire plusieurs fois. Il a également électrocuté le dos de mes mains pendant environ deux minutes. Mes mains se sont instinctivement retirées, et mon corps a reculé. Puis il a piétiné mes mollets et a utilisé la matraque électrique pour électrocuter mes pieds. J’ai été électrocutée si fort que mes pieds donnaient des coups de manière incontrôlable, et je criais de douleur. Tout mon corps était trempé de sueur froide, et mes cheveux étaient à nouveau trempés. Je me suis effondrée au sol, appelant désespérément Dieu dans mon cœur. J’ai demandé à Dieu de me donner la volonté d’endurer cette souffrance. Puis je me suis souvenue des paroles de Dieu : « Quoi que Dieu fasse chez les gens, ils doivent défendre ce qu’ils possèdent eux-mêmes, être sincères devant Dieu et continuer à Lui être dévoués jusqu’à la fin. C’est le devoir de l’humanité. Les gens doivent défendre ce qu’ils devraient faire » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Tu devrais maintenir ta dévotion à Dieu). Les paroles de Dieu m’ont redonné la foi et la force une nouvelle fois, et j’ai gagné la détermination et le courage de lutter contre Satan jusqu’au bout. J’ai serré les dents et je n’ai encore rien dit. À ce moment-là, un policier est passé derrière moi et m’a donné un coup de pied violent dans le bas du dos. Ma taille semblait sur le point de se briser, et une douleur perçante m’a traversée. Il m’a ensuite ordonné de m’asseoir dans la même position. Mais parce j’avais été assise comme ils l’exigeaient depuis plusieurs jours, mes bras étaient si lourds que je ne pouvais vraiment pas les lever. Dans un accès de rage, le policier a saisi mes menottes et les a tirées violemment vers le haut. Puis, il les a soudainement lâchées. Il a continué à faire cela sans s’arrêter jusqu’à ce qu’il soit trempé de sueur. Ensuite, il m’a giflée plusieurs fois et a juré : « Je ne crois pas que tu sois faite de pierre. Je reviendrai m’occuper de toi plus tard. » Mon visage était enflé et engourdi par les gifles, et mes poignets avaient commencé à saigner à cause des menottes. Un peu plus tard, la police a recommencé à m’électrocuter comme avant, et j’ai été torturée au point de ne plus avoir de forces dans le corps. Mes deux bras semblaient s’être disloqués, et la douleur était insupportable. Cette nuit-là, plusieurs policiers se sont relayés pour me surveiller et ne m’ont pas laissée dormir. Ils ont ensuite apporté du papier et un stylo, et m’ont fait écrire les noms et adresses des maisons d’accueil que je connaissais. Je me suis dit que je ne trahirais jamais mes frères et sœurs, mais je ne pouvais vraiment plus supporter d’être torturée par eux. Alors, j’ai fait semblant d’écrire en tenant le stylo. Ils pensaient que j’allais avouer, alors ils ne m’ont plus frappée cette nuit-là.

Le quatrième jour, la police a vu que je n’avais rien écrit, alors ils m’ont fait lever les deux mains au-dessus de ma tête, et ne m’ont pas permis de reposer mes bras sur ma tête ou de les plier. Je ne pouvais même pas tenir mes bras levés pendant dix minutes avant qu’ils ne commencent à me faire mal et à s’écarter involontairement. Les fermoirs des menottes s’enfonçaient profondément dans ma chair. Moins d’une demi-heure plus tard, mes bras me faisaient tellement mal que je ne pouvais vraiment plus les garder levés. L’un des officiers est entré dans une rage folle et s’est précipité vers moi, saisissant mes menottes et les tirant violemment vers le haut et vers le bas plus d’une dizaine de fois. Chaque fois qu’il les tirait, tout mon poids retombait sur mes poignets. Mes poignets semblaient être tranchés par un couteau. Je sentais que je ne pouvais plus le supporter. Alors, j’ai prié Dieu dans mon cœur : « Dieu, j’ai peur du tourment de ces démons, et j’ai peur de ne pas pouvoir l’endurer et de Te trahir. S’il Te plaît, donne-moi la foi et la force, et protège-moi pour que je puisse rester ferme dans mon témoignage et humilier Satan. » À ce moment-là, je me suis souvenue d’un autre passage des paroles de Dieu : « Abraham a offert Isaac. Qu’avez-vous offert ? Job a tout offert. Qu’avez-vous offert ? Tellement de gens se sont sacrifiés, ont donné leur vie et versé leur sang afin de chercher le vrai chemin. Avez-vous payé ce prix ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce que signifie sauver les descendants de Moab). Abraham a pu rendre son fils unique à Dieu, et Job a perdu toute sa richesse et ses enfants, et son corps s’est couvert de plaies, mais il ne s’est pas plaint de Dieu, et il pouvait encore louer le saint nom de Dieu. De nombreux saints à travers l’histoire ont donné leur vie pour l’Évangile de Dieu. Ils avaient tous une foi véritable en Dieu et ont pu tout offrir pour Lui. Mais qu’avais-je fait pour Dieu ? Face à cette situation, je ne ressentais que peur et effroi dans mon cœur. Comparée aux saints du passé, je n’étais rien. Cette pensée me rendait profondément honteuse, mais en même temps, mon cœur était rempli de force, et j’ai gagné la foi pour affronter la torture de la police. J’ai prié dans mon cœur : « Dieu, aujourd’hui je me remets entre Tes mains. Peu importe combien de souffrances d’endurerai, je resterai ferme dans mon témoignage pour Toi. » Deux officiers m’ont alors attrapée chacun par un bras, puis l’un d’eux m’a donné une décharge électrique à l’arrière du cou et à la mâchoire avec une matraque électrique. Il a ensuite enfoncé la matraque dans mes manches pour m’électrocuter les bras. Ils ont ensuite pris une tasse d’eau et l’ont aspergée sur mes jambes. Deux officiers ont marché sur mes tibias, puis ils ont utilisé la matraque électrique pour m’électrocuter les jambes. Je tremblais de partout et je criais de douleur. À la fin, je n’avais même plus la force de crier et je me suis simplement effondrée au sol. Mon visage était trempé d’un mélange de larmes et de sueur, comme si je venais d’être tirée hors de l’eau. L’officier Wu m’a alors crié : « Tu es la dirigeante de l’Église de cette région, alors dis-nous, où sont les 200 000 yuans ? Qui sont tes dirigeants supérieurs ? Combien de personnes dans cette région croient en Dieu Tout-Puissant ? Quelle imprimerie as-tu utilisée pour tes livres ? Tu vas tout me dire aujourd’hui, sinon tu vas en baver ! » En voyant leurs visages féroces et menaçants, je haïssais ces démons de tout mon cœur ! Mais ensuite, j’ai pensé à ma situation actuelle. Il n’y avait aucune place pour que je résiste, et tout ce que je pouvais faire, c’était les laisser me torturer et me ravager. Plus j’y pensais, plus j’avais peur, et je craignais de mourir entre leurs mains. À ce moment-là, je me suis souvenue d’un passage des paroles de Dieu : « De tout ce qui se produit dans l’univers, il n’y a aucun domaine dans lequel Je n’ai pas le dernier mot. Y a-t-il quelque chose qui ne soit pas dans Mes mains ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 1). Dieu contrôle et est souverain sur toute chose, et que je sois torturée à mort était entre les mains de Dieu. Sans la permission de Dieu, peu importe à quel point ces démons étaient brutaux, ils ne pouvaient rien me faire. Je devais avoir foi en Dieu. J’ai pensé aussi à la manière dont Pierre avait pu être crucifié la tête en bas pour Dieu. Il avait pu donner sa vie à Dieu sans réserve. Il avait atteint la soumission jusqu’à la mort et aimé Dieu jusqu’au bout. La mort de Pierre était significative et précieuse, et il avait obtenu l’approbation de Dieu. Je voulais suivre l’exemple de Pierre, et même si cela signifiait de mourir, je resterais ferme dans mon témoignage pour Dieu.

Vers 14 heures, la police a apporté une pile de photos et m’a demandé de les identifier une par une. Je n’arrêtais pas de dire que je ne connaissais aucune de ces personnes. L’un des policiers a attrapé un dossier et m’a giflée avec. Il m’a frappée si fort que j’ai vu des étoiles et ma tête est devenue lourde. Puis un autre officier s’est approché de moi et m’a frappée au visage tellement de fois que j’en ai perdu le compte. Tout en me frappant, il grinçait des dents et disait : « Je vais te frapper jusqu’à te faire avouer aujourd’hui ! » J’ai été battue si violemment que je saignais du coin de la bouche, et mes lèvres étaient enflées. Ma tête tournait, et je restais assise là, immobile. L’officier a ensuite exigé que je reste assise dans la même position qu’avant, mais comme je n’avais rien eu à manger ou à boire depuis trois jours et que j’avais été torturée par la police, il ne me restait absolument aucune force dans le corps. Après avoir maintenu mes mains en l’air un moment, elles ont commencé à tomber. L’officier a alors pris un briquet et a placé la flamme sous mes doigts, et dès que mes mains sont tombées, j’ai ressenti une douleur intense alors que mes doigts étaient brûlés. Mes mains sont finalement devenues jaunes à force d’être brûlées, et la douleur était si intense que je n’avais même pas le courage de les toucher. La police m’a ensuite demandé de saisir une matraque électrique avec les deux mains, et dès que mes mains tombaient, ils allumaient le courant et électrocutaient mes paumes. Ils m’ont électrocutée environ quatre ou cinq fois en une demi-heure. Plus tard, un autre officier a apporté une tige de bambou d’environ 30 centimètres de long et de l’épaisseur d’un doigt et il a commencé à fouetter le dos de mes mains aussi fort qu’il pouvait. Mes mains étaient devenues si enflées qu’elles ressemblaient à des petits pains cuits à la vapeur. Il y avait des marques bleu foncé sur le dos de mes mains, et du sang en coulait. L’officier a ensuite attrapé mes menottes et les a violemment secouées de haut en bas une dizaine de fois. Les fermoirs des menottes se sont enfoncés dans ma chair, et du sang commençait à couler de mes poignets. Il m’a giflée violemment tout en demandant : « Vas-tu enfin avouer ? Où sont les 200 000 yuans ? » Je l’ai ignoré. Il était furieux et a de nouveau attrapé la matraque électrique et l’a enfoncée dans mes manches pour électrocuter mes bras. Grinçant des dents, il a dit : « On va voir à quel point tu es vraiment coriace ! » Je me suis effondrée au sol à nouveau, mais il m’a tirée vers le haut et a versé de l’eau sur le bas de mes jambes. Puis il a enfoncé la matraque électrique dans les jambes de mon pantalon et a électrocuté mes jambes. J’ai été électrocutée si violemment que mes pieds donnaient des coups de pied frénétiquement, et je ne pouvais m’empêcher d’essayer de protéger mes jambes avec mes mains. Fou de rage, l’officier a électrocuté mes bras, mes pieds et le dos de mes mains à plusieurs reprises. Finalement, il a piétiné violemment mes tibias plusieurs fois. Mes tibias me donnaient l’impression d’être cassés, et j’hurlais de douleur. Ce n’est qu’alors que la police a enfin arrêté. Je me suis effondrée au sol, complètement épuisée. Quelques officiers se sont rassemblés autour de moi et m’ont fixée du regard. Certains me montraient du doigt en se moquant de moi, tandis que d’autres murmuraient entre eux. Je haïssais ces démons de tout mon cœur, mais j’étais aussi terrifiée à l’idée qu’ils continuent à me torturer. Je n’ai pas arrêté d’appeler Dieu dans mon cœur, je Lui ai demandé de me protéger et de me guider. À ce moment-là, j’ai pensé à un hymne d’Église que j’avais chanté auparavant : « Je désire voir le jour de la gloire de Dieu ». « Avec les exhortations de Dieu dans mon cœur, je ne m'agenouillerai jamais devant Satan. Bien que nos têtes puissent rouler et que notre sang puisse couler, la colonne vertébrale du peuple de Dieu ne peut pas ployer. Je porterai un témoignage retentissant pour Dieu et humilierai les démons et Satan. La douleur et les difficultés sont prédestinées par Dieu, et je serai fidèle et me soumettrai à Lui jusqu'à la mort. Plus jamais je ne ferai pleurer ni S’inquiéter Dieu. J'offrirai mon amour et ma loyauté à Dieu et accomplirai ma mission pour Le glorifier » (Suivre l’Agneau et chanter des cantiques nouveaux). Plus je chantais dans mon cœur, plus je me sentais forte. Peu importe comment la police allait encore me torturer, même si je devais être estropiée ou tuée, je ne trahirais jamais Dieu, et je resterais fermement résolue à témoigner pour Lui.

La cinquième nuit, l’officier Wu a apporté à nouveau du papier et un stylo, et il m’a demandé de noter les réponses à leurs questions sur le papier. Il a également dit : « Écris-le clairement avant l’aube, sinon tu passeras le reste de tes jours avec la matraque électrique ! » N’ayant pas dormi depuis cinq jours, je n’arrêtais pas de m’assoupir en restant assise là. Un des officiers m’a fait lever pour rester alerte, et chaque fois que je fermais les yeux, ils me criaient dessus ou frappaient la chaise avec une matraque électrique. J’étais extrêmement tendue, et chaque coup me terrifiait. Je me tenais là, vacillante, j’avais l’impression que ma tête était été complètement vidée. Je voyais double, ma conscience était très floue, et je ne pouvais pas entendre clairement les questions des policiers, et peu importe ce qu’ils demandaient, je répondais simplement « Oui ». J’avais peur d’être manipulée par les policiers, alors je me pinçais fort le philtrum et entre le pouce et l’index, essayant de toutes mes forces de rester éveillée. En même temps, j’appelais constamment à Dieu dans mon cœur, « Dieu ! Je ne peux plus me contrôler. J’ai peur de faillir et de dénoncer mes frères et sœurs. S’il Te plaît, ouvre un chemin pour moi. » Au bout d’un moment, j’ai vu que les policiers qui me gardaient s’étaient tous affaissés et s’étaient endormis. J’ai pris conscience que c’était Dieu qui ouvrait un chemin pour moi, et j’ai décidé de m’échapper. J’ai donc commencé à lentement me diriger vers la porte, et en peu de temps, j’étais arrivée devant la porte. J’ai ouvert la porte avec précaution et suis descendue, craignant de faire le moindre bruit qui pourrait réveiller la police. Mon cœur a failli sauter hors de ma poitrine en faisant cela. Une fois dehors, j’ai couru désespérément vers une ruelle. Après cinq jours et cinq nuits sans nourriture, sans eau et sans sommeil, et avec la torture brutale infligée par la police, mes forces physiques étaient gravement épuisées, et après quelques pas, mes jambes ont faibli et ont presque cédé, mais par peur que la police ne me rattrape, je me suis forcée à continuer de courir. J’ai titubé, sans savoir combien de ruelles ou de rues j’ai traversées, jusqu’à ce que j’arrive finalement dans une cour où une maison était en construction. Cette nuit-là, comme il pleuvait, je me suis allongée à plat ventre dans un coin, au milieu d’un tas de débris, et me suis couverte d’un tas d’herbe. J’étais frigorifiée et je tremblais de tout mon corps sous la pluie. À ce moment-là, j’ai entendu la police qui me poursuivait crier : « Si on l’attrape, même si on ne la tue pas, on va l’écorcher vive ! » Les cris de la police m’ont remplie de terreur et je ne savais pas quoi faire. Je n’arrêtais pas d’appeler Dieu dans mon cœur, « Dieu ! Que dois-je faire ? Dieu ! S’il Te plaît, protège-moi. » J’ai retenu mon souffle et suis restée complètement immobile, à plat ventre. Au bout d’un moment, la zone est redevenue progressivement calme, et la tension dans mon cœur s’est enfin apaisée.

Vers 2 heures du matin, je n’ai plus entendu de bruit autour de moi, alors j’ai enfin osé sortir. Après quelques complications, j’ai trouvé la maison d’une sœur âgée. Voyant que j’étais couverte de blessures, la sœur s’est précipitée pour faire chauffer de l’eau afin que je puisse prendre un bain, puis elle m’a apporté un bol de nouilles aux œufs fumant à manger. Je savais que tout cela était l’amour de Dieu, et j’étais tellement émue que j’ai fondu en larmes et je ne pouvais plus à m’arrêter de pleurer. Je n’arrêtais pas de remercier Dieu dans mon cœur. Plus tard, la sœur a acheté une petite scie, et après plus de deux heures de sciage, elle a enfin réussi à couper mes menottes. Lorsque les menottes se sont enfin brisées, la sœur a tenu mes poignets dans ses deux mains et pleurait de compassion. Les blessures sur mes poignets ont mis plus de deux mois à guérir. Après cinq jours sans sommeil, j’ai développé une migraine et des acouphènes. Après avoir été électrocutée tant de fois avec une matraque électrique, l’idée de l’électricité me terrifiait. Je n’ose pas toucher les prises des appareils électroménagers chez moi, car le moindre contact me donne l’illusion qu’un courant électrique pénètre dans ma main.

Pendant cette période où j’avais été arrêtée, j’ai perdu le compte du nombre de fois où j’avais été électrocutée, et chaque fois que j’avais été torturée, dans la douleur ou que je m’étais sentie faible, j’avais appelé Dieu et prié dans mon cœur. Ce sont les paroles de Dieu qui m’ont donné la foi et la force. J’ai vu l’autorité des paroles de Dieu et expérimenté l’amour et la protection de Dieu pour moi, et ma foi en Dieu est devenue encore plus forte. En même temps, à travers toute cette torture, j’ai également fini par voir clairement l’essence diabolique du PCC qui hait Dieu et Lui résiste. C’est un démon vivant qui dévore les âmes des gens et torture leurs corps. J’ai appris à le rejeter et à me rebeller contre lui du fond du cœur, et je suis devenue plus déterminée que jamais à suivre Dieu jusqu’à la fin !


43. Je me suis enfin rendu compte que j’étais complètement égoïste

Par Su Fengshuang, Chine

En 2021, je faisais un devoir de dirigeante dans l’Église. À l’époque, sœur Li Hua était ma partenaire de travail. J’étais principalement responsable du travail d’évangélisation, tandis que Li Hua était responsable du travail consistant à purger l’Église. On travaillait ensemble sur d’autres tâches. Un jour, j’ai reçu une lettre d’une sœur qui nous informait que Fang Xia n’avait fait aucun progrès dans l’organisation des documents de purge, ce qui entravait la progression du travail. La lettre nous demandait de déterminer si elle devait être réaffectée. Je savais que Fang Xia n’avait pas un très bon calibre, et qu’organiser les documents de purge était un travail assez ardu pour elle, et qu’elle avait donc effectivement besoin d’être réaffectée. Mais ensuite, je me suis dit que le travail de purge relevait de la responsabilité de Li Hua. En cas de problème dans ce domaine, c’était à elle d’échanger pour le résoudre. Le travail d’évangélisation, dont j’étais responsable, comportait beaucoup de choses et contenait de nombreux problèmes. Auparavant, j’avais même été émondée par les dirigeants supérieurs parce qu’un certain travail n’avait pas été mis en œuvre. Si je n’en assurais pas le suivi et ne le mettais pas en œuvre rapidement, je risquais d’être émondée à nouveau. Je me disais qu’il était plus important de consacrer mon temps et mon énergie au travail d’évangélisation. Ces deux jours-là, Li Hua s’occupait d’autre chose et elle était absente de la maison où on était hébergées. J’ai donc demandé à une autre sœur de lui transmettre un message disant qu’elle devrait rapidement comprendre la situation concernant Fang Xia à son retour et la réaffecter en temps voulu. Ensuite, je me suis affairée sur le travail dont j’étais responsable. Quelque temps plus tard, une autre sœur a signalé des problèmes avec Fang Xia, en disant qu’elle ne portait pas de fardeau dans l’accomplissement de son devoir et que quand les sœurs lui faisaient remarquer ses problèmes, elle ne l’acceptait pas et révélait même de l’impétuosité. Tout le monde se sentait un peu contraint par elle. Je me suis dit : « Se pourrait-il que Li Hua ne soit pas allée s’enquérir de ce qui se passait la dernière fois ? Pourquoi Fang Xia n’a-t-elle toujours pas été congédiée ? Elle s’est mise à causer des interruptions et des perturbations parmi nos frères et sœurs et doit être congédiée de toute urgence. » À l’époque, Li Hua était incapable de sortir faire son devoir en raison des risques pour sa sécurité. Pour compenser, nous avons sélectionné une autre dirigeante, Ding Yan, afin qu’elle vienne se charger du travail dont Li Hua était responsable. Je me suis dit : « Ding Yan a déjà effectué du travail de purge et elle est meilleure que moi pour discerner les gens. Je vais demander à Ding Yan de congédier Fang Xia. » Je ne pouvais pas deviner que quand Ding Yan reviendrait après la réunion, elle dirait : « Je craignais que Fang Xia puisse avoir une mauvaise opinion de moi si je la congédiais dès la première fois où je la rencontrais, alors je ne l’ai pas congédiée. » À ce moment-là, la seule chose à laquelle je pensais, c’était que le travail de purge relevait de la responsabilité de Ding Yan et que si elle ne congédiait pas Fang Xia, c’était elle qui échouait à s’acquitter de ses responsabilités et que ce n’était pas mon problème, alors je ne me suis pas impliquée dans cette affaire. Plus tard, les dirigeants supérieurs ont eu vent de cette affaire et ont fait en sorte que quelqu’un congédie rapidement Fang Xia. Ils ont également envoyé une lettre qui nous demandait pourquoi nous n’avions pas rapidement congédié et réaffecté les personnes inadaptées, et qui nous demandait de rédiger des réflexions et des compréhensions concernant cette affaire. À l’époque, je n’avais pas la moindre compréhension de moi-même. Je me disais que ce travail n’entrait pas dans mes attributions, et que même si quelqu’un devait être tenu pour responsable, ça ne devrait pas être moi. C’étaient Li Hua et Ding Yan qui n’avaient pas su congédier Fang Xia rapidement. Les dirigeants supérieurs ont vu que je me défendais, que je me dérobais à mes responsabilités et que je n’avais pas la moindre compréhension de moi-même. En outre, j’avais un tempérament arrogant et je n’acceptais pas l’émondage et les conseils de mes frères et sœurs. Je ne faisais pas mon devoir conformément aux principes et j’avais nui au travail de la maison de Dieu et à l’entrée dans la vie de mes frères et sœurs. Par conséquent, ils m’ont congédiée.

Pendant ma dévotion, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui était très pertinent vis-à-vis de mon propre état. Dieu Tout-Puissant dit : « Comment se manifestent l’égoïsme et la vilenie des antéchrists ? Pour tout ce qui est profitable à leur statut ou à leur réputation, ils fournissent des efforts pour faire et dire tout ce qui est nécessaire et ils endurent volontiers n’importe quelles souffrances. Mais lorsqu’il s’agit du travail organisé par la maison de Dieu, ou d’un travail qui profite à la croissance de la vie des élus de Dieu, ils l’ignorent complètement. Même lorsque des personnes malfaisantes perturbent, dérangent et commettent toutes sortes d’actes malfaisants, affectant profondément, de ce fait, le travail de l’Église, ils restent passifs et indifférents, comme s’ils n’étaient pas concernés. Et si quelqu’un découvre et signale les actes malfaisants d’une personne malfaisante, ils disent qu’ils n’ont rien vu et feignent l’ignorance. Mais si quelqu’un les dénonce et expose qu’ils n’accomplissent pas de travail concret et ne font que poursuivre réputation, gain et statut, ils voient rouge. Des réunions sont organisées à la hâte pour examiner la manière de répondre, des enquêtes sont menées pour découvrir qui a manigancé dans leur dos, qui était le meneur et qui était impliqué. Ils ne mangeront ni ne dormiront avant d’avoir été au fond du problème et réglé complètement cette affaire ; ils ne se sentiront même satisfaits qu’une fois qu’ils auront éliminé tous ceux qui ont contribué à leur signalement. Il s’agit là de la manifestation de l’égoïsme et de la vilenie, n’est-ce pas ? Font-ils le travail de l’Église ? Ils agissent pour leur propre pouvoir et statut, purement et simplement. Ils gèrent leur propre entreprise. Quel que soit le travail qu’ils entreprennent, les antéchrists ne s’intéressent jamais aux intérêts de la maison de Dieu. Ils ne se préoccupent que de savoir si leurs propres intérêts seront affectés, ne pensent qu’au peu de travail qui est juste sous leur nez et qui leur profite. Pour eux, le principal travail de l’Église est juste quelque chose qu’ils font pendant leur temps libre. Ils ne le prennent pas du tout au sérieux. Ils n’agissent que si on les pousse à agir, ils ne font que ce qu’ils aiment faire et n’accomplissent que le travail qui leur permet de préserver leur propre statut et leur propre pouvoir. À leurs yeux, tout travail arrangé par la maison de Dieu, le travail de diffusion de l’Évangile et l’entrée des élus de Dieu dans la vie ne sont pas importants. Peu importent les difficultés rencontrées par les autres dans leur travail, les problèmes qu’ils ont identifiés et qu’ils leur ont signalés, la sincérité de leurs paroles, les antéchrists les ignorent, ils ne s’impliquent pas, comme si cela n’avait rien à voir avec eux. Quelle que soit l’importance des problèmes qui émergent dans le travail de l’Église, ils y sont complètement indifférents. Même si un problème est juste sous leur nez, ils se contentent de le traiter pour la forme. Ce n’est qu’au moment où le Supérieur les émonde directement et leur ordonne de résoudre un problème que, de mauvaise grâce, ils fournissent un peu de travail concret et donnent quelque chose à voir au Supérieur ; peu après, ils poursuivront leurs propres affaires. Quand il s’agit du travail de l’Église, de choses importantes d’une portée plus large, ils sont indifférents et ne les prennent pas en compte. Ils ignorent même les problèmes qu’ils découvrent, et donnent des réponses superficielles ou bafouillent lorsque vous les interrogez sur des problèmes, les traitant seulement avec une grande réticence. Il s’agit là de la manifestation de l’égoïsme et de la vilenie, n’est-ce pas ? » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 4 : Résumé du caractère des antéchrists et de leur tempérament-essence (Partie I)). Dieu expose le fait que les antéchrists sont terriblement égoïstes et ignobles. Ils ne sont disposés à travailler dur, à endurer des difficultés et à payer un prix que pour des choses qui peuvent les mettre en valeur et leur faire gagner l’estime d’autrui. Ils ne se soucient pas du tout du travail de l’Église et des difficultés des frères et sœurs, et traitent tout ça de manière superficielle. Ils sont totalement indifférents, même quand ils savent que quelqu’un cause des interruptions et des perturbations. Le tempérament que je révélais était le même que celui d’un antéchrist. J’étais bien consciente que Fang Xia n’obtenait pas de résultats dans ses devoirs et qu’il fallait la réaffecter rapidement, mais j’estimais que le travail de purge relevait de la responsabilité de Li Hua et que tout problème devait être résolu par elle. J’estimais que même si j’avais passé du temps à essayer de résoudre ces problèmes, ça ne m’aurait pas mis en valeur et ç’aurait été une perte de temps pour moi. J’avais donc agi de manière irresponsable et je n’avais pas tenu compte de cette affaire. Plus tard, Li Hua s’était retrouvée dans l’incapacité de faire ses devoirs. Ding Yan venait d’être choisie comme dirigeante, et j’aurais dû l’accompagner pour congédier Fang Xia. Mais je n’en avais discuté que brièvement avec elle. Par la suite, je l’avais entendue dire qu’elle avait des doutes et qu’elle n’avait donc pas congédié Fang Xia, mais pour autant, je n’avais pas résolu la question en temps utile. Je m’étais montrée superficielle à l’égard du travail d’Église et je ne l’avais pas traité consciencieusement. Quand les dirigeants supérieurs étaient venus m’émonder, non seulement je n’avais pas réfléchi sur moi-même, mais j’avais aussi essayé de rejeter la responsabilité sur les autres, en disant que c’étaient les sœurs qui effectuaient le travail avec moi qui n’avaient pas congédié Fang Xia en temps voulu. En faisant ça, j’avais essayé de me dédouaner de l’affaire. Si les dirigeants supérieurs n’avaient pas congédié Fang Xia sans tarder, il est impossible de savoir combien de temps elle aurait continué à perturber l’équipe, et à quel point elle aurait causé du tort au travail de purge et à la vie des frères et sœurs. J’avais été dirigeante pendant plus de deux ans et j’avais saisi quelques principes. J’aurais dû m’en préoccuper davantage et m’acquitter de mes responsabilités afin de protéger les divers travaux de l’Église. En voyant une personne perturber et interrompre le travail de l’Église, j’aurais dû l’arrêter et la restreindre immédiatement. Les personnes qui étaient inadaptées auraient dû être réaffectées ou congédiées en temps utile. Si j’étais incapable de voir les choses clairement, il fallait que je cherche auprès de mes collègues de travail et que je les consulte. Voilà ce que c’est que de s’acquitter de ses responsabilités. Mais dans ma poursuite de réputation et de statut et afin de gagner l’estime des dirigeants supérieurs, je ne me préoccupais que du travail qu’impliquaient mes propres responsabilités principales, et quand j’avais vu des problèmes surgir dans d’autres domaines du travail, je n’y avais pas prêté attention. Je n’avais vraiment aucune humanité ! J’étais complètement égoïste ! Si les dirigeants supérieurs ne m’avaient pas exposée, émondée et congédiée, je n’aurais toujours pas su qu’il me fallait réfléchir sur moi-même. Je n’aurais pas compris à quel point j’avais été profondément corrompue par Satan, ni à quel point ma façon de vivre était ignoble et sordide. Quand j’ai compris ça, j’ai éprouvé des regrets et des remords profonds. Dans le même temps, j’ai prié Dieu avec de la reconnaissance dans mon cœur : « Ô Dieu, le fait que je sois congédiée est Ta justice. Tu ne m’as pas traitée conformément à mes transgressions, mais Tu m’as même donné une chance de me repentir, afin que je puisse réfléchir sur moi-même et me comprendre. C’est là Ton amour et Ton salut. Ô Dieu, puisses-Tu me guider vers la compréhension de moi-même dans cette affaire et vers un repentir sincère. »

Plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Dans la maison de Dieu, tous ceux qui poursuivent la vérité sont unis devant Dieu, et non divisés. Ils s’efforcent tous d’atteindre un même objectif : ils veulent remplir leur devoir, faire le travail qui leur incombe, agir conformément aux vérités-principes, faire ce que Dieu leur demande de faire, et satisfaire Ses intentions. Si ton objectif ne sert pas cela, mais qu’il sert tes propres intérêts, la satisfaction de tes désirs égoïstes, alors il s’agit là de la révélation d’un tempérament satanique corrompu. Dans la maison de Dieu, les devoirs sont faits conformément aux vérités-principes, alors que les actes des non-croyants sont gouvernés par leurs tempéraments sataniques. Il s’agit là de deux chemins très différents. Les non-croyants fomentent leurs propres plans, ils ont chacun leurs propres buts et leurs propres projets, et tous vivent pour leurs propres intérêts. C’est la raison pour laquelle ils se démènent pour leur propre intérêt et qu’ils sont réticents à renoncer à la moindre parcelle de ce qu’ils gagnent. Ils sont divisés, et non unis, parce qu’ils ne poursuivent pas un objectif commun. L’intention et la nature derrière ce qu’ils font sont les mêmes. Ils ne pensent qu’à eux. Aucune vérité ne règne dans tout cela. Ce qui règne, et ce qui domine dans tout cela, c’est un tempérament satanique corrompu. Ils sont contrôlés par leur tempérament satanique corrompu et ne peuvent pas s’en empêcher, et ils s’enfoncent alors de plus en plus profondément dans le péché. Dans la maison de Dieu, si les principes, les méthodes, les motivations et les points de départ de vos actes n’étaient pas différents de ceux des non-croyants, si vous étiez également utilisés, contrôlés et manipulés par un tempérament satanique corrompu, et si le point de départ de vos actes était vos propres intérêts, votre réputation, votre fierté et votre statut, alors vous n’accompliriez pas votre devoir différemment de la façon dont les non-croyants agissent » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). En méditant sur les paroles de Dieu, je me suis rendu compte que, bien que je croie en Dieu, que je Le suive et que je fasse mes devoirs dans l’Église, mes pensées et mes opinions n’avaient pas changé. Je vivais toujours en me fiant aux poisons sataniques « Chacun pour soi, Dieu pour tous » et « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole. » Je vivais dans un tempérament corrompu égoïste et ignoble, en ne considérant que ma propre réputation et mon propre statut. Quand j’avais découvert que Fang Xia n’obtenait aucun résultat en faisant son devoir, et qu’elle perturbait également d’autres frères et sœurs et entravait le travail de purge, j’étais bien consciente qu’elle devrait être congédiée rapidement et remplacée par une personne adaptée. Toutefois, je ne pensais qu’au travail dont j’étais moi-même responsable et je ne poursuivais que ma propre réputation et mon propre statut. Je me disais que si ce problème était résolu, d’autres personnes s’en attribueraient les mérites et que je n’aurais pas d’occasion de me mettre sous les feux de la rampe. Je n’y avais donc pas prêté attention. Je n’avais pas considéré l’ampleur du préjudice que le travail de l’Église et la vie de mes frères et sœurs allaient subir si ce problème n’était pas résolu. Même si le travail de purge incombait principalement à ma partenaire, ça ne voulait pas dire que je ne devais pas m’en préoccuper. En tant que dirigeante, si un problème survient dans une quelconque tâche, je dois m’impliquer et en discuter, chercher des principes et le résoudre conjointement avec mes collègues de travail. C’est ma responsabilité, et ce sont les devoirs de mon poste. Cependant, je ne vivais que pour ma propre réputation et mon propre statut. J’étais égoïste et ignoble, et je ne protégeais pas les intérêts de l’Église et ne considérais pas le travail dans son ensemble. Je n’abordais pas le travail de l’Église en tant que membre d’une équipe. Les non-croyants nourrissent leurs propres stratagèmes dans leur travail, et tout ce qu’ils font, ils le font pour leurs propres intérêts. La façon dont je travaillais à ce moment-là n’était absolument pas différente de la façon dont les non-croyants travaillent.

Un jour, j’ai lu un passage des paroles de Dieu dans une vidéo de témoignage d’expérience : « Dieu a fait un travail si formidable pour exprimer la vérité et sauver les gens, et y a mis tous Ses efforts laborieux. Dieu prend cette cause des plus justes tellement sérieusement ; Il a exercé tous Ses efforts laborieux pour ces gens qu’Il veut sauver, toutes Ses attentes sont également placées sur ces gens et les résultats finaux et la gloire qu’Il veut obtenir de Son plan de gestion de 6 000 ans se réaliseront tous pour ces gens. Si quelqu’un entre en rivalité avec Dieu, s’oppose, perturbe ou détruit le résultat de cette cause, Dieu lui pardonnera-t-Il ? (Non.) Cela offense-t-il le tempérament de Dieu ? Si tu continues à dire que tu suis Dieu, que tu poursuis le salut, que tu acceptes l’examen et la direction de Dieu et que tu acceptes et te soumets au jugement et au châtiment de Dieu, mais que tout en disant ces mots, tu interromps, perturbes et détruis les différents travaux de l’Église, et à cause de ta perturbation, interruption et destruction, à cause de ta négligence, de ton manquement à tes devoirs ou à cause de tes désirs égoïstes et de la poursuite de tes propres intérêts, les intérêts de la maison de Dieu, les intérêts de l’Église et une multitude d’autres aspects ont subi un préjudice, même au point que le travail de la maison de Dieu a été sérieusement perturbé et détruit, comment Dieu devrait-Il alors évaluer ton résultat dans ton livre de vie ? Comment doit-Il te caractériser ? En toute justice, tu devrais être puni. C’est ce qu’on appelle recevoir sa juste part. Que comprenez-vous maintenant ? En quoi consistent les intérêts des gens ? (Ils sont malveillants.) Les intérêts des gens sont en fait tous leurs désirs extravagants. Pour dire les choses franchement, ce sont tous des tentations, ce sont tous des faussetés et ce sont tous des appâts utilisés par Satan pour tenter les gens. Poursuivre la gloire, le profit et le statut, et poursuivre ses propres intérêts, c’est coopérer avec Satan en faisant le mal, et c’est s’opposer à Dieu. Afin d’entraver l’œuvre de Dieu, Satan suscite divers environnements pour tenter, perturber et induire les gens en erreur, pour empêcher les gens de suivre Dieu et pour les rendre incapables de se soumettre à Dieu. Au lieu de cela, ils coopèrent avec Satan et le suivent, s’élevant délibérément pour perturber et détruire l’œuvre de Dieu. Dieu a beau échanger sur la vérité, ils ne reviennent toujours pas à la raison. Peu importe combien la maison de Dieu les émonde, ils n’acceptent toujours pas la vérité. Ils ne se soumettent pas à Dieu du tout et insistent plutôt pour que les choses se passent à leur manière et pour faire ce qu’ils veulent. En conséquence, ils perturbent et détruisent le travail de l’Église, affectent sérieusement le progrès des divers travaux de l’Église, et causent un tort énorme à l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu. Ce péché est trop grand et de telles personnes seront certainement punies par Dieu » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie I)). En méditant sur les paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu a déployé tous Ses efforts méticuleux pour sauver l’humanité. Dieu ne veut pas voir Son œuvre subir la moindre perturbation ni le moindre préjudice. Dieu déteste et hait toutes les personnes qui perturbent et portent préjudice à Son œuvre, et qui s’opposent à Lui. Les personnes de ce genre doivent être punies. Dieu aime ceux qui poursuivent la vérité, se soumettent à Lui et Lui témoignent de la loyauté. Dieu espère que nous pourrons nous acquitter de notre responsabilité de protéger le travail de l’Église. J’ai réfléchi au fait que, quand j’avais été dirigeante, j’avais été incapable de m’acquitter de ma responsabilité de congédier rapidement Fang Xia, ce qui avait retardé le travail de purge. J’étais devenue quelqu’un qui interrompait et perturbait le travail de l’Église, que Dieu détestait et haïssait. Quand j’ai compris ça, j’ai pris peur et je suis venue devant Dieu pour Le prier : « Ô Dieu, je suis totalement égoïste. Je n’ai aucune humanité. Je ne fais que poursuivre la réputation et le statut et je ne protège pas les intérêts de la maison de Dieu. J’ai commis des actes de rébellion et de résistance envers Toi. Je suis indigne de Ton salut. Ô Dieu, je suis prête à me repentir. Puisses-Tu me guider pour que je trouve un chemin de pratique. »

J’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Si tu es un dirigeant, quel que soit le nombre de tâches dont tu es responsable, il est de ta responsabilité de poser constamment des questions à leur sujet et de te renseigner, tout en inspectant les choses et en résolvant les problèmes rapidement lorsqu’ils surviennent. Tel est ton travail. Ainsi, que tu sois dirigeant régional, dirigeant de district, dirigeant d’Église, chef d’équipe ou superviseur, une fois que tu connais l’étendue de tes responsabilités, tu dois examiner régulièrement si tu fais du travail concret, si tu as rempli les responsabilités qui doivent être remplies par un dirigeant ou un ouvrier, ainsi que les tâches que tu n’as pas faites parmi celles qui t’ont été confiées, que tu ne veux pas faire, qui ont donné de mauvais résultats et dont tu n’as pas saisi les principes. Ce sont là autant de choses que tu dois examiner régulièrement. Dans le même temps, tu dois apprendre à échanger avec d’autres personnes et à leur poser des questions, et tu dois apprendre à identifier, dans les paroles de Dieu et les arrangements de travail, un plan, des principes et un chemin pour la pratique. Devant tout arrangement de travail, qu’il soit lié à l’administration, au personnel, à la vie d’Église ou à tout autre type de travail professionnel, s’il touche aux responsabilités des dirigeants et des ouvriers, il s’agit alors d’une responsabilité que les dirigeants et les ouvriers sont censés remplir, située dans le cadre de ce dont les dirigeants et les ouvriers sont responsables – ce sont là des tâches dont tu dois t’occuper. Naturellement, les priorités doivent être fixées en fonction de la situation ; aucun travail ne doit prendre du retard. Certains dirigeants et ouvriers diront : “Je n’ai pas trois têtes et six bras. Il y a tant de tâches dans l’arrangement de travail que je ne peux vraiment pas m’en sortir si on me les confie toutes.” S’il y a des tâches dans lesquelles tu ne peux pas t’impliquer personnellement, as-tu arrangé quelqu’un d’autre pour qu’il s’en charge ? Après avoir procédé à cet arrangement, en as-tu assuré le suivi et t’es-tu renseigné à son sujet ? As-tu contrôlé le travail effectué ? As-tu eu le temps de te renseigner et de procéder à un contrôle ? Tu l’as résolument ! » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (10)). « Pour tous ceux qui accomplissent un devoir, quelles que soient la profondeur ou la superficialité de leur compréhension de la vérité, la manière la plus simple de pratiquer l’entrée dans la vérité-réalité est de penser aux intérêts de la maison de Dieu en tout, et d’abandonner ses désirs égoïstes, ses intentions personnelles, ses motivations, sa fierté et son statut. Fais passer les intérêts de la maison de Dieu en premier, c’est bien le moins que l’on doive faire. Si quelqu’un qui accomplit un devoir ne peut même pas en faire autant, alors comment peut-on dire de lui qu’il accomplit son devoir ? Ce n’est pas accomplir son devoir. Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu, tenir compte des intentions de Dieu et prendre en considération le travail de l’Église. Donne la priorité à ces considérations avant toute chose ; c’est seulement après cela que tu peux penser à la stabilité de ton statut ou à la façon dont les autres te considèrent. Ne sentez-vous pas que cela devient un peu plus facile si vous procédez en deux étapes et que vous faites des compromis ? Si tu pratiques ainsi un moment, tu auras l’impression qu’il n’est pas si difficile de satisfaire Dieu. De plus, tu devrais être capable d’assumer tes responsabilités, de répondre à tes obligations et d’accomplir tes devoirs, et de mettre de côté tes désirs, intentions et motivations égoïstes. Tu dois montrer de la considération pour les intentions de Dieu, et faire passer en premier les intérêts de la maison de Dieu, le travail de l’Église, et le devoir que tu es censé accomplir. Après en avoir fait l’expérience quelque temps, tu sentiras que c’est une bonne manière de se comporter. C’est mener une vie franche et honnête, et ne pas être quelqu’un d’abject et de vil. C’est vivre de façon juste et honorable, plutôt que d’être méprisable, abject et bon à rien. Tu sentiras que c’est ainsi qu’une personne devrait agir et que c’est l’image que cette personne devrait vivre. Peu à peu, ton désir de satisfaire tes propres intérêts s’atténuera » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). À travers les paroles de Dieu, j’ai vu que toutes les tâches de la maison de Dieu sont très importantes, et que chacune d’entre elles relève de la responsabilité des dirigeants et des ouvriers, qui doivent les superviser et en assurer le suivi. La répartition des tâches est simplement une partie nécessaire du travail afin de s’assurer que celui-ci produise des résultats encore meilleurs. Toutefois, je croyais que le fait de répartir les tâches signifiait que je n’avais aucune responsabilité pour les autres tâches. Je me disais que si des problèmes survenaient dans le travail qui incombait à telle ou telle personne, c’était à elle d’aller les résoudre et d’en assumer la responsabilité. Ce point de vue est incorrect et n’est pas conforme aux exigences de Dieu pour les dirigeants et les ouvriers. Les dirigeants sont responsables du travail dans son ensemble et le travail de purge faisait également partie des attributions de mon rôle. S’il y avait des problèmes à ce niveau, il fallait que je m’acquitte de ma responsabilité : il fallait que je discute des problèmes et que je les résolve conjointement avec mes collègues. Au même moment, j’ai compris que je devais donner la priorité aux intérêts de la maison de Dieu en faisant mon devoir et tenir compte de l’ensemble du travail. Je ne pouvais pas laisser les gains et les pertes liés à mes intérêts personnels influencer le travail de la maison de Dieu et retarder l’entrée dans la vie de mes frères et sœurs. À l’avenir, je devrai toujours pratiquer conformément aux paroles de Dieu. Quelle que soit la tâche que j’accomplirai, il me faudra toujours m’acquitter de mes propres responsabilités. Je ne peux plus me soucier de mes intérêts personnels.

Plus tard, j’ai été responsable de la tâche consistant à abreuver les nouveaux arrivants. Ma partenaire, Sœur Yang Li, a dû partir ailleurs pendant un temps pour s’occuper de quelque chose. Avant de partir, elle m’a confié tous les nouveaux arrivants qu’elle abreuvait. Je me suis dit : « Certains des nouveaux arrivants que j’abreuve sont dans un état négatif. Je dois résoudre leurs problèmes. Où vais-je trouver le temps d’abreuver les nouveaux arrivants dont tu es responsable ? Si ça m’empêche de faire mon devoir, qu’est-ce que les dirigeants penseront de moi ? Diront-ils que je ne porte pas de fardeau et que je n’effectue pas de travail concret ? » En raisonnant de cette façon, je me suis rendu compte que mon état n’était pas correct. Encore une fois, je considérais mes propres intérêts et je travaillais pour ma propre réputation et mon propre statut. Je me suis souvenue des paroles de Dieu : « Pour tous ceux qui accomplissent un devoir, quelles que soient la profondeur ou la superficialité de leur compréhension de la vérité, la manière la plus simple de pratiquer l’entrée dans la vérité-réalité est de penser aux intérêts de la maison de Dieu en tout, et d’abandonner ses désirs égoïstes, ses intentions personnelles, ses motivations, sa fierté et son statut. Fais passer les intérêts de la maison de Dieu en premier, c’est bien le moins que l’on doive faire. Si quelqu’un qui accomplit un devoir ne peut même pas en faire autant, alors comment peut-on dire de lui qu’il accomplit son devoir ? Ce n’est pas accomplir son devoir » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Il fallait que je protège les intérêts de la maison de Dieu. Je ne pouvais plus me soucier de ma propre réputation et de mon statut. Les nouveaux arrivants que Yang Li m’avait confiés ne s’étaient pas encore solidement enracinés dans la vraie voie. Le PCC arrêtait et persécutait les chrétiens partout et diffusait des rumeurs infondées pour discréditer l’Église de Dieu Tout-Puissant. Si les nouveaux arrivants ne comprenaient pas la vérité, alors Satan pourrait les induire en erreur et les capturer à tout moment. Maintenant que Yang Li m’avait confié ces nouveaux arrivants, les abreuver et les soutenir était la responsabilité dont je devais m’acquitter. Si par ma faute, ces nouveaux arrivants se retiraient et cessaient de croire parce que j’étais égoïste, ignoble et irresponsable, alors une accusation pèserait sur ma conscience. Je ne pouvais pas continuer à vivre en me fiant à mon tempérament corrompu égoïste et ignoble. Peu importe qui était responsable de ces nouveaux arrivants, il fallait que je les abreuve correctement afin qu’ils puissent établir des racines solides le plus tôt possible. Je me suis donc équipée de la vérité et j’ai abreuvé et soutenu tous les nouveaux arrivants en fonction de leurs notions et de leurs problèmes. Quand j’ai pratiqué de cette manière, j’ai ressenti de la paix et de la détente dans mon cœur.

Après ces expériences, j’ai profondément pris conscience que quand les gens vivent dans un tempérament corrompu égoïste et ignoble et qu’ils ne se préoccupent que de la poursuite de leur réputation et de leur statut, même s’ils peuvent jouir d’un certain prestige à ce moment-là, ils laissent des transgressions derrière eux quand ils ne s’acquittent pas de leurs responsabilités et leur cœur brûle de souffrance. Mais quand on laisse tomber les intérêts personnels et qu’on pratique et qu’on entre conformément aux paroles de Dieu, on ressent de la paix et de la détente dans son cœur. Je Te rends grâce, Dieu, de m’avoir amenée à ces compréhensions et à ces gains !


44. Un environnement dangereux a révélé mon égoïsme

Par Han Ming, Chine

En 1998, j’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. Plus tard, j’étais connu pour ma foi et je suis devenu une cible de surveillance clé pour la police du PCC. En 2016, ma femme et moi avons quitté notre domicile et loué une maison ailleurs pour faire nos devoirs. Plus tard, des frères et sœurs de ma ville natale m’ont dit que la police était encore à ma recherche, et ils ont dit que la police avait soudoyé un voisin pour me dénoncer s’il me voyait. À cause de cela, nous étions très prudents pendant que nous étions ailleurs à faire nos devoirs, toujours sur nos gardes, de peur d’être surveillés et arrêtés.

Un matin, au premier semestre de 2023, Sœur Zhang Ning est soudainement venue chez moi avec un air inquiet et m’a dit que sa sœur partenaire avait été arrêtée, et que plusieurs autres frères et sœurs de l’Église avaient également été arrêtés. La police était même allée dans quelques maisons d’accueil pour des interrogatoires. Elle et Sœur Liu Ming n’avaient nulle part où aller et voulaient rester chez moi pendant un certain temps. Pensant qu’elles étaient poursuivies et qu’elles ne pouvaient pas rentrer chez elles, j’ai immédiatement accepté. Mais deux jours plus tard, j’ai appris qu’elles avaient toutes deux été dénoncées, et que la police avait obtenu une photo de Liu Ming et la recherchait activement. Cette nouvelle m’a rendu très nerveux, et j’ai eu l’impression que la Chine était enveloppée dans un nuage sombre, sans aucun endroit sûr nulle part. Je n’ai pas pu m’empêcher de m’inquiéter et j’ai pensé : « Puisque je suis moi aussi recherché par la police du PCC, n’est-ce pas trop dangereux d’avoir ces deux sœurs chez moi en ce moment ? Surtout Liu Ming, la police détient sa photo et suit activement ses allées et venues. Elle est passée devant de nombreuses caméras de surveillance en venant chez moi, et si la police vérifie les images, ils retraceront rapidement ses mouvements et trouveront ma maison. Alors, nous serions aussi arrêtés ! » J’ai aussi pensé que je souffrais d’hypertension et de problèmes cardiaques depuis de nombreuses années, et je me suis demandé : « Si je suis arrêté et torturé, est-ce que je pourrais l’endurer ? Si je ne peux pas supporter la souffrance et que je trahis Dieu, ma foi n’aura-t-elle pas été en vain ? Et je finirais également par être puni à l’avenir. » Plus j’y pensais, plus j’avais peur, et je sentais que j’étais sous une pression immense. À cet instant, une pensée m’est venue à l’esprit : « Si j’avais su que tout cela était aussi dangereux, je n’aurais pas accepté d’héberger Zhang Ning et Liu Ming. Ainsi, cela m’aurait permis de courir moins de risques. La situation est si critique maintenant, plus elles restent ici, plus je suis en danger. » Après avoir eu cette pensée, lorsque nous parlions, je laissais entendre que ma maison n’était pas sûre, dans l’intention de faire en sorte que Zhang Ning et Liu Ming exhortent les dirigeants à trouver un lieu pour les héberger dès que possible. Chaque fois que je disais ce genre de choses, elles semblaient toutes les deux impuissantes. Après, je me sentais coupable, en pensant que je ne devrais pas les traiter ainsi, surtout Liu Ming. Sa santé était déjà fragile, et maintenant elle était traquée. Peu de temps avant, sa mère avait été arrêtée, et personne ne savait ce qu’il lui était arrivé, et un jour, je l’avais vue pleurer seule dans la cuisine. Elles étaient en grand danger, et je n’aurais pas dû les pousser à partir, mais quand je pensais à ma propre sécurité, j’espérais quand même qu’elles partiraient bientôt.

Lors d’une réunion, j’ai lu un passage des paroles de Dieu, et il m’a profondément touché. Dieu Tout-Puissant dit : « Peu importe à quel point Satan est “puissant”, peu importe à quel point il est audacieux et ambitieux, peu importe à quel point son habileté à infliger des dommages est grande, peu importe l’ampleur de ses techniques pour corrompre et séduire l’homme, peu importe l’habileté de ses ruses et de ses intrigues pour intimider l’homme, peu importe la flexibilité de la forme sous laquelle il existe, il n’a jamais été capable de créer une seule chose vivante, n’a jamais été capable d’établir des lois ou des règles pour l’existence de toutes choses et n’a jamais été capable de régner et de contrôler n’importe quel objet, qu’il soit animé ou inanimé. Dans le cosmos et le firmament, il n’y a pas une seule personne ou un seul objet qui soit né de lui ou qui existe à cause de lui ; il n’y a pas une seule personne ou un seul objet qui soit dirigé par lui ou contrôlé par lui. Au contraire, non seulement il doit vivre sous la domination de Dieu, mais il doit de plus se soumettre à tous les ordres et commandements de Dieu. Sans la permission de Dieu, il est difficile pour Satan de toucher même une goutte d’eau ou un grain de sable sur la terre ; sans la permission de Dieu, Satan n’a même pas la liberté de déplacer les fourmis sur la terre, et encore moins l’humanité qui a été créée par Dieu. Aux yeux de Dieu, Satan est inférieur aux lys des montagnes, aux oiseaux qui volent dans les airs, aux poissons dans la mer et aux asticots sur la terre. Son rôle parmi toutes choses est de servir toutes choses, de servir l’humanité et de servir l’œuvre de Dieu et Son plan de gestion. Peu importe à quel point sa nature est malintentionnée et son essence malfaisante, la seule chose qu’il puisse faire est de se conformer consciencieusement à sa fonction : être au service de Dieu et fournir un faire-valoir à Dieu. Telles sont l’essence et la position de Satan. Son essence n’a pas de rapport avec la vie, avec la puissance, avec l’autorité ; il n’est qu’un jouet entre les mains de Dieu, juste une machine au service de Dieu ! » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique I). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai vu que Satan rend service à l’œuvre de Dieu, et que sans la permission de Dieu, il ne peut rien faire. Bien que le grand dragon rouge semble très sauvage, il est également dans les mains de Dieu. Que Liu Ming ait été surveillée et traquée lorsqu’elle est venue ici, et que je sois ou non arrêté, tout cela était sous le contrôle de Dieu, et c’est Dieu qui aurait le dernier mot. Sans la permission de Dieu, la police ne nous trouverait pas. Je n’avais même pas encore été arrêté, mais j’étais si hésitant et effrayé, et j’avais même pensé à refuser d’héberger les deux sœurs. Cela montrait que je n’avais aucune foi réelle en Dieu. Lorsque les choses m’étaient arrivées, Dieu n’avait eu aucune place dans mon cœur. En quoi étais-je quelqu’un qui croyait vraiment en Dieu ? J’étais pratiquement un incrédule. J’ai vu qu’après avoir cru en Dieu pendant tant d’années, ma stature était toujours si petite, et je me détestais de ne pas poursuivre la vérité. Lorsque des situations m’arrivaient, elles révélaient combien j’étais pitoyablement insuffisant dans les vérités-réalités.

Plus tard, lorsque nous nous sommes réunis, j’ai lu quelques paroles de Dieu : « Dans la nation du grand dragon rouge, J’ai accompli une étape de l’œuvre qui est insondable pour les êtres humains, les faisant vaciller dans le vent, après quoi, nombre d’entre eux sont doucement emportés par le souffle du vent. En vérité, voici “l’aire de battage” que Je suis sur le point de déblayer ; c’est ce que Je désire et c’est aussi Mon plan. Car nombre de personnes malfaisantes sont entrées subrepticement tandis que Je faisais Mon œuvre, mais Je n’éprouve aucune hâte à les chasser. Au contraire, Je les disperserai au moment favorable. Ce n’est qu’après cela que Je serai la fontaine de vie et que Je permettrai à ceux qui M’aiment vraiment de recevoir de Moi le fruit du figuier et le parfum du lys. Dans le pays où vit Satan, le pays de la poussière, il n’y a pas d’or pur, que du sable. Alors, considérant cela, Je fais une telle étape de l’œuvre » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les sept tonnerres grondent, prophétisant que l’Évangile du Règne se répandra à travers tout l’univers). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai vu que Dieu permet au grand dragon rouge de persécuter et d’arrêter le peuple élu de Dieu afin de l’exploiter au service de l’épreuve de chacun. Dans un sens, cela sert à perfectionner un groupe de personnes, et dans un autre sens, cela révèle les incrédules et les lâches. Dans le passé, j’avais souvent dit que je serais attentif aux intentions de Dieu, et que j’étais disposé à me soumettre à Dieu et à Lui être loyal. J’avais également dit que les frères et sœurs devraient s’entraider et s’aimer les uns les autres, mais les faits ont révélé que je n’avais fait que proférer des doctrines et des slogans, sans aucune réalité. Zhang Ning et Liu Ming étaient venues séjourner chez moi, et au début, j’avais été disposé à les héberger. Mais après avoir vu plusieurs personnes se faire arrêter, et après avoir entendu que toutes les deux avaient été dénoncées, et que la police recherchait Liu Ming, j’ai senti que les héberger comportait un très grand risque, et que si j’étais arrêté, je serais condamné à une lourde peine. Par souci pour ma propre protection, je ne voulais plus les héberger. Ce que j’avais ressenti dans mon cœur et dit de ma bouche avait pour but de les faire partir le plus tôt possible. Je pensais à moi-même. J’étais également traqué par le grand dragon rouge et j’avais un foyer dans lequel je ne pouvais pas revenir, et lorsque mon corps souffrait et que mon cœur était tourmenté, j’espérais aussi recevoir de l’aide des autres. Maintenant, Dieu avait préparé un endroit adéquat pour moi, mais lorsque les sœurs ne pouvaient plus rentrer chez elles et n’avaient nulle part où aller, je n’ai pas tenu compte de leur sécurité, et j’ai voulu constamment les repousser. J’ai pris conscience que je n’éprouvais aucun amour pour mes frères et sœurs. Zhang Ning et Liu Ming faisaient des devoirs importants dans l’Église, mais à ce moment critique, je n’avais pas pris en compte la manière d’assurer leur sécurité ou de sauvegarder le travail de l’Église. En quoi avais-je une quelconque loyauté envers Dieu ? Ma nature était tellement égoïste, et je manquais d’humanité ! Ce n’est qu’à ce moment-là que je me suis rendu compte que le grand dragon rouge rendait service à l’œuvre de Dieu, et que sans ce type de situation, je n’aurais pas reconnu mes corruptions. Par la suite, je me suis juré que même si un jour je me faisais vraiment arrêter, je resterais ferme dans mon témoignage et je ne trahirais pas Dieu. Alors, j’ai discuté avec Zhang Ning et Liu Ming de la manière de réagir et de fuir si la police venait perquisitionner la maison ou s’il y avait des circonstances imprévues. Cela m’a rendu moins anxieux.

Au bout d’un moment, Zhang Ning et Liu Ming sont parties. Ma sœur cadette et son mari sont venus chez moi pour me rappeler de faire attention, ils m’ont dit que la police était à ma recherche, et en plus, que la police pensait que j’étais un dirigeant, et que si je me faisais attraper, je serais sûrement condamné. Mon cœur était lourd, et je me suis demandé si ceux qui avaient été arrêtés et qui avaient ensuite dénoncé des frères et sœurs m’avaient identifié et trahi. Par souci de sécurité, j’ai caché toutes les choses importantes chez moi. Je pensais que si quelque chose arrivait, je quitterais la ville et j’irais me cacher quelque part. C’est alors que Liu Ming est soudainement revenue. Elle n’avait pas pu rester dans la maison d’accueil où elle était allée, car l’endroit était sous surveillance. J’étais choqué, et j’ai pensé : « Liu Ming est recherchée, et il y a des caméras partout. Maintenant qu’elle est revenue après être partie, la police trouvera facilement sa localisation si elle est surveillée. Au départ, ma maison était relativement sûre, mais si la police utilise les traces laissées par les images de vidéosurveillance pour retrouver Liu Ming, cela ne va-t-il pas exposer ma maison ? » Ce soir-là, j’ai prié Dieu : « Dieu, Liu Ming est soudainement revenue. Je crains que si elle est suivie et surveillée, je puisse être impliqué, et j’ai peur d’être arrêté. Dieu, protège mon cœur et guide-moi pour apprendre des leçons dans cet environnement. » Après avoir prié, je me suis senti un peu plus en paix. J’étais disposé à laisser Liu Ming rester chez moi pour le moment.

Quelques jours plus tard, j’ai appris que la mère de Liu Ming savait où se trouvait ma maison. Un de ses proches, qui était croyant, savait aussi que Liu Ming logeait chez moi. J’ai pensé : « On ne peut s’appuyer sur personne en ce moment. Si ce proche se fait attraper et révèle que Liu Ming est chez moi, ne serais-je pas encore plus en danger ? » J’ai commencé à me sentir tendu à nouveau et j’ai pensé : « La sécurité de Liu Ming est en grand danger, j’aurais dû lui conseiller, lorsqu’elle est partie il y a quelques jours, que puisqu’elle partait, elle ne pourrait pas revenir, et ainsi il n’y aurait pas besoin de se soucier de ces risques maintenant. » Sur cette réflexion, je lui ai demandé d’écrire aux dirigeants pour leur dire de se dépêcher de trouver une maison d’accueil où elle pourrait aller. Mais les jours passaient, et il n’y avait toujours aucun signe que les dirigeants viendraient chercher Liu Ming, alors j’ai commencé à me sentir anxieux. Liu Ming, impuissante, a dit : « Tout l’environnement de l’Église est assez désastreux en ce moment, et il est difficile de trouver une maison d’accueil adaptée. » En voyant l’expression triste de Liu Ming, j’ai éprouvé des remords et je n’ai pas pu me résoudre à l’envoyer ailleurs. Plus tard, les dirigeants ont jugé que ma maison n’était pas sûre non plus, alors ils ont déplacé Liu Ming dans une autre maison.

Après cela, j’ai commencé à réfléchir et à méditer. Je me suis demandé quelles leçons j’avais apprises en ayant hébergé Zhang Ning et Liu Ming à deux reprises. Avec du recul, ce que j’avais révélé dans les deux cas était de la lâcheté en voulant me protéger, et j’avais cherché constamment à me dérober à mes devoirs, tout en étant réticent à héberger les sœurs. Alors j’ai cherché des paroles de Dieu à lire concernant cet état. Dieu dit : « Les antéchrists sont extrêmement égoïstes et méprisables. Ils n’ont pas de véritable foi en Dieu, et encore moins de loyauté envers Dieu ; quand ils rencontrent un problème, ils ne font que se protéger et se sauvegarder. À leurs yeux, rien n’est plus important que leur propre sécurité. Tant qu’ils peuvent vivre et ne se font pas arrêter, ils ne se soucient pas de l’importance du tort causé au travail de l’Église. Ces gens-là sont extrêmement égoïstes, ils ne pensent pas du tout aux frères et sœurs, ni au travail de l’Église, ils ne pensent qu’à leur propre sécurité. Ce sont des antéchrists » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie II)). Grâce à l’exposition des paroles de Dieu, j’ai vu que les antéchrists sont vraiment égoïstes et méprisables. Ils ne se préoccupent que de leur propre protection et de leurs propres intérêts, et ils n’ont pas la moindre considération pour la protection du travail de l’Église ou la sécurité de leurs frères et sœurs. Je m’étais comporté exactement comme un antéchrist, je n’avais pensé qu’à moi-même en période de difficulté et j’avais placé mes propres intérêts avant tout le reste. Je n’avais pas pris en compte la sécurité de mes frères et sœurs ou le travail de l’Église. Zhang Ning et Liu Ming faisaient des devoirs textuels, ce qui représente une tâche importante pour l’Église. Maintenant que l’Église était confrontée à des arrestations massives, de nombreuses maisons d’accueil ne pouvaient plus offrir de refuge. Ma maison en location était relativement plus sûre, alors, dans une telle situation, j’aurais dû me sentir honoré de les accueillir afin qu’elles aient un environnement calme pour faire leurs devoirs. De plus, Liu Ming n’était pas en bonne santé, elle était très angoissée parce que sa mère avait été arrêtée, et comme elle-même était recherchée, elle n’avait nulle part où aller, c’est pourquoi j’aurais dû l’accueillir et m’occuper d’elle pour qu’elle se sente chez elle ici et puisse faire ses devoirs en paix. Pourtant, je n’ai pensé qu’à la question de savoir si j’allais être arrêté, si je pourrais rester ferme au cas où j’étais arrêté, et si je pourrais avoir une bonne destination après cela, mais je n’ai eu aucune empathie envers leurs situations ou leurs sentiments. Pour assurer ma propre sécurité, j’ai même essayé de les repousser indirectement. Je n’ai pensé qu’à mes propres intérêts, en croyant que tant que j’étais en sécurité, c’était tout ce qui comptait. Je me suis rendu compte que j’étais comme ces antéchrists exposés par Dieu, égoïste, méprisable et dépourvu d’humanité. J’ai pensé aux frères et sœurs de l’Église, dont certains, dans des situations dangereuses, accueillent des frères et sœurs qui sont traqués. Ils sont disposés à prendre des risques pour protéger leurs frères et sœurs, sans la moindre plainte. Certains s’occupent même du travail post-évènement malgré un grand danger, ils transfèrent les livres des paroles de Dieu sans se soucier de leur propre sécurité, et certains interviennent pour protéger leurs frères et sœurs lorsqu’ils sont arrêtés et persécutés. La liste de ces personnes ne cesse de s’allonger. Ces gens peuvent s’appuyer sur Dieu pour se rebeller contre leur chair, préserver l’œuvre de l’Église, protéger leurs frères et sœurs, et montrer leur loyauté pour satisfaire Dieu. Comparé à eux, je n’étais vraiment pas à la hauteur. J’ai aussi pensé à ces Judas qui ont vendu les biens de l’Église et trahi leurs frères et sœurs après avoir été arrêtés. Ils l’ont fait à cause de leur nature totalement égoïste, et parce qu’ils craignaient la mort et voulaient préserver leur vie. Lorsque le grand dragon rouge les menaçait, les intimidait et les torturait, ils n’étaient pas disposés à laisser leur chair souffrir, alors ils ont suivi le grand dragon rouge, ils ont trahi et blasphémé Dieu, et ils ont offensé le tempérament de Dieu. J’étais aussi égoïste de cette manière, et si je devais être arrêté par le grand dragon rouge, moi aussi j’aurais été confronté au danger de trahir Dieu ! Je devais rapidement chercher la vérité pour résoudre mon état.

Dans ma recherche, j’ai également réfléchi sur moi-même en me demandant : « Pourquoi ai-je toujours peur d’être arrêté ? » En vérité, c’était parce que je craignais que si je mourais, je n’aurais pas une issue ou une destination favorable par la suite. J’ai lu ces paroles de Dieu : « Qui de l’humanité tout entière n’est pas soigné aux yeux du Tout-Puissant ? Qui ne vit pas au sein de la prédestination du Tout-Puissant ? La vie et la mort de l’homme adviennent-elles par son propre choix ? L’homme contrôle-t-il son propre destin ? Beaucoup de gens pleurent la mort, pourtant elle est loin d’eux ; beaucoup de gens veulent être ceux qui sont forts dans la vie et redoutent la mort, pourtant, à leur insu, le jour de leur disparition approche, les plongeant dans l’abîme de la mort » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 11). « Comment ces disciples du Seigneur Jésus sont-ils morts ? Parmi les disciples, certains ont été lapidés, traînés derrière un cheval, crucifiés la tête en bas, démembrés par cinq chevaux ; ils sont morts de toutes sortes de manières. Ils ont diffusé l’Évangile du Seigneur, mais les gens du monde ne l’ont pas accepté et, au contraire, les ont condamnés, battus et injuriés, et même mis à mort, c’est ainsi qu’ils ont été martyrisés. […] Quand nous évoquons ce sujet, vous vous mettez à leur place, alors votre cœur s’attriste-t-il et éprouvez-vous une secrète douleur ? Vous pensez : “Ces gens ont fait leur devoir pour diffuser l’Évangile de Dieu et devraient être considérés comme de bonnes gens, alors comment se fait-il qu’ils aient connu une telle fin et obtenu un tel résultat ?” En fait, c’est ainsi qu’a eu lieu leur mort physique et qu’ils sont décédés ; c’est ainsi qu’ils ont quitté le monde des humains, pourtant cela ne signifie pas que leur fin a été la même. Quels qu’aient pu être les moyens de leur mort et de leur départ ou la façon dont cela s’est passé, ce n’est pas ainsi que Dieu a défini le résultat final de ces vies, de ces êtres créés. C’est une chose que tu dois voir clairement » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Répandre l’Évangile est le devoir auquel sont tenus par honneur tous les croyants). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que nos vies et nos morts sont dans les mains de Dieu, et que le moment et la manière de notre mort sont déjà prédestinés par Dieu. Une personne peut mourir de nombreuses façons, mais la valeur et la signification de ces morts varient énormément, et l’issue et la destination finale des gens sont différentes. Tout comme les disciples du Seigneur Jésus, qui ont reconnu que le Seigneur Jésus était Dieu incarné, ils ont pu être fidèles à Dieu jusqu’à la fin, sacrifiant leur vie pour rester fermes dans leur témoignage pour Lui. De nombreux saints à travers les âges ont également été martyrisés pour diffuser l’Évangile du Seigneur. Leurs morts ont été précieuses et significatives. Bien que leurs corps soient morts de différentes manières, leurs âmes ne sont pas mortes. Dans les derniers jours, nous croyons en Dieu et faisons nos devoirs dans ce pays athée, et nous devrons inévitablement faire face à des persécutions et des tribulations. Nous devrions aussi suivre l’exemple des saints du passé et avoir la détermination de suivre Dieu jusqu’à la mort. Mais dans cette situation orchestrée par Dieu, je ne pensais qu’à la façon de m’échapper et de me protéger. Je n’avais aucune foi ni loyauté envers Dieu, et je n’avais aucun amour pour mes frères et sœurs. Même si ma chair vivait, je ne pratiquais pas la vérité et ne portais aucun témoignage sincère, donc je ne recevais aucune approbation de la part de Dieu. Si je ne poursuivais pas la vérité, si je ne me repentais pas et si je ne changeais pas, j’étais certain d’être éliminé.

Plus tard, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu et j’ai trouvé un chemin de pratique. Dieu Tout-Puissant dit : « Pour rendre témoignage à Dieu et couvrir le grand dragon rouge de honte, il faut un principe et remplir une condition : aimer Dieu au fond de son cœur et entrer dans Ses paroles. Si tu n’entres pas dans les paroles de Dieu, tu n’auras aucun moyen de couvrir Satan de honte. Grâce à ta vie qui croît, tu te rebelles contre le grand dragon rouge et l’humilies totalement, dans le but véritable de le couvrir de honte » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Seuls ceux qui connaissent l’œuvre de Dieu aujourd’hui peuvent servir Dieu). « Si les gens choisissent de pratiquer la vérité, alors, même s’ils ont perdu leurs intérêts, ils gagnent le salut de Dieu et la vie éternelle. Ces gens-là sont les plus intelligents. Si les gens renoncent à la vérité au profit de leurs propres intérêts, alors ils perdent la vie et le salut de Dieu. Ces gens-là sont les plus stupides. Ce qu’une personne choisit, ses intérêts ou la vérité, est incroyablement révélateur. Ceux qui aiment la vérité choisiront la vérité. Ils choisiront de se soumettre à Dieu et de Le suivre. Ils préfèreraient abandonner leurs propres intérêts pour poursuivre la vérité. Peu importe combien ils vont devoir souffrir, ils sont déterminés à tenir ferme dans leur témoignage pour satisfaire Dieu. Voilà le chemin fondamental pour pratiquer la vérité et entrer dans la réalité vérité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Connaître son tempérament est ce qui permet de le changer). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que face à des circonstances graves, je devais me rebeller contre ma chair et mettre de côté mes intérêts personnels. Même si cela signifie de prendre des risques ou de subir des pertes au niveau de mes intérêts personnels, je dois quand même soutenir le travail de l’Église et protéger la sécurité de mes frères et sœurs. Peu de temps après le départ de Liu Ming, plusieurs frères et sœurs sont souvent venus chez moi en raison des besoins de leurs devoirs. Un des frères avait même été arrêté auparavant. Je me suis dit : « La police patrouille souvent dans les rues en voiture ; ils ont déjà ce frère dans leurs fichiers, et il y a beaucoup de caméras de surveillance sur le trajet qui mène chez moi. Si la police surveille, je serais sûrement arrêté tôt ou tard ! » Je me suis senti un peu hésitant à nouveau, et j’ai pensé à dire aux frères et sœurs de ne pas venir aussi souvent chez moi. Mais ensuite, j’ai réfléchi au fait que leur venue ici était pour les besoins de leurs devoirs, et que si je disais cela, ils se sentiraient certainement contraints. Je me suis rappelé de mon expérience précédente d’avoir hébergé deux sœurs, et je savais que cette fois, je ne pouvais pas simplement penser à mes propres intérêts. J’avais la foi que tout était dans les mains de Dieu, et je devais privilégier le soutien du travail de l’Église. Alors, j’ai prié Dieu, je Lui ai tout confié, et je ne me suis plus senti aussi contraint.

En réfléchissant à mes expériences pendant cette période, j’ai vu que ma nature était vraiment égoïste, et que ma foi en Dieu était trop faible. Même si j’avais cru en Dieu pendant de nombreuses années, je n’avais pas une véritable compréhension de la toute-puissance et de la souveraineté de Dieu, ni d’aucune vérité-réalité. Cette expérience relative au fait d’héberger des frères et sœurs m’a révélé et a aussi été le salut de Dieu pour moi, elle m’a montré ma corruption et mes lacunes et m’a incité à poursuivre la vérité. Je rends grâce à Dieu du fond du cœur !


45. Réflexions sur ma peur d’assumer des responsabilités

Par Li Zhen, Chine

En avril 2022, les dirigeants ont pris des dispositions pour que je fasse un travail de purge dans l’Église. Je n’avais jamais fait ce travail auparavant et je ne comprenais pas les principes permettant de discerner les différents types de personnes, alors je me suis demandé avec inquiétude : « Est-ce que je peux le faire ? Et si je pugeais par erreur quelqu’un qui ne devrait pas l’être ? Ne commettrais-je pas un grand mal ? Ce serait une grave transgression ! » Mais ensuite, j’ai pensé que je ne pouvais pas me dérober à mon devoir. Je n’étais pas la seule à faire ce devoir ; il y avait aussi d’autres sœurs qui coopéraient. Si je ne comprenais pas quelque chose, je pouvais apprendre d’elles, alors j’ai accepté ce devoir. Plus tard, j’ai appris que Sœur Song Ping s’acquittait de ce devoir depuis plusieurs années, et qu’elle avait une bonne compréhension des principes permettant de discerner les différents types de personnes. Je suis devenue très dépendante d’elle, en me disant : « Je n’ai pas encore saisi les principes et je ne sais pas comment faire ce travail, donc je vais simplement suivre Song Ping et la laisser me guider. » Plus tard, j’ai fait des efforts pour m’équiper des principes permettant de discerner les différents types de personnes, et j’ai participé activement à ce travail, espérant saisir rapidement les principes et assumer ce travail. J’ai pris conscience que le travail de purge était différent des autres travaux, car même une petite erreur pouvait être grave et m’amener à être tenue pour responsable, j’ai donc pensé qu’il valait mieux être prudente et minutieuse. Lorsque j’organisais les documents de purge, si je rencontrais quelque chose d’un peu complexe ou comportant des différends sur leur caractérisation, j’interrogeais aussitôt Song Ping, et ce n’était qu’après qu’elle les avait examinés que je me sentais à l’aise pour les gérer. Dans mon travail, je me fiais également à Song Ping. Je faisais tout ce qu’elle me disait de faire, et j’évitais de prendre l’initiative autant que possible. Nous avons coopéré de cette façon pendant un an.

En mai 2023, les dirigeants ont écrit qu’ils prévoyaient d’assigner Song Ping à la supervision d’un autre travail. En apprenant cette nouvelle, j’ai pensé : « Song Ping est transférée ; c’est moi qui occupe ce poste depuis le plus longtemps dans l’équipe, je vais donc devoir prendre l’initiative d’assumer ce travail. » En pensant à cela, je ne pouvais m’empêcher de m’inquiéter : « Bien que j’aie saisi certains principes pour discerner les gens au cours de cette année de formation, lorsque je fais face à des problèmes complexes, je ne sais toujours pas comment les gérer, et j’ai besoin de l’aide de Song Ping pour les examiner. De plus, pendant tout ce temps, qu’il s’agisse de résumer les écarts de travail ou de cultiver les gens, ces tâches ont été principalement la responsabilité de Song Ping, et quand il y avait des problèmes au travail, les dirigeants consultaient également Song Ping, Si Song Ping s’en va, que dois-je faire si je ne peux pas assumer ces responsabilités ? Cela implique un travail de purge dans plusieurs Églises, que se passera-t-il si des problèmes ou des écarts surviennent dans le travail, perturbant et interrompant le travail de purge de l’Église ? Si cela se produit, alors j’en serais directement responsable et je devrais en assumer les conséquences. Le travail de purge est différent des autres travaux. Si je ne parviens pas à clarifier un problème et que je laisse des antéchrists et des personnes malfaisantes au sein de l’Église, alors je les protégerai, et je prendrai part au mal qu’ils commettent. Si j’expulse par erreur quelqu’un qui ne devrait pas l’être, provoquant un déni de justice, alors je ferais également le mal. Dans les deux cas, ce serait une grave transgression, et si la maison de Dieu m’en tient responsable, à tout le moins, je pourrais être renvoyée, et si les conséquences sont graves, je pourrais même être expulsée. » Toutes ces pensées rendaient mon cœur très lourd, et la pression était immense. Mais je ne pouvais pas empêcher Song Ping de partir. Au fil des jours, alors que Song Ping était sur le départ, je devenais de plus en plus anxieuse et je ne pouvais pas calmer mon cœur dans mon devoir. Prenant conscience que mon état n’était pas bon, j’ai prié Dieu, demandant à Dieu de me guider pour connaître mes problèmes.

Après avoir prié, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Certains ont peur de prendre leurs responsabilités dans l’accomplissement de leur devoir. Si l’Église leur donne un travail à faire, ils se demanderont d’abord si ce travail les oblige à prendre des responsabilités. Et si c’est le cas, ils n’accepteront pas ce travail. Leurs conditions pour accomplir un devoir sont, premièrement, qu’il s’agisse d’un travail peu exigeant, deuxièmement, qu’il ne soit ni prenant, ni fatigant et troisièmement, que quoi qu’ils fassent, ils ne prennent aucune responsabilité. Voilà le seul genre de devoir qu’ils assument. De quel genre de personne s’agit-il là ? Ne s’agit-il pas d’une personne fuyante et fourbe ? Elle ne veut pas assumer la moindre responsabilité. Elle craint même que les feuilles lui fendent le crâne en tombant des arbres. Quel devoir une telle personne peut-elle accomplir ? À quoi pourrait-elle servir dans la maison de Dieu ? Le travail de la maison de Dieu a à voir avec un travail de lutte contre Satan, ainsi qu’avec la propagation de l’Évangile du Règne. Quel devoir n’implique pas de responsabilités ? Ne diriez-vous pas qu’être dirigeant implique des responsabilités ? Les responsabilités d’un dirigeant n’en sont-elles pas d’autant plus grandes et ne doit-il pas prendre d’autant plus la responsabilité du travail ? Peu importe que tu prêches l’Évangile, que tu témoignes, que tu réalises des vidéos, et autres, quel que soit le travail que tu fais, du moment qu’il se rapporte aux vérités-principes, il implique des responsabilités. Si l’accomplissement de ton devoir est sans principes, cela affectera le travail de la maison de Dieu, et si tu as peur d’en prendre la responsabilité, alors tu ne pourras accomplir aucun devoir. Quelqu’un qui a peur de prendre des responsabilités dans l’accomplissement de son devoir est-il lâche, ou a-t-il un problème de tempérament ? Vous devez être capables de faire la différence. Le fait est que ce n’est pas une question de lâcheté : si cette personne recherchait la richesse ou à faire des choses dans son propre intérêt, comment pourrait-elle être aussi courageuse ? Elle prendrait tous les risques. Mais quand elle fait des choses pour l’Église, pour la maison de Dieu, elle ne prend absolument aucun risque. De telles personnes sont égoïstes et ignobles, les plus traîtres qui existent. Quiconque ne prend pas ses responsabilités dans l’accomplissement d’un devoir n’est pas sincère envers Dieu le moins du monde, sans parler de loyauté. Quel genre de personne ose prendre ses responsabilités ? Quel genre de personne a le courage de porter une lourde charge ? Quelqu’un qui prend des initiatives et qui va courageusement de l’avant au moment le plus décisif dans le travail de la maison de Dieu, qui ne craint pas d’endosser de lourdes responsabilités et d’endurer de grandes épreuves quand il voit le travail qui est le plus important et crucial. Voilà une personne loyale envers Dieu, un bon soldat de Christ. Est-ce que les gens craignent de prendre leurs responsabilités dans leurs devoirs parce qu’ils ne comprennent pas la vérité ? Non. C’est parce que leur humanité pose problème. Ils n’ont pas le sens de la justice ou des responsabilités, ils sont égoïstes et ignobles, ce ne sont pas de vrais croyants en Dieu et ils n’acceptent pas la vérité le moins du monde. Pour cette raison, ils ne peuvent être sauvés » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Ce que Dieu a exposé était mon véritable état. Quand j’avais appris que Song Ping allait être transférée et que je devrais assumer le travail, ma première pensée n’avait pas été de compter sur Dieu pour assumer ce travail, mais plutôt de me demander si la maison de Dieu me tiendrait pour responsable et s’occuperait de moi, et si j’aurais encore une chance de salut, s’il y avait des écarts ou des problèmes dans le travail futur. Je n’avais pas du tout réfléchi à la façon de gérer le travail futur. En tant que personne égoïste et méprisable qui ne considérait que ses propres intérêts lorsque quelque chose se produisait, comment pouvais-je bien faire mon devoir ? Je me souviens qu’au début, j’avais peur de commettre des erreurs et d’assumer mes responsabilités lorsque ce devoir m’avait été confié. Et même si j’avais ensuite accepté ce devoir, j’avais toujours peur d’assumer mes responsabilités. Je ne voulais pas prendre l’initiative d’assumer un fardeau dans mon devoir et je comptais sur Song Ping pour tout. Lorsque je tombais sur des documents difficiles à discerner et à caractériser, et lorsqu’il y avait des tâches à effectuer, je laissais Song Ping prendre les devants et décider en dernière instance, et je me contentais d’être une subalterne. De cette façon, si des écarts ou des problèmes survenaient, je n’aurais pas à porter la responsabilité principale ou à souffrir et à payer un prix, et j’obtiendrais le beurre et l’argent du beurre. Vivant avec ce tempérament corrompu, rusé, égoïste et méprisable, je m’étais entraînée à ce devoir pendant un an sans aucun progrès significatif, et même à ce stade, je ne pouvais pas travailler de manière autonome. N’étais-je pas en train de me faire du mal ? Maintenant que Song Ping était transférée et que je devais assumer le travail de manière autonome, c’était pour moi une occasion donnée par Dieu de m’entraîner, mais je ne comprenais pas l’intention de Dieu et je ne savais pas me montrer reconnaissante. Je pensais constamment à mes intérêts, me sentant anxieuse et inquiète. N’étais-je pas simplement en train de me tourmenter ? La vérité est que chaque tâche dans la maison de Dieu implique les vérités-principes, et l’accomplissement de n’importe quel devoir exige l’adhésion aux vérités-principes et un sens des responsabilités. L’œuvre de Dieu est sur le point de se terminer, et des personnes de différents types dans l’Église se retrouvent révélées une par une. Dieu a échangé sur les vérités concernant le discernement pour nous aider à discerner tous les types de personnes qui appartiennent à Satan, afin que nous puissions purifier l’Église des différents démons et Satans qui interrompent et perturbent l’œuvre de Dieu, en fournissant au peuple élu de Dieu un bon environnement pour poursuivre la vérité. Maintenant que je faisais le travail de purge, j’avais la responsabilité et l’obligation de guider mes frères et sœurs dans leur recherche de la vérité et leur apprentissage du discernement, pour purger l’Église de ceux qui faisaient le mal et interrompaient et perturbaient le travail de l’Église. Si j’avais peur d’assumer mes responsabilités et que je ne remplissais pas ma fonction, ne serais-je pas tout simplement inutile ? Comment une telle personne pourrait-elle être sauvée par Dieu ? En pensant à ces choses, j’ai pris conscience que je ne pouvais plus vivre dans cet état incorrect, sinon cela affecterait ma capacité à accomplir mes devoirs à l’avenir.

Plus tard, j’ai lu certaines paroles de Dieu : « Pour l’homme, s’acquitter de son devoir, c’est en réalité accomplir tout ce qui est inhérent à l’homme, c’est-à-dire, ce qui est possible pour l’homme. C’est alors que son devoir est accompli. Les défauts de l’homme pendant son service sont graduellement réduits par l’expérience qu’il acquiert progressivement et l’expérience qu’il a du jugement ; ils n’entravent ni n’affectent le devoir de l’homme. Ceux qui cessent de servir ou abandonnent et se retirent par crainte des désavantages qui pourraient exister dans leur service sont les plus lâches de tous. Si les gens ne peuvent pas exprimer ce qu’ils devraient exprimer pendant le service ou réaliser ce qui leur est intrinsèquement possible, et à la place n’agissent que pour l’apparence, ils ont perdu la fonction qu’un être créé devrait avoir. De telles gens sont considérés comme des “médiocrités” ; ils sont des déchets inutiles. Comment de telles gens peuvent-ils être appelés des êtres créés ? Ne sont-ils pas des êtres corrompus qui brillent à l’extérieur, mais sont pourris à l’intérieur ? […] Il n’y a pas de corrélation entre le devoir de l’homme et le fait qu’il reçoive des bénédictions ou souffre d’infortunes. Le devoir est ce que l’homme doit accomplir ; c’est sa vocation qui vient du ciel et ce devoir ne devrait pas dépendre de récompenses, de conditions ou de raisons. C’est alors seulement qu’il fait son devoir. Recevoir des bénédictions fait référence au fait d’être perfectionné et de jouir des bénédictions de Dieu après avoir fait l’expérience du jugement. Souffrir d’infortunes fait référence au fait de conserver son tempérament inchangé après avoir fait l’expérience du châtiment et du jugement, c’est ne pas faire l’expérience d’être perfectionné, mais être puni. Mais qu’ils reçoivent des bénédictions ou souffrent d’infortunes, les êtres créés doivent accomplir leur devoir, faire ce qu’ils doivent faire et faire ce qu’ils sont capables de faire. C’est le moins que puisse faire une personne, en tant qu’humain, et qui cherche Dieu. Tu ne devrais pas remplir ton devoir seulement pour recevoir des bénédictions, et tu ne devrais pas refuser d’agir par peur de souffrir d’infortunes. Laissez-Moi vous dire la chose suivante : ce que l’homme doit faire, c’est accomplir son devoir, et s’il en est incapable, c’est sa rébellion » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La différence entre le ministère de Dieu incarné et le devoir de l’homme). Les paroles de Dieu sont très claires : faire son devoir n’a rien à voir avec le fait de recevoir des bénédictions ou de subir des malheurs. Être capable de faire son devoir devant le Créateur est pour chaque être créé la vocation et la responsabilité qui lui sont envoyées par le ciel, et ne devrait impliquer aucune condition ni récompense. Les exigences de Dieu envers les gens ne sont pas élevées. Il nous demande seulement de consacrer notre cœur et nos efforts et d’accomplir ce dont nous sommes capables. Quant aux écarts, aux manquements ou aux lacunes qui peuvent survenir dans le cadre de nos devoirs, c’est tout à fait normal. Sans la vérité, nous ne pouvons pas voir les choses clairement et nous sommes remplis de tempéraments corrompus, agissant souvent selon le tempérament de Satan, il est donc inévitable de commettre des écarts et des erreurs dans nos devoirs. Mais tant que nous poursuivons la vérité, et que nous recherchons continuellement les principes de vérité dans le cadre de nos devoirs pour résoudre nos tempéraments corrompus, nous pouvons réduire progressivement les écarts et les transgressions, et notre performance dans nos devoirs s’améliorera. La maison de Dieu ne s’empare jamais des erreurs ou des transgressions mineures pour traiter les gens, mais offre plutôt un maximum d’occasions de repentance. Seuls ceux qui font constamment le mal et interrompent et perturbent délibérément le travail de l’Église doivent être purgés et éliminés de l’Église. En vérité, j’ai eu l’expérience la plus profonde dans ce domaine du travail de purge de l’Église. J’ai pensé aux antéchrists et aux personnes malfaisantes expulsées par la maison de Dieu ; aucun d’entre eux n’a été éliminé pour ne pas avoir compris les vérités-principes ou pour des écarts ou des problèmes mineurs survenus dans l’accomplissement de ses devoirs. Au lieu de cela, ils ont été expulsés parce qu’ils faisaient constamment le mal, violaient intentionnellement les principes pour leur gain personnel, leur réputation ou leur statut, perturbaient gravement et détruisaient l’œuvre de Dieu, refusaient d’accepter la vérité et restaient impénitents. Cela a été déterminé par l’essence juste et sainte de Dieu. J’avais vu énormément de faits, mais je ne connaissais toujours pas le tempérament juste de Dieu, imaginant que la maison de Dieu était comme le monde des non-croyants, pensant que la responsabilité de tout problème mineur retomberait sur mes épaules et conduirait à ma révélation et à mon élimination. N’était-ce pas un blasphème contre Dieu ?

Après cela, j’ai réfléchi et je me suis demandé : « Pourquoi est-ce que je considère toujours mes propres intérêts et que j’ai peur d’assumer mes responsabilités dans mes devoirs ? Quel genre de tempérament satanique me contrôle ? » Dans ma recherche, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Tant que les gens n’ont pas fait l’expérience de l’œuvre de Dieu ni compris la vérité, c’est la nature de Satan en eux qui domine. Quelles sont les spécificités de cette nature ? Par exemple, pourquoi es-tu égoïste ? Pourquoi protèges-tu ton propre statut ? Pourquoi as-tu des sentiments aussi forts ? Pourquoi te réjouis-tu de ces choses injustes ? Pourquoi aimes-tu ces fléaux ? Sur quoi repose ton penchant pour de telles choses ? D’où viennent ces choses ? Pourquoi es-tu si heureux de les accepter ? Désormais, vous avez tous compris que la cause principale de toutes ces choses, c’est que le poison de Satan est en l’homme. Quel est donc le poison de Satan ? Comment peut-il être exprimé ? Par exemple, si tu leur demandes : “Comment les gens devraient-ils vivre ? Pour quoi les gens devraient-ils vivre ?” les gens répondront : “Chacun pour soi, Dieu pour tous.” Cette seule phrase exprime la racine du problème. La philosophie et la logique de Satan sont devenues la vie des gens. Quoi que les gens poursuivent, ils le font pour eux-mêmes : et donc, ils ne vivent que pour eux-mêmes. “Chacun pour soi, Dieu pour tous”, voilà la philosophie de vie de l’homme, et cela représente aussi la nature humaine. Ces paroles sont déjà devenues la nature de l’humanité corrompue et elles font le véritable portrait de la nature satanique de l’humanité corrompue. Cette nature satanique est déjà devenue la base de l’existence de l’humanité corrompue. Depuis plusieurs milliers d’années, l’humanité corrompue vit de ce venin de Satan, jusqu’à aujourd’hui » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment suivre la voie de Pierre). En réfléchissant aux paroles de Dieu, j’ai pris conscience que les poisons sataniques tels que « Chacun pour soi, Dieu pour tous » et « L’oiseau qui sort la tête se fait tirer dessus » s’étaient profondément enracinés dans mon cœur. Je vivais selon ces poisons sataniques, et ma nature était extrêmement égoïste, méprisable, insaisissable et fourbe. J’avais toujours considéré mes propres intérêts en premier, je n’avais fait que ce qui m’était bénéfique, et je ne faisais rien qui ne me serait pas bénéfique ou qui pourrait me faire porter la responsabilité. Tout comme lorsque j’avais commencé à assurer le travail de purge, j’avais peur de provoquer des écarts et d’en assumer la responsabilité parce que je ne saisissais pas les principes, donc je refusais d’assumer un fardeau, suivant délibérément Song Ping comme une subordonnée, pensant que si des problèmes ou des écarts survenaient, je ne serais pas celle qui en assumerait la responsabilité principale. Maintenant que Song Ping allait être réaffectée, je devais prendre l’initiative et assumer ce fardeau puisque j’étais dans ce rôle depuis si longtemps, mais j’avais peur d’être tenue responsable de tout écart dans le travail, donc je n’étais pas disposée à assumer ce fardeau et me vautrais dans un mélange d’émotions répressives. Je vivais selon ces poisons sataniques, essayant constamment de jouer des tours à Dieu. En apparence, je semblais intelligente, préservant constamment mes propres intérêts, mais en réalité, j’étais vraiment stupide, parce que j’avais perdu de nombreuses occasions de gagner la vérité, et mon entrée dans la vie en avait beaucoup souffert. En y réfléchissant, ma foi en Dieu et mon désir de Le suivre aujourd’hui n’étaient-ils pas dus à l’espoir de gagner la vérité et d’être sauvée par Dieu ? Pourtant, dans mes devoirs, je vivais selon ma nature satanique égoïste, méprisable, insaisissable et fourbe, ne recherchant et ne pratiquant jamais la vérité, et je n’étais pas d’un seul esprit et d’un seul cœur avec Dieu. Comment pouvais-je gagner la vérité et être sauvée par Dieu de cette façon ? À partir de ce moment-là, je ne pouvais plus vivre selon ces poisons sataniques. Je devais chercher la vérité, rechercher les intentions de Dieu et faire mes devoirs selon Ses exigences.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Quelles sont les manifestations d’une personne honnête ? Premièrement, c’est de ne pas douter des paroles de Dieu. C’est l’une des manifestations d’une personne honnête. En dehors de cela, la manifestation la plus importante, c’est de chercher et de pratiquer la vérité en toutes choses ; c’est ce qu’il y a de plus crucial. Tu prétends être honnête, mais tu relègues tout le temps les paroles de Dieu dans un coin de ton esprit et tu fais tout ce que tu veux. Est-ce la manifestation d’une personne honnête ? Tu dis : “Bien que mon calibre soit faible, j’ai un cœur honnête.” Et cependant, lorsqu’un devoir t’incombe, tu as peur de souffrir et de devoir en assumer la responsabilité si tu ne l’accomplis pas bien, donc tu présentes des excuses pour t’exonérer de ton devoir et tu suggères que quelqu’un d’autre le fasse. Est-ce la manifestation d’une personne honnête ? Clairement, non. Alors, comment doit se comporter une personne honnête ? Elle doit se soumettre aux arrangements de Dieu, être loyale envers le devoir qu’elle est censée accomplir et s’efforcer de satisfaire les intentions de Dieu. Cela se manifeste de plusieurs manières. D’une part, tu dois accepter ton devoir avec un cœur honnête, ne pas considérer tes intérêts charnels, ne pas être hésitant et ne pas manigancer pour ton propre profit. Ce sont les manifestations de l’honnêteté. Une autre manifestation consiste à accomplir ton devoir correctement, de tout ton cœur et de toutes tes forces, de bien faire les choses, de mettre ton cœur et ton amour dans l’accomplissement de ton devoir afin de satisfaire Dieu. Telles sont les manifestations qu’une personne honnête doit présenter en accomplissant son devoir. Si tu ne réalises pas ce que tu sais et comprends, et si tu n’investis que 50 à 60 % de tes efforts, alors tu n’y mets pas tout ton cœur ni toutes tes forces. Au lieu de cela, tu es sournois et tu te relâches. Les gens qui accomplissent leurs devoirs de cette manière sont-ils honnêtes ? Absolument pas. Dieu n’a que faire de ces gens fuyants et fourbes : ils doivent être éliminés. Dieu n’utilise que des gens honnêtes pour accomplir des devoirs. Même les exécutants loyaux doivent être honnêtes. Les gens qui sont perpétuellement superficiels et sournois, et qui cherchent toujours des moyens de se relâcher, sont tous fourbes, et ils sont tous des démons. Aucun d’eux ne croit vraiment en Dieu et ils seront tous éliminés » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris Ses exigences. Dieu espère que nous puissions Le traiter et traiter nos devoirs avec un cœur honnête, en faisant tout notre possible sans tenir compte de nos intérêts personnels ni manigancer pour nous-mêmes. De cette façon, Dieu sera satisfait. J’ai pensé que je n’étais pas la seule à faire ce devoir, car il y avait aussi de nouvelles sœurs et des dirigeants qui coopéraient avec moi, et si je discutais davantage avec eux et recherchais des principes sans insister sur ma propre façon de faire, je pourrais aussi éviter les problèmes et les écarts. En prenant conscience de cela, je n’ai plus eu aucune inquiétude et j’étais prête à assumer le travail et à assumer mes responsabilités. Après le départ de Song Ping, j’ai pris l’initiative de cultiver les nouvelles sœurs, et lors de l’organisation des documents, j’ai discuté des questions obscures avec les sœurs, ce qui m’a permis de voir les choses plus précisément et d’éviter certains écarts et problèmes. Peu de temps après, les dirigeants supérieurs ont envoyé une lettre requérant une enquête pour savoir s’il y avait des faux dirigeants ou des antéchrists dans l’Église, nous demandant d’écrire des lettres à chaque Église pour mettre en œuvre ce travail. Je me suis sentie un peu nerveuse. J’avais peur que, si je n’exprimais pas clairement les choses dans la lettre, n’échangeais pas clairement sur les principes, égarais les frères et sœurs et provoquais des interruptions et des perturbations dans le travail de l’Église, j’en sois sûrement tenue pour responsable. Allait-on me renvoyer alors ? À ce moment-là, j’ai pris conscience que je pensais encore à mes propres intérêts, alors j’ai prié Dieu, souhaitant me rebeller contre moi-même et ne pas vivre selon mon tempérament corrompu. Ensuite, j’ai communiqué avec les nouvelles sœurs, en notant les différents aspects du travail qui devaient être mis en œuvre, puis j’ai commencé à écrire la lettre. Après l’avoir terminée, nous l’avons révisée et perfectionnée en fonction des suggestions des dirigeants, puis nous l’avons envoyée. Pendant cette période, j’ai continuellement suivi la situation de la mise en œuvre de ce travail par l’Église, et j’ai rapidement communiqué avec les frères et sœurs dès que j’ai découvert des problèmes ou des écarts, en fin de compte, j’ai identifié certains faux dirigeants qui ne faisaient pas de travail réel et certains qui faisaient constamment le mal et interrompaient et perturbaient le travail de l’Église, et nous avons fait des ajustements et les avons traités.

Après avoir traversé cela, je me suis rendu compte à quel point l’environnement que Dieu avait arrangé était bon. Sans cet environnement, je n’aurais pas du tout connu mes problèmes, et je vivrais toujours selon mon tempérament satanique égoïste et méprisable, me contentant d’être juste une subalterne, et ne faisant aucun progrès réel. Mon attitude envers mes devoirs a maintenant quelque peu changé, et tout cela est le résultat des paroles de Dieu !


46. Comment mon caractère arrogant a changé

Par Liu Bin, Chine

En août 2023, frère Zhang Hang et moi avons collaboré pour superviser le travail d’évangélisation de plusieurs Églises. Au début, chaque fois qu’il y avait des problèmes dans le travail, je prenais l’initiative d’en discuter et de consulter Zhang Hang. Zhang Hang avait le sens du fardeau dans ses devoirs, et il venait me voir pour discuter des problèmes et des écarts dans notre travail. Il proposait également des possibilités et des solutions pour les résoudre, et j’étais capable d’accepter et d’adopter ses suggestions. Plus tard, j’ai remarqué que Zhang Hang manquait de compétences pour résoudre les problèmes et écrire des lettres de correspondance, et je me suis dit : « Zhang Hang est nouveau dans son devoir, il est donc normal qu’il manque de compétences. Je dois traiter ses défauts correctement et l’aider en échangeant davantage. » Je l’ai aidé à réviser et à améliorer ses lettres, et je l’ai souvent encouragé.

Mais après un certain temps, j’ai vu que Zhang Hang avait encore des problèmes pour écrire des lettres de correspondance, et inconsciemment, j’ai commencé à le prendre de haut et à le mépriser. De plus, la plupart de mes solutions aux problèmes et de mes réponses aux lettres étaient généralement acceptées par la direction, les problèmes et les écarts dans le travail d’évangélisation se sont progressivement améliorés, et il y a eu des résultats positifs dans notre travail. Cela m’a amené à vivre dans un état d’autoadmiration et à croire que j’avais des capacités de travail. Peu à peu, j’ai arrêté de me concentrer sur le fait de demander ou de solliciter des suggestions auprès de Zhang Hang dans mes devoirs, pensant que lui en demander ne donnerait aucun bon conseil et que je finirais par faire les choses à ma façon de toute manière. Après cela, j’ai commencé à lui donner des instructions sur la façon de résoudre tel ou tel problème et de traiter telle ou telle lettre, et je l’ai critiqué avec dédain, disant qu’il voyait les problèmes de manière trop étroite et n’offrait que des solutions superficielles. Au fil du temps, Zhang Hang est devenu quelque peu contraint par moi. Je me souviens qu’une fois, j’ai demandé à Zhang Hang d’écrire une lettre de correspondance et je lui ai fait part de mon raisonnement sur la façon dont elle devait être écrite. Par la suite, j’ai découvert qu’il ne l’avait pas écrite selon mes idées, et je me suis mis en colère, en me disant : « Je t’ai déjà dit comment résoudre ce problème, et les idées et les plans que j’ai proposés se sont avérés efficaces par la pratique. Ce que tu as écrit ne résout pas du tout le problème ! » Je l’ai donc interrogé d’un ton accusateur : « Pourquoi ne l’as-tu pas écrite comme je te l’avais dit ? La façon dont tu l’as écrite ne règle pas le nœud du problème et ne le résoudra pas. » Zhang Hang m’a répondu : « Je voulais l’écrire selon tes raisonnements, mais après avoir essayé plusieurs fois je n’ai pas réussi à l’écrire correctement, alors je l’ai écrite en me basant sur ma compréhension. » Je voulais continuer à le critiquer, mais je me suis soudain rendu compte que je parlais avec impétuosité, alors j’ai arrêté. Une autre fois, Zhang Hang m’a remis une lettre de correspondance qu’il avait écrite. J’ai remarqué quelques problèmes et, sans m’en rendre compte, j’ai ressenti à nouveau du dédain pour lui. Je lui ai dit d’un ton réprobateur : « Écoute, tu vois ce problème de manière trop étroite ! Et dans cette partie, ton échange n’est pas allé à l’essentiel, et il ne résoudra pas le problème ! » Après avoir dit cela, Zhang Hang a baissé la tête et n’a pas dit un mot. En voyant l’expression affligée de Zhang Hang, j’ai ressenti un pincement de culpabilité : « Comment ai-je pu être si dédaigneux et critique envers lui ? Je ne peux pas agir comme ça la prochaine fois. » Cependant, lorsque des situations similaires se produisaient, je me retrouvais toujours incapable de m’empêcher de le mépriser. Finalement, Zhang Hang est devenu assez passif dans ses devoirs, et chaque fois qu’il rencontrait des difficultés ou des problèmes, il me demandait d’abord comment les résoudre. Il s’est même délimité comme étant de faible calibre et inapte à son devoir, et a voulu démissionner. En voyant Zhang Hang dans cet état, j’ai pris conscience que c’était moi qui l’avais contraint et qui lui avais causé du tort, et c’est alors que j’ai cherché la vérité pour réfléchir sur moi-même.

Au cours d’une de mes dévotions, je suis tombé sur deux passages des paroles de Dieu : « Je vois beaucoup de gens qui ont laissé les choses leur monter à la tête lorsqu’ils font preuve d’un certain talent dans leur devoir. Lorsqu’ils montrent quelques capacités, ils pensent être très impressionnants, puis vivent de ces capacités et ne vont pas plus loin. Ils n’écoutent pas les autres, quoi qu’ils disent, pensant que ces petites choses qu’ils possèdent sont la vérité et qu’ils sont suprêmes. Quel est ce tempérament ? C’est un tempérament arrogant. Ils sont bien trop dépourvus de raison. Une personne peut-elle bien accomplir son devoir lorsqu’elle a un tempérament arrogant ? Peut-elle être soumise à Dieu et suivre Dieu jusqu’au bout ? C’est encore plus difficile » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Connaître son tempérament est ce qui permet de le changer). « Il serait mieux pour vous de consacrer plus d’efforts à la vérité de la connaissance de soi. Pourquoi n’avez-vous pas trouvé grâce auprès de Dieu ? Pourquoi votre tempérament Lui est-il abominable ? Pourquoi trouve-t-Il votre discours répugnant ? Dès que vous avez fait preuve d’un petit peu de loyauté, vous vous en félicitez et vous voulez être récompensés pour votre maigre contribution. Vous regardez les autres avec condescendance lorsque vous avez fait preuve d’un peu de soumission et vous éprouvez du mépris pour Dieu quand vous effectuez des tâches insignifiantes. […] Y a-t-il quoi que ce soit de louable dans vos paroles et vos actions ? Ceux qui accomplissent leur devoir et ceux qui ne le font pas, ceux qui dirigent et ceux qui suivent, ceux qui reçoivent Dieu et ceux qui ne le font pas, ceux qui donnent et ceux qui ne donnent pas, ceux qui prêchent et ceux qui reçoivent la parole, et ainsi de suite : tous ces hommes se louent eux-mêmes. Ne trouvez-vous pas cela risible ? Vous savez très bien que vous croyez en Dieu, vous ne pouvez néanmoins pas être compatibles avec Dieu. Vous savez très bien que vous êtes tout à fait indignes, mais vous persistez quand même à vous vanter. N’avez-vous pas le sentiment que votre raison s’est détériorée au point que vous n’avez plus la maîtrise de vous-mêmes ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui sont incompatibles avec Christ sont sûrement les adversaires de Dieu). Les paroles de Dieu révélaient mon état exact. Je pensais avoir une compréhension profonde des problèmes et j’écrivais des lettres de correspondance avec clarté, et je recevais souvent des confirmations de la part des dirigeants, ce qui faisait que j’avais une haute opinion de moi-même, donc quand je voyais de nombreux problèmes dans les lettres de Zhang Hang, je ressentais un profond dédain pour lui. Quand il n’écrivait pas les lettres de correspondance selon mes raisonnements, je ne lui en demandais pas la raison, mais je le critiquais et le réprimandais à la place, insistant pour qu’il les écrive à ma façon. Comme je continuais à le critiquer et à le réprimander, il se sentait contraint par moi, il avait peur d’exprimer ses opinions et il était passif dans ses devoirs. Il s’était même délimité comme n’ayant pas le calibre pour accomplir ce devoir. En vérité, Zhang Hang prêchait l’Évangile depuis de nombreuses années et avait une certaine expérience dans le travail de suivi et de conseil, mais parce qu’il était contraint par moi, ses forces existantes n’étaient pas utilisées. J’ai vu que mon arrogance m’avait laissé complètement dépourvu de raison, et que je ne faisais que contraindre les autres et leur nuire. De quelle manière faisais-je mon devoir ? C’était clairement un acte malfaisant ! J’ai repensé à quelques années auparavant. Lorsque je faisais mes devoirs en tant que dirigeant d’Église, et que je voyais mon travail produire des résultats, je méprisais mes collègues, estimant toujours que j’avais un meilleur calibre et que mes points de vue étaient les plus corrects. Qu’il s’agisse de sélectionner ou d’utiliser des personnes, d’organiser le travail ou de gérer les affaires, j’avais le sentiment que tout le monde devait simplement m’écouter. Je ne permettais à personne d’exprimer des opinions divergentes, et si quelqu’un soulevait une objection, je passais simplement outre à son point de vue, et parfois je le réprimandais et le critiquais en position d’autorité. Cela les avait tous conduits à se sentir contraints par moi. À cause de mon arrogance, de mon attitude moralisatrice et de mon comportement arbitraire, j’avais sérieusement perturbé et troublé le travail de l’Église. J’ai vu que j’étais retombé dans mes mauvaises habitudes, et je suis devenu quelque peu négatif. Je me suis dit : « Je ne peux plus faire ce devoir. Si je continue comme ça, je persisterai à vivre selon mon tempérament arrogant. Cela ne fera pas seulement du mal à Zhang Hang, mais cela perturbera et troublera aussi le travail. » Je me vautrais dans la négativité et l’incompréhension, et je suis devenu quelque peu passif dans mes devoirs.

Plus tard, j’ai pris conscience que mon état était mauvais, alors j’ai consciemment recherché l’intention de Dieu. J’ai pensé à un passage des paroles de Dieu : « Pourquoi Dieu orchestre-t-Il toutes ces choses ? Ce n’est pas pour t’exposer tel que tu es ou pour te révéler et t’éliminer ; te révéler n’est pas la finalité. Le but est de te perfectionner et de te sauver. Comment Dieu te perfectionne-t-Il ? Et comment te sauve-t-Il ? Il commence par te faire prendre conscience de ton propre tempérament corrompu, et par te faire connaître ta nature-essence, tes défauts et ce qui te manque. Ce n’est qu’en sachant ces choses et en les comprenant dans ton cœur que tu peux poursuivre la vérité et graduellement rejeter ton tempérament corrompu. C’est Dieu qui te fournit une occasion. C’est la miséricorde de Dieu. Il te faut savoir saisir cette occasion. Tu ne devrais pas t’opposer à Dieu, ni te heurter à Lui ni Le comprendre de travers. En particulier quand tu es confronté à des personnes, des évènements et des choses que Dieu arrange autour de toi, n’aie pas sans arrêt l’impression que les choses ne sont pas comme tu voudrais, ne cherche pas toujours à les fuir ou à toujours te plaindre de Dieu et à mal Le comprendre. Si tu fais constamment ces choses, alors tu ne fais pas l’expérience de l’œuvre de Dieu, et cela rendra très difficile ton entrée dans la vérité-réalité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Pour gagner la vérité, on doit apprendre des gens, des évènements et des choses proches de soi). Les paroles de Dieu m’ont fait comprendre que lorsque Dieu révèle des gens, ce n’est pas pour les éliminer, mais pour les sauver, afin qu’ils puissent connaître leur tempérament corrompu, poursuivre la vérité et parvenir à une transformation de leur tempérament. J’ai vu à quel point ma stature était pitoyablement petite, et que lorsque j’avais été révélé, je n’avais pas activement cherché la vérité pour remédier à mon tempérament corrompu, mais j’étais plutôt devenu négatif et je m’étais enfui. Ce n’était pas le comportement de quelqu’un qui poursuit la vérité ! J’ai donc prié Dieu : « Dieu, j’ai été profondément corrompu par Satan. Lorsque mon travail commence à porter ses fruits, je me considère comme supérieur, je deviens arrogant et prétentieux, et je méprise et critique mon frère partenaire, le contraignant et lui faisant du mal. Dieu, je ne veux pas vivre selon mon tempérament arrogant. S’il Te plaît, sauve-moi et aide-moi à gagner une véritable compréhension de ma nature arrogante et prétentieuse afin que je puisse me détester et poursuivre un changement de tempérament. »

Ensuite, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui portait directement sur mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « L’arrogance est la source du tempérament corrompu de l’homme. Plus les gens sont arrogants, plus ils sont déraisonnables, et plus ils sont déraisonnables, plus ils sont susceptibles de résister à Dieu. En quoi ce problème est-il grave ? Non seulement les gens dotés d’un tempérament arrogant considèrent tous les autres comme inférieurs à eux, mais, pire que tout, ils sont même condescendants à l’égard de Dieu et n’ont pas un cœur qui craint Dieu. Même si les gens peuvent donner l’impression de croire en Dieu et de Le suivre, ils ne Le traitent pas du tout comme Dieu. Ils ont toujours le sentiment de détenir la vérité et se tiennent en haute estime. Voilà l’essence et la source du tempérament arrogant, et il provient de Satan. Par conséquent, le problème de l’arrogance doit être résolu. Avoir l’impression d’être meilleur que d’autres : voilà un sujet insignifiant. Le problème crucial, c’est que le tempérament arrogant chez quelqu’un empêche de se soumettre à Dieu, à Sa souveraineté et à Ses arrangements ; un tel individu se sent toujours enclin à rivaliser avec Dieu au sujet du pouvoir et du contrôle sur les autres. Ce genre de personne n’a pas un cœur qui craint Dieu le moins du monde, sans parler d’aimer Dieu ou de se soumettre à Lui. Les hommes qui sont arrogants et prétentieux, surtout ceux qui sont arrogants au point d’avoir perdu leur raison, ne peuvent se soumettre à Dieu dans leur croyance en Lui et vont jusqu’à s’exalter et se porter témoignage à eux-mêmes. Ce sont eux qui résistent le plus à Dieu et qui n’ont absolument pas un cœur qui craint Dieu. Si les hommes veulent en arriver à avoir un cœur qui craint Dieu, alors ils doivent d’abord résoudre leurs tempéraments arrogants. Plus tu résous ton tempérament arrogant en profondeur, plus tu auras un cœur qui craint Dieu, et alors seulement tu pourras te soumettre à Lui, obtenir la vérité et Le connaître. Seuls ceux qui gagnent la vérité sont véritablement humains » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). L’exposition des paroles de Dieu m’a fait comprendre que lorsque les gens vivent selon leur nature arrogante, sans expérimenter le jugement et le châtiment de Dieu, leur tempérament ne change pas, et à tout moment, ils commettront le mal et résisteront à Dieu. N’était-ce pas ainsi que je me comportais ? J’avais réussi à résoudre certains problèmes, et mes compétences en écriture étaient un peu meilleures que celles des autres, donc je me considérais comme supérieur, et je méprisais constamment Zhang Hang. Qu’il s’agisse de résoudre des problèmes ou de discuter du travail, je demandais rarement l’avis de Zhang Hang, et même lorsque je le faisais, ce n’était qu’une formalité. Je prenais toujours des airs supérieurs et je lui donnais des ordres. Quand je voyais que Zhang Hang ne suivait pas mes raisonnements pour écrire une lettre de correspondance, au lieu de tenir compte de ce qu’il voulait exprimer de son point de vue, ou de voir s’il y avait quelque chose d’utilisable dans ce qu’il avait écrit, ou de réfléchir à la façon de compléter et d’améliorer son texte pour obtenir de meilleurs résultats, je rejetais simplement ses idées d’emblée et je le critiquais et le réprimandais, le forçant à écrire la lettre comme je le lui avais dit. Je traitais mes propres points de vue comme la norme et je ne permettais pas à Zhang Hang d’avoir ses propres opinions. Cela l’avait amené à être contraint par moi, et lorsqu’il écrivait des lettres, il était devenu trop prudent, et avait même commencé à se délimiter comme manquant de calibre et il avait voulu démissionner. En réalité, les raisonnements de Zhang Hang pour la rédaction de ses lettres étaient parfois valables, mais c’est simplement que son échange était partiel. J’aurais dû m’appuyer sur ce qu’il écrivait pour l’améliorer, mais au lieu de cela, je rejetais ses idées d’emblée et je le forçais à suivre mes instructions. Ne traitais-je pas mes idées comme si elles étaient la vérité ? J’ai vu à quel point ma nature était profondément arrogante. Je vivais selon les poisons sataniques du « Je suis le seul à régner en maître » et du « Je suis le seul à être grand ». Que ce soit avec Zhang Hang ou avec les frères et sœurs avec qui j’avais collaboré auparavant, tout ce que j’avais fait était de les contraindre et de leur faire du mal, ce qui perturbait et troublait également le travail de l’Église. Maintenant, je voyais à quel point j’étais arrogant et prétentieux, et que je n’avais pas du tout un cœur qui craignait Dieu ou qui se soumettait à Lui. J’empruntais le chemin d’un ennemi de Dieu. J’ai pensé à Paul à l’ère de la Grâce. Il avait des dons et des talents pour prêcher l’Évangile, et il a gagné des convertis, établi de nombreuses Églises et écrit de nombreuses lettres. Il a pris cela comme un capital et méprisé tout le monde. Il a même dit qu’il n’était pas moins qu’un apôtre, et il s’est souvent exalté tout en rabaissant les autres apôtres. Il est devenu si arrogant qu’il a ouvertement témoigné que, pour lui, vivre c’était Christ. Cela a offensé le tempérament de Dieu, et il a été maudit et puni par Dieu. N’avais-je pas agi exactement comme Paul ? Cette prise de conscience m’a terrifié. Si je ne me repentais pas et ne cherchais pas à changer de tempérament, mon résultat serait le même que celui de Paul, et je serais rejeté et éliminé par Dieu.

Plus tard, j’ai parlé à Zhang Hang de mon état et je me suis excusé auprès de lui, et il s’est également ouvert à propos de son propre état. À partir de ce moment-là, j’ai patiemment guidé Zhang Hang sur la façon de considérer les problèmes et d’écrire des lettres, et parfois, lorsqu’il avait du mal à bien écrire, je l’aidais à améliorer ses brouillons. En pratiquant de cette façon, je me sentais plus en paix et à l’aise dans mon cœur. En réfléchissant davantage, j’ai pris conscience qu’une autre raison de mon arrogance était que je considérais mes dons et mes talents comme du capital. J’ai lu que les paroles de Dieu disent : « Lorsque Dieu a créé l’homme, Il a donné à différents types de personnes des spécialités différentes. Certaines personnes sont douées pour la littérature, certaines sont douées pour la médecine, certaines sont douées pour l’étude de compétences, certaines sont douées pour la recherche scientifique, etc. Les spécialités des personnes sont données par Dieu et il n’y a pas lieu de s’en vanter. Quelles que soient les spécialités que l’on possède, cela ne signifie pas que l’on comprenne la vérité, et cela ne signifie certainement pas que l’on possède la vérité-réalité. Les gens ont certaines spécialités, et s’ils croient en Dieu, ils doivent utiliser ces spécialités pour accomplir leurs devoirs. C’est acceptable pour Dieu. Se vanter d’une certaine spécialité ou vouloir s’en servir pour faire des affaires avec Dieu, voilà qui manque trop de raison. Dieu ne favorise pas de telles personnes. Certaines personnes possèdent une certaine compétence et, lorsqu’elles viennent dans la maison de Dieu, elles ont l’impression d’être au-dessus des autres, elles veulent bénéficier d’un traitement spécial et elles ont l’impression d’avoir un “bol de riz en fer” pour la vie. Elles considèrent cette compétence comme une sorte de capital – quelle arrogance ! Alors, comment doit-on considérer ces dons et ces spécialités ? Si ces choses sont utiles dans la maison de Dieu, elles ne sont que des outils pour te permettre d’accomplir ton devoir. Elles n’ont rien à voir avec la vérité » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie III)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que peu importe le genre de talents que nous avons, que nous soyons doués pour chanter, danser, écrire ou prêcher l’Évangile, ces dons et ces talents sont tous donnés par Dieu. Dieu nous donne ces dons et ces talents afin que nous puissions les utiliser pour bien faire nos devoirs. Par exemple, j’ai des compétences en écriture, et j’aurais dû utiliser mes points forts pour aider mes frères et sœurs partenaires à bien faire le travail de l’Église. Or j’avais utilisé ces dons et ces talents donnés par Dieu comme un capital. Non seulement je m’admirais, mais je méprisais et contraignais aussi constamment Zhang Hang, le forçant à se conformer à mes idées. Mon tempérament était devenu de plus en plus arrogant, et je manquais complètement d’humanité et de raison. C’est à ce moment-là que j’ai pris conscience que les dons et les talents ne sont que des outils pour aider une personne à bien faire son devoir. Avoir des dons et des talents ne signifie pas qu’une personne comprend la vérité ou a atteint une transformation de son tempérament, et en ayant simplement des dons sans poursuivre la vérité, elle ne peut pas bien faire son devoir, et elle continuera à commettre le mal et à résister à Dieu. Je traitais les dons et les talents que Dieu m’avait donnés comme du capital, les considérant comme mes propres compétences et capacités, sans connaître du tout mon identité ou ma position. J’étais vraiment sans vergogne et j’avais dégoûté Dieu !

Plus tard, il y a eu un moment où nous avons trouvé des problèmes et des écarts dans le travail d’abreuvement, et nous avons dû écrire une lettre pour apporter des solutions par le biais de l’échange. Après avoir échangé avec Zhang Hang, je lui ai demandé de rédiger d’abord un premier jet de la lettre. Quand il a eu fini d’écrire la lettre, il me l’a montrée et j’ai remarqué que certains détails manquaient encore, et j’ai commencé à le mépriser à nouveau. À ce moment-là, j’ai pris conscience que je révélais une fois de plus un tempérament arrogant. J’ai pensé à un passage des paroles de Dieu : « Croyez-vous qu’il existe quelqu’un de parfait ? Aussi forts, capables ou talentueux que soient les êtres humains, ils ne sont pas parfaits. Il faut l’admettre, c’est un fait, et c’est l’attitude que les gens devraient avoir pour aborder correctement leurs propres mérites et forces ou leurs propres défauts ; voilà la rationalité que l’on devrait posséder. Avec une telle rationalité, tu peux composer correctement avec tes points forts et tes points faibles tout comme avec ceux des autres, et cela te permettra de travailler harmonieusement à leurs côtés. Si tu as compris cet aspect de la vérité et si tu parviens à entrer dans cet aspect de vérité-réalité, tu arriveras à vivre en harmonie avec tes frères et sœurs, tirant parti de leurs points forts pour compenser les quelconques faiblesses que tu peux avoir. De cette manière, quel que soit le devoir ou la tâche que tu accomplis, tu les feras toujours de mieux en mieux et tu auras la bénédiction de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Les paroles de Dieu m’ont aidé à comprendre que pour parvenir à une coopération harmonieuse avec les autres, je dois traiter correctement les points forts et les points faibles de chacun. Quand je vois les défauts et les faiblesses des autres, je ne dois pas les dédaigner ou les minimiser, mais plutôt permettre à nos forces de se compléter. C’est ainsi que nous pouvons obtenir de bons résultats dans nos devoirs. Dieu a donné à chaque personne un calibre et des talents différents. Zhang Hang n’était pas doué pour écrire des lettres de correspondance, je devais donc traiter ses lacunes correctement, et je ne pouvais pas comparer mes points forts à ses points faibles. La vérité était que Zhang Hang avait ses propres forces. Il avait été responsable du travail d’évangélisation et d’abreuvement pendant de nombreuses années, avait accumulé beaucoup d’expérience, et avait obtenu des résultats dans son travail. Pourtant, malgré tout cela, il n’était pas arrogant ou présomptueux, et il recherchait toujours mon aide sur des problèmes qu’il ne parvenait pas à cerner pleinement. Quand je lui signalais des problèmes dans son travail, il était également capable de les accepter. C’étaient des points forts que je n’avais pas, et je devais apprendre de lui. En en prenant conscience, j’ai pu voir correctement les faiblesses et les défauts de Zhang Hang. Par la suite, j’ai révisé et amélioré la lettre. Lorsque j’ai envoyé la lettre, je me suis senti vraiment bien de m’être rebellé contre moi-même plutôt que de vivre selon mon tempérament arrogant, car cela remplit mon cœur de paix et de joie. En plus, cela ne contraint pas les autres et ne leur nuit pas. Ces changements que j’ai obtenus sont tous le résultat des paroles de Dieu qui m’ont guidé. Je rends grâce à Dieu !


47. La maladie a révélé mon intention d’obtenir des bénédictions

Par Yao Yuxuan, Chine

En septembre 1999, j’ai accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours. J’ai compris que cette étape de l’œuvre de Dieu est faite afin de purifier et de perfectionner les gens, et pour finalement amener les gens dans le royaume de Dieu. J’étais très heureuse. Je pensais : « Je dois poursuivre avec diligence, prêcher l’Évangile et préparer plus de bonnes actions afin de pouvoir être sauvée. » Plus tard, j’ai quitté la maison pour faire mon devoir. Qu’il pleuve ou qu’il fasse beau, ou même pendant que j’étais poursuivie et persécutée par le grand dragon rouge, je n’ai jamais cessé de faire mon devoir. Un jour, je suis allée faire un examen médical et j’ai découvert que j’étais porteuse de l’hépatite B. Le médecin m’a dit que le virus de l’hépatite B est un virus qui perdure toute la vie et qui est incurable. À ce moment-là, je n’ai pas eu peur et j’ai continué de m’occuper de mon devoir quotidien. De façon inattendue, six mois plus tard, lors d’un autre examen, le virus n’était plus détectable dans mon organisme, et ma fonction hépatique était également normale. En voyant ma maladie miraculeusement guérie, j’ai ressenti beaucoup de gratitude envers Dieu, et je suis devenue encore plus enthousiaste dans mon devoir.

En 2019, vingt ans plus tard, j’ai commencé à me sentir faible, étourdie et à avoir mal au bas du dos, alors je suis allée à l’hôpital pour un contrôle. Le médecin m’a dit d’un ton sérieux : « Votre tension artérielle est trop élevée. La tension systolique est supérieure à 190 mmHg et la tension diastolique est de 110 mmHg. C’est très dangereux, et cela pourrait entraîner une mort subite. Même si ce n’est pas le cas, cela pourrait entraîner un accident vasculaire cérébral et une paralysie. » Cela m’a vraiment effrayée. Mais ensuite, j’ai pensé : « Je ne peux pas faire entièrement confiance à ce que disent les médecins. Après tout, j’ai renoncé à ma famille et à ma carrière, j’ai prêché l’Évangile et j’ai fait mon devoir dans ma foi pendant de nombreuses années, et je crois que Dieu veillera sur moi et me protégera. Tant que je continuerai à faire mon devoir, peut-être qu’un jour ma maladie sera guérie. » À cette époque, je vivais selon mes idées et selon mon imagination. Je n’ai pas pris de médicaments contre la tension artérielle ni cherché à savoir comment pratiquer et aborder ma maladie. Au lieu de cela, j’ai simplement continué à m’investir dans mes devoirs. À cette époque, je faisais des devoirs basés sur les textes. Pendant la journée, j’échangeais avec des frères et sœurs pour résoudre des problèmes dans leurs devoirs, et le soir, je triais des sermons et répondais à des lettres. Après un certain temps, le travail a semblé progresser. Cependant, mon hypertension n’est pas redescendue, et chaque jour, je me sentais étourdie et lourde, comme si je portais un casque en acier.

Un jour, j’ai entendu Sœur Wang Lan dire que sa mère était morte d’hypertension artérielle. Sa mère se portait très bien lorsqu’elle était allée rendre visite à une voisine, mais après son retour à la maison, elle s’est soudainement sentie étourdie et a été emmenée d’urgence à l’hôpital. Le médecin a dit que c’était dû à une hypertension artérielle qui avait entraîné une hémorragie cérébrale, et qu’elle était décédée malgré les efforts déployés pour la sauver. Puis j’ai entendu la sœur d’accueil dire que sa voisine avait également eu une hémorragie cérébrale due à une hypertension artérielle, qu’elle était tombée, s’était retrouvée paralysée, et qu’elle était décédée en l’espace d’un peu plus de deux semaines. Pendant ces jours-là, j’étais très anxieuse, et toutes mes inquiétudes, mes préoccupations et mes angoisses ont refait surface. Je pensais : « Ma tension artérielle est toujours aussi élevée et elle ne va pas baisser. Est-ce que mes vaisseaux sanguins cérébraux vont éclater un jour, et je vais aussi mourir subitement ? Est-ce que je vais me retrouver paralysée ? Si je suis clouée au lit, comment vais-je faire mes devoirs ? Puis-je encore être sauvée si je ne fais pas mes devoirs ? » J’ai pensé à ce que le médecin avait dit sur le fait que les personnes souffrant d’hypertension ne devraient pas veiller tard ou être trop stressées, alors j’ai pensé que je ne devais pas me surmener dans mon devoir, et que si je devenais trop stressée et que ma tension artérielle montait en flèche, provoquant une hémorragie cérébrale, je pourrais mourir subitement, et alors je n’aurais aucune chance d’être sauvée. J’ai senti que je devais prendre bien soin de ma santé, et que c’était ce qu’il y avait de plus important. Après cela, chaque fois que j’entendais parler de remèdes contre l’hypertension, je les essayais immédiatement. Je ne ressentais plus le fardeau de mon devoir, et même si certains sermons attendaient d’être révisés, je ne me pressais pas. Je ne me renseignais même pas sur les difficultés auxquelles mes frères et sœurs étaient confrontés pour écrire des sermons, et même si je ne me sentais pas fatiguée le soir, je me couchais tôt. J’essayais de mon mieux de me détendre et de ne pas me stresser, et je devenais passive dans mon devoir. En conséquence, le travail ne produisait aucun résultat. Plus tard, grâce aux médicaments, ma tension artérielle est revenue à la normale.

Puis, un jour de 2021, la dirigeante a demandé à me rencontrer. Elle a dit que les frères et sœurs m’avaient désignée pour être la dirigeante d’Église. Je me suis dit : « Je vieillis et j’ai une tension artérielle élevée. Mon cerveau n’a pas une bonne circulation sanguine, j’ai donc besoin de plus de repos. Faire le devoir d’un dirigeant signifie gérer de nombreuses tâches chaque jour, ainsi qu’une lourde charge de travail et de nombreux soucis. Que se passerait-il si je tombais malade par épuisement ? Si ma tension artérielle augmentait à nouveau et que j’avais une hémorragie cérébrale, je pourrais mourir subitement et être privée de salut. » J’ai donc dit à la dirigeante que j’avais une tension artérielle élevée et que je n’étais pas apte à être dirigeante. La dirigeante m’a demandé d’aller me faire contrôler à l’hôpital. Les résultats des tests ont montré que ma tension artérielle était légèrement élevée, mais pas de beaucoup. Je me suis dit : « Ma tension artérielle va bien en ce moment, mais le fait d’être une dirigeante implique beaucoup de travail et de stress. Et si je tombais malade ? Mais je ferais mieux de l’accepter, vu que je crois en Dieu depuis de nombreuses années, et que l’Église a vraiment besoin de gens pour coopérer avec le travail maintenant. Je me sentirais coupable de refuser mon devoir. » J’ai donc accepté ce devoir.

Lors d’une réunion, j’étais assise devant une fenêtre. Il faisait chaud, alors j’ai ouvert un peu la fenêtre et me suis assise dans la brise. La dirigeante m’a demandé comment j’allais, mais pendant que je parlais, ma bouche a commencé à ne plus réagir. J’étais très inquiète, pensant : « Le médecin n’a-t-il pas dit que l’hypertension artérielle pouvait conduire à une paralysie ? Est-ce un signe de cela ? Vais-je vraiment me retrouver paralysée ? J’ai toujours fait mon devoir, alors pourquoi Dieu ne m’a-t-Il pas surveillée et protégée ? L’œuvre de Dieu est presque terminée, et si je me retrouve paralysée maintenant et incapable d’accomplir mes devoirs, comment serai-je sauvée et comment entrerai-je alors dans le royaume ? » À ce moment-là, j’ai pris conscience que ma pensée était erronée et j’ai fait une rapide prière silencieuse : « Ô mon Dieu, je sens que ma bouche ne réagit plus, ce qui pourrait être un signe de paralysie. Ô mon Dieu, s’il Te plaît, protège mon cœur. Même si je me retrouve paralysée, je ne me plaindrai pas. Je suis prête à me soumettre à Ta souveraineté et à Tes arrangements. » Après la prière, j’ai fermé la fenêtre, et après un moment, je me suis sentie un peu mieux.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Ensuite, il y a ceux qui sont en mauvaise santé, qui ont une constitution faible et manquent d’énergie, qui sont souvent atteints de maladies graves ou mineures, qui ne peuvent même pas faire les choses de base nécessaires dans la vie quotidienne, qui ne peuvent pas vivre ou se déplacer comme les gens normaux. Ces gens sont souvent mal à l’aise et malades dans l’accomplissement de leurs devoirs. Certains sont physiquement faibles, certains ont de véritables maladies et, bien sûr, certains ont des maladies connues ou potentielles d’une sorte ou d’une autre. En raison de leurs réelles difficultés physiques, ces gens sombrent souvent dans des émotions négatives et éprouvent du désarroi, de l’angoisse et de l’inquiétude. À propos de quoi ressentent-ils du désarroi, de l’angoisse et de l’inquiétude ? Ils craignent que leur santé se détériore de plus en plus s’ils continuent à accomplir leur devoir ainsi, en se dépensant et en courant en tous sens pour Dieu ainsi et en se sentant toujours aussi fatigués. Lorsqu’ils atteindront 40 ou 50 ans, ne seront-ils pas alités ? Ces inquiétudes tiennent-elles ? Quelqu’un pourrait-il proposer une manière concrète de résoudre ce problème ? Qui en assumera la responsabilité ? Qui en sera le garant ? Les personnes en mauvaise santé et physiquement inaptes éprouvent du désarroi, de l’angoisse et de l’inquiétude à propos de telles choses. Souvent les gens atteints d’une maladie se disent : “Oh, je suis déterminé à bien accomplir mon devoir, mais j’ai cette maladie. Je demande à Dieu de me protéger du mal, et avec la protection de Dieu, je n’ai pas besoin d’avoir peur. Mais si je suis épuisé dans l’accomplissement de mes devoirs, mon état ne va-t-il pas s’aggraver ? Que ferai-je si mon état s’aggrave vraiment ? Si je dois être hospitalisé pour subir une opération, je n’ai pas d’argent pour la payer, donc si je n’emprunte pas d’argent pour payer mon traitement, mon état ne va-t-il pas empirer encore ? Et si cela devient vraiment grave, est-ce que je ne vais pas mourir ? Une telle mort pourrait-elle être considérée comme une mort normale ? Si je meurs réellement, Dieu Se souviendra-t-Il des devoirs que j’ai accomplis ? Serai-je considéré comme ayant fait de bonnes actions ? Obtiendrai-je le salut ?” Il y en a aussi qui savent qu’ils sont malades, c’est-à-dire qu’ils savent qu’ils ont une vraie maladie, par exemple une maladie de l’estomac, des douleurs dans le bas du dos et dans les jambes, de l’arthrite, des rhumatismes, ou bien une maladie de peau, une maladie gynécologique, une maladie du foie, de l’hypertension, une maladie cardiaque, etc. Ils se demandent : “Si je continue à accomplir mon devoir, la maison de Dieu paiera-t-elle le traitement de ma maladie ? Si ma maladie empire et affecte l’accomplissement de mon devoir, Dieu me guérira-t-Il ? D’autres personnes ont été guéries quand elles ont cru en Dieu, alors serai-je guéri aussi ? Dieu me guérira-t-Il, tout comme Il fait preuve de bonté envers les autres ? Si j’accomplis loyalement mon devoir, Dieu devrait me guérir, mais si tout ce que je souhaite, c’est que Dieu me guérisse et qu’Il ne le fait pas, alors que ferai-je ?” Chaque fois que ces gens pensent à cela, un profond sentiment d’angoisse monte dans leur cœur. Même s’ils ne cessent jamais d’accomplir leur devoir et qu’ils font toujours ce qu’ils sont censés faire, ils pensent constamment à leur maladie, leur santé, leur avenir, leur vie et leur mort. Finalement, ils concluent par un vœu pieux : “Dieu me guérira, Il me gardera en sécurité. Dieu ne m’abandonnera pas, et Il ne restera pas les bras croisés sans rien faire s’Il me voit tomber malade.” De telles pensées n’ont aucun fondement et on peut même les considérer comme une sorte de notion. Les gens ne seront jamais capables de résoudre leurs difficultés pratiques avec de telles notions et une telle imagination, et au plus profond de leur cœur, ils éprouvent un vague sentiment de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude au sujet de leur santé et de leurs maladies : ils n’ont aucune idée de qui assumera la responsabilité de ces choses, ni même si quelqu’un en assumera la responsabilité » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). Dieu a exposé précisément mon état. Quand j’ai rencontré Dieu pour la première fois, on m’a diagnostiqué une hépatite B. Le médecin a dit que c’était incurable, mais à ma grande surprise, ma maladie a guéri sans aucun traitement au bout de six mois, donc mon enthousiasme pour mon devoir s’est renforcé. Plus tard, on m’a diagnostiqué une hypertension artérielle sévère, et j’ai pensé : « Tant que je persiste dans mes devoirs, que j’endure plus de difficultés et que je paie un prix plus élevé, Dieu me protégera et me guérira. » Ainsi, qu’il pleuve ou qu’il fasse beau, qu’il vente ou qu’il neige, je n’ai jamais cessé de faire mon devoir. Quand j’ai vu que ma tension artérielle restait élevée, j’ai commencé à craindre que le fait de me surmener dans mes devoirs puisse aggraver mon état et entraîner une mort subite. J’ai donc commencé à écouter ma chair, et quand j’entendais parler d’un remède contre l’hypertension, je trouvais un moyen de l’essayer. Mon cœur était consumé par la maladie. Même si je continuais à faire mes devoirs, je n’étais pas aussi proactive qu’avant. Je ne me pressais pas pour rattraper le retard dans les sermons et je n’abordais pas rapidement les problèmes dans le travail. J’étais mitigée à l’égard de mon devoir, je faisais traîner les choses chaque fois que je le pouvais, et par conséquent, le travail ne produisait aucun résultat. Quand j’ai été confrontée à cette maladie, je n’ai pas cherché l’intention de Dieu ni ne l’ai acceptée de Lui, et je ne croyais pas vraiment que le destin humain était entre les mains de Dieu. Je pensais toujours à mon avenir et à ma destinée, vivant dans la détresse et l’anxiété, incapable de me sentir libérée.

Puis, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Lorsque Dieu fait en sorte que quelqu’un contracte une maladie, qu’elle soit grave ou mineure, Son but n’est pas de te faire ressentir les tenants et les aboutissants de la maladie, le mal que la maladie te fait, les désagréments et les difficultés que la maladie te cause et la profusion de sentiments qu’elle te fait ressentir. Son but n’est pas que tu ressentes la maladie en étant malade. Son but est plutôt que tu tires les leçons de la maladie, que tu apprennes à saisir les intentions de Dieu, que tu connaisses les tempéraments corrompus que tu révèles et les mauvaises attitudes que tu adoptes envers Dieu lorsque tu es malade, et que tu apprennes comment te soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, afin que tu puisses parvenir à une véritable soumission à Dieu et être capable de rester ferme dans ton témoignage : c’est absolument essentiel. Dieu souhaite te sauver et te purifier par la maladie. Que souhaite-t-Il purifier chez toi ? Il souhaite purifier tous tes désirs et exigences extravagants envers Lui, et même purifier les divers calculs, jugements et plans que tu fais à tout prix pour survivre et vivre. Dieu ne te demande pas de faire des projets, Il ne te demande pas de juger, et Il ne te permet pas d’avoir des désirs extravagants à Son égard : Il exige seulement que tu te soumettes à Lui et que, dans ta pratique et l’expérience de soumission, tu connaisses ta propre attitude envers la maladie et que tu connaisses ton attitude vis-à-vis de ces conditions physiques qu’Il te donne, ainsi que tes propres souhaits personnels. Lorsque tu apprends à connaître ces choses, tu peux alors comprendre à quel point il est bénéfique pour toi que Dieu ait arrangé les circonstances de la maladie pour toi et qu’Il t’ait donné ces conditions physiques, et tu peux ressentir à quel point elles sont utiles pour changer ton tempérament, pour que tu atteignes le salut, et pour ton entrée dans la vie. C’est pourquoi, lorsque la maladie se présente, il ne faut pas toujours te demander comment y échapper, la fuir ou la rejeter » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que lorsque la maladie nous frappe, l’intention de Dieu n’est pas que nous nous complaisions dans nos soucis, notre chagrin ou notre anxiété à cause de cette maladie. Au contraire, Son intention est que nous nous soumettions à Sa souveraineté, que nous tirions des leçons de la maladie, que nous réfléchissions et connaissions les tempéraments corrompus que nous révélons, que nous recherchions la vérité et que nous nous débarrassions de nos corruptions. J’ai pris conscience que lorsque j’étais confrontée à la maladie, je ne comprenais pas l’intention de Dieu, et je ne pensais qu’à la façon de me débarrasser de cette maladie. Lorsque j’ai appris que certaines personnes étaient mortes d’hypertension artérielle, j’ai commencé à planifier et à m’inquiéter pour moi-même. En faisant mon devoir, je ne voulais pas m’épuiser physiquement, et je ne me pressais pas pour rattraper le retard dans les sermons. Je pensais constamment à ma chair et je faisais des plans pour elle. J’ai même mal compris Dieu et je me suis plainte à Lui. Comment pouvais-je prétendre être quelqu’un qui croyait vraiment en Dieu et se soumettait à Lui ? Dieu a utilisé cette maladie pour révéler mes intentions douteuses en vue d’obtenir des bénédictions. Tout cela avait pour but de m’aider à réfléchir et à me repentir en temps voulu, et finalement à me soumettre à Lui. Maintenant, je réalisais que cette maladie était l’amour et le salut de Dieu !

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Avant de décider de faire leur devoir, les antéchrists débordent d’attentes au plus profond de leur cœur, que ce soit en termes de perspectives, de gain de bénédictions, de bonne destination, ou même de couronne, et ils sont extrêmement confiants envers le fait qu’ils atteindront ces choses. Ils viennent à la maison de Dieu pour faire leur devoir avec ce genre d’intentions et d’aspirations. Donc, l’accomplissement de leurs devoirs est-il empreint de la sincérité, de la véritable foi et de la véritable loyauté exigées par Dieu ? À ce stade, on ne peut pas encore voir leur loyauté, leur foi et leur sincérité véritables, car tout le monde abrite un état d’esprit entièrement transactionnel avant de faire son devoir ; tout le monde prend la décision de faire son devoir motivé par les intérêts et aussi basé sur la condition préalable de ses ambitions et de ses désirs débordants. Quelle est l’intention des antéchrists lorsqu’ils font leur devoir ? C’est de conclure un marché, de procéder à un échange. On pourrait dire que ce sont les conditions qu’ils posent pour faire un devoir : “Si je fais mon devoir, alors je dois obtenir des bénédictions et avoir une bonne destination. Je dois obtenir toutes les bénédictions et tous les avantages qui, d’après les dires de dieu, sont préparés pour l’humanité. Si je ne peux pas les obtenir, alors je ne ferai pas ce devoir.” Ils viennent à la maison de Dieu pour faire leur devoir avec ce genre d’intentions, d’ambitions et de désirs. On dirait qu’ils sont quelque peu sincères, et bien sûr, chez les nouveaux croyants qui ne font que commencer à faire leur devoir, on peut aussi qualifier cela d’enthousiasme. Mais il n’y a pas de foi véritable ou de loyauté en cela, il n’y a que ce degré d’enthousiasme. On ne peut pas appeler ça de la sincérité. Si l’on en juge par cette attitude qu’ont les antéchrists vis-à-vis de l’accomplissement de leur devoir, elle est complètement transactionnelle et remplie de leurs désirs de bénéfices, comme celui de gagner des bénédictions, d’entrer dans le royaume des cieux, d’obtenir une couronne et de recevoir des récompenses. Ainsi, il semble, de l’extérieur, que de nombreux antéchrists, avant d’être expulsés, font leur devoir et ont même renoncé à davantage, et souffert davantage, que l’individu moyen. Ce qu’ils dépensent et le prix qu’ils paient sont au même niveau que ceux de Paul, et ils ne courent pas moins en tous sens que Paul non plus. C’est quelque chose que tout un chacun peut constater. En ce qui concerne leur comportement et leur volonté de souffrir et de payer le prix, ils ne devraient rien recevoir. Cependant, Dieu ne considère pas une personne en fonction de son comportement extérieur, mais en fonction de son essence, de son tempérament, de ce qu’elle révèle et de la nature et de l’essence de chaque chose qu’elle fait. Lorsque les gens jugent et traitent autrui, ils déterminent qui il est uniquement en fonction de son comportement externe, de la quantité de souffrance qu’il endure et du prix qu’il paie, et c’est une grave erreur » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VII)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai vu que les antéchrists se sacrifient souvent et se dépensent dans leurs devoirs pour essayer de négocier avec Dieu, et qu’ils cherchent des bénédictions en retour. Mon point de vue sur ce qu’il fallait poursuivre était le même que celui de ces antéchrists. Je faisais mon devoir pour essayer de négocier avec Dieu. En y repensant, lorsque j’ai trouvé Dieu pour la première fois, j’ai fait mon devoir pour assurer ma sécurité physique et pour éviter la maladie et le désastre, et pour, au bout du compte, être sauvée et entrer dans le royaume. Lorsque j’ai été diagnostiquée porteuse du virus de l’hépatite B, et que mon état s’est amélioré sans traitement, mon enthousiasme pour mes devoirs a augmenté, et le travail quotidien ne me fatiguait pas. Plus tard, lorsqu’on m’a diagnostiquée une hypertension artérielle, j’ai eu peur que mon état s’aggrave et conduise à la paralysie, donc mon enthousiasme pour mes devoirs a diminué. Lorsque ma tension artérielle ne baissait pas, j’ai commencé à mal comprendre Dieu et à me plaindre de Lui. Je pensais qu’après avoir cru en Dieu pendant tant d’années et avoir abandonné ma famille et ma carrière pour mes devoirs, Dieu devrait me garder en sécurité et à l’abri de la maladie et des catastrophes. Pourtant, de manière inattendue, je suis tombée malade et j’ai commencé à raisonner avec Dieu et à Lui résister, et j’ai même perdu le désir de faire mon devoir de dirigeante. Je me suis rappelée certaines paroles de Dieu : « Tout ce temps, J’ai gardé pour l’homme une norme stricte. Si votre loyauté est motivée par des intentions et des conditions, alors Je préférerais Me passer d’une telle loyauté » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Es-tu quelqu’un qui croit véritablement en Dieu ?). Le tempérament de Dieu est juste et saint, et Il déteste les gens qui font leur devoir avec des arrière-pensées. Mais j’avais toujours fait mon devoir avec des arrière-pensées afin de négocier avec Dieu. Je ne pensais qu’à ma propre chair, craignant que si je m’épuisais, mon état empirerait, et que je mourrais et perdrais ma chance d’obtenir des bénédictions. J’étais vraiment égoïste ! J’ai pensé à Paul, qui a travaillé, s’est dépensé et a souffert pour le Seigneur. Il a utilisé cela comme un capital pour exiger des récompenses et une couronne de justice de la part de Dieu. Il a même déclaré sans vergogne : « J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi. Désormais, la couronne de justice m’est réservée » (2 Timothée 4:7-8). Paul croyait en Dieu et travaillait pour Lui principalement afin de recevoir des bénédictions, empruntant un chemin qui s’opposait à Dieu, et finalement, il fut puni par Dieu. Après toutes ces années de croyance en Dieu, j’avais toujours une compréhension si limitée de Lui. Mes dépenses et mes sacrifices pour Dieu avaient aussi pour but d’exiger de Lui grâces et bénédictions. Ne suivais-je pas le même chemin que Paul ? Si je ne changeais pas, Dieu finirait par me détester et me haïr.

J’ai commencé à réfléchir : « J’ai toujours cru que puisque j’ai sacrifié ma famille et ma carrière pour me dépenser pour Dieu, Dieu devrait me bénir. Ai-je raison de voir les choses de cette façon ? » J’ai alors lu d’autres paroles de Dieu : « Il n’y a pas de corrélation entre le devoir de l’homme et le fait qu’il reçoive des bénédictions ou souffre d’infortunes. Le devoir est ce que l’homme doit accomplir ; c’est sa vocation qui vient du ciel et ce devoir ne devrait pas dépendre de récompenses, de conditions ou de raisons. C’est alors seulement qu’il fait son devoir. Recevoir des bénédictions fait référence au fait d’être perfectionné et de jouir des bénédictions de Dieu après avoir fait l’expérience du jugement. Souffrir d’infortunes fait référence au fait de conserver son tempérament inchangé après avoir fait l’expérience du châtiment et du jugement, c’est ne pas faire l’expérience d’être perfectionné, mais être puni. Mais qu’ils reçoivent des bénédictions ou souffrent d’infortunes, les êtres créés doivent accomplir leur devoir, faire ce qu’ils doivent faire et faire ce qu’ils sont capables de faire. C’est le moins que puisse faire une personne, en tant qu’humain, et qui cherche Dieu. Tu ne devrais pas remplir ton devoir seulement pour recevoir des bénédictions, et tu ne devrais pas refuser d’agir par peur de souffrir d’infortunes. Laissez-Moi vous dire la chose suivante : ce que l’homme doit faire, c’est accomplir son devoir, et s’il en est incapable, c’est sa rébellion » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La différence entre le ministère de Dieu incarné et le devoir de l’homme). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que faire son devoir n’avait aucun rapport avec le fait de recevoir des bénédictions ou de subir des malheurs. En tant qu’être créé, faire son devoir est parfaitement naturel et justifié, et c’est l’obligation de tous les humains. On ne devrait pas utiliser son devoir pour essayer de marchander ou de négocier avec Dieu. Tout comme lorsque les enfants font preuve de piété filiale envers leurs parents, s’ils le font simplement parce qu’ils veulent recevoir un héritage de leurs parents, alors ils ne font pas preuve de piété filiale. Faire preuve de piété filiale envers ses parents est la responsabilité et l’obligation d’un enfant, et les enfants ne devraient pas négocier avec leurs parents à ce sujet. Je pensais qu’étant donné que j’avais mis tant d’efforts dans mon devoir, Dieu devrait me protéger, et que si je tombais malade, Il devrait me guérir. En croyant en Dieu et en faisant mon devoir de cette façon, j’essayais de négocier avec Dieu et de Le manipuler pour atteindre mes propres objectifs, et j’essayais de tromper Dieu. Comment une personne égoïste et méprisable comme moi pouvait-elle espérer être bénie par Dieu et entrer dans Son royaume ? N’étais-je pas en train de rêver ? Je suis un être créé, et peu importe que ma fin implique des bénédictions ou un désastre, je dois me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. C’est le comportement d’une personne raisonnable. Après avoir pris conscience de ces choses, j’ai prié Dieu : « Dieu, merci d’avoir orchestré de telles circonstances pour moi et de m’avoir guidée à travers Tes paroles pour que je comprenne les intentions douteuses présentes dans ma foi. Je suis maintenant prête à abandonner mes intentions d’obtenir des bénédictions, et peu importe la progression de ma maladie, tant qu’il me restera un souffle de vie, je m’en tiendrai à mon devoir et me soumettrai à Ta souveraineté et à Tes arrangements. »

Un jour, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Que tu sois confronté à une maladie grave ou mineure, dès que ta maladie s’aggrave ou que tu fais face à la mort, rappelle-toi simplement une chose : ne crains pas la mort. Même si tu es aux derniers stades d’un cancer, même si le taux de mortalité dû à ta maladie est très élevé, n’aie pas peur de la mort. Quelle que soit l’ampleur de ta souffrance, si tu crains la mort, tu ne te soumettras pas. […] Si ta maladie devient grave au point que tu puisses en mourir, que le taux de mortalité pour cette maladie est élevé, quel que soit l’âge de la personne qui a contracté la maladie, et que le délai entre le moment où les gens contractent la maladie et leur décès est très court, que dois-tu penser au fond de toi ? “Je ne dois pas craindre la mort, tout le monde finit par mourir. Cependant, se soumettre à Dieu est quelque chose que la plupart des gens ne peuvent pas faire, et je peux utiliser cette maladie pour m’entraîner à me soumettre à Dieu. Je dois avoir la pensée et l’attitude de soumission aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, et je ne dois pas craindre la mort.” Mourir est facile, bien plus facile que vivre. Tu peux ressentir une douleur extrême sans t’en rendre compte, et dès que tes yeux se ferment, ta respiration s’arrête, ton âme quitte ton corps et ta vie se termine. C’est ainsi que se passe la mort : c’est aussi simple que cela. Ne pas craindre la mort est une attitude à adopter. En plus de cela, tu ne dois pas t’inquiéter de savoir si ta maladie va s’aggraver ou non, si tu vas mourir dans le cas où tu ne peux pas être guéri, dans combien de temps tu vas mourir, ou quelle douleur tu ressentiras quand le temps sera venu de mourir. Tu ne dois pas t’inquiéter de ces choses : ce ne sont pas des choses dont tu devrais t’inquiéter. En effet, il faut que ce jour vienne, et il doit arriver au cours d’une année donnée, d’un mois donné et à une date particulière. Tu ne peux pas t’en cacher et tu ne peux pas y échapper : c’est ton destin. Ton destin, comme on dit, a été prédestiné par Dieu et est déjà arrangé par Lui. La durée de ta vie ainsi que l’âge et l’heure de ta mort sont déjà fixés par Dieu, alors de quoi t’inquiètes-tu ? Tu peux t’en inquiéter, mais cela ne changera rien. Tu peux t’en inquiéter, mais tu ne peux pas empêcher que cela se produise. Tu peux t’en inquiéter, mais tu ne peux pas empêcher ce jour d’arriver. Par conséquent, ton inquiétude est superflue et ne fait qu’alourdir encore plus le fardeau de ta maladie » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que les gens ne devraient pas s’inquiéter ou être angoissés par leur maladie. Que la maladie s’aggrave ou conduise à la mort ne dépend pas de l’individu, et cela ne peut pas non plus être résolu par des préoccupations humaines. La vie et la mort d’une personne sont entre les mains de Dieu. Dieu a déterminé le moment et l’âge où une personne mourra. Quand le moment viendra, une personne devra mourir, indépendemment de sa peur. Mais si le moment n’est pas encore venu, elle ne peut pas mourir même si elle le souhaite. J’ai pensé à une fille de la famille de mon voisin qui n’avait que dix-huit ou dix-neuf ans. Elle n’avait que de la fièvre, était allée à l’hôpital pour une piqûre et moins d’un jour après son retour chez elle, elle était morte. J’ai aussi connu une dame âgée d’environ quatre-vingts ans, qui était tombée gravement malade. Son cercueil avait déjà été préparé pour elle, et elle avait même été habillée de ses vêtements funéraires, mais elle n’est pas morte. À partir de ces faits, j’ai vu que la vie et la mort d’un individu sont déterminées par Dieu, et n’ont aucun rapport avec une maladie ou sa gravité. Que ma maladie s’améliore ou que je meure, ce n’était pas quelque chose que je pouvais contrôler. Quand viendra mon heure de mourir, même si je ne souffre pas ou ne m’épuise pas, je devrai quand même mourir, et si le moment n’est pas venu, je ne mourrai pas, peu importe mes efforts. Je devais me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu et bien faire mon devoir.

À la fin de 2023, les dirigeants ont pris des dispositions pour que j’assume davantage de responsabilités dans une autre Église. À cette époque, ma tension artérielle était à peu près normale, mais elle augmentait un peu si je veillais tard, et je me sentais à nouveau bien après m’être reposée un peu. En arrivant à cette Église, j’étais anxieuse de voir qu’aucun travail ne produisait de résultats, et si je travaillais tard dans la nuit, j’avais des étourdissements et ma tension artérielle augmentait. Ma jambe droite me faisait très mal, et parfois la nuit, la douleur m’empêchait de dormir. Je me souviens que le médecin avait dit qu’une hypertension artérielle non contrôlée pouvait entraîner un accident vasculaire cérébral, et provoquer des engourdissements, des douleurs, et même une paralysie. Je ne pouvais m’empêcher de m’inquiéter et je pensais : « Cette douleur dans ma jambe pourrait-elle être le signe d’une paralysie imminente ? Si je me retrouve paralysée, je ne pourrai plus du tout faire mes devoirs, et alors à quoi servirai-je ? » J’ai pris conscience que je m’inquiétais à nouveau de mon avenir, alors j’ai prié Dieu en silence, Lui demandant de m’empêcher de me plaindre. Puis, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Dans ta foi en Dieu et dans ta poursuite de la vérité, si tu peux dire : “Peu importe la maladie ou l’événement déplaisant que Dieu laisse s’abattre sur moi, peu importe ce que fait Dieu, je dois me soumettre et rester à ma place en tant qu’être créé. Avant toute autre chose, je dois mettre en pratique cet aspect de la vérité, la soumission, je dois le mettre en œuvre et vivre la réalité de la soumission à Dieu. En outre, je ne dois pas laisser de côté la commission que Dieu m’a destinée ni le devoir que je dois accomplir. Je dois rester fidèle à mon devoir jusqu’à mon dernier souffle”, n’est-ce pas porter témoignage ? Quand tu fais montre de ce genre de résolution et d’état, peux-tu encore te plaindre de Dieu ? Non. En un tel moment, tu te diras : “C’est Dieu qui me donne ce souffle, Il a subvenu à mes besoins et m’a protégé durant toutes ces années, Il m’a épargné beaucoup de souffrances et m’a accordé beaucoup de grâce et beaucoup de vérités. J’ai compris des vérités et des mystères que les gens ne comprenaient pas depuis des générations. J’ai tant obtenu de Dieu, je dois donc le Lui rendre ! Avant, ma stature était trop petite, je ne comprenais rien, et tout ce que je faisais était blessant pour Dieu. Je risque de ne pas avoir d’autres possibilités de le Lui rendre à l’avenir. Quel que soit le temps qu’il me reste à vivre, je dois offrir le peu de forces que j’ai encore et faire ce que je peux pour Dieu, afin qu’Il puisse voir que le soutien qu’Il m’a apporté toutes ces années n’a pas été vain mais a porté ses fruits. Il faut que je Le réconforte et que je cesse de Le blesser et de Le décevoir.” Pourquoi ne pas penser ainsi ? Ne te soucie pas de te sauver ou d’y échapper en te disant : “Quand vais-je guérir de cette maladie ? Quand je serai guéri, je ferai de mon mieux pour accomplir mon devoir et être loyal. Comment puis-je être loyal quand je suis malade ? Comment puis-je accomplir le devoir d’un être créé ?” Tant que tu respires, n’es-tu pas capable d’accomplir ton devoir ? Tant que tu respires, es-tu capable de ne pas faire honte à Dieu ? Tant que tu respires, tant que ton esprit est lucide, es-tu capable de ne pas te plaindre de Dieu ? (Oui.) » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seules la lecture fréquente des paroles de Dieu et la contemplation de la vérité permettent d’avancer). Les paroles de Dieu m’ont fait comprendre que je suis un petit être créé, que je ne dois pas poser de conditions au Créateur, et que je devrais me tenir à ma place et bien faire mes devoirs. C’est la raison pour laquelle j’aurais dû faire cela. Dieu m’a donné le souffle et m’a permis de vivre jusqu’à ce jour, et Il a prononcé de nombreuses paroles pour m’abreuver et m’approvisionner, me permettant ainsi de comprendre certaines vérités. Maintenant, à travers ma maladie, Dieu révélait le tempérament corrompu en moi et mes motivations pour chercher des bénédictions, et Il utilisait Ses paroles pour me guider vers la connaissance de moi-même, changeant et purifiant ainsi mon tempérament corrompu. C’était une bénédiction de Dieu ! Je peux encore faire mes devoirs maintenant, je dois donc réfléchir à la manière de bien les accomplir, et quelle que soit la progression de ma maladie, qu’elle s’aggrave ou que je me retrouve paralysée, je dois me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. Je me suis présentée devant Dieu pour prier : « Dieu, je m’abandonne entièrement à Toi. Tant qu’il me restera un souffle de vie et que je pourrai vivre un autre jour, je m’en tiendrai à mes devoirs. » Quand j’ai arrêté de m’inquiéter et de me tourmenter à propos de ma maladie, je me suis sentie beaucoup plus à l’aise et libérée. Bien que ma tension artérielle monte encore parfois en flèche, je prends des médicaments pour la contrôler ; quand j’ai mal à la jambe, j’applique une teinture à base de plantes, et je fais de l’exercice dès que j’en ai le temps. Rien de tout cela n’affecte ma capacité à faire mes devoirs. Grâce à Dieu !


48. Enlever mes déguisements est réellement relaxant

Par Wilson, France

Comme je m’y connais un peu en réparation d’appareils électroniques, les frères et sœurs viennent souvent me voir quand leurs appareils ont des problèmes, et je peux généralement les réparer. Une fois, un frère a eu un problème avec son appareil, et je l’ai aidé à l’examiner et à le réparer. Il m’a dit : « Tu sais comment faire ça ? J’aimerais pouvoir apprendre à faire ces choses un jour. » Ça m’a fait très plaisir et je lui ai répondu : « Ce n’est pas si compliqué. Une fois que tu as compris les principes, tu peux apprendre rapidement. » Le frère a hoché la tête avec admiration, et j’ai ressenti un profond sentiment de fierté et de supériorité.

Un jour, les frères et sœurs ont eu besoin d’assistance pour monter deux ordinateurs et m’ont demandé de les aider. Je me suis dit : « Avant, les frères Liam et Michael étaient responsables du montage des ordinateurs. Maintenant qu’ils sont partis, je suis le seul à m’y connaître un peu en électronique, mais je n’ai jamais réellement monté d’ordinateur jusqu’à présent. Si les frères et sœurs finissent par apporter le matériel ici et que je ne le monte pas bien, ce sera très gênant ! Les frères et sœurs se diront : “Je pensais que tu t’y connaissais en électronique, mais tu n’es même pas capable d’assembler un ordinateur.” » J’ai donc consulté des tutoriels vidéo sur le montage d’ordinateurs afin d’étudier la question à l’avance, et j’ai trouvé un ordinateur à démonter et à remonter. Après quelques séances d’entraînement, j’avais à peu près maîtrisé le montage et la configuration du système des ordinateurs et j’ai poussé un soupir de soulagement. Peu après, un frère m’a apporté un ordinateur, qui était déjà assemblé et dont il ne restait plus qu’à configurer le système. Je me disais que ça devrait être facile. Mais quand j’ai commencé à l’installer, je me suis rendu compte que le système sur cet ordinateur était un peu différent de ceux que j’avais configurés auparavant, et je ne parvenais pas à accéder à l’interface de configuration. Je craignais que les autres voient que je n’y arrivais pas et qu’ils me regardent de haut, alors j’ai fait profil bas et j’ai bricolé pendant que j’essayais de résoudre la situation. Au bout d’un moment, je ne parvenais toujours pas à faire fonctionner l’appareil. Les frères à côté de moi me donnaient leurs opinions, certains suggéraient qu’il fallait faire comme ceci, d’autres disaient qu’il fallait faire comme cela. Certains ont suggéré de regarder des tutoriels vidéo, et d’autres ont suggéré d’appeler Michael. Ces suggestions m’ont rendu anxieux. Je me suis dit : « Il faut que je parvienne à configurer ça rapidement. Si je laisse les autres me dire comment l’installer, est-ce que je ne vais pas passer pour un incompétent ? Après, c’est sûr, les frères me regarderont de haut. » Je les ai donc ignorés et j’ai continué à essayer par moi-même. Au bout d’un moment, l’un des frères a téléphoné à Michael. Je n’y prêtais pas la moindre attention, mais il se trouve que j’ai entendu Michael dire : « Maintenez cette touche enfoncée sans la relâcher et vous devriez pouvoir accéder à l’interface de configuration. » Je l’ai fait et j’ai réinitialisé la machine, et peu après, la configuration était terminée. Par la suite, j’ai réfléchi à ce que j’avais révélé dans cette situation et j’ai eu le sentiment d’avoir été plutôt déraisonnable. Je ne savais manifestement pas comment faire, mais je n’avais pas osé l’admettre, de peur que les autres me regardent de haut. Quand les autres avaient sollicité de l’aide, j’avais eu le sentiment qu’ils niaient mes capacités, et je m’étais senti en résistance. En réfléchissant à ce que j’avais révélé, je me suis senti un peu dégoûté de moi-même. Je me suis dit : « La prochaine fois, je ne peux pas me camoufler et me déguiser comme ça. »

Le lendemain, je suis allé faire quelques courses et un frère m’a appelé pour que je revienne vite, en disant qu’il y avait un ordinateur qui devait être monté, et qu’ils ne savaient pas comment le faire. Je me suis tout de suite senti important. Je me suis dit : « On dirait que sans moi, tout s’écroule ! Même si je n’ai jamais monté d’ordinateur auparavant, j’ai un bagage en réparation, et je devrais être en mesure de me familiariser rapidement avec les principes de base. Plus tard, je leur expliquerai les principes et je leur montrerai que j’en sais encore plus. » Quand je suis rentré à la maison, j’ai vu que cet ordinateur était différent de ceux auxquels j’avais eu affaire auparavant et j’ai un peu paniqué en me disant : « Si j’admets que je n’ai jamais monté ce type d’ordinateur auparavant, est-ce qu’ils vont se dire “Alors, il y a des choses qu’il ne sait pas ?” et me prendre de haut ? » Alors j’ai expliqué les principes de montage en me basant sur mon expérience passée, ainsi que comment le faire fonctionner, mais en le montant, je n’étais pas sûr de le faire correctement. J’étais si anxieux que je me suis mis à transpirer. Je voulais appeler Liam pour lui demander conseil, mais je ne pouvais tout simplement pas me résoudre à demander de l’aide. Je me disais : « Les frères et sœurs pensent que je sais comment faire ça, mais si je demande de l’aide à Liam, ils vont certainement se dire que mes compétences ne sont pas suffisantes. Auraient-ils encore une grande estime pour moi ? Viendraient-ils encore me demander de l’aide ? Non, je ne peux pas laisser les frères et sœurs me regarder de haut. Je vais trouver la solution moi-même. Je devrais être capable de résoudre cette situation. » J’ai donc lu le manuel tout en utilisant ma méthode précédente pour connecter les fils et tester l’appareil. Mais dès que j’ai connecté les fils et que j’ai activé le courant, de la fumée s’est échappée du boîtier de l’ordinateur et j’ai rapidement débranché l’alimentation. Frère Charlie m’a demandé : « Qu’est-ce qu’il s’est passé ? » J’ai rougi et j’ai répondu : « Il est possible que j’aie mal branché les fils et grillé le circuit imprimé. » Pour me donner une échappatoire, j’ai dit : « Je vais chercher un multimètre pour vérifier s’il est grillé. » Quand je suis revenu dans la pièce, j’avais l’esprit embrouillé et je me suis dit : « Comment c’est arrivé ? Non seulement je n’ai pas réussi à le monter, mais j’ai aussi grillé le circuit imprimé. J’ai tellement honte. Je n’ai pas envie de faire face à qui que ce soit. Si j’avais su que ça allait arriver, j’aurais appelé Liam pour lui demander conseil, et ça ne serait pas arrivé. » Plus j’y pensais, plus je regrettais ce que j’avais fait, et j’avais envie de me gifler. Quand je suis sorti de la pièce, Charlie était déjà au téléphone avec Liam, et Liam lui a dit comment connecter les fils. En fait, la solution était très simple, mais je n’y avais pas pensé. À ce moment-là, j’ai ressenti beaucoup de remords, en me disant : « Si j’avais simplement laissé quelqu’un me guider, je n’aurais pas emprunté le mauvais chemin, mais maintenant que le circuit imprimé est grillé, on va devoir le remplacer. Ça va mettre les frères et sœurs en retard pour l’utiliser dans leurs devoirs. »

Après coup, j’ai réfléchi et je me suis demandé : « Quel tempérament corrompu j’ai révélé dans ces deux incidents de configuration et de montage d’un ordinateur ? » J’ai parlé de mon état avec un frère, et il m’a fait remarquer que : « Quand on s’y connaît un peu dans une compétence, on agit avec supériorité. C’est comme se mettre dans un feu et demander à être brûlé. » En entendant ça, j’ai pris conscience que c’était ça mon problème, alors j’ai recherché les paroles de Dieu à ce sujet. Dieu dit : « Se tenir à la place qui convient à un être créé et être une personne ordinaire, est-ce facile à faire ? (Ce n’est pas facile.) Où est la difficulté ? Elle réside en ceci : les gens ont toujours l’impression de porter sur la tête de nombreux titres et auréoles. Ils se donnent également l’identité et le statut de personnalités remarquables et de surhommes et s’adonnent à toutes ces pratiques et manifestations extérieures affectées et fausses. Si tu n’abandonnes pas ces choses-là, si tes paroles et tes actes sont toujours contraints et contrôlés par ces choses-là, tu auras alors du mal à entrer dans la réalité de la parole de Dieu. Il sera difficile d’arrêter de t’empresser à chercher des solutions à ce que tu ne comprends pas, d’évoquer plus souvent ce genre de questions devant Dieu et de Lui offrir un cœur sincère. Tu n’y arriveras pas. C’est justement parce que ton statut, tes titres, ton identité et toutes ces choses sont faux et mensongers, qu’ils vont à l’encontre des paroles de Dieu et les contredisent que ces choses t’attachent de sorte que tu ne puisses pas venir devant Dieu. Qu’est-ce que ces choses t’apportent ? Elles te permettent de te déguiser, de faire semblant de comprendre, de faire semblant d’être intelligent, de faire semblant d’être une personnalité remarquable, de faire semblant d’être une célébrité, de faire semblant d’être capable, de faire semblant d’être sage, et même de faire semblant de tout savoir, d’être capable de tout et d’être capable de tout faire. Cela fait que les autres te vénèrent et t’admirent. Ils viennent te voir avec tous leurs problèmes, en comptant sur toi et en t’admirant. Ainsi, c’est comme si tu te mettais à rôtir au-dessus d’un feu. Dis-Moi, te sens-tu bien sur le gril ? (Non.) Tu ne comprends pas, mais tu n’oses pas dire que tu ne comprends pas. Tu n’arrives pas à y voir clair, mais tu n’oses pas dire que tu n’arrives pas à y voir clair. Tu as manifestement commis une erreur, mais tu n’oses pas l’admettre. Ton cœur est dans l’angoisse, mais tu n’oses pas dire : “Cette fois, c’est vraiment ma faute, j’ai une dette envers Dieu et envers mes frères et mes sœurs. J’ai causé une si grande perte à la maison de Dieu, mais je n’ai pas le courage de me tenir devant tout le monde et de l’admettre.” Pourquoi n’oses-tu pas parler ? Voici ce que tu crois : “Je dois vivre à la hauteur de la réputation et de l’auréole que mes frères et mes sœurs m’ont données, je ne peux pas trahir la haute estime et la confiance qu’ils ont pour moi, et encore moins les attentes enthousiastes que, depuis toutes ces années, ils nourrissent à mon égard. Je dois donc continuer à faire semblant.” À quoi ressemble un tel déguisement ? Tu as réussi à te transformer en personnalité remarquable et en surhomme. Les frères et les sœurs veulent venir te voir pour te poser des questions, te consulter et même implorer tes conseils au sujet de tous les problèmes qu’ils rencontrent. On dirait qu’ils ne peuvent même pas vivre sans toi. Or ton cœur n’est-il pas angoissé ? Bien sûr, certains n’éprouvent pas cette angoisse. Un antéchrist n’éprouve pas cette angoisse. Au contraire, il s’en réjouit, pensant que son statut est au-dessus de tout. Une personne moyenne et normale, en revanche, éprouve de l’angoisse quand elle est rôtie sur le feu. Elle a l’impression de n’être rien du tout, exactement comme une personne ordinaire. Elle ne se croit pas plus forte que les autres. Elle pense non seulement qu’elle ne peut accomplir aucun travail pratique, mais aussi qu’elle retarderait le travail de l’Église et qu’elle retarderait les élus de Dieu, et donc qu’ils en endosseraient la responsabilité et démissionneraient. Cette personne a de la raison. Ce problème est-il facile à résoudre ? Il est facile pour les personnes dotées de raison de résoudre ce problème, mais cela s’avère difficile pour celles qui en manquent. Si, une fois que tu as obtenu un statut, tu profites sans vergogne des avantages qui y sont liés, avec la conséquence d’être révélé et éliminé après avoir échoué à faire du vrai travail, tu auras provoqué cette situation et mérité ce qui t’arrive ! Tu ne mérites même pas un peu de pitié ou de compassion. Pourquoi est-ce que Je dis cela ? Parce que tu insistes pour te tenir en haut lieu. Tu te mets sur le feu pour rôtir. Ta blessure est auto-infligée » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Chérir les paroles de Dieu est le fondement de la croyance en Dieu). Les paroles de Dieu m’ont exposé et m’ont laissé profondément honteux. Je me déguisais constamment pour maintenir mon statut aux yeux des gens, et j’affichais une façade. Même si je m’y connaissais un peu en réparation, je n’avais jamais réellement monté un ordinateur. Quand les frères et sœurs m’ont demandé de monter les ordinateurs, j’avais peur qu’ils me regardent de haut, alors j’ai étudié et je me suis exercé à l’avance. J’ai alors compris un peu les principes pour monter un ordinateur. Mais il y avait beaucoup de configurations différentes, et je ne comprenais pas entièrement les performances et les différences de chaque configuration. Pour éviter que les frères et sœurs ne me regardent de haut, quand j’étais confronté à des ordinateurs que je n’avais jamais montés ni configurés auparavant, je n’osais pas avouer que je ne savais pas comment faire. J’avais peur qu’ils disent : « Tu n’es pas censé t’y connaître en appareils électroniques ? Comment ça se fait que tu n’es même pas capable de monter un ordinateur ? » Pour maintenir mon image de connaisseur en électronique et en technologie auprès des frères et sœurs, j’ai continué à me camoufler et à me déguiser. Avec le premier ordinateur, même si je ne pouvais manifestement pas le monter, je n’avais pas osé admettre la vérité. J’avais fait profil bas, en essayant de régler le problème tout seul. Quand un frère avait téléphoné pour demander de l’aide, je n’avais même pas voulu écouter. Plus tard, en montant un autre ordinateur, je m’étais encore plus rengorgé, en me disant qu’à l’inverse de moi ils ne comprenaient pas, alors je me suis positionné comme le « professeur », en expliquant les principes et la façon de monter l’ordinateur. Je savais pertinemment que cet ordinateur était différent de ceux que j’avais montés auparavant, et qu’utiliser la méthode de câblage précédente risquait de ne pas fonctionner, et j’ai songé à appeler Liam pour lui demander conseil, mais j’avais peur de perdre ma bonne image de connaisseur en électronique et en technologie aux yeux de mes frères et sœurs. J’ai donc lutté pour réussir pendant que je tentais d’expliquer les choses et de brancher les fils, et au final, une volute de fumée noire s’est échappée de l’ordinateur. Mon déguisement avait été entièrement retiré, et je ne pouvais plus le conserver. Non seulement les frères et sœurs m’ont percé à jour, mais j’ai aussi grillé la carte mère. Ça a retardé la possibilité pour les frères et sœurs de l’utiliser dans leurs devoirs. Ce n’est qu’à travers l’exposition des paroles de Dieu que j’ai pris conscience que je vivais dans un tempérament satanique et que j’étais incapable de prononcer une seule parole honnête. J’étais constamment en train de me camoufler et de me déguiser, en essayant de maintenir ma bonne image de connaisseur en électronique et en technologie. En me déguisant ainsi, non seulement je n’ai pas réussi à cacher mes lacunes et mes insuffisances, mais au lieu de ça, j’ai fini par m’exposer tel que j’étais vraiment, en permettant à tous de voir que je ne comprenais pas vraiment cette technologie. Ils ont aussi vu encore plus clairement à quel point j’étais fourbe et hypocrite. Résultat : j’avais gaspillé mon intégrité. C’est à ce moment-là que je me suis rendu compte à quel point j’avais été stupide de me déguiser.

Par la suite, j’ai réfléchi davantage et je me suis demandé : « Quel tempérament corrompu me poussait à toujours me déguiser ? » J’ai alors lu ce passage des paroles de Dieu : « De quel genre de tempérament s’agit-il quand les gens font toujours semblant, qu’ils tentent sans cesse de se dissimuler, qu’ils prennent sans cesse des airs pour que les autres pensent du bien d’eux et qu’ils ne voient pas leurs défauts ou leurs points faibles, quand ils essaient en permanence de présenter leur meilleure facette ? Il s’agit d’arrogance, d’imposture, d’hypocrisie, il s’agit du tempérament de Satan, il s’agit de quelque chose de malveillant. Prenez les membres du régime satanique : ils ont beau se battre, se quereller ou s’entretuer dans le noir, personne n’est autorisé à le rapporter ou à les exposer. Ils ont peur que les gens voient leur visage démoniaque et ils font tout ce qu’ils peuvent pour le dissimuler. En public, ils font tout leur possible pour se dissimuler, disant combien ils aiment les gens, combien ils sont grands, glorieux et infaillibles. C’est la nature de Satan. Les caractéristiques les plus remarquables de la nature de Satan sont la ruse et la tromperie. Et quel est le but de cette ruse et de cette tromperie ? Berner les gens, les empêcher de voir son essence et ses vraies couleurs, et ainsi, atteindre l’objectif de prolonger son règne. Les gens ordinaires peuvent manquer d’un tel pouvoir et d’un tel statut, mais eux aussi souhaitent que les autres aient une opinion favorable et une haute estime d’eux et les haussent à un statut élevé dans leur cœur. C’est un tempérament corrompu et si les gens ne comprennent pas la vérité, ils sont incapables de le reconnaître. Les tempéraments corrompus sont les plus difficiles à reconnaître : reconnaître ses fautes et ses défauts est facile, mais reconnaître son propre tempérament corrompu ne l’est pas. Les gens qui ne se connaissent pas eux-mêmes ne parlent jamais de leurs états corrompus : ils pensent toujours qu’ils vont bien. Et sans s’en rendre compte, ils commencent à se vanter : “Au cours de toutes mes années de foi, j’ai subi énormément de persécutions et traversé énormément d’épreuves. Savez-vous comment j’ai surmonté tout cela ?” Ne s’agit-il pas d’un tempérament arrogant ? Quelle est la motivation derrière le fait de se vanter ? (Que les autres pensent du bien d’eux.) Quelle est leur motivation quand ils poussent les gens à avoir une bonne opinion d’eux ? (Obtenir un statut dans l’esprit de telles personnes.) Quand tu obtiens un statut dans l’esprit de quelqu’un d’autre, alors, quand cette personne se trouve avec toi, elle se montre déférente, et particulièrement polie quand elle s’adresse à toi. Elle t’admire toujours, elle te fait passer en premier en toutes choses, elle te laisse la place, elle te flatte et t’obéit. En toutes choses, elle te recherche et te laisse prendre des décisions. Et c’est source de plaisir pour toi : tu sens que tu es plus fort et meilleur que n’importe qui d’autre. Tout le monde aime avoir ce sentiment. C’est le sentiment d’avoir un statut dans le cœur de quelqu’un : les gens veulent s’y adonner. C’est pourquoi les gens rivalisent pour le statut, et pourquoi tous souhaitent obtenir un statut dans le cœur des autres, être estimés et vénérés par les autres. S’ils n’en tiraient pas un tel plaisir, ils ne poursuivraient pas le statut » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai pris conscience que le désir de toujours se camoufler et se déguiser est mû par des tempéraments arrogants et fourbes. Mon tempérament arrogant me fait chercher l’admiration et la vénération des autres, et mon tempérament fourbe me pousse à me camoufler et à me déguiser en ce qui concerne mes lacunes et mes insuffisances, en ne montrant que mes bons côtés pour tenter d’obtenir l’admiration des autres. C’est comme le PCC, qui est habile pour camoufler les choses et les passer sous silence. Quelle que soit l’intensité de leurs conflits internes ou le nombre de mauvaises actions qu’ils ont commises, ils ne laissent jamais les médias en rendre compte, de peur que les gens voient leur visage démoniaque et cessent de les soutenir. Ils utilisent également les médias pour faire le maximum pour promouvoir et glorifier leur image de grandeur, de gloire et de rectitude, en trompant le peuple et en le dupant, dans le but de régner sur lui pour toujours. C’est réellement méprisable et malveillant ! En montant les ordinateurs, j’ai également révélé un tempérament satanique. Pour protéger ma fierté et mon statut, je n’ai pas reconnu ce que je ne savais pas ou ne pouvais pas faire. J’ai dissimulé toutes mes lacunes et mes insuffisances, en feignant de tout savoir et d’être capable de tout faire. Tout ça pour que les autres m’admirent. Tout ce camouflage et ce déguisement n’étaient-ils pas une tromperie et une duperie envers les frères et les sœurs ? Est-ce que je ne me montrais pas aussi méprisable et malveillant que Satan ? En y réfléchissant, je me suis senti réellement effronté. Je cherchais constamment à ce que les autres m’admirent et me vénèrent afin qu’ils gravitent autour de moi, qu’ils viennent me voir pour tout et me traitent avec déférence et courtoisie. Quand les frères m’ont appelé en disant qu’ils ne savaient pas comment monter l’ordinateur et qu’ils m’ont demandé de le faire, à ce moment-là, je me suis senti très important, j’ai eu le sentiment d’être meilleur qu’eux, et ma vanité était grandement satisfaite. C’est parce que j’appréciais ce sentiment que je faisais tout ce que je pouvais pour me camoufler et me déguiser, afin que les gens m’admirent.

Je me suis demandé : « Si je poursuis la réputation et le statut et que je jouis de l’admiration des autres, quelles en seront les conséquences ? » J’ai lu ces paroles de Dieu : « Dieu haïe plus que tout les gens qui poursuivent le statut, et pourtant, tu rivalises encore avec entêtement pour le statut, tu chéris et protèges immanquablement le statut, en essayant sans cesse de te l’accaparer. Et par nature, tout cela n’est-il pas hostile à Dieu ? Le statut n’est pas ordonné pour les gens par Dieu ; Dieu fournit aux gens la vérité, le chemin et la vie, afin qu’ils deviennent finalement des êtres créés à la hauteur, un être créé petit et insignifiant, pas quelqu’un qui a un statut et du prestige et qui est vénéré par des milliers de personnes. Et donc, quelle que soit la perspective à partir de laquelle elle est considérée, la poursuite du statut est une impasse. Peu importe à quel point ton excuse pour rechercher un statut est raisonnable, cette voie est toujours la mauvaise et elle n’est pas approuvée par Dieu. Quels que soient tes efforts et le prix que tu payes, si tu désires un statut, Dieu ne te le donnera pas ; s’il n’est pas donné par Dieu, tu échoueras dans ta lutte pour l’obtenir, et si tu continues à lutter, il n’y aura qu’un seul résultat : tu seras révélé et éliminé, et tu te retrouveras dans une impasse. Tu comprends cela, non ? » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). Les paroles de Dieu énoncent clairement la nature et les conséquences du fait de poursuivre la réputation et le statut. Poursuivre constamment la réputation et le statut, par essence, c’est s’opposer à Dieu, et le résultat, c’est de se retrouver dans une impasse. Étant donné que nous, les humains, ne sommes que de petits êtres créés, nous devons vénérer Dieu et l’admirer, en menant nos devoirs à bien avec honnêteté et obéissance. Voilà la conscience et la raison que les humains devraient avoir. Dieu a exprimé la vérité des derniers jours afin d’ancrer Ses paroles dans les humains et d’en faire notre vie, en nous permettant de vivre une humanité normale et de devenir des êtres créés qui sont à la hauteur. Dieu ne veut pas que les gens poursuivent la réputation, le statut ou l’admiration des autres dans le cadre de leur devoir. Si je me déguisais constamment, que je poursuivais la réputation et le statut et que je ne me repentais pas, que je ne changeais pas et que je ne pratiquais pas la vérité, alors j’allais assurément être révélé et éliminé par Dieu au bout du compte. J’ai pensé à la façon dont la plupart des antéchrists expulsés de la maison de Dieu poursuivaient la réputation et le statut. Ils n’hésitaient pas à porter préjudice au travail de l’Église, à l’interrompre et à le perturber gravement, ce qui a fini par les faire expulser. En prenant conscience de la gravité de ce problème, j’ai prié Dieu, disposé à renverser mon état, à ne plus poursuivre l’admiration des gens, et à plutot me contenter de vivre honnêtement en tant que petit être créé.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Si tu ne veux pas te mettre sur le feu à rôtir, tu devrais renoncer à tous ces titres et à toutes ces auréoles et dire à tes frères et à tes sœurs les véritables états et pensées de ton cœur. Ainsi, les frères et les sœurs pourraient te traiter correctement et tu n’aurais pas besoin de te déguiser. À présent que tu t’es ouvert et que tu as fait la lumière sur ton véritable état, ton cœur ne se sent-il pas plus à l’aise, plus détendu ? Pourquoi marcher avec un si lourd fardeau sur le dos ? Si tu dévoiles ton véritable état, les frères et les sœurs te regarderont-ils vraiment de haut ? T’abandonneront-ils vraiment ? Absolument pas. Au contraire, les frères et les sœurs t’approuveront et t’admireront pour avoir osé épancher ton cœur. Ils diront que tu es quelqu’un d’honnête. Cela n’entravera pas ton travail dans l’Église et n’aura pas le moindre effet négatif sur lui. Si les frères et les sœurs voient vraiment que tu as des difficultés, ils t’aideront volontiers et travailleront avec toi. Qu’en dites-vous ? N’est-ce pas ainsi que ça devrait se passer ? (Si.) Te déguiser en permanence pour que les autres t’admirent est la chose la plus stupide qui soit. La meilleure approche consiste à être une personne ordinaire avec un cœur normal, à être capable de s’ouvrir aux élus de Dieu d’une manière pure et simple et à s’engager souvent dans des discussions qui viennent du fond du cœur. N’accepte jamais que les gens s’extasient devant toi, t’admirent, te fassent des compliments excessifs ou t’adressent des paroles flatteuses. Toutes ces choses devraient être rejetées. […] Comment pratiquer le fait d’être une personne de tous les jours, une personne ordinaire, une personne normale ? Tu devrais d’abord renier et abandonner les choses auxquelles tu t’accroches et qui te semblent si bonnes et si précieuses, ainsi que les belles paroles superficielles avec lesquelles les autres t’admirent et t’encensent. Si, au fond de toi, tu sais clairement quel genre de personne tu es, quelle est ton essence, quelles sont tes déficiences et quelle corruption tu révèles, tu dois partager cela ouvertement avec les autres afin qu’ils puissent voir quel est ton véritable état, quelles sont tes pensées et tes opinions, et qu’ainsi ils sachent quelle connaissance tu as de ces choses. Quoi que tu fasses, ne fais pas semblant et ne te dissimule pas derrière un masque, ne cache pas aux autres ta corruption et tes défauts en faisant en sorte que personne ne les connaisse. Ce genre de comportement contrefait est un obstacle dans ton cœur, c’est aussi un tempérament corrompu qui peut empêcher les gens de se repentir et de changer. Tu dois prier Dieu et soumettre à la réflexion et à la dissection les faussetés telles que les louanges que les autres te chantent, la gloire dont ils te couvrent et les couronnes qu’ils te tressent. Il faut que tu voies le mal que ces choses te font. Ce faisant, tu connaîtras ta propre mesure, tu parviendras à la connaissance de toi-même et tu ne te considéreras plus comme un surhomme ni comme quelque personnage remarquable. Une fois que tu auras une telle conscience de toi-même, il te deviendra facile d’accepter la vérité, d’accepter au fond de toi les paroles de Dieu et ce que Dieu demande à l’homme, d’accepter le salut du Créateur pour toi, d’être résolument une personne ordinaire, honnête et fiable et d’établir une relation normale entre toi-même, un être créé, et Dieu, le Créateur. C’est précisément ce que Dieu demande aux gens, et c’est aussi quelque chose qui leur est entièrement accessible » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Chérir les paroles de Dieu est le fondement de la croyance en Dieu). Les paroles de Dieu ont corrigé mes idées et mes points de vue fallacieux, et m’ont montré un chemin de pratique. Auparavant, j’avais toujours peur que si j’exposais mes insuffisances et mes lacunes, les gens me regarderaient de haut, alors je me camouflais et je me déguisais toujours. Mais à vrai dire, même si je me déguisais et que je ne disais rien, mes frères et sœurs voyaient déjà qui j’étais vraiment, et si j’avais pu parler honnêtement et dévoiler mes insuffisances, ils ne m’auraient pas regardé de haut. Au contraire, ils auraient vu que je pratiquais le fait d’être une personne honnête et ils l’auraient respecté et approuvé. J’avais choisi de me camoufler et de me déguiser, sans oser exposer ce que je ne savais pas ou ne pouvais pas faire. Par conséquent, quand la vérité a éclaté, non seulement je n’ai pas réussi à gagner l’admiration des frères et sœurs, mais je me suis ridiculisé, de sorte que les autres m’ont pris en grippe et m’ont méprisé. Je me suis alors rendu compte que mon point de vue était erroné et stupide, et qu’il fallait que je me rebelle contre ces pensées et que je pratique conformément aux paroles de Dieu. En fait, les personnes normales ont toutes des lacunes et des insuffisances. Même si quelqu’un a travaillé dans un domaine particulier pendant de nombreuses années et qu’il y est devenu très compétent, il arrive encore qu’il ne sache pas quelque chose. Il n’y a pas lieu d’avoir honte de ses lacunes et de ses insuffisances. Si quelqu’un savait tout et pouvait tout faire, il serait surhumain. Et puis, comme je pensais être le plus compétent du groupe en matière d’électronique, et en ajoutant à ça les éloges des autres, j’avais commencé à me comporter de manière supérieure, mais d’un point de vue professionnel, je ne connaissais encore que les bases. En y repensant, quand Liam était là, il était plus compétent en matière d’appareils électroniques, et comparé à lui, je l’étais beaucoup moins. Pourtant, même lui devait consulter des frères et sœurs plus compétents pour certains appareils qu’il ne comprenait pas, ce qui rendait mon décalage de connaissances encore plus évident. Alors, quel que soit le point de vue que l’on adopte, je n’aurais pas dû me surestimer. Au lieu de ça, j’aurais dû faire face à mes lacunes et à mes insuffisances comme il se doit, et me montrer ouvert vis-à-vis de tous, afin qu’ils puissent me comprendre. Voilà ce qui aurait été un comportement raisonnable.

Plus tard, un autre appareil est tombé en panne, et un frère m’a demandé de l’aider à le réparer. Après l’avoir examiné, j’ai estimé qu’une pièce était défectueuse et je l’ai remplacée, mais après l’avoir testé, il ne fonctionnait toujours pas. J’ai travaillé dessus encore un moment, mais je ne parvenais toujours pas à le réparer. Alors, je me suis demandé : « Est-ce que j’ai mal évalué le problème ? Est-ce que je devrais demander conseil à Michael ? Il a davantage travaillé sur ce type d’équipement auparavant, il a peut-être été confronté à ce problème. » Puis je me suis dit : « Si je ne parviens pas à résoudre ce problème et que j’ai besoin de demander de l’aide, les frères et sœurs se diront sans aucun doute que je ne suis pas assez compétent, et ils ne m’admireront plus. Je ne peux pas les laisser me prendre de haut. Si je continue à essayer, je devrais pouvoir me débrouiller tout seul. » Quand j’ai eu cette pensée, je me suis rendu compte que j’essayais à nouveau de me camoufler et de me déguiser, alors j’ai prié dans mon cœur : « Dieu, je n’ai pas beaucoup travaillé sur ce type de machine, et je ne suis pas certain de savoir où se trouve le problème. J’ai peur que les frères me regardent de haut et je veux à nouveau me camoufler. Dieu, guide-moi pour que je devienne quelqu’un d’honnête, pour que je devienne capable de faire face à mes lacunes et à mes insuffisances, et de solliciter activement de l’aide auprès des autres. » Après avoir prié, j’ai appelé Michael pour lui demander conseil. Sur ses conseils, j’ai examiné et identifié la racine du problème, et je l’ai rapidement résolu. Pratiquer de cette manière m’a permis de me sentir à l’aise et détendu. D’une part, je n’ai pas retardé les frères et sœurs dans l’utilisation du matériel pour leurs devoirs, et d’autre part, j’ai consciemment pratiqué un peu de vérité en évitant de me camoufler et de me déguiser à nouveau. Ce sont les paroles de Dieu qui m’ont guidé vers le juste but à poursuivre. Je suis disposé à poursuivre et à pratiquer la vérité, à faire mes devoirs honnêtement, et à devenir un être créé à la hauteur.


49. Comment traiter la bonté de notre famille de nous avoir élevés

Par Chen Li, Chine

Je suis né dans un assez petit comté dont l’économie est relativement peu développée. Mes parents et mes grands-parents étaient tous agriculteurs, et les conditions de vie de notre famille n’étaient pas très bonnes. Toutefois, ils m’aimaient beaucoup, et ils trouvaient toujours des moyens de satisfaire mes envies. Plus tard, je me suis rendu compte que tout cela avait été obtenu grâce à leur frugalité. Par la suite, mes parents ont emprunté de l’argent afin de lancer une exploitation agricole et de m’offrir une vie meilleure. J’ai vu mes parents travailler jour et nuit sans relâche, en s’épuisant au point d’en être malades, je les ai donc exhortés à arrêter. Mon père a dit qu’il n’avait pas réellement envie de faire tout cela, mais que, comme il allait falloir que je mène ma propre vie à l’avenir, il voulait économiser un peu plus d’argent pour moi, car il ne voulait pas que je subisse les mêmes difficultés que lui. En entendant les paroles de mon père, je me suis senti à la fois dévasté et reconnaissant. En voyant tout ce que mes parents sacrifiaient pour moi, j’avais le sentiment de leur devoir beaucoup. Quant à mes grands-parents, ils avaient tous les deux dans les 70 ans et devenaient de plus en plus fragiles, mais quand bien même, ils étaient réticents à dépenser pour la nourriture et les vêtements, et quand ils étaient malades, ils répugnaient à aller à l’hôpital, par crainte de dépenses supplémentaires. Plus tard, ma grand-mère m’a dit qu’elle avait économisé de l’argent pour moi au fil des ans. En entendant cela, je me suis senti mal à l’aise. Ils étaient si âgés, et pourtant ils choisissaient malgré tout d’endurer des difficultés afin d’économiser de l’argent pour moi. Face à la gentillesse de mes parents et de mes grands-parents à mon égard, j’avais le sentiment que je ne pourrais jamais leur rendre la pareille. Je me suis dit dans mon cœur qu’une fois adulte, je prendrais bien soin d’eux et que je les honorerais.

En 2012, ma mère m’a prêché l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours, et j’ai commencé à assister à des réunions et à faire mes devoirs. Contre toute attente, à l’automne 2018, mon père a subi un AVC et est décédé. J’ai ressenti une peine et une culpabilité immenses, je croyais que mon père avait travaillé si dur pour gagner de l’argent pour moi, et que s’il n’avait pas travaillé jour et nuit, il n’aurait peut-être pas usé son corps et subi cet AVC. Je me suis dit : « Mon père a accompli des travaux physiques ardus tout au long de sa vie, mais il est parti sans m’avoir vu lui rendre sa bonté. Aujourd’hui, mes grands-parents, qui ont plus de 70 ans, vivent toujours de manière frugale, et n’ont pas profité des avantages de leurs descendants. Mon père étant parti, il faut que j’assume la responsabilité de m’occuper d’eux, et que je leur permette de profiter de leurs dernières années dans la sérénité. Ainsi, je n’aurai pas de regrets. » Plus tard, ma mère est allée faire ses devoirs dans un autre endroit, et je suis resté à la maison pour m’occuper de mes grands-parents. Je faisais toujours tout mon possible pour leur préparer de bons repas et leur acheter de beaux vêtements, et quand ils étaient malades, je cherchais de l’aide médicale partout où je le pouvais, dans l’espoir de les maintenir en bonne santé. Un jour, mon grand-père a soudain eu des difficultés respiratoires, et après un examen à l’hôpital, le médecin a dit qu’il s’agissait d’une grave insuffisance cardiaque, et qu’il fallait l’hospitaliser immédiatement. Le médecin m’a également dit de me préparer mentalement, en disant qu’il traversait une période critique et que sa vie pouvait à tout moment être menacée, et que même s’il survivait à cette période critique, sa capacité cardiaque continuerait à décliner. Avec de bons soins, il pourrait vivre encore deux ans. En entendant le médecin dire cela, je me suis senti vraiment coupable, en me disant que c’était mon incapacité à m’occuper de mon grand-père qui avait causé sa grave maladie. En particulier quand j’ai entendu le médecin dire qu’il ne vivrait peut-être que deux années de plus avec de bons soins, je me suis mis à chérir d’autant plus ce court laps de temps, en me disant que je devais désormais bien m’occuper de mon grand-père et me battre pour l’aider à vivre une ou deux années de plus. Plus tard, après un traitement, l’état de mon grand-père s’est un peu amélioré, nous avons quitté l’hôpital et sommes rentrés à la maison.

En mai 2023, j’ai soudain reçu une lettre des dirigeants, qui disait qu’une tâche nécessitait d’urgence que quelqu’un s’en occupe et que j’étais apte à le faire, et ils me demandaient si je pouvais quitter la maison pour faire ce devoir. En voyant cette lettre, j’ai su que je devais choisir mon devoir, mais en songeant à la mauvaise santé de mes grands-parents et au fait qu’il n’y avait personne pour s’occuper d’eux, je ne pouvais pas me sentir à l’aise. En fin de compte, j’ai refusé le devoir, mais je me sentais mal à l’aise intérieurement. Plus tard, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu : « Où est votre dévotion ? Où est votre soumission ? […] Abraham a offert Isaac. Qu’avez-vous offert ? Job a tout offert. Qu’avez-vous offert ? Tellement de gens se sont sacrifiés, ont donné leur vie et versé leur sang afin de chercher le vrai chemin. Avez-vous payé ce prix ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce que signifie sauver les descendants de Moab). « Ce que Je désire, c’est ta loyauté, ta soumission, ton amour et ton témoignage maintenant. Même si tu ne sais pas, à l’heure actuelle, ce que sont le témoignage et l’amour, tu dois Me donner tout ton être et Me remettre les seuls trésors que tu possèdes : ta fidélité et ta soumission. Tu dois savoir que le témoignage de Ma victoire sur Satan se trouve dans la loyauté et la soumission de l’homme, tout comme le témoignage de Ma conquête complète de l’homme. Le devoir de ta foi en Moi est de témoigner pour Moi, de M’être loyal, à Moi et à personne d’autre, et d’être soumis jusqu’à la fin. Avant que J’entame la prochaine étape de Mon œuvre, comment Me rendras-tu témoignage ? Comment Me seras-tu loyal et soumis ? Vas-tu consacrer toute ta loyauté à ta fonction ou simplement abandonner ? Souhaiterais-tu plutôt te soumettre à tous Mes arrangements (même la mort ou la destruction) ou fuir à mi-chemin pour éviter Mon châtiment ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Que connais-tu de la foi ?). Face aux questions réprobatrices de Dieu, je me suis senti profondément peiné. Lorsque Job a été confronté à des épreuves, il a perdu sa grande fortune et tous ses enfants, et son corps entier a été couvert de plaies douloureuses. Pourtant, Job ne s’est pas plaint, mais a au contraire loué le nom de Dieu. Job avait une véritable foi en Dieu et une véritable soumission à Dieu. Il y a aussi Abraham, qui a obéi à l’ordre de Dieu, en offrant son fils unique Isaac sur l’autel et en levant le couteau. Abraham avait lui aussi une véritable soumission à Dieu. En voyant que Job et Abraham avaient été capables de tout offrir à Dieu, j’ai eu honte et je me suis senti gêné. J’avais cru en Dieu depuis plus de dix ans, j’avais bénéficié de beaucoup d’abreuvement et de nourriture grâce aux paroles de Dieu, pourtant, je n’avais jamais songé à revaloir cela à Dieu, je ne savais que profiter de la grâce et des bénédictions de Dieu. Quand l’Église m’a donné l’occasion de faire mon devoir, j’ai même trouvé des excuses pour m’y soustraire. Mon humanité était réellement déficiente ! Or, le travail de l’Église nécessitait une coopération urgente, et je ne pouvais pas continuer à vivre de manière égoïste et méprisable dans mon affection. Il fallait que je fasse mon devoir et que je vive pour Dieu une fois. J’ai donc quitté mon foyer pour faire mon devoir.

Mais ce à quoi je ne m’attendais pas, c’est que deux mois seulement après avoir être parti de chez moi pour faire mon devoir, les dirigeants d’Église m’ont informé que la personne avec qui je faisais mon devoir avait été arrêtée et qu’elle m’avait trahi comme un Judas, et que plusieurs de mes parents qui sont croyants avaient également été arrêtés par la police. Plus de dix agents de police sont venus chez moi pour nous arrêter, ma mère et moi, la police nous a pris notre nourriture et notre argent et a commencé à me pourchasser. J’ai également appris que mon grand-père avait été hospitalisé peu après mon départ. En entendant cela, je me suis senti vraiment bouleversé. J’ai songé à la manière dont la police avait pris d’assaut notre maison et l’avait mise sens dessus dessous, et à combien mes grands-parents avaient dû être terrifiés. À leur âge, ils auraient dû pouvoir profiter de leurs vieux jours et avoir quelqu’un sur qui compter, mais ils avaient été pris dans ce malheur à cause de moi. Plus j’y songeais, plus je me sentais coupable à leur égard, et mon état s’est aggravé. J’ai même songé à rentrer secrètement chez moi pour m’occuper d’eux. Dans ma douleur, j’ai prié Dieu, « Dieu ! Je me sens un peu faible dans cette situation. Je T’en prie, guide-moi et aide-moi à sortir de ce mauvais état. »

Après avoir prié, j’ai consciemment cherché les paroles de Dieu à ce sujet. J’ai lu quelques unes des paroles de Dieu : « Dans le monde des non-croyants, un dicton dit : “Les corbeaux remercient leur mère en la nourrissant et les agneaux s’agenouillent pour téter le lait de leur mère.” Un autre dicton dit : “Une personne sans piété filiale est pire qu’une bête.” Comme ces dictons semblent grandioses ! En fait, les phénomènes évoqués par le premier dicton, “les corbeaux remercient leur mère en la nourrissant et les agneaux s’agenouillent pour téter le lait de leur mère”, existent réellement, ce sont des faits. Cependant, il s’agit seulement de phénomènes appartenant au règne animal. Il s’agit simplement d’un type de loi que Dieu a établi pour diverses créatures vivantes, loi que toutes sortes de créatures vivantes respectent, y compris les êtres humains. Le fait que toutes sortes de créatures vivantes respectent cette loi démontre en outre que toutes les créatures vivantes sont créées par Dieu. Aucune créature vivante ne peut enfreindre cette loi et aucune créature vivante ne peut la transcender. Même des carnivores relativement féroces, comme les lions et les tigres, élèvent leurs petits et ne les mordent pas avant qu’ils aient atteint l’âge adulte. Il s’agit là d’un instinct animal. Tous les animaux, quelle que soit leur espèce, qu’ils soient féroces ou gentils et doux, possèdent cet instinct. Toutes sortes de créatures, y compris les êtres humains, ne peuvent continuer à se multiplier et à survivre qu’en respectant cet instinct et cette loi. Si ces créatures ne respectaient pas cette loi, ou si elles n’avaient pas cette loi et cet instinct, elles ne pourraient pas se multiplier et survivre. La chaîne biologique n’existerait pas, pas plus que ce monde, n’est-ce pas exact ? (Si.) Le dicton : “Les corbeaux remercient leur mère en la nourrissant et les agneaux s’agenouillent pour téter le lait de leur mère” démontre précisément que le monde animal respecte ce type de loi. Toutes sortes de créatures vivantes ont cet instinct. Une fois que leurs petits sont nés, les femelles ou les mâles de l’espèce concernée s’en occupent et les élèvent jusqu’à ce qu’ils soient adultes. Toutes sortes de créatures vivantes sont capables d’assumer leurs responsabilités et leurs obligations vis-à-vis de leurs petits en élevant la génération suivante consciencieusement et scrupuleusement. Cela devrait être davantage le cas chez les êtres humains. Les êtres humains sont qualifiés d’animaux supérieurs par l’humanité, s’ils ne peuvent pas respecter cette loi et s’ils sont dépourvus de cet instinct, alors les êtres humains sont inférieurs aux animaux, n’est-ce pas ? Par conséquent, peu importe combien tes parents ont pris soin de toi tandis qu’ils t’élevaient et combien ils ont assumé leurs responsabilités vis-à-vis de toi, ils faisaient par instinct seulement ce qu’ils étaient censés faire dans les limites des capacités d’un être humain créé […] Toutes sortes de créatures vivantes et d’animaux possèdent cet instinct et suivent et respectent parfaitement ces lois, et ils les mettent en œuvre à la perfection. C’est quelque chose que personne ne peut détruire. On trouve également certains animaux particuliers, comme les tigres et les lions. Quand ces animaux atteignent l’âge adulte, ils quittent leurs parents, et certains mâles deviennent même des rivaux, ils se mordent, s’affrontent et se battent, si nécessaire. C’est normal, il s’agit d’une loi. Ils ne sont pas gouvernés par leurs sentiments et ils ne vivent pas selon leurs sentiments comme les hommes qui disent : “Je dois rendre leur bonté à mes parents, je dois les dédommager, je dois leur obéir. Si je ne fais pas preuve de piété filiale, les autres vont me condamner, me réprimander et me critiquer à mon insu. Je ne pourrais pas le supporter !” On ne parle pas de ces choses dans le monde animal. Pourquoi les hommes disent-ils de telles choses ? Pourquoi les hommes disent-ils de telles choses ? Parce qu’il existe, au sein de la société, au sein des groupes de personnes, divers consensus et idées incorrects. Quand les gens ont été influencés, rongés et pourris par ces choses, différentes manières d’interpréter et de gérer la relation parents-enfants apparaissent en eux et ils finissent par traiter leurs parents comme s’il s’agissait de créanciers, des créanciers qu’ils ne pourront jamais dédommager de toute leur vie. Il y a même des personnes qui se sentent coupables toute leur vie, après la mort de leurs parents, et qui pensent qu’ils sont indignes de la bonté de leurs parents, parce qu’ils ont fait quelque chose qui n’a pas rendu leurs parents heureux ou qui n’a pas tourné comme leurs parents l’auraient voulu. Vous ne pensez pas que c’est excessif ? Les gens vivent selon leurs sentiments, de sorte qu’ils ne peuvent qu’être envahis et perturbés par diverses idées qui en découlent. Les gens vivent dans un environnement faussé par l’idéologie de l’humanité corrompue, de sorte qu’ils sont envahis et perturbés par diverses idées fallacieuses, ce qui rend leur vie épuisante et moins simple que celle des autres créatures vivantes. Cependant, parce qu’à l’heure actuelle Dieu œuvre et exprime la vérité pour indiquer aux gens la vérité de tous ces faits et leur permettre de comprendre la vérité, quand tu parviendras à comprendre la vérité, ces idées et opinions fallacieuses ne seront plus un fardeau pour toi et elles ne te guideront plus dans ta relation avec tes parents. À ce stade, ta vie deviendra plus sereine. Vivre sereinement ne veut pas dire que tu ne sauras pas quelles sont tes responsabilités et tes obligations, tu continueras à le savoir. Cela dépend seulement du point de vue et des méthodes que tu choisis pour aborder tes responsabilités et tes obligations. Un premier chemin consiste à suivre la voie des sentiments et à faire face à ces choses en se basant sur des moyens émotionnels, et sur les méthodes, idées et opinions vers lesquelles Satan guide l’homme. L’autre chemin consiste à faire face à ces choses en se basant sur les paroles que Dieu a enseignées à l’homme. Quand les gens font face à ces questions en fonction des idées et des opinions fallacieuses de Satan, ils ne peuvent que vivre dans l’imbroglio de leurs sentiments sans jamais distinguer le bien du mal. Dans ces circonstances, ils n’ont pas d’autres choix que de vivre dans un piège, sans cesse empêtrés dans des idées telles que : “Tu as raison, j’ai tort. Tu m’as donné davantage, je t’ai donné moins. Tu es ingrat. Tu dépasses les bornes.” Par conséquent, à aucun moment ces gens ne parlent clairement. Cependant, quand ils comprennent la vérité et échappent à leurs idées et leurs opinions fallacieuses et à la toile de leurs sentiments, ces questions deviennent simples à leurs yeux » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (17)). En méditant sur les paroles de Dieu, j’ai compris qu’en m’élevant, en prenant soin de moi et en s’occupant de moi, mes parents et mes grands-parents s’étaient simplement acquittés de leurs responsabilités et de leurs obligations. Ils avaient suivi les lois et les règles établies par Dieu, et c’était également un instinct humain. Exactement comme toutes les créatures créées par Dieu, ils vivaient selon les lois et les règles établies par Dieu. Qu’un animal soit féroce ou doux, prendre soin de sa progéniture est à la fois son instinct, sa responsabilité et son obligation. Cela vaut également pour les êtres humains. Pourtant, je considérais l’éducation et l’attention de mes parents et grands-parents comme une gentillesse, et en voyant que je ne pouvais pas leur revaloir leurs sacrifices et leurs souffrances, j’avais toujours vécu dans le remord et la culpabilité. Je comprenais alors que c’était dû au fait que j’avais accepté de nombreuses idées erronées inculquées par la société, l’école et la famille, telles que « La piété filiale est une vertu à pratiquer avant tout » et « Ne voyagez pas loin tant que vos parents vivent encore. » Il y a un dicton qui me touchait profondément, c’était : « L’arbre aspire au calme, mais jamais le vent ne cessera ; l’enfant veut s’occuper de ses parents, mais ses parents ne sont plus là. » Ces idées fallacieuses ont pris racine profondément dans mon cœur et sont devenues la norme de ma conduite. Après la mort de mon père suite à un AVC, j’ai toujours eu le sentiment qu’il avait travaillé dur toute sa vie, mais que je n’avais pas pu prendre soin de lui dans sa vieillesse et faire mon devoir filial de son vivant. Alors, pour éviter les regrets avec mes grands-parents, je me suis dit qu’il fallait que j’assume la responsabilité de m’occuper d’eux pour les remercier de leur gentillesse. Quand j’ai échoué à faire en sorte qu’ils profitent de leurs dernières années, j’ai eu le sentiment d’avoir manqué à ma responsabilité filiale et j’ai vécu en ayant l’impression de leur être redevable. Les idées fallacieuses que Satan m’avait inculquées me faisaient toujours songer à rendre leur bonté à mes parents et à mes grands-parents, et ces idées m’ont même fait considérer que m’acquitter de ma responsabilité filiale envers eux était plus important que de faire les devoirs d’un être créé. J’ai vu que ces idées culturelles traditionnelles sont des moyens par lesquels Satan fourvoie et corrompt les gens, et que de vivre en fonction d’elles ne conduit qu’à s’opposer à Dieu et à Le trahir.

Par la suite, je suis tombé sur un passage des paroles de Dieu et j’ai appris à juger les comportements filiaux et non filiaux. Dieu Tout-Puissant dit : « Tout d’abord, la plupart des gens choisissent de quitter la maison pour remplir leurs devoirs en partie à cause de circonstances globales objectives qui les obligent à quitter leurs parents ; ils ne peuvent pas rester aux côtés de leurs parents pour s’occuper d’eux et les accompagner. Ce n’est pas qu’ils choisissent volontairement de quitter leurs parents ; la raison de ce choix est objective. Par ailleurs, d’un point de vue subjectif, tu quittes la maison pour accomplir tes devoirs et non parce que tu voulais quitter tes parents et échapper à tes responsabilités, mais en raison de l’appel de Dieu. Pour contribuer à l’œuvre de Dieu, accepter Son appel et accomplir les devoirs d’un être créé, tu n’avais pas d’autre choix que de quitter tes parents ; tu ne pouvais pas rester à leurs côtés pour les accompagner et prendre soin d’eux. Tu ne les as donc pas quittés pour fuir tes responsabilités, n’est-ce pas ? Les quitter pour fuir tes responsabilités et devoir les quitter pour répondre à l’appel de Dieu et accomplir tes devoirs, n’est-ce pas là deux choses de nature différente ? (Si.) Tu as dans le cœur des liens d’affection et des pensées pour tes parents ; tu n’es pas dénué de sentiments. Si les circonstances objectives le permettaient, et si tu étais en mesure de rester à leurs côtés tout en accomplissant tes devoirs, alors tu serais prêt à rester à leurs côtés, à prendre régulièrement soin d’eux et à assumer tes responsabilités. Mais en raison de circonstances objectives, tu as dû les quitter ; tu ne pouvais pas rester à leurs côtés. Ce n’est pas que tu ne voulais pas assumer tes responsabilités d’enfant, mais que tu ne pouvais pas le faire. N’est-ce pas là une chose d’une autre nature ? (Si.) Si tu avais quitté la maison pour éviter d’être digne et d’avoir à assumer tes responsabilités, cela aurait démontré de l’indignité et un manque d’humanité. Tes parents t’ont élevé, mais tu étais impatient de déployer tes ailes et de voler par toi-même. Tu ne veux pas voir tes parents, et tu ne prêtes pas attention aux difficultés qu’ils rencontrent. Même si tu as les moyens de les aider, tu ne le fais pas ; tu fais semblant de ne rien entendre et tu laisses les autres dire ce qu’ils veulent de toi – tu ne veux tout simplement pas assumer tes responsabilités. C’est cela être indigne. Mais est-ce le cas aujourd’hui ? (Non.) De nombreuses personnes ont quitté leur région, leur ville, leur province ou même leur pays pour remplir leurs devoirs, et elles sont déjà loin de leur ville natale. En outre, diverses raisons les empêchent de rester en contact avec leur famille. À l’occasion, elles demandent des nouvelles récentes de leurs parents auprès de personnes originaires de la même ville et sont soulagées d’apprendre que leurs parents sont toujours en bonne santé et qu’ils s’en sortent bien. En fait, tu n’es pas indigne ; tu n’as pas atteint le point où tu manquerais d’humanité, où tu ne voudrais même pas te soucier de tes parents ou assumer tes responsabilités à leur égard. C’est pour diverses raisons objectives que tu as dû faire ce choix, si bien que tu n’es pas indigne » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (16)). Après avoir lu les paroles de Dieu, je me suis senti éclairé. Auparavant, j’avais toujours vécu selon les idées suivantes : « Ne voyagez pas loin tant que vos parents vivent encore » et « Élevez vos enfants pour qu’ils vous soutiennent financièrement quand vous serez âgés. » Je croyais que comme mes parents et mes grands-parents m’avaient élevé, il faudrait que je sois à leurs côtés lorsqu’ils vieilliraient, pour prendre soin d’eux et assurer ma responsabilité filiale auprès d’eux, et que si je n’étais pas en mesure de le faire, cela signifierait que je manquais à ma responsabilité filiale et que mon humanité était déficiente. Exactement comme avant, quand je n’avais pas pu être auprès de mes grands-parents pour m’occuper d’eux, ma conscience me condamnait sans arrêt et je me sentais redevable envers eux, coupable et comme si je les avais laissés tomber. En réalité, mon incapacité à être avec eux, à m’occuper d’eux et à faire preuve de piété filiale envers eux n’était pas due au fait que je n’avais pas envie de faire preuve de piété filiale, mais plutôt au fait que les circonstances objectives m’empêchaient de le faire. D’une part, j’étais occupé par mes devoirs, et d’autre part, la police me persécutait et me pourchassait, ce qui m’empêchait de rentrer chez moi pour prendre soin de ma famille. Ce n’était pas un manque de piété filiale. Si j’avais eu les moyens de le faire mais que j’avais choisi de ne pas m’occuper de mes grands-parents, alors j’aurais réellement manqué de piété filiale et d’humanité.

Un jour, pendant mes dévotions, je suis tombé sur deux passages des paroles de Dieu qui m’ont apporté encore plus de clarté. Dieu Tout-Puissant dit : « Si tu crois vraiment que tout est entre les mains de Dieu, alors tu dois croire aussi que les souffrances qu’ils rencontreront et le bonheur dont ils profiteront au cours de leur vie sont également entre les mains de Dieu. Que tu fasses preuve de piété filiale ou non ne changera rien – tes parents ne souffriront pas moins parce que tu fais preuve de piété filiale, et ils ne souffriront pas plus si ce n’est pas le cas. Dieu a prédéterminé leur destin il y a longtemps, et rien de tout cela ne changera du fait de ton attitude à leur égard ou de la profondeur des sentiments qui vous lient. Ils ont leur propre destin. Qu’ils soient pauvres ou riches toute leur vie, que les choses se passent bien ou non pour eux, qu’ils bénéficient d’une bonne qualité de vie, d’avantages matériels, d’un bon statut social et de bonnes conditions de vie, tout cela n’a pas grand-chose à voir avec toi » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (16)). « Que les gens naissent, vieillissent, tombent malades, meurent et rencontrent divers problèmes, grands et petits, dans la vie est tout ce qu’il y a de normal. Si tu es adulte, alors tu dois penser avec maturité et tu dois aborder cette question calmement et correctement : “Mes parents sont malades. Certains disent que c’est parce que je leur ai beaucoup manqué. Est-ce possible ? Je leur ai certainement manqué, comment un enfant pourrait-il ne pas manquer à ses parents ? Mes parents m’ont manqué, eux aussi, alors pourquoi ne suis-je pas tombé malade ?” Quiconque peut-il tomber malade parce que ses enfants lui manquent ? Ce n’est pas le cas. Alors, que se passe-t-il quand tes parents rencontrent ces problèmes significatifs ? On peut seulement dire que Dieu a orchestré ce genre de problème dans leur vie. Cela a été orchestré de la main de Dieu – tu ne peux pas te focaliser sur des raisons et des causes objectives – tes parents étaient censés rencontrer ce problème quand ils ont atteint cet âge, ils étaient censés être frappés par cette maladie. Auraient-ils pu l’éviter, si tu avais été là ? Si Dieu n’avait pas arrangé qu’ils tombent malades dans le cadre de leur destin, alors il ne leur serait rien arrivé, même si tu ne t’étais pas trouvé avec eux. S’ils étaient destinés à être confrontés à ce genre de grand malheur dans leur vie, quel effet aurais-tu pu avoir si tu avais été à leurs côtés ? Ils n’auraient quand même pas pu l’éviter, n’est-ce pas ? (En effet.) Pense à ces gens qui ne croient pas en Dieu : toute leur famille n’est-elle pas réunie, année après année ? Quand ces parents sont confrontés à de grands malheurs, les membres de leur famille élargie et leurs enfants sont tous avec eux, n’est-ce pas ? Quand ces parents tombent malades, ou quand leur maladie s’aggrave, est-ce parce que leurs enfants les ont quittés ? Ce n’est pas le cas, c’était une fatalité» (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (17)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que le destin d’une personne est entre les mains de Dieu. Naissance et mort, maladie ou bonne santé, richesse ou pauvreté, les hauts et les bas, personne ne peut contrôler toutes ces choses. Celles-ci sont déterminées par la souveraineté et l’ordination de Dieu. En réalité, même si j’avais été aux côtés de mes parents et de mes grands-parents, en prenant soin d’eux et en faisant preuve de piété filiale envers eux de toutes les manières possibles, cela ne changerait pas leur destin. Ils tomberaient quand même malades au moment voulu et décéderaient quand même lorsque leur heure serait venue. Exactement comme quand mon père avait subi un AVC, je l’avais emmené à l’hôpital en un peu plus de dix minutes, mais les médecins n’avaient rien pu faire, et à la fin, je n’avais pu que regarder mon père mourir. En y réfléchissant, je m’étais toujours dit que la mort de mon père était due au fait qu’il avait travaillé dur pour gagner de l’argent pour moi, et je croyais que mes grands-parents étaient en mauvaise santé à cause de la malnutrition provoquée par leur frugalité. Ces pensées venaient de mon absence de croyance en la souveraineté et l’ordination de Dieu. Je proclamais souvent que Dieu était souverain sur tout, mais au bout du compte, j’agissais comme un incrédule. Je ne croyais tout simplement pas que Dieu est souverain sur le destin des gens et qu’Il décide de leur vie et de leur fortune. En quoi avais-je une véritable foi en Dieu ? Après avoir compris ces choses, je me suis senti plus en paix dans mon cœur, et j’ai commencé à être prêt à remettre mes grands-parents entre les mains de Dieu, en permettant à Dieu de s’occuper de tout ce qui les concernait.

Plus tard, je suis tombé sur deux passages des paroles de Dieu : « Dieu a d’abord dit aux hommes qu’ils devaient honorer leurs parents et par la suite, Il a mis en avant des exigences plus élevées pour que les gens pratiquent la vérité, accomplissent leurs devoirs et suivent Sa voie : à laquelle de ces exigences dois-tu adhérer ? (Aux exigences les plus élevées.) Est-il juste de pratiquer selon les exigences les plus élevées ? La vérité peut-elle être divisée en vérités supérieures et inférieures, ou en vérités anciennes et nouvelles ? (Non.) Alors, quand tu pratiques la vérité, à quoi dois-tu te conformer ? Que signifie pratiquer la vérité ? (Gérer les choses selon les principes.) Gérer les choses selon les principes est la chose la plus importante. Pratiquer la vérité signifie pratiquer les paroles de Dieu à différents moments, en différents lieux, dans différents environnements et dans différents contextes. Il ne s’agit pas d’appliquer obstinément des règles aux choses, il s’agit de défendre les vérités-principes. Voilà ce que signifie pratiquer la vérité. Ainsi, il n’y a tout simplement pas de conflit entre la pratique des paroles de Dieu et le respect des exigences mises en avant par Dieu. Pour le dire plus concrètement, il n’y a aucun conflit entre honorer tes parents et accomplir la commission et le devoir que Dieu t’a confiés. Quelles sont les paroles et les exigences actuelles de Dieu ? Tu dois d’abord considérer cette question. Dieu exige différentes choses de différentes personnes : Il a des exigences distinctes pour les unes et pour les autres. Ceux qui servent en tant que dirigeants et ouvriers ont été appelés par Dieu, ils doivent donc renoncer, et ils ne peuvent pas rester avec leurs parents et les honorer. Ils doivent accepter la commission de Dieu et renoncer à tout pour Le suivre. C’est une des situations possibles. Les croyants ordinaires n’ont pas été appelés par Dieu, ils peuvent donc rester avec leurs parents et les honorer. Il n’y a aucune récompense pour cela et ils n’obtiendront aucune bénédiction en retour, mais s’ils ne font pas preuve de piété filiale, alors ils manquent d’humanité. En fait, honorer ses parents n’est qu’une sorte de responsabilité, et cela est en deçà du fait de pratiquer la vérité. C’est se soumettre à Dieu qui est la pratique de la vérité, c’est accepter la commission de Dieu qui est une manifestation de soumission à Dieu, et ce sont ceux qui renoncent à tout pour accomplir leurs devoirs qui sont des disciples de Dieu. En somme, la tâche la plus importante qui t’attend est de bien faire ton devoir. C’est la pratique de la vérité, et c’est une manifestation de soumission à Dieu. Alors, quelle est la vérité que les gens doivent principalement pratiquer maintenant ? (Accomplir son devoir.) C’est vrai, accomplir loyalement son devoir, c’est pratiquer la vérité. Si une personne n’accomplit pas son devoir sincèrement, alors elle ne fait que rendre service » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (4)). « En présence du Créateur, tu es un être créé. Dans cette vie, tu ne dois pas seulement assumer tes responsabilités envers tes parents, mais aussi les responsabilités et les devoirs qui t’incombent en tant qu’être créé. Tu ne peux t’acquitter de tes responsabilités envers tes parents qu’en te conformant aux paroles de Dieu et aux vérités-principes, et non en agissant pour eux selon tes besoins affectifs ou de ta conscience » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (16)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que faire preuve de piété filiale envers ses parents est simplement une responsabilité dont les gens doivent s’acquitter, et que ce n’est pas considéré comme la pratique de la vérité. La seule chose dont Dieu se souvient réellement, c’est le fait que l’on renonce à tout pour Le suivre et que l’on fasse son devoir en tant qu’être créé conformément aux vérités-principes. J’ai songé aux disciples du Seigneur Jésus, comme Pierre, Jean et Jacques, qui ont tous abandonné et quitté leur famille pour prêcher l’Évangile du Seigneur. Même s’ils ne se sont pas acquittés de leur responsabilité filiale envers leurs parents, tout ce qu’ils ont fait a servi de témoignage à Dieu et a reçu Son approbation. Aujourd’hui, j’ai la chance de suivre Dieu, de manger et de boire les paroles de Dieu et de comprendre la vérité, je dois donc faire mon devoir en tant qu’être créé. Voilà ma seule mission.

Même s’il m’arrive encore de penser à mes grands-parents, cela n’affecte plus mon état, parce que je sais que tout est entre les mains de Dieu. Mes grands-parents ont leur propre destin et j’ai ma propre mission. Je dois faire mon devoir correctement pour satisfaire Dieu, et ce n’est qu’ainsi que je peux vivre une vie qui a de la valeur et du sens.


50. Pourquoi suis-je si égoïste ?

Par Zhou Yun, Chine

En mai 2020, j’étais dirigeante d’Église. J’étais la partenaire de Sœur Chen Dan, et nous étions responsables du travail de l’Église. Afin de faciliter le suivi du travail, nous travaillions ensemble en nous répartissant nos tâches. J’étais responsable du travail d’évangélisation, tandis que Chen Dan était responsable du travail d’abreuvement et du travail de purification. À l’époque, en raison des exigences du travail, nous avons dû trouver d’autres ouvriers d’évangélisation et d’autres personnes chargées de l’abreuvement. Chen Dan et moi avons discuté de la question, puis nous sommes allées séparément trouver des personnes et arranger le travail. Quelques jours plus tard, Chen Dan est revenue d’une réunion, et a dit avec beaucoup d’enthousiasme qu’elle avait pris des arrangements pour que des frères et sœurs de relativement bon calibre abreuvent les nouveaux venus. Dès que j’ai entendu cela, je suis devenue anxieuse. Je me suis dit : « Si tu as pris des arrangements pour qu’ils aillent tous abreuver les nouveaux venus, que vais-je faire ? Je manque encore de personnes pour le travail d’évangélisation ! Plus tard, tout ton travail aura été arrangé, et mon travail ne finira-t-il pas par prendre du retard ? Il semble que je doive aussi trouver d’urgence des ouvriers d’évangélisation et arranger le travail d’évangélisation. Sinon, si mon travail n’est pas bien fait, que penseront de moi les hauts dirigeants et mes frères et sœurs ? Diront-ils que je n’ai pas fait de travail concret ? » Par conséquent, lorsque je me suis réunie avec mes frères et sœurs par la suite, j’ai parlé du travail d’évangélisation et du travail d’évangélisation uniquement. Je ne me suis pas concentrée sur l’échange au sujet du travail d’abreuvement. Ce n’est qu’une fois la réunion presque terminée que je l’ai brièvement mentionné en passant, bien que mon cœur n’y était pas. Même si j’ai entendu mes frères et sœurs dire que le travail d’abreuvement avait rencontré quelques difficultés, j’ai fait semblant de ne pas entendre et je n’ai pas échangé sur ce sujet pour résoudre les problèmes. Je me suis dit : « Le travail d’abreuvement est la responsabilité de Chen Dan. C’est à elle de résoudre ces problèmes. Tant que je fais le travail dont je suis responsable et que je le fais bien, c’est tout ce qui compte. Je ne peux pas trop me préoccuper d’autre chose. » En faisant le compte rendu de notre travail, j’ai vu que les personnes chargées de l’abreuvement que Chen Dan avait trouvées étaient toutes d’un calibre relativement bon, tandis que mes ouvriers d’évangélisation étaient d’un calibre moyen. J’ai ressenti une certaine résistance : « Les ouvriers de bon calibre ont tous été affectés à l’abreuvement des nouveaux venus, alors que les ouvriers que j’ai sont tous moyens. Les résultats de mon travail en seront certainement affectés. Plus tard, si les résultats du travail d’abreuvement sont meilleurs que ceux du travail d’évangélisation, ne vais-je pas paraître inférieure à Chen Dan ? Que penseront les dirigeants de moi ? » Quand j’ai pensé à cela, je suis devenue très anxieuse, et j’ai voulu trouver d’autres frères et sœurs de bon calibre, qui portaient leur fardeau dans l’exécution de leur devoir, pour prêcher l’Évangile. J’ai pensé à deux sœurs qui avaient abreuvé des nouveaux venus. Auparavant, elles avaient été réaffectées parce qu’elles n’avaient pas porté leur fardeau dans l’exécution de leurs devoirs, et elles étaient actuellement à la maison en train de pratiquer des dévotions spirituelles et de réfléchir. Il y avait aussi un prédicateur qui avait été renvoyé auparavant. Maintenant, ils avaient tous acquis une certaine compréhension d’eux-mêmes, et ils voulaient tous aussi faire des devoirs, donc je pouvais arranger pour eux qu’ils aillent prêcher l’Évangile. Puis, il m’est venu à l’esprit qu’il y avait une pénurie de personnes chargées de l’abreuvement, car beaucoup de nouveaux venus avaient rejoint l’Église récemment. Dans plusieurs Églises, il n’y avait personne qui pouvait abreuver les nouveaux venus, et il était donc plus approprié de faire en sorte qu’ils abreuvent les nouveaux venus. Mais après réflexion, je me suis dit : « S’ils vont tous abreuver les nouveaux venus, je serai toujours à court de personnel pour mon travail d’évangélisation. Plus tard, si les résultats de mon travail ne s’améliorent pas, ne vais-je pas passer pour quelqu’un qui manque de capacité de travail ? Que penseront de moi les hauts dirigeants ? De plus, prêcher l’Évangile est également très important en ce moment. S’il n’y a pas assez de personnes pour prêcher l’Évangile, cela ne suffira pas non plus. » Quand j’ai pensé cela, j’ai pris des dispositions urgentes pour que les trois sœurs prêchent l’Évangile immédiatement. Plus tard, certains nouveaux venus n’ont pas été abreuvés à temps en raison du manque de personnes chargées de l’abreuvement, et une douzaine de nouveaux venus ont quitté l’Église. Chen Dan était anxieuse et inquiète à cause de cela, et elle était dans un état de grand découragement. Je me suis aussi fait des reproches intérieurement. J’avais l’impression d’avoir été irresponsable dans mon travail et de n’avoir montré aucun amour à Chen Dan. Si Chen Dan et moi avions pu affecter des personnes d’un commun accord et travailler en coopération, les nouveaux venus ne seraient pas partis parce qu’ils n’avaient pas été abreuvés à temps, et Chen Dan ne se serait pas découragée autant. Mais ensuite, j’ai aussi pensé : « Le travail d’abreuvement est la responsabilité de Chen Dan, ce n’est pas ma responsabilité première. Tant que je m’occupe de mon propre travail, c’est tout ce qui compte. » De cette façon, je ne me suis pas souciée ni inquiétée des problèmes qui se sont produits dans le travail d’abreuvement.

Un jour, j’ai reçu une lettre des hauts dirigeants, qui demandaient instamment que le travail de purification de l’Église progresse. J’ai pu constater que, comme Chen Dan n’était pas en bonne santé et était occupée par d’autres travaux, elle n’avait jamais pu suivre ni mettre en œuvre le travail de purification. Je me suis dit : « Si ce travail n’est pas mis en œuvre immédiatement, ne sera-t-il pas retardé ? Peut-être devrais-je le suivre et le mettre en œuvre. » Mais ensuite, j’ai changé d’avis : « Le travail de purification est la responsabilité de Chen Dan. Même si je le fais bien, il ne sera pas perçu comme ma propre contribution. En outre, le travail d’évangélisation est très chargé en ce moment. Si j’y vais et que je suis le travail de purification, que se passera-t-il si cela retarde le travail d’évangélisation et que les hauts dirigeants m’émondent ? » Quand j’ai réfléchi à cela, je n’ai plus voulu y aller. Cette nuit-là, j’ai soudain commencé à avoir mal à la tête, comme si elle était sur le point d’exploser. J’ai réalisé que c’était peut-être la discipline de Dieu à mon égard parce que j’étais trop égoïste et que je ne voulais pas m’embêter avec le travail de purification. J’ai rapidement prié Dieu en signe de repentance : « Cher Dieu, je sais que le travail de purification ne peut pas être retardé, mais comme ce travail est la responsabilité de Chen Dan, je ne veux pas m’impliquer. Je suis tout simplement trop égoïste et vile ! Je suis prête à me rebeller contre ma chair pour suivre et mettre en œuvre le travail de purification le plus rapidement possible. »

Le lendemain matin, ma tête me faisait encore terriblement mal. Je me suis forcée à terminer la mise en œuvre du travail de purification, et ma tête a progressivement cessé de me faire mal. Quand je suis rentrée, j’ai réfléchi sur moi-même. J’ai lu ces paroles de Dieu : « Dans la maison de Dieu, tous ceux qui poursuivent la vérité sont unis devant Dieu, et non divisés. Ils s’efforcent tous d’atteindre un même objectif : ils veulent remplir leur devoir, faire le travail qui leur incombe, agir conformément aux vérités-principes, faire ce que Dieu leur demande de faire, et satisfaire Ses intentions. Si ton objectif ne sert pas cela, mais qu’il sert tes propres intérêts, la satisfaction de tes désirs égoïstes, alors il s’agit là de la révélation d’un tempérament satanique corrompu. Dans la maison de Dieu, les devoirs sont faits conformément aux vérités-principes, alors que les actes des non-croyants sont gouvernés par leurs tempéraments sataniques. Il s’agit là de deux chemins très différents. Les non-croyants fomentent leurs propres plans, ils ont chacun leurs propres buts et leurs propres projets, et tous vivent pour leurs propres intérêts. C’est la raison pour laquelle ils se démènent pour leur propre intérêt et qu’ils sont réticents à renoncer à la moindre parcelle de ce qu’ils gagnent. Ils sont divisés, et non unis, parce qu’ils ne poursuivent pas un objectif commun. L’intention et la nature derrière ce qu’ils font sont les mêmes. Ils ne pensent qu’à eux. Aucune vérité ne règne dans tout cela. Ce qui règne, et ce qui domine dans tout cela, c’est un tempérament satanique corrompu. Ils sont contrôlés par leur tempérament satanique corrompu et ne peuvent pas s’en empêcher, et ils s’enfoncent alors de plus en plus profondément dans le péché. Dans la maison de Dieu, si les principes, les méthodes, les motivations et les points de départ de vos actes n’étaient pas différents de ceux des non-croyants, si vous étiez également utilisés, contrôlés et manipulés par un tempérament satanique corrompu, et si le point de départ de vos actes était vos propres intérêts, votre réputation, votre fierté et votre statut, alors vous n’accompliriez pas votre devoir différemment de la façon dont les non-croyants agissent » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que les gens qui croient vraiment en Dieu et qui poursuivent la vérité sont capables de chercher la vérité et d’agir selon les principes. Lorsqu’ils s’associent à d’autres personnes pour faire leur devoir, ils n’ont aucun égoïsme ou désir personnel. Tout ce qu’ils font, ils le font dans le but de bien faire leur devoir et de satisfaire Dieu. En revanche, les non-croyants vivent selon leur tempérament satanique. Ils agissent simplement pour protéger leurs propres intérêts, et nourrissent leurs propres plans lorsqu’ils travaillent avec les autres. Ils rivalisent pour la réputation et le profit, se livrent à la jalousie et aux conflits, et sont sans scrupules dans l’atteinte de leurs objectifs personnels, s’exploitant et se trompant les uns les autres. J’ai comparé les paroles de Dieu à mon propre état. Je savais bien qu’il y avait une pénurie de personnes chargées de l’abreuvement et qu’il n’y avait personne pour abreuver certains des nouveaux venus, et je savais bien que Chen Dan était anxieuse et inquiète à cause de cela. Cependant, afin de protéger ma propre réputation et mon statut, j’ai forcé des personnes qui étaient douées pour l’abreuvement des nouveaux venus à aller prêcher l’Évangile. Cela a eu pour résultat que certains nouveaux venus sont partis parce qu’ils n’avaient pas été abreuvés à temps, ce qui a nui au travail d’abreuvement. Je savais clairement que Chen Dan n’était pas en bonne santé et qu’elle n’avait pas rapidement suivi et mis en œuvre le travail de purification, et que je devais mettre en œuvre cette tâche le plus rapidement possible. Cependant, je craignais que le fait de consacrer du soin et de la réflexion à cette tâche n’entrave le travail d’évangélisation, et que si plus tard les résultats du travail d’évangélisation empiraient, je ferais mauvaise figure. C’est pourquoi, au lieu de m’impliquer, je ne suis pas intervenue alors que le travail de purification prenait du retard. En repensant à mes actions, elles n’étaient vraiment pas différentes de celles des non-croyants. Les non-croyants agissent entièrement selon la philosophie de Satan pour les relations mondaines. Ils sont particulièrement égoïstes et vils. Ils ne se préocuppent que de leurs propres intérêts et ne se soucient pas de savoir si les autres vivent ou meurent. Bien que je sois théoriquement une croyante, je parlais et agissais exactement comme une non-croyante. Tout ce que je faisais visait à comploter pour mes propres intérêts. Je ne me souciais que de protéger ma propre réputation et mon statut. Je me suis occupée du travail dont j’étais responsable sans prêter aucune attention aux autres travaux, et je n’ai pas du tout considéré le travail global de l’Église. Je suis restée là à regarder le travail de l’Église en pâtir sans rien ressentir. J’étais vraiment trop égoïste et vile ! Ai-je montré la moindre trace d’humanité ou de raison dans tout cela ? Est-ce que faire mon devoir de cette manière était conforme aux intentions de Dieu ?

Plus tard, j’ai abordé mon état en mangeant et en buvant les paroles pertinentes de Dieu. J’ai lu ces paroles de Dieu : « Les antéchrists n’ont ni conscience, ni raison ni humanité. Non seulement ils sont éhontés, mais ils ont aussi une autre caractéristique : ils sont exceptionnellement égoïstes et vils. Le sens littéral de leur “égoïsme et vilenie” n’est pas difficile à saisir : ils sont aveugles à tout, sauf à leurs propres intérêts. Tout ce qui concerne leurs propres intérêts capte entièrement leur attention : ils seront prêts à souffrir pour cela, à payer le prix, à s’y absorber et à s’y dédier. Ils ignoreront et ne remarqueront pas tout ce qui est sans lien avec leurs propres intérêts. Les autres pourront agir comme bon leur semble, peu importe aux antéchrists si quelqu’un provoque des interruptions ou des perturbations, et pour eux, cela ne les concerne pas. Pour le dire avec tact, ils s’occupent de leurs propres affaires. Mais il est plus juste de dire que ce genre de personne est vile, basse et sordide ; nous les définissons comme étant “égoïstes et vils”. […] Quel que soit le travail qu’ils entreprennent, les antéchrists ne s’intéressent jamais aux intérêts de la maison de Dieu. Ils ne se préoccupent que de savoir si leurs propres intérêts seront affectés, ne pensent qu’au peu de travail qui est juste sous leur nez et qui leur profite. Pour eux, le principal travail de l’Église est juste quelque chose qu’ils font pendant leur temps libre. Ils ne le prennent pas du tout au sérieux. Ils n’agissent que si on les pousse à agir, ils ne font que ce qu’ils aiment faire et n’accomplissent que le travail qui leur permet de préserver leur propre statut et leur propre pouvoir. À leurs yeux, tout travail arrangé par la maison de Dieu, le travail de diffusion de l’Évangile et l’entrée des élus de Dieu dans la vie ne sont pas importants. Peu importent les difficultés rencontrées par les autres dans leur travail, les problèmes qu’ils ont identifiés et qu’ils leur ont signalés, la sincérité de leurs paroles, les antéchrists les ignorent, ils ne s’impliquent pas, comme si cela n’avait rien à voir avec eux. Quelle que soit l’importance des problèmes qui émergent dans le travail de l’Église, ils y sont complètement indifférents. Même si un problème est juste sous leur nez, ils se contentent de le traiter pour la forme. Ce n’est qu’au moment où le Supérieur les émonde directement et leur ordonne de résoudre un problème que, de mauvaise grâce, ils fournissent un peu de travail concret et donnent quelque chose à voir au Supérieur ; peu après, ils poursuivront leurs propres affaires. Quand il s’agit du travail de l’Église, de choses importantes d’une portée plus large, ils sont indifférents et ne les prennent pas en compte. Ils ignorent même les problèmes qu’ils découvrent, et donnent des réponses superficielles ou bafouillent lorsque vous les interrogez sur des problèmes, les traitant seulement avec une grande réticence. Il s’agit là de la manifestation de l’égoïsme et de la vilenie, n’est-ce pas ? De plus, quel que soit le devoir que les antéchrists font, tout ce à quoi ils pensent est de savoir si cela leur permettra d’accéder au devant de la scène. Tant que cela peut améliorer leur réputation, ils se creusent les méninges pour trouver un moyen d’apprendre à le faire, à le mener à bien. Tout ce qui les intéresse, c’est de savoir si cela les distinguera. Quoi qu’ils fassent ou qu’ils pensent, ils ne se préoccupent que de leur propre réputation, gain et statut. Quel que soit le devoir qu’ils font, ils ne font que rivaliser pour savoir qui est au-dessus ou au-dessous, qui gagne et qui perd, qui a la meilleure réputation. Ils ne se soucient que du nombre de personnes qui les vénèrent et les admirent, du nombre de personnes qui leur obéissent et du nombre de leurs partisans. Ils n’échangent jamais sur la vérité et ne résolvent jamais de réels problèmes. Ils ne réfléchissent jamais à la façon de faire les choses selon le principe lorsqu’ils font leur devoir et ne se demandent jamais s’ils ont été loyaux, s’ils ont rempli leurs responsabilités, s’il y a eu des écarts ou des oublis dans leur travail, ou s’il existe des problèmes, ou ne prêtent pas non plus la moindre attention à ce que demande Dieu, ni aux intentions de Dieu. Ils n’accordent pas la moindre attention à toutes ces choses. Ils ne font que baisser la tête et faire des choses pour la réputation, le gain et le statut, pour satisfaire leurs propres ambitions et désirs. C’est la manifestation de l’égoïsme et de la vilenie, n’est-ce pas ? Cela expose pleinement la façon dont leur cœur déborde de leurs propres ambitions, désirs et exigences insensées. Tout ce qu’ils font est régi par leurs ambitions et leurs désirs. Quoi qu’ils fassent, la motivation et le point de départ sont leurs propres ambitions, désirs et exigences insensées. C’est la manifestation archétypale de l’égoïsme et de la vilenie » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 4 : Résumé du caractère des antéchrists et de leur tempérament-essence (Partie I)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que les antéchrists sont égoïstes et vils, et qu’ils manquent de conscience et de raison. Peu importe comment ils se sacrifient et se dépensent dans leur croyance en Dieu et dans l’exécution de leur devoir, ils ne paient le prix que de leur propre réputation et de leur statut, sans protéger du tout l’œuvre de l’Église. En pensant à mes propres manifestations, n’étaient-elles pas les mêmes que celles des antéchrists ? Afin de gagner l’admiration des dirigeants, j’ai comparé les résultats de mon devoir à ceux du devoir de Chen Dan à chaque occasion. Afin d’améliorer les résultats de mon travail et de protéger ma propre réputation et mon propre statut, même lorsque je savais bien qu’il y avait une pénurie de personnes chargées de l’abreuvement, j’ai étouffé ma conscience et je suis allée contre les principes, en faisant en sorte que des personnes qui étaient douées pour l’abreuvement des nouveaux venus aillent prêcher l’Évangile. J’ai piégé des gens sous ma propre autorité pour qu’ils puissent servir ma réputation et mon statut, et je n’ai pas du tout tenu compte du travail global de l’Église. Cela a conduit certains nouveaux venus à partir parce qu’ils n’avaient pas été abreuvés à temps. De plus, j’ai longtemps regardé le travail de purification de l’Église rester en suspens, sans suivi ni mise en œuvre, ne voulant pas me dépenser le moins du monde à m’en informer. J’étais vraiment égoïste, avare, vile et malveillante, dépourvue ne serait-ce que d’une once de conscience ou de raison. Les frères et sœurs m’ont élue dirigeante, je devais donc faire preuve de considération pour les intentions de Dieu, et protéger le travail de l’Église en unité de cœur et d’esprit avec les frères et sœurs, afin que nous puissions amener plus de personnes dans la maison de Dieu pour accepter le salut de Dieu. Cependant, je vivais selon la philosophie de Satan pour les relations mondaines à chaque occasion, suivant des poisons tels que « Chacun pour soi, Dieu pour tous » et « Visez à vous démarquer et à exceller ». Dans tout ce que je faisais, mon principe était de le faire pour moi-même, pour mon propre bénéfice. Tout ce que je faisais, c’était de comploter pour mes propres intérêts et de protéger ma réputation et mon statut. Même si je voyais des nouveaux venus partir, le travail de l’Église être mis à mal, et l’état négatif de Chen Dan, la sœur dont j’étais la partenaire, je suis restée impassible. J’étais si froide et sans cœur ! En regardant comment mes manifestations révélaient le tempérament des antéchrists, j’ai vu que je marchais vraiment sur le chemin des antéchrists ! Quand j’ai compris cela, j’ai été remplie de regrets et je me suis détestée. J’ai prié Dieu en me repentant et j’étais prête à chercher la vérité pour résoudre mon propre tempérament corrompu.

Au cours de mes dévotions spirituelles, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Dieu a fait un travail si formidable pour exprimer la vérité et sauver les gens, et y a mis tous Ses efforts laborieux. Dieu prend cette cause des plus justes tellement sérieusement ; Il a exercé tous Ses efforts laborieux pour ces gens qu’Il veut sauver, toutes Ses attentes sont également placées sur ces gens et les résultats finaux et la gloire qu’Il veut obtenir de Son plan de gestion de 6 000 ans se réaliseront tous pour ces gens. Si quelqu’un entre en rivalité avec Dieu, s’oppose, perturbe ou détruit le résultat de cette cause, Dieu lui pardonnera-t-Il ? (Non.) Cela offense-t-il le tempérament de Dieu ? Si tu continues à dire que tu suis Dieu, que tu poursuis le salut, que tu acceptes l’examen et la direction de Dieu et que tu acceptes et te soumets au jugement et au châtiment de Dieu, mais que tout en disant ces mots, tu interromps, perturbes et détruis les différents travaux de l’Église, et à cause de ta perturbation, interruption et destruction, à cause de ta négligence, de ton manquement à tes devoirs ou à cause de tes désirs égoïstes et de la poursuite de tes propres intérêts, les intérêts de la maison de Dieu, les intérêts de l’Église et une multitude d’autres aspects ont subi un préjudice, même au point que le travail de la maison de Dieu a été sérieusement perturbé et détruit, comment Dieu devrait-Il alors évaluer ton résultat dans ton livre de vie ? Comment doit-Il t’étiqueter ? En toute justice, tu devrais être puni. C’est ce qu’on appelle recevoir sa juste part. Que comprenez-vous maintenant ? En quoi consistent les intérêts des gens ? (Ils sont malveillants.) Les intérêts des gens sont en fait tous leurs désirs extravagants. Pour dire les choses franchement, ce sont tous des tentations, ce sont tous des faussetés et ce sont tous des appâts utilisés par Satan pour tenter les gens. Poursuivre la gloire, le profit et le statut, et poursuivre ses propres intérêts, c’est coopérer avec Satan en faisant le mal, et c’est s’opposer à Dieu. Afin d’entraver l’œuvre de Dieu, Satan suscite divers environnements pour tenter, perturber et induire les gens en erreur, pour empêcher les gens de suivre Dieu et pour les rendre incapables de se soumettre à Dieu. Au lieu de cela, ils coopèrent avec Satan et le suivent, s’élevant délibérément pour perturber et détruire l’œuvre de Dieu. Dieu a beau échanger sur la vérité, ils ne reviennent toujours pas à la raison. Peu importe combien la maison de Dieu les émonde, ils n’acceptent toujours pas la vérité. Ils ne se soumettent pas à Dieu du tout et insistent plutôt pour que les choses se passent à leur manière et pour faire ce qu’ils veulent. En conséquence, ils perturbent et détruisent le travail de l’Église, affectent sérieusement le progrès des divers travaux de l’Église, et causent un tort énorme à l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu. Ce péché est trop grand et de telles personnes seront certainement punies par Dieu » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie I)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai senti que le tempérament de Dieu ne tolère pas d’être offensé par l’homme. Dieu a déployé tous ses efforts minutieux pour sauver et gagner un groupe de personnes. Si nous faisons notre devoir afin de maintenir nos propres intérêts, et ainsi nuisons au travail de l’Église, nous agissons simplement comme un serviteur de Satan pour détruire et démanteler. C’est faire le mal et résister à Dieu. Ce type de personne sera condamné et puni par Dieu. Je me suis demandé quel rôle j’avais joué dans l’accomplissement de mon devoir ? En tant que dirigeante d’Église, non seulement je n’ai pas su prendre l’initiative de protéger le travail de l’Église, mais j’ai profité de l’occasion qui m’était offerte en faisant mon devoir pour rechercher la réputation et le statut, et pour me battre avec les gens pour la réputation et les avantages. Cela a interrompu et perturbé le travail de l’Église. Chen Dan et moi étions partenaires pour faire le travail de l’Église. J’aurais dû surveiller et protéger toutes les tâches de l’Église, afin que le travail de l’Église progresse sans heurts. C’étaient les devoirs de mon rôle, et une responsabilité à laquelle je devais, par honneur, ne pas me dérober. Nous avons divisé la responsabilité du travail afin d’améliorer l’efficacité de notre travail et de mieux travailler, mais cela ne signifiait pas que je n’avais aucune responsabilité pour le travail qui était la responsabilité de ma sœur : je ne pouvais pas me dérober à mes responsabilités si des problèmes survenaient dans une quelconque des tâches de l’Église. Cependant, j’étais égoïste et avare. Quand nous nous partagions les tâches, je ne travaillais pas en équipe avec ma sœur. J’arrangeais les devoirs des gens d’une manière contraire aux principes afin de protéger ma propre réputation et mon statut. Cela a eu pour conséquence que les nouveaux venus partaient par manque d’abreuvement, et a grandement nui au travail de l’Église. De plus, la maison de Dieu avait exigé à plusieurs reprises que le travail de purification soit terminé dès que possible, pour éliminer et expulser les incrédules, les personnes malfaisantes et les antéchrists de l’Église. De cette façon, le peuple élu de Dieu pourrait profiter d’une bonne vie d’Église et un développement rapide dans sa vie. Cependant, même si je voyais que le travail de purification n’était pas suivi ou mis en œuvre, je n’étais pas disposée à m’impliquer. La nature de ces actions n’était-elle pas de permettre aux personnes malfaisantes et aux antéchrists de rester dans l’Église et de continuer à faire le mal et à provoquer des perturbations ? En réfléchissant aux pensées que j’avais révélées et à tout ce que j’avais fait, j’ai pris conscience que rien de tout cela n’avait pour but de protéger le travail de l’Église ou de satisfaire Dieu. Tout cela était une rébellion contre Dieu et une résistance à Dieu, et tout ce que cela apportait au travail de l’Église était une interruption et une perturbation. Je jouais le rôle de Satan en perturbant et en démantelant le travail de l’Église. J’étais en opposition à Dieu ! Le tempérament de Dieu ne tolère pas d’être offensé par l’homme. Si je ne me repentais pas et ne changeais pas, alors finalement je serais condamnée et punie par Dieu. Quand j’ai pensé à cela, j’ai eu peur de ce que j’avais fait, et j’ai prié Dieu en me repentant, « Cher Dieu, en faisant mon devoir, j’ai seulement protégé ma réputation et mon statut personnels, et j’ai perturbé le travail de l’Église. Cela a vraiment suscité Ton dégoût et Ta haine. Dieu, je suis prête à me repentir, et à coopérer harmonieusement avec Chen Dan pour bien faire notre devoir d’un commun accord. »

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Ne fais pas toujours les choses pour toi-même, ne considère pas constamment tes propres intérêts ; ne prête aucune considération aux intérêts de l’homme et ne pense pas à ta propre fierté, à ta propre réputation et à ton propre statut. Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu et en faire ta priorité. Tu dois être attentif aux intentions de Dieu et commencer par te demander si, oui ou non, il y a eu des impuretés dans l’accomplissement de ton devoir, si tu as été loyal, si tu as assumé tes responsabilités et fait tout ton possible et si, oui ou non, tu as réfléchi de tout ton cœur à ton devoir et au travail de l’Église. Tu dois prendre en considération ces choses-là. Si tu y penses fréquemment et que tu les comprends, il te sera plus facile de bien accomplir ton devoir. Si tu es de faible calibre, que ton expérience est limitée, ou que tu n’es pas compétent dans ton travail professionnel, alors il se peut qu’il y ait des erreurs ou des insuffisances dans ton travail, et il se peut que tu n’obtiennes pas de bons résultats, mais tu auras fait de ton mieux. Tu ne satisfais pas tes propres désirs égoïstes ou tes préférences. Au contraire, tu accordes constamment de la considération au travail de l’Église et aux intérêts de la maison de Dieu. Même si tu n’obtiens pas de bons résultats dans ton devoir, ton cœur aura été remis sur le droit chemin. Si, en plus, tu peux chercher la vérité pour résoudre les problèmes dans ton devoir, tu seras à la hauteur dans l’accomplissement de ton devoir et, en même temps, tu pourras entrer dans la vérité-réalité. Voilà ce que signifie posséder un témoignage » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Les paroles de Dieu m’ont montré un chemin de pratique. J’ai compris que dans l’exécution de ses devoirs, il faut avoir de bonnes intentions, abandonner les intérêts personnels, et donner la priorité au travail de l’Église et aux intérêts du peuple élu de Dieu. Ce n’est qu’en faisant son devoir de cette manière que l’on pratique la vérité et que l’on rend témoignage. Dans la maison de Dieu, aucun travail, à quelque titre que ce soit, ne peut être fait par une seule personne. Les frères et sœurs doivent toujours compenser les lacunes des uns et des autres, travailler ensemble en harmonie, et obtenir l’œuvre du Saint-Esprit afin de bien exécuter le travail. Je ne pouvais pas continuer à être si égoïste et vile. Je devais travailler en partenariat avec ma sœur, quel que soit le travail dont nous étions responsables. Ce n’est qu’en travaillant de cette manière que je serais conforme intentions de Dieu. Par conséquent, je me suis ouverte à Chen Dan et j’ai échangé sur mon état et ma compréhension de moi-même. J’ai également proposé qu’à l’avenir, quel que soit le travail dont nous serions responsables, nous travaillerions toutes les deux en partenariat, et que si nous rencontrions des problèmes ou des difficultés, nous chercherions la vérité pour les résoudre ensemble. Chen Dan a accepté avec joie. Plus tard, Chen Dan et moi avons raisonnablement arrangé les ouvriers conformément aux besoins du travail de l’Église. Nous avons réaffecté deux sœurs qui étaient douées pour l’abreuvement pour qu’elles aillent abreuver les nouveaux venus. Cela a atténué le problème de la pénurie de personnes chargées de l’abreuvement.

À partir de ce moment-là, Chen Dan et moi avons divisé nos tâches, mais nous avons continué à travailler en équipe. Quelle que soit le travail dont nous étions responsables, nous échangions toujours à ce sujet et nous l’arrangions ensemble. En ce qui concerne les problèmes que nous ne pouvions pas voir clairement, nous avons prié et cherché ensemble des vérités pertinentes pour les résoudre. Même si parfois je me rendais compte que mes intentions erronées pouvaient se révéler, je pouvais prier Dieu consciemment et pratiquer la vérité. Un soir, je prévoyais de faire le travail dont j’étais responsable, mais, de manière inattendue, Chen Dan a mentionné que le chef de l’équipe d’abreuvement était dans un mauvais état. Elle ne savait pas comment résoudre ce problème, et voulait que j’aille à la réunion avec elle pour aider à l’échange et résoudre le problème. Je me suis dit : « Si je vais à la réunion avec toi, mon travail ne sera-t-il pas retardé ? De plus, si je t’aide à résoudre ce problème, les résultats de ton travail s’amélioreront et mon travail prendra du retard. Les autres t’admireront-ils alors ? » Quand j’ai pensé à cela, j’ai pris conscience que mon état était incorrect et j’ai prié Dieu à la hâte dans mon cœur. J’ai pensé à certaines paroles de Dieu que j’avais lues auparavant : « Ne fais pas toujours les choses pour toi-même, ne considère pas constamment tes propres intérêts ; ne prête aucune considération aux intérêts de l’homme et ne pense pas à ta propre fierté, à ta propre réputation et à ton propre statut. Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu et en faire ta priorité. Tu dois être attentif aux intentions de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Je me suis immédiatement réveillée. Je dois donner la priorité au travail de l’Église, abandonner mes intérêts personnels et mener à bien mon propre devoir. Puis, je me suis précipitée à la réunion avec ma sœur. Grâce à la réunion et à l’échange, nous avons résolu le problème du chef de l’équipe d’abreuvement, et je me suis sentie en paix et à l’aise dans mon cœur.


51. Pourquoi j’ai caché ma confusion

Par Miao Miao, Chine

Dieu Tout-Puissant dit : « L’honnêteté signifie donner son cœur à Dieu, être sincère avec Dieu en toutes choses, être ouvert avec Lui en toutes choses, ne jamais cacher les faits, ne pas essayer de tromper les supérieurs ni les inférieurs à soi et ne pas faire des choses simplement pour s’attirer la faveur de Dieu. Bref, être honnête, c’est être pur dans ses actions et ses paroles et ne tromper ni Dieu ni l’homme » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Trois admonitions). « Parmi les non-croyants, si tu parles franchement, que tu dis la vérité et que tu es une personne honnête, alors tu seras calomnié, jugé et abandonné. De ce fait, tu suis les tendances du monde et tu vis selon des philosophies sataniques : tu deviens de plus en plus habile à mentir et de plus en plus fourbe. Tu apprends également à utiliser des moyens insidieux pour atteindre tes objectifs et pour te protéger. Tu es alors de plus en plus prospère dans le monde de Satan et, par conséquent, tu tombes de plus en plus profondément dans le péché, jusqu’à ce que tu ne puisses plus t’en sortir. Dans la maison de Dieu, les choses sont exactement le contraire. Plus tu mens et joues à des jeux fourbes, plus les élus de Dieu se dégoûteront de toi et t’abandonneront. Si tu refuses de te repentir et que tu t’accroches toujours aux philosophies et à la logique sataniques, que tu recours à des complots et à des stratagèmes élaborés pour te déguiser et te faire passer pour ce que tu n’es pas, alors tu es très susceptible d’être révélé et éliminé. C’est parce que Dieu déteste les gens fourbes. Seuls les gens honnêtes peuvent prospérer dans la maison de Dieu, et les gens fourbes seront finalement abandonnés et éliminés. Tout cela est prédéterminé par Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, La pratique la plus fondamentale pour être une personne honnête). Grâce à ces paroles de Dieu, je vois que Dieu aime les gens honnêtes. Les gens honnêtes parlent simplement et ouvertement, et ils se montrent sincères vis-à-vis de Dieu et des autres. Ils disent tout ce qui est dans leur cœur, sans dissimulation ni tromperie. De tels individus sont ceux que Dieu veut sauver. Les gens fourbes ont des pensées très complexes. Il n’y a aucune transparence dans leurs paroles et dans leurs actes. Quand ils ne comprennent pas quelque chose, ils ne posent pas de questions ou ne cherchent pas. Au lieu de cela, ils se dissimulent et se déguisent constamment. De tels individus ont un tempérament fourbe, et il n’est pas facile de les sauver. Quand j’y repense, je me dis que je me suis souvent déguisée pour protéger mon image et mon statut. J’ai vécu en ayant un tempérament fourbe. Quand, dans mes devoirs, je rencontrais des problèmes ou des difficultés que je ne comprenais pas, ou que je ne pouvais pas résoudre, je ne m’ouvrais pas aux autres pour chercher. Non seulement je vivais dans les ténèbres, la négativité et la douleur, mais j’étais également inefficace dans mes devoirs. Plus tard, en lisant les paroles de Dieu, j’ai compris l’importance de l’honnêteté, et j’ai commencé à pratiquer délibérément l’honnêteté.

C’était en juin 2020, et je réalisais des vidéos dans l’Église. Au début, j’ai pensé que, puisque je commençais seulement à pratiquer, j’allais prendre l’initiative de poser des questions aux frères et sœurs, et apprendre d’eux, chaque fois que je ne comprendrais pas quelque chose dans mon travail. Je me disais que j’allais également échanger ouvertement sur n’importe quel état dans lequel je serais, que tout le monde échangerait patiemment avec moi et m’aiderait, et qu’au bout d’un moment, les frères et sœurs diraient tous que je m’améliorais rapidement. En vérifiant mon travail, la superviseuse a dit que, même si j’étais jeune, mon calibre était très bon, que j’apprenais vite dans le travail, et que j’étais apte à être cultivée. Elle a également donné l’instruction aux autres de m’aider et de me guider davantage, pour que, de cette façon, mes progrès soient encore plus rapides. Voir que la superviseuse me tenait en si haute estime m’a fait très plaisir, mais j’ai également ressenti une certaine pression : « La superviseuse a de grands espoirs pour moi, je dois donc travailler dur désormais, m’efforcer de comprendre les choses rapidement et devenir capable de produire des vidéos de façon autonome. Je ne peux pas exposer trop de problèmes, comme avant, sinon les frères et sœurs vont certainement penser que je suis une incapable et la superviseuse ne me considérera plus comme apte à être cultivée. » Par la suite, quand j’ai rencontré des problèmes que je ne comprenais pas en réalisant des vidéos, j’ai hésité à poser des questions. Je me disais : « Si je n’arrête pas de poser des questions, les frères et sœurs vont-ils se demander pourquoi, même après avoir pratiqué pendant quelques mois, j’ai encore autant d’hésitations ? La superviseuse me méprisera-t-elle, si elle le découvre ? Cela ne va-t-il pas nuire à mon image de personne qui a un bon calibre, aux yeux des autres ? Tant pis, je ne poserai plus de questions, je ferai mes propres recherches. Ainsi, j’exposerai moins de défauts. » J’ai donc commencé à chercher toute seule des tutoriels à étudier, et j’ai essayé plusieurs méthodes pour résoudre les problèmes. Par conséquent, mes progrès en matière de production vidéo ont ralenti. Un jour, une sœur a remarqué que mes progrès dans la réalisation d’une vidéo étaient un peu lents, et elle m’a demandé si je rencontrais la moindre difficulté. La vérité était que j’avais très envie de lui dire que je rencontrais des difficultés, simplement pour pouvoir trouver une solution immédiatement, pour gagner beaucoup de temps et éviter de faire les choses lentement. Mais j’ai alors pensé : « J’ai déjà posé des questions sur ce problème. Si je recommence, que va penser cette sœur ? Va-t-elle se dire que je manque de calibre et que je suis incapable de me souvenir de ce qu’on m’a déjà appris ? Va-t-elle penser que je ne suis pas digne d’être cultivée ? Tant pis, la superviseuse a dit que j’avais un bon calibre et que j’apprenais vite, et elle a une bonne image de moi, je ne peux donc pas lui laisser voir à quel point je suis incompétente. » Alors j’ai dit à la sœur : « Il n’y a aucun problème pour l’instant, c’est juste que je n’ai pas beaucoup utilisé ce genre de technologie auparavant. Si je me fais encore un petit peu la main, je vais y arriver. » Après m’avoir écoutée, elle n’a plus posé de questions à ce sujet. De la même façon, il y avait d’autres domaines dans lesquels je ne savais pas quoi faire, mais je préférais les étudier toute seule et chercher des tutoriels, plutôt que de demander à mes frères et sœurs. Par conséquent, ma production vidéo progressait lentement et je n’obtenais pas de très bons résultats.

Plus tard, une sœur m’a demandé sans prendre de gants : « Au début, j’ai pensé que tu étais ouverte et sincère. Tu parlais ouvertement de tous les problèmes que tu rencontrais et tu posais des questions. Qu’est-ce qui a changé ? Nous ne pouvons pas voir ton cœur et nous ne savons pas ce que tu penses. Nous voyons que les progrès de ta production sont lents, mais nous ne savons pas ce qui te bloque ni comment t’aider. As-tu réfléchi sur ces états ? » J’étais très consciente que les paroles de cette sœur étaient permises par Dieu, et qu’elles me rappelaient de réfléchir sur moi-même, mais j’avais peur, si je m’ouvrais aux autres quant à mon véritable état, que tout le monde me perce à jour complètement, alors j’ai continué à faire semblant. Cette situation a duré deux ou trois mois, et tandis que mon état continuait d’empirer, mes devoirs sont également devenus inefficaces, et au bout du compte, j’ai été renvoyée. Dès que j’ai appris cette nouvelle, je me suis sentie très peinée et bouleversée. Je me suis dit que je m’étais montrée vraiment stupide. Jusque là, je m’étais déguisée, ne voulant jamais que les autres voient mes insuffisances, mais qu’avais-je gagné ? Je m’étais éloignée de mes frères et sœurs, et ils ne pouvaient pas me percer à jour. Je n’avais fait aucun progrès dans mes devoirs et j’avais même été renvoyée, en fin de compte. Plus j’y réfléchissais, plus je regrettais ce que j’avais fait, et je n’ai pu m’empêcher de verser des larmes. Je me suis demandé : « Il est clair qu’il y avait beaucoup de choses que je ne comprenais pas ou que je ne savais pas faire, alors pourquoi n’ai-je pas cherché avec les autres et appris d’eux, de manière proactive ? Clairement, mon état n’était pas bon, alors pourquoi n’étais-je pas prête à m’ouvrir aux autres ? » En cherchant, je suis tombée sur ce passage des paroles de Dieu : « Les gens eux-mêmes sont des êtres créés. Les êtres créés peuvent-ils parvenir à l’omnipotence ? Peuvent-ils devenir parfaits et sans défauts ? Peuvent-ils tout maîtriser, tout comprendre, voir tout clairement, et être capables de tout ? Non, c’est impossible. Cependant, il y a chez les humains des tempéraments corrompus, et une faiblesse fatale : dès qu’ils acquièrent une compétence ou apprennent un métier, ils ont l’impression d’être capables, d’avoir un statut et de la valeur, et d’être des professionnels. Même s’ils sont quelconques, ils veulent tous se mettre en valeur en se donnant l’apparence d’individus connus ou exceptionnels, se transformer en petites célébrités et faire croire aux gens qu’ils sont parfaits, sans défauts ; aux yeux des autres, ils souhaitent devenir célèbres, puissants, ou passer pour de grands personnages, et ils veulent devenir forts, capables de tout, capables de tout surmonter. Ils ont l’impression que s’ils cherchaient à se faire aider, ils auraient l’air incapables, faibles et inférieurs et qu’on les regarderait de haut. C’est pourquoi ils veulent toujours sauver les apparences. Certains, quand on leur demande de faire quelque chose, disent qu’ils savent le faire alors qu’en réalité ils ne savent pas. Ensuite, en secret, ils cherchent et essaient d’apprendre à le faire, mais après avoir étudié la chose pendant plusieurs jours, ils ne comprennent toujours pas comment procéder. Quand on leur demande comment ils s’en sortent, ils répondent : “Je vais bientôt y arriver !” Mais dans leur cœur, ils pensent : “Je n’y suis pas encore, je ne comprends rien, je ne sais pas ce qu’il faut faire ! Je ne dois pas vendre la mèche, je dois continuer à faire bonne figure, je ne peux pas laisser les gens voir mes défauts et mon ignorance, je ne peux pas les laisser me mépriser !” Quel est le problème qui se pose, ici ? C’est là un enfer sur terre, qui consiste à essayer de sauver la face à tout prix. De quel genre de tempérament s’agit-il ? L’arrogance des gens comme ça ne connaît aucune limite, ces gens ont perdu toute raison. Ils ne veulent pas être comme tout le monde, ils ne veulent pas être des gens ordinaires, des gens normaux, mais des surhommes, des individus exceptionnels ou des experts. C’est un problème vraiment gigantesque ! En ce qui concerne les faiblesses, les défauts, l’ignorance, la stupidité et le manque de compréhension, dans le cadre d’une humanité normale, ils embellissent tout ça, et ne laissent pas voir ces aspects aux autres, puis ils continuent de se déguiser. Certains ne peuvent rien voir clairement et pourtant, ils soutiennent qu’ils comprennent dans leur cœur. Quand on leur demande de s’expliquer, ils n’y parviennent pas. Après que quelqu’un d’autre l’a expliqué, alors ils prétendent qu’ils étaient sur le point de dire la même chose, mais étaient incapables de formuler cette chose à temps. Ils font tout leur possible pour se dissimuler et essayer d’avoir l’air bien. Qu’en dis-tu, de telles personnes ne vivent-elles pas toujours la tête dans les nuages ? Ne rêvent-elles pas ? Elles ne savent pas qui elles sont elles-mêmes et ne savent pas non plus comment vivre une humanité normale. Elles n’ont jamais agi comme des êtres humains concrets, pas une fois. Si tu passes tes journées la tête dans les nuages, à faire dans l’à-peu-près, à ne rien faire les pieds sur terre, à vivre toujours selon ta propre imagination, alors c’est problématique. Le chemin que tu choisis dans la vie n’est pas correct. Si tu fais cela, alors peu importe ta foi en Dieu, tu ne comprendras pas la vérité ni ne pourras obtenir la vérité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les cinq conditions à respecter pour s’engager sur le bon chemin de la croyance en Dieu). En réfléchissant à ces paroles de Dieu, je me suis dit que j’étais exactement dans l’état de ce que Dieu exposait. Je voulais sans cesse être supérieure aux autres, comme si j’étais surhumaine, alors je me déguisais constamment quand je révélais ma corruption ou que je rencontrais des problèmes que je ne comprenais pas. Il est difficile à de telles personnes de gagner la vérité. J’ai réfléchi au moment où j’avais commencé à réaliser des vidéos. Je ne comprenais rien et ne ressentais aucune pression, alors j’étais prête à chercher et à apprendre des autres quand je faisais face à des problèmes et à des difficultés. En pratiquant ainsi, j’avais l’impression de beaucoup gagner et de progresser rapidement. Mais plus tard, quand j’avais entendu la superviseuse dire que j’avais un bon calibre et que j’étais potentiellement une personne talentueuse qui devait être cultivée, je m’étais située inconsciemment parmi les individus essentiels qui devaient être cultivés au sein de l’Église. J’avais l’impression que la superviseuse avait une bonne opinion de moi et qu’elle m’estimait, alors j’avais éprouvé le besoin de protéger mon image et de ne pas exposer de trop nombreux défauts, sinon, les gens m’auraient percée à jour et méprisée. Je protégeais toujours soigneusement mon statut et l’image que j’avais aux yeux des autres, et même quand je rencontrais des problèmes et des difficultés en matière de production vidéo et que je ne savais pas comment les résoudre, je n’avais pas le courage de poser des questions, et je craignais qu’exposer mes défauts conduise les autres à ne plus m’admirer ou à ne plus m’estimer. Mon désir de gloire, de gain et de statut était si fort ! Je vivais dans un état qui consistait à me déguiser, et en conséquence, je n’avais fait aucun progrès dans la production vidéo pendant plusieurs mois, et on m’avait finalement retiré la possibilité de produire des vidéos. J’étais tellement stupide ! J’ai repensé au moment où j’avais commencé à faire des vidéos. Il était normal d’avoir des insuffisances et des défauts, de plus, il m’était impossible de gérer les tâches seule, je devais donc poser davantage de questions, coopérer davantage et apprendre davantage de mes frères et sœurs. Ce n’était qu’ainsi que je pouvais progresser continuellement. Si j’avais pu mettre ma fierté de côté, et activement chercher et apprendre de mes frères et sœurs, je n’aurais pas été renvoyée parce que j’étais constamment inefficace dans mes devoirs. En m’apercevant de tout cela, je me suis dit que ce renvoi était entièrement dû à la justice de Dieu.

Ensuite, je me suis demandé : « Pourquoi est-ce que je me déguise sans cesse ? » Plus tard, je suis tombée sur ce passage des paroles de Dieu, qui m’a aidée à voir mon état plus clairement. Dieu dit : « Quand quelqu’un est élu par les frères et sœurs pour être dirigeant ou promu par la maison de Dieu pour faire un certain travail ou accomplir un certain devoir, cela ne signifie pas qu’il a un statut spécial ou une position spéciale, ni que les vérités qu’il comprend sont plus profondes et plus nombreuses que celles que comprennent les autres, et cela signifie encore moins que cette personne est capable de se soumettre à Dieu et ne Le trahira pas. Évidemment, cela ne signifie pas non plus que cette personne connaît Dieu ni qu’elle est quelqu’un qui craint Dieu. En fait, elle n’a accédé à rien de cela. La promotion et la formation ne sont que la promotion et la formation au sens simple et ne sont pas équivalentes au fait d’avoir été prédestinée et approuvée par Dieu. Sa promotion et sa formation signifient simplement qu’elle a été promue et qu’elle attend d’être cultivée. Et le résultat final de cette formation dépend du fait que cette personne poursuive ou non la vérité et qu’elle soit capable ou non de choisir le chemin de la poursuite de la vérité. Ainsi donc, quand quelqu’un, dans l’Église, est promu et formé pour être un dirigeant, il est seulement promu et formé au sens le plus simple ; cela ne signifie pas qu’il est déjà à la hauteur et compétent en tant que dirigeant, ni qu’il est déjà capable d’entreprendre un travail de direction et qu’il peut effectuer un travail concret : ce n’est pas le cas. La plupart des gens ne peuvent pas percer à jour ces choses clairement, et sur la base des produits de leur imagination, ils admirent ceux qui ont été promus. C’est une erreur. Quel que soit le nombre d’années depuis lequel ils croient en Dieu, ceux qui sont promus possèdent-ils vraiment la vérité-réalité ? Pas nécessairement. Sont-ils capables de mettre en œuvre les arrangements de travail de la maison de Dieu ? Pas nécessairement. Ont-ils le sens des responsabilités ? Sont-ils loyaux ? Sont-ils capables de se soumettre ? Quand ils rencontrent un problème, sont-ils capables de chercher la vérité ? On n’en sait rien. Ces gens-là ont-ils un cœur qui craint Dieu ? Et dans quelle mesure exactement ont-ils un cœur qui craint Dieu ? Sont-ils capables d’éviter de faire les choses selon leur bon vouloir ? Sont-ils capables de chercher Dieu ? Pendant qu’ils accomplissent un travail de direction, sont-ils capables de se présenter régulièrement devant Dieu pour chercher les intentions de Dieu ? Sont-ils capables de conduire les gens dans la vérité-réalité ? Ils sont certainement incapables de faire de telles choses. Ils n’ont pas reçu de formation et n’ont pas suffisamment d’expériences, ils sont donc incapables de faire ces choses-là. C’est pourquoi promouvoir et former quelqu’un ne signifie pas qu’il comprend déjà la vérité, et cela ne dit pas non plus qu’il est déjà capable de faire son devoir en étant à la hauteur. Quels sont donc le but et la signification de la promotion et de la formation d’une personne ? C’est que cette personne est promue, en tant qu’individu, afin pour elle de pratiquer, et afin pour elle d’être spécialement abreuvée et formée, lui permettant ainsi de comprendre les vérités-principes, et les principes, les moyens et les méthodes pour faire différentes choses et résoudre divers problèmes ainsi que, la manière de gérer et de traiter différents types d’environnements et de personnes qu’elles rencontrent conformément aux intentions de Dieu et d’une façon qui protège les intérêts de la maison de Dieu » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (5)). Auparavant, j’avais toujours pensé que, puisque j’étais quelqu’un qui était promu et cultivé dans l’Église, il était certain que j’étais meilleure et plus compétente que les autres, et que je devais faire tout bien, que je ne pouvais pas commettre trop d’erreurs, pour pouvoir montrer que j’étais différente de tous les autres. En particulier quand je voyais que les frères et sœurs autour de moi maîtrisaient bien leurs compétences et leurs tâches, que les vidéos qu’ils réalisaient étaient de haute qualité, et qu’elles étaient produites efficacement, je ressentais une forte pression, et je m’efforçais constamment d’atteindre leur niveau ou de les surpasser, pour pouvoir montrer que j’avais un bon calibre et que j’étais digne d’être cultivée. Donc, quand je rencontrais des problèmes que je ne comprenais pas, je n’arrêtais pas de me dissimuler et de me déguiser, craignant que mes défauts soient perçus par les frères et sœurs, et que je ne puisse pas préserver mon image de personne ayant un « bon calibre ». En vérité, la superviseuse avait arrangé pour moi que je réalise des vidéos simplement parce que j’avais certaines qualités en matière de production vidéo. Cela ne voulait pas dire que j’étais meilleure que les autres, ni que j’avais maîtrisé les compétences nécessaires pour faire ce travail. Or je ne pouvais pas faire face à mes défauts et je me mettais sur un piédestal. Il s’agissait là de mon incompréhension vis-à-vis du fait d’être promue et cultivée, et c’était aussi le signe de mon manque de conscience de moi-même. Désormais, je comprenais qu’être promue n’était pas un capital, et que cela ne prouvait pas non plus que j’étais apte à assumer un devoir, et j’ai su que je ne pouvais pas continuer à me déguiser en me basant sur cette perspective fallacieuse. Si j’étais capable de faire quelque chose, alors je devais le dire. Si j’en étais incapable, je devais le dire également. Je devais m’ouvrir aux frères et sœurs, et pratiquer l’honnêteté. Voilà qui est conforme aux intentions de Dieu. Par la suite, je me suis ouverte aux frères et sœurs quant à mon état au cours des derniers mois, et après avoir parlé, je me suis sentie vraiment soulagée et libre.

Plus tard, le dirigeant a arrangé pour moi que je m’occupe du graphisme. Au début, je n’ai pas saisi les principes de ce travail, et les images que je produisais ont posé de nombreux problèmes. J’ai voulu évoquer les problèmes et les difficultés que je rencontrais, pour chercher des solutions avec tout le monde. À ce moment-là, une sœur a dit à la cantonade que j’avais précédemment réalisé des vidéos dans l’Église, que j’avais un bon calibre mental et que j’apprenais vite, et une fois qu’elle a dit cela, les autres frères et sœurs m’ont tous regardée. Ses paroles impliquaient qu’il était impressionnant que quelqu’un d’aussi jeune que moi soit capable de réaliser des vidéos. Je me suis mise à rougir, car j’étais la seule à savoir que j’avais été renvoyée auparavant pour la simple raison que je n’avais pas fait beaucoup de progrès en matière de production vidéo. Mais maintenant, tout le monde pensait que j’étais capable de réaliser des vidéos et que j’avais un potentiel, et ils avaient tous une bonne opinion de moi. Sans que je m’en rende compte, mon tempérament a commencé à se révéler de nouveau, et j’ai pensé : « Les questions que je voulais poser leur semblent sans doute simples, vont-ils me mépriser si je les soulève ? Je devrais peut-être simplement y répondre moi-même. » Ayant cela à l’esprit, je n’ai posé aucune question. Plus tard, j’ai eu beaucoup de remords, et je me suis demandé : « Pourquoi me suis-je encore dissimulée et déguisée ? Quelle était la véritable raison derrière cela ? » En cherchant, j’ai lu ces paroles de Dieu : « De quel genre de tempérament s’agit-il quand les gens font toujours semblant, qu’ils tentent sans cesse de se dissimuler, qu’ils prennent sans cesse des airs pour que les autres pensent du bien d’eux et qu’ils ne voient pas leurs défauts ou leurs points faibles, quand ils essaient en permanence de présenter leur meilleure facette ? Il s’agit d’arrogance, d’imposture, d’hypocrisie, il s’agit du tempérament de Satan, il s’agit de quelque chose de malveillant. Prenez les membres du régime satanique : ils ont beau se battre, se quereller ou s’entretuer dans le noir, personne n’est autorisé à le rapporter ou à les exposer. Ils ont peur que les gens voient leur visage démoniaque et ils font tout ce qu’ils peuvent pour le dissimuler. En public, ils font tout leur possible pour se dissimuler, disant combien ils aiment les gens, combien ils sont grands, glorieux et infaillibles. C’est la nature de Satan. Les caractéristiques les plus remarquables de la nature de Satan sont la ruse et la tromperie. Et quel est le but de cette ruse et de cette tromperie ? Berner les gens, les empêcher de voir son essence et ses vraies couleurs, et ainsi, atteindre l’objectif de prolonger son règne. Les gens ordinaires peuvent manquer d’un tel pouvoir et d’un tel statut, mais eux aussi souhaitent que les autres aient une opinion favorable et une haute estime d’eux et les haussent à un statut élevé dans leur cœur. C’est un tempérament corrompu et si les gens ne comprennent pas la vérité, ils sont incapables de le reconnaître. […] Faire des erreurs ou se dissimuler : lequel des deux se rapporte au tempérament ? La dissimulation est une question de tempérament, elle implique un tempérament arrogant, la malveillance et la malhonnêteté ; elle est particulièrement détestée par Dieu. En fait, quand tu te dissimules, tout le monde comprend ce qui se passe, mais tu penses que les autres ne le voient pas, et tu fais tout ton possible pour argumenter et te justifier, afin de sauver la face et de faire croire à tout le monde que tu n’as rien fait de mal. N’est-ce pas stupide ? Qu’en pensent les autres ? Comment se sentent-ils ? Malades et dégoûtés. Si, ayant commis une erreur, tu peux t’en occuper correctement, permettre à tous les autres d’en parler, leur permettre de commenter cette erreur et de la discerner, si tu peux t’ouvrir à ce sujet et la disséquer, qu’est-ce que les autres penseront de toi ? Ils diront que tu es une personne honnête car ton cœur est ouvert à Dieu. Ils seront capables de voir ton cœur à travers tes actes et ton comportement. Mais si tu essaies de te dissimuler et de tromper tout le monde, les gens auront une piètre opinion de toi, et ils diront que tu es stupide et que tu manques de sagesse. Si tu n’essaies pas de faire semblant ou de te justifier, si tu parviens à admettre tes erreurs, tout le monde dira que tu es honnête et sage. Et qu’est-ce qui te rend sage ? Tout le monde commet des erreurs. Tout le monde a des défauts et des failles. Et en réalité, tout le monde a le même tempérament corrompu. Ne te crois pas plus noble, parfait et gentil que les autres ; c’est là être profondément déraisonnable. Quand tu seras lucide quant aux tempéraments corrompus des gens, ainsi qu’à l’essence et au vrai visage de leur corruption, tu n’essaieras plus de dissimuler tes propres erreurs, et tu ne tiendras pas non plus rigueur aux autres de leurs erreurs : tu seras capable de faire face à ces deux aspects des choses correctement. Ce n’est qu’alors que tu deviendras perspicace et que tu n’agiras pas stupidement, et que tu deviendras sage. Ceux qui ne sont pas sages sont stupides et ils ruminent en permanence leurs fautes bénignes, tout en se montrant sournois dans les coulisses. C’est écœurant à observer. En réalité, tes agissements sont d’emblée évidents pour les autres, pourtant tu continues ouvertement de jouer la comédie. Pour les autres, cela s’apparente à un spectacle burlesque. N’est-ce pas stupide ? Si, vraiment. Les gens stupides n’ont aucune sagesse. Ils ont beau écouter nombre de sermons, ils ne comprennent toujours pas la vérité et ne perçoivent pas correctement les choses. Ils ne descendent jamais de leurs grands chevaux, pensant être différents de tous les autres, et plus respectables. Il s’agit là d’arrogance et de suffisance, de stupidité. Les imbéciles n’ont aucune compréhension spirituelle, n’est-ce pas ? Les questions dans le cadre desquelles tu te montres stupide et peu sage sont les questions vis-à-vis desquelles tu n’as aucune compréhension spirituelle et dans le cadre desquelles tu ne peux pas facilement comprendre la vérité. Telle est la réalité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris qu’involontairement, je n’arrêtais pas de me dissimuler et de me déguiser principalement parce que mon désir de gloire, de gain et de statut était vraiment fort, et que mon tempérament était vraiment arrogant. Où que j’aille, où que je fasse mon devoir, je voulais toujours m’imposer et amener les autres à penser du bien de moi et à avoir une bonne opinion de moi, de sorte que j’utilisais diverses ruses pour masquer mes insuffisances et conserver une bonne image dans le cœur des gens. J’ai repensé au moment où je réalisais des vidéos. C’était parce que je me déguisais et que je rechignais à chercher que je ne faisais pas bien mon devoir et que j’avais finalement été renvoyée. Cette fois-ci, quand j’avais entendu quelqu’un dire que j’avais un bon calibre et du potentiel, et qu’il pensait du bien de moi, je n’avais pas pu m’empêcher de me mettre à nouveau sur un piédestal et j’avais une fois de plus voulu me déguiser. Si je continuais ainsi, je ne pourrais toujours pas bien faire mon devoir ni faire le moindre progrès. J’y ai réfléchi. Je ne comprenais vraiment pas grand-chose et j’avais beaucoup de lacunes dans de nombreux domaines, mais je faisais quand même semblant, pour que les autres pensent du bien de moi et pour protéger mon statut et mon image dans le cœur de mes frères et sœurs. J’étais vraiment si hypocrite et malhonnête ! Je ne suis qu’un être créé, je dois donc rester à ma place et m’en tenir à ma véritable position, et peu importe mon degré de compétence ou ce qui me manque, je dois être ouverte à ce sujet, demander l’aide des frères et sœurs pour compenser mes défauts, et travailler en coopération harmonieuse avec eux. Voilà la raison dont je dois faire preuve, et c’est aussi de cette façon que je dois bien faire mon devoir activement et protéger le travail de l’Église. Or, quand il était clair que je ne savais pas quelque chose et que j’étais incapable de le faire, j’agissais malgré tout comme je le faisais. J’étais si arrogante, indigne et hypocrite, et je n’avais aucune conscience de moi-même ! J’ai pensé aux pharisiens, dans le judaïsme. Ils semblaient pieux, et priaient même aux carrefours, mais ils le faisaient pour que les autres les voient, pour induire les gens en erreur et prendre leur cœur au piège. Ils croyaient en Dieu, mais ils Lui résistaient, et ils ont été condamnés et maudits par Dieu. J’étais comme eux, et je suivais le même chemin que les pharisiens. Si je ne me repentais pas et que je ne changeais pas, je serais en grand danger et, tôt ou tard, je serais également révélée et éliminée par Dieu. Comprenant cela, j’ai eu un peu peur, et j’ai voulu corriger mon état rapidement et ne pas continuer ainsi.

Au cours de mes dévotions, j’ai lu cet autre passage des paroles de Dieu : « Vous devez chercher la vérité pour résoudre tout problème qui se pose, quel qu’il soit, et ne devez en aucun cas vous déguiser ni présenter aux autres un faux visage. Vos insuffisances, vos déficiences, vos défauts, vos tempéraments corrompus : soyez complètement ouverts sur tous ces sujets, et échangez sur tous ces sujets. Ne les gardez pas pour vous. Apprendre à vous ouvrir est le premier pas vers l’entrée dans la vie, et c’est le premier obstacle et le plus difficile à surmonter. Une fois que tu l’as surmonté, il est facile d’entrer dans la vérité. Que signifie franchir ce pas ? Cela signifie que tu ouvres ton cœur et que tu montres tout ce que tu as, le bon et le mauvais, le positif et le négatif ; que tu te mets à nu devant les autres et devant Dieu ; que tu ne caches rien à Dieu, ne dissimulant rien, ne déguisant rien, exempt de tromperie et de ruse, et également ouvert et honnête avec les autres. De cette façon, tu vis dans la lumière, et non seulement Dieu te scrutera, mais les autres pourront également voir que tu agis selon les principes et avec une certaine transparence. Tu n’as pas besoin d’avoir recours à une quelconque méthode pour protéger ta réputation, ton image et ton statut, et tu n’as pas besoin non plus de dissimuler ni de déguiser tes erreurs. Tu n’as pas besoin de te consacrer à ces efforts inutiles. Si tu peux abandonner ces choses, tu seras très détendu, tu vivras sans contraintes ni douleurs et tu vivras entièrement dans la lumière » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Ces paroles de Dieu m’ont donné un chemin de pratique, qui est que lorsque je rencontre des choses que je ne comprends pas ou que je ne peux pas faire, je dois m’exprimer rapidement, et ne rien cacher à Dieu ou aux autres, mais être ouverte et honnête. Ainsi, je ne serai pas épuisée et il me sera plus facile de gagner l’œuvre du Saint-Esprit. Dieu aime les gens honnêtes, et avoir des problèmes ou des insuffisances n’est pas quelque chose dont il faut avoir peur. L’essentiel est de faire face correctement à nos défauts et à nos faiblesses, d’être simples, ouverts, et de chercher activement. C’est là avoir une attitude honnête et cela plaît à Dieu. Avec cela en tête, j’ai prié Dieu, en Lui demandant de me guider pour que je sorte de mon état incorrect et que je sois une personne honnête qui se montre simple et ouverte. Plus tard, j’ai évoqué les problèmes et les difficultés que j’avais rencontrés en réalisant des images, et j’ai cherché auprès des frères et sœurs. Grâce à la communication de tout le monde, j’ai gagné un chemin et su ce que je devais faire, et mon cœur s’est senti bien plus libre et à l’aise.

Grâce à cette expérience, j’ai compris que me déguiser par souci de ma réputation et de mon statut n’apportait que la douleur. Non seulement cela fait que je ne parviens à rien dans mes devoirs et que je ne fais aucun progrès dans la vie, mais cela m’éloigne également de mes frères et sœurs. Cela ne m’est d’absolument aucun profit. Ce n’est qu’en me tenant à ma place d’être créé et en étant ouverte et honnête avec les autres, en disant ce que je pense et en ne me déguisant pas, ou en n’étant pas malhonnête, que je peux vivre à l’aise et libre.


52. Résoudre son caractère méprisable pour mener à bien son devoir

Par Li Jingxin, Chine

Je voyage souvent pour prendre des images photo et vidéo, qui sont utilisées dans la production des vidéos de l’Église. Quand j’ai commencé, j’étais capable de choisir soigneusement ces images en me basant sur les principes, mais plus tard, la quantité d’images a augmenté. Parfois, je prenais des images toute la journée, et quand je rentrais chez moi, j’étais épuisé. Quand je voyais la quantité d’images à trier, je n’étais guère disposé à le faire. Comme le choix des images nécessite de les évaluer conformément aux principes, et aussi d’examiner la valeur de chaque image, et qu’avec des photos, en particulier, il faut vérifier chaque cliché l’un après l’autre, je n’avais pas envie d’y consacrer autant de temps et d’énergie, étant donné que je trouvais que c’était trop fatiguant. Donc, par la suite, quand j’ai trié des images, je me suis contenté de les parcourir rapidement. Tant que l’arrière-plan n’était pas trop encombré et qu’il semblait correct, je disais que cela suffisait. Quand je n’étais pas sûr de certaines images, je les donnais simplement au superviseur. Ainsi, je n’avais pas à les évaluer selon les principes ni à faire trop d’efforts. Je me souviens qu’un jour, après une séance, je me suis contenté de parcourir rapidement les images pour retenir les meilleures, puis de les donner au superviseur. Le superviseur les a vérifiées et il a dit qu’un tiers de ce que j’avais soumis n’était pas à la hauteur. Soit les vues étaient confuses, floues, soit la composition était médiocre, et il a ajouté qu’il lui fallait pratiquement deux fois plus de temps pour vérifier mes images que celles des autres. En entendant cela, je me suis senti honteux et coupable. Mais j’avais une piètre connaissance de mes problèmes, et quand je prenais des images qui devaient être d’un niveau plus élevé, je ne pouvais m’empêcher d’être négligent, malgré tout. Prendre ce genre d’images nécessite un contrôle précis des angles de prise de vue, et des ajustements constants dans l’orientation de la séance. Je me disais que tout cela était trop épuisant mentalement, et que tant que les images semblaient à peu près correctes, tout allait bien. Comme je n’étais pas sérieux dans mon travail, certaines images n’étaient pas conformes aux principes et ne pouvaient pas être utilisées, et certains clichés étaient même flous. Un travail qui aurait pu être fait en une fois devait être refait. Peu après, j’ai été sévèrement émondé. Le superviseur a abordé mon comportement récent dans mon devoir, et il m’a émondé parce que je faisais mon devoir à ma guise et de manière superficielle. Les images que je prenais nécessitaient toujours d’être retravaillées, ce qui gaspillait beaucoup de main d’œuvre et de ressources. Il a dit que j’interrompais et perturbais le travail photographique, et il m’a exhorté à bien réfléchir à mon attitude vis-à-vis de mon devoir. Quand le superviseur est parti, je me suis senti vraiment contrarié et coupable. Alors je suis venu devant Dieu et j’ai prié. J’ai demandé à Dieu de me guider pour que je me connaisse moi-même et résolve cet état superficiel dans mon devoir.

Plus tard, j’ai cherché des paroles de Dieu spécifiquement liées à mon problème. J’ai lu ces paroles : « Si tu ne mets pas ton cœur dans ton devoir et que tu ne cherches pas les vérités-principes, si tu es embrouillé ou confus, ne faisant les choses que de la façon la plus simple possible, alors quelle sorte de mentalité est-ce là ? C’est une mentalité qui consiste à faire les choses d’une manière superficielle. Si tu n’es pas loyal envers ton devoir, si tu n’as aucun sens des responsabilités à son endroit ou aucun sens de la mission, seras-tu capable d’accomplir ton devoir correctement ? Seras-tu en mesure d’accomplir ton devoir dans des normes acceptables ? Et si tu es incapable d’accomplir ton devoir dans des normes acceptables, pourras-tu entrer dans la vérité-réalité ? Absolument pas. Si, chaque fois que tu accomplis ton devoir, tu ne t’appliques pas, tu ne veux faire aucun effort et tu te contentes de faire de l’à-peu-près, sans réfléchir, comme si tu jouais à un jeu quelconque, n’est-ce pas un problème ? Que peux-tu gagner en accomplissant ton devoir de cette manière ? À terme, les gens verront bien que, lorsque tu accomplis ton devoir, tu n’as aucun sens des responsabilités, tu es superficiel et tu ne fais que de l’à-peu-près. Dans ce cas, tu risques d’être éliminé. Pendant que tu accomplis ton devoir, Dieu en scrute le processus d’un bout à l’autre. Que dira-t-Il alors ? (Cette personne n’est digne ni de Son mandat ni de Sa confiance.) Dieu dira que tu n’es pas digne de confiance, et que tu devrais être éliminé. Ainsi, quel que soit le devoir que tu accomplis, qu’il soit important ou ordinaire, si tu ne mets pas ton cœur dans le travail qui t’a été confié ou si tu n’es pas à la hauteur de tes responsabilités et que tu ne considères pas ton devoir comme le mandat de Dieu ou ne l’assumes pas comme ton propre devoir et ta propre obligation, faisant toujours les choses de manière superficielle, alors il y aura un problème. “Pas digne de confiance” : ces quelques mots définiront la manière dont tu t’acquittes de ton devoir. Ce qu’ils signifient, c’est que l’accomplissement de ton devoir n’est pas aux normes, et que tu as été éliminé. En outre, Dieu dit que ta moralité n’est pas à la hauteur. Si une affaire t’est confiée et que tu adoptes pourtant cette attitude envers elle et que tu t’en occupes de cette manière, te commissionnera-t-on alors d’autres devoirs à l’avenir ? Peut-on te confier quelque chose d’important ? Absolument pas, à moins que tu ne fasses preuve d’un véritable repentir. Au plus profond de Lui, cependant, Dieu éprouvera toujours une certaine méfiance et un certain mécontentement à ton encontre. Cela constituera un problème, n’est-ce pas ? Tu risques de perdre toute possibilité d’accomplir ton devoir et de ne pas être sauvé » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seules la lecture fréquente des paroles de Dieu et la contemplation de la vérité permettent d’avancer). Ces paroles de Dieu exposaient exactement mon état. Je ne consacrais que des efforts peu enthousiastes à l’exécution de mon devoir, je ne faisais jamais les choses en y mettant tout mon cœur, et j’agissais de manière superficielle et irresponsable. Les gens de ce genre ont un caractère médiocre, ils ne sont pas dignes de confiance et on ne peut pas se fier à eux. Aujourd’hui, j’avais la chance d’avoir reçu l’Évangile de Dieu des derniers jours et de faire mon devoir dans l’Église. C’était là Dieu qui m’exaltait grandement. Mais dans mon devoir, je brûlais les étapes et j’agissais avec peu d’enthousiasme. Je ne voulais jamais payer un prix ni agir conformément aux principes. Quand je sélectionnais des images, je me contentais de le faire à moitié, et quand j’avais des doutes, je ne cherchais pas les principes pour évaluer soigneusement ces images, au lieu de cela, je les donnais directement au superviseur, tout simplement. De ce fait, le superviseur passait beaucoup de temps à vérifier et sélectionner les images que j’avais prises, ce qui lui demandait beaucoup d’efforts, et à signaler les problèmes qu’elles posaient. Cela lui faisait porter un fardeau inutilement. Face aux questions du superviseur, je me sentais simplement un peu coupable, mais ensuite, je ne réfléchissais pas sur moi-même. Quand je tournais des images qui devaient répondre à des normes plus élevées, je continuais à prendre des raccourcis et à ne pas suivre les principes requis par la maison de Dieu. À chaque fois, j’essayais juste que le résultat soit « suffisamment bon ». Cela faisait que de nombreuses images n’étaient pas conformes aux principes. Non seulement cela ajoutait au travail que le superviseur devait vérifier, mais cela m’obligeait aussi à refaire ce travail, et l’avancement de certaines images dont il y avait un besoin urgent se trouvait retardé à cause des remaniements. En réalité, je ne faisais pas du tout mon devoir, je faisais le mal et provoquais interruptions et perturbations. L’Église m’avait confié cette tâche, mais je rognais sur mes efforts et je me montrais superficiel. Je ne tenais absolument pas compte de l’efficacité du travail. J’ai compris que je n’avais absolument pas un cœur qui craignait Dieu, et que je n’étais ni digne de confiance ni fiable.

Plus tard, quand j’ai lu l’échange de Dieu sur l’attitude de Noé envers la commission de Dieu, j’ai gagné une meilleure compréhension de moi-même. Dieu dit : « Noé n’avait entendu que quelques messages, et à cette époque Dieu ne S’était alors exprimé qu’en peu de paroles. Alors il est indéniable que Noé ne comprenait pas de nombreuses vérités. Il n’avait aucune notion de science ou de connaissance modernes. Il était un homme extrêmement ordinaire, un membre quelconque de l’espèce humaine. Il était pourtant, à un égard, différent de n’importe qui d’autre : il savait qu’il fallait obéir aux paroles de Dieu, il savait comment suivre et respecter les paroles de Dieu, il savait quelle était la place de l’homme, et il était capable de vraiment croire et se soumettre aux paroles de Dieu – rien de plus. Ces quelques préceptes simples étaient suffisants pour permettre à Noé d’accomplir tout ce que Dieu lui avait confié, et il a persévéré en cela, pas juste pendant plusieurs mois, ni plusieurs années, ni plusieurs décennies, mais pendant plus d’un siècle. Ce nombre n’est-il pas étonnant ? Qui aurait pu faire cela, sinon Noé ? (Personne.) Et pourquoi pas ? Certains disent que c’est à cause d’une incompréhension de la vérité – mais ce n’est pas conforme aux faits. Combien de vérités Noé comprenait-il ? Pourquoi Noé a-t-il été capable de tout cela ? Les croyants d’aujourd’hui ont lu beaucoup de paroles de Dieu, ils comprennent une certaine vérité – alors pourquoi sont-ils incapables de cela ? D’autres disent que c’est à cause des tempéraments corrompus des gens – mais Noé n’avait-il pas un tempérament corrompu ? Pourquoi Noé a-t-il été capable d’accomplir cela, tandis que les gens d’aujourd’hui ne le sont pas ? (Parce que les gens d’aujourd’hui ne croient pas aux paroles de Dieu, ils ne les traitent ni ne les respectent comme la vérité.) Et pourquoi sont-ils incapables de traiter les paroles de Dieu comme la vérité ? Pourquoi sont-ils incapables de respecter les paroles de Dieu ? (Ils n’ont pas un cœur qui craint Dieu.) Alors, quand les gens n’ont aucune compréhension de la vérité, et n’ont pas entendu beaucoup de vérités, comment un cœur qui craint Dieu peut-il survenir en eux ? (Ils doivent avoir de l’humanité et de la conscience.) C’est juste. Dans l’humanité des gens, deux choses des plus précieuses doivent être présentes : la première est la conscience, et la seconde est la raison de l’humanité normale. La possession de la conscience et de la raison de l’humanité normale est le critère minimum pour être une personne ; c’est le critère le plus bas, le plus basique, pour évaluer une personne. Mais cela est absent chez les gens d’aujourd’hui, et ainsi, peu importe combien de vérités ils entendent et comprennent, la possession d’un cœur qui craint Dieu leur est inaccessible. Alors, quelle est la différence essentielle entre les gens d’aujourd’hui et Noé ? (Ils n’ont aucune humanité.) Et quelle est l’essence de ce manque d’humanité ? (Ce sont des bêtes et des démons.) “Des bêtes et des démons”, ça ne semble pas très gentil, mais c’est conforme aux faits ; on pourrait le formuler plus poliment en disant qu’ils n’ont pas d’humanité. Les gens sans humanité ni raison ne sont pas des humains, ils sont même en dessous des bêtes. Si Noé a pu accomplir la commission de Dieu, c’est parce qu’en entendant les paroles de Dieu, Noé a été capable de les garder fermement dans son cœur ; pour lui, la commission de Dieu était l’œuvre de toute une vie, sa foi était sans faille, sa volonté inchangée pendant cent ans. C’est parce qu’il avait un cœur qui craint Dieu, qu’il était une véritable personne, et qu’il avait la raison la plus grande que Dieu lui a confié la construction de l’arche. Les personnes avec autant d’humanité et de raison que Noé sont très rares, et il serait très difficile d’en trouver une autre » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 2 : Comment Noé et Abraham ont écouté les paroles de Dieu et se sont soumis à Lui (Partie I)). Noé avait réalisé la commission de Dieu sans brûler les étapes ni épargner ses efforts, il était resté inébranlable pendant 120 ans, et en fin de compte, il avait construit l’arche et mené à bien la commission de Dieu. Noé avait conscience et raison. Il était doué d’humanité. Mais alors, j’ai pensé à mon propre cas. Quand je choisissais des images, je me contentais de les parcourir rapidement, je le faisais pour la forme. Je ne me demandais pas comment bien faire mon devoir, du moins, en vérifiant en quoi ces images n’étaient pas conformes aux principes ou en découvrant en quoi j’étais déficient et dans quel domaine je devais m’améliorer, ou en me demandant comment assumer mes responsabilités. Au contraire, je voyais mon devoir comme un fardeau et je me défaussais des tâches plus complexes sur le superviseur. Moi, pendant ce temps, je trouvais le moyen de me la couler douce. En quoi avais-je la moindre humanité ? Je faisais mon devoir en y consacrant le moins d’efforts possible, sans tenir compte du tout des exigences de la maison de Dieu ou de l’impact que mon comportement aurait sur le travail. Cette attitude que j’avais vis-à-vis de mon travail était pire que celle d’un non-croyant qui travaille pour son patron. J’ai pensé à tout l’abreuvement et à l’approvisionnement dont j’avais profité grâce aux paroles de Dieu, et à la façon dont Dieu nous avait donné tout ce dont nous avions besoin pour survivre, et que je n’étais néanmoins pas parvenu à assumer mes responsabilités en tant qu’être créé. Tout ce que j’avais apporté au travail de l’Église, c’était des interruptions et des perturbations. J’ai éprouvé de profonds regrets dans mon cœur et j’ai prié Dieu, prêt à changer mon attitude superficielle et à faire mon devoir correctement. Ensuite, j’ai pris davantage conscience que je devais éviter des problèmes fréquents dans mon devoir. J’ai aussi commencé à faire plus attention en choisissant les images.

Un peu plus tard, le superviseur a arrangé pour moi que je tourne une vidéo. Quand j’ai reçu cette mission, j’en ai été très content, et je me suis dit : « Cette fois, je dois me préparer correctement et faire du bon travail. » Mais j’étais encore un peu déficient en termes de compétences, et il fallait que je passe du temps à faire des recherches et à étudier. Au début, j’ai pu étudier et me former de manière préventive, mais au bout de quelques jours, la vidéo que j’avais tournée n’était toujours pas idéale, et j’ai dû consacrer davantage de temps et d’efforts à l’étude et aux recherches. J’ai commencé à me dire que tout cela était trop problématique, alors j’ai juste apporté quelques modifications mineures au travail d’origine, et j’ai décidé qu’il était « suffisamment bon ». Après avoir terminé ce travail, je l’ai montré au frère auquel j’étais associé. Il a remarqué que la vidéo n’était pas homogène, qu’il y avait des problèmes de transition, et il a suggérée que je tourne à nouveau ces parties. J’ai pensé que ce serait trop problématique, alors je lui ai dit : « La date limite de remise de cette vidéo est vraiment proche, soumettons-la simplement telle qu’elle est. Je ne peux pas faire mieux avec les compétences dont je dispose, de toute façon. » Voyant que j’insistais sur ce sujet, ce frère n’a pas poussé l’affaire plus loin. Plus tard, le superviseur m’a dit : « Tu te montres superficiel dans ton devoir, tu as une attitude méprisable, et ton travail est vraiment bâclé. On n’a plus besoin de toi pour cette tâche ! » Même si ce n’était qu’un bref commentaire, j’ai eu l’impression qu’on me plantait un poignard dans le cœur. J’ai eu l’impression que cette étiquette de personne superficielle me collait encore à la peau. Je ne comprenais pas : j’avais délibérément essayé d’aborder mon attitude superficielle, alors pourquoi n’y avait-il eu aucun changement et pourquoi me montrais-je encore superficiel dans mon devoir ? J’ai prié Dieu et je Lui ai demandé de me guider pour que je puisse comprendre la racine du problème. Plus tard, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu et j’ai finalement gagné une certaine clarté quant à mes problems. Dieu dit : « Traiter les choses avec tant de désinvolture et d’irresponsabilité est la marque d’un tempérament corrompu : c’est l’abjection dont parlent souvent les gens. Dans tout ce qu’ils font, les gens agissent jusqu’au stade de “c’est à peu près ça” ou “ça ira bien comme ça”. Voilà une attitude qui fait la part belle aux “peut-être”, aux “probablement”, aux “quatre sur cinq”. Ils font les choses de manière superficielle, se satisfont du minimum et se contentent de s’en sortir en mystifiant les autres ; ils ne voient pas l’intérêt de prendre les choses au sérieux ou d’être méticuleux, et encore moins de chercher les vérités-principes. Cela ne relève-t-il pas d’un tempérament corrompu ? Cela est-il une manifestation de l’humanité normale ? Pas du tout. On peut à juste titre parler d’arrogance, et l’utilisation du qualificatif “dissolu” est tout aussi appropriée. Mais pour désigner parfaitement ce trait, le seul mot qui convienne est celui d’“abject”. Cette abjection est présente chez la plupart des gens, simplement à des degrés divers. En tout, ils souhaitent faire les choses de manière superficielle et brouillonne, et il y a un soupçon de tromperie dans tout ce qu’ils font. Ils dupent les autres quand ils le peuvent, prennent des raccourcis quand ils en ont la possibilité, gagnent du temps quand ils le peuvent. Ils se disent : “Tant que j’évite d’être révélé, que je ne crée pas de problèmes et que je n’ai pas de comptes à rendre, alors je peux me débrouiller avec ça. Je n’ai pas besoin de faire un très bon travail, c’est trop compliqué !” Quand ils apprennent quelque chose, ces gens ne vont jamais jusqu’à la maîtrise, et ils ne s’appliquent pas, ou ne souffrent pas et ne paient pas de prix, dans leurs études. Ils ne veulent qu’effleurer la surface d’un sujet, puis se déclarent compétents en la matière, croyant avoir appris tout ce qu’il y avait à savoir, et ensuite, ils comptent sur cela pour continuer à prospérer dans l’à-peu-près. N’est-ce pas une attitude que les gens ont vis-à-vis des autres personnes, évènements et choses ? Est-ce une bonne attitude ? Ça ne l’est pas. Autrement dit, c’est “faire dans l’à-peu-près”. Une telle abjection existe dans toute l’humanité corrompue. Les gens dont l’humanité est abjecte adoptent le point de vue et l’attitude de “l’à-peu-près” dans tout ce qu’ils font. De telles personnes sont-elles capables de faire leur devoir correctement ? Non. Sont-elles capables de faire les choses avec principe ? C’est encore plus improbable » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie II)). Il s’avérait que la raison pour laquelle, dans mon devoir, il arrivait souvent que je ne prenne pas les choses aux sérieux ou que je ne suive pas les principes, et que je fasse les choses sans enthousiasme, en visant seulement un stade où je pouvais me dire : « C’est à peu près ça » ou : « Ça ira bien comme ça », c’était que mon caractère méprisable était trop grave. Quand j’y repense, je me rends compte que je me montrais sans cesse superficiel dans mon devoir, que je brûlais les étapes dès que je le pouvais. Je n’avais aucun principe dans ma façon d’agir. Je ne voulais jamais faire l’effort de réfléchir sérieusement ou de poursuivre les meilleurs résultats, me disant que tant que je ne provoquais pas de problèmes majeurs ou que je n’étais pas renvoyé, tout allait bien. Je me contentais de me débrouiller dans la maison de Dieu, de flemmarder. Par exemple, quand je prenais des images, si j’avais fait davantage d’efforts et davantage réfléchi aux principes, j’aurais pu faire du bon travail, mais au lieu de cela, je me contentais de ce qui était seulement « passable » ou « suffisamment bon ». J’utilisais même mon manque de compréhension des principes comme excuse pour me défausser sur le superviseur des images que je ne savais pas évaluer. Quand le superviseur m’avait demandé de réaliser une vidéo, je savais clairement que cette vidéo posait des problèmes, et le frère auquel j’étais associé m’avait suggéré de tourner à nouveau certaines parties, mais je n’avais quand même pas voulu faire d’efforts supplémentaires ni payer un prix, et j’avais considéré que ce que j’avais assemblé était suffisamment bon. J’avais simplement voulu faire les choses à moitié et en finir. J’ai compris que mon caractère méprisable était vraiment grave et que j’essayais sans cesse de brûler les étapes dans mon devoir. Cela avait eu pour conséquence des images qui n’étaient pas à la hauteur et cela avait retardé l’avancement du travail. Faire mon devoir de façon aussi méprisable nuisait en réalité à la fois aux autres et à moi-même !

Ensuite, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Ta manière de considérer les commissions de Dieu est extrêmement importante, et c’est une question très sérieuse. Si tu ne peux pas terminer ce que Dieu a confié aux gens, alors tu n’es pas digne de vivre en Sa présence et tu devrais être puni. Il est parfaitement naturel et justifié que les humains terminent toutes commissions que Dieu leur confie. C’est la suprême responsabilité des hommes, tout aussi importante que leur vie même. Si tu ne prends pas les commissions de Dieu au sérieux, alors tu Le trahis de la manière la plus grave. En cela, tu es plus lamentable que Judas et tu devrais être maudit. Les gens doivent acquérir une compréhension approfondie de la manière de traiter ce que Dieu leur confie et, à tout le moins, ils doivent comprendre que les commissions qu’Il confie à l’humanité sont des exaltations et des faveurs spéciales venant de Dieu et qu’elles sont les plus glorieuses des choses. Tout le reste peut être abandonné. Même si une personne doit sacrifier sa propre vie, elle doit quand même réaliser la commission de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment connaître la nature de l’homme). « En apparence, certains ne semblent pas avoir de problèmes sérieux durant l’accomplissement de leurs devoirs. Ils ne font rien qui soit manifestement malfaisant, ne provoquent pas d’interruptions ou de perturbations, et ne suivent pas le chemin des antéchrists. Lorsqu’ils font leurs devoirs, ils ne commettent pas d’erreurs majeures et n’ont pas de problèmes de principe, pourtant, sans s’en rendre compte, au bout de quelques années à peine, ils sont révélés comme n’acceptant pas du tout la vérité, comme faisant partie des incrédules. Pourquoi est-ce ainsi ? Les autres ne voient pas d’enjeu, mais Dieu sonde au plus profond du cœur de ces gens-là et Il voit le problème. Ils sont sans cesse négligents et ne s’en repentent jamais dans l’accomplissement de leurs devoirs. Avec le temps, ils sont naturellement révélés. Que signifie ne toujours pas se repentir ? Cela signifie que, bien qu’ils aient constamment accompli leurs devoirs, ils ont toujours eu la mauvaise attitude à leur égard, une attitude superficielle, une attitude désinvolte, et ils ne sont jamais consciencieux, et ils mettent encore moins tout leur cœur dans leurs devoirs. Ils mettent peut-être un peu d’effort, mais ils n’agissent que pour la forme. Ils ne donnent pas leur maximum dans leurs devoirs, et leurs transgressions sont sans fin. Aux yeux de Dieu, ils ne se sont jamais repentis : ils ont toujours été superficiels, et il n’y a jamais eu chez eux le moindre changement : c’est-à-dire qu’ils ne renoncent pas au mal qui est entre leurs mains ni ne se repentent à Dieu. Dieu ne voit pas en eux une attitude de repentance, et Il ne voit pas de revirement dans leur attitude. Ils persistent à considérer leurs devoirs et les commissions que Dieu leur a confiées avec cette même attitude et cette même méthode. Tout du long, il n’y a pas de changement dans ce tempérament obstiné, intransigeant, et, de plus, ils ne se sont jamais sentis redevables envers Dieu, et ils n’ont jamais ressenti que leur superficialité est une transgression, une action malfaisante. Dans leur cœur, il n’y a pas de sentiment de redevabilité, de culpabilité, de remords, et encore moins y a-t-il d’auto-accusation. Et, au bout d’un certain temps, Dieu voit que ce genre de personne est incurable. Peu importe ce que Dieu dit, et peu importe le nombre de sermons qu’elle entend ou ce qu’elle comprend de la vérité, son cœur n’est pas touché et son attitude ne change pas ni ne lui fait faire demi-tour. Dieu le voit et dit : “Il n’y a pas d’espoir pour cette personne. Rien de ce que Je dis ne touche son cœur, et rien de ce que Je dis ne la transforme. Il n’existe aucun moyen de la changer. Cette personne n’est pas apte à accomplir son devoir, et elle n’est pas apte à rendre service dans Ma maison.” Pourquoi Dieu dit-Il cela ? Cela s’explique par le fait que lorsqu’elle accomplit son devoir et réalise un travail, elle est constamment superficielle. Elle a beau être émondée, et quelles que soient l’indulgence et la patience dont elle bénéficie, cela ne produit aucun effet et ne parvient pas à la faire se repentir ni changer sincèrement. Cela ne la conduit pas à bien faire son devoir, cela ne lui permet pas de s’engager sur le chemin de la poursuite de la vérité. Cette personne est donc incurable. Lorsque Dieu détermine qu’une personne est incurable, continuera-t-Il à garder une forte emprise sur cette personne ? Non, Il ne le fera pas. Dieu la laissera partir » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai compris qu’en tant qu’être créé, il était parfaitement naturel et justifié d’accepter la commission de Dieu et de mener à bien notre devoir, et que nous devions accomplir cela de tout cœur et avec assiduité. Si nous traitons notre devoir avec une attitude négligente ou désinvolte, c’est trahir Dieu et cela mérite punition. Même si je faisais mon devoir dans l’Église, je ne m’engageais pas réellement à bien le faire. Je me montrais sans cesse superficiel, en choisissant la façon la plus rapide et la plus facile de faire les choses. Même quand je savais qu’il y avait des problèmes, je les ignorais et faisais semblant de ne pas les remarquer. En fin de compte, cela provoquait interruptions et perturbations dans le travail, et je ne rendais même pas service d’une façon qui était à la hauteur. Le superviseur m’avait émondé et rappelé de faire correctement mon devoir, mais je m’étais entêté et j’avais agi sous le coup de mon tempérament corrompu. Mon cœur était vraiment intransigeant ! Je traitais toujours mon devoir en ayant une attitude désinvolte et irresponsable. Si je ne me rachetais pas, je finirais à coup sûr par être éliminé par Dieu. J’ai songé que le frère auquel j’étais associé était très assidu dans son devoir et qu’il réfléchissait soigneusement aux principes. Il vérifiait toujours ses images de façon répétée, s’assurant ainsi qu’elles ne posaient aucun problème avant de les soumettre. Par conséquent, son devoir donnait de bons résultats, il y avait très peu d’erreurs ou d’écarts. Mais quand je faisais mon devoir, je devais constamment refaire les choses et des problèmes se présentaient sans cesse. J’ai vu que je n’étais pas digne de confiance et que je manquais d’intégrité et de dignité.

Plus tard, j’ai trouvé dans les paroles de Dieu un chemin à suivre pour bien faire mon devoir. J’ai lu que les paroles de Dieu disaient : « Actuellement, il n’y a pas beaucoup d’opportunités d’accomplir un devoir, tu dois donc les saisir quand tu le peux. C’est précisément face à un devoir que tu dois t’exercer : c’est à ce moment que tu dois t’offrir, te dépenser pour Dieu, et que tu as l’obligation de payer le prix. Ne retiens rien, ne nourris aucun stratagème, ne te laisse aucune marge de manœuvre et ne te donne aucune issue. Si tu te laisses une quelconque marge de liberté, si tu calcules, ou si tu es rusé et traître, alors tu accompliras inévitablement du mauvais travail » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, L’entrée dans la vie commence par l’accomplissement de son devoir). « Quand les gens accomplissent leur devoir, ils font en réalité ce qu’ils sont censés faire. Si tu l’accomplis devant Dieu, que tu accomplis ton devoir et te soumets à Dieu avec honnêteté et avec cœur, une telle attitude ne sera-t-elle pas beaucoup plus correcte ? Alors, comment devrais-tu appliquer cette attitude dans ta vie quotidienne ? Il faut que “vénérer Dieu avec cœur et avec honnêteté” devienne ta réalité. Chaque fois que tu veux te relâcher et te contenter d’agir pour la forme, que tu veux agir de manière fuyante et être paresseux, et chaque fois que tu es distrait ou que tu préférerais t’amuser, tu devrais bien réfléchir à cela : “En me comportant ainsi, suis-je indigne de confiance ? De cette façon, est-ce que je mets mon cœur à faire mon devoir ? Suis-je déloyal en faisant cela ? En me conduisant de la sorte, mon effort pour être à la hauteur de la commission que Dieu m’a confiée est-il un échec ?” C’est ainsi que tu devrais réfléchir sur toi-même. Si tu parviens à te rendre compte que tu es toujours superficiel dans ton devoir, que tu es déloyal et que tu as blessé Dieu, que dois-tu faire ? Tu dois dire : “Sur le moment, j’ai senti qu’il y avait quelque chose qui n’allait pas ici, mais je ne l’ai pas traité comme un problème. Je l’ai juste passé sous silence négligemment. Je ne m’étais pas rendu compte jusqu’à présent que j’avais vraiment été superficiel, que je n’avais pas été à la hauteur de ma responsabilité. Je manque vraiment de conscience et de raison !” Tu as trouvé le problème et tu en sais un peu plus sur toi-même, alors maintenant, tu dois faire demi-tour ! Ton attitude vis-à-vis de l’accomplissement de ton devoir était mauvaise. Tu étais négligent, comme dans un travail d’appoint, et tu n’y mettais pas ton cœur. S’il t’arrive de nouveau d’être superficiel comme cela, tu dois prier Dieu et Le laisser te discipliner et te châtier. Tu dois avoir une telle volonté dans l’accomplissement de ton devoir. Ce n’est qu’alors que tu peux réellement te repentir. Tu ne peux faire demi-tour que lorsque ta conscience est claire et que ton attitude vis-à-vis de l’accomplissement de ton devoir est transformée » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seules la lecture fréquente des paroles de Dieu et la contemplation de la vérité permettent d’avancer). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris que nos devoirs devaient être faits devant Dieu et qu’il fallait avoir une attitude honnête pour bien les faire. Quand nous éprouvons le désir de brûler les étapes ou d’être superficiels, nous devons nous demander si nous avons été assidus et responsables dans nos devoirs et si nos actes sont dignes de la confiance de Dieu. En réfléchissant sur nous-mêmes, nous pouvons réduire nos actes superficiels. Cela réduira également les pertes causées au travail. En bref, nous devons pleinement exploiter nos capacités, sans ménager nos efforts. C’est ainsi que nous pouvons bien faire nos devoirs.

En mai 2024, je supervisais certains travaux techniques. Comme je ne connaissais pas encore bien ce devoir, je n’avais pas certaines compétences techniques, et en ce qui concernait les problèmes signalés par les frères et sœurs, je n’avais qu’une compréhension grossière de ce qui se passait, et je n’en comprenais pas clairement les détails. Il fallait donc que je trouve des solutions et l’origine des problèmes, les uns après les autres. Parfois, quand les problèmes étaient nombreux, j’étais à nouveau tenté de me montrer superficiel, mais je pouvais me rebeller délibérément contre ces pulsions. Je me souviens qu’un jour, l’appareil d’une sœur n’a pas fonctionné correctement et elle m’a demandé pourquoi cela s’était produit. Je ne connaissais pas bien cet appareil, il allait donc me falloir du temps et des efforts pour trouver une solution et comprendre le problème, et j’ai songé a simplement lui donner une réponse vague en me basant sur ce que je comprenais. Mais après avoir rédigé ma réponse, je me suis senti mal à l’aise, parce que j’ai réalisé que je me montrais à nouveau superficiel. Je me suis souvenu que la façon superficielle dont j’avais abordé mon devoir précédemment avait fait subir des pertes au travail, et j’ai su que si je continuais à me montrer superficiel, cela ne résoudrait pas le problème concret, et que, finalement, cela entraînerait beaucoup d’hésitations, et affecterait la façon dont cette sœur utilisait le matériel, ce qui retarderait le travail. Il fallait que je fasse tout mon possible pour clarifier ce problème avant de répondre à la sœur. Ensuite, j’ai suivi un processus de résolution et j’ai trouvé l’origine du problème. En pratiquant de cette façon, je me suis senti à l’aise. Plus tard, quand j’ai fait face à des problèmes que je ne savais pas gérer, j’ai demandé conseil aux frères et sœurs, et je n’ai répondu qu’après avoir vérifié la solution. Après avoir pratiqué de cette façon pendant un moment, mon attitude envers mon devoir a changé, et j’ai fait des progrès significatifs en matière de compétences techniques. Même si la compréhension que j’ai de mon tempérament corrompu n’est pas profonde à présent, je suis prêt à me fier à Dieu pour résoudre mon caractère méprisable et faire mon devoir en me montrant à la hauteur.


53. Échapper à ma prison familiale

Par Lin Xi, Chine

J’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant dans les derniers jours en 2005. À cette époque, grâce aux réunions et à la lecture des paroles de Dieu, j’ai appris de nombreuses vérités et de nombreux mystères dont je n’avais jamais entendu parler : j’ai appris comment Dieu gérait et sauvait l’humanité, j’ai appris le but, la valeur et la signification de la vie humaine, ainsi que la fin et la destination de l’homme. Grâce à la lecture des paroles de Dieu Tout-Puissant, j’ai pu résoudre beaucoup de problèmes et de difficultés dans ma vie. C’était merveilleux de croire en Dieu. Mais quand mon mari l’a découvert, il s’est fermement opposé à ma foi. Mon oncle avait été précédemment arrêté par la police du PCC parce qu’il croyait au Seigneur. Mon mari savait que le PCC n’autorisait personne à croire en Dieu et, comme il craignait que je sois arrêtée et que toute la famille soit impliquée, il était très opposé à ma foi. Aussi, j’étais une enseignante remplaçante, à l’époque, il avait peur que l’école l’apprenne et me renvoie, alors il a fait pression sur moi et m’a entravée.

Mon mari m’interdisait de lire les paroles de Dieu et d’écouter des hymnes, et il me laissait encore moins participer à des réunions ou accomplir mon devoir. Je me souviens qu’une fois, il m’a surprise en train de lire les paroles de Dieu et il s’est emporté. Il m’a dit : « Le gouvernement t’interdit de croire, mais tu crois quand même ! Si tu te fais prendre par un membre du comité d’éducation, non seulement tu perdras ton travail, mais tu seras envoyée en prison. Je n’ai pas assez d’argent pour payer une caution, tu ferais bien d’arrêter de croire avant qu’il ne soit trop tard ! » Après ça, comme je continuais à croire, il m’a menacée en disant : « N’espère pas pratiquer ta foi tant qu’il me restera un souffle de vie ! » Quand j’ai entendu ça, ma détermination a faibli. J’ai pensé : « Mon mari ne me laissera jamais pratiquer ma foi, mais je tiens à croire. Que va-t-il me faire ? » À ce moment-là, j’ai pensé à un passage des paroles de Dieu : « Tu dois posséder Mon courage en toi et tu dois avoir des principes quand il s’agit de faire face à des membres de la famille qui ne croient pas. Pour moi, cependant, de plus, tu ne dois pas céder à aucune des forces obscures. Fie-toi à Ma sagesse pour marcher sur la voie parfaite ; ne laisse aucune des conspirations de Satan s’établir. Mets tous tes efforts à M’apporter ton cœur et Je te réconforterai, te donnerai la paix et le bonheur » (« Déclarations de Christ au commencement », chap. 10, dans La Parole, vol. 1, « L’apparition et l’œuvre de Dieu »). Ces paroles de Dieu m’ont beaucoup motivée. J’ai pensé à la manière dont mon mari avait été trompé par le PCC, ce qui l’incitait à me menacer pour essayer de me forcer à abandonner ma foi. En apparence, c’était mon mari qui faisait pression sur moi et m’empêchait de suivre Dieu, mais en réalité, c’était Satan qui agissait à travers lui pour me forcer à trahir Dieu et à perdre Son salut. Je ne pouvais pas tomber dans le piège de Satan ni faire de compromis avec lui. Je croyais que tant que je m’en remettrais à Dieu et agirais selon Ses paroles, Il me permettrait de surmonter la pression de mon mari. Après ça, j’ai caché mes livres des paroles de Dieu et je n’ai plus lu, participé à des réunions et prêché l’Évangile qu’en son absence. Mon mari ne s’est rendu compte que je pratiquais encore ma foi et faisais encore mon devoir qu’en juillet 2008, et il s’en est pris à moi. Il a retourné toute la maison pour trouver mes livres de la parole de Dieu et le lecteur MP5 que j’utilisais pour écouter des hymnes. Il a piétiné le lecteur et l’a réduit en miettes. Pour m’empêcher de pratiquer ma foi, il a pris des congés de manière à surveiller mes activités à la maison du matin au soir. Je ne pouvais plus participer à des réunions et j’en souffrais beaucoup, alors, quand une occasion s’est présentée, je suis sortie discrètement pour voir mes frères et sœurs. Mais, à ma grande surprise, mon mari nous a dénoncés à la police. Heureusement, les policiers n’ont trouvé ni livre des paroles de Dieu ni aucune preuve, et ils ne nous ont pas arrêtés. Plus tard, quand mon mari a découvert que notre voisine était une sœur et que sa maison était un lieu de réunion, il a pris des photos des frères et sœurs qui y venaient et a menacé de les dénoncer. Du coup, les frères et sœurs n’ont plus osé continuer à se réunir là. Chaque fois qu’il me surprenait à contacter mes frères et sœurs, il me criait dessus ou me battait. J’ai perdu le compte du nombre de fois où il m’a frappée et j’ai gardé un bourdonnement dans une oreille pendant des mois.

À cette époque, je fredonnais souvent cet hymne : « Je vais offrir mon amour et ma loyauté à Dieu et accomplir ma mission de Le glorifier. Je suis déterminé à rester ferme dans mon témoignage à Dieu et à ne jamais céder à Satan. Je préfère mourir pour garder ma dignité de membre du peuple de Dieu. Avec les exhortations de Dieu attachées à mon cœur, je décide d’humilier le diable Satan. La douleur et les épreuves sont prédestinées par Dieu. Je Lui serai fidèle et obéissant jusqu’à la mort. Je ne ferai plus jamais pleurer Dieu et je ne L’inquiéterai plus jamais » (« Je désire voir le jour de la gloire de Dieu », dans Suivre l’Agneau et chanter des cantiques nouveaux). Je songeais que ce n’était que grâce à l’amour immense de Dieu que j’avais la chance, en tant qu’être créé, de Le suivre et d’être sauvée par Lui. Je préférais mourir que de céder à Satan et j’étais décidée à ne jamais trahir Dieu. Plus mon mari faisait pression sur moi, plus je devais suivre Dieu, rester ferme et humilier Satan. Plus tard, l’Église a craint que mon mari continue à me battre si je participais aux réunions ou faisais mon devoir, et qu’il dénonce d’autres frères et sœurs, alors on m’a demandé de ne plus aller aux réunions et de me contenter de lire la parole de Dieu chez moi.

Pendant les trois années qui ont suivi, j’ai seulement pu profiter des absences de mon mari pour lire les paroles de Dieu en secret, rencontrer de temps à autre la sœur qui habitait à côté pour échanger, et prêcher l’Évangile à mes amis et à mes proches. J’étais aussi confinée qu’un oiseau en cage. Je repensais aux moments que j’avais partagés avec d’autres frères et sœurs, à échanger sur la vérité, à chanter des hymnes pour louer Dieu… Ces moments avaient été si merveilleux ! Je songeais aussi au fait que l’œuvre de Dieu pour sauver l’humanité dans les derniers jours était une occasion unique, une chance qui disparaîtrait en un clin d’œil et que je ne pouvais pas manquer. Je n’aspirais qu’à mener une vie d’Église normale, à prêcher l’Évangile et à témoigner de Dieu avec les autres, mais c’était devenu un espoir vain. J’étais profondément déprimée et triste, et je me cachais souvent pour pleurer. J’avais envie de crier : « Croire en Dieu, c’est emprunter le bon chemin. J’ai fait le bon choix. Pourquoi ça tourne mal pour moi ? » Puis j’ai pensé à un passage des paroles de Dieu. « Pendant des milliers d’années, ce pays a été une terre d’ordures. Il est insupportablement sale, la misère abonde, les fantômes pullulent partout, trichant et trompant, portant des accusations sans fondement[1], étant impitoyables et vicieux, piétinant cette ville fantôme et la laissant jonchée de cadavres. L’odeur de la pourriture imprègne l’air et couvre le pays qui est fortement gardé[2]. Qui peut voir le monde au-delà des cieux ? Le diable ligote fortement tout le corps de l’homme, il lui voile les yeux et lui scelle les lèvres fermement. Le roi des démons a tout saccagé pendant plusieurs milliers d’années jusqu’à nos jours alors qu’il surveille toujours la ville fantôme de près, comme si elle était un palais impénétrable de démons ; ces chiens de garde en meute, pendant ce temps, surveillent de leurs yeux vifs, craignant profondément que Dieu les prenne au dépourvu et les anéantisse tous, ne leur laissant aucun lieu de paix et de bonheur. Comment les gens d’une ville fantôme de ce genre pourraient-ils avoir déjà vu Dieu ? Ont-ils déjà joui du charme et de la beauté de Dieu ? Quelle idée ont-ils des choses du monde humain ? Lequel d’entre eux peut comprendre l’acharnement de Dieu ? Peu étonnant donc que Dieu incarné reste complètement caché : dans une société de ténèbres comme celle-là, où les démons sont impitoyables et inhumains, comment le roi des démons, qui tue les gens sans sourciller, pourrait-il tolérer l’existence d’un Dieu qui est beau, bon et saint ? Comment pourrait-il applaudir et acclamer l’arrivée de Dieu ? Ces laquais ! Ils rendent la gentillesse avec la haine, il y a longtemps qu’ils se sont mis à traiter Dieu en ennemi, ils abusent Dieu, ils sont sauvages à l’extrême, ils n’ont pas la moindre considération pour Dieu, ils saccagent et pillent, ils ont perdu toute conscience, ils vont à l’encontre de toute conscience et ils tentent l’innocent jusqu’à l’insanité. Ancêtres des anciens ? Leaders bien-aimés ? Ils s’opposent tous à Dieu ! Leur ingérence a tout laissé sous le ciel dans un état de ténèbres et de chaos ! Liberté de religion ? Les droits et intérêts légitimes des citoyens ? Tout cela n’est qu’une ruse pour camoufler le péché ! » (« L’œuvre et l’entrée (8) », dans La Parole, vol. 1, « L’apparition et l’œuvre de Dieu »). Grâce à la révélation de ces paroles de Dieu, j’ai percé à jour la vérité de l’essence démoniaque de résistance à Dieu du PCC. J’ai pensé à la manière dont le PCC, depuis qu’il avait pris le pouvoir, propageait l’athéisme sans raison, en disant « Toutes les choses ont évolué naturellement », « L’homme a évolué à partir de singes », « Il n’y a jamais eu de Sauveur » et ainsi de suite. Il emploie ces théories absurdes pour tromper les gens, cherchant à leur faire renier et trahir Dieu, Le trahir avec lui, pour finalement être détruits par Dieu et devenir les objets funéraires du PCC. Dans les derniers jours, maintenant que Dieu S’est incarné dans la chair pour sauver l’humanité, le PCC traque frénétiquement Christ, il arrête et persécute les chrétiens sans raison, avec pour but de réprimer l’œuvre de Dieu dans les derniers jours et d’établir une domination athée en Chine. Le PCC est une légion démoniaque qui considère Dieu comme son ennemi. C’est un avatar de Satan meurtrier qui résiste à Dieu. Si mon mari faisait pression sur moi et m’empêchait de pratiquer ma foi, c’était parce que la philosophie athée du PCC lui avait lavé le cerveau. Parce qu’il ne croyait pas en Dieu et qu’il avait peur d’être impliqué si j’étais arrêtée par le PCC, il s’opposait vigoureusement à ma croyance en Dieu. Toute ma souffrance était causée par le PCC, ce diable-roi. J’ai haï cette cabale démoniaque de tout mon cœur. Depuis que je croyais en Dieu, mon mari s’était rangé du côté du PCC en m’opprimant. Il ne m’avait pas laissée lire les paroles de Dieu, participer à des réunions ni faire mes devoirs, il m’avait battue d’innombrables fois et il nous avait même dénoncés à la police, mes frères et sœurs et moi. Ayant compris que la nature et la substance de mon mari étaient de haïr la vérité et de mépriser Dieu, et qu’il m’opprimerait toujours si j’essayais de pratiquer ma foi à la maison, j’ai songé bien des fois à divorcer et à quitter notre foyer pour vraiment pratiquer ma foi et faire mon devoir. Mais, à chaque fois que je l’envisageais, je m’inquiétais pour mon fils. Ce n’était qu’un adolescent. Ce serait si dur pour lui de perdre sa mère ! À la maison, je pouvais lui lire des histoires de la Bible, échanger avec lui sur les paroles de Dieu et l’amener devant Dieu. Si je partais, qui le guiderait dans sa foi ? Quand je pensais à ça, je me sentais extrêmement faible, je perdais le courage de divorcer et j’endurais ma vie de captivité en silence. Quand j’étais dévastée par la souffrance, je me présentais devant Dieu pour prier et je lisais Ses paroles en cachette. C’était tout ce qui m’apportait un peu de réconfort.

En octobre 2011, je suis sortie en cachette pour participer à quelques réunions. Mon mari a menacé les frères et sœurs, en disant qu’il ne serait plus aussi poli avec eux s’ils continuaient à m’accueillir. Il m’a aussi menacée en disant : « Tant que tu seras là, je ne te laisserai pas croire en Dieu ! Si tu veux croire, tu dois quitter cette maison ! » Ҫa m’a amèrement déçue de l’entendre dire ça. Comment pouvait-il me menacer de me jeter dehors parce que je croyais en Dieu, sans la moindre considération pour les années qu’on avait passées ensemble ? À ce moment-là, j’ai pensé à un passage des paroles de Dieu : « Pourquoi un mari aime-t-il sa femme ? Pourquoi une femme aime-t-elle son mari ? Pourquoi les enfants sont-ils respectueux de leurs parents ? Et pourquoi les parents adorent-ils leurs enfants ? Quelles sortes d’intentions les gens entretiennent-ils réellement ? Leur intention n’est-elle pas de poursuivre leurs propres plans et leurs propres désirs égoïstes ? » (« Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble », dans La Parole, vol. 1, « L’apparition et l’œuvre de Dieu »). Ces paroles de Dieu étaient si justes ! Il n’y a pas de véritable amour entre les gens. L’amour entre un mari et sa femme est basé sur l’attente d’un bénéfice mutuel. Avant que je ne croie en Dieu, mon mari ne m’avait jamais traitée comme ça. Mais dès qu’il avait eu peur d’être impliqué si j’étais arrêtée pour ma croyance en Dieu, il ne s’était plus du tout soucié de toutes nos années de mariage, il m’avait battue et il m’avait même menacée de me jeter dehors. S’il était aussi impitoyable, n’était-ce pas juste pour protéger ses intérêts ? Quand je l’ai compris, je me suis dit : « Puisqu’il veut me chasser, je ferais aussi bien de partir pour être libre de croire en Dieu et de faire mon devoir. » Plus tard, alors que mon fils prenait un cours particulier chez sa tante, je suis partie dans une Église à une cinquantaine de kilomètres, et j’ai enfin pu m’engager dans la vie de l’Église et faire mon devoir. Mais je m’inquiétais toujours pour mon fils. Quand j’avais un moment de creux ou pendant les vacances, quand je voyais des enfants retrouver leurs parents après l’école, je pensais à la tristesse que mon fils devait ressentir à cause de mon absence et j’avais envie de rentrer pour le voir. Mais j’avais peur que mon mari me réprimande, m’opprime et me batte, alors je n’osais pas y retourner. Tout ce que je pouvais faire, c’était pleurer en secret.

Puis, un jour, en septembre 2012, je suis tombée sur mon beau-frère dans la rue et il m’a forcée à retourner à la maison. Quand je suis rentrée, mon mari a organisé une grande réunion de la famille tout entière. Il a fait venir son frère cadet et son frère aîné, mon beau-père et mon beau-frère, pour qu’ils essaient de me dissuader. Mon beau-frère m’a menacée en disant : « Si tu n’étais pas ma belle-sœur, je te ferais envoyer au Bureau de la sécurité publique d’un coup de téléphone. » Mon beau-père a jeté de l’huile sur le feu et encouragé mon mari à réprimer mes actions. Voyant comment les choses tournaient et que tant de gens s’opposaient à ma croyance en Dieu, j’ai eu peur que mon mari m’opprime encore plus à l’avenir, alors j’ai sagement dit que je n’étais rentrée que pour vivre ma vie. Alors seulement mes proches se sont calmés. Le troisième jour après mon retour, j’ai vu que ma dirigeante d’Église rendait visite à la sœur qui vivait à côté, alors je suis allée l’interroger avec enthousiasme sur les réunions de l’Église. À ma grande surprise, mon mari m’a suivie et m’a ordonné de rentrer en hurlant. Comme je ne voulais pas attirer d’ennuis à mes sœurs, je suis vite rentrée. Quand ma dirigeante d’Église est sortie de chez ma sœur, mon mari l’a menacée avec une pelle et lui a dit : « Si tu reviens dans le coin, je ne serai pas aussi gentil la prochaine fois ! » Puis il a pris un couteau de cuisine et foncé chez ma sœur avec l’intention de la poignarder. Le mari de ma sœur et moi avons dû nous précipiter pour l’en empêcher. Après ça, j’ai arrêté de me réunir avec mes frères et sœurs par peur de les mettre en danger.

À cette période, j’ai été très angoissée et je me suis souvent isolée pour pleurer. Un jour où mon mari était absent, je suis sortie pour parler avec une sœur. Mais, alors que je rentrais, mon mari est passé en voiture et m’a repérée. Il a rugi : « As-tu conscience que je pourrais t’écraser avec cette voiture ? » Ҫa m’a glacé le sang. Il voulait m’écraser avec sa voiture juste parce que je croyais en Dieu. Ҫa m’a permis de voir encore plus clairement que mon mari était un démon qui haïssait Dieu et qu’il ne renoncerait jamais à m’opprimer. Puisque je ne pourrais jamais pratiquer m foi dans cette maison, je n’avais pas d’autre choix que de partir. Mais, quand j’envisageais de le faire, j’étais horriblement triste. Je venais juste de retrouver mon fils. Ce serait si dur pour lui si je repartais ! Si je m’en allais, qui le guiderait pour qu’il croie en Dieu et emprunte le bon chemin ? Plus j’y songeais, moins je supportais l’idée de quitter mon fils. Je ne pouvais que me présenter continuellement devant Dieu pour prier : « Cher Dieu ! Mon mari ne cesse pas de m’opprimer et de me faire obstacle. Je veux partir d’ici pour pouvoir pratiquer ma foi, mais je ne peux pas abandonner mon fils. Cher Dieu ! Je n’arrive pas à me décider et je Te prie de m’éclairer et de me guider. » Après ça, je suis tombée sur un hymne des paroles de Dieu : « Les hommes sont-ils incapables de mettre de côté leur chair pendant cette courte période ? Quelles choses peuvent séparer l’amour entre l’homme et Dieu ? Qui est capable de séparer l’amour entre l’homme et Dieu ? Les parents, les maris, les sœurs, les épouses ou l’épurement douloureux ? Les sentiments de la conscience peuvent-ils effacer l’image de Dieu dans l’homme ? Les hommes sont-ils responsables de leur endettement et de leurs actions les uns envers les autres ? Les hommes peuvent-ils y remédier ? Lesquels sont capables de se protéger eux-mêmes ? Les hommes sont-ils capables de subvenir à leurs besoins ? Qui sont les puissants dans la vie ? Qui est capable de Me quitter et de vivre seul ? Pourquoi Dieu demande-t-Il à maintes reprises que tous les hommes mènent le travail de réflexion personnelle ? Pourquoi Dieu demande-t-Il : “Qui a connu des difficultés ayant été arrangées par ses propres soins ?” » (« Les hommes ne peuvent-ils pas oublier leur chair pour ce court moment ? », dans Suivre l’Agneau et chanter des cantiques nouveaux). Ces paroles de Dieu m’ont fait beaucoup d’effet et je me suis sentie coupable. J’ai pensé à la manière dont Dieu S’était incarné dans la chair pour sauver l’humanité, dont Il exprimait la vérité et accomplissait Son œuvre parmi les hommes avec une grande patience, supportant une grande humiliation et offrant tout Son amour à l’humanité, l’objet de Son salut. En pensant à toute la souffrance que Dieu avait endurée pour sauver l’homme, j’ai mesuré à quel point Son amour était concret. Dieu espère qu’on se dressera et qu’on respectera Sa volonté, qu’on mettra tout de côté pour prêcher l’Évangile et témoigner de Lui. C’est l’amour de Dieu pour nous. Mais j’avais été égoïste. Je n’avais songé qu’au fait qu’il n’y aurait personne pour s’occuper de mon fils si je partais, sans prendre en considération la volonté de Dieu. Je me suis méprisée parce que j’avais été faible, inutile, dépourvue de conscience et incapable de tout abandonner pour suivre Dieu. Parce que j’avais été incapable de renoncer à mon fils, j’avais dû supporter d’être piégée à la maison, battue par mon mari, emprisonnée et contrôlée, sans pouvoir lire les paroles de Dieu, et en ayant encore moins la possibilité de faire mon devoir d’être créé. Je n’avais pas eu la moindre détermination de rechercher la vérité et d’aimer Dieu. Abraham avait été prêt à donner son fils unique en offrande à Dieu, alors pourquoi ne pouvais-je pas me séparer temporairement du mien pour faire mon devoir d’être créé, rechercher la vérité et recevoir le salut de Dieu ? Je ne devais plus mettre mon devoir de côté parce que je ne pouvais pas renoncer à mon fils. Je savais que l’œuvre de salut de Dieu approchait de son terme et que de grandes calamités s’abattraient bientôt. À la maison, je ne pouvais pas lire les paroles de Dieu, participer à des réunions ni faire mon devoir. Si ça continuait, je n’atteindrais pas la vérité et je ne pourrais pas préparer de bonnes actions. Je risquais de périr dans n’importe lequel des désastres imminents. Alors comment pourrais-je guider mon fils sur le bon chemin ? Le sort de mon fils n’était-il pas aussi entre les mains de Dieu ? Je n’avais aucun contrôle sur ce qu’il était destiné à endurer ni sur ses chances de s’engager sur le bon chemin. Quand j’en ai pris conscience, mon anxiété a diminué.

Ensuite, j’ai lu d’autres paroles de Dieu, appris un peu plus de vérités et fini par me délivrer de mes inquiétudes concernant mon fils. J’ai lu ce passage : « En plus de la naissance et de leur mission éducative, la responsabilité des parents dans la vie de leurs enfants est tout simplement de leur fournir un environnement formel pour grandir, car rien en dehors de la prédestination du Créateur n’a une incidence sur le destin d’une personne. Personne ne peut contrôler le genre d’avenir qu’une personne aura ; cela est prédéterminé longtemps à l’avance, et même pas ses parents ne peuvent changer son destin. En ce qui concerne le destin, chacun est indépendant, et chacun a son propre destin. Ainsi, aucun parent ne peut empêcher le destin de quelqu’un dans la vie ou exercer la moindre influence sur le rôle que quelqu’un joue dans la vie. On pourrait dire que la famille dans laquelle on est destiné à naître et l’environnement dans lequel on grandit ne sont rien de plus que les conditions préalables à l’accomplissement d’une mission dans la vie. Elles ne sauraient en aucune façon déterminer le destin d’une personne dans la vie ou le genre de destinée au sein de laquelle une personne accomplit sa mission. Et donc, aucun parent ne peut aider quelqu’un dans l’accomplissement de sa mission dans la vie, de même qu’aucun membre de la famille ne peut aider quiconque à assumer son rôle dans la vie. La manière d’accomplir sa mission et le genre de milieu de vie où réaliser son rôle sont entièrement déterminés par son destin dans la vie. En d’autres termes, il n’y a pas d’autres conditions objectives capables d’influer sur la mission d’une personne, mission qui est prédestinée par le Créateur. Tous les hommes parviennent à la maturité dans les environnements particuliers où ils grandissent ; ensuite, progressivement, étape par étape, ils empruntent leurs propres voies dans la vie et réalisent les destinées prévues pour eux par le Créateur. Naturellement, involontairement, ils entrent dans la vaste marée humaine et assument leurs propres postes dans la vie, où ils commencent à remplir leurs responsabilités en tant qu’êtres créés pour la prédestination du Créateur, pour Sa souveraineté » (« Dieu Lui-même, l’Unique III », dans La Parole, vol. 2, « Sur la connaissance de Dieu »). En lisant ces paroles de Dieu, j’ai compris que le destin d’un enfant ne dépendait pas de ses parents, qu’il était déterminé par la souveraineté de Dieu. Le destin de mon fils était entre les mains de Dieu. Je ne pouvais pas contrôler ce qu’il endurerait ni ses chances de s’engager sur le bon chemin : c’était entièrement déterminé par les arrangements de Dieu. Je me suis souvenue de Joseph, qui avait été vendu comme esclave en Égypte dans son enfance et avait été privé des soins et de la direction de ses parents, mais l’Éternel Dieu se tenait à ses côtés. La femme du capitaine des gardes du pharaon avait eu beau essayer de le séduire, il ne s’était jamais laissé tromper. Joseph avait aussi subi beaucoup d’épreuves en Égypte, mais elles avaient renforcé sa détermination et lui avaient appris à s’en remettre à Dieu. J’ai pensé aux frères et sœurs qui ne quittaient jamais leur foyer pour faire leurs devoirs. Ils encourageaient souvent leurs enfants à pratiquer la foi et à emprunter le bon chemin, et certains de ces enfants pratiquaient effectivement la foi et suivaient Dieu sur le bon chemin, mais d’autres se laissaient piéger par les tendances maléfiques du monde et devenaient de plus en plus décadents. J’ai compris que ce qui permettait à un enfant d’emprunter le bon chemin, ce n’était pas l’accompagnement de ses parents, mais le fait que Dieu l’ait prédestiné à le faire et le fait qu’il soit dans sa nature ou non d’aimer la vérité. Si mon fils avait de l’humanité et était un objet du salut de Dieu, alors il grandirait sainement, même si je n’étais pas auprès de lui, et il en viendrait à croire en Dieu. Tout ça était entre les mains de Dieu, je n’avais pas à m’en soucier. Pendant mes années de foi, j’avais amplement profité de l’abreuvement et de l’approvisionnement des paroles de Dieu, mais j’avais été incapable de faire mon devoir d’être créé à cause de mon attachement pour mon fils. Que j’avais été égoïste ! Je devais rendre Son amour à Dieu en prêchant l’Évangile, en témoignant de Lui et en amenant plus de gens dans Sa maison. En février 2013, j’ai quitté ma famille et j’ai pris le train pour aller dans une Église d’une ville lointaine.

Quand le train est passé près de l’école de mon fils, j’ai regardé le bâtiment où mon fils suivait ses cours et j’ai pensé : « Qui sait quand je le reverrai ? » Je n’ai pas pu retenir mes larmes. Ҫa m’a fait mépriser encore plus le régime autoritaire du diable Satan. Il m’avait arrachée à ma famille, et il m’avait empêchée de pratiquer librement ma foi et de faire mon devoir. À cet instant, j’ai désiré encore plus ardemment la venue de la joie et de la liberté, quand Christ régnerait suprêmement, et ça a enflammé mon désir de rechercher la vérité et d’œuvrer pour la lumière. J’ai chanté un hymne des paroles de Dieu dans ma tête : « Tu es un être créé : tu dois bien sûr adorer Dieu et chercher à vivre une vie qui a du sens. Puisque tu es un être humain, tu dois te dépenser pour Dieu et endurer toute souffrance ! Tu dois accepter volontiers et avec assurance les petites souffrances auxquelles tu es soumis aujourd’hui et vivre une vie significative, comme Job et Pierre. Vous êtes des gens qui suivent le bon chemin, ceux qui cherchent à s’améliorer. Vous êtes des gens qui se lèvent dans la nation du grand dragon rouge, ceux que Dieu appelle justes. N’est-ce pas la vie qui a le plus de sens ? » (« Une vie pleine de sens », dans Suivre l’Agneau et chanter des cantiques nouveaux). En méditant ces paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu m’avait prédestinée à Le suivre et à faire mon devoir dans cet environnement défavorable. C’était le chemin sur lequel Il m’avait guidée. En tant qu’être créé, j’étais prête à me soumettre aux arrangements de Dieu, chercher la vérité, travailler consciencieusement pour satisfaire Dieu et humilier le diable Satan. Quand j’en ai pris conscience, je me suis sentie bien plus en paix et à l’aise. J’ai remercié Dieu pour m’avoir amenée à me délivrer de ma captivité, et m’avoir permis de faire mon devoir en tant qu’être créé et d’emprunter le bon chemin.

Après ça, j’ai continué à faire mon devoir dans une Église loin de chez moi. Pendant ces années, j’ai fait l’expérience des paroles et de l’œuvre de Dieu, j’ai compris certaines vérités et senti que j’avais gagné beaucoup de choses. Dieu soit loué pour Sa direction !

Notes de bas de page :

1. « Portant des accusations sans fondement » se réfère aux méthodes par lesquelles le diable cause du tort aux personnes.

2. « Fortement gardé » signifie que les méthodes par lesquelles le diable afflige les gens sont particulièrement vicieuses et contrôlent tellement les gens qu’ils n’ont pas de place pour bouger.


54. Des blessures qui ne peuvent être effacées

Par Li Chen, Chine

En 2008, le PCC a mené une vaste campagne nationale de répression et d’arrestations contre l’Église de Dieu Tout-Puissant. À cette époque, des frères et sœurs étaient arrêtés presque tous les jours. Certains étaient arrêtés lors de réunions, tandis que d’autres étaient emmenés lorsque la police faisait irruption chez eux pendant la nuit. Je vivais dans la peur chaque jour, ne sachant pas quand la police ferait irruption. À cette époque, j’hébergeais deux sœurs, et une nuit, vers 23 heures, alors que nous étions toutes en train de nous reposer, un coup frappé soudainement à la porte m’a fait sursauter et m’a réveillée. J’ai pensé : « Est-ce que c’est la police qui frappe à la porte à cette heure tardive ? » Je me suis précipitée pour me séparer des deux sœurs afin de cacher les livres des paroles de Dieu et les objets de l’Église. À l’extérieur, ce groupe de personnes frappait et tentait d’ouvrir la porte avec une clé, et après un moment, on les a entendu forcer l’ouverture de la porte. J’étais tellement nerveuse, marchant de long en large, je priais continuellement Dieu : « Dieu, on dirait que la police est en train de forcer ma porte. Que dois-je faire ? Comment puis-je protéger les deux sœurs ? Dieu, je Te demande de m’aider à calmer mon cœur… » Après avoir prié, mon cœur s’est un peu apaisé. Les membres du groupe à l’extérieur ont forcé la porte pendant un moment, puis ils ont commencé à frapper fort sur la porte. Le bruit était particulièrement terrifiant en pleine nuit, mais après un long moment, ils n’arrivaient toujours pas à ouvrir la porte.

Juste au moment où l’aube se levait, j’ai soudainement entendu quelqu’un crier dehors : « Par ici, un peu plus par ici. » J’ai jeté un coup d’oeil à travers les rideaux et j’ai vu un homme d’âge moyen en bas des escaliers qui regardait en haut et donnait des instructions à des gens sur le toit, et je me suis rendue compte qu’ils tentaient de pénétrer chez moi par la fenêtre. Notre immeuble avait six étages, et j’habitais au cinquième. J’ignorais à quel moment ils allaient défoncer la fenêtre pour entrer, et j’étais tellement terrifiée que mon coeur battait la chamade. J’ai jeté un autre coup d’œil à travers les rideaux, et j’ai vu une voiture de police et une berline blanche garées à l’entrée de l’immeuble, ce qui confirmait d’autant plus que c’était bien la police qui essayait de forcer la porte. Je suis retournée à la porte pour écouter, mais il n’y avait aucun bruit à l’extérieur, et je ne voyais personne à travers le judas, j’ai donc supposé qu’ils devaient être montés sur le toit. J’ai pensé : « Les deux sœurs sont encore jeunes. Je ne peux pas les laisser tomber entre les mains de la police et être torturées. » Alors, je les ai rapidement encouragées à partir en premier. J’ai ouvert la porte, mais celle-ci était bloquée par une grosse pierre et une grande table en bois, pourtant, j’ai réussi à pousser la porte et à l’ouvrir sans trop de difficulté, et j’ai remercié Dieu dans mon cœur ! Une fois les sœurs parties, j’ai agi comme si de rien n’était et je suis sortie de la maison moi aussi. Alors que je marchais, j’ai remarqué qu’un homme d’âge moyen me suivait, et j’ai continué à prier dans mon cœur, j’ai demandé à Dieu de me donner sagesse et courage. Je me suis souvenue de certaines paroles de Dieu : « Ne crains pas ceci ou cela, le Dieu Tout-Puissant des armées sera sûrement avec toi ; Il est votre force d’appui et Il est votre bouclier » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 26). Avec les paroles de Dieu pour me guider, je me suis sentie un peu plus calme. J’ai changé de taxi deux fois et je suis allée dans un centre commercial acheter un nouveau sac et des vêtements pour me changer. Finalement, j’ai réussi à semer la personne qui me suivait. Je suis ensuite allée me cacher chez un membre de ma famille pendant trois jours. Enfin, je suis retournée chez moi dans une autre ville. Le jour où je suis rentrée chez moi, je me sentais inquiète. Je pensais sans cesse : « Est-ce que la police va me retrouver ici et m’arrêter ? » Cette nuit-là, je n’ai pas pu dormir et je n’arrêtais pas de penser qu’il me fallait trouver un autre endroit où me cacher. Contre toute attente, le lendemain matin, vers 8 heures, quatre officiers de police ont soudainement fait irruption chez moi. Ils ont montré ma photo d’identité et ont dit : « Tu crois en Dieu Tout-Puissant. Nous allons fouiller ta maison ! » Après cela, ils se sont séparés et ont commencé à fouiller l’endroit. Tout a été mis sens dessus dessous. Ils ont trouvé 5 900 yuans en liquide, un téléphone portable et une Bible, et ils ont tout pris au nom de la procédure de routine. Après cela, ils m’ont menottée et m’ont emmenée au Bureau de la Sécurité publique de la ville.

Vers 16 heures, un officier m’a poussée dans une voiture de police, et dès que je suis montée, il m’a couvert la tête d’un épais morceau de tissu. C’était tellement étouffant que je pouvais à peine respirer. Je n’avais aucune idée de l’endroit où ils m’emmenaient ou de la manière dont ils allaient me torturer. J’avais tellement peur, et je priais constamment dans mon cœur, je demandais à Dieu de protéger mon cœur, et que, peu importe les circonstances auxquelles je ferais face, je pourrais rester ferme dans mon témoignage et ne pas trahir Dieu. Un peu plus d’une heure plus tard, la voiture s’arrêta. Dès que je suis sortie de la voiture, ils m’ont enlevé le tissu de la tête. J’ai vu que la voiture s’était arrêtée dans une grande cour. Il y avait un bâtiment de deux étages dans la cour, mais l’endroit était désert, avec presque aucune maison à proximité, ce qui créait une atmosphère inquiétante. Un officier m’a dit : « Tu sais où nous sommes ? C’est un camp de concentration spécifiquement construit pour vous, les croyants en Dieu Tout-Puissant. » Une fois à l’intérieur, ils m’ont attachée à une table de torture, et huit ou neuf policiers m’ont entourée. Un policier, grand dans la trentaine, m’a demandé : « Où est l’argent de ton Église ? Où sont tes dirigeants ? Qui t’a prêché l’Évangile ? Où se tiennent tes réunions ? » J’ai répondu par une question : « L’argent de l’Église est une offrande donnée à Dieu par Son peuple élu. En quoi cela vous concerne ? » Le policier entra dans une rage folle et me gifla plusieurs fois, et mon visage brûlait sous les coups. À ce moment-là, j’ai entendu des aboiements de chiens venant de l’extérieur. Un officier m’a menacée et a dit : « Nous sommes au milieu de nulle part. Il est fréquent pour nous d’interroger les gens jusqu’à la mort ici, et quand quelqu’un meurt, on le jette dans l’arrière-cour, et personne n’en saura jamais rien, puis les gros chiens les mangent, donc il ne reste même pas de corps à retrouver ! » En entendant cela, j’étais terrifiée. Ces policiers étaient prêts à commettre toutes sortes de mal, et s’ils me tuaient vraiment et me donnaient à manger aux chiens dans cette zone isolée, mon corps ne serait même pas retrouvé. Plus j’y pensais, plus je me sentais mal. Puis soudainement, je me suis rappelée d’un passage des paroles de Dieu : « Ne craignez pas ceux qui tuent le corps et qui ne peuvent tuer l’âme ; craignez plutôt celui qui peut faire périr l’âme et le corps dans la géhenne » (Matthieu 10:28). Dieu contrôle tout et exerce Sa souveraineté sur toutes choses. Ma vie est également entre les mains de Dieu. La police pouvait tuer mon corps, mais elle ne pouvait pas détruire mon âme. Je ne pouvais pas trahir Dieu par crainte de la mort. Les paroles de Dieu m’ont donné la foi, et mon cœur s’est beaucoup apaisé. Alors, j’ai dit : « Si je dois mourir, alors je mourrai. Je n’ai plus l’intention de survivre maintenant que vous m’avez attrapée. » La police a insisté pour que je donne les noms et les adresses des dirigeants, mais je leur ai posé une question : « La constitution ne prône-t-elle pas clairement la liberté de croyance ? Nous n’avons rien fait d’illégal, alors pourquoi nous arrêtez-vous ? » Mais à peine avais-je prononcé ces mots qu’un policier est entré dans une rage folle, a saisi des documents posés sur la table, les a roulés et m’a frappée violemment à la tête, tandis qu’un autre officier s’est approché par derrière et a enfoncé brutalement ses doigts dans les interstices entre mes côtes. J’ai immédiatement eu l’impression que mes côtes se brisaient, la douleur me donnait l’impression que ma tête gonflait, et j’avais du mal à respirer. Je ne pouvais m’empêcher de crier. Ils continuaient à enfoncer leurs mains dans mes côtes en exigeant que j’avoue, mais lorsqu’ils ont vu que je ne parlerais pas, ils ont persisté à enfoncer dans les interstices de mes côtes. J’ai été torturée jusqu’à ne plus pouvoir bouger et j’étais totalement exténuée. J’ai prié Dieu : « Dieu, je crains que parce ma stature est trop petite, je ne sois pas capable de supporter la torture de la police et que je cède à Satan, perdant ainsi mon témoignage. S’il Te plaît, donne-moi la foi et la force nécessaires pour surmonter la faiblesse de ma chair. » Après avoir prié, j’ai repensé à un hymne des paroles de Dieu, intitulé « Tu devrais renoncer à tout pour la vérité » : « Tu dois endurer des souffrances pour la vérité, tu dois te sacrifier pour la vérité, tu dois endurer l’humiliation pour la vérité et, pour gagner plus de vérité, tu dois subir plus de souffrance. C’est ce que tu devrais faire » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). Les paroles de Dieu m’ont inspirée. Suivre le Christ aujourd’hui signifie endurer toutes sortes de souffrances pour la vérité. J’ai gagné la détermination et le courage de rester ferme dans mon témoignage pour Dieu et de ne pas céder aux forces des ténèbres de Satan.

Pendant l’interrogatoire, j’ai appris de la part de la police que ceux qui avaient tenté de pénétrer chez moi cette nuit-là venaient de la branche du Bureau de la Sécurité publique. Ils avaient suivi les dirigeants que j’hébergeais depuis plusieurs mois, et ils les avaient également capturés, et ils avaient confisqué 9 millions de yuans d’offrandes. Au moment où j’étais interrogée, un officier de police est entré en souriant et a dit : « On a trouvé encore 500 000 yuans. » J’étais furieuse en entendant cela. C’était l’offrande que les frères et sœurs avaient consacrée à Dieu. Comment pouvaient-ils simplement la prendre ? C’étaient vraiment des démons ! Ce jour-là, la police m’a torturée avec des tactiques douces et dures jusque tard dans la nuit. Voyant que je ne parlerais pas, un officier de police a dit en serrant les dents : « Vous qui croyez en Dieu Tout-Puissant, vous êtes encore plus résistants que des clous. Si nous ne te donnons pas de leçon aujourd’hui, tu ne diras rien. Je ne crois pas que nous ne puissions pas te gérer ! » Après avoir dit cela, il a déverrouillé mes menottes, et a attaché mes mains à des poteaux de chaque côté de la table de torture, puis ils ont repoussé la table. Mon corps tout entier était penché vers l’arrière, et en un rien de temps, j’ai eu l’impression que mes yeux allaient sortir, et ma tête martelait comme si elle allait exploser. Mes poignets étaient coincés dans les menottes, j’avais l’impression qu’ils allaient être sectionnés, et une douleur perçante m’a traversée. Mon coccyx était enfoncé contre une bosse métallique saillante sur la table de torture, et j’avais la sensation que mon cœur était perforé par un couteau. Je ne savais pas combien de temps cela avait duré. Un officier de police m’a encore menacée et m’a dit : « Avant toi, il y avait une femme d’une soixantaine d’années qui a avoué après à peine une heure et demie. Voyons combien de temps tu vas tenir. » Après un moment, il s’est moqué de moi et a dit : « N’es-tu pas croyante en Dieu Tout-Puissant ? Pourquoi ne vient-Il pas te sauver ? Tu devrais Lui demander de te sauver ! » Entendre les moqueries et les blasphèmes des policiers m’a profondément indignée. Ces officiers de police attaquaient et blasphémaient Dieu sans retenue, et c’était vraiment un groupe de démons qui haïssaient la vérité et s’opposaient à Dieu !

J’ai été torturée jusqu’à épuisement et je suis restée suspendue comme ça pendant plus de deux heures. Mon corps avait atteint ses limites et je pouvais à peine respirer. Je me suis dit : « Si ça continue, je vais vraiment mourir ici. Mon mari et mon père viennent tout juste de décéder, et à la maison, il me reste ma mère de plus de soixante-dix ans et mon enfant qui est encore à l’école. Si je meurs, qui va s’occuper d’eux ? L’enfant a déjà perdu son père, et ma mère souffre aussi de la douleur d’avoir perdu un proche. Si je meurs aussi, seront-ils capable de le supporter ? » Je me sentais tellement déchirée, je me suis dit : « Peut-être qu’en leur donnant juste quelques informations, ils me laisseront partir. Mais si je dis quelque chose, ne vais-je pas trahir Dieu comme Judas ? » À ce moment-là, je me suis souvenue d’un passage des paroles de Dieu : « Pourquoi ne Me les confies-tu pas ? N’as-tu pas suffisamment foi en Moi ? Ou as-tu peur que Je fasse des arrangements inappropriés pour toi ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 59). Le ciel, la terre et toutes choses sont sous le contrôle de Dieu, et tout ce qui concerne ma mère et mon enfant est entre Ses mains. Qu’avais-je encore à craindre ? En pensant à cela, j’ai prié Dieu : « Dieu, le destin de ma mère et de mon enfant est entre Tes mains. Je suis disposée à Te les confier et à me tourner vers Toi. Que je vive ou que je meure aujourd’hui, je suis prête à me soumettre à Ta miséricorde et à Tes orchestrations. Je préférerai mourir que Te trahir ! » Après la prière, mon cœur était beaucoup plus calme, et je me sentais prête à mourir. Ensuite, j’ai eu l’impression que mon corps flottait lentement, et comme par miracle, j’ai éprouvé bien moins de douleur. Voyant que j’étais sur le point de m’effondrer, les policiers m’ont sortie de la table de torture. Mon corps entier était faible, et j’ai commencé à avoir des convulsions incessantes. Tout mon corps s’est replié de façon incontrôlable, et j’ai eu l’impression qu’il devenait complètement rigide. Les policiers ont essayé avec force d’ouvrir mes mains, mais ils n’ont pas pu. Je ne savais pas combien de temps cela a duré, mais juste avant l’aube, j’ai commencé à me sentir un peu mieux. Un officier de police m’a dit : « Si tu ne t’étais pas débattue hier, on t’aurait attachée et suspendue par les membres ! » En entendant cela, j’ai silencieusement remercié Dieu pour Sa protection. Cette nuit-là, la police m’a emmenée au centre de détention local.

À mon arrivée, un officier de police m’a regardée de haut en bas et a dit : « Cette personne est un déchet. À qui la faute si elle meurt ici ? » Les deux officiers qui m’escortaient ont négocié un moment avec lui, et c’est seulement après qu’ils m’ont enfin prise, à contrecœur. Pendant l’examen médical, le médecin a dit que j’avais des problèmes cardiaques et que je risquais de mourir à tout moment. Cette nuit-là, ils ont fait surveiller mes narines par les détenues à intervalles réguliers pour vérifier si je respirais encore. Une quinzaine de jours plus tard, ma famille a payé une certaine somme et a utilisé des relations pour obtenir ma libération pour raisons médicales. Le jour où j’ai quitté le centre de détention, la police m’a imposé une amende de 10 000 yuans et m’a avertie : « Tu ne peux pas quitter la zone à ta guise, ton téléphone doit être allumé 24 heures sur 24 et tu dois être disponible à tout moment. Si tu es arrêtée à nouveau, tu ne seras pas autorisée à quitter la prison ! » Quand je suis rentrée chez moi, ma famille et mes collègues m’ont dit que la police était allée enquêter sur moi à mon travail et chez mes proches, qu’elle avait répandu des rumeurs infondées et disait que j’étais la cheffe d’un réseau de trafic d’organes, et qu’elle avait utilisé cela comme excuse pour vérifier mes comptes bancaires. Toute ma famille m’a critiquée et s’est plainte de moi, et mes amis et mes proches m’ont tous ridiculisée et ont pris leurs distances avec moi. J’étais tellement en colère, je pensais que croire en Dieu était une bonne chose et que c’était le vrai chemin, pourtant ces officiers de police avaient répandu des rumeurs sans fondement à mon sujet, me rendant incapable de tenir la tête haute devant mes proches et mes collègues. Je me sentais complètement humiliée et quelque peu faible à l’intérieur, je pensais que peut-être je ne devrais plus sortir pour faire mon devoir et que je devrais simplement croire en Dieu chez moi. Plus tard, j’ai pensé à certaines paroles de Dieu : « Tu es un être créé : tu dois bien sûr adorer Dieu et poursuivre une vie qui a du sens. Si tu n’adores pas Dieu, mais vis dans ta chair souillée, alors n’es-tu pas seulement une bête habillée comme un homme ? Puisque tu es un être humain, tu dois te dépenser pour Dieu et endurer toute souffrance ! Tu dois accepter avec plaisir et aisance les petites souffrances auxquelles tu es soumis aujourd’hui et vivre une vie significative, comme Job et Pierre. […] Vous êtes des gens qui poursuivent le bon chemin, ceux qui poursuivent l’amélioration. Vous êtes des gens qui se lèvent dans la nation du grand dragon rouge, ceux que Dieu appelle justes. N’est-ce pas là la vie la plus significative ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Pratique (2)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que croire en Dieu et faire mon devoir est ce que tout être créé devrait faire, et que ce n’est qu’en vivant ainsi que la vie est précieuse et pleine de sens. Comment pouvais-je regretter de faire mon devoir parce que j’avais été humiliée ? En quoi avais-je de la conscience ou de la raison envers Dieu ? La police avait répandu des rumeurs sans fondement et des calomnies à mon sujet pour me faire m’éloigner de Dieu et Le trahir, mais je ne pouvais pas tomber dans le piège de Satan. Les non-croyants me ridiculisaient et me calomniaient, mais j’étais persécutée pour la justice. Cette souffrance avait de la valeur et du sens ! Peu importe combien la police me calomniait, insultait ma dignité ou ternissait ma réputation, je ne trahirai jamais Dieu ! J’étais déterminée à suivre le chemin de la croyance en Dieu ! En pensant à cela, je me suis redressée et je n’avais plus peur d’être humiliée. Plus tard, la police venait fréquemment me voir, elle essayait de m’extorquer de l’argent, et me menaçait en disant : « Ton dossier peut être grave ou mineur, voire inexistant, en fonction du montant que tu voudras dépenser. Si tu ne payes pas, on peut te renvoyer en prison à tout moment, pour aussi longtemps qu’on veut ! » J’étais furieuse. Je n’avais enfreint aucune loi, et pourtant la police tentait sans cesse de m’extorquer de l’argent. Ils n’étaient rien d’autre qu’une bande de bandits !

Plus tard, je suis retournée à la maison où la police avait essayé de forcer l’entrée au milieu de la nuit. Lorsque j’ai ouvert la porte, j’étais stupéfaite, et j’étais tellement en colère que j’ai failli m’évanouir. La maison était complètement en désordre, tous les objets de valeur, même les vêtements, les couvertures et les biens de première nécessité, avaient été emportés. Il y avait eu quatre ordinateurs portables, mon téléphone d’une valeur de plus de 3 000 yuans, un collier en or qui pesait plus de dix grammes, quatre bagues en or, quatre paires de boucles d’oreilles en or, et un paquet entier de billets d’une valeur de 10 000 yuans. Tout cela avait été emporté. Les objets restants avaient été écrasés ou déchirés. Le lit en bois de la chambre était cassé, et même le sommier et les portes des armoires avaient été arrachés. Le cadre en verre du tableau paysager et la vitre du balcon avaient été brisés, le réfrigérateur et l’évier de la salle de bain avaient été détruits, et même la farine du sac de farine avait été déversée partout. Tout dans la maison avait été détruit et éparpillé sur le sol, et lorsque je suis entrée dans la pièce, il n’y avait même pas de place pour marcher. En voyant cette maison retournée, je me sentais tellement peinée et en colère, j’ai pensé : Comment une maison en bon état a-t-elle pu être détruite ainsi par la police ? Je détestais profondément le PCC, ce démon ! J’ai pensé à un passage des paroles de Dieu : « Ancêtres des anciens ? Leaders bien-aimés ? Ils s’opposent tous à Dieu ! Leur ingérence a tout laissé sous le ciel dans un état de ténèbres et de chaos ! Liberté de religion ? Les droits et intérêts légitimes des citoyens ? Tout cela n’est qu’une ruse pour camoufler le péché ! […] Pourquoi lever un tel obstacle impénétrable à l’œuvre de Dieu ? Pourquoi employer diverses astuces pour tromper le peuple de Dieu ? Où sont la vraie liberté et les droits et intérêts légitimes ? Où est l’équité ? Où est le confort ? Où est la chaleur ? Pourquoi employer des complots divers pour tromper le peuple de Dieu ? Pourquoi utiliser la force pour réprimer la venue de Dieu ? Pourquoi ne pas permettre à Dieu de parcourir librement la terre qu’Il a créée ? Pourquoi traquer Dieu jusqu’à ce qu’Il n’ait nulle part où reposer la tête ? Où est la chaleur parmi les hommes ? Où est l’accueil parmi les hommes ? Pourquoi infliger à Dieu un tel désir désespéré ? Pourquoi faire crier Dieu encore et encore ? Pourquoi obliger Dieu à S’inquiéter de Son Fils bien-aimé ? Dans cette société de ténèbres, pourquoi les chiens de garde désolés du démon ne permettent-ils pas à Dieu de circuler librement dans le monde qu’Il a créé ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre et l’entrée (8)). En réfléchissant aux paroles de Dieu, j’ai vu le vrai visage hideux du PCC pour ce qu’il était réellement. Il prétend défendre la justice, il clame la « liberté de croyance religieuse » et « l’application de la loi pour le peuple », mais en coulisses, il utilise toutes sortes de manigances pour arrêter et persécuter ceux qui croient en Dieu. Les chrétiens en Chine n’ont aucun droit humain ou aucune liberté, et le PCC peut débarquer à n’importe quel moment, vous arrêter, fouiller votre domicile et saisir de force vos biens. Leurs actions sont pires que celles des bandits et des tyrans. Je n’avais eu aucun discernement du PCC auparavant, mais après avoir personnellement subi ses arrestations et ses persécutions, j’ai pris conscience que le PCC est un groupe de démons qui haïssent Dieu et qui Lui résistent.

Bien que j’avais été libérée de prison, je n’avais aucune liberté personnelle. La police me surveillait constamment et me suivait, et je ne pouvais pas m’en débarrasser. Un jour, je suis sortie et j’étais à mi-chemin de ma destination, mais lorsque je me suis aperçue que j’avais oublié quelque chose et en voulant revenir sur mes pas, je me suis retournée et j’ai vu que le policier qui m’avait arrêtée me suivait. Quand je suis allée au marché faire des courses, un officier de police s’est approché de moi et m’a demandé : « Pourquoi achètes-tu autant de courses juste pour toi ? » Il m’a aussi demandé : « Pourquoi est-ce que tu n’allumes jamais les lumières la nuit ? Où habites-tu ? » En entendant les paroles du policier, je me suis sentie complètement dégoûtée et révoltée. Vivre sous la surveillance du PCC était tellement douloureux, et j’étais constamment sur le qui-vive car je craignais que la police vienne me harceler à tout moment. Pendant la journée, au travail, je gardais toujours la porte de mon bureau fermée à clé et je n’osais pas l’ouvrir négligemment. La nuit, je n’osais pas être seule chez moi, encore moins allumer les lumières. La police m’appelait aussi fréquemment pour me demander où je me trouvais. Je me sentais vraiment opprimée, je voulais voir mes frères et sœurs, mais je craignais de les mettre en danger. Il me semblait que faire mon devoir serait un luxe. Pendant ces années, je n’arrivais à me concentrer sur rien, et je ne savais pas quand ces jours prendraient fin. Je me suis même dit que vivre ainsi était pire que la mort. Après avoir été torturée, suivie, harcelée et avoir eu ma maison perquisitionnée, je n’étais pas seulement physiquement affaiblie mais j’avais aussi subi un choc psychologique sévère. Après être sortie du centre de détention, j’ai dû compter sur des médicaments et des injections pour maintenir une vie normale pendant deux ans, ma mémoire s’est détériorée de manière significative, et j’oubliais souvent des choses. J’avais été en très bonne santé avant mon arrestation, et j’échangeais souvent sur les paroles de Dieu et je faisais mon devoir avec mes frères et sœurs. Ces moments étaient vraiment heureux. Mais depuis que j’avais été arrêtée, je ne pouvais plus lire les paroles de Dieu et je n’osais plus contacter mes frères et sœurs. Mon corps souffrait et mon esprit était torturé. Dans ma douleur et ma faiblesse, je me suis rappelée d’un passage des paroles de Dieu : « Puisque tu es certain que cette voie est vraie, tu dois la suivre jusqu’à la fin ; tu dois maintenir ta loyauté envers Dieu. Puisque tu as vu que Dieu Lui-même est venu sur la terre pour te rendre parfait, tu devrais Lui donner entièrement ton cœur. Si tu peux toujours Le suivre quoi qu’Il fasse, même s’Il détermine une issue défavorable pour toi à la toute fin, c’est maintenir ta pureté devant Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Tu devrais maintenir ta dévotion à Dieu). Les paroles de Dieu m’ont sortie de ma douleur. Ce que Dieu désire, c’est ma loyauté et mon témoignage, et Il utilisait cet environnement pour parfaire ma foi. Je ne pouvais plus rester négative, et peu importe combien je souffrais, je devais rester loyale envers Dieu, et rester ferme dans mon témoignage pour satisfaire Dieu. Alors j’ai prié Dieu : « Dieu, je suis disposée à rester ferme dans mon témoignage et à faire mon devoir. S’il Te plaît, guide-moi et ouvre-moi un chemin. » Plus tard, j’ai trouvé un moyen d’échapper à la surveillance de la police, et je suis allée dans un autre endroit pour faire mon devoir.

Le fait d’avoir été arrêtée et persécutée par le PCC, bien que ma chair ait enduré quelques souffrances, m’a permis de voir clairement l’essence du PCC en tant que démon qui hait la vérité, qui résiste à Dieu et qui est hostile envers Dieu, et je l’ai complètement rejetée et je me suis rebellée contre le PCC de tout mon cœur. À travers cette expérience, j’ai véritablement goûté à l’amour et au salut de Dieu, et lorsque j’ai souffert de la torture et que mon corps ne pouvait plus la supporter, ce sont les paroles de Dieu qui m’ont donné la foi et la force et qui m’ont guidée pour surmonter le tourment de ces démons. Chaque fois que je me sentais négative, faible, sombre et affligée, ce sont les paroles de Dieu qui m’ont éclairée et guidée, et qui m’ont donné de la force. J’ai expérimenté l’autorité et la puissance des paroles de Dieu, ce qui a renforcé ma foi en Lui. Peu importe comment le PCC me persécute, je persisterai à suivre Dieu jusqu’au bout, et je n’abandonnerai pas mon devoir en tant qu’être créé !


55. Pourquoi est-il si difficile de dire la vérité ?

Par Doji, Italie

En janvier 2022, j’ai entamé une formation de diacre d’Évangélisation dans l’Église. Au début, je ne connaissais pas très bien les membres de l’Église, il y avait beaucoup de problèmes que je ne pouvais pas cerner ou résoudre, et les résultats de mon devoir n’étaient pas très bons. Voyant que les efforts d’évangélisation de l’Église ne donnaient pas de résultats, je suis devenue très anxieuse. Je craignais que le dirigeant pense que j’étais de calibre médiocre et que je n’avais aucune capacité de travail et qu’il me réaffecte ensuite à mon devoir. Ainsi, chaque fois qu’un problème survenait, je voulais toujours le dissimuler pour éviter que le dirigeant ne remarque mes problèmes.

Un jour, lors d’une réunion d’examen de notre travail, le dirigeant, Frère Thomas, nous a demandé : « Pourquoi les résultats de votre travail sont-ils si médiocres ? Quelle en est la raison ? » Quand ce fut mon tour de répondre, j’ai paniqué et je n’ai pas su comment réagir. Je n’avais même pas réussi à examiner les écarts dans mon travail, alors je me suis demandé : « Si je parle honnêtement, le dirigeant pensera-t-il que je suis de calibre médiocre et que je ne peux pas faire de travail réel ? » À ce moment-là, je me suis souvenue que trois ouvriers d’évangélisation avaient été réaffectés dans leurs devoirs quelques jours plus tôt, alors j’ai rapidement dit : « Plusieurs ouvriers d’évangélisation ont été réaffectés, donc les résultats ont décliné. » Mais dans mon cœur, je savais clairement que ces ouvriers n’avaient pas été efficaces dans leurs devoirs, et que leur réaffectation n’affecterait pas les résultats globaux du travail. Alors le dirigeant m’a demandé : « Pourquoi y a-t-il si peu de nouveaux venus qui assistent aux réunions ? » Je savais que certains frères et sœurs n’avaient pas échangé clairement sur la vérité liée au témoignage de l’œuvre de Dieu, et que cela avait conduit à ce que les problèmes des nouveaux venus ne soient pas résolus rapidement, et, au fil du temps, à ce qu’ils n’assistent plus aux réunions. De plus, je manquais d’expérience dans la prédication de l’Évangile et je n’avais pas suivi les détails du travail. Je n’avais pas résolu ces problèmes ou difficultés concrets, et par conséquent, les résultats du travail avaient été vraiment médiocres. En réfléchissant à ces choses, j’ai pris conscience que je n’avais pas fait de travail réel. Mais j’avais peur que si le dirigeant l’apprenait, il pense que je manquais de capacités de travail, que je n’étais pas apte à ce devoir, et qu’alors il me renverrait. Alors, j’ai rapidement dit : « Ces ouvriers d’évangélisation viennent juste de commencer leur formation et manquent de compétences dans de nombreux domaines, et les notions de beaucoup de bénéficiaires potentiels de l’Évangile n’ont pas pu être résolues, donc les résultats n’ont pas été très bons. » Après avoir entendu cela, le dirigeant n’a rien dit de plus.

Quelque temps plus tard, les résultats du travail d’évangélisation dans notre Église étaient toujours médiocres. Le dirigeant est venu examiner à nouveau notre travail et a posé des questions sur les écarts qui s’y trouvaient. J’avais peur que le dirigeant dise que mon calibre était trop médiocre et que même après tout ce temps, notre travail ne s’était toujours pas amélioré, et que je n’étais donc pas une candidate appropriée pour la cultivation, alors j’ai donné une longue liste de justifications objectives pour ces écarts. En entendant cela, le dirigeant s’est mis en colère et m’a sévèrement émondée en disant : « Chaque fois que je viens examiner ton travail, tu ne fais qu’inventer un tas de justifications spécieuses, et tu ne parles que des problèmes des autres, comme si tu n’en avais pas toi-même. En tant que diacre d’évangélisation, quand les résultats du travail d’évangélisation sont médiocres, tu ne réfléchis pas sur toi-même, mais tu rejettes toujours la faute sur les autres. N’essaies-tu pas simplement de dissimuler tes propres problèmes ? » En entendant cela, je me suis sentie si blessée que j’ai fondu en larmes, pensant : « Tu m’as sévèrement réprimandée devant plusieurs collègues. Comment suis-je censée sauver la face quand tu fais cela ? Penseront-ils aussi que je suis insaisissable et fourbe ? » Plus j’y pensais, plus je me sentais blessée. Dans ma douleur, j’ai prié Dieu : « Dieu, je ne sais pas comment vivre cette émondage que le dirigeant m’a imposé si soudainement. S’il Te plaît, éclaire-moi pour que je me connaisse moi-même et que j’en tire une leçon. »

Pendant mes dévotions, j’ai lu un passage des paroles de Dieu. Dieu dit : « Les êtres humains corrompus sont doués pour se dissimuler. Quoi qu’ils fassent, quelle que soit la corruption qu’ils révèlent, ils sont toujours en train de se dissimuler. Si quelque chose tourne mal ou s’ils font quelque chose de mal, ils veulent rejeter la faute sur les autres. Ils veulent s’attribuer le mérite des bonnes choses, et rejeter la faute sur les autres pour les mauvaises choses. N’y a-t-il pas beaucoup de dissimulations de ce genre dans la vie réelle ? Il y en a beaucoup trop. Faire des erreurs ou se dissimuler : lequel des deux se rapporte au tempérament ? La dissimulation est une question de tempérament, elle implique un tempérament arrogant, la malveillance et la malhonnêteté ; elle est particulièrement détestée par Dieu. En fait, quand tu te dissimules, tout le monde comprend ce qui se passe, mais tu penses que les autres ne le voient pas, et tu fais tout ton possible pour argumenter et te justifier, afin de sauver la face et de faire croire à tout le monde que tu n’as rien fait de mal. N’est-ce pas stupide ? Qu’en pensent les autres ? Comment se sentent-ils ? Malades et dégoûtés. Si, ayant commis une erreur, tu peux t’en occuper correctement, permettre à tous les autres d’en parler, leur permettre de commenter cette erreur et de la discerner, si tu peux t’ouvrir à ce sujet et la disséquer, qu’est-ce que les autres penseront de toi ? Ils diront que tu es une personne honnête car ton cœur est ouvert à Dieu. Ils seront capables de voir ton cœur à travers tes actes et ton comportement. Mais si tu essaies de te dissimuler et de tromper tout le monde, les gens auront une piètre opinion de toi, et ils diront que tu es stupide et que tu manques de sagesse. Si tu n’essaies pas de faire semblant ou de te justifier, si tu parviens à admettre tes erreurs, tout le monde dira que tu es honnête et sage. Et qu’est-ce qui te rend sage ? Tout le monde commet des erreurs. Tout le monde a des défauts et des failles. Et en réalité, tout le monde a le même tempérament corrompu. Ne te crois pas plus noble, parfait et gentil que les autres ; c’est là être profondément déraisonnable. Quand tu seras lucide quant aux tempéraments corrompus des gens, ainsi qu’à l’essence et au vrai visage de leur corruption, tu n’essaieras plus de dissimuler tes propres erreurs, et tu ne tiendras pas non plus rigueur aux autres de leurs erreurs : tu seras capable de faire face à ces deux aspects des choses correctement. Ce n’est qu’alors que tu deviendras perspicace et que tu n’agiras pas stupidement, et que tu deviendras sage. Ceux qui ne sont pas sages sont stupides et ils ruminent en permanence leurs fautes bénignes, tout en se montrant sournois dans les coulisses. C’est écœurant à observer. En réalité, tes agissements sont d’emblée évidents pour les autres, pourtant tu continues ouvertement de jouer la comédie. Pour les autres, cela s’apparente à un spectacle burlesque. N’est-ce pas stupide ? Si, vraiment. Les gens stupides n’ont aucune sagesse. Ils ont beau écouter nombre de sermons, ils ne comprennent toujours pas la vérité et ne perçoivent pas correctement les choses. Ils ne descendent jamais de leurs grands chevaux, pensant être différents de tous les autres, et plus respectables. Il s’agit là d’arrogance et de suffisance, de stupidité. Les imbéciles n’ont aucune compréhension spirituelle, n’est-ce pas ? Les questions dans le cadre desquelles tu te montres stupide et peu sage sont les questions vis-à-vis desquelles tu n’as aucune compréhension spirituelle et dans le cadre desquelles tu ne peux pas facilement comprendre la vérité. Telle est la réalité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que personne n’est parfait, que tout le monde a des lacunes et des insuffisances, et commet des erreurs dans ses devoirs, et que c’est une chose tout à fait normale. Aux yeux de Dieu, peu importe que les gens soient stupides ou commettent des erreurs, mais s’ils n’admettent pas leurs erreurs, s’ils mettent toujours un masque et cachent intentionnellement la vérité, alors là se cache un tempérament satanique arrogant, fourbe et malveillant, et c’est absolument dégoûtant et détestable pour Dieu. J’ai pensé à moi-même. Lorsque le dirigeant nous a demandé de résumer notre travail, il a exposé de nombreux problèmes dans mes devoirs, et j’ai eu peur de laisser une mauvaise impression au dirigeant. J’avais encore plus peur de perdre mon poste de diacre d’évangélisation et l’opportunité d’être cultivée. Afin de protéger ma fierté et mon statut, j’ai volontairement évité d’affronter mes problèmes, et j’ai juste utilisé des justifications objectives pour essayer de tromper le dirigeant, en disant des choses comme le fait que les ouvriers d’évangélisation ne pouvaient pas échanger clairement sur la vérité et ne pouvaient pas résoudre les problèmes des nouveaux venus, et que certains ouvriers d’évangélisation avaient été réaffectés. Ces prétextes sont devenus des excuses pour la baisse de mes résultats dans mon travail, des excuses que j’ai utilisées pour dissimuler mes faibles capacités de travail et le fait que je n’avais pas effectué de travail réel, tout cela dans le but de préserver l’impression que le dirigeant avait de moi. En réalité, le dirigeant examinait les détails de nos devoirs parce qu’il voulait m’aider à résoudre concrètement les problèmes que j’avais afin que je puisse mieux faire ce devoir, mais je n’étais pas disposée à l’accepter positivement et j’ai refusé de parler de mes lacunes. Au lieu de cela, j’ai essayé de me creuser la tête pour trouver des excuses afin de tromper les gens, en prétendant être une personne de bon calibre et avoir de bonnes capacités de travail. J’étais vraiment hypocrite et fourbe ! Dieu scrute tout, et l’émondage sévère que le dirigeant m’a infligé m’a réveillée. J’ai dû m’examiner rapidement.

Plus tard, une sœur m’a envoyé un passage des paroles de Dieu, et j’ai commencé à voir mes problèmes plus clairement. Dieu Tout-Puissant dit : « Les mots de Satan ont une certaine caractéristique : ce que dit Satan te laisse ainsi te gratter la tête et incapable de percevoir la source de ses mots. Parfois, Satan a des motifs et parle délibérément, et parfois, gouvernés par sa propre nature, de tels mots émergent spontanément et sortent directement de la bouche de Satan. Satan ne passe pas un long moment à peser de tels mots ; ils sont plutôt exprimés sans réfléchir. Quand Dieu a demandé à Satan d’où il venait, Satan a répondu par quelques mots ambigus. Tu te sens très perplexe, ne sachant jamais exactement d’où vient Satan. Certains parmi vous parlent-ils comme cela ? Quelle façon de parler est-ce ? (C’est ambigu et ne donne pas une réponse certaine.) Quel genre de mots devrions-nous utiliser pour décrire cette façon de parler ? Cela distrait et égare. Supposons que quelqu’un ne veuille pas dire aux autres ce qu’il a fait hier. Tu lui demandes : “Je t’ai vu hier. Où allais-tu ?” Il ne te dit pas directement où il est allé. Il dit plutôt : “Ce fut tout un jour, hier. J’étais si fatigué !” A-t-il répondu à ta question ? Oui, mais ce n’est pas la réponse que tu voulais. Tel est le “génie” dans l’astuce du discours des hommes. Tu ne peux jamais découvrir ce qu’ils veulent dire ni percevoir la source ou l’intention de leurs mots. Tu ne sais pas ce qu’ils tentent d’éviter parce qu’ils ont leur propre histoire dans leur cœur. C’est insidieux. Y en a-t-il parmi vous qui parlent aussi de cette façon fréquemment ? (Oui.) Quel est votre objectif alors ? Est-ce parfois de protéger vos propres intérêts, de maintenir votre propre fierté, votre position et votre image, de protéger les secrets de votre vie privée ? Quel que soit le but, il est inséparable de vos intérêts, il est lié à vos intérêts. N’est-ce pas la nature de l’homme ? Tous ceux qui ont une nature de ce genre sont intimement liés à Satan ou, sinon, à sa famille. Nous pouvons le dire ainsi, n’est-ce pas ? D’une manière générale, cette façon de parler est détestable et odieuse » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique IV). Dieu expose que Satan parle d’une manière vraiment évasive et fourbe, parlant toujours en rond, laissant les gens perplexes. Sa tactique habituelle est de détourner l’attention et de les égarer, fourvoyant les gens au point qu’ils sont incapables de discerner la vérité des choses. Je me suis regardée à la lumière de l’exposition des paroles de Dieu. Je me suis rappelée qu’à chaque fois que le dirigeant demandait la raison des mauvais résultats de notre travail, j’étais toujours réticente à répondre directement à ses questions. Je savais très bien que je n’avais pas effectué de travail réel, mais j’avais peur que si je disais la vérité, cela affecterait l’impression que le dirigeant avait de moi, donc pour chaque question, je me creusais la tête pour trouver des moyens de rejeter la faute sur les autres et j’utilisais des justifications objectives pour essayer de tromper le dirigeant. J’ai même déformé les faits et essayé de rejeter la faute sur les ouvriers d’évangélisation afin de détourner l’attention du dirigeant. À maintes reprises, j’ai utilisé la fourberie pour essayer de le tromper, et les mensonges sont venus facilement à mes lèvres. Ma nature était exactement comme celle de Satan : vraiment malveillante ! J’ai aussi pensé à la façon dont, lorsque j’avais obtenu de bons résultats dans mes devoirs par le passé, Je partageais activement mes expériences réussies, je voulais montrer à tout le monde que j’avais des capacités de travail et un chemin à suivre dans mon travail. Cependant, lorsque de mauvais résultats exposaient mes problèmes, je restais silencieuse de peur que les gens ne voient mes problèmes et mes écarts. En repensant à ces moments, je me sentais complètement dégoûtée de moi-même. Dans mes devoirs, je ne pensais qu’à ma propre renommée, à mon gain et à mon statut, et chaque fois que je pouvais faire bonne figure, je me mettais constamment en valeur. Mais maintenant, parce que je n’avais pas bien fait mon devoir et que j’avais nui au travail, je devenais comme une tortue qui cache sa tête dans sa carapace. Toute personne dotée d’un minimum de conscience et de raison se sentirait redevable à Dieu si elle n’avait pas bien fait son devoir, et elle essaierait de trouver un moyen de résoudre les problèmes dans son devoir. Mais non seulement je n’ai pas fait de travail réel, j’ai dissimulé mes problèmes et j’ai esquivé ma responsabilité pour protéger mon statut, laissant le dirigeant dans l’ignorance concernant la véritable situation du travail et incapable de résoudre les problèmes à temps. N’étais-je pas en train d’entraver le travail d’Évangélisation ? Quand j’ai pensé à cela, j’ai eu un peu peur, alors j’ai prié Dieu, prête à me repentir.

J’ai ensuite lu un passage des paroles de Dieu : « Si vous êtes un dirigeant ou un ouvrier, avez-vous peur que la maison de Dieu se renseigne sur votre travail et le supervise ? Avez-vous peur que la maison de Dieu découvre des lacunes et des erreurs dans votre travail et vous émonde ? Avez-vous peur que le Supérieur, ayant pris connaissance de votre véritable calibre et de votre véritable stature, vous voit sous un jour différent et n’envisage pas de promotion pour vous ? Si tu as ces craintes, cela prouve que tes intentions ne visent pas l’intérêt du travail d’Église, que tu travailles pour la réputation et le statut, ce qui montre que tu as le tempérament d’un antéchrist. Si tu as le tempérament d’un antéchrist, tu vas probablement suivre le chemin des antéchrists et commettre tout le mal qu’ils causent. Si, dans ton cœur, tu ne crains pas que la maison de Dieu supervise ton travail, et que tu es capable d’apporter de vraies réponses aux questions et interrogations du Supérieur, sans rien cacher, et que tu dis tout ce que tu sais, alors, peu importe si ce que tu dis est vrai ou faux, et quelle que soit la corruption que tu as révélée – même si tu as révélé le tempérament d’un antéchrist –, tu ne seras absolument pas défini comme étant un antéchrist. Ce qui est essentiel, c’est de savoir si tu es capable de connaître ton propre tempérament d’antéchrist, et si tu es capable de chercher la vérité pour résoudre ce problème. Si tu es quelqu’un qui accepte la vérité, ton tempérament d’antéchrist peut être corrigé. Si tu sais parfaitement bien que tu as un tempérament d’antéchrist, et que, pourtant, tu ne cherches pas la vérité pour le corriger, si tu essaies même de dissimuler les problèmes qui surviennent et de fuir les responsabilités, ou de mentir à ce propos, et si tu n’acceptes pas la vérité quand tu es soumis à l’émondage, alors il s’agit là d’un sérieux problème, et tu n’es guère différent d’un antéchrist. Sachant que tu as le tempérament d’un antéchrist, pourquoi n’oses-tu pas y faire face ? Pourquoi ne peux-tu pas aborder le sujet franchement et te dire : “Si le Supérieur s’enquiert de mon travail, je dirai tout ce que je sais, et même si les mauvaises choses que j’ai faites sont révélées et que le Supérieur ne se sert plus de moi quand il le saura, et que je perds mon statut, je dirai toujours clairement ce que j’ai à dire” ? Ta peur de la supervision et des enquêtes sur ton travail par la maison de Dieu prouve que tu chéris ton statut plus que la vérité. N’est-ce pas le tempérament d’un antéchrist ? Chérir le statut par-dessus tout est le tempérament d’un antéchrist. Pourquoi chéris-tu autant le statut ? Quels avantages peux-tu obtenir du statut ? Si le statut t’apportait le désastre, des difficultés, de l’embarras et de la souffrance, le chérirais-tu encore ? (Non.) Il y a tant d’avantages qui proviennent d’avoir un statut : les autres vous envient, vous respectent, vous estiment et vous flattent, ils vous admirent et vous vénèrent également. Il y a aussi le sentiment d’être supérieur et privilégié, que ton statut t’apporte, qui te confère de la fierté et te donne une grande estime de toi. En outre, tu peux profiter d’autres avantages, auxquels les autres n’ont pas accès, comme les avantages du statut et un traitement de faveur. Voilà ce à quoi tu n’oses même pas penser, et ce que tu désires ardemment dans tes rêves. Chéris-tu ces choses ? Si le statut est simplement dérisoire, sans véritable importance, et que le défendre est sans utilité réelle, n’est-ce pas stupide de le chérir ? Si tu peux renoncer à des choses telles que les intérêts et les plaisirs de la chair, alors la réputation, le gain et le statut ne te contraindront plus. Et donc, qu’est-ce qui doit être résolu d’abord afin de résoudre les problèmes liés au fait de chérir et de poursuivre le statut ? D’abord, tu dois te rendre compte de la nature du problème quand on fait le mal et que l’on s’adonne à la tromperie, à la dissimulation et à l’occultation, de même que lorsqu’on refuse la supervision, les interrogations et l’investigation de la maison de Dieu, afin de profiter des avantages du statut. Ne s’agit-il pas là de résistance et d’opposition manifestes à Dieu ? Si tu peux voir clair dans l’essence et les conséquences du fait de convoiter les avantages du statut, le problème de la poursuite du statut se trouvera résolu. Et si tu n’as pas la capacité de voir clair dans l’essence du fait de convoiter les attributs du statut, ce problème ne sera jamais résolu » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie II)). Dieu a exposé exactement mon état. J’avais peur que le dirigeant, en vérifiant le travail, ne découvre mes déficiences et mes lacunes dans mes devoirs, et j’avais encore plus peur qu’il ne voie mon calibre médiocre et mon manque de capacités de travail et ne me renvoie. Pour maintenir mon statut, je me suis donnée beaucoup de mal pour me cacher et me déguiser, en agissant frauduleusement, en déformant les faits et en me creusant la tête pour trouver des moyens d’échapper à mes responsabilités. Bien que mes ruses et mes fourberies aient préservé mon statut pendant un certain temps, elles ont porté préjudice au travail de l’Église. J’empruntais le chemin d’un antéchrist ! J’ai pensé aux nombreux antéchrists et aux personnes malfaisantes qui m’entouraient et qui avaient été éliminés. Ils avaient autrefois occupé des postes et avaient été admirés par d’autres, mais dans leur nature, ils n’aimaient pas la vérité. Ils occupaient des postes mais ne faisaient aucun travail réel, et ils ont même perturbé et troublé le travail de l’Église pour préserver leur statut, et finalement, ils ont été expulsés pour les nombreux maux qu’ils avaient commis. Ces exemples du passé m’ont servi d’avertissements et de rappels, et si je ne me repentais pas, je serais éliminée par Dieu tout comme eux. J’ai également compris que les dirigeants et les ouvriers se renseignent et inspectent le travail pour découvrir et résoudre les problèmes, et pour améliorer la progression et les résultats du travail. Mais j’étais vraiment fourbe et je me méfiais constamment des dirigeants et des ouvriers. Je pensais que lorsqu’ils supervisaient et inspectaient le travail, s’ils trouvaient même un petit problème ou un écart, ils renverraient les gens. Cette perspective était complètement absurde !

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu qui m’a éclairée sur le chemin de pratique. Dieu Tout-Puissant dit : « Si, en ce qui concerne la vérité, tu souhaites faire des progrès rapides, alors il faut que tu apprennes à travailler en harmonie avec les autres, à poser plus de questions et à chercher davantage. Ce n’est qu’alors que ta vie grandira rapidement et que tu pourras résoudre les problèmes promptement, sans aucun retard pour l’un ou pour l’autre. Parce que tu viens juste d’être promu, que tu es toujours en probation, que tu ne comprends pas vraiment la vérité et ne possèdes pas la vérité-réalité – parce que tu n’as toujours pas cette stature –, ne pense pas que ta promotion signifie que tu possèdes la vérité-réalité, ce n’est pas le cas. Si tu es promu et cultivé, c’est simplement parce que tu as le sens du fardeau dans le travail et que tu possèdes le calibre d’un dirigeant. Tu dois avoir cette raison. Si, ayant été promu et étant devenu dirigeant ou ouvrier, tu commences à affirmer ton statut, et que tu crois que tu es quelqu’un qui poursuit la vérité et que tu possèdes la vérité-réalité – et si, quels que soient les problèmes que rencontrent les frères et sœurs, tu prétends les comprendre et tu te prétends spirituel, alors c’est une façon d’être qui est stupide et semblable à celle des pharisiens hypocrites. Tu dois parler et agir honnêtement. Lorsque tu ne comprends pas, tu peux demander aux autres ou aller chercher l’échange du Supérieur : il n’y a rien de honteux dans tout cela. Même si tu ne demandes rien, le Supérieur connaîtra tout de même ta véritable stature et saura que la vérité-réalité est absente chez toi. Chercher et échanger sont ce que tu dois faire : telle est la raison que l’on devrait trouver dans l’humanité normale et le principe auquel devraient adhérer les dirigeants et les ouvriers. Il n’y a pas là de quoi être gêné. Si tu penses qu’une fois que tu es un dirigeant, il est gênant de ne pas comprendre les principes, ou de poser sans cesse des questions aux autres ou au Supérieur, et que tu crains que les autres te regardent de haut, si bien que tu joues la comédie pour faire croire que tu comprends tout, que tu as des capacités de travail, de faire n’importe quel travail d’Église, en prétendant n’avoir besoin de personne pour te le rappeler ou échanger avec toi, ni pour subvenir à tes besoins ou te soutenir, alors c’est dangereux, et tu es trop arrogant et suffisant, trop dépourvu de raison » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (5)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que les gens sont promus et cultivés non pas parce qu’ils peuvent bien faire toutes les tâches ou ont d’excellentes capacités de travail, mais plutôt parce qu’on leur donne l’occasion de se former en fonction de leurs points forts. En fait, quand quelqu’un commence à se former dans un devoir, il est normal qu’il ait de nombreuses déficiences et lacunes. Les personnes qui ont vraiment de l’humanité et de la raison apprendront des autres et chercheront des conseils avec un cœur honnête et humble, et elles s’ouvriront sur les difficultés ou les écarts dans leur travail afin de pouvoir recevoir des conseils et de l’aide des autres, comprendre les principes et résoudre les problèmes qui surviennent dans leurs devoirs le plus rapidement possible. En revanche, les personnes arrogantes essaient de se cacher et de se déguiser lorsqu’elles rencontrent des choses qu’elles ne comprennent pas, et elles refusent de laisser les autres voir leurs problèmes et leurs lacunes. Cela les empêche non seulement de recevoir une formation pratique et de progresser dans n’importe quel domaine, mais chose plus grave, cela retarde le travail de l’Église. À ce moment-là, j’ai senti que j’avais été vraiment stupide. En dissimulant toujours mes problèmes, je vivais non seulement dans la douleur, mais je nuisais aussi au travail de l’Église. Ayant pris conscience de cela, j’ai prié Dieu en silence et en me repentant, résolue à pratiquer la vérité, à chercher à être une personne honnête, à accepter la supervision, les inspections, les échanges et les conseils des dirigeants et des ouvriers, et à bien faire mon devoir.

Plus tard, lorsque le dirigeant a de nouveau suivi notre travail, j’ai pratiqué l’honnêteté, et lorsque des problèmes survenaient dans mes devoirs, je les partageais ouvertement avec le dirigeant. Un jour, Thomas a demandé pourquoi le travail d’évangélisation n’avait pas fait de progrès significatifs récemment. En entendant cela, je suis redevenue nerveuse, pensant : « Cela fait si longtemps et je n’ai toujours pas fait de progrès concrets. Est-ce que tout le monde va penser que je ne suis pas apte à faire ce devoir parce que je n’ai pas un bon calibre ? » À ce moment-là, je me suis souvenue d’un passage des paroles de Dieu que j’avais lu. Dieu Tout-Puissant dit : « Vous devez chercher la vérité pour résoudre tout problème qui se pose, quel qu’il soit, et ne devez en aucun cas vous déguiser ni présenter aux autres un faux visage. Vos insuffisances, vos déficiences, vos défauts, vos tempéraments corrompus : soyez complètement ouverts sur tous ces sujets, et échangez sur tous ces sujets. Ne les gardez pas pour vous. Apprendre à vous ouvrir est le premier pas vers l’entrée dans la vie, et c’est le premier obstacle et le plus difficile à surmonter. Une fois que tu l’as surmonté, il est facile d’entrer dans la vérité. Que signifie franchir ce pas ? Cela signifie que tu ouvres ton cœur et que tu montres tout ce que tu as, le bon et le mauvais, le positif et le négatif ; que tu te mets à nu devant les autres et devant Dieu ; que tu ne caches rien à Dieu, ne dissimulant rien, ne déguisant rien, exempt de tromperie et de ruse, et également ouvert et honnête avec les autres. De cette façon, tu vis dans la lumière, et non seulement Dieu te scrutera, mais les autres pourront également voir que tu agis selon les principes et avec une certaine transparence. Tu n’as pas besoin d’avoir recours à une quelconque méthode pour protéger ta réputation, ton image et ton statut, et tu n’as pas besoin non plus de dissimuler ni de déguiser tes erreurs. Tu n’as pas besoin de te consacrer à ces efforts inutiles. Si tu peux abandonner ces choses, tu seras très détendu, tu vivras sans contraintes ni douleurs et tu vivras entièrement dans la lumière » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Les paroles de Dieu m’ont donné la motivation de pratiquer la vérité. Dieu aime les gens honnêtes et ceux qui font leurs devoirs de manière pragmatique. Ces personnes ne se cachent pas ou ne mettent pas de masque ; peu importe leur corruption ou leurs lacunes, elles sont capables d’échanger avec tout le monde de manière simple et ouverte, et de chercher la vérité pour résoudre ces problèmes. C’est le bon chemin, et c’est seulement de cette façon qu’une personne peut vivre librement et se sentir libérée. Je ne pouvais plus me déguiser. Je devais être une personne honnête. Je devais révéler ma vraie nature à tout le monde, peu importe comment les autres me voyaient. Je devais donner la priorité au travail de l’Église et pratiquer selon les paroles de Dieu. C’est avec cela à l’esprit que j’ai fait part de mes difficultés concrètes. Tout le monde m’a fait des suggestions pour un travail de suivi en fonction de mes problèmes, et le dirigeant a également échangé avec moi sur la façon d’améliorer l’efficacité du travail et sur les principes de supervision du travail d’évangélisation. Plus tard, j’ai pratiqué selon le chemin suggéré par tout le monde pendant un certain temps, et les résultats du travail d’évangélisation se sont progressivement améliorés, et les frères et sœurs sont devenus plus motivés dans leurs devoirs. Je me suis sentie vraiment reconnaissante envers Dieu ! Mais en même temps, j’avais honte et j’étais pleine de regrets, car je m’étais fiée à mon tempérament corrompu dans mes devoirs et j’avais constamment essayé de protéger ma fierté et mon statut, retardant ainsi le travail de l’Église. Maintenant, je ne me creuse plus la tête pour trouver des excuses et me déguiser, et je me sens beaucoup plus détendue et à l’aise. Je sais que je suis encore loin d’être une personne vraiment honnête, mais je suis prête à confier mon cœur à Dieu dans mes devoirs à venir, et à chercher à être une personne honnête qui accepte l’examen de Dieu et la supervision des autres.


56. Persévérer dans ses devoirs malgré l’adversité

Par Li Yan, Chine

Le matin du 21 mars 2023, j’ai reçu une lettre d’une sœur, disant qu’après leur réunion, un dirigeant nommé Zhao Jun avait été arrêté alors qu’il réglait certaines affaires, et elle nous a demandé de gérer rapidement le travail à effectuer après coup. En entendant cette nouvelle, j’ai ressenti une vague d’anxiété et mon cœur s’est mis à battre fort : « Zhao Jun travaille dans notre Église depuis plus d’un an, et il a été dans de nombreuses maisons d’accueil, donc ceux qui font leurs devoirs doivent être relogés et les livres des paroles de Dieu qui se trouvent dans ces maisons doivent être déplacés. Où pouvons-nous les reloger à présent ? Si la police découvre que Zhao Jun était le dirigeant principal pour ce travail ici, ils surveilleront probablement cette zone pour arrêter des gens. Il y a quelques jours à peine, Zhao Jun se trouvait dans la maison d’accueil où je vivais. » J’avais l’impression d’être en grand danger et que je pouvais être arrêtée à tout moment. Je continuais à appeler Dieu dans mon cœur, Lui demandant de protéger mon cœur. Après avoir prié, je me suis sentie un peu plus en paix. Je me suis rappelée ces paroles de Dieu : « La foi est comme un pont à tronc d’arbre unique : ceux qui se cramponnent à la vie de façon abjecte auront du mal à la traverser, mais ceux qui sont prêts à se sacrifier pourront traverser d’un pas assuré et sans inquiétude. Si les hommes nourrissent des pensées timides et craintives, c’est parce que Satan les a dupés, craignant que nous traversions le pont de la foi pour entrer en Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 6). Les paroles de Dieu m’ont fait comprendre que cette situation était une épreuve pour moi. Si j’étais lâche et manquais à mes responsabilités, et que cela conduisait à ce que les livres des Paroles de Dieu tombent entre les mains de la police, ne serait-ce pas négliger mon devoir ? Je devais protéger les intérêts de l’Église et expérimenter l’œuvre de Dieu avec foi. En prenant conscience de cela, j’ai pris confiance, et je me suis empressée d’en discuter avec mes frères et sœurs partenaires, et nous nous sommes séparés pour déplacer les livres des Paroles de Dieu et reloger ceux qui faisaient leur devoir.

Juste après avoir terminé ces transferts, nous avons reçu une lettre de la haute direction, indiquant que Sœur Liu Wei, qui avait coopéré avec moi, avait également été arrêtée. Confrontée à ces arrestations constantes, je me suis soudainement sentie faible et toute molle, et je pensais : « Comment Liu Wei a-t-elle pu être arrêtée aussi ? Je coopère avec elle pour nos devoirs depuis plus d’un an. Est-ce que cela veut dire que je suis aussi surveillée par la police ? Si je suis surveillée, je pourrais être arrêtée à tout moment et n’importe où ! Si la police m’attrape, elle me battra jusqu’au seuil de la mort. Et si elle finit par me battre à mort ou par me mutiler ? » J’ai aussi pensé que Liu Wei connaissait les adresses des maisons de nombreux frères et sœurs qui faisaient leurs devoirs, j’ai donc dû rapidement reloger les frères et sœurs qui étaient en danger et déplacer les livres des paroles de Dieu. Le fait de penser à tout cela m’a rendue extrêmement anxieuse, alors je me suis rapidement agenouillée pour prier Dieu : « Ô mon Dieu ! La nouvelle de l’arrestation de Liu Wei m’a laissée très anxieuse et effrayée ; je ne sais pas quoi faire en ce moment. Dieu ! Je suis de trop petite stature, et je ne sais pas comment surmonter cette situation. S’il Te plaît, éclaire-moi, guide-moi et donne-moi la foi. » Après avoir prié, je me suis rappelée ces paroles de Dieu : « Tu devrais savoir que tout ton environnement est permis et arrangé par Moi ; Je les planifie toutes. Comprends-le clairement et satisfais Mon cœur dans l’environnement que Je t’ai donné. Ne crains pas ceci ou cela, le Dieu Tout-Puissant des armées sera sûrement avec toi ; Il est votre force d’appui et Il est votre bouclier » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 26). Les paroles de Dieu m’ont donné foi et courage. Dieu était mon soutien, et tant que je comptais sur Lui et que je me tournais vers Lui, Il serait avec moi. Maintenant que Liu Wei avait été arrêtée, je devais trouver un moyen de déplacer les livres des Paroles de Dieu et reloger ceux qui faisaient leurs devoirs : c’était mon devoir et ma responsabilité. Avec cela en tête, je me suis sentie moins anxieuse. Cette nuit-là, peu après 22 heures, un frère et moi, nous nous sommes répartis ces tâches.

Peu de temps après, nous avons reçu une autre lettre de la haute direction, indiquant que Zhao Jun avait avoué tous les devoirs qu’il avait faits, mais qu’à ce moment-là, on ne savait toujours pas s’il avait trahi quoi que ce soit d’autre, donc on nous a avertis d’être prudents. Je me suis demandée : « Si Zhao Jun révèle que je suis une dirigeante, la police sera-t-elle indulgente avec moi ? Si je suis arrêtée, serai-je capable de résister à la torture de ces démons du PCC ? Et si je suis battue à mort ? » Plus j’y pensais, plus j’avais peur, et je voulais vraiment quitter cet endroit dangereux le plus vite possible. Mais ensuite, j’ai pensé à la façon dont mes frères et sœurs partenaires avaient été arrêtés, et à tout le travail à effectuer après coup. Si je ne parvenais pas à assumer mes responsabilités à ce moment critique, ne serais-je pas comme une tortue qui se recroqueville dans sa carapace ? Si je me cachais face au danger, ignorant la sécurité des livres de la Parole de Dieu et des frères et sœurs, ce serait complètement irresponsable et une grave trahison envers Dieu ! Mais j’avais peur d’être arrêtée si je ne partais pas. J’ai prié Dieu : « Dieu, je veux abandonner mon devoir et quitter cet endroit, mais je sais que ce n’est pas conforme à Tes intentions. Dieu, s’il Te plaît, donne-moi la foi et la force de rester ferme dans cette situation. »

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Quelle que soit la “puissance” de Satan, quelles que soient son audace et son ambition, quelle que soit son habileté à infliger des dommages, quelle que soit l’ampleur de ses tactiques pour corrompre et séduire l’homme, quelle que soit la ruse de ses stratagèmes et de ses plans pour menacer l’homme, quelle que soit la flexibilité de la forme dans laquelle il existe, il n’a jamais été capable de créer une seule chose vivante, n’a jamais été capable d’établir des lois ou des règles pour l’existence de toutes choses et n’a jamais été capable de régner et de contrôler n’importe quel objet, qu’il soit animé ou inanimé. Dans le cosmos et le firmament, il n’y a pas une seule personne ou un seul objet qui soit né de lui ou qui existe à cause de lui ; il n’y a pas une seule personne ou un seul objet qui soit dirigé par lui ou contrôlé par lui. Au contraire, non seulement il doit vivre sous la domination de Dieu, mais il doit de plus se soumettre à tous les ordres et commandements de Dieu. Sans la permission de Dieu, il est difficile pour Satan de toucher même une goutte d’eau ou un grain de sable sur la terre ; sans la permission de Dieu, Satan n’a même pas la liberté de déplacer les fourmis sur la terre, et encore moins l’humanité qui a été créée par Dieu. Aux yeux de Dieu, Satan est inférieur aux lys des montagnes, aux oiseaux qui volent dans les airs, aux poissons dans la mer et aux asticots sur la terre. Son rôle parmi toutes choses est de servir toutes choses, de servir l’humanité et de servir l’œuvre de Dieu et Son plan de gestion. Quelles que soient la malveillance de sa nature et la malignité de son essence, la seule chose qu’il puisse faire est de se conformer consciencieusement à sa fonction : être au service de Dieu et fournir un contrepoint à Dieu. Telles sont l’essence et la position de Satan. Son essence n’a pas de rapport avec la vie, avec la puissance, avec l’autorité ; elle est simplement un jouet entre les mains de Dieu, juste une machine au service de Dieu ! » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique I). En méditant sur les paroles de Dieu, j’ai gagné en foi et en force, et j’ai pris conscience que toutes les choses et tous les événements sont entre les mains de Dieu. Peu importe à quel point le grand dragon rouge est sauvage et malveillant, il n’est qu’un pion dans la main de Dieu, et un outil qui sert Dieu afin de perfectionner Son peuple élu. Sans la permission de Dieu, Satan ne peut rien nous faire, peu importe à quel point il est sauvage. Je me suis souvenue d’une nuit de décembre 2012, lors d’une réunion, quand sept ou huit policiers ont fait irruption. Comme ils ne faisaient pas attention, j’ai saisi ma chance et je suis sortie en courant. Mais quand j’ai atteint la porte de la communauté, j’ai été bloquée par deux policiers qui montaient la garde, alors je me suis retournée et je suis revenue en courant. La police a mobilisé une équipe pour fouiller chaque foyer de la communauté afin de me capturer. Alors qu’ils s’apprêtaient à fouiller le deuxième étage où je me cachais, je me suis cachée dans le coin près des escaliers, et lorsque la police est arrivée pour fouiller de ce côté, je me suis échappée par l’entrée principale de la communauté. À ma grande surprise, les deux gardes ne m’ont même pas reconnue, et j’ai échappé de justesse à une catastrophe. Et cette fois-ci, avec l’arrestation de Zhao Jun et Liu Wei, nous imaginions que notre position était très dangereuse, et pendant ce temps, je devais constamment gérer le travail à effectuer après coup et courir le risque d’être surveillée et arrêtée à tout moment. Mais sans la permission de Dieu, la police ne pouvait pas m’arrêter, quelle que soit la sauvagerie de celle-ci. À partir de ces faits, j’ai vu la toute-puissance et la souveraineté de Dieu, et que tout était entre les mains de Dieu. Si Dieu ne le permettait pas, la police ne pourrait pas me capturer malgré tous ses efforts, et si Dieu permettait que je sois arrêtée, alors je ne pourrais pas m’échapper, peu importe où je me cacherais. En prenant conscience de cela, j’ai gagné en foi et en force, et j’ai continué à gérer le travail à effectuer après coup.

Le matin du 16 mai, j’ai appris qu’une autre sœur partenaire, Xin Yi, avait également été arrêtée, et mon cœur s’est senti lourd. La haute direction a envoyé une lettre nous exhortant à avertir rapidement les frères et sœurs de la maison d’accueil de Xin Yi qu’ils devaient déménager. Je me suis dit : « Si je les en avertissais et que la police s’y trouve en embuscade, est-ce que je ne tomberais pas dans un piège ? Et si la police savait que je suis une dirigeante ? Elle me torturerait encore plus. Même si elle ne me tue pas, elle me paralyserait sûrement ! Et si je meurs ? Pourrais-je encore être sauvée alors ? » Plus j’y pensais, plus j’avais peur. Je sentais que j’étais en grand danger. Je me suis dirigée vers la fenêtre et j’ai soupiré profondément, me demandant : « Dois-je y aller ou pas ? Si je n’y vais pas, les autres frères et sœurs ne pourront pas trouver la maison d’accueil de Xin Yi. Vais-je simplement regarder les frères et sœurs se faire arrêter là-bas ? » J’y ai longuement réfléchi, me sentant peinée et incertaine de ce que je devais faire. Je me suis agenouillée et j’ai prié Dieu : « Dieu, ma foi est trop petite ; je me retrouve à vivre dans la peur et la lâcheté et je ne veux pas sortir pour avertir les frères et sœurs. Je suis tellement égoïste ! Dieu, je suis prête à compter sur Toi et à me tourner vers Toi. Accorde-moi la foi et la force de traverser cette situation avec foi, et guide-moi pour que je comprenne ma corruption. »

Après avoir prié, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Les antéchrists sont extrêmement égoïstes et méprisables. Ils n’ont pas de véritable foi en Dieu, et encore moins de loyauté envers Dieu ; quand ils rencontrent un problème, ils ne font que se protéger et se sauvegarder. À leurs yeux, rien n’est plus important que leur propre sécurité. Tant qu’ils peuvent vivre et ne se font pas arrêter, ils ne se soucient pas de l’importance du tort causé au travail de l’Église. Ces gens-là sont extrêmement égoïstes, ils ne pensent pas du tout aux frères et sœurs, ni au travail de l’Église, ils ne pensent qu’à leur propre sécurité. Ce sont des antéchrists. Quand de telles choses arrivent à ceux qui sont loyaux à Dieu et ont une vraie foi en Dieu comment les gèrent-ils ? En quoi ce qu’ils font est-il différent de ce que font les antéchrists ? (Lorsque de telles choses arrivent à ceux qui sont loyaux à Dieu, ils penseront à tout ce qu’ils peuvent faire pour sauvegarder les intérêts de la maison de Dieu, la protéger contre la perte des offrandes de Dieu et ils feront ce qui est nécessaire pour les dirigeants et les ouvriers, les frères et les sœurs, afin de minimiser les pertes. Les antéchrists, de leur côté, s’assurent d’abord de se protéger. Ils ne se soucient pas du travail de l’Église ou de la sécurité du peuple élu de Dieu, et lorsque l’Église fait face à des arrestations, il en résulte une perte pour le travail de l’Église.) Les antéchrists abandonnent le travail de l’Église et les offrandes de Dieu et ils ne prennent aucune disposition pour que les autres en gèrent les conséquences. Cela revient au même que de permettre au grand dragon rouge de s’emparer des offrandes de Dieu et de Son peuple élu. N’est-ce pas là une trahison cachée vis-à-vis des offrandes de Dieu et de Son peuple élu ? Lorsque ceux qui sont fidèles à Dieu savent clairement qu’un environnement est dangereux, ils prennent néanmoins le risque de faire le travail qui consiste à gérer les conséquences, et ils réduisent au minimum les pertes de la maison de Dieu avant de se retirer eux-mêmes. Ils ne donnent pas la priorité à leur propre sécurité. Dis-Moi, dans ce pays malfaisant du grand dragon rouge, qui pourrait assurer qu’il n’y a aucun danger à croire en Dieu et à faire un devoir ? Quel que soit le devoir que l’on assume, cela comporte un certain risque, mais l’accomplissement du devoir est confié par Dieu, et tout en suivant Dieu, on doit prendre le risque de faire son devoir. Il faut faire preuve de sagesse et prendre des mesures pour assurer sa sécurité, mais il ne faut pas faire passer sa sécurité personnelle en premier. Il faut considérer les intentions de Dieu et prioriser le travail de Sa maison et la diffusion de l’Évangile. Accomplir la commission de Dieu qui t’incombe est ce qui compte le plus, et cela vient en premier. Les antéchrists donnent la priorité à leur sécurité personnelle ; ils estiment que tout le reste n’a rien à voir avec eux. Ils se moquent que quelque chose arrive à quelqu’un d’autre, peu importe qui cela peut être. Tant que rien de mal n’arrive aux antéchrists eux-mêmes, ils vont bien. Ils sont dénués de toute loyauté, ce qui est déterminé par la nature-essence des antéchrists » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie II)). Dieu expose les antéchrists en disant qu’ils sont vraiment égoïstes et méprisables. Quand quelque chose arrive, ils ne considèrent que leur propre sécurité et donnent la priorité à leurs propres intérêts, ignorant la vie des frères et sœurs et les intérêts de la maison de Dieu. Ils n’ont aucune loyauté envers Dieu. N’étais-je pas en train de me comporter exactement comme un antéchrist ? Face au danger, j’ai d’abord pensé à ma sécurité. Lorsque Xin Yi a été capturée, je savais que je devais dire aux frères et sœurs qui vivaient avec elle qu’ils devaient déménager, sinon, ils pourraient être arrêtés par la police. Mais j’avais peur d’être arrêtée, estropiée ou battue à mort, alors je n’ai pas voulu y aller afin de sauver ma vie. Quand quelque chose arrivait, je ne pensais qu’à moi-même, négligeant la sécurité de mes frères et sœurs. J’étais vraiment égoïste, méprisable et dénuée d’humanité ! Une personne qui a vraiment de l’humanité et qui est loyale à Dieu peut mettre de côté ses intérêts pour protéger l’œuvre de l’Église face au danger. Mais face au danger, je me recroquevillais comme une tortue dans sa carapace, essayant de prolonger ma misérable existence. Je ne prêtais aucune attention aux intérêts de la maison de Dieu ni à la sécurité de mes frères et sœurs. En quoi étais-je différente d’un Judas honteux ? J’ai pensé à la façon dont les saints de l’histoire avaient sacrifié leur jeunesse et leur vie pour prêcher l’Évangile. Ils ont rendu un beau témoignage à Dieu au milieu des persécutions et des tribulations. J’ai accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours et j’ai apprécié les vérités qu’Il a exprimées. Dieu nous a donné davantage que les apôtres et les prophètes du passé. Avec l’arrivée de la persécution et des tribulations, les dirigeants et mes frères et sœurs partenaires de mon entourage ont été arrêtés les uns après les autres, alors que Dieu m’avait protégée de la capture. Si j’avais une conscience, je devais me lever pour protéger les intérêts de l’Église, et protéger la sécurité de mes frères et sœurs. Mais je ne pensais qu’à mes intérêts à tout moment et je ne tenais pas du tout compte des intentions de Dieu. J’étais moins loyale qu’un chien de garde envers son maître. Je n’étais vraiment pas digne d’être qualifiée d’humaine ! En prenant conscience de cela, je me suis détestée d’être si égoïste et méprisable.

Plus tard, j’ai réfléchi à nouveau et me suis demandé : « Je chéris vraiment ma vie, et j’ai toujours peur d’être arrêtée ou torturée à mort. Comment ce problème peut-il être résolu ? » J’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Comment ces disciples du Seigneur Jésus sont-ils morts ? Parmi les disciples, certains ont été lapidés, traînés derrière un cheval, crucifiés la tête en bas, démembrés par cinq chevaux ; ils sont morts de toutes sortes de manières. Quelle a été la raison de leur mort ? Ont-ils été légalement exécutés pour leurs crimes ? Non. Ils ont été condamnés, battus, injuriés et mis à mort parce qu’ils répandaient l’Évangile du Seigneur, et ils ont été rejetés par les gens du monde ; c’est ainsi qu’ils ont été martyrisés. Ne parlons pas de l’issue finale de ces martyrs ni de la définition de leur conduite par Dieu, mais posons la question suivante : lorsqu’ils sont arrivés à la fin, les façons dont ils ont abordé la fin de leur vie étaient-elles conformes aux notions humaines ? (Non, elles ne l’étaient pas.) Du point de vue des notions humaines, ils ont payé un prix vraiment élevé pour répandre l’œuvre de Dieu, mais en fin de compte, ils ont été tués par Satan. Cela ne concorde pas avec les notions humaines, mais c’est précisément ce qui leur est arrivé. C’est ce que Dieu a permis. Quelle vérité peut-on y chercher ? Que Dieu ait permis qu’ils meurent de cette façon relevait-il de Sa malédiction et de Sa condamnation, ou bien de Son plan et de Sa bénédiction ? Ni l’un ni l’autre. Qu’est-ce que c’était ? Quand on pense aujourd’hui à la mort de ces gens, cela fait mal au cœur, et pourtant, c’est la réalité. Ceux qui croyaient en Dieu sont morts de cette façon, comment l’expliquer ? Quand nous évoquons ce sujet, vous vous mettez à leur place, alors votre cœur s’attriste-t-il et éprouvez-vous une secrète douleur ? Vous pensez : “Ces gens ont fait leur devoir pour diffuser l’Évangile de Dieu et devraient être considérés comme de bonnes gens, alors comment se fait-il qu’ils aient connu une telle fin et obtenu un tel résultat ?” En fait, c’est ainsi qu’a eu lieu leur mort physique et qu’ils sont décédés ; c’est ainsi qu’ils ont quitté le monde d’ici-bas, mais cela ne signifie pas que leur fin a été la même. Quels qu’aient pu être les moyens de leur mort et de leur départ ou la façon dont cela s’est passé, ce n’est pas ainsi que Dieu a défini la fin de ces vies, de ces êtres créés. Tu dois voir cela clairement. Au contraire, ce sont les moyens dont ils se sont servis pour condamner ce monde et témoigner des actions de Dieu. Ces êtres créés se sont servis de leur si précieuse vie, ils ont utilisé le dernier moment de leur vie pour témoigner des actions de Dieu, pour témoigner de la grande puissance de Dieu et pour déclarer à Satan et au monde que les actions de Dieu sont justes, que le Seigneur Jésus est Dieu, qu’Il est le Seigneur, et la chair incarnée de Dieu. Même jusqu’au dernier moment de leur vie, ils n’ont jamais renié le nom du Seigneur Jésus. N’était-ce pas une forme de jugement sur ce monde ? Ils ont donné leur vie pour proclamer au monde, pour confirmer aux êtres humains que le Seigneur Jésus est le Seigneur, que le Seigneur Jésus est Christ, qu’Il est la chair incarnée de Dieu, que l’œuvre de rédemption qu’Il a faite pour tous les humains permet aux humains de continuer de vivre. Ce fait est à jamais immuable. Ceux qui ont été martyrisés pour avoir répandu l’Évangile du Seigneur Jésus, dans quelle mesure ont-ils accompli leur devoir ? Jusqu’à l’ultime mesure ? Comment l’ultime mesure a-t-elle été manifestée ? (Ils ont offert leur vie.) C’est juste, ils ont payé le prix de leur vie. La famille, la richesse et les possessions matérielles de cette vie sont toutes des choses externes ; la seule chose liée à l’être est la vie. Pour chaque personne vivante, la vie est la chose la plus digne d’être chérie, la chose la plus précieuse, et il se trouve que ces gens ont pu offrir ce qu’ils avaient de plus précieux, la vie, comme une confirmation et un témoignage de l’amour de Dieu pour l’humanité. Jusqu’au jour de leur mort, ils n’ont pas renié le nom de Dieu ni Son œuvre, et ils ont utilisé les derniers instants de leur vie pour témoigner de l’existence de ce fait. N’est-ce pas la plus haute forme de témoignage ? C’est la meilleure façon de faire son devoir ; c’est ce que signifie assumer sa responsabilité. Quand Satan les a menacés et terrorisés, et, à la fin, même quand il leur a fait payer le prix de leur vie, ils n’ont pas abandonné leurs responsabilités. C’est ce que signifie accomplir son devoir dans la plus grande mesure possible. Qu’est-ce que Je veux dire par là ? Est-ce que Je veux que vous témoigniez de Dieu et répandiez Son Évangile de la même façon ? Tu n’as pas forcément à faire cela, mais tu dois comprendre que c’est ta responsabilité, que si Dieu a besoin que tu le fasses, tu dois l’accepter comme quelque chose que tu es tenu par l’honneur de faire » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Répandre l’Évangile est le devoir auquel sont tenus par honneur tous les croyants). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris. Si je peux vraiment voir la valeur de la vie et de la mort, et comprendre le sens de la vie, je peux éviter d’être contrainte par la mort face à la persécution et aux tribulations, et je peux faire mon devoir et être prête à sacrifier ma vie pour rester ferme dans mon témoignage. J’ai pensé aux saints à travers les âges qui ont sacrifié leur vie et donné leur sang pour prêcher l’Évangile du Seigneur Jésus. D’innombrables personnes ont été martyrisées pour Dieu. Certaines ont été lapidées, et d’autres ont été traînées par des chevaux jusqu’à la mort. Elles ont payé le prix de leur vie pour rendre un témoignage fort et retentissant à Dieu. Leur mort a été pleine de sens, car elles ont souffert la persécution pour la justice et ont rencontré l’approbation de Dieu. Bien que leurs corps soient morts, leurs âmes n’ont pas péri. Certaines personnes, après avoir été capturées, trahissent Dieu et vendent leurs frères et sœurs par peur de la torture, et elles deviennent des Judas honteux. Elles offensent gravement le tempérament de Dieu et perdent le salut de Dieu. Même si leurs corps vivent, elles sont comme des cadavres ambulants, et à la fin, elles descendront en enfer pour y être punies, et là, elles souffriront pour toujours ! Comme le Seigneur Jésus l’a dit : « Car celui qui voudra sauver sa vie la perdra, mais celui qui la perdra à cause de moi la trouvera » (Matthieu 16:25). À ce moment-là, j’ai finalement compris le sens de ce verset des paroles de Dieu. Avant, je ne pouvais pas comprendre clairement la question de la mort. J’avais peur d’être capturée et tuée par la police, pensant que si je mourais, je ne pourrais pas être sauvée. Maintenant, je me suis rendu compte que la mort du corps n’est pas la vraie mort, et que même si le corps peut mourir, l’âme est avec Dieu. Une personne capable de mourir pour la justice face à la persécution est approuvée et commémorée par Dieu. Maintenant que les frères et sœurs étaient en danger, à ce moment critique, je ne pouvais plus penser à ma sécurité. J’ai dû réfléchir rapidement à un moyen d’informer les frères et sœurs de la nécessité de déménager. Même si je finissais par être capturée par la police et torturée à mort, une telle mort aurait du sens. En prenant conscience de cela, je me suis sentie calme et apaisée. Cette nuit-là, je suis allée à la maison d’accueil où Xin Yi avait séjourné, et tout au long du chemin, j’ai continué à prier Dieu. En passant sous la caméra de surveillance haute définition, j’ai eu un peu peur à nouveau, alors j’ai fait un détour par une ruelle isolée. Quand je suis arrivée au rez-de-chaussée du bâtiment, je suis redevenue nerveuse, et j’étais très inquiète à l’idée que la police puisse rôder et surveiller. Je n’ai cessé d’invoquer Dieu dans mon cœur. J’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Pour tout ce qui se produit dans l’univers, J’ai toujours le dernier mot. Y a-t-il quelque chose qui ne soit pas dans Mes mains ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 1). Les paroles de Dieu m’ont donné la foi et je n’ai plus eu si peur. En fin de compte, tous les frères et sœurs ont été relogés avec succès, et mon cœur inquiet s’est enfin calmé.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu, qui m’a aidé à comprendre la signification de l’utilisation par Dieu du grand dragon rouge à Son service. Dieu dit : « Ceux qui suivent vraiment Dieu peuvent résister au test de leur travail, alors que ceux qui ne suivent pas vraiment Dieu sont incapables de résister à toute épreuve de Dieu. Tôt ou tard, ils seront expulsés, tandis que les vainqueurs resteront dans le royaume. Que l’homme cherche vraiment Dieu ou non est déterminé par le test de son travail, c’est-à-dire par les épreuves de Dieu, et n’a rien à voir avec la décision prise par l’homme lui-même. Dieu ne rejette personne à la légère ; tout ce qu’Il fait convainc l’homme complètement. Il ne fait rien qui est invisible à l’homme, ou aucune œuvre qui ne peut pas convaincre l’homme. Que la croyance de l’homme soit vraie ou non est prouvé par les faits, et ne peut pas être décidé par l’homme. Que “le blé ne puisse devenir de l’ivraie, et que l’ivraie ne puisse devenir du blé” ne fait pas de doute. Tous ceux qui aiment vraiment Dieu resteront dans le royaume à la fin et Dieu ne maltraitera pas quelqu’un qui l’aime vraiment » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre de Dieu et la pratique de l’homme). Dieu permet au grand dragon rouge de persécuter et de capturer les chrétiens, d’utiliser le service du grand dragon rouge pour tester notre travail, et voir si nous avons une foi et une loyauté authentiques envers Lui. C’est un test pour chaque croyant en Dieu. Certaines personnes, par lâcheté, n’ont pas le courage de continuer à avoir la foi en Dieu, certaines se cachent par peur d’être capturées et n’ont pas le courage de faire leur devoir, et d’autres, incapables de résister à la torture après avoir été capturées, trahissent Dieu et deviennent des Judas. Ces personnes sont l’ivraie et les incrédules révélés par l’œuvre de Dieu, et elles seront finalement éliminées. Cependant, certaines, quelle que soit la gravité de la situation, sont capables de persister dans leurs devoirs et de protéger le travail de l’Église, et même si elles étaient capturées et torturées, elles préféreraient aller en prison plutôt que de devenir des Judas. Elles portent un témoignage retentissant pour Dieu. Telles sont les personnes qui croient vraiment en Dieu et qui lui sont loyales. Grâce au service du grand dragon rouge, les vrais et les faux croyants, ainsi que le bon grain et l’ivraie dans l’Église, sont tous révélés. Sans le savoir, les gens sont classés selon leur catégorie. L’œuvre de Dieu est si sage ! En même temps, à travers les arrestations et les persécutions du PCC, j’ai vu à quel point ma foi était petite. D’habitude, lorsque je n’étais pas dans une situation dangereuse, je priais devant Dieu pour être prête à m’abandonner et à me dépenser pour Lui et à Lui rendre Son amour. Mais face au danger, je ne pensais qu’à moi-même, et dans les moments critiques, je négligeais la sécurité de mes frères et sœurs et les livres des paroles de Dieu. N’étais-je pas en train de tromper Dieu ? Sans la révélation de ces faits et le jugement et le châtiment des paroles de Dieu, je n’aurais pas eu connaissance de mon tempérament satanique égoïste et méprisable, je me serais quand même crue capable de renoncer à ma famille et à ma carrière et d’être loyale à Dieu, et que je gagnerais sûrement Son approbation, et j’aurais quand même pensé qu’une fois l’œuvre de Dieu achevée, je serais sauvée et entrerais dans le royaume des cieux. C’était vraiment pathétique que je ne me connaisse pas moi-même !

Au cours de cette période, la persécution et les arrestations menées par le grand dragon rouge ont révélé ma corruption. J’ai vu que je manquais de vérité et que c’était très dangereux, et cela m’a également poussée à rechercher la vérité et à m’efforcer de progresser, afin de pouvoir résister aux tests lorsque je serai confrontée à des situations plus défavorables dans le futur, et finalement vaincre Satan et témoigner pour Dieu. Le fait de vivre ces situations a été très bénéfique pour ma vie. Cela a été le salut de Dieu pour moi ! Après avoir traversé cela, mon cœur a été rempli de gratitude envers Dieu. C’est grâce à la direction des paroles de Dieu que j’ai acquis une certaine compréhension de l’autorité, de la toute-puissance et de la souveraineté de Dieu, ce qui a renforcé ma foi. Dieu soit loué !


57. Je ne suis plus bouleversée par ma maladie

Par Mengfan, Chine

En décembre 2022, j’ai contracté une névralgie faciale. Après l’opération, le côté droit de ma tête était toujours engourdi et je ressentais souvent des vertiges et une gêne. Parfois, quand je marchais, j’avais l’impression d’être ivre. J’étais tellement étourdie que je pouvais à peine me tenir debout. Les médecins disaient que c’était dû à un apport sanguin insuffisant au cerveau. Ils m’ont également diagnostiqué une artériosclérose cérébrale, et ils m’ont dit que je ne devais pas me surmener ou me coucher tard. Après avoir appris cela, je me suis dit : « Mes deux voisins ont eu des hémorragies cérébrales dues à un durcissement des vaisseaux sanguins, ils ont fini dans un état végétatif et sont morts peu après. Que se passerait-il si, un jour, j’étais prise de vertige, que je tombais accidentellement, qu’un vaisseau sanguin se rompait dans mon cerveau et que je finissais dans un état végétatif ? » J’ai songé à mes problèmes cardiaques, également, et je me suis dit qu’il ne fallait pas que je me surmène, à l’avenir. Après tout, si je m’effondrais à cause du surmenage et que je ne pouvais pas faire mes devoirs, cela n’entraverait-il pas ma croissance dans la vie ? Comment alors atteindrais-je le salut ? J’ai donc commencé à faire de l’exercice chaque jour, en espérant me rétablir le plus vite possible. En avril 2023, je m’étais quelque peu rétablie, alors je me suis portée volontaire pour prendre en charge certains devoirs d’Église liés aux affaires générales. Les sœurs avec lesquelles je coopérais étaient prévenantes, et elles ne m’ont confié que des tâches légères et simples. J’étais très contente. Je me disais que mon devoir était idéal, que je n’aurais même pas à m’inquiéter ou à me surmener, et que le faire ne retarderait pas ma poursuite du salut.

En mai 2023, le diacre chargé des affaires générales et mes sœurs partenaires n’ont pas pu continuer à faire leurs devoirs à cause d’un problème de sécurité, et subitement, toutes leurs responsabilités sont retombées sur moi seule. J’ai un peu résisté, en pensant : « Je ne suis pas encore complètement rétablie, et il y a tant de travail. Que va-t-il se passer si ma maladie réapparaît, que je suis prise de vertiges et tombe dans la rue ? » Je savais que l’Église ne pouvait trouver personne d’autre qui convienne pour s’occuper des affaires générales, et que j’étais la seule à connaître ce travail, donc je ne pouvais pas refuser. Je me suis dit que si je coopérais activement pour défendre le travail de l’Église, Dieu me protégerait. Alors je me suis soumise. Il y avait à gérer beaucoup de travail lié aux affaires, et j’étais occupée chaque jour. Au bout d’un moment, mes vertiges ont empiré, et parfois, après avoir fait un travail physique dans la journée, mes membres ne réagissaient pas correctement le soir. En plus, ma hernie discale faisait des siennes, et j’avais mal dans le bas du dos. Je me suis dit : « Si je continue à me démener comme ça, fais-je finir clouée au lit, dans un état végétatif, comme mes voisins ? Je pourrais même perdre la vie. Si je ne peux même pas faire des devoirs simples, comment vais-je atteindre le salut ? Je pensais que si j’endossais des responsabilités, Dieu me protégerait et veillerait sur moi, et qu’Il m’aiderait à me rétablir rapidement. Mais maintenant, au lieu de s’améliorer, mon état a empiré. À ce qu’il semble, je ne peux pas trop m’inquiéter de mes devoirs, je devrais donner la priorité à ma santé. » À cette époque, l’Église n’avait pas encore choisi un diacre pour les affaires générales, et certains sujets devaient être traités de toute urgence, mais je me disais que m’en occuper nécessiterait une dépense physique et des efforts, et je n’y étais donc pas disposée. J’ai pensé : « Je ne suis pas en bonne santé, si je m’effondrais d’épuisement, cela n’en vaudrait pas la peine. De toute façon, je ne suis pas la diaconesse chargée des affaires générales, il me faut donc donner la priorité à ma santé. » Par conséquent, je n’ai tenu compte que de ma santé physique et je n’ai pas traité ces sujets. Plus tard, ce n’est qu’après que le dirigeant a assuré un suivi et qu’il s’est informé de la situation que j’ai finalement travaillé avec quelques frères et sœurs pour m’en occuper. Ensuite, le dirigeant m’a demandé de prendre en charge la vie d’Église de quelques membres du personnel chargés des affaires générales. Je me suis dit : « Je ne comprends pas réellement ces gens. S’ils sont dans un mauvais état, je vais devoir trouver des vérités pertinentes pour échanger avec eux et leur proposer une solution. Mes devoirs m’épuisent déjà suffisamment, mes vertiges ont empiré récemment, et le bas de mon dos me fait souffrir. Je préférerais me reposer pendant mon temps libre. Est-ce que cela ne va pas être encore plus épuisant pour moi d’organiser des réunions pour eux ? » Alors j’ai refusé, en disant que je n’étais pas superviseuse. Plus tard, j’ai appris qu’une sœur parmi eux luttait contre la maladie et était dans un état spirituel fragile. Je me suis sentie un peu coupable. J’avais effectivement du temps, mais j’avais simplement peur de faire trop d’efforts et d’aggraver mon état. Comme je n’avais jamais résolu mon état, chaque fois que mes devoirs m’accaparaient un peu plus, ou que je faisais un travail physique, et que je me sentais fatiguée ou mal à l’aise, je m’inquiétais, pensant : « Mon état de santé est-il encore en train d’empirer ? Que va-t-il se passer si, un jour, je tombe de vélo et meurs sur la route ? » Plus j’y réfléchissais, plus j’avais peur. Je craignais que ma santé se détériore et m’empêche de faire mes devoirs, ou pire, que je perde la vie et toute possibilité de salut. Alors j’ai continué à pousser le dirigeant à choisir un diacre pour les affaires générales dès que possible. Ainsi, je n’aurais pas à m’inquiéter ni à me surmener. Un jour, en août 2023, à ma grande surprise, j’ai été élue diaconesse des affaires générales. En apprenant cette nouvelle, j’ai éprouvé beaucoup de résistance, me disant : « Je croyais qu’une fois que le diacre des affaires générales serait choisi, je pourrais recommencer à faire des devoirs légers et simples, comme avant. Je ne m’attendais pas à ce qu’on me nomme diaconesse des affaires générales. Un diacre des affaires générales doit assurer le suivi de toutes les affaires générales de l’Église, et il doit aussi parfois faire un travail physique. Si j’endommage ma santé, ou même si je perds la vie, comment pourrais-je parvenir au salut ? Pas question que je fasse ce devoir. » J’ai donc trouvé une excuse, et j’ai dit : « Mon calibre n’est pas à la hauteur du devoir d’un diacre des affaires générales. » Le dirigeant a alors échangé avec moi sur l’intention de Dieu, en me demandant de chercher davantage. Je me suis sentie un peu coupable et j’ai pris conscience que les frères et sœurs m’avaient choisie comme diaconesse avec le consentement de Dieu. Je ne pouvais plus résister, alors j’ai prié Dieu et j’ai accepté la situation pour le moment.

Plus tard, j’ai pris conscience que le fait de me focaliser constamment sur ma maladie montrait mon manque de compréhension de la souveraineté de Dieu, alors j’ai cherché des paroles de Dieu à ce sujet. Un jour, j’ai vu la vidéo d’un témoignage d’expérience. Cette vidéo contenait un passage des paroles de Dieu qui m’a beaucoup aidée. Dieu Tout-Puissant dit : « Ensuite, il y a ceux qui sont en mauvaise santé, qui ont une constitution faible et manquent d’énergie, qui sont souvent atteints de maladies graves ou mineures, qui ne peuvent même pas faire les choses de base nécessaires dans la vie quotidienne, qui ne peuvent pas vivre ou se déplacer comme les gens normaux. Ces gens sont souvent mal à l’aise et malades dans l’accomplissement de leurs devoirs. Certains sont physiquement faibles, certains ont de véritables maladies et, bien sûr, certains ont des maladies connues ou potentielles d’une sorte ou d’une autre. En raison de leurs réelles difficultés physiques, ces gens sombrent souvent dans des émotions négatives et éprouvent du désarroi, de l’angoisse et de l’inquiétude. À propos de quoi ressentent-ils du désarroi, de l’angoisse et de l’inquiétude ? Ils craignent que leur santé se détériore de plus en plus s’ils continuent à accomplir leur devoir ainsi, en se dépensant et en courant en tous sens pour Dieu ainsi et en se sentant toujours aussi fatigués. Lorsqu’ils atteindront 40 ou 50 ans, ne seront-ils pas alités ? Ces inquiétudes tiennent-elles ? Quelqu’un pourrait-il proposer une manière concrète de résoudre ce problème ? Qui en assumera la responsabilité ? Qui en sera le garant ? Les personnes en mauvaise santé et physiquement inaptes éprouvent du désarroi, de l’angoisse et de l’inquiétude à propos de telles choses. Souvent les gens atteints d’une maladie se disent : “Oh, je suis déterminé à bien accomplir mon devoir, mais j’ai cette maladie. Je demande à Dieu de me protéger du mal, et avec la protection de Dieu, je n’ai pas besoin d’avoir peur. Mais si je suis épuisé dans l’accomplissement de mes devoirs, mon état ne va-t-il pas s’aggraver ? Que ferai-je si mon état s’aggrave vraiment ? Si je dois être hospitalisé pour subir une opération, je n’ai pas d’argent pour la payer, donc si je n’emprunte pas d’argent pour payer mon traitement, mon état ne va-t-il pas empirer encore ? Et si cela devient vraiment grave, est-ce que je ne vais pas mourir ? Une telle mort pourrait-elle être considérée comme une mort normale ? Si je meurs réellement, Dieu Se souviendra-t-Il des devoirs que j’ai accomplis ? Serai-je considéré comme ayant fait de bonnes actions ? Obtiendrai-je le salut ?” Il y en a aussi qui savent qu’ils sont malades, c’est-à-dire qu’ils savent qu’ils ont une vraie maladie, par exemple une maladie de l’estomac, des douleurs dans le bas du dos et dans les jambes, de l’arthrite, des rhumatismes, ou bien une maladie de peau, une maladie gynécologique, une maladie du foie, de l’hypertension, une maladie cardiaque, etc. Ils se demandent : “Si je continue à accomplir mon devoir, la maison de Dieu paiera-t-elle le traitement de ma maladie ? Si ma maladie empire et affecte l’accomplissement de mon devoir, Dieu me guérira-t-Il ? D’autres personnes ont été guéries quand elles ont cru en Dieu, alors serai-je guéri aussi ? Dieu me guérira-t-Il, tout comme Il fait preuve de bonté envers les autres ? Si j’accomplis loyalement mon devoir, Dieu devrait me guérir, mais si tout ce que je souhaite, c’est que Dieu me guérisse et qu’Il ne le fait pas, alors que ferai-je ?” Chaque fois que ces gens pensent à cela, un profond sentiment d’angoisse monte dans leur cœur. Même s’ils ne cessent jamais d’accomplir leur devoir et qu’ils font toujours ce qu’ils sont censés faire, ils pensent constamment à leur maladie, leur santé, leur avenir, leur vie et leur mort. Finalement, ils concluent par un vœu pieux : “Dieu me guérira, Il me gardera en sécurité. Dieu ne m’abandonnera pas, et Il ne restera pas les bras croisés sans rien faire s’Il me voit tomber malade.” De telles pensées n’ont aucun fondement et on peut même les considérer comme une sorte de notion. Les gens ne seront jamais capables de résoudre leurs difficultés pratiques avec de telles notions et une telle imagination, et au plus profond de leur cœur, ils éprouvent un vague sentiment de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude au sujet de leur santé et de leurs maladies : ils n’ont aucune idée de qui assumera la responsabilité de ces choses, ni même si quelqu’un en assumera la responsabilité » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). En me comparant à ces paroles de Dieu, j’ai vu que j’étais exactement le genre de personne que Dieu décrit. Quand mon opération m’avait laissée physiquement affaiblie et extrêmement sujette à des vertiges, et depuis qu’on m’avait diagnostiqué une irrigation sanguine cérébrale insuffisante et une légère artériosclérose cérébrale, j’avais constamment vécu dans le désarroi et l’angoisse, j’avais sans cesse redouté que mon état de santé empire, que je reste paralysée et clouée au lit et incapable de faire mes devoirs, ce qui m’aurait valu de perdre ma chance de salut. En particulier quand j’avais commencé à faire mon devoir lié aux affaires de l’Église, ma santé avait empiré au lieu de s’améliorer. Je m’étais inquiétée que le surmenage puisse m’amener un jour à m’effondrer et à finir dans un état végétatif. Je n’avais donc pas voulu faire de tâches qui nécessitaient un effort et de l’attention. J’avais simplement voulu garder mes forces et me reposer davantage. Je n’avais même pas voulu m’occuper des sujets liés à l’Église, et j’avais même été réticente à organiser des réunions pour les frères et sœurs, de peur de m’épuiser. De ce fait, je n’avais pas pu résoudre l’état d’une sœur à temps, ce qui avait retardé son entrée dans la vie. Dans mon devoir, je pensais constamment à mon corps, et je voulais faire le moins d’efforts possible pour protéger ma santé. Je n’avais pas le moindre sens du fardeau vis-à-vis de mon devoir. Quand on m’avait choisie comme diaconesse des affaires générales, j’avais encore plus été inquiète de m’épuiser et de tomber malade, ce qui m’aurait fait perdre toute chance de salut, et je m’étais sentie résistante. Je m’étais même livrée à la fourberie, en affirmant que je n’étais pas qualifiée pour faire ce devoir, en raison de mon calibre médiocre. En réalité, que ma maladie empire ou non, que je vive ou que je meure, tout cela était entre les mains de Dieu. Mais j’avais vécu dans l’angoisse et le désarroi, j’avais essayé de protéger mon corps en comptant sur mes propres moyens. Je ne faisais pas confiance à la souveraineté de Dieu, et j’agissais exactement comme une incrédule. Me rendant compte de cela, j’ai été prête à remettre ma santé entre les mains de Dieu et à chercher la vérité pour résoudre mes problèmes.

Ensuite, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Lorsque Dieu fait en sorte que quelqu’un contracte une maladie, qu’elle soit grave ou mineure, Son but n’est pas de te faire ressentir les tenants et les aboutissants de la maladie, le mal que la maladie te fait, les désagréments et les difficultés que la maladie te cause et la profusion de sentiments qu’elle te fait ressentir. Son but n’est pas que tu ressentes la maladie en étant malade. Son but est plutôt que tu tires les leçons de la maladie, que tu apprennes à saisir les intentions de Dieu, que tu connaisses les tempéraments corrompus que tu révèles et les mauvaises attitudes que tu adoptes envers Dieu lorsque tu es malade, et que tu apprennes comment te soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, afin que tu puisses parvenir à une véritable soumission à Dieu et être capable de rester ferme dans ton témoignage : c’est absolument essentiel. Dieu souhaite te sauver et te purifier par la maladie. Que souhaite-t-Il purifier chez toi ? Il souhaite purifier tous tes désirs et exigences extravagants envers Lui, et même purifier les divers calculs, jugements et plans que tu fais à tout prix pour survivre et vivre. Dieu ne te demande pas de faire des projets, Il ne te demande pas de juger, et Il ne te permet pas d’avoir des désirs extravagants à Son égard : Il exige seulement que tu te soumettes à Lui et que, dans ta pratique et l’expérience de soumission, tu connaisses ta propre attitude envers la maladie et que tu connaisses ton attitude vis-à-vis de ces conditions physiques qu’Il te donne, ainsi que tes propres souhaits personnels. Lorsque tu apprends à connaître ces choses, tu peux alors comprendre à quel point il est bénéfique pour toi que Dieu ait arrangé les circonstances de la maladie pour toi et qu’Il t’ait donné ces conditions physiques, et tu peux ressentir à quel point elles sont utiles pour changer ton tempérament, pour que tu atteignes le salut, et pour ton entrée dans la vie. C’est pourquoi, lorsque la maladie se présente, il ne faut pas toujours te demander comment y échapper, la fuir ou la rejeter » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). Dieu dit que la maladie ne s’abat pas sur nous pour que nous vivions dans l’angoisse et le désarroi, ni pour que nous essayions de l’éviter, mais plutôt pour nous permettre d’en tirer des leçons, de connaître la corruption, les impuretés et les mauvaises intentions que nous révélons quand la maladie frappe, afin que nous puissions nous soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. En réfléchissant sur moi-même, j’ai vu que, face à la maladie, j’avais constamment redouté qu’en faisant mes devoirs et en me surmenant, je finisse paralysée et clouée au lit. Je n’aurais alors même plus pu faire des devoirs simples et j’aurais ainsi perdu toute chance de salut. Ensuite, en faisant mes devoirs, j’avais toujours essayé de fournir le moins d’efforts possible, et même quand j’avais été choisie comme diaconesse des affaires générales, j’avais tenté d’être fourbe et de l’éviter. J’étais sans cesse préoccupée par ma santé, m’inquiétant de mes perspectives et chemins futurs, sans avoir la moindre pensée pour le travail de l’Église. J’étais tellement égoïste et méprisable ! Sans cette maladie, ma rébellion et ma corruption intérieures n’auraient pas été révélées, et encore moins purifiées et transformées. Je devais me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu et chercher la vérité pour en tirer une leçon.

Plus tard, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Quelle est la valeur de la vie d’une personne ? Est-ce simplement pour s’adonner à des plaisirs charnels tels que manger, boire et se divertir ? (Non.) Alors qu’est-ce que c’est ? S’il vous plaît, partagez vos pensées. (Remplir le devoir d’un être créé, voilà au moins ce qu’une personne devrait accomplir dans sa vie.) C’est exact. Dites-Moi, si les actions et les pensées quotidiennes d’une personne tout au long de sa vie sont uniquement axées sur la prévention de la maladie et de la mort, sur le maintien de son corps en bonne santé et exempt de maladies, et sur la recherche de la longévité, est-ce la valeur que devrait avoir la vie d’une personne ? (Non.) Ce n’est pas la valeur que devrait avoir la vie d’une personne. […] Lorsqu’une personne vient au monde, ce n’est pas pour le plaisir de la chair, ni pour manger, boire et s’amuser. Il ne faut pas vivre pour ces choses-là : là n’est pas la valeur de la vie humaine, ni le bon chemin. La valeur de la vie humaine et le bon chemin à suivre impliquent d’accomplir quelque chose de précieux et d’accomplir un ou plusieurs travaux de valeur. Cela ne s’appelle pas une carrière : cela s’appelle le bon chemin, et cela s’appelle aussi la tâche appropriée. Dis-Moi, cela vaut-il la peine pour une personne de payer un prix pour accomplir un travail de valeur, vivre une vie de valeur et chargée de sens, et poursuivre et atteindre la vérité ? Si tu désires vraiment poursuivre la compréhension de la vérité, t’engager sur le bon chemin dans la vie, bien accomplir ton devoir et vivre une vie de valeur et pleine de sens, alors tu n’hésiteras pas à donner toute ton énergie, à en payer tous les prix et à donner tout ton temps et toute l’étendue de tes journées. Si tu souffres un peu de maladie pendant cette période, cela n’aura pas d’importance, cela ne t’écrasera pas. N’est-ce pas bien mieux qu’une vie de facilité, de liberté et d’oisiveté, que nourrir le corps physique au point qu’il soit bien nourri et en bonne santé, et finalement, mieux qu’atteindre la longévité ? (Si.) Laquelle de ces deux options est une vie de valeur ? Laquelle peut donner du réconfort et n’apporter aucun regret aux gens lorsqu’ils affrontent la mort à la toute fin ? (Vivre une vie pleine de sens.) Vivre une vie pleine de sens. Cela signifie que, dans ton cœur, tu auras gagné quelque chose et tu seras réconforté. Qu’en est-il de ceux qui sont bien nourris et conservent un teint rose jusqu’à la mort ? Ils ne poursuivent pas une vie pleine de sens ; alors que ressentent-ils lorsqu’ils meurent ? (Comme s’ils avaient vécu en vain.) Ces trois mots sont incisifs : vivre en vain » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (6)). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai compris qu’être capable de croire en Dieu, de Le suivre et de faire le devoir d’un être créé dans cette vie, de bien le faire, et de gagner ainsi l’approbation du Créateur, était significatif et précieux, même si cela impliquait souffrance et épuisement. Si je ne parvenais pas à faire mon devoir sérieusement et que je ne recherchais que le confort physique, même si je préservais ma santé et vivais jusqu’à un âge avancé, j’aurais vécu une vie pour rien, sans aucune valeur ni sens. Que je puisse faire le devoir d’une diaconesse des affaires générales était l’exaltation de Dieu à mon égard. Même si cela pouvait parfois impliquer de l’inquiétude et de l’épuisement, si j’étais capable de bien faire mon devoir conformément aux principes, de protéger correctement les affaires de l’Église, conformément aux principes, et de m’assurer que les offrandes et les livres de paroles de Dieu étaient préservés, sans subir aucune perte, alors mon cœur serait en paix et serein. En revanche, si je m’attachais uniquement à préserver ma santé, et rechignais à faire toute tâche nécessitant réflexion et effort, alors, même si je réussissais à préserver ma santé, si je ne parvenais pas à bien faire mon devoir et nuisais aux intérêts de l’Église, et laissais dans mon sillage transgressions et souillures devant Dieu, au bout du compte, je serais seulement détestée et abandonnée par Dieu, et je perdrais toute chance de salut. Comprenant les intentions de Dieu, je ne voulais plus vivre comme je l’avais fait auparavant. Je voulais faire mon devoir correctement pour satisfaire Dieu. Parfois, quand les tâches s’accumulaient, j’avais encore peur d’avoir à trop m’inquiéter et à me surmener, mais je priais Dieu, prête à me soumettre aux circonstances qu’Il avait orchestrées. Je ne me suis plus inquiétée de savoir si ma maladie allait empirer ou si j’allais m’effondrer d’épuisement, et je me suis juste attachée à bien faire mon devoir.

Pendant une réunion, j’ai appris qu’une autre sœur était également malade, alors j’ai partagé mon expérience avec elle. Puis nous avons écouté cet hymne des paroles de Dieu :

La durée de vie de l’homme a été prédéterminée par Dieu

[…]

2  Quand les gens souffrent d’une maladie, ils peuvent se présenter souvent devant Dieu et s’assurer de faire ce qu’ils devraient faire, avec prudence et circonspection, et traiter leur devoir avec davantage de soin et de diligence que les autres. En ce qui concerne les gens, il s’agit là d’une protection et non de chaînes. C’est une approche du côté passif. En outre, Dieu a prédéterminé la durée de vie de chacun. D’un point de vue médical, une maladie peut être incurable, tandis que du point de vue de Dieu, si ta vie doit se poursuivre et que ton heure n’est pas encore venue, tu ne pourras pas mourir même si tu le voulais.

3  Si Dieu t’a donné un mandat, et que ta mission n’est pas terminée, tu ne mourras même pas d’une maladie qui est censée être mortelle : Dieu ne t’emportera pas encore. Même si tu ne pries pas et ne cherches pas la vérité, ou que tu ne t’occupes pas de traiter ta maladie, ou même si tu diffères ton traitement, tu ne mourras pas. C’est particulièrement vrai pour ceux qui ont reçu un mandat de la part de Dieu : tant que leur mission n’est pas encore achevée, quelle que soit la maladie qui les frappe, ils ne mourront certainement pas tout de suite. Ils doivent vivre jusqu’au dernier moment de l’achèvement de leur mission.

[…]

– La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie

Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que la durée de la vie humaine est entre les mains de Dieu, et que la vie et la mort sont prédéterminées par Dieu. Même quand une maladie est grave, si la durée de vie d’une personne n’est pas arrivée à son terme, cette personne ne mourra pas, même sans soins, mais si son heure est arrivée, même avec les meilleurs soins, elle mourra malgré tout. Je me suis souvenue de la maladie cardiaque de mon frère aîné, déclenchée par le diabète dix ans auparavant. L’hôpital avait annoncé plusieurs fois qu’il était dans un état critique et qu’il ne pouvait pas être sauvé. Cependant, après s’être reposé chez lui pendant un moment, il avait retrouvé la santé peu à peu, et il est encore vivant aujourd’hui. Mais son fils, un jeune homme costaud d’une vingtaine d’années, était rentré chez lui en permission de l’armée en se sentant souffrant, et l’hôpital lui avait diagnostiqué une leucémie aigüe. L’hôpital a utilisé les meilleurs médicaments et le meilleur matériel, et des grands spécialistes ont été consultés, mais, en une semaine, il était mort. Ces événements m’ont montré que la vie et la mort des êtres humains sont effectivement ordonnées par Dieu. Mais je m’inquiétais sans cesse que travailler dur puisse faire empirer ma condition physique, alors je choisissais des tâches légères et faciles quand je faisais mon devoir, pensant que cela empêcherait ma maladie de s’aggraver. Cela montrait que je ne croyais pas que la vie et la mort sont vraiment entre les mains de Dieu. En réalité, Dieu a déjà prédéterminé ma durée de vie, et il est inutile de s’en inquiéter, car cela ne fait que m’entraver et me nuire, et cela m’empêche d’être fidèle à mon devoir et de le faire correctement aussi bien que j’en suis capable. Comprendre cela m’a donné la foi. J’ai alors pris mes médicaments comme d’habitude et j’ai fait de l’exercice quand je le pouvais, et je n’ai plus été contrainte par la peur de la mort. Même si mes devoirs m’occupaient encore chaque jour, je n’ai pas eu l’impression que ma maladie empirait. En fait, je me suis sentie plus énergique de jour en jour.

Plus tard, en parlant à une sœur de mon état récent, grâce à ses rappels, j’en suis venue à comprendre que, derrière mes inquiétudes et mon angoisse constantes, se cachait mon intention de recevoir des bénédictions. J’ai alors lu ces paroles de Dieu : « Si nombreux sont ceux qui croient en Moi seulement pour que Je les guérisse. Si nombreux sont ceux qui croient en Moi seulement pour que J’utilise Ma force afin de chasser les esprits impurs de leur corps. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour que Je leur confère la paix et la joie. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour Me demander une plus grande richesse matérielle. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour passer cette vie en paix et être sains et saufs dans le monde à venir. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour éviter les souffrances de l’enfer et recevoir les bénédictions du ciel. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour avoir du confort temporaire et qui, pourtant, ne cherchent pas à gagner quoi que ce soit dans le monde à venir. Lorsque J’accorde Ma fureur aux gens et M’empare de toute la joie et de toute la paix qu’ils possédaient autrefois, ils se mettent à douter. Quand J’accorde aux gens la souffrance de l’enfer et reprends les bénédictions du ciel, ils se mettent en rage. Quand les gens Me demandent de les guérir, et que Je ne leur prête pas attention et ressens de l’aversion envers eux, ils s’éloignent de Moi pour chercher plutôt la voie de la médecine malfaisante et de la sorcellerie. Quand J’enlève tout ce que les gens M’ont demandé, ils disparaissent tous sans laisser de traces. Par conséquent, Je dis que les gens ont foi en Moi parce que Ma grâce est trop abondante, et parce qu’il y a beaucoup trop d’avantages à gagner » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Que connais-tu de la foi ?). « Tous les humains corrompus vivent pour eux-mêmes. Chacun pour soi, Dieu pour tous : telle est, en résumé, la nature humaine. Les gens croient en Dieu pour leur propre bien ; quand ils renoncent à des choses et se dépensent pour Dieu, c’est afin d’être bénis, et quand ils sont loyaux à Son égard, c’est encore afin d’être récompensés. En somme, ils font tout cela dans le but d’être bénis, récompensés, et d’entrer dans le royaume des cieux. Au sein de la société, les gens travaillent pour leur profit personnel, et dans la maison de Dieu, ils font un devoir afin d’être bénis. C’est pour gagner des bénédictions que les gens renoncent à tout et qu’ils peuvent endurer beaucoup de souffrances : il n’y a pas de meilleure preuve de la nature satanique de l’homme » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Dieu expose que nous croyons en Lui dans l’intention d’exiger de Lui divers avantages. Derrière cela, se cachent des impuretés et des motivations. En réfléchissant aux paroles de Dieu, j’ai vu que j’étais exactement le genre de personne que Dieu expose. Je croyais en Dieu pour recevoir des bénédictions et la grâce. J’essayais de marchander avec Dieu. Quand j’ai rencontré Dieu pour la première fois, ma rhinite allergique chronique a été guérie, alors j’ai considéré Dieu comme un guérisseur tout-puissant, qui n’était pas seulement capable de soigner les maladies, mais qui nous permettait aussi d’éviter le désastre, d’être sauvés et de survivre. jétais donc disposée à faire mon devoir assidûment. Après cette chirurgie cérébrale, j’avais eu peur de ne pas pouvoir faire mes devoirs et de ne pas être sauvée, alors je m’étais portée volontaire pour assumer des devoirs, malgré ma faiblesse. Je m’étais dit que tant que je pourrais faire mon devoir, il y aurait un espoir de salut. Quand le diacre des affaires générales et mes sœurs partenaires avaient eu des problèmes de sécurité et avaient dû se cacher, j’aurais dû donner la priorité aux intérêts de l’Église, et j’aurais dû assumer les devoirs liés aux affaires générales que j’étais capable de gérer, mais j’avais eu peur que le surmenage me rende incapable de continuer à faire mes devoirs, et de perdre ainsi toute chance de salut, alors je n’avais pas voulu coopérer. Même quand j’avais repris à contrecœur le travail des affaires générales, cela avait été dans l’espoir que Dieu me protège et me guérisse plus vite. Par la suite, non seulement ma maladie ne s’était pas améliorée, mais elle avait empiré, alors je n’avais plus voulu payer un prix et j’étais devenue passive dans mon devoir, en incitant souvent le dirigeant à trouver rapidement un diacre des affaires générales, pour que je puisse retourner à un devoir facile. J’ai vu que ma croyance en Dieu consistait entièrement à rechercher Sa grâce et Ses bénédictions. Je voulais toujours recevoir plus que ce que je donnais, et je ne me demandais pas comment bien faire mon devoir et tenir compte des intentions de Dieu. Ma nature était tellement égoïste et méprisable. Je ne croyais en Dieu que pour gagner des bénédictions et la paix. Faire des devoirs est la responsabilité d’un être créé, mais je croyais simplement en Dieu pour me servir de mes devoirs afin de gagner le salut et de survivre. Avoir ce genre de foi, c’est tenter de tromper et de manipuler Dieu. Je n’avais pas du tout un cœur qui craint Dieu. Un tel comportement est haï et détesté par Dieu ! Dieu m’avait donné l’occasion de faire mon devoir, je devais donc tenir compte des intentions de Dieu, assumer mes responsabilités du mieux possible. Quelle que soit l’issue ou la destination que Dieu me réserve ou quelle que soit ma condition physique, je ne souhaite plus marchander avec Dieu. Je souhaite seulement mener à bien mon devoir en tant qu’être créé.

Par le biais de cette maladie, j’ai vu le salut de Dieu à mon égard. Dieu a utilisé cette maladie pour m’amener à chercher la vérité, me permettant d’avoir une certaine compréhension de mon tempérament corrompu. C’était vraiment une bénédiction déguisée !


58. La « tolérance envers autrui » est-elle un signe de bonne humanité ?

Par Li Kun, Chine

En 2022, j’étais en charge de l’abreuvement des nouveaux venus dans l’Église, et j’ai remarqué que la dirigeante de l’Église, Liu Jing, se concentrait uniquement sur ses propres responsabilités principales, qu’elle assurait rarement le suivi des autres tâches, et qu’elle ne collaborait pas harmonieusement avec une autre dirigeante, Sœur An Xin, ce qui retardait souvent le travail de l’Église. Plus tard, Liu Jing a été renvoyée, et j’ai été choisie pour la remplacer, et je me suis dit secrètement : « Je dois collaborer harmonieusement avec An Xin, pour montrer aux frères et sœurs que je ne serai certainement pas mesquine et étroite d’esprit comme Liu Jing, et que je ne me limiterai pas à mes responsabilités principales sans m’occuper des autres tâches. » Pour améliorer l’efficacité, nous avons réparti les tâches. J’étais principalement en charge du travail d’évangélisation et du travail textuel, tandis qu’An Xin s’occupait surtout de l’abreuvement des nouveaux venus et du travail de purge. Pour montrer aux frères et sœurs que j’avais une bonne humanité et que j’étais une personne compréhensive, j’ai également pris l’initiative de m’occuper du travail lié aux affaires générales. Par la suite, je partageais mon temps entre les réunions avec les membres ou le suivi du travail d’évangélisation et du travail textuel. Peu à peu, j’ai remarqué qu’An Xin avait moins de sens de fardeau dans ses devoirs qu’elle n’en avait auparavant, et certaines tâches n’étaient traitées que de manière superficielle et n’étaient pas suivies correctement. J’ai voulu le lui faire remarquer, mais ensuite, je me suis dit : « Personne n’est parfait, tout le monde peut parfois faire ses devoirs de manière superficielle. Je ne devrais pas lui imposer des normes trop élevées. Après tout, si je lui fais la remarque, elle pourrait penser que je suis trop sévère. Je vais simplement veiller tard et m’occuper des tâches qu’elle a négligées. » Ainsi, j’ai repris tout le travail qu’elle n’avait pas terminé. Pendant ce temps, j’ai voulu en apprendre davantage sur les principes de la prédication de l’Évangile, mais je n’avais pas assez de temps. Je me suis sentie un peu réticente, mais je n’ai pas voulu qu’An Xin pense que je ne m’occupais que de mes propres tâches, alors, je me suis donc résolue à aller de l’avant.

Au bout d’un moment, j’ai remarqué qu’An Xin avait de moins en moins le sens du fardeau dans ses devoirs, et qu’elle n’était pas pressée de recueillir des informations sur certaines personnes qui devaient être exclues. C’était justement une période chargée pour le travail d’évangélisation, et donc, si je m’occupais du travail de purge, je ne pourrais pas gérer le travail d’évangélisation correctement, j’ai donc rappelé à An Xin de rassembler les informations dès que possible. Mais par la suite, elle ne semblait toujours pas pressée, et j’ai pensé à échanger avec elle sur ce sujet, mais j’avais peur que si j’en disais trop, elle développerait de la rancœur envers moi, alors, j’ai préféré me taire. De plus, je voulais qu’An Xin prenne en charge une partie du travail lié aux affaires générales de l’Église, afin que je puisse dégager du temps pour suivre le travail d’évangélisation, mais ensuite, je me suis dit : « An Xin est plus âgée que moi et n’est pas en bonne santé, si je lui demande d’assumer davantage de travail, elle pourrait penser que je manque de compréhension envers ses difficultés et que je suis dépourvue d’amour. Je ferais mieux d’en faire un peu plus. Je peux bien supporter la fatigue. » Intérieurement, je me sentais très réticente, mais j’avais peur que si j’exprimais ces sentiments, les frères et sœurs penseraient que j’étais mesquine, et je me suis dit : « Que diraient-ils de moi alors ? Je vais laisser tomber, et je ferai de mon mieux avec le travail que je peux suivre ! » Les jours suivants, j’ai souvent veillé tard, et au fil du temps, mon insatisfaction refoulée a commencé à bouillir en moi, mais j’ai ensuite pensé que puisque je gérais tout le travail, An Xin penserait sûrement que j’avais une bonne humanité, alors, je me suis retenue. J’ai agi de la même manière avec les autres frères et sœurs. Certains d’entre eux ne comprenaient pas les problèmes liés aux paramètres de sécurité informatique ou aux mises à jour des logiciels, mais ils auraient pu apprendre simplement en regardant des tutoriels, et pourtant ils attendaient que je les aide à tout configurer. Je me plaignais intérieurement : « J’ai tellement de travail de direction à faire, pourquoi ne faites-vous pas ces choses vous-mêmes au lieu d’attendre que je vous aide ? » Mais je n’osais pas leur faire remarquer leurs problèmes, de peur de paraître trop mesquine et pointilleuse, et qu’ils ne se fassent une mauvaise impression de moi, alors, j’ai décidé que je les aiderai un peu plus lorsque je le pourrai. De cette façon, je cédais toujours aux autres et je m’imposais des compromis, je m’imposais des exigences strictes, alors que j’étais tolérante envers les autres. Les frères et sœurs sont devenus très dépendants de moi, alors je me suis persuadée que j’avais une bonne humanité, que je n’étais pas mesquine et que j’étais capable de coopérer avec tout le monde. En particulier, lorsque j’entendais les frères et sœurs dire que j’avais l’air très fatiguée et occupée, je me sentais assez réconfortée intérieurement, je pensais que mes souffrances en valaient la peine. Au cours des mois suivants, j’ai pris en charge toutes sortes de tâches dans l’Église, ce qui ne me laissait aucun moment pour mes dévotions, et me rendait incapable de suivre le travail d’évangélisation. En conséquence, personne n’entrait dans les principes de la prédication de l’Évangile, aucun écart ne pouvait être identifié dans le travail, et le travail d’évangélisation n’a porté aucun fruit. Les progrès d’An Xin dans le travail de purge étaient également lents, et les problèmes liés aux personnes chargées de l’abreuvement n’avaient pas été suivis ou résolus. En voyant cela, je me suis sentie très anxieuse et impuissante. À ce stade, je me suis présentée devant Dieu pour prier : « Dieu, j’ai payé un prix élevé dans mes devoirs de dirigeante, mais le travail n’a porté aucun fruit. S’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi pour que je puisse reconnaître mes problèmes. »

Un jour, je suis tombée sur ce passage des paroles de Dieu : « Échangeons maintenant sur le dicton suivant, concernant la conduite morale : “Sois strict avec toi-même et tolérant envers les autres.” Que signifie ce dicton ? Il signifie que tu dois t’imposer des exigences strictes et être indulgent envers les autres, afin qu’ils puissent voir à quel point tu es généreux et magnanime. Mais alors, pourquoi les gens devraient-ils faire cela ? Quel est le but recherché ? Est-ce faisable ? Est-ce vraiment une expression naturelle de l’humanité des gens ? Tu dois grandement te compromettre pour assumer cela ! Tu dois être libre de désirs et d’exigences, t’obliger à ressentir moins de joie, à souffrir un peu plus, à payer un prix plus élevé et à travailler plus pour que les autres n’aient pas à s’épuiser. Et si d’autres pleurnichent, se plaignent ou ne sont pas très efficaces, tu ne dois pas trop leur en demander : plus ou moins, c’est assez bien. Les gens croient que c’est un signe de noble moralité, mais pourquoi cela Me semble-t-il faux ? N’est-ce pas faux ? (Si.) Dans des circonstances normales, une personne ordinaire exprime naturellement son humanité en étant tolérante envers elle-même et stricte avec les autres. C’est un fait. […] Si les gens sont censés s’en tenir à l’idée d’être “stricts avec eux-mêmes et tolérants envers les autres”, quelle agonie doivent-ils subir ? Pourraient-ils vraiment la supporter ? Combien de personnes réussiraient à le faire ? (Aucune.) Et pourquoi cela ? (Les gens sont égoïstes par nature. Ils agissent selon le principe “chacun pour soi, Dieu pour tous”.) En effet, l’homme naît égoïste, l’homme est une créature égoïste. Il est profondément attaché à cette philosophie satanique : “Chacun pour soi, Dieu pour tous.” Les gens pensent que ce serait catastrophique pour eux et contre nature de ne pas être égoïstes et de ne pas être attentifs à eux-mêmes quand il leur arrive quelque chose. C’est ce que les gens croient, et c’est ainsi qu’ils agissent. Si l’on attend des gens qu’ils ne soient pas égoïstes, qu’ils s’imposent des exigences strictes et qu’ils soient volontairement perdants plutôt que de profiter des autres, et si l’on s’attend à ce que les gens disent joyeusement, quand quelqu’un profite d’eux : “Tu en profites, mais je n’en fais pas tout un plat. Je suis une personne tolérante, je ne vais pas te dénigrer ni essayer de me venger de toi, et si tu n’en as pas encore suffisamment profité, n’hésite pas à continuer”, est-ce une attente réaliste ? Combien de personnes pourraient réussir à faire ça ? Est-ce ainsi que l’humanité corrompue se comporte normalement ? Évidemment, il est anormal que cela se produise. Pourquoi donc ? Parce que les personnes ayant des tempéraments corrompus, en particulier les personnes égoïstes et méprisables, luttent pour leurs propres intérêts et penser aux autres ne les satisfera absolument pas. Donc, ce phénomène, quand il se produit, est une anomalie. “Sois strict avec toi-même et tolérant envers les autres” : cette affirmation sur la conduite morale n’est clairement qu’une exigence qui ne correspond ni aux faits ni à l’humanité, et qui est imposée à l’homme par des moralistes sociaux qui ne comprennent pas l’humanité. C’est comme dire à une souris qu’elle n’a pas le droit de faire des trous ou dire à un chat qu’il ne lui est pas permis d’attraper des souris. Est-il juste de formuler une telle exigence ? (Non. Cela défie les lois de l’humanité.) Cette exigence ne correspond clairement pas à la réalité et elle est très creuse » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (6)). Dieu dit que la nature humaine est intrinsèquement égoïste, que les gens ne cessent de planifier et de penser à leurs propres intérêts, et que lorsqu’ils interagissent avec les autres, les gens ne pensent qu’à obtenir des gains et à éviter des pertes. Cela suffit à montrer que les individus corrompus sont fondamentalement incapables d’atteindre le niveau pour se comporter selon l’adage « Sois strict avec toi-même et tolérant envers les autres ». En réfléchissant à ma collaboration avec An Xin dans nos devoirs, lorsque j’avais remarqué qu’elle ne se pressait pas pour rassembler ou organiser les informations sur ceux qui devaient être exclus, j’avais vraiment eu envie de le lui faire remarquer, mais j’avais eu peur qu’elle dise que j’étais trop exigeante et peu compréhensive. Pour montrer à tout le monde que j’étais une personne vraiment généreuse et pas mesquine, j’ai continué à tolérer son comportement, je me suis imposé de faire plus chaque fois que je le pouvais, restant débordée chaque jour. Par conséquent, je n’avais plus de temps pour mes dévotions, et le travail d’évangélisation, dont j’étais principalement responsable, n’avait porté aucun fruit. En apparence, je semblais adhérer à l’idée qui dit : « Sois strict avec toi-même et tolérant envers les autres », mais lorsque mes intérêts charnels étaient compromis, j’étais à la fois contrariée et réticente, et j’étais même envahie par des plaintes. Je jouais également un rôle de générosité. C’est alors que j’ai vraiment pris conscience que l’adage « Sois strict avec toi-même et tolérant envers les autres » était véritablement hypocrite, et qu’il ne s’agissait pas du tout de la vérité. Vivre selon ce principe de conduite morale m’avait épuisée, à la fois physiquement et mentalement.

Après cela, je me suis de nouveau présentée devant Dieu pour continuer à réfléchir sur moi-même. J’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « On peut affirmer avec certitude que la plupart des gens qui exigent d’eux-mêmes la conformité à la morale d’être “stricts avec eux-mêmes et tolérants envers les autres” sont obsédés par le statut. Poussés par leurs tempéraments corrompus, ils ne peuvent s’empêcher de rechercher le prestige parmi les hommes, la notoriété sociale et le statut aux yeux des autres. Toutes ces choses sont liées à leur désir de statut et sont poursuivies sous le couvert de leur bonne conduite morale. Et comment ces poursuites qui sont les leurs se produisent-elles ? Elles sont entièrement produites et déterminées par leurs tempéraments corrompus. Donc, quoi qu’il arrive, le fait que quelqu’un se conforme ou non à la morale d’être “strict avec soi-même et tolérant envers les autres” et qu’il le fasse à la perfection ou non ne change rien du tout à son humanité-essence. En d’autres termes, cela ne peut en aucune façon changer ses points de vue sur la vie ni son système de valeurs, ni guider son attitude ou sa perspective sur n’importe quelle personne, n’importe quel évènement et n’importe quelle chose. N’est-ce pas le cas ? (Si.) Plus une personne est capable d’être stricte avec elle-même et tolérante envers les autres, plus elle est apte à jouer un rôle, à se déguiser et à induire les autres en erreur par un bon comportement et des paroles agréables, et plus elle est malhonnête et malveillante par nature. Plus les gens sont ce type de personne, plus leur amour et leur quête du statut et du pouvoir deviennent intenses. Aussi magnifique, glorieuse et correcte que semble être leur conduite morale externe et aussi agréable à voir que ce soit pour les gens, la poursuite tacite qui réside au plus profond de leur cœur, ainsi que leur nature-essence, et même leurs ambitions, peuvent émerger d’eux à tout moment. Par conséquent, aussi bonne que soit leur conduite morale, elle ne peut dissimuler leur humanité-essence intrinsèque, ni leurs ambitions et leurs désirs. Elle ne peut pas cacher leur nature-essence hideuse qui n’aime pas les choses positives et a de l’aversion pour la vérité et la hait. Comme le montrent ces faits, le dicton “sois strict avec toi-même et tolérant envers les autres” est plus qu’absurde : il expose ces gens ambitieux qui tentent d’utiliser de tels dictons et de tels comportements pour dissimuler leurs ambitions et leurs désirs innommables » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (6)). Les paroles de Dieu m’ont exposée pour celle que j’étais réellement. J’ai réfléchi à la manière dont j’avais assumé le rôle de dirigeante avec ambition et désir, je voulais établir une bonne image dans le cœur des frères et sœurs. Lorsque j’ai vu qu’An Xin manquait de sens du fardeau dans son devoir, je ne l’ai ni exposée ni aidée, mais je l’ai au contraire laissée faire, et j’ai repris moi-même le travail qu’elle n’avait pas suivi pour moi, j’ai utilisé un comportement apparemment bon comme prétexte pour paraître généreuse. Lorsque j’ai vu que les frères et sœurs n’étaient pas proactifs pour apprendre les compétences informatiques, et qu’ils attendaient passivement que je m’en occupe, j’avais voulu leur faire remarquer leurs problèmes, mais j’avais eu peur qu’ils disent que je manquais de considération envers eux, alors, j’ai simplement continué à céder. Une fois que mon énergie s’est épuisée et que je n’en pouvais plus mentalement, j’ai fini par me sentir amère et épuisée, et j’éprouvais du mécontentement et de la réticence. Mais pour que tout le monde voie que je n’étais pas mesquine, que j’étais prévenante, tolérante et toujours soucieuse des autres, j’ai tout supporté sans signaler leurs problèmes, ce qui a fait que mes responsabilités principales n’étaient pas effectuées correctement. Tout cela, je l’ai fait pour protéger mon image et mon statut dans le cœur des autres, j’étais vraiment hypocrite !

Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu et j’ai gagné une nouvelle compréhension de moi-même. Dieu dit : « Certaines personnes semblent assez enthousiastes dans leur croyance en Dieu. Elles aiment s’occuper et se préoccuper des affaires de l’Église, et elles prennent toujours de l’avance. Et pourtant, de façon inattendue, elles déçoivent tout le monde une fois qu’elles ont un poste de dirigeant. Elles ne se concentrent pas sur la résolution des problèmes concrets du peuple élu de Dieu, mais font tout leur possible pour agir au nom de leur propre réputation et de leur statut. Elles aiment se mettre en valeur pour que les autres les estiment, et elles parlent toujours de la façon dont elles se dépensent et souffrent pour Dieu, mais elles ne mettent pas leurs efforts dans la poursuite de la vérité et de leur entrée dans la vie. Ce n’est pas ce que l’on attend d’elles. Bien qu’elles s’occupent de leur travail, se mettent en valeur dès que l’occasion se présente, prêchent des formules et des doctrines, gagnent l’estime et l’adoration de certaines personnes, fourvoient le cœur des gens et consolident leur statut, qu’en est-il en fin de compte ? Indépendamment du fait que ces personnes utilisent de petites faveurs pour soudoyer les autres, ou exhibent leurs dons et leurs capacités, ou utilisent diverses méthodes pour fourvoyer les gens et ainsi gagner une opinion favorable de leur part, quelle que soit la méthode qu’elles utilisent pour rallier le cœur des gens et y occuper une place, qu’ont-elles perdu ? Elles ont perdu l’occasion de gagner la vérité tout en faisant les devoirs d’un dirigeant. En même temps, en raison de leurs diverses manifestations, elles ont également accumulé des actes malfaisants qui mèneront à leur résultat final. Indépendamment du fait qu’elles utilisent de petites faveurs pour soudoyer et piéger les gens, ou qu’elles s’exhibent, ou qu’elles utilisent des façades pour fourvoyer les gens, et peu importe le nombre d’avantages et combien de satisfaction elles semblent obtenir extérieurement en faisant cela, en le regardant maintenant, est-ce que ce chemin est correct ? Est-ce le chemin de la poursuite de la vérité ? Est-ce le chemin qui peut conduire au salut ? Il est clair que non. Quel que soit le degré d’intelligence de ces méthodes et de ces ruses, elles ne pourraient pas tromper Dieu et elles sont toutes condamnées et détestées par Dieu, en définitive, car derrière de tels comportements se dissimulent l’ambition de l’homme et une attitude et une essence d’opposition envers Dieu. Dans le cœur de Dieu, Il ne reconnaîtrait absolument jamais ces personnes comme étant celles qui font leurs devoirs, et Il les définirait plutôt comme des malfaiteurs. Quel est le verdict que rend Dieu quand Il S’occupe de malfaiteurs ? “Retirez-vous de moi, vous qui commettez l’iniquité.” Quand Dieu dit : “Retirez-vous de moi”, où veut-Il que ces gens aillent ? Il les livre à Satan, là où habitent les foules de Satan. Quelle est la conséquence finale pour eux ? Ils sont tourmentés à mort par les esprits malfaisants, ce qui veut dire qu’ils sont dévorés par Satan. Dieu ne veut pas ces gens, ce qui signifie qu’Il ne les sauvera pas, ils ne sont pas les brebis de Dieu, et encore moins Ses disciples, et ils ne font donc pas partie de ceux qu’Il sauvera. C’est ainsi que ces gens sont définis par Dieu. Donc, quelle est au juste la nature d’une personne qui essaie de rallier le cœur des gens ? C’est emprunter le chemin d’un antéchrist ; c’est un comportement et l’essence d’un antéchrist. L’essence d’une personne qui rivalise avec Dieu au sujet de Son peuple élu est encore plus grave ; de telles personnes sont les ennemies de Dieu. Voici comment les antéchrists sont définis et catégorisés et c’est totalement exact » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 1 : Ils essaient de rallier les gens à leur cause). Dieu expose que les gens ne poursuivent pas la vérité, et qu’après avoir assumé des rôles de dirigeants, ils utilisent différentes méthodes et astuces pour gagner le cœur des gens et les induire en erreur. Ils semblent comprendre les difficultés des autres et faire preuve d’empathie, mais leur objectif est de protéger leur réputation et leur statut, et de faire en sorte que les autres les admirent. C’est le chemin des antéchrists. Ce que Dieu expose correspondait exactement à mon état. Depuis mon enfance, j’avais été influencée par l’adage « Sois strict avec toi-même et tolérant envers les autres ». Je croyais que dans les interactions avec les autres, il fallait être compréhensif et tolérant, et être plus attentionné envers les autres, de sorte qu’endurer un peu de difficulté ou de fatigue soi-même n’était rien, et qu’agir ainsi était un signe de noblesse de caractère. Je vivais selon la culture traditionnelle de Satan. Quand j’avais vu qu’An Xin faisait ses devoirs de manière superficielle, je n’avais pas exposé cela, et j’avais même assumé le travail qu’elle n’avait pas suivi. En conséquence, son sens du fardeau pour ses devoirs avait progressivement diminué. Lorsque j’ai vu les que les frères et sœurs étaient paresseux, et peu disposés à faire l’effort d’apprendre eux-mêmes quelques réglages informatiques de base, non seulement je n’avais pas signalé leurs problèmes, mais je l’ai même fait pour eux, ce qui les a conduits à dépendre de moi pour tout sans réfléchir. Afin de gagner l’admiration des frères et sœurs, j’ai fait semblant d’être compréhensive, même si intérieurement je n’y étais pas du tout disposée, induisant ainsi les autres en erreur. J’ai fait des choses pour satisfaire les intérêts charnels des gens afin de gagner leur cœur, je suis devenue de plus en plus malveillante, fourbe et hypocrite. Bien que j’aie gagné l’admiration des gens, j’ai endommagé le travail de l’Église et j’ai causé du tort aux frères et sœurs ; le travail d’évangélisation a donné de mauvais résultats et le travail de purge a été retardé. Je ne faisais pas mes devoirs, je commettais le mal. Je marchais sur le chemin d’un antéchrist. En prenant conscience de cela, j’ai pleuré et prié Dieu, « Dieu ! Je cherche toujours à protéger mon statut dans le cœur des gens et je retarde ainsi le travail de l’Église. Je suis indigne de Ton salut. Je souhaite me repentir devant Toi et faire mes devoirs de manière ferme. » Plus tard, je me suis confiée à An Xin sur mon état récent, et j’ai soulevé les problèmes que j’avais remarqués chez elle. Après m’avoir entendue, elle a été disposée à réfléchir sur elle-même et à en tirer une leçon. En entendant An Xin dire cela, je me suis sentie à la fois coupable et légèrement réconfortée. Je me suis sentie coupable d’avoir vécu selon la culture traditionnelle de Satan, car j’avais clairement vu les problèmes d’An Xin, mais je ne les avais pas signalés, et contente parce que, sous la direction des paroles de Dieu, je pouvais enfin me rebeller contre moi-même et pratiquer la vérité.

Après cela, je me suis présentée devant Dieu pour prier et réfléchir. J’ai pris conscience que j’avais des problèmes similaires dans mes interactions avec Sœur Li Yun, la diaconesse des affaires générales. Compte tenu de son calibre, il y avait certaines tâches qu’elle pouvait bien accomplir, mais elle cédait à sa chair et n’était pas disposée à faire des efforts. J’avais remarqué ses problèmes mais je ne les avais pas signalés, et au lieu de cela, j’ai cédé à sa chair, je pensais que je paierais juste un prix peu plus élevé et que j’en ferais un peu plus, pour qu’elle ne dise pas que je n’étais pas attentionnée envers elle. Je me suis également rendue compte que je vivais aussi selon l’idée culturelle traditionnelle « Sois strict avec toi-même et tolérant envers les autres ». Je voulais qu’elle me félicite pour ma bonne humanité. Alors je me suis présentée devant Dieu et j’ai prié, j’ai demandé à Dieu de me guider pour me rebeller contre mes mauvaises intentions et pour me comporter et agir selon Ses paroles. Je me suis rappelée les paroles de Dieu : « Ne fais pas toujours les choses pour toi-même, ne considère pas constamment tes propres intérêts ; ne prête aucune considération aux intérêts de l’homme et ne pense pas à ta propre fierté, à ta propre réputation et à ton propre statut. Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu et en faire ta priorité. Tu dois être attentif aux intentions de Dieu et commencer par te demander si, oui ou non, il y a eu des impuretés dans l’accomplissement de ton devoir, si tu as été loyal, si tu as assumé tes responsabilités et fait tout ton possible et si, oui ou non, tu as réfléchi de tout ton cœur à ton devoir et au travail de l’Église. Tu dois prendre en considération ces choses-là » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Les paroles de Dieu m’ont donné des principes pour savoir comment me comporter et faire les choses. Faire mes devoirs ne devrait pas être une simple façade, et je dois accepter l’examen de Dieu et corriger mes intentions, en privilégiant le travail de l’Église. Ce n’est qu’en pratiquant ainsi que je peux être en accord avec l’intention de Dieu. Dieu veut que nous remplissions nos rôles respectifs et que nous coopérions harmonieusement dans nos devoirs, afin que nous puissions mieux accomplir nos devoirs au fil du temps. Je devais me rebeller contre mes mauvaises intentions et traiter mes frères et sœurs selon les vérités-principes. Pour ceux qui ont un bon calibre, s’ils peuvent bien faire un travail mais qu’ils ne le font pas, qu’ils sont négligents ou superficiels, leurs problèmes doivent être signalés et exposés afin qu’ils prennent conscience de leur corruption, qu’ils assument leurs responsabilités et qu’ils se forment davantage. Pour les frères et sœurs dotés d’un faible calibre, s’ils rencontrent réellement des difficultés, ils ont besoin d’une aide patiente et d’un soutien, ce qui leur permettra de faire leur part dans la mesure de leurs capacités. En pratiquant ainsi, j’ai pu concentrer mon énergie sur mes devoirs principaux sans retarder le travail d’évangélisation. Un jour, après une réunion, j’ai abordé Li Yun, et après avoir fini par comprendre ses difficultés réelles, j’ai clarifié le travail qu’elle devait accomplir dans le cadre de ses responsabilités, et j’ai souligné ses problèmes. Li Yun a dit : « J’ai été vraiment dépourvue de sens du fardeau dans mes devoirs récemment. Grâce à ton échange avec moi, je sais maintenant comment pratiquer, et je suis disposée à assumer mes responsabilités. » En écoutant les paroles de Li Yun, je me suis sentie profondément honteuse. J’ai vu qu’aider mes frères et sœurs à assumer leurs responsabilités et à jouer leurs propres rôles dans leurs devoirs est plus bénéfique pour le travail de l’Église.

Désormais, je n’interagis plus avec mes frères et sœurs en fonction de l’idée culturelle traditionnelle qui nous dit : « Sois strict avec toi-même et tolérant envers les autres » et je souligne leurs problèmes et les aide à les résoudre, sans essayer de protéger nos relations physiques. Je trouve que me comporter ainsi est rassurant et libérateur. Ces changements sont tous le résultat des paroles de Dieu. Grâce soit rendue à Dieu Tout-Puissant !


59. Ce qui se cache derrière la réticence à endosser un fardeau

Par Yang Huai, Chine

En septembre 2022, j’ai collaboré avec sœur Li Ming pour abreuver les nouveaux arrivants. Je venais juste de commencer à me former à ce devoir, et comme Li Ming abreuvait les nouveaux arrivants depuis longtemps, je suis devenue très dépendante d’elle. Elle gérait la plupart des tâches liées au fait de cultiver les gens et de résoudre les diverses difficultés et problèmes que rencontraient les nouveaux arrivants. Parfois, quand Li Ming discutait avec moi des problèmes liés au fait de cultiver les gens, je l’ignorais, en me disant que du moment qu’elle était la principale responsable, c’était suffisant, et qu’il me suffisait d’abreuver les nouveaux arrivants dont j’étais responsable. Sur mon temps libre, je pouvais aussi lire les témoignages d’expérience des frères et sœurs et écouter des hymnes, et je trouvais que faire mon devoir de cette manière était plutôt agréable.

Par la suite, pour des besoins professionnels, Li Ming a été transférée dans une autre Église pour y faire ses devoirs, et j’ai soudain ressenti une grande pression, je me demandais : « Est-ce que je vais être capable d’abreuver autant de nouveaux arrivants toute seule ? Où puis-je trouver quelqu’un pour aider à les abreuver dans de si brefs délais ? Combien de temps ça va me prendre si je dois trouver et cultiver une nouvelle personne, combien de temps et d’énergie ? Je suis déjà très occupée à abreuver les nouveaux venus et maintenant je vais devoir cultiver une personne débutante. Est-ce que tout ça ne va pas m’accaparer encore plus ? Comment je pourrai me trouver du temps libre ? » J’ai senti une certaine résistance dans mon cœur, et tout ce que je voulais, c’était que les dirigeants prennent rapidement des dispositions pour que quelqu’un collabore avec moi afin d’alléger ma charge de travail. Mais trouver une personne convenable pour l’abreuvement prendrait du temps. Avant de partir, Li Ming m’avait dit qu’il y avait une sœur qui avait un bon calibre et une bonne compréhension, mais qu’elle était jeune et instable, et elle m’a donc encouragé à cultiver davantage cette sœur. J’avais marqué mon accord verbalement, mais intérieurement, je me sentais très lésée et étouffée et je me disais : « Cultiver cette sœur n’est pas une tâche facile. Combien d’efforts ça va demander, tout ça ? » Au cours des jours suivants, j’ai été très passive dans mes devoirs, et quand les nouveaux arrivants avaient des problèmes ou des difficultés, je ne me sentais pas motivée pour les résoudre. Je me contentais d’assister aux réunions avec les nouveaux arrivants sans m’investir, et ça ne donnait aucun résultat. Un jour, mon vélo électrique est tombé en panne à mi-parcours du trajet, alors j’ai dû le pousser, et il m’a fallu plus d’une heure pour rentrer à la maison. J’étais si épuisée que je ne pouvais plus bouger un seul muscle et je me sentais complètement vidée. Je savais que le fait d’être confrontée à cette situation n’était pas une coïncidence, j’ai donc réfléchi sur moi-même et j’ai prié Dieu : « Dieu, depuis que j’ai appris que Li Ming était transférée, je me suis sentie en résistance et je me suis plainte intérieurement. Je me rends compte que mon état est incorrect et je suis prête à réfléchir sur moi-même et à me repentir devant Toi. S’il Te plaît, guide-moi pour que je comprenne Ton intention ».

Après avoir prié, je me suis souvenu d’une phrase des paroles de Dieu : « Plus tu portes un fardeau pour le mandat de Dieu, plus il te sera facile d’être rendu parfait par Lui. » J’ai rapidement consulté le passage. Dieu Tout-Puissant dit : « Manger et boire les paroles de Dieu, prier, accepter le fardeau de Dieu et les tâches qu’Il te confie, tout cela a pour but d’ouvrir un chemin devant toi. Plus tu portes un fardeau pour le mandat de Dieu, plus il te sera facile d’être rendu parfait par Lui. Certains ne sont pas prêts à s’accorder avec les autres en servant Dieu, même quand ils y sont invités ; ce sont des gens paresseux qui ne veulent que se complaire dans le confort. Plus on te demandera de servir en t’accordant avec les autres, plus tu acquerras de l’expérience. Parce que tu as plus de fardeaux et plus d’expériences, tu auras plus de chances d’être rendu parfait. Par conséquent, si tu peux servir Dieu sincèrement, tu seras soucieux du fardeau de Dieu, et ainsi tu auras plus de chances d’être rendu parfait par Dieu. Un tel groupe d’hommes est perfectionné en ce moment. Plus tu es ému par le Saint-Esprit, plus tu consacreras de temps à être soucieux du fardeau de Dieu, plus tu seras rendu parfait par Dieu, plus tu seras gagné par Dieu, et à la fin, tu deviendras quelqu’un qui est utilisé par Dieu. À l’heure actuelle, certains ne portent aucun fardeau pour l’Église. Ces gens sont peu sérieux et négligents, et ils ne se soucient que de leur propre chair. Ces gens sont extrêmement égoïstes et ils sont aussi aveugles. Tu ne porteras aucun fardeau si tu ne parviens pas à comprendre cette question clairement. Plus tu montres de la considération pour les intentions de Dieu, plus lourd sera le fardeau qu’Il te confiera. Les égoïstes ne sont pas prêts à souffrir de telles choses, ils ne sont pas prêts à payer le prix, et à la fin, ils manqueront des occasions d’être rendus parfaits par Dieu. Ne se font-ils pas du tort à eux-mêmes ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Sois soucieux de la volonté de Dieu afin d’atteindre la perfection). En réfléchissant aux paroles de Dieu, j’ai compris que le fait d’avoir ou non un sens du fardeau pour le mandat de Dieu affecte directement notre possibilité d’être perfectionné. Quand quelqu’un fait ses devoirs avec un sens du fardeau et poursuit la vérité en tenant compte des intentions de Dieu, le Saint-Esprit l’éclaire et le guide, ce qui lui permet de comprendre la vérité et de faire l’expérience de la croissance dans la vie dans le cadre de ses devoirs. En revanche, ceux qui ne poursuivent pas la vérité, qui sont très fainéants, qui ne sont pas disposés à prendre des responsabilités et qui ne tiennent pas compte des intentions de Dieu, sont incapables de recevoir l’œuvre du Saint-Esprit et au bout du compte n’y gagnent rien. En réfléchissant à mon état, j’ai vu que j’étais effectivement le genre de personne paresseuse et en quête de confort que Dieu exposait. Quand la charge de travail avait augmenté et que j’avais dû souffrir physiquement, je m’étais sentie résistante et peu encline à coopérer. Avec une telle attitude vis-à-vis de mes devoirs, je n’allais assurément pas être en mesure d’obtenir la vérité ou d’être perfectionnée. En songeant à ça, je me suis sentie quelque peu contrariée, et j’ai compris l’intention méticuleuse de Dieu. Maintenant que Li Ming avait été transférée, le travail d’abreuvement me revenait, mais Dieu ne me compliquait pas les choses ; en fait, Il me formait. Qu’il s’agisse d’abreuver les nouveaux venus ou de cultiver les autres, quand j’étais confrontée à des problèmes et à des difficultés, je ne pouvais compter sur personne, ce qui m’a encore plus encouragée à me fier à Dieu, à chercher la vérité et à apprendre à utiliser la vérité pour résoudre les problèmes. C’était la grâce de Dieu ! Pourtant, je m’étais souciée de ma chair, en craignant les difficultés et la fatigue, et j’avais été réticente à endosser des responsabilités. J’avais repoussé l’occasion pour que Dieu me perfectionne et qu’Il m’aide à gagner la vérité. Je ne savais réellement pas ce qui était bon pour moi !

J’ai alors lu un autre passage des paroles de Dieu : « Tous ceux qui ne recherchent pas la vérité accomplissent leurs devoirs avec un état d’esprit dépourvu de responsabilité. “Si quelqu’un dirige, je le suis ; où qu’il mène, je vais. Je ferai tout ce qu’on me fera faire. Quant à assumer des responsabilités et des préoccupations, ou se donner plus de mal pour faire quelque chose, faire quelque chose de tout mon cœur et de toutes mes forces, je ne suis pas prêt pour ça.” Ces gens ne veulent pas en payer le prix. Ils sont seulement disposés à se dépenser, pas à assumer des responsabilités. Ce n’est pas l’attitude avec laquelle on accomplit vraiment un devoir. On doit apprendre à accomplir son devoir en y mettant du cœur, et une personne qui a une conscience peut y parvenir. Si quelqu’un accomplit son devoir sans jamais y mettre du cœur, cela signifie qu’il n’a pas de conscience, et ceux qui n’ont pas de conscience ne peuvent pas obtenir la vérité. […] Accomplir son devoir en y mettant du cœur et savoir assumer des responsabilités demande de souffrir et de payer un prix. Il ne suffit pas de parler de ces choses. Si vous ne mettez pas du cœur dans votre devoir et que vous préférez seulement trimer, votre devoir risque fort de ne pas être bien accompli. Vous agirez simplement pour la forme, guère plus, et vous ne saurez pas si votre devoir a été correctement fait. Si tu y mets du cœur, tu en viendras peu à peu à comprendre la vérité. Sinon, elle t’échappera. Lorsque tu mets ton cœur dans l’accomplissement de ton devoir et dans la poursuite de la vérité, tu en arrives petit à petit à comprendre les intentions de Dieu, à découvrir ta propre corruption et ce qui te fait défaut, ainsi qu’à maîtriser chacun de tes états. Lorsque tu te concentres uniquement sur l’effort et que tu ne mets pas du cœur à réfléchir sur toi-même, tu es incapable de découvrir les véritables états de ton cœur, ainsi que tes myriades de réactions et tes manifestations de corruption dans différents environnements. Si tu ne sais pas quelles seront les conséquences lorsque des problèmes ne sont pas résolus, alors tu as de gros ennuis. […] Si ce que tu médites souvent au fond de toi, ce ne sont pas des questions liées à ton devoir ou des questions qui ont à voir avec la vérité et qu’au lieu de cela, tu es empêtré dans des choses extérieures, tes pensées dirigées vers les affaires de la chair, seras-tu capable de comprendre la vérité ? Seras-tu capable de bien accomplir ton devoir et de vivre devant Dieu ? Certainement pas. Une telle personne ne peut pas être sauvée » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seul quelqu’un d’honnête peut vivre une véritable ressemblance humaine). J’ai vu que Dieu expose le fait que les gens qui ne sont pas disposés à payer un prix dans leurs devoirs, qui cherchent toujours le confort et l’aisance dans la chair, et qui sont complètement irresponsables dans leur travail ne peuvent pas obtenir la vérité, et Dieu ne les approuve pas. En réfléchissant à l’époque où j’avais commencé à abreuver les nouveaux arrivants, je m’étais beaucoup appuyée sur ma sœur associée, en me disant que puisqu’elle avait plus d’expérience dans l’abreuvement des nouveaux arrivants, il serait bon de la laisser échanger pour résoudre leurs difficultés. Je ne m’intéressais pas du tout à ces questions et je me comportais comme une étrangère. En faisant mes devoirs, je voulais simplement éviter la souffrance et la fatigue, et je prenais du temps en cachette pour faire des choses que j’aimais. Malgré ça, je n’avais jamais eu le sentiment de ne pas avoir de sens du fardeau pour mes devoirs. Quand j’ai appris que Li Ming allait être transférée, j’ai eu l’impression de perdre mon pilier de soutien, et quand j’ai pensé à tout le travail qui allait maintenant reposer uniquement sur mes épaules, je me suis sentie dépassée. J’ai commencé à réfléchir à mon confort, en voulant toujours choisir les tâches les plus faciles, et quand les choses n’allaient pas dans mon sens, je devenais négative et passive, je négligeais de cultiver ceux qui avaient besoin de l’être et je ne m’investissais pas pleinement dans l’abreuvement des nouveaux venus. J’avais l’habitude de dire que je voulais satisfaire Dieu et tenir compte de Ses intentions, mais quand il s’agissait de souffrir concrètement et de payer un prix, je me dérobais et ne voulais même pas faire le moindre effort. En quoi avais-je un cœur qui considérait les intentions de Dieu ? En songeant à ça, je me suis sentie très coupable. Par la suite, j’ai pris l’initiative d’examiner les difficultés et les problèmes des nouveaux arrivants et j’ai échangé avec eux pour les aider. J’ai également pris le temps de cultiver davantage les autres. Même s’il fallait que je me fasse plus de souci et que je souffre davantage, je ressentais de la paix et de la sérénité dans mon cœur.

Un mois plus tard, j’ai été transférée dans une autre Église pour abreuver les nouveaux arrivants. Les dirigeants m’ont dit que sœur Yang Qing avait de mauvaises capacités de travail et qu’elle n’était pas à la hauteur du rôle de dirigeante d’équipe, et qu’ils voulaient que j’assume ce rôle. J’ai ressenti beaucoup de pression et j’ai réfléchi : « Être dirigeante d’équipe implique non seulement d’abreuver les nouveaux venus, mais aussi de faire la synthèse des écarts dans le travail et d’échanger pour résoudre les problèmes des personnes chargées de l’abreuvement. Puis-je vraiment effectuer tout ce travail ? On dirait que c’est beaucoup de soucis à se faire ! » J’ai rapidement essayé de décliner le rôle et j’ai dit : « Yang Qing effectue le travail d’abreuvement depuis de nombreuses années et a fini par saisir certains principes. Pourquoi ne pas la laisser continuer dans le rôle de dirigeante d’équipe pour le moment ? Je peux la soutenir, et si ça ne marche pas, on pourra la réaffecter plus tard. » Les dirigeants ont vu que je ne voulais pas être dirigeante d’équipe, alors ils ne m’ont pas poussée, et je n’ai pas pu m’empêcher de pousser un soupir de soulagement.

Plus tard, j’ai découvert que Yang Qing avait un tempérament arrogant, et qu’elle s’appuyait sur son expérience et le respect des règles pour faire ses devoirs. Quand j’ai essayé d’échanger avec elle et de la corriger, elle n’a pas pu l’accepter, et elle a continué à faire les choses de la même manière. Je me suis dit : « Non seulement Yang Qing a de mauvaises capacités de travail, mais elle est également incapable de comprendre les principes sur lesquels on échange et son calibre est trop médiocre. Si ça continue, ça va retarder le travail. Elle n’est vraiment pas apte au rôle de dirigeante d’équipe. » Mais ensuite, je me suis dit : « Si nous la renvoyons, qui prendra en charge la direction ? Les autres frères et sœurs de l’équipe commencent à peine à se former et ne saisissent pas encore les principes. Même si j’ai moi aussi de nombreuses lacunes, j’abreuve les nouveaux venus depuis un certain temps et j’ai fini par comprendre certains principes, je serais donc l’option la plus adéquate. » Mais dès que je me suis dit qu’être dirigeante d’équipe représentait trop de pression, que j’allais devoir tout gérer et m’épuiser avec tous les soucis que j’aurais à me faire, j’ai rapidement écarté l’idée, en me disant plutôt : « Pourquoi ne pas simplement échanger davantage avec Yang Qing et l’aider dans son travail ? Ça devrait aller. » De cette façon, j’ai vu les problèmes de Yang Qing mais je ne les ai pas signalés. À ce moment précis, un frère de l’Église a eu un accident de voiture et s’est cassé le bras. J’ai entendu dire qu’il avait été constamment fuyant et machinal dans le cadre de ses devoirs, et qu’après avoir été renvoyé, il n’avait pas appris à se connaître, ne s’était pas repenti et n’avait pas changé. Maintenant que son bras était cassé, il ne pouvait plus faire ses devoirs, même s’il le voulait. Cet incident m’a vraiment frappée. J’ai vu que dans le cadre de leurs devoirs, si les gens sont sournois, se relâchent, sont négligents dans le travail qui leur revient, et qu’ils ne se repentent jamais, alors une fois qu’ils ont perdu l’occasion de faire leurs devoirs, il est trop tard pour avoir des regrets. J’ai eu le sentiment que l’expérience de ce frère était un rappel et un avertissement pour moi, et je me suis souvenue d’un passage des paroles de Dieu : « Si tu accomplis ton devoir de façon négligente et que tu l’abordes avec une attitude irrévérencieuse, quel sera le résultat ? Tu accompliras mal ton devoir, alors que tu as la capacité de l’accomplir correctement : le résultat ne sera pas à la hauteur, et Dieu sera très insatisfait de l’attitude que tu as vis-à-vis de ton devoir. Si tu avais pu prier Dieu, rechercher la vérité et y mettre tout ton cœur et ton esprit, si tu avais pu coopérer de cette manière, alors Dieu aurait tout préparé pour toi à l’avance, si bien que lorsque tu t’occuperais d’affaires, tout se mettrait en place et les résultats seraient bons. Tu n’aurais pas besoin d’employer une grande quantité d’énergie : quand tu aurais fait de ton mieux pour coopérer, Dieu aurait déjà tout arrangé pour toi. Si tu es fuyant et que tu te relâches, que tu ne t’occupes pas correctement de ton devoir et que tu suis toujours le mauvais chemin, Dieu n’agira pas sur toi : tu auras perdu cette chance et Dieu dira : “Tu n’es pas bon, Je ne peux pas t’utiliser. Écarte-toi. Tu aimes être rusé et te relâcher, n’est-ce pas ? Tu aimes être paresseux et être détendu, n’est-ce pas ? Eh bien sois détendu pour toujours !” Dieu donnera cette grâce et cette chance à quelqu’un d’autre. Qu’en pensez-vous : est-ce une perte ou un gain ? (Une perte.) C’est une perte énorme ! » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). J’ai senti combien le tempérament juste de Dieu ne tolère pas l’offense de l’homme. C’est par la grâce de Dieu que les gens ont l’occasion de faire leurs devoirs. L’intention de Dieu est que nous cherchions la vérité et que nous agissions conformément aux principes dans nos devoirs, que nous soyons capables de nous soumettre à Dieu et d’être loyaux envers Lui, et de faire nos devoirs d’une manière qui soit à la hauteur. Mais si je ne chérissais pas de telles opportunités, et que je faisais mes devoirs de façon fuyante et relâchée, sans y mettre tous mes efforts, en traitant mes devoirs à la légère, je serais détestée et abandonnée par Dieu, mise à l’écart et ignorée par Lui. Au début, les dirigeants avaient voulu que je sois dirigeante d’équipe, mais j’avais peur de souffrir et de travailler dur, alors j’avais refusé ce devoir. Mais maintenant qu’il avait été établi que Yang Qing n’était pas apte à être la dirigeante de l’équipe, continuer à la garder retarderait le travail d’abreuvement, il fallait donc que je signale rapidement ses problèmes. Mais je craignais de devoir assumer d’autres soucis si elle était renvoyée et que j’assumais le rôle de dirigeante d’équipe, alors, par souci du confort de ma chair, même si j’avais vu les problèmes de Yang Qing, je ne les ai pas signalés, je l’ai même laissée continuer à entraver le travail de l’Église et à lui nuire. J’ai alors réalisé à quel point être sournoise et me relâcher dans le cadre de mes devoirs avait de graves conséquences, et que si je ne me repentais pas, je finirais exactement comme ce frère, et que je pourrais très bien perdre l’occasion de faire mes devoirs. J’ai rapidement prié Dieu, en étant disposée à me repentir et à chercher la vérité pour résoudre mes problèmes.

En cherchant, j’ai lu quelques paroles de Dieu : « Puisque tu es une personne, tu dois réfléchir aux responsabilités qui sont celles d’une personne. Les responsabilités auxquelles les non-croyants accordent le plus de valeur, comme être filial, subvenir aux besoins de ses parents et faire la gloire de sa famille, n’ont pas besoin d’être mentionnées. Tout cela est vide et dépourvu de toute signification réelle. Quelle est la responsabilité minimale dont une personne doit s’acquitter ? Le plus réaliste est de savoir dans quelle mesure tu accomplis bien ton devoir aujourd’hui. Te contenter de faire dans l’à-peu-près, ce n’est pas t’acquitter de ta responsabilité ; et être seulement capable de parler de formules et de doctrines, ce n’est pas t’acquitter de ta responsabilité. C’est seulement en pratiquant la vérité et en faisant les choses selon les principes que tu t’acquittes de ta responsabilité. Ce n’est que lorsque ta pratique de la vérité aura été efficace et bénéfique pour les gens que tu te seras vraiment acquitté de ta responsabilité. Quel que soit le devoir que vous fassiez, ce n’est que lorsque vous persisterez à agir selon les vérités-principes en toutes choses que vous aurez vraiment assumé vos responsabilités. Agir machinalement selon la manière humaine de faire les choses, c’est être superficiel ; ce n’est qu’en adhérant aux vérités-principes que tu accomplis correctement ton devoir et assumes tes responsabilités. Et quand tu assumes tes responsabilités, n’est-ce pas l’une des manifestations de la loyauté ? C’est l’une des manifestations du fait d’accomplir ton devoir avec loyauté. Ce n’est que lorsque tu auras ce sens des responsabilités, cette détermination et ce désir, et cette manifestation de la loyauté vis-à-vis de ton devoir, que Dieu te considérera de façon favorable et t’approuvera. Si tu n’as même pas ce sens des responsabilités, Dieu te considérera comme un paresseux, un idiot, et te méprisera. […] Par conséquent, si tu veux que Dieu te considère de façon favorable, il faut au moins que tu te rendes digne de confiance aux yeux des autres. Si tu veux que les autres te fassent confiance, qu’ils te considèrent de façon favorable, qu’ils aient une haute opinion de toi, tu dois au moins être digne, avoir le sens des responsabilités, être fidèle à ta parole et digne de confiance. De plus, devant Dieu, tu dois te montrer diligent, responsable et loyal ; et tu auras alors essentiellement satisfait les exigences de Dieu à ton égard. Il y aura donc un espoir pour toi d’obtenir l’approbation de Dieu, n’est-ce pas ? » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (8)). Après avoir lu les paroles de Dieu, je me suis sentie profondément transpercée en plein cœur et déstabilisée. Je me suis rendu compte que j’avais été fuyante et irresponsable dans mes devoirs, ce qui me rendait complètement indigne de confiance. Je savais que Yang Qing n’était pas adaptée au rôle de dirigeante d’équipe en raison de son piètre calibre et aussi qu’à ce moment-là, il n’y avait pas d’autres candidats appropriés pour le poste de dirigeant dans l’équipe, mais je n’étais toujours pas disposée à endosser le fardeau de protéger le travail de l’Église. Je n’avais réellement aucun sens des responsabilités ! J’ai songé à la manière dont certains parents élèvent leurs enfants jusqu’à l’âge adulte, mais quand les enfants grandissent, ils ne s’intéressent qu’à leur propre jouissance et à leur propre plaisir, en négligeant leurs parents quand ils tombent malades ou qu’ils ont besoin que l’on s’occupe d’eux pendant leur vieillesse. De telles personnes sont dénuées de conscience et d’humanité. J’avais profité de tant d’abreuvement et de provision de Dieu à travers Ses paroles, mais quand le travail d’abreuvement nécessitait la coopération des gens, j’étais égoïste et méprisable et je ne me préoccupais que de mon confort charnel, sans tenir compte du travail de l’Église le moins du monde. Je n’avais réellement aucune humanité ! J’ai commencé à me détester et à avoir honte de mes actes, mais plus encore, je me suis sentie pleine de regrets et de culpabilité, et j’ai cessé de vouloir vivre de manière égoïste et méprisable.

Par la suite, je me suis demandé : « Pourquoi est-ce que je me sens réfractaire et peu encline à coopérer à chaque fois qu’il s’agit d’un devoir qui exige une souffrance de la chair ? Quelle est la racine de ce problème ? » Un jour, je suis tombée sur un passage des paroles de Dieu : « Tant que les gens n’ont pas fait l’expérience de l’œuvre de Dieu ni compris la vérité, c’est la nature de Satan en eux qui domine. Quelles sont les spécificités de cette nature ? Par exemple, pourquoi es-tu égoïste ? Pourquoi protèges-tu ton propre statut ? Pourquoi as-tu des sentiments aussi forts ? Pourquoi te réjouis-tu de ces choses injustes ? Pourquoi aimes-tu ces fléaux ? Sur quoi repose ton penchant pour de telles choses ? D’où viennent ces choses ? Pourquoi es-tu si heureux de les accepter ? Désormais, vous avez tous compris que la cause principale de toutes ces choses, c’est que le poison de Satan est en l’homme. Quel est donc le poison de Satan ? Comment peut-il être exprimé ? Par exemple, si tu leur demandes : “Comment les gens devraient-ils vivre ? Pour quoi les gens devraient-ils vivre ?” les gens répondront : “Chacun pour soi, Dieu pour tous.” Cette seule phrase exprime la racine du problème. La philosophie et la logique de Satan sont devenues la vie des gens. Quoi que les gens poursuivent, ils le font pour eux-mêmes : et donc, ils ne vivent que pour eux-mêmes. “Chacun pour soi, Dieu pour tous”, voilà la philosophie de vie de l’homme, et cela représente aussi la nature humaine. Ces paroles sont déjà devenues la nature de l’humanité corrompue et elles font le véritable portrait de la nature satanique de l’humanité corrompue. Cette nature satanique est déjà devenue la base de l’existence de l’humanité corrompue. Depuis plusieurs milliers d’années, l’humanité corrompue vit de ce venin de Satan, jusqu’à aujourd’hui » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment suivre la voie de Pierre). En réfléchissant aux paroles de Dieu, j’ai compris que Satan utilise l’éducation scolaire, les influences sociales, ainsi que les pensées et les déclarations de personnalités célèbres et de grands personnages pour empoisonner les gens, en instillant divers poisons et philosophies sataniques chez les gens, comme : « Chacun pour soi, Dieu pour tous, » et « La vie est courte, alors profites-en tant que tu le peux. » Les gens vivent selon ces idées, en considérant la jouissance de la chair comme leur but et la direction de leur poursuite, et ils se mettent à poursuivre la nourriture, les vêtements, les plaisirs de la chair et les tendances malfaisantes, ce qui les conduit à une vie de plus en plus dégénérée, dépourvue de la conscience et de la raison de l’humanité normale. Je me suis rendu compte que j’étais exactement comme ça, surtout en me complaisant dans le confort matériel. Avant de trouver Dieu, je cherchais le confort au travail et j’évitais la souffrance et la fatigue. Que je gagne beaucoup ou peu d’argent n’avait pas d’importance, le simple fait d’avoir de quoi manger et boire me suffisait. Quand je voyais les gens souffrir autour de moi, se démener et s’épuiser pour avoir une vie meilleure, je me disais qu’ils étaient idiots, en me disant : « la vie ne dure que quelques courtes décennies, alors pourquoi se compliquent-ils les choses ? » Et à ce moment-là, tout en faisant mon devoir dans la maison de Dieu, j’avais encore des points de vue mondains, j’étais toujours avide de confort physique et je ne voulais pas souffrir ou m’épuiser. Parfois, après quelques jours bien remplis à faire mon devoir et à me sentir tendue mentalement, je voulais toujours chercher des occasions de me détendre physiquement et de ne pas me fatiguer. Quand le moment venait de porter un fardeau, de souffrir et de payer un prix, je voulais toujours me dérober ou rejeter la tâche sur quelqu’un d’autre. Les personnes qui sont réellement dotées de conscience et de raison réfléchissent à la manière de rendre à Dieu l’amour qu’Il leur porte dans leurs devoirs, en s’efforçant de toute leur énergie de faire le maximum et d’atteindre de bons résultats dans leurs devoirs, mais moi qui étais une personne égoïste et méprisable, je ne songeais qu’à mes propres intérêts matériels, je me montrais fuyante et je me relâchais, en étant réticente à fournir tous les efforts possibles dans mes devoirs. Même si je me sentais à l’aise dans mon corps et que je ne souffrais pas beaucoup, j’ai perdu de nombreuses occasions de gagner la vérité. Je me suis dérobée à plusieurs reprises, j’ai refusé mes devoirs et je me suis rebellée contre Dieu, et si ça continuait, j’allais finir par être détestée et abandonnée par Dieu et Il m’éliminerait. C’était un chemin qui menait à la mort ! À ce moment-là, j’ai réellement saisi le sens de ce qui est dit dans le Livre des Proverbes : « La sécurité des insensés les perd.» J’ai eu un sentiment de peur persistant dans le cœur. Si je n’avais pas entendu parler de l’accident de voiture de ce frère, je n’aurais pas réfléchi sur moi-même, je ne me serais pas rendu compte des graves conséquences de ma poursuite du confort et j’aurais encore moins été capable de me repentir ou de changer. J’ai remercié Dieu en silence.

Par la suite, je suis tombée sur un autre passage des paroles de Dieu, qui m’a apporté un chemin de pratique. Dieu Tout-Puissant dit : « Quelles sont les manifestations d’une personne honnête ? Premièrement, c’est de ne pas douter des paroles de Dieu. C’est l’une des manifestations d’une personne honnête. En dehors de cela, la manifestation la plus importante, c’est de chercher et de pratiquer la vérité en toutes choses ; c’est ce qu’il y a de plus crucial. Tu prétends être honnête, mais tu relègues tout le temps les paroles de Dieu dans un coin de ton esprit et tu fais tout ce que tu veux. Est-ce la manifestation d’une personne honnête ? Tu dis : “Bien que mon calibre soit faible, j’ai un cœur honnête.” Et cependant, lorsqu’un devoir t’incombe, tu as peur de souffrir et de devoir en assumer la responsabilité si tu ne l’accomplis pas bien, donc tu présentes des excuses pour t’exonérer de ton devoir et tu suggères que quelqu’un d’autre le fasse. Est-ce la manifestation d’une personne honnête ? Clairement, non. Alors, comment doit se comporter une personne honnête ? Elle doit se soumettre aux arrangements de Dieu, être loyale envers le devoir qu’elle est censée accomplir et s’efforcer de satisfaire les intentions de Dieu. Cela se manifeste de plusieurs manières. D’une part, tu dois accepter ton devoir avec un cœur honnête, ne pas considérer tes intérêts charnels, ne pas être hésitant et ne pas manigancer pour ton propre profit. Ce sont les manifestations de l’honnêteté. Une autre manifestation consiste à accomplir ton devoir correctement, de tout ton cœur et de toutes tes forces, de bien faire les choses, de mettre ton cœur et ton amour dans l’accomplissement de ton devoir afin de satisfaire Dieu. Telles sont les manifestations qu’une personne honnête doit présenter en accomplissant son devoir. Si tu ne réalises pas ce que tu sais et comprends, et si tu n’investis que 50 à 60 % de tes efforts, alors tu n’y mets pas tout ton cœur ni toutes tes forces. Au lieu de cela, tu es sournois et tu te relâches. Les gens qui accomplissent leurs devoirs de cette manière sont-ils honnêtes ? Absolument pas. Dieu n’a que faire de ces gens fuyants et fourbes : ils doivent être éliminés. Dieu n’utilise que des gens honnêtes pour accomplir des devoirs. Même les exécutants loyaux doivent être honnêtes. Les gens qui sont perpétuellement superficiels et sournois, et qui cherchent toujours des moyens de se relâcher, sont tous fourbes, et ils sont tous des démons. Aucun d’eux ne croit vraiment en Dieu et ils seront tous éliminés. Certains pensent : “Être une personne honnête, c’est simplement dire la vérité et ne pas raconter de mensonges. Il est vraiment facile d’être une personne honnête.” Que penses-tu de ce sentiment ? La définition de l’honnêteté a-t-elle vraiment une portée aussi limitée ? Absolument pas. Tu dois mettre ton cœur à nu et l’offrir à Dieu ; voilà l’attitude qu’une personne honnête devrait avoir. Voilà pourquoi un cœur honnête est très précieux. Qu’est-ce que ça implique ? Qu’un cœur honnête peut contrôler ton comportement et changer ton état. Il peut te conduire à faire les bons choix, à te soumettre à Dieu et à gagner Son approbation. Un tel cœur est réellement précieux. Si tu as un cœur honnête comme celui-là, alors c’est l’état dans lequel tu devrais vivre, c’est comme ça que tu devrais te comporter et c’est comme ça que tu devrais donner de toi-même » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu aime les gens honnêtes et ceux qui ont un sens du fardeau et de la responsabilité pour leurs devoirs. Les individus de ce type sont susceptibles d’être d’un calibre inférieur, mais leur cœur peut être tourné vers la maison de Dieu. Ils mettent tout leur cœur et toutes leurs forces dans leurs devoirs, sans faire de projets pour leurs propres intérêts. Dieu approuve de telles personnes. J’ai commencé à être disposée à pratiquer conformément aux paroles de Dieu. Même si être dirigeant d’équipe signifie faire face à certaines difficultés dans le travail, Dieu n’impose pas aux gens des fardeaux trop lourds à porter. Il fallait que je tienne compte de l’intention de Dieu, que je donne la priorité au travail de l’Église et que je déploie tous mes efforts pour faire ce que je pouvais, sans être sournoise ni relâchée, mais avec un cœur de soumission à Dieu dans mes devoirs. J’ai songé à Noé qui avait construit l’arche. À cette époque, l’industrie était sous-développée et les moyens de transport limités, et Noé n’était pas un constructeur de bateaux professionnel. La construction d’une arche aussi massive a été très difficile pour Noé, mais confronté au mandat de Dieu, Noé n’a pas reculé, il n’a pas tenu compte de ses propres intérêts physiques et n’a rien planifié en ce sens. Dès que l’ordre de Dieu lui est parvenu, il s’est immédiatement mis à pratiquer, sans attendre. Noé a aligné son cœur sur celui de Dieu et a fait du fardeau de Dieu son propre fardeau. Il avait un cœur simple et soumis vis-à-vis du mandat de Dieu, et c’est là ce qu’il y a de plus précieux et ce que Dieu approuve. Les dirigeants m’avaient demandé d’être dirigeante d’équipe afin de stimuler les frères et sœurs pour qu’ils fassent correctement leur travail d’abreuvement, et ça aurait simplement exigé que j’endure un peu plus de souffrances et que je paye un prix un peu plus élevé, mais je n’avais aucune attitude d’obéissance. Mon attitude envers mon devoir était aux antipodes de celle de Noé ! En me comparant à la simplicité, à l’honnêteté et à la soumission de Noé, je me suis sentie très honteuse et coupable. Maintenant que le travail d’abreuvement avait été entravé, il fallait que je tienne compte de l’intention de Dieu, que je prenne l’initiative de l’endosser et que je fasse tout mon possible pour accomplir ce que je devais faire et que je pouvais faire, pour ne rien regretter. J’ai donc signalé honnêtement les problèmes de Yang Qing ; il en a résulté que les dirigeants l’ont renvoyée et que je suis devenue la dirigeante de l’équipe.

Au début, pendant que je me formais en tant que dirigeante d’équipe, j’avais des lacunes dans de nombreux domaines, j’avais beaucoup de problèmes à résoudre, et je faisais souvent des heures supplémentaires. Au fil du temps, j’ai commencé à ressentir des émotions négatives, en ayant le sentiment que le rôle de dirigeante d’équipe comportait trop de préoccupations, et que mon devoir initial était bien plus facile. Quand j’ai pensé de la sorte, je me suis rendu compte que je recommençais à me préoccuper de ma chair, alors j’ai prié Dieu dans mon cœur, prête à me rebeller contre ma chair. J’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Aujourd’hui, J’aime quiconque peut suivre Ma volonté, quiconque peut être attentif envers Mes fardeaux et quiconque peut tout donner pour Moi avec un vrai cœur et une vraie sincérité, et Je les éclairerai constamment, ne les laisserai pas s’éloigner de Moi. Je dis souvent : “Ceux d’entre vous qui se dépensent sincèrement pour Moi, Je les bénirai certainement en abondance.” À quoi se réfère “bénirai” ? Le sais-tu ? Dans le contexte de l’œuvre actuelle du Saint-Esprit, cela se réfère aux fardeaux que Je te confie. Les fardeaux et la sincérité de tous ceux qui sont capables de porter un fardeau pour l’Église et qui s’offrent sincèrement pour Moi sont les bénédictions qui viennent de Moi. De plus, Mes révélations à leur intention sont aussi Ma bénédiction » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 82). En méditant sur les paroles de Dieu, j’ai compris Son intention. Après être devenue dirigeante d’équipe, j’ai été en rapport avec davantage de personnes, d’événements et de choses. Chaque fois que j’étais confrontée à un problème ou à une difficulté, il fallait que j’apprenne à m’en remettre à Dieu et à chercher la vérité pour le résoudre. C’était plus bénéfique pour ma croissance dans la vie, et c’était la grâce de Dieu ! En songeant à ça, je me suis sentie encouragée et déterminée. Par la suite, j’ai effectué un suivi actif du travail, et chaque fois que je constatais que les frères et sœurs avaient de piètres états, j’échangeais sur la vérité pour trouver une solution. Je cherchais également les vérités-principes concernant les problèmes dans le cadre du travail. En pratiquant de la sorte, j’ai senti que je faisais des progrès dans mon entrée dans la vie comme dans mes devoirs. Après chaque échange avec les frères et sœurs, ils disaient qu’ils avaient gagné quelque chose, et je me sentais très heureuse. J’ai vu qu’en étant disposée à endosser activement des responsabilités, non seulement ça me profitait, mais j’étais également en mesure d’aider les autres. J’ai fini par me rendre compte que le fait de ne pas vivre pour la chair et de chercher à faire mon devoir correctement m’apportait un sentiment de bien-être et de paix.


60. Est-il impossible d’être sauvé avec un faible calibre ?

Par Veronica, États-Unis

En 2018, je travaillais au graphisme dans l’Église, mais à cause de mon faible calibre, je ne pouvais pas bien faire ce devoir et j’ai été réaffectée. Plus tard, j’ai participé à l’écriture de scripts et fin 2021, j’ai été de nouveau réaffectée à cause de mon faible calibre et de mon expérience de vie superficielle. Alors que j’attendais qu’un nouveau devoir soit arrangé pour moi, j’ai vu deux sœurs autour de moi prendre successivement des devoirs. Une a été élue dirigeante d’Église et l’autre affectée à l’abreuvement des nouveaux venus et j’étais la seule qui n’avait pas de rôle attribué. Voir les sœurs occupées à leurs devoirs m’a rendue quelque peu anxieuse. J’ai pensé que travailler au graphisme et à l’écriture de scripts étaient des devoirs que j’appréciais et pour lesquels j’étais bonne, mais à présent que j’étais réaffectée à cause de mon faible calibre, quel devoir pouvais-je faire maintenant ? Abreuver les nouveaux venus ? Je ne comprenais pas la vérité. Prêcher l’Évangile ? J’étais mal à l’aise pour parler et je n’étais pas bonne pour communiquer avec les gens. Les dirigeants avaient peut-être vu mon faible calibre et ne savaient pas quel devoir arranger pour moi. Avec l’œuvre de Dieu touchant à sa fin, je ne pouvais faire aucun devoir ou préparer aucune bonne action, alors comment pouvais-je être sauvée ? Plus j’y pensais, plus je me sentais perturbée.

Plus tard, environ un mois après, les dirigeants ont finalement arrangé un devoir pour moi, m’affectant au travail de purge dans l’Église. J’étais très heureuse et je pensais que cette fois, je travaillerais véritablement dur pour faire bien mon devoir. Mais en pratique, j’ai trouvé que je ne pouvais pas saisir les principes. J’ai relu un document de purge plusieurs fois, mais je ne savais toujours pas comment l’évaluer et le classer. Une fois, les dirigeants nous ont donné un document de purge à analyser et après que tout le monde l’a lu, ils ont partagé leur opinion les uns après les autres, mais je ne pouvais même pas me souvenir de toutes les informations du document, et encore moins donner une opinion. Je me suis sentie impuissante et négative et j’ai pensé : « Pourquoi mon calibre est-il si faible ? Il semble que je ne pourrai pas faire ce travail longtemps non plus. » Sans en prendre conscience, je me suis un peu découragée. Plus tard, grâce à une formation continue, j’ai finalement fait quelques progrès. À ce moment-là, plusieurs sœurs qui faisaient leurs devoirs dans notre équipe se sont vues réaffectées à d’autres devoirs et les frères et sœurs qui avaient juste commencé leur formation étaient encore peu familiarisés avec le travail, alors j’ai été temporairement élue cheffe d’équipe. J’ai ressenti beaucoup de pression et j’avais peur que si je ne faisais pas bien le job, les résultats du travail en pâtiraient, et je serais encore réaffectée, que mon faible calibre serait publiquement reconnu et que je pourrais être éliminée n’importe quand. Pour bien faire le job, j’ai travaillé du matin au soir à organiser les documents de purge et à répondre aux questions des frères et sœurs. Bien que j’aie coopéré avec application, je ne parvenais toujours pas à tout gérer en même temps. En outre, je me concentrais seulement sur la réalisation du travail sans résumer les problèmes, et sans conduire personne à apprendre les principes, résultat, plusieurs documents ont été mal classés ce qui a retardé le travail de purge. Peu de temps après, j’ai été renvoyée. Même si je faisais encore le travail de purge dans l’Église, je me sentais très triste et je pensais : « Mon calibre est si faible que je ne peux rien faire de bien, je suis vraiment au-delà de tout salut ! Je peux être éliminée n’importe quand. » J’ai vécu dans un état où je me définissais moi-même et où je faisais mes devoirs de façon machinale tous les jours. Quand j’ai vu que les sœurs qui étaient mes partenaires rencontraient des difficultés dans leur travail, je n’ai pas voulu les aider et je pensais : « Quels problèmes puis-je voir à travers mon faible calibre ? Si je dis quelque chose de mal, cela ne prouvera-t-il pas encore plus que mon calibre est faible ? » Je me suis même plainte que Dieu ait donné aux autres un si bon calibre, tandis que le mien était si faible. Pendant ce temps, les frères et sœurs me rappelaient de me concentrer sur l’entrée dans la vie et d’écrire des articles de témoignage d’expérience quand j’en avais le temps, mais j’ai pensé : « L’entrée dans la vie est quelque chose que seuls les gens avec un bon calibre peuvent atteindre. Avec mon faible calibre, que puis-je faire d’autres à part faire des efforts ? Oublie cela. Puisque Dieu a ordonné que mon calibre soit faible, je vais juste me soumettre et faire quelques efforts dans l’Église. » Je me suis quelque peu relâchée. Plus tard, j’ai réalisé que mon état était mauvais alors j’ai prié Dieu : « Dieu, je ne veux pas atteindre le point d’élimination, je veux aussi me concentrer sur l’entrée dans la vie et poursuivre la vérité, mais avec mon faible calibre, je ne sais même pas comment chercher la vérité. Dieu, s’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi pour m’amender de cet état. »

Un jour, tandis que je pensais à mes problèmes, j’ai soudain pensé à une phrase d’une chanson, « Bien que mon calibre soit bas, j’ai un cœur honnête. » Je me suis souvenue que Dieu avait échangé en détail sur cette phrase, alors j’ai rapidement trouvé et lu ce passage des paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « La ligne suivante dans la chanson dit : “Bien que mon calibre soit bas, j’ai un cœur honnête.” Ces paroles semblent très réelles et parlent de quelque chose que Dieu exige des gens. Quelle est cette exigence ? Que si les gens manquent de calibre, ce n’est pas la fin du monde, mais ils doivent posséder un cœur honnête, et si tel est le cas, ils seront capables de recevoir l’approbation de Dieu. Quel que soit ta situation ou ton environnement, tu dois être honnête, t’exprimer avec honnêteté, agir avec honnêteté, être capable d’accomplir ton devoir de tout ton cœur et de tout ton esprit, être loyal envers ton devoir, ne pas chercher de raccourcis, ne pas être fuyant ou malhonnête, ne pas mentir ou tromper et ne pas tourner autour du pot. Tu dois agir selon la vérité et poursuivre la vérité. Beaucoup de gens pensent qu’ils sont de faible calibre et qu’ils ne remplissent jamais leur devoir correctement ou selon le standard. Ils donnent le meilleur d’eux-mêmes dans ce qu’ils font, mais ils n’arrivent jamais à saisir les principes et ils ne parviennent toujours pas à produire de très bons résultats. Au bout du compte, ils ne font que se plaindre d’être de trop faible calibre et ils deviennent négatifs. N’y a-t-il donc aucune manière d’avancer lorsqu’une personne est de faible calibre ? Être de faible calibre n’est pas une maladie mortelle et Dieu n’a jamais dit qu’Il ne sauverait pas les personnes de faible calibre. Comme Dieu l’a dit précédemment, Il est attristé par ceux qui sont honnêtes mais ignorants. Que signifie être ignorant ? L’ignorance découle souvent d’un faible calibre. Lorsque les gens sont de faible calibre, ils ont une compréhension superficielle de la vérité. Celle-ci n’est pas suffisamment spécifique ou concrète, et elle est souvent limitée à une compréhension de surface ou littérale : elle est limitée à la doctrine et aux règlements. C’est la raison pour laquelle ils n’arrivent pas à donner du sens à de nombreux problèmes et ils ne peuvent jamais saisir les principes tandis qu’ils accomplissent leur devoir, ni faire leur devoir correctement. Alors Dieu ne veut-Il pas des personnes de faible calibre ? (Si.) Quel chemin et quelle direction Dieu donne-t-Il aux gens ? (Être une personne honnête.) » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris qu’un faible calibre n’est pas une maladie mortelle et que la clef est d’avoir un cœur honnête qui aime la vérité. De telles personnes peuvent ne pas atteindre de très bons résultats dans leur devoir à cause de leurs problèmes de calibre, mais leur cœur regarde vers Dieu et elles ne s’épargnent aucun effort pour faire de leur mieux dans leur devoir. De cette façon, Dieu sera satisfait. J’ai pensé que même si mon calibre était faible, l’Église ne m’avait pas privée de l’opportunité de faire mon devoir, mais m’avait au contraire confié le devoir approprié pour moi sur la base de mon calibre. Je devais me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, aborder ce devoir venant de Dieu avec un cœur honnête et faire de mon mieux ce dont j’étais capable. Mais je ne suis pas entrée dans une perspective positive, comme quand j’ai vu que les dirigeants n’avaient pas rapidement arrangé un devoir pour moi, j’ai pensé que c’était parce que mon calibre était tellement faible que les dirigeants ne savaient pas quel devoir arranger pour moi. Résultat, j’ai passé mes jours à m’apitoyer dans la négativité et l’incompréhension, à m’inquiéter de mon avenir et de ma destinée. Mon manque de capacité de travail m’a empêché de faire mon travail de cheffe d’équipe et ma réaffectation par les dirigeants était entièrement aux bénéfices du travail de l’Église, mais j’ai pensé que Dieu utilisait cela pour me révéler, alors je me suis juste laissé aller. Quand j’ai vu que les sœurs qui étaient mes partenaires rencontraient des problèmes qu’elles ne comprenaient pas, je n’ai pas voulu m’impliquer. Quand les frères et sœurs m’ont demandé de me former à l’écriture d’articles de témoignage d’expérience, je n’ai pas voulu coopérer non plus. J’ai senti qu’avec mon calibre, peu importe les efforts que j’y mettais, je serais encore une cible pour l’élimination à l’avenir, je n’étais donc pas disposée à rechercher la vérité et je me contentais de faire quelques efforts physiques dans l’Église. Mon comportement était loin de ressembler à celui d’une personne honnête. En prenant conscience de ceci, j’ai regretté d’avoir mal compris et de m’être plainte de Dieu et j’ai voulu sortir de ce mauvais état.

Un jour, j’ai regardé une vidéo de témoignage d’expérience intitulée : « Comment résoudre la négativité fréquente causée par un faible calibre » et un passage des paroles de Dieu qui y était cité m’a beaucoup aidée. Dieu Tout-Puissant dit : « Peu importe si Je dis que vous êtes attardés ou de mauvais calibre – c’est un fait. Le dire ne prouve pas que J’ai l’intention de vous abandonner, que J’ai perdu espoir en vous, que Je ne suis pas, encore moins, disposé à vous sauver. Je suis venu aujourd’hui accomplir l’œuvre de votre salut, ce qui veut dire que l’œuvre que Je fais est la continuité de l’œuvre du salut. Tout le monde a une chance d’être perfectionné : pourvu que tu sois prêt, pourvu que tu poursuives, à la fin tu seras capable d’atteindre ce résultat, et personne parmi vous ne sera abandonné. Si tu es de petit calibre, Mes exigences envers toi seront proportionnelles à ton petit calibre ; si tu es de gros calibre, Mes exigences envers toi seront proportionnelles à ton gros calibre ; si tu es ignorant et illettré, Mes exigences s’accorderont avec ton analphabétisme ; si tu sais lire et écrire, Mes exigences s’accorderont avec cela ; si tu es âgé, Mes exigences envers toi seront en rapport avec ton âge ; si tu es capable de donner l’hospitalité, Mes exigences envers toi seront fonction de cette capacité ; si tu dis que tu ne peux pas offrir l’hospitalité et que tu ne peux que remplir un certain devoir, que ce soit répandre l’Évangile, t’occuper de l’Église ou t’occuper d’autres affaires d’ordre général, le perfectionnement que Je te réserve dépendra de la fonction que tu remplis. Être fidèle, soumis jusqu’à la fin, et chercher à avoir un amour suprême pour Dieu : voilà ce que tu dois accomplir, et il n’y a pas de meilleures pratiques que ces trois choses. En fin de compte, il est demandé à l’homme de réaliser ces trois choses et s’il peut le faire, alors il sera perfectionné. Mais, avant tout, tu dois vraiment suivre Dieu, tu dois activement exercer constamment une pression vers l’avant, et ne pas être passif de ce point de vue. J’ai dit que toute personne a la chance d’être rendue parfaite et peut être rendue parfaite, et cela reste vrai, mais tu n’essaies pas de t’améliorer dans ta quête. Si tu ne réponds pas à ces trois critères, alors tu devras être éliminé à la fin. Je veux que chacun se rattrape, Je veux que chacun reçoive l’œuvre et l’illumination du Saint-Esprit et soit capable de se soumettre jusqu’à la fin, parce que c’est le devoir que chacun d’entre vous doit remplir. Lorsque vous aurez tous rempli votre devoir, vous aurez tous été perfectionnés, vous aurez également un témoignage retentissant. Tous ceux qui ont des témoignages sont ceux qui ont remporté la victoire sur Satan et ont bénéficié de la promesse de Dieu, et ceux-là resteront pour vivre dans la merveilleuse destination » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Restaurer la vie normale de l’homme et l’emmener vers une merveilleuse destination). Les paroles de Dieu étaient très claires. Tout le monde a l’opportunité d’être sauvé, et tant qu’on poursuit avec sincérité, Dieu ne nous abandonnera ou ne nous éliminera pas juste à cause de notre faible calibre. Dieu a des exigences pour chaque personne en fonction de son calibre et de sa stature. Ceux avec un bon calibre et de bonnes capacités de travail peuvent devenir dirigeants ou superviseurs et par conséquent, les exigences de Dieu pour eux sont plus élevées, tandis que les exigences pour ceux qui sont d’un faible calibre sont proportionnées à leurs capacités. Mais j’ai tenu bon avec mes notions et mon imagination, en pensant que Dieu ne sauvait pas les gens avec un faible calibre. Quand je me suis vue réaffectée encore et encore, j’ai pensé que Dieu me révélait et essayait de me priver de mon droit de faire mon devoir et utilisait cela comme une chance de m’éliminer. C’était mal comprendre Dieu et c’était aussi mes notions et mon imagination. En réalité, la maison de Dieu ne m’empêchait pas de faire mon devoir juste à cause de mon faible calibre, mais elle utilisait les réaffectations pour me permettre de faire des devoirs à portée de mon calibre. En fait, tant que je poursuivais sincèrement, que je voulais faire des efforts vers le haut, que je faisais mon devoir dans mon rôle actuel avec loyauté et que je faisais de mon mieux ce dont j’étais capable, je pouvais satisfaire les intentions de Dieu. Cependant, je ne me suis pas occupée des jobs dont j’aurais dû m’occuper, et je ne tenais pas du tout compte du cœur de Dieu. J’ai passé mes journées à penser à mon avenir et à ma destination et je n’étais pas utile dans mon devoir. Même si mon calibre avait été meilleur, je n’aurais toujours pas répondu à l’approbation de Dieu et j’aurais été finalement éliminée. Comprendre l’intention de Dieu a apporté de la clarté dans mon cœur et j’ai pensé : « Je ne peux plus ne pas comprendre Dieu et me plaindre de Lui. J’ai besoin de voir correctement mon calibre et d’être loyale dans mon devoir. Même si un jour je suis encore réaffectée à cause de mon faible calibre, je dois correctement y faire face et ne pas mal comprendre Dieu ou me prémunir de Lui. »

Plus tard, pendant mes dévotions, je suis tombée sur deux passages des paroles de Dieu, qui m’ont donné une certaine compréhension de la source de ma négativité constante dûe à mon faible calibre. Dieu Tout-Puissant dit : « Les gens croient en Dieu pour être bénis, récompensés, couronnés. Ce désir n’existe-t-il pas dans le cœur de chacun ? C’est un fait. Bien que les gens n’en parlent pas souvent, et qu’ils dissimulent même leur motivation et leur désir d’obtenir des bénédictions, ce désir et cette motivation, au plus profond du cœur des gens, ont toujours été inébranlables. Quels que soient leur compréhension de la théorie spirituelle, leurs connaissances par l’expérience, le devoir qu’ils peuvent accomplir, les souffrances qu’ils endurent ou le prix qu’ils paient, ils n’abandonnent jamais cette motivation d’obtenir des bénédictions qui est cachée au plus profond de leur cœur et ils fournissent des efforts toujours silencieusement à son service. N’est-ce pas la chose la plus profondément enfouie dans le cœur des gens ? Sans cette motivation qui vise à recevoir des bénédictions, comment vous sentiriez-vous ? Quelle serait votre attitude en accomplissant votre devoir et en suivant Dieu ? Qu’adviendrait-il des gens si cette motivation visant à recevoir des bénédictions, qui est cachée dans leur cœur, se trouvait éliminée ? Il est possible que beaucoup de gens deviennent négatifs, tandis que d’autres se montreraient démotivés dans leurs devoirs. Ils se désintéresseraient de leur croyance en Dieu, comme si leur âme avait disparu. Ils donneraient l’impression que leur cœur a été arraché. C’est pourquoi Je dis que la motivation qui vise les bénédictions est quelque chose de profondément caché dans le cœur des gens » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Six indicateurs de croissance de vie). « Il y a une expression parmi les non-croyants : “Les déjeuners gratuits n’existent pas.” Les antéchrists nourrissent aussi cette logique, et se disent : “Si je travaille pour toi, que me donneras-tu en retour ? Quels bénéfices pourrai-je obtenir ?” Comment cette nature devrait-elle être résumée ? C’est être animé par les profits, c’est mettre le profit avant tout le reste, c’est être égoïste et méprisable. C’est la nature-essence des antéchrists. Ils ne croient en Dieu que dans le but d’obtenir du profit et des bénédictions. Même s’ils endurent quelque souffrance ou paient quelque prix, tout cela a pour objectif de négocier avec Dieu. Leur intention et leur désir d’obtenir des bénédictions et des récompenses sont immenses, et ils s’y accrochent avec fermeté. Ils n’acceptent aucune des nombreuses vérités exprimées par Dieu, dans leur cœur ils ne cessent de penser que croire en Dieu se résume à obtenir des bénédictions et à s’assurer une bonne destination, que c’est là le principe le plus élevé, et que rien ne peut le surpasser. Ils pensent que les gens ne devraient pas croire en Dieu à part pour gagner des bénédictions, et qu’à moins que ce soit pour obtenir des bénédictions, la croyance en Dieu n’aurait aucune signification ni valeur, qu’elle perdrait sa signification et sa valeur. Ces idées ont-elles été inculquées aux antéchrists par quelqu’un d’autre ? Proviennent-elles de l’éducation ou de l’influence de quelqu’un d’autre ? Non, elles sont déterminées par la nature-essence inhérente des antéchrists, qui est une chose que personne ne peut changer. Bien que Dieu incarné ait prononcé tant de paroles aujourd’hui, les antéchrists n’en acceptent aucune, et au lieu de cela, ils y résistent et les condamnent. La nature de leur aversion pour la vérité et de leur haine de la vérité ne pourra jamais changer. S’ils ne peuvent pas changer, qu’est-ce que cela indique ? Cela indique que leur nature est malveillante » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 7 : Ils sont malfaisants, insidieux et malhonnêtes (Partie II)). Dieu expose que les antéchrists sont motivés uniquement par le profit. Tout ce qu’ils font est basé sur leur propre intérêt. Même quand ils semblent faire quelques sacrifices et se dépenser, c’est seulement en échange des bénédictions et des récompenses de Dieu et s’ils ne reçoivent pas de bénédictions, ils deviennent négatifs et résistants, se disputent même avec Dieu et pestent même contre Lui. Tout ce que font les antéchrists est de gagner des bénédictions et des bénéfices. N’étais-je pas en train de me comporter comme un antéchrist ? Je croyais en Dieu seulement pour recevoir des bénédictions et des bénéfices. Quand je suis juste venue à croire en Dieu, j’étais très enthousiaste à faire des choses pour gagner des bénédictions, j’ai fermé mon magasin et laissé ma famille derrière moi et je n’ai jamais refusé aucun devoir que l’Église arrangeait pour moi. C’est parce que je sentais que plus je faisais de devoirs, plus je préparais de bonnes actions, et plus mes chances d’être sauvée à l’avenir étaient élevées. Mais plus tard, à cause de mon faible calibre, j’ai été réaffectée de façon répétée et j’ai commencé à m’inquiéter, en pensant que je ne pouvais bien faire aucun devoir ou préparer de bonnes actions et que je pourrais ne pas recevoir de bénédictions dans le futur, alors, je suis devenue négative, je me suis relâchée et je me suis laissé aller. J’ai vu que ma croyance en Dieu était seulement une tentative de conclure une transaction avec Lui. J’étais vraiment égoïste et méprisable ! J’ai juste été réaffectée dans mes devoirs et je n’ai pas été privée de l’opportunité de faire mes devoirs, mais je m’inquiétais de la possibilité de ne pas recevoir de bénédictions, alors je suis devenue négative et j’ai commencé à me plaindre. Si un jour Dieu disait réellement qu’Il ne me bénirait pas, je pesterais certainement contre Lui. J’ai pensé à Paul. Son travail et sa dépense visaient seulement à gagner des bénédictions et une couronne. Il a ignoré l’intention de Dieu et n’a pas poursuivi de changement de tempérament et finalement, il a pesté ouvertement contre Dieu et il a exigé des récompenses et une couronne, ce qui a offensé le tempérament de Dieu et a conduit à son châtiment. Je suivais le même chemin que Paul et si je ne me concentrais pas sur la poursuite de la vérité et que je ne résolvais pas mes intentions impures à chercher des bénédictions, ce ne serait pas une simple affaire comme être renvoyée ou réaffectée, mais je finirais plutôt en résistant à Dieu comme Paul et je serai éliminée. Je ne voulais pas continuer sur ce mauvais chemin, alors j’ai prié Dieu en voulant me repentir.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Je décide de la destination de chaque homme, non en fonction de l’âge, de l’ancienneté, du degré de souffrance et encore moins du degré auquel il inspire la pitié, mais plutôt selon qu’il possède ou non la vérité. Il n’y a pas d’autre option que celle-ci. Vous devez vous rendre compte que tous ceux qui ne respectent pas la volonté de Dieu seront punis. C’est quelque chose que personne ne peut changer » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Prépare suffisamment de bonnes actions pour ta destination). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que Dieu ne mesure pas si une personne peut être sauvée par son calibre, mais si elle se concentre sur la poursuite de la vérité dans le processus de Le suivre, si elle résout ses différentes pensées fallacieuses, ses différents points de vues et tempéraments corrompus, et si elle devient compatible avec Dieu. Peu importe si le calibre de quelqu’un est bon, s’il ne poursuit pas la vérité ou changement de tempérament, il sera finalement éliminé. Même si certaines personnes ont un faible calibre, tant qu’elles ont un cœur honnête et qu’elles veulent pratiquer selon les vérité-principes en toutes choses, Dieu les approuvera. Qu’ils aient un bon ou un faible calibre, tous les gens doivent poursuivre et se concentrer sur le changement de leur tempérament. Les conditions extérieures, les efforts et les dépenses ne peuvent pas déterminer la fin d’une personne ni sa destination. La clef est de pouvoir suivre le chemin de Dieu et vivre la réalité de Ses paroles. Je n’ai pas compris le tempérament juste de Dieu. Quand je me suis vue réaffectée dans mes devoirs plusieurs fois à cause de mon faible calibre, j’ai pensé que, quels que soient mes efforts, avec mon faible calibre, ils seraient vains, et je serai finalement éliminée. Alors, je suis devenue négative et méfiante et j’ai même passé ma frustration sur mes devoirs. Je n’ai pas poursuivi la vérité et j’ai seulement cherché des bénédictions et mon tempérament corrompu n’a pas changé du tout. Je ne pouvais même pas me soumettre à une simple réaffectation de mes devoirs, alors comment pouvais-je parler d’être sauvée ? Si les choses continuaient ainsi, ce ne serait pas que Dieu voulait m’éliminer, mais plutôt que mes notions et mon imagination, ainsi que mon ambition et mon désir de bénédictions, me conduiraient à la ruine et à l’élimination. J’ai vu que ne pas considérer les choses selon les paroles de Dieu dans sa croyance les ruine véritablement.

Un jour, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui a rendu les choses encore plus claires dans mon cœur. Dieu Tout-Puissant dit : « Pourquoi Dieu prédestine-t-Il les gens à avoir toutes sortes de calibres ? Pourquoi Dieu ne donne-t-Il pas aux gens un calibre parfait ? Sur combien d’aspects avons-nous échangé concernant ce que sont les intentions de Dieu à cet égard et comment les gens devraient-ils aborder cela correctement ? Résumons ces aspects. Le premier aspect consiste à accepter cela comme venant de Dieu. Voilà les pensées et le point de vue les plus élémentaires que les gens devraient avoir. Le deuxième aspect consiste à reconnaître et évaluer ton calibre, et à agir et faire ton devoir en te basant sur ton calibre et tes capacités. N’essaie pas de faire des choses qui sont au-delà de ton calibre et de tes capacités. Ce que tu peux faire, fais-le consciencieusement et de manière terre-à-terre, et fais-le bien. Ce que tu ne peux pas faire, ne te force pas à le faire. Quel est le troisième aspect ? (Nous ne devons pas souhaiter constamment changer notre calibre. Même si notre calibre est moyen, médiocre ou inexistant, nous devons aborder cela correctement. Nous ne devons pas essayer sans cesse de faire nos preuves ou de prouver notre valeur à Dieu. C’est inapproprié.) En effet. Aborde ton calibre correctement. Ne te plains pas. Quelle que soit la mesure de ce que Dieu t’a donné, c’est ce qu’Il demandera de toi. Ce que Dieu ne t’a pas donné, Dieu ne l’exige pas de toi. Par exemple, si Dieu t’a donné un calibre moyen ou un calibre médiocre, Il n’exige pas de toi que tu sois dirigeant d’Église, chef d’équipe ou superviseur. Cependant, si Dieu t’a donné de l’éloquence, une capacité à t’exprimer, ou un certain don, et qu’Il te demande de faire un travail lié à ce don, alors tu dois bien le faire. Ne manque pas d’être à la hauteur de la condition que Dieu t’a donnée. Tu dois être à la hauteur de ce que Dieu t’a octroyé, en jouer pleinement et bien l’appliquer, l’appliquer à des choses positives et obtenir des résultats valables dans le travail qui bénéficient à l’humanité. Ce serait idéal, n’est-ce pas ? (En effet.) En outre, tu dois savoir que Dieu a de bonnes intentions quand Il donne aux gens divers calibres. C’est précisément parce que Dieu veut te sauver qu’Il ne t’a pas donné un calibre excessivement bon. Cela reflète la prévenance méticuleuse de Dieu. Le fait que Dieu te donne un calibre moyen ou médiocre te protège. Si les gens avaient un calibre excessivement bon ou extraordinaire, il leur serait facile de suivre le monde et Satan, et ils n’en viendraient pas facilement à croire en Dieu. Regarde les gens remarquables dans diverses industries et divers domaines dans le monde, de quel genre d’individus s’agit-il ? Ce sont tous des individus rusés, des démons incarnés. Dites-Moi, Dieu sauve-t-Il de tels individus ? (Non.) Alors, voulez-vous être des démons incarnés, ou des individus ordinaires, des individus au calibre médiocre, mais qui peuvent recevoir le salut de Dieu ? (Nous sommes prêts à être des individus ordinaires.) […] (Être simple, ordinaire.) Si tu choisis d’être un individu simple, ordinaire, au calibre moyen, qui préfère ne pas profiter d’une bonne vie matérielle dans cette existence, qui ne veut pas se hisser au premier plan, qui n’a aucun sens de la présence dans ce monde, et qui est méprisé par tout le monde, si tu préfères être ce genre d’individu et chérir ou gagner la possibilité du salut que Dieu donne aux gens, si c’est ton choix, si tu choisis d’être sauvé et de ne pas suivre ce monde et que, dans ton cœur, tu ne souhaites pas appartenir à ce monde, mais appartenir à Dieu, alors tu ne dois pas mépriser le calibre que Dieu t’a donné. Même si ton calibre est très médiocre ou que Dieu ne t’a pas donné le moindre calibre, tu dois quand même accepter volontiers ce fait et, avec la condition innée des diverses capacités que Dieu t’a données, mener à bien le devoir d’un être créé. Un autre aspect est que, même si le calibre que Dieu donne aux gens n’est pas très bon, mais simplement le calibre de gens ordinaires, et que les capacités qu’Il leur donne, à tous égards, sont moyennes ou même médiocres, les vérités les plus élémentaires que Dieu enseigne aux gens, et que les gens devraient pratiquer, peuvent quand même être obtenues et atteintes si ces gens sont prêts à les pratiquer en y mettant tout leur cœur. Même si ton calibre est vraiment médiocre, et que ta capacité de compréhension, ta capacité à accepter les choses, le jugement, et ta capacité à distinguer les choses sont très faibles ou même inexistantes, du moment que tu as l’humanité et la raison les plus élémentaires, les tâches et travaux que Dieu te confie peuvent être achevés et bien faits. En outre, la façon la plus élémentaire de craindre Dieu et de s’éloigner du mal, que Dieu demande des gens, est quelque chose que tu peux suivre. C’est quelque chose que tu peux atteindre et réaliser. Par conséquent, Dieu n’a jamais eu l’intention de te donner un très bon calibre. Si Dieu te donnait un bon calibre et certaines capacités particulières, te permettant ainsi de devenir un démon incarné dans le monde, alors Dieu ne te sauverait pas. Avez-vous compris le cœur de Dieu en ce qui concerne cette question ? (Oui.) Si vous pouvez comprendre le cœur de Dieu, c’est bien. Vous comprendrez cette vérité et aborderez correctement votre propre calibre. Il n’y aura plus de difficultés à cet égard. Ensuite, les gens doivent simplement faire ce qui leur incombe. Même s’il s’agit simplement d’une seule tâche, fais-la bien, mets-y tout ton cœur et fournis les efforts nécessaires pour que ce soit bien fait, et ne manque pas d’être à la hauteur des attentes de Dieu vis-à-vis de toi » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (7)). Des paroles de Dieu, j’ai vu que le calibre de chaque personne est ordonné par Dieu. Sans tenir compte du fait que le calibre de la personne est bon ou faible, tout participe de la bonne volonté de Dieu. Même avoir un faible calibre est la protection d’une personne par Dieu. C’est effectivement vrai. J’avais un tempérament arrogant et quand j’ai eu quelques résultats dans mes devoirs, je suis devenue imbue de moi-même, sentant que j’étais meilleure que les autres, j’ai même regardé les autres de haut, et je voulais que les autres aient une haute opinion de moi. Comme dicté par ma nature, si j’avais eu un bon calibre, j’aurais pu finir par suivre le chemin d’un antéchrist. Même si mon calibre et mes capacités de travail n’étaient pas aussi bons que ceux des sœurs dont j’étais la partenaire, je pouvais encore me charger d’organiser le matériel de purge, alors je devais faire de mon mieux selon les exigences de Dieu, organiser le matériel de purge selon les principes et utiliser ce que Dieu m’avait donné pour Le satisfaire.

Plus tard, j’ai reçu une lettre des dirigeants, disant qu’un devoir dans une Église d’une autre région devait être rempli de toute urgence par quelqu’un, et qu’ils voulaient l’arranger pour que j’y aille. En lisant cette lettre, j’étais à la fois heureuse et inquiète. J’étais heureuse parce que faire ce devoir me permettrait de me former plus et que ce serait bénéfique pour mon entrée dans la vie, mais j’étais inquiète : « Avec mon calibre, puis-je le gérer ? Que se passerait-il si je n’y parvenais pas et que j’étais encore réaffectée ? » J’ai pris conscience que je m’inquiétais encore de mon avenir et de ma destination, alors j’ai prié Dieu, en voulant me rebeller contre moi-même et voir les choses selon Ses paroles. J’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Lorsque les gens peuvent approcher rationnellement leur propre calibre et ensuite identifier avec précision leur propre position, en agissant comme des êtres créés, de manière terre-à-terre, tel que le veut Dieu, en faisant ce qu’ils ont à faire correctement en fonction de leur calibre originel, et en Lui consacrant toute leur loyauté et tous leurs efforts, ils atteignent la satisfaction de Dieu » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (7)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai ressenti une sensation de libération dans mon cœur. Je ne pouvais pas continuer à m’inquiéter et à planifier encore mon avenir. À partir de maintenant, je devais me concentrer seulement sur l’exécution de mes devoirs avec loyauté et sur les choses que je ne comprenais pas ou que je ne savais pas faire, je devais prier plus Dieu et chercher auprès des frères et sœurs. Si un jour j’étais vraiment incapable de répondre aux exigences à cause de mon faible calibre et que j’étais réaffectée, je serais disposée à me soumettre. Avec cela à l’esprit, j’ai accepté ce devoir.

Même s’il y a encore beaucoup de défauts et de lacunes dans mes devoirs et de nombreux aspects dont je ne tiens pas compte, je ne suis plus contrainte par mon faible calibre et je me sens complètement à l’aise en faisant mes devoirs. J’ai vraiment fait l’expérience que c’est seulement en considérant les gens et les choses et en se conduisant et en agissant selon les paroles de Dieu et la vérité que l’on peut atteindre la libération et la liberté. Je n’ai aujourd’hui qu’une petite partie de cette expérience et j’ai encore besoin de plus pratiquer et faire l’expérience des paroles de Dieu.


61. Un choix au milieu de la persécution familiale

Par Qin Fang, Chine

Autrefois, j’avais une famille harmonieuse. On menait une vie libre de préoccupations alimentaires et vestimentaires. Toutefois, au début de ma deuxième grossesse, j’ai pris sans le savoir des médicaments traditionnels chinois qui stimulent la circulation sanguine, ce qui a failli provoquer une fausse couche, mais plus tard, grâce à des moyens médicaux, j’ai réussi à donner naissance à mon fils. Même si on était tous les deux sains et saufs, mon enfant et moi, j’ai lu sur Internet que prendre des médicaments pendant la grossesse pouvait entraîner le nanisme chez un enfant. C’est devenu un lourd fardeau dans mon cœur. Chaque fois que je voyais que d’autres enfants plus jeunes que le mien étaient plus grands, je ressentais une profonde douleur dans mon cœur et je vivais souvent dans un état de culpabilité. J’ai perdu le compte des larmes que j’ai versées à ce sujet. En octobre 2013, un de mes proches parents m’a témoigné de l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours et m’a montré un passage de la parole de Dieu Tout-Puissant intitulé « Dieu est la source de la vie de l’homme. » Une section en particulier m’a profondément marquée. Dieu dit : « Dès lors que tu viens au monde en poussant ton premier cri, tu commences à assumer tes responsabilités. Dans l’intérêt du plan de Dieu et pour Son ordination, tu joues ton rôle et tu commences ton voyage dans la vie. Quels que puissent être tes antécédents et quel que puisse être le voyage qui t’attend, dans tous les cas, personne ne peut échapper aux orchestrations et aux arrangements du Ciel, et personne ne peut contrôler son propre destin, car seul Celui qui est souverain sur toutes choses est capable d’une telle œuvre » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu est la source de la vie de l’homme). Les paroles de Dieu m’ont profondément émue. J’ai pris conscience que la vie humaine vient de Dieu, que le type d’enfants que l’on a ne dépend pas de soi, et que tout ça fait partie de la souveraineté et des arrangements de Dieu. À ce moment-là, je n’ai pas pu m’empêcher de pleurer, et j’ai déversé toute ma peine et mes inquiétudes à Dieu. J’ai ressenti dans mon cœur un sentiment de libération que je n’avais jamais éprouvé auparavant. Plus tard, par la lecture des paroles de Dieu, j’ai également compris que le genre, l’apparence et la taille d’une personne dans ce monde sont tous prédéterminés par Dieu et ne sont pas affectés par des circonstances extérieures. Si Dieu avait ordonné que mon enfant serait en bonne santé, alors même si je prenais des médicaments, ça n’affecterait pas sa santé. J’ai senti que les paroles de Dieu étaient un remède guérisseur qui dissipait mes troubles intérieurs, et je me suis sentie très à l’aise et libérée dans mon cœur.

Six mois après avoir accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours, j’ai commencé à faire mes devoirs dans l’Église. Au début, mon mari ne s’y est pas opposé. Mais en mai 2014, il a vu à la télévision et sur Internet toute la propagande négative répandue par le PCC pour calomnier, blasphémer et diffamer l’Église de Dieu Tout-Puissant, et il a commencé à entraver ma foi. Il a même fracassé mon lecteur MP5 que j’utilisais pour lire les paroles de Dieu, en disant : « Regarde ce qu’ils disent en ligne. L’État s’oppose à ta foi en Tout-Puissant Dieu et la police va t’arrêter. Si tu te fais arrêter, ce sera très humiliant ! Internet dit aussi que les personnes qui croient en Dieu abandonnent leur famille et ne mènent pas une vie normale. » J’ai rétorqué : « En tout ce temps depuis que j’ai commencé à croire en Dieu, est-ce que j’ai abandonné ma famille ou cessé de vivre normalement ? Nos réunions consistent simplement à lire ensemble les paroles de Dieu et tu l’as vu de tes propres yeux. Nous n’avons rien fait d’illégal, alors est-il légal que la police nous arrête ? Ceux qui volent, cambriolent, s’adonnent au jeu et à la prostitution ne sont pas inquiétés, pourtant, ils arrêtent spécifiquement les croyants. N’est-ce pas là une inversion du bien et du mal ? » Mais quoi que je dise, mon mari ne m’écoutait tout simplement pas. Par la suite, il m’a constamment persécutée pour ma foi en Dieu, et chaque fois qu’il était mécontent, il évoquait ma foi en Dieu. Chaque fois qu’il rentrait du travail et qu’il voyait que je n’étais pas là, il explosait de colère en criant : « Comment on peut continuer à vivre comme ça ? Si tu continues à croire comme ça, je vais appeler la police ! » Souvent, il rentrait ivre à la maison le soir et me criait dessus, il fouillait dans mes affaires pour trouver mes livres des paroles de Dieu, en prétendant qu’il allait les détruire. Il m’a même tiré les cheveux et traînée au sol, en insistant pour que je parte au milieu de la nuit. J’étais furieuse, je me disais : « Ma foi en Dieu ne consiste qu’à me réunir avec mes frères et sœurs pour manger et boire les paroles de Dieu, et pourtant mon mari me traite comme ça… C’est franchement un démon ! » Dans un accès de colère, j’ai aussi songé à partir, mais quand j’ai pensé à mes deux jeunes enfants, et au fait que je ne voulais pas voir mon mariage durement gagné s’effondrer de la sorte, j’ai enduré. Mais contre toute attente, la persécution de mon mari à mon égard s’est intensifiée.

Le 16 février 2016, après le déjeuner, je me suis préparée à sortir pour une réunion et mon mari a crié : « Tu sors encore ? Tu ne vis pas une vie normale ! » Je lui ai répondu : « Comment ça, je ne mène pas une vie normale ? Je n’ai rien mis en retard à la maison. J’ai fait la cuisine et j’ai rangé la maison, et j’ai aussi besoin d’avoir mon propre temps. » Juste au moment où j’allais ouvrir la porte, il l’a soudainement verrouillée et m’a empêchée de partir, en me menaçant avec son téléphone et en disant : « Si tu sors encore, j’appelle la police ! » Sur ces mots, il a composé le 110, un numéro d’urgence. Je me sentais très nerveuse. En le voyant sur le point d’appuyer sur la touche verte, je me suis empressée de lui dire : « Si tu passes cet appel aujourd’hui, tu sais ce qui va se passer ensuite ? Il y a des sanctions quand on fait le mal ! » Sa main a tremblé un instant alors qu’il tenait son téléphone, puis il a quitté l’interface de numérotation et a dit dans un accès de colère : « Je ne peux plus vivre comme ça ! Je ne vais pas à mon travail aujourd’hui. Aujourd’hui, tu vas devoir faire un choix ! J’appelle ton père et ma mère pour discuter de notre divorce ! » Il a ensuite appelé mes parents et sa mère. Je ne savais pas quoi faire et je me sentais vraiment faible. En regardant la photo de famille sur le mur, je ne pouvais pas m’empêcher de penser : « Ça n’a pas été facile pour nous d’en arriver là. La vie a été difficile et, par le passé, on passait si peu de temps ensemble à cause du travail de mon mari. Mais maintenant, il a un emploi stable, on a emménagé dans une grande maison, notre vie est libre de tout tracas, et notre fils et notre fille sont tous deux intelligents et en bonne santé. On a vraiment réussi à la fois sur le plan familial et professionnel. Si on divorce, je perdrai tout ça. Même si je suis confrontée à une certaine persécution du fait de ma croyance en Dieu, au moins, j’ai une famille complète et les enfants ont à la fois un père et une mère. Comment pouvons-nous simplement divorcer ? Je ne veux vraiment pas en arriver là. » J’ai regretté de ne pas l’avoir empêché d’appeler mes parents. Si j’avais simplement dit quelque chose de conciliant et que j’avais accepté de ne pas sortir pendant un moment, il n’aurait peut-être pas évoqué le divorce. Je ne savais pas comment traverser tout ça, alors j’ai prié Dieu, en espérant qu’Il me guiderait. À ce moment-là, je me suis souvenue de ce que le Seigneur Jésus a dit : « Quiconque met la main à la charrue, et regarde en arrière, n’est pas propre au royaume de Dieu » (Luc 9:62). J’ai eu la sensation qu’un rayon de lumière avait traversé mon cœur et il s’est instantanément éclairci, et je me suis dit : « Ne suis-je pas simplement en train de considérer ma chair ? Entre ma famille et ma foi, j’ai peur de perdre ma famille et je regrette de ne pas avoir dit quelque chose de conciliant à mon mari. Je fais des compromis avec lui et j’essaie de préserver ma famille au prix d’une trahison envers Dieu. En quoi est-ce que je rends témoignage à Dieu ? » Je me suis souvenue des jours où je souffrais terriblement à cause des problèmes liés à mon fils, et je me suis demandé : « Si Dieu ne m’avait pas sauvée, comment pourrais-je vivre aussi librement aujourd’hui ? Je ne peux pas me montrer aussi ingrate ou dépourvue de conscience. » Alors j’ai prié Dieu : « Dieu, je T’en prie, donne-moi la foi. Peu importe ce qui se passe par la suite, même si nous divorçons réellement, je choisirai quand même de croire en toi et de faire mon devoir. » Après avoir prié, j’ai ressenti comme une libération dans mon cœur.

Cet après-midi-là, mon père, mes deux jeunes sœurs et mes beaux-parents sont tous venus. Ils croyaient tous mon mari et m’ont persécutée à ses côtés. Au bout du compte, mon père et mes sœurs m’ont traînée de force dans la voiture et m’ont ramenée dans ma ville natale. De retour chez mes parents, ils m’ont harcelée tous les jours. Mon père voyait que j’insistais pour croire en Dieu, et un jour, au déjeuner, il a dit : « L’État réprime sévèrement ceux qui croient en Dieu Tout-Puissant et les arrête. Si tu es arrêtée et condamnée à quelques années de prison, tu crois que ton mari voudra encore de toi ? Vous finirez par perdre votre maison. Pourquoi souffrir comme ça ? Écoute-nous, abandonne simplement cette foi que tu as. À la télévision, ils disent que ton groupe est opposé à l’État, alors, quel bien y aura-t-il à s’opposer à l’État ? Regarde ta famille à présent, tu as une maison et une voiture, et tes deux enfants sont intelligents et bien élevés. Pourquoi est-ce que tu renonces à une si belle vie pour continuer à croire en Dieu ? Tu ne sais vraiment pas à quel point tu es bénie ! » Plus j’écoutais, plus je me sentais en colère. Qu’est-ce qu’il racontait en me traitant d’opposante à l’État ? Qu’est-ce que ça veut dire de s’opposer à l’État ? Les paroles de Dieu disent clairement : « Dieu ne participe pas à la politique de l’homme, mais Il contrôle le destin de chaque pays et de chaque nation. Il contrôle ce monde et l’univers tout entier » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Addendum 2 : Dieu préside au destin de toute l’humanité). D’un ton sévère et solennel, j’ai dit : « Papa, croire en Dieu signifie simplement qu’on lit les paroles de Dieu et qu’on se réunit pour échanger sur la vérité. Dieu nous guide pour qu’on emprunte le bon chemin et qu’on vive une humanité normale. Comment peut-on être opposés à l’État ? Tu ne peux pas croire à des rumeurs sans fondement ! » Mais en voyant que je n’écoutais pas, ma mère m’a crié dessus : « Si tu continues comme ça, tu vas te faire arrêter et tu vas tout perdre. À quoi ressemblera ta vie à ce moment-là ? Si tu veux de la foi, tu n’as qu’à venir avec moi à la cathédrale pour croire en Dieu dans les Trois Autonomies ! » J’ai répondu : « Le PCC n’arrête pas les gens de la cathédrale parce que ceux qui y sont lui obéissent. Ils prétendent croire au Seigneur Jésus, mais en réalité, ils écoutent l’homme et croient en l’homme, ils ne croient pas en Dieu. Le vrai chemin a toujours été persécuté. Quand le Seigneur Jésus travaillait en Judée, Il a été calomnié et condamné par le gouvernement romain et les Pharisiens. Les disciples qui ont suivi le Seigneur ont été arrêtés et persécutés par le gouvernement romain pour avoir prêché l’Évangile. Est-ce que tu peux dire que le Seigneur Jésus n’est pas le vrai Dieu et qu’il n’est pas le vrai chemin ? Aujourd’hui, on croit au vrai Dieu, et on sera inévitablement confrontés à des arrestations et des persécutions de la part du gouvernement satanique du PCC. Maman, Dieu Tout-Puissant est le Seigneur Jésus revenu, et Il est Dieu qui accomplit une nouvelle étape de l’œuvre en se fondant sur l’ère de la Grâce. Il est venu pour sauver complètement l’humanité. Croire en Dieu Tout-Puissant signifie que nous suivons la nouvelle œuvre de Dieu. N’est-ce pas parce que de nombreux missionnaires sont venus en Chine, en abandonnant leur famille et leur carrière pour prêcher l’Évangile, que tu peux croire au Seigneur Jésus ? » Mon père, voyant ma ferme résolution, m’a interrompu et m’a interrogé furieusement : « Tu es donc en train de dire que tu n’as aucune marge de manœuvre pour faire marche arrière et que tu insistes pour t’accrocher à ta foi ? En tant que parents, on fait ça pour ton bien. Si tu te fais arrêter, ne nous reproche pas de ne pas t’avoir prévenue ! Si tu ne nous écoutes pas et que tu persistes dans cette foi que tu as, je te déshériterai. Tu pourras aller où tu veux après le divorce. Cette famille ne veut plus de toi ! » Après avoir fini de parler, mon père s’est mis à verser des larmes. En le voyant avoir le cœur brisé à ce point, j’ai pleuré moi aussi. J’ai silencieusement prié Dieu dans mon cœur : « Dieu Tout-Puissant, je T’en prie, garde mon cœur silencieux devant toi. Je ne sais pas comment gérer ce genre de situation. Je T’en prie, accorde-moi la foi et guide-moi. » Après avoir prié, j’ai songé à un passage des paroles de Dieu : « À chaque étape de l’œuvre que Dieu effectue sur les gens, à l’extérieur, tout apparaît comme des interactions entre les personnes, comme nées des arrangements humains ou d’une perturbation humaine. Mais, dans les coulisses, chaque étape de travail, tout ce qui arrive, est un pari que Satan a fait devant Dieu et requiert que les gens restent fermes dans leur témoignage en faveur de Dieu. Considérez quand Job a été éprouvé, par exemple : dans les coulisses, Satan faisait un pari avec Dieu, et ce qui est arrivé à Job est venu des actions des hommes et des perturbations des hommes » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). Guidée par les paroles de Dieu, j’ai soudain pris conscience que même si mon père semblait essayer de me persuader, en réalité, c’était Satan qui essayait d’utiliser mon affection pour m’entraîner dans son camp, en tentant de me faire quitter Dieu et Le trahir. Si je me rangeais du côté de mon père, n’allais-je pas jouer le jeu de Satan ? J’ai soudain pensé aux paroles du Seigneur Jésus : « Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi n’est pas digne de moi » (Matthieu 10:37). Tout ce que j’ai vient de Dieu, et ma vie aussi vient de Lui. Croire en Dieu et L’adorer est parfaitement naturel et justifié, alors je ne pouvais pas abandonner ma foi en Dieu juste pour ménager les sentiments de mon père. J’ai également songé à l’expérience de Pierre. Les parents de Pierre espéraient qu’il poursuivrait une carrière d’officiel et qu’il atteindrait le succès et la renommée, et ils se sont opposés à Pierre et l’ont empêché de croire en Dieu et de se dépenser pour Lui. Mais Pierre a choisi de croire en Dieu et de Le suivre, en laissant résolument ses parents derrière lui. En ayant ça à l’esprit, ma foi s’est accrue et ma détermination à suivre Dieu s’est renforcée. Peu importe ce que disait mon père, je devais percer à jour les stratagèmes de Satan et ne pas me laisser fourvoyer. Mon père a vu que je ne disais rien et m’a de nouveau pressée furieusement : « Alors, tu es décidée, rien ne te retiendra ? » Avec détermination, j’ai répondu : « Absolument rien. Je persisterai dans ma foi en Dieu, je refuse d’être ingrate. Par le passé, j’ai toujours eu peur que mon fils devienne un nain. Je vivais chaque jour dans la peur, la peine et la culpabilité. À l’époque, vous m’avez tous conseillé de laisser les choses se faire naturellement, mais la douleur dans mon cœur était une chose que j’étais la seule à comprendre. Par la suite, j’ai accepté la nouvelle œuvre de Dieu, j’ai lu Ses paroles et j’ai compris la vérité, et ce n’est qu’à ce moment-là que la peine dans mon cœur a été soulagée. Si Dieu ne m’avait pas sauvée, qui sait, peut-être qu’un jour je n’aurais plus été capable de supporter ça et que j’aurais choisi de mourir, et alors vous auriez perdu votre fille. Ne voulez-vous pas le meilleur pour moi ? » Devant ma détermination, mon père a boudé en silence.

Plus tard, mon père m’a vu lire à nouveau les paroles de Dieu en cachette et m’a dit d’un ton furieux : « Si tu continues à croire en ton dieu comme ça, je vais appeler la police, je vais demander qu’on t’arrête, et je leur dirai de te passer à tabac ! Je ne crois pas que tu ne changeras pas ! » J’ai vu que les yeux de mon père étaient rouges de colère et que son expression était sombre. Rien que pour m’empêcher de croire en Dieu, il était même prêt à m’envoyer en prison à souffrir sous la torture du PCC. Comment pouvait-il être aussi cruel ? Était-ce vraiment le père que j’avais toujours connu ? N’était-il pas devenu un complice du PCC et un serviteur de Satan ? J’ai vu que l’essence de mon père consistait en une haine et une opposition à l’égard de Dieu. J’ai songé à une phrase des paroles de Dieu : « Aimer ce que Dieu aime et haïr ce que Dieu hait : c’est là le principe auquel il faut adhérer » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en reconnaissant ses opinions erronées que l’on peut vraiment changer). Ceux qui croient réellement en Dieu sont ceux que je dois aimer. Ceux qui haïssent Dieu et s’opposent à Lui sont tous des ennemis de Dieu. Ce sont des démons. Dieu les exècre, je devais donc les rejeter aussi. Je devais vivre selon les paroles de Dieu, ne pas être contrainte par mes parents et suivre résolument Dieu !

Je suis restée chez mes parents pendant deux mois et demi. Une fois rentrée à la maison, mon mari pensait que je ne croyais plus en Dieu, alors son attitude envers moi s’est beaucoup adoucie. Quelques semaines plus tard, il a découvert que je croyais encore en Dieu et m’a dit furieusement : « Tu continues d’assister à des réunions et tu crois toujours en Dieu ? Fiche le camp d’ici ! » En disant ça, il s’est dirigé vers la porte, l’a ouverte et m’a crié : « Dégage d’ici ! Cette famille ne veut plus de toi. Va où tu voudras ! » À vrai dire, je n’avais pas envie de quitter la maison, et je voulais juste lui faire une scène. Je suis allée dans la chambre, j’ai pris une valise dans le placard et j’ai commencé à ranger mes vêtements et à les mettre dedans. Je me suis dit : « S’il me voit faire mes valises, il se souviendra sans doute de notre lien conjugal. S’il voit que je pars vraiment, il fera peut-être un compromis. » Sans crier gare, mon mari est arrivé par le salon et m’a arraché la valise. Il a renversé tous les vêtements sur le lit et a commencé à fouiller dedans, en m’insultant et en disant : « Laisse-moi voir si tu es en train de prendre tous les objets de valeur de ma maison ! » J’étais furieuse en voyant le désordre dans lequel mon mari avait mis les vêtements. Comment pouvait-il me dire de telles choses alors que nous avions vécu ensemble pendant dix ans ? Il me traitait comme une voleuse, et j’avais une sensation de froid glacial dans le cœur. J’ai remis les vêtements dans la valise et je suis sortie. En réfléchissant à ce qui venait de se passer, j’avais mal au cœur, et je n’ai pas pu m’empêcher de pleurer en me disant : « Mon mari n’a vraiment pas de cœur ! J’emprunte le bon chemin en croyant en Dieu et pourtant il me force à quitter à nouveau la maison. Ma famille va-t-elle vraiment s’effondrer de cette façon ? » J’ai prié Dieu : « Dieu, je trouve ça si dur de croire en Toi. Mon cœur est si faible. Je ne sais pas comment emprunter la route qui m’attend. Je T’en prie, guide-moi. » Après tout ça, je suis allée chez une sœur.

Le lendemain après-midi, je n’arrivais tout simplement pas à me calmer. J’ai pensé à mon fils, qui n’avait que cinq ans et n’avait jamais été éloigné de moi. Allait-il vraiment pouvoir se débrouiller sans moi à ses côtés ? La simple pensée du tendre petit visage de mon enfant et de son avenir m’a brisé le cœur en mille morceaux. Je me faisais du souci : et s’il cherchait sa mère ? Est-ce que mon mari allait faire quelque chose sous le coup de la colère ? Est-ce que tout ça allait impliquer l’Église ou les frères et sœurs ? Ce soir-là, je suis retournée à la maison. Mes beaux-parents étaient là et mon mari avait emmené les enfants manger au restaurant. Ma belle-mère m’a dit : « On était tous très inquiets pour toi après ton départ. Contente-toi de vivre une vie normale et renonce à cette foi que tu as ! Est-ce qu’il faut vraiment que tu fasses tout ce cinéma et que tu finisses divorcée ? » J’ai répondu calmement : « Belle-maman, ce n’est pas que je ne veux pas vivre une vie normale, c’est que ton fils ne peut pas m’accepter. » Ma belle-mère m’a répondu avec anxiété : « Le divorce, ce n’est peut-être rien pour les adultes, mais le problème, c’est que les enfants vont souffrir. Ils sont encore si jeunes. S’il te plaît, tu dois penser aux enfants. » En entendant ma belle-mère dire ça, je me suis sentie bouleversée, et mes yeux se sont remplis de larmes. En vérité, c’est pour les enfants que je m’inquiétais le plus. À quoi ressemblerait leur vie si je partais ? Peu de temps après, mon mari est revenu avec les enfants. Dès qu’ils sont entrés, les enfants m’ont vue et se sont dirigés vers moi. Mais mon mari a crié, en leur interdisant de s’approcher de moi, et il a dit à notre fille d’aller coucher notre fils dans son lit pour la nuit. Dès lors que j’ai vu les enfants se diriger docilement vers la chambre à coucher, j’ai senti que mes inquiétudes et mes préoccupations n’avaient pas lieu d’être. Dieu est la source de la vie de l’homme, Il gouverne et exerce Sa souveraineté sur toute chose. Le destin de mes enfants est également sous les orchestrations et les arrangements de Dieu. J’ai songé à un passage des paroles de Dieu : « Personne ne peut échapper aux orchestrations et aux arrangements du Ciel, et personne ne peut contrôler son propre destin, car seul Celui qui est souverain sur toutes choses est capable d’une telle œuvre. Depuis le jour où l’homme est venu au monde, au commencement, Dieu a toujours accompli Son œuvre de cette façon, en gérant l’univers et en dirigeant les lois du changement de toutes choses, ainsi que la trajectoire que ces choses suivent. Comme toutes les choses, l’homme est nourri, discrètement et inconsciemment, par la douceur, la pluie et la rosée de Dieu. Comme toutes les choses, l’homme vit inconsciemment sous l’orchestration de la main de Dieu. Le cœur et l’esprit de l’homme sont à la portée de Dieu, et tout dans sa vie est contemplée par les yeux de Dieu. Peu importe que tu croies ou non à tout cela, toutes les choses, qu’elles soient vivantes ou mortes, pivoteront, changeront, se renouvelleront et disparaîtront conformément aux pensées de Dieu. Voilà comment Dieu détient la souveraineté sur toutes choses » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu est la source de la vie de l’homme). Chacun d’entre nous vit conformément à la trajectoire de vie que Dieu a ordonnée dès notre naissance et joue son propre rôle. Les sortes de situations dont on fait l’expérience dans sa vie font toutes partie de la souveraineté et des arrangements de Dieu. Les gens n’ont simplement pas le pouvoir d’y changer quoi que ce soit. Les difficultés que mes enfants allaient endurer et les bénédictions dont ils allaient jouir en grandissant, la façon dont les gens les traiteraient et la condition physique qu’ils auraient, tout ça est régi par les orchestrations et les arrangements de Dieu. Le destin de mes enfants n’allait pas changer du fait de mes soins et de ma protection, et mon départ n’affecterait pas non plus leur croissance. Dieu avait arrangé le destin de mes enfants depuis longtemps. Le fait que ma fille s’occupe de mon fils ce jour-là semblait m’indiquer que personne n’a besoin de quelqu’un d’autre pour vivre, et que chacun a sa propre façon de vivre. Peu importe l’âge, Dieu orchestrera et arrangera toutes les personnes, événements et choses, et préparera des environnements adaptés à la croissance de chacun. Avec ça à l’esprit, je me suis sentie plus à l’aise, et j’étais disposée à confier mes enfants à Dieu. À ma grande stupéfaction, une fois les enfants au lit, mon mari a rouvert la porte et a tenté de me chasser, c’est seulement après que mes beaux-parents l’en ont dissuadé qu’il a cessé de faire une scène.

Ce soir-là, couchée au lit, je réfléchissais aux événements qui s’étaient déroulés. Étant donné que mon mari avait adhéré aux rumeurs sans fondement et aux paroles diaboliques diffusées par le PCC, il avait peur que ça affecte ses intérêts et s’était donc mis en colère. Sans se soucier de notre lien conjugal, il m’avait persécutée à plusieurs reprises pour tenter de me faire renoncer à ma foi, que ce soit en essayant de me chasser de la maison ou en me menaçant de divorcer. Il avait également demandé à mes parents d’essayer de me contrôler et de me surveiller, et il m’avait même chassée de la maison à plusieurs reprises. Après avoir trouvé Dieu, je n’avais pas négligé ma famille ni mes enfants, et pourtant, il me traitait comme ça. Comment pouvait-il y avoir une authentique affection entre les gens ? J’ai songé à un passage des paroles de Dieu : « Pourquoi un mari aime-t-il sa femme ? Pourquoi une femme aime-t-elle son mari ? Pourquoi les enfants sont-ils respectueux de leurs parents ? Et pourquoi les parents adorent-ils leurs enfants ? Quelles sortes d’intentions les gens entretiennent-ils réellement ? Leur intention n’est-elle pas de satisfaire leurs propres plans et leurs propres désirs égoïstes ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble). Les paroles de Dieu sont absolument vraies. Les relations entre les gens sont toutes fondées sur des intérêts, et elles consistent toutes à utiliser l’autre pour satisfaire ses désirs égoïstes. Par le passé, mon mari me traitait bien parce que je n’empiétais pas sur ses intérêts, je m’occupais de la famille de toutes les manières possibles, j’étais particulièrement prévenante envers lui et je l’aidais à renforcer son image. Mais maintenant que je croyais en Dieu, que je faisais mon devoir et que je risquais à tout moment d’être arrêtée par le PCC, ce qui l’aurait impliqué, il s’était complètement transformé en une personne différente. En voyant la vérité révélée, je me suis demandé comment il pouvait y avoir le moindre amour ou la moindre affection entre les gens. Mon mari m’avait chassée de la maison à plusieurs reprises, pourtant, je voulais préserver notre mariage, car je croyais que : « Une fois qu’un homme et une femme sont mariés, leur lien d’amour est profond. » Je ne me rendais pas compte que tout ça n’était qu’un vœu pieux à sens unique de ma part. Plus j’y pensais, plus je prenais conscience à quel point j’étais stupide ! J’avais toujours cherché à préserver cette famille, et comme j’étais persécutée par mon mari, je mangeais et buvais rarement les paroles de Dieu, mes réunions étaient limitées et je ne pouvais faire aucun devoir. En quoi était-ce de la vraie foi en Dieu ? De plus, si je ne pouvais pas faire mon devoir, je ne pouvais pas faire l’expérience des paroles de Dieu et si je ne pouvais pas gagner la vérité, comment pouvais-je être sauvée par Dieu ? Dieu dit que faire son devoir est le seul moyen d’être sauvé, car dans le cadre de notre devoir, il y a de nombreuses occasions d’obtenir la vérité et il y a beaucoup de moments où l’on reçoit l’œuvre et la direction du Saint-Esprit. Poursuivre la vérité dans le cadre de son devoir permet de se débarrasser de son tempérament corrompu et de gagner plus d’occasions d’être perfectionné par Dieu. Croire en Dieu et faire son devoir est la chose la plus précieuse et la plus significative qu’une personne puisse faire ! Il me fallait choisir entre ma famille et ma foi. Alors j’ai prié Dieu : « Dieu, je veux faire mon devoir. Je T’en prie, ouvre-moi un chemin. Je suis prête à me donner entièrement à Toi. »

Plus tard, un autre incident a renforcé ma détermination à quitter la maison et à faire mon devoir. Un jour, quelques semaines plus tard, je suis rentrée chez moi après une réunion et j’étais en train de cuisiner quand mon mari est arrivé derrière moi et m’a tiré les cheveux, en me demandant : « Tu es encore sortie à une réunion pour ta foi en Dieu ? » En voyant que je ne répondais pas, il m’a à nouveau tiré les cheveux brutalement, ce qui m’a fait mal au cuir chevelu. J’ai répondu : « Tant que j’aurai du souffle dans mes poumons, je croirai en Dieu ! » Mon mari est entré dans une crise de rage et a crié : « Tu crois que je vais te tuer aujourd’hui ? » Puis il m’a poussée violemment, il a pris un couteau à fruits dans le placard et a passé son bras droit autour de mon cou, tandis que sa main gauche tenait le couteau. Il a appuyé le dos du couteau sur mon cou et a crié : « J’ai vraiment envie de te tuer ! » Désespérée, j’ai rapidement appelé ma fille, en l’exhortant à appeler sa grand-mère. Là-dessus, mon mari a abattu le couteau sur la table à manger. Tout ça m’a montré une fois de plus l’essence de haine envers Dieu de mon mari, et le fait qu’il serait vraiment prêt à me tuer pour m’empêcher de croire en Dieu. C’était véritablement une personne malfaisante et un démon ! Comment pouvait-il y avoir le moindre bonheur à vivre avec un tel démon ? J’ai songé à un passage des paroles de Dieu : « Il n’y a pas de relation entre un mari croyant et une femme non-croyante, et il n’y a pas de relation entre des enfants croyants et des parents non-croyants. Ces deux types de gens sont tout à fait incompatibles. Avant l’entrée dans le repos, les gens ont des affections charnelles, familiales, mais une fois qu’ils seront entrés dans le repos, il n’y aura plus d’affections charnelles, familiales, à proprement parler. Ceux qui font leur devoir sont les ennemis de ceux qui ne le font pas ; ceux qui aiment Dieu et ceux qui haïssent Dieu sont opposés les uns aux autres. Ceux qui entreront dans le repos et ceux qui auront été détruits sont deux types d’êtres créés incompatibles. Les êtres créés qui accomplissent leur devoir pourront survivre tandis que ceux qui n’accomplissent pas leur devoir seront l’objet de la destruction ; qui plus est, cela durera pendant toute l’éternité. Est-ce que tu aimes ton mari afin d’accomplir ton devoir en tant qu’être créé ? Est-ce que tu aimes ta femme afin d’accomplir ton devoir en tant qu’être créé ? Es-tu respectueux envers tes parents non-croyants afin d’accomplir ton devoir en tant qu’être créé ? Le point de vue humain sur la foi en Dieu est-il bon ou mauvais ? Pourquoi crois-tu en Dieu ? Que cherches-tu à obtenir ? Comment aimes-tu Dieu ? Ceux qui ne peuvent pas accomplir leur devoir en tant qu’êtres créés et ne peuvent pas faire un effort absolu deviendront l’objet de la destruction. Aujourd’hui les gens ont des relations physiques entre eux, ainsi que des associations par le sang, mais dans l’avenir, tout cela sera anéanti. Les croyants et les non-croyants ne sont pas compatibles, mais plutôt opposés les uns aux autres. Ceux qui seront dans le repos croiront en l’existence de Dieu et se soumettront à Lui tandis que ceux qui sont rebelles à Dieu auront tous été détruits. Les familles n’existeront plus sur la terre ; comment pourrait-il y avoir des parents ou des enfants ou des relations matrimoniales ? La simple incompatibilité entre la croyance et l’incroyance aura absolument rompu ces relations physiques ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble). Les croyants et les non-croyants sont fondamentalement incompatibles, et les chemins qu’ils empruntent sont entièrement différents. Non seulement mon mari ne croyait pas en Dieu, mais Le haïssait même ; c’était fondamentalement un démon. Vivre avec lui ne m’apportait absolument aucun bonheur, car non seulement je souffrais de sa persécution, mais j’étais aussi entravée dans ma poursuite de la vérité et de la croissance dans la vie. J’étais incapable de faire mon devoir en tant qu’être créé, et au final, j’allais tomber dans le désastre tout comme lui. Un jour de juillet 2016, j’ai laissé un mot à mon mari qui disait : « Je m’en vais. S’il te plaît, ne me cherche plus jamais ! » Dès l’instant où j’ai franchi la porte, j’ai ressenti un sentiment de libération dans mon cœur et je me suis résolue à faire mon devoir correctement pour satisfaire Dieu.

À travers tout ça, ce sont les paroles de Dieu qui m’ont donné la foi et la force, en me guidant pas à pas pour sortir de la sombre influence de ma famille, et en me permettant de suivre Dieu et de faire mon devoir. Tout ça a été le résultat des paroles de Dieu. Dieu soit loué !


62. Les leçons que j’ai tirées d’une affaire sans importance

Par Jian Xi, Chine

Je suis responsable du travail d’évangélisation dans mon Église. En février 2023, le dirigeant m’a dit que le diacre d’abreuvement, Frère Wang Tao, avait signalé certains problèmes dans ce travail. Des prédicateurs de l’Évangile se montraient négligents dans leur travail, ils se déchargeaient des nouveaux venus devant être abreuvés par les personnes chargées de l’abreuvement, sans échanger clairement avec eux sur la vérité quant à l’œuvre de Dieu ni résoudre leurs notions, ce qui entraînait de nombreuses difficultés dans le travail d’abreuvement. En outre, les prédicateurs de l’Évangile n’avaient pas indiqué clairement les moments où les nouveaux venus pouvaient assister aux réunions. Il était donc difficile de prendre des dispositions à temps et cela retardait les réunions des nouveaux venus. Après avoir entendu le dirigeant dire cela, j’ai reconnu que ces problèmes existaient effectivement, mais j’ai eu du mal à accepter que Wang Tao ait signalé ces problèmes directement au dirigeant. Même si ces problèmes appartenaient aux prédicateurs de l’Évangile, j’étais responsable du travail d’évangélisation, alors si des problèmes comme ceux-là se présentaient, quelle opinion le dirigeant allait-il avoir de moi ? Je me suis rendu compte que j’avais contrôlé le travail de manière superficielle. Quant à la façon dont les prédicateurs de l’Évangile échangeaient et témoignaient, ou à quel point les nouveaux venus comprenaient la vérité concernant l’œuvre de Dieu, je ne m’étais pas informée avec soin de ces détails du travail. Mais si j’admettais ces problèmes, le dirigeant n’allait-il pas dire que j’étais incompétente, irresponsable et peu digne de confiance dans mes devoirs ? Je ne voulais pas reconnaître que c’était là mon problème, mais je savais que cet état était erroné et que je résistais à cette situation arrangée et mise place par Dieu, alors j’ai prié Dieu en silence en Lui demandant de protéger mon cœur, pour que je n’argumente pas et que je puisse accepter correctement les conseils de mon frère. J’ai prié, puis mon cœur s’est un peu calmé, et j’ai communiqué avec les prédicateurs de l’Évangile sur la façon de résoudre ces problèmes.

Bientôt, le dirigeant est revenu vers moi : « Wang Tao a encore signalé que les prédicateurs de l’Évangile posaient des problèmes, et d’autres frères et sœurs signalent également des difficultés. Comment les prédicateurs de l’Évangile font-ils leurs devoirs, à présent ? Ces problèmes ont-ils été résolus ? » Entendre le dirigeant me bombarder de questions m’a vraiment contrariée et j’ai pensé : « Le dirigeant doit croire que je n’ai ni sens du fardeau ni capacités de travail, sinon, pourquoi se demanderait-il si ces problèmes ont été résolus ? Tout le monde doit avoir une mauvaise image de moi. » En voyant les problèmes que Wang Tao avait de nouveau signalés dans sa lettre, je n’ai pas pu me calmer pour faire le point et y réfléchir. Dans mon cœur, je n’arrêtais pas de me trouver des excuses, et j’accusais même Wang Tao : « Pourquoi ne me donnes-tu pas tes impressions directement ? Pourquoi t’es-tu adressé au dirigeant ? De plus, si les nouveaux venus ont des notions religieuses non résolues, les personnes chargées de l’abreuvement ne peuvent-elles pas aussi échanger pour les résoudre ? Les heures de réunion de certains nouveaux venus n’ont pas été indiquées clairement, mais si les personnes chargées de l’abreuvement avaient un sens du fardeau, ne pouvaient-elles pas simplement contacter les nouveaux venus pour mieux les comprendre ? Pourquoi ne résous-tu pas les problèmes des personnes chargées de l’abreuvement, au lieu de te focaliser sur les prédicateurs de l’Évangile ? » Plus j’y pensais, plus j’éprouvais du ressentiment et de la résistance, et je me suis demandé pourquoi Wang Tao faisait une fixation sur nous. J’ai vraiment eu envie de rédiger une lettre pour signaler ses problèmes et me décharger de mes émotions, mais je savais que cela lui nuirait. Alors j’ai réprimé mes émotions et je n’ai pas écrit cette lettre. Quand j’ai révélé cet état, cela m’a fait un peu peur, et je me suis dit que mon attitude n’était pas correcte. Alors, à contrecœur, j’ai reconnu mes défauts. Je voulais ainsi protéger mon image aux yeux du dirigeant. Ensuite, je me suis sentie vraiment déprimée en permanence. Je savais que je n’avais tiré aucun enseignement de tout cela, et qu’en agissant de la sorte, j’essayais de tromper le dirigeant. Pourtant, j’ai continué à exprimer mes préjugés contre Wang Tao devant les sœurs auxquelles j’étais associée, me déchargeant de tout ce qui occupait mes pensées. Cela a conduit ces sœurs à avoir également des préjugés contre Wang Tao et à dire qu’il était impétueux. Les entendre exprimer leur soutien à mon égard m’a encore plus motivée et je n’ai cessé d’évoquer les problèmes de Wang Tao. Mon but était de montrer à tout le monde que la survenue de ces déviations et de ces erreurs n’était pas un problème qui concernait uniquement les prédicateurs de l’Évangile, mais également Wang Tao, et que tout le monde était responsable de la situation. Après avoir parlé, je me suis sentie vraiment coupable, j’interprétais trop les gens et les choses ! J’ai voulu mettre ce comportement de côté, mais je ne parvenais pas à dépasser cet obstacle. J’ai alors pensé que Wang Tao avait signalé les problèmes des prédicateurs de l’Évangile pour améliorer le travail, mais que je résistais et argumentais, ce qui s’opposait à l’intention de Dieu. Alors j’ai prié Dieu : « Dieu, il était approprié que Frère Wang Tao signale des problèmes dans sa lettre, or j’ai résisté et rechigné à accepter ces choses, et je me suis même focalisée sur mon frère. Dieu, je souhaite changer cet état, s’il Te plaît, guide-moi. » Après avoir prié, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « En ce qui concerne les problèmes qui, en apparence, semblent se poser par hasard, tu dois les voir, dans ton cœur, de la manière suivante : “Ces problèmes ne se posent pas par hasard, ils ont été agencés par Dieu. Ils se posent pour des raisons précises et ont une cause profonde. Ce ne sont pas des choses que les gens auraient pu agencer, cela vient de Dieu.” Alors, comment devrais-tu y faire face ? Suffit-il de ne pas s’en plaindre, de ne pas s’en justifier et de simplement se soumettre ? Tu dois chercher l’intention de Dieu en la matière, chercher la vérité que tu dois pratiquer, ainsi que ce que Dieu exige, et chercher comment agir d’une façon qui s’aligne sur l’intention de Dieu » (L’échange de Dieu). Grâce à ces paroles, j’ai compris que tout ce qui se passait chaque jour était orchestré et arrangé par Dieu, et que les intentions de Dieu se trouvaient derrière cela. Que quelqu’un me fasse des suggestions ou que je sois émondée, Dieu arrangeait ces situations dans le but de voir si je pouvais avoir une attitude soumise quand il m’arrivait quelque chose et si je pouvais chercher la vérité. Si je n’acceptais pas ces choses comme venant de Dieu et continuais à trouver à redire sur les gens et les choses, je n’en tirerais aucune leçon et je resterais dans un état abattu et affecté. Quand Wang Tao avait signalé mes problèmes, j’avais rejeté ce qu’il disait, j’y avais résisté, et j’avais contre-argumenté, en me plaignant qu’il faisait une fixation sur nous. La vérité était que je ne résistais à aucune personne en particulier, mais que je luttais en fait contre Dieu et que je me montrais déraisonnable, n’étant pas disposée à me soumettre à ces situations ni à en tirer des leçons. Après avoir compris cela, je me suis sentie un peu plus calme, et j’ai été prête à réfléchir sérieusement sur moi-même et à chercher la vérité.

Plus tard, j’ai lu cet autre passage des paroles de Dieu : « Comment ce type de tempérament qui consiste à avoir de l’aversion pour la vérité se manifeste-t-il principalement ? Par le refus d’être émondé. Ne pas accepter d’être émondé est un type d’état manifesté par ce genre de tempérament. Dans leur cœur, ces personnes résistent particulièrement quand on les émonde. Elles pensent : “Je ne veux pas entendre ça ! Je ne veux pas entendre ça !”, ou bien : “Pourquoi ne pas émonder d’autres personnes ? Pourquoi s’en prendre à moi ?” Que signifie avoir de l’aversion pour la vérité ? Avoir de l’aversion pour la vérité, c’est quand une personne se désintéresse complètement de tout ce qui est lié aux choses positives, à la vérité, à ce que demande Dieu ou aux intentions de Dieu. Parfois, cette personne est dégoûtée par ces choses. Parfois, elle les ignore complètement. Parfois, elle adopte une attitude irrévérencieuse et indifférente, elle ne les prend pas au sérieux, elle les traite superficiellement et avec dédain, ou elle les traite en adoptant une attitude qui est complètement dépourvue de responsabilité. La principale manifestation de l’aversion pour la vérité n’est pas seulement le dégoût des gens lorsqu’ils entendent la vérité. Cette manifestation comporte également une réticence à pratiquer la vérité, un recul quand le moment vient de pratiquer la vérité, comme si la vérité n’avait rien à voir avec ces gens. […] Au fond d’eux-mêmes, ces gens savent très bien que les paroles de Dieu sont la vérité, qu’elles sont positives et que la pratique de la vérité peut entraîner des changements dans le tempérament des individus et les rendre capables de satisfaire les intentions de Dieu, mais ils n’acceptent pas ces paroles ou ne les mettent pas en pratique. C’est là avoir de l’aversion pour la vérité. Chez qui avez-vous vu ce tempérament d’aversion pour la vérité ? (Chez les incrédules.) Les incrédules ont de l’aversion pour la vérité, c’est très clair. Dieu n’a aucun moyen de sauver de telles personnes » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seule la connaissance des six catégories de tempéraments corrompus est la véritable connaissance de soi). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai compris que, quels que soient les situations auxquelles une personne fait face ou les problèmes qu’on lui signale, si elle résiste et s’oppose sans cesse, qu’elle est incapable d’accepter la situation même si elle a effectivement des problèmes, ce que cela révèle, c’est un tempérament qui consiste à avoir de l’aversion pour la vérité. C’est la manifestation du fait que l’on est un incrédule. Je n’ai pas pu m’empêcher de me demander pourquoi Dieu désignait le fait d’avoir de l’aversion pour la vérité comme la manifestation du fait que l’on était un incrédule. Si quelqu’un croit sincèrement en Dieu et a Dieu dans son cœur, il croira que tout ce qui arrive relève de la souveraineté et des arrangements de Dieu, et il pourra s’y soumettre et en tirer des leçons. Cependant, les incrédules ne croient pas en Dieu ni en Sa souveraineté et en Ses arrangements. Quand il leur arrive des choses, soit ils contre-argumentent, soit ils se cherchent des excuses, tout ce qu’ils révèlent, ce sont des perspectives de non-croyants, et ils ne cherchent pas du tout la vérité. Y penser m’a beaucoup effrayée. Même si je lisais les paroles de Dieu et priais chaque jour, quand il se passait des choses, je ne les acceptais pas comme venant de Dieu ou je ne cherchais pas la vérité. Ne me contentais-je pas de dire que je croyais en Dieu, tout en agissant sans Lui ? Ce genre de croyance n’a rien à voir avec Dieu ou Ses paroles. Ne me conduisais-je pas exactement comme une incrédule ? Cet état était terrifiant ! J’ai réfléchi à la façon dont, face à Wang Tao qui signalait des problèmes, je n’avais pas commencé par l’accepter pour réfléchir sur moi-même ou analyser mes écarts dans mes devoirs. Au lieu de cela, je n’avais cessé de me chercher des excuses, en disant qu’il y avait également des problèmes dans le travail d’abreuvement dont Wang Tao était responsable. Je m’étais même plainte que Wang Tao se mettait en quatre pour me rendre la vie difficile, et qu’il signalait des problèmes au dirigeant pour m’humilier. Dans ces situations, je n’avais pas accepté ces choses comme venant de Dieu et je n’avais cessé de chercher des raisons extérieures. Ce n’était pas du tout l’attitude qu’une croyante aurait dû avoir. C’était l’attitude qu’une incrédule, une non-croyante, adopte face à des situations. Je me suis souvenue que Wang Tao m’avait déjà signalé ces problèmes auparavant, et que c’était mon incapacité à les résoudre dans des délais raisonnables qui l’avait conduit à signaler ces choses au dirigeant, pourtant, j’avais résisté et je n’avais rien accepté, j’avais même dit qu’il essayait de me rendre la vie difficile. J’ai alors compris à quel point je me montrais déraisonnable, et j’ai su que si je continuais ainsi, je finirais par être détestée, abandonnée et éliminée par Dieu. Effrayée, j’ai prié Dieu en silence, en Lui demandant de m’aider à corriger rapidement cet état et à me soumettre sincèrement à cette situation, à l’accepter et à en tirer des leçons.

Plus tard, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « L’attitude archétypale des antéchrists envers l’émondage consiste à refuser avec véhémence de les accepter ou de les admettre. Quels que soient le mal qu’ils font ou les dégâts qu’ils occasionnent au travail de la maison de Dieu et à l’entrée dans la vie des élus de Dieu, ils n’éprouvent pas le moindre remords et estiment ne rien devoir. De ce point de vue, les antéchrists ont-ils de l’humanité ? Absolument pas. Ils causent toutes sortes de dommages aux élus de Dieu et nuisent au travail de l’Église : les élus de Dieu peuvent le voir de façon très claire, et ils peuvent voir la succession d’actes malfaisants commis par les antéchrists. Et pourtant, les antéchrists n’acceptent pas ce fait et ne le reconnaissent pas, ils refusent obstinément d’admettre qu’ils sont dans l’erreur ou qu’ils sont responsables. Cela n’indique-t-il pas qu’ils ont une aversion pour la vérité ? Les antéchrists ont de l’aversion pour la vérité à ce point-là ; peu importe combien de mauvaises choses ils font, ils refusent obstinément de les admettre et ils restent inflexibles jusqu’à la fin. Cela suffit à prouver que les antéchrists ne prennent jamais au sérieux le travail de la maison de Dieu et qu’ils n’acceptent jamais la vérité. Ils n’en sont pas venus à croire en Dieu ; ce sont des serviteurs de Satan, venus interrompre et perturber le travail de la maison de Dieu. Dans le cœur des antéchrists, il n’y a que la réputation et le statut. Ils croient que s’ils reconnaissaient leur erreur, alors ils devraient accepter la responsabilité, et alors leur statut et leur réputation seraient gravement compromis. En conséquence, ils résistent avec l’attitude suivante : “Nier jusqu’à la mort.” Peu importe comment les gens les exposent ou les analysent, ils font de leur mieux pour le nier. En bref, que le déni des antéchrists soit délibéré ou non, d’une part, ces comportements exposent leur nature-essence consistant à avoir de l’aversion pour la vérité et à la haïr, et d’autre part, cela montre combien les antéchrists chérissent leur statut, leur réputation et leurs intérêts. En même temps, quelle est leur attitude vis-à-vis du travail et des intérêts de l’Église ? Une attitude de mépris et d’irresponsabilité. Ils sont dépourvus de toute conscience et de toute raison. Que les antéchrists se dérobent à leurs responsabilités ne démontre-t-il pas ces problèmes ? D’une part, se dérober à ses responsabilités prouve leur nature-essence consistant à avoir de l’aversion pour la vérité et à la haïr, tandis que d’autre part, cela montre leur absence de conscience, de raison et d’humanité. Leurs perturbations et leurs méfaits ont beau nuire à l’entrée dans la vie des frères et sœurs, les antéchrists ne ressentent aucun reproche et ne pourraient jamais être contrariés par cela. Quelle sorte de créature est-ce là ? Même s’ils ne faisaient que reconnaître en partie leur erreur, cela signifierait qu’ils ont un peu de conscience et de raison, mais les antéchrists n’ont même pas la plus légère once d’humanité. Alors, que diriez-vous qu’ils sont ? Les antéchrists sont des démons par essence » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai vu que les antéchrists n’avaient à cœur que leur propre réputation et leur propre statut, et qu’ils réagissaient à la direction et à l’exposition d’autrui par la résistance et l’opposition. Même quand ils savaient que les problèmes signalés par les autres étaient factuels, et que ces problèmes affectaient vraiment le travail de l’Église et l’entrée dans la vie des frères et sœurs, et qu’ils leur nuisaient, ils refusaient quand même de l’accepter. Ils ne se sentaient pas coupables, pas plus qu’ils n’envisageaient de changer. Dieu dit que de tels individus sont des serviteurs de Satan, des démons ! J’ai réfléchi à ce que j’avais révélé durant cette période. Quand j’avais vu que Wang Tao signalait au dirigeant mes écarts dans le travail, ainsi que ceux des prédicateurs de l’Évangile, j’avais eu l’impression qu’il se mettait en quatre pour essayer de m’humilier. Afin de protéger ma réputation et mon statut, je n’avais cessé d’argumenter et d’essayer de me justifier, mais je n’avais pas réfléchi sur moi-même ni résolu les problèmes dans le travail. Plus tard, quand j’avais vu que le dirigeant prenait très au sérieux les problèmes et les écarts signalés par Wang Tao, et que j’avais eu l’impression que cela nuisait à ma réputation et à mon statut, j’avais pensé à écrire à Wang Tao pour lui donner une leçon et me décharger de mes griefs, et pour qu’il ait peur de signaler mes problèmes à nouveau. J’avais également accusé et jugé Wang Tao devant les sœurs auxquelles j’étais associée, j’avais dit des choses spécieuses pour esquiver mes responsabilités, pour que ces sœurs aient des préjugés contre Wang Tao, et pour essayer de les rallier à ma cause. Quand le dirigeant m’avait écrit pour me rappeler à l’ordre, j’avais dit brièvement que je connaissais mes défauts, par nécessité de tromper le dirigeant et de protéger ma réputation et mon statut. J’ai alors vu à quel point mon tempérament consistant à avoir de l’aversion pour la vérité était grave ! Quand Wang Tao avait signalé les écarts dans mon devoir, cela signifiait qu’il tenait compte des intentions de Dieu, qu’il était responsable et avait un sens de la justice. Mais parce que cela empiétait sur ma fierté et mon statut, non seulement je n’avais pas accepté ses suggestions, mais j’avais également confondu le bien et le mal, en le jugeant et en le rabaissant devant les sœurs auxquelles j’étais associée. Je refusais de laisser quiconque signaler mes écarts dans mon travail, et si quelqu’un le faisait, empiétant ainsi sur mes intérêts personnels, non seulement je ne le reconnaissais pas ou ne l’acceptais pas, mais je prenais également mon interlocuteur pour un ennemi, révélant ainsi un tempérament méchant, consistant à avoir de l’aversion pour la vérité. Dieu expose que, lorsque les antéchrists fuient leurs responsabilités, cela ne montre pas seulement un manque d’acceptation de la vérité, mais aussi un dédain pour le travail de l’Église et un manque d’humanité. J’ai pensé que, pendant tout ce temps, j’avais seulement tenu compte de mes intérêts personnels, pas du travail de l’Église. Affecter le travail d’abreuvement ou retarder les réunions des nouveaux venus ne m’avait pas contrariée, je ne m’étais pas sentie coupable. Alors j’ai vu que, par souci de mes intérêts personnels, j’étais devenue vraiment égoïste et indifférente, sans aucune humanité. En tant que diaconesse d’évangélisation, j’aurais dû accepter la supervision des frères et sœurs pour mieux promouvoir le travail d’évangélisation. Or, pour protéger ma réputation et mon statut, non seulement je n’avais pas accepté les conseils ou l’aide des autres, mais j’avais aussi incité les sœurs auxquelles j’étais associée à avoir des préjugés contre Wang Tao. Je jouais un rôle négatif et je n’agissais pas pour le bien de l’Église ! Si je n’inversais pas cette situation, je finirais par être détestée et abandonnée par Dieu. Réfléchir à ces choses m’a vraiment plongée dans le désarroi, et j’ai compris que c’était une bonne chose que les frères et sœurs me supervisent dans mon devoir, car tout cela était fait pour m’aider à corriger rapidement les écarts dans mon devoir et à bien faire le travail d’Église. Si j’avais accepté les suggestions de Wang Tao plus tôt, ces problèmes dans le travail auraient certainement été résolus depuis longtemps.

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Quand tu cherches la vérité, tu dois la chercher auprès de nombreuses personnes. Si quelqu’un a quelque chose à dire, tu dois l’écouter et traiter toutes ses paroles avec sérieux. Ne l’ignore pas et ne le rejette pas, car il s’agit de questions qui relèvent de ton devoir et tu dois traiter cela avec sérieux. Voilà la bonne attitude et le bon état. Quand tu seras dans le bon état et que tu ne révèleras pas un tempérament qui ait de l’aversion pour la vérité et qui déteste la vérité, pratiquer de cette manière supplantera ton tempérament corrompu. Voilà ce qu’est la pratique de la vérité. Si la vérité est pratiquée de cette manière, quels fruits cela portera-t-il ? (Nous serons guidés par le Saint-Esprit.) Être guidé par le Saint-Esprit est un aspect. Parfois, la question est très simple et peut être élucidée à l’aide de ta propre intelligence. Une fois que les autres auront fini de te faire des suggestions et que tu auras compris, tu seras en mesure de rectifier les choses et d’agir en accord avec les principes. Les gens peuvent penser qu’il s’agit d’une affaire insignifiante, mais pour Dieu, c’est une affaire importante. Pourquoi dis-Je cela ? Parce qu’en pratiquant de cette manière, tu es, pour Dieu, une personne qui peut pratiquer la vérité, une personne qui aime la vérité et une personne qui n’a pas d’aversion pour la vérité : quand Dieu sonde ton cœur, Il voit aussi ton tempérament et c’est une affaire importante. Autrement dit, quand tu fais ton devoir et agis dans la présence de Dieu, tout ce que tu vis et manifestes, ce sont des vérités-réalités que les gens devraient posséder. Les attitudes, les pensées et les états que tu possèdes dans tout ce que tu fais sont les choses les plus importantes pour Dieu, et c’est ce que Dieu scrute » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en vivant souvent devant Dieu que l’on peut avoir une relation normale avec Lui). Grâce à ce passage des paroles de Dieu, j’ai compris que lorsque les frères et sœurs me faisaient des suggestions ou m’émondaient, je devais d’abord les écouter en ayant une attitude de recherche, et que je ne pouvais pas simplement les ignorer ni argumenter ou me justifier. Si je ne comprenais pas quelque chose, je pouvais chercher auprès de mes frères et sœurs en ayant une attitude d’acceptation de la vérité. Voilà ce que signifie aimer la vérité. Tout ce qui se produit chaque jour contient l’intention de Dieu, et ce que Dieu examine n’est pas simplement ce qui est bien ou mal dans ce que je fais, ou s’il y a des écarts dans mon devoir, mais c’est aussi mon attitude vis-à-vis de la vérité et de mon devoir. Voilà les choses que Dieu veut voir. Comprenant cela, je me suis dit en silence que, dorénavant, quelles que soient les situations auxquelles je ferais face ou les suggestions que les autres pourraient me faire, je commencerais par les accepter et chercher la vérité. Je ne pouvais plus argumenter ou vivre selon un tempérament qui consistait à avoir de l’aversion pour la vérité.

Au cours des jours suivants, je n’ai cessé de penser que j’étais directement responsable du travail d’évangélisation, et que je n’avais pourtant jamais résolu les problèmes dans ce travail que Wang Tao avait signalés. C’était principalement parce que je m’étais montrée réellement superficielle et irresponsable dans mes devoirs. J’ai alors lu quelques paroles de Dieu : « Si les gens se montrent négligents dans l’accomplissement de leur devoir, ou s’ils ont toujours l’esprit confus, de quel genre d’attitude pensez-vous qu’il s’agit ? N’est-ce pas simplement être superficiel ? Est-ce l’attitude que vous avez vis-à-vis de votre devoir ? S’agit-il d’un problème de calibre ou de tempérament ? Vous devriez tous être au clair sur ce sujet. Pourquoi les gens sont-ils simplement superficiels quand ils font leur devoir ? Pourquoi ne sont-ils pas loyaux quand ils font des choses pour Dieu ? Font-ils seulement preuve de raison ou de conscience ? Si tu es vraiment doué de conscience et de raison, alors, lorsque tu agis, tu y mettras un peu plus de cœur, ainsi qu’un peu plus de bonne volonté, de responsabilité et de considération, et tu seras en mesure de faire davantage d’efforts. Quand tu pourras faire plus d’efforts, les résultats des devoirs que tu accompliras s’amélioreront. Tes résultats seront meilleurs, ce qui satisfera à la fois les autres et Dieu. Tu dois y mettre tout ton cœur ! Tu ne peux pas être distrait, comme si tu travaillais dans le monde séculier et que tu gagnais simplement de l’argent en fonction du temps que tu y as passé. Si tu as ce genre d’attitude, tu auras des ennuis. Tu ne pourras vraiment pas accomplir ton devoir correctement » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, L’entrée dans la vie commence par l’accomplissement de son devoir). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai compris que, pour bien faire mon devoir, le plus important était d’avoir un sens des responsabilités et une conscience, ce qui était lié à l’humanité de chacun. Quand les gens doués d’humanité font face à des conseils et à des suggestions, d’où qu’ils viennent, du moment que les intérêts de l’Église sont concernés, ces gens les prendront au sérieux et résoudront les problèmes avec efficacité. Cependant, ceux qui n’ont pas d’humanité ne possèdent pas une telle conscience dans leur cœur, ils abordent les choses avec une attitude prétentieuse, sans jamais rien prendre au sérieux, et ils ne pensent pas à résoudre les problèmes rapidement. Le dirigeant et Wang Tao avaient mentionné des problèmes dans le travail d’évangélisation à plusieures reprises, et ils avaient voulu résoudre ces problèmes rapidement, pour éviter de retarder le travail d’abreuvement. Mais cela ne m’avait pas emballée. Je m’étais montrée arrogante et prétentieuse, j’avais pensé qu’il était facile de résoudre ces problèmes, et je m’étais contentée d’en discuter nonchalamment avec les prédicateurs de l’Évangile, sans faire l’effort de résoudre complètement les problèmes. Ils avaient donc perduré et cela avait retardé le travail. Désormais, je voyais que non seulement je négligeais mon devoir, mais que je n’avais pas non plus l’attitude requise pour faire face aux écarts dans mon devoir. Je manquais complètement d’humanité ! Dorénavant, quelles que soient les suggestions que les frères et sœurs avanceraient, j’allais apprendre à les accepter et à chercher la vérité, pour les traiter dans les meilleurs délais. J’ai commencé par écrire à Wang Tao pour lui parler de l’état que j’avais révélé et des leçons que j’en avais tirées pendant cette période, et nous sommes parvenus à un consensus quant à la façon de résoudre le problème de la coopération avec les personnes chargées de l’abreuvement. Puis j’ai analysé ces écarts liés aux prédicateurs de l’Évangile, en soulignant les problèmes d’attitude qu’ils avaient tous dans leurs devoirs. Après ce genre de pratique, certains problèmes dans le travail ont été résolus, et notre coopération avec les personnes chargées de l’abreuvement s’est améliorée de façon significative par rapport à ce qui se passait auparavant.

Un jour, le dirigeant a fait remarquer que je ne donnais pas la priorité au travail dont j’assurais le suivi en me basant sur son urgence, et mon cœur s’est serré. Je me suis sentie humiliée que le travail dont j’assurais le suivi ait souvent des problèmes devant être signalés, et je me suis demandé ce que le dirigeant allait penser de moi. J’étais également perdue, car je croyais qu’en assurant le suivi de tout le travail en même temps, j’évitais les retards dans le travail, alors pourquoi signalait-on encore mon problème ? À ce moment-là, j’ai compris que j’étais sur le point d’argumenter à nouveau, alors j’ai prié en silence dans mon cœur, en demandant à Dieu de protéger mon cœur, pour que j’évite d’agir selon mon tempérament corrompu. Après avoir prié, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Si quelqu’un te fait une suggestion alors que tu ne comprends pas la vérité, et te dit comment agir en accord avec la vérité, tu devrais d’abord l’accepter, permettre à tout le monde d’échanger dessus et voir si ce chemin est correct ou non et s’il est en accord avec les vérités-principes ou non. Si tu confirmes qu’il est en accord avec la vérité, alors pratique de cette façon. Si tu détermines qu’il n’est pas en accord avec la vérité, alors ne pratique pas de cette façon. C’est aussi simple que cela » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en vivant souvent devant Dieu que l’on peut avoir une relation normale avec Lui). Cette situation avait été arrangée par Dieu. Je devais en tirer des leçons et je ne pouvais pas agir selon mon tempérament corrompu. Le dirigeant avait signalé des écarts dans mon devoir, ce qui était bénéfique au travail, je devais donc d’abord l’accepter, y réfléchir, et chercher la vérité. En réfléchissant à ces questions, j’ai vu qu’il était approprié que le dirigeant soulève ces problèmes, qu’assurer le suivi de tout le travail simultanément allait seulement amener les frères et sœurs à ne pas faire de distinction entre les priorités dans leur travail, et que cela allait au contraire facilement retarder les tâches essentielles. Si je suivais les suggestions du dirigeant quant à la gestion des priorités, que j’assurais le suivi du travail et mettais en œuvre celui-ci de façon raisonnable, cela serait plus bénéfique au travail. Ensuite, j’ai suivi les suggestions du dirigeant concernant le suivi du travail. Après avoir pratiqué de cette façon, je me suis sentie bien plus à l’aise, le travail a également fait des progrès, et j’en ai été vraiment reconnaissante envers Dieu ! Par la suite, quand d’autres frères et sœurs ont signalé des problèmes dans mon devoir, j’ai aussi pu traiter ces problèmes correctement.

Grâce à cette expérience, je me suis vraiment rendu compte que même si la direction et l’exposition par mes frères et sœurs m’avaient fait perdre la face, j’avais pu voir qu’il me restait encore de nombreux défauts et de nombreuses insuffisances dans mon devoir. Cette situation avait également révélé mon tempérament satanique consistant à avoir de l’aversion pour la vérité et à résister aux choses positives, ce qui m’a permis de gagner une certaine connaissance de moi-même. Je me suis dit qu’avoir la direction et l’aide de mes frères et sœurs était vraiment une bonne chose, et j’ai compris à quel point c’était bénéfique au travail et à mon entrée dans la vie.


63. Après la maladie de mon jeune fils

Par Yang Le, Chine

Dieu Tout-Puissant dit : « La raison fait gravement défaut aux gens : ils ont trop d’exigences envers Dieu et Lui en demandent beaucoup trop, ils n’ont pas la moindre once de raison. Les gens exigent constamment de Dieu qu’Il fasse ceci ou cela et sont dans l’incapacité la plus complète de se soumettre à Lui ou de L’adorer. Au lieu de cela, ils font des demandes déraisonnables à Dieu, basées sur leurs propres préférences […]. Que la raison humaine est médiocre, n’est-ce pas ? Non seulement les gens ne sont pas capables de se soumettre complètement aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, ou d’accepter tout ce qui vient de Dieu, mais au contraire, ils imposent à Dieu des exigences supplémentaires. Comment des gens qui ont de telles exigences peuvent-ils être loyaux envers Dieu ? Comment peuvent-ils se soumettre aux arrangements de Dieu ? Comment peuvent-ils aimer Dieu ? Les gens ont tous des exigences quant à la façon qu’a Dieu de les aimer, de les tolérer, de veiller sur eux, de les protéger, de prendre soin d’eux, et pourtant, aucun d’eux n’a d’exigence quant à sa façon à lui d’aimer Dieu, de penser à Dieu, d’être attentif à Dieu, de satisfaire Dieu, d’avoir Dieu dans son cœur et d’adorer Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Auparavant, lorsque je lisais ce passage des paroles de Dieu, je ne le comparais pas à moi-même. Je pensais que Dieu parlait de ces croyants qui cherchent simplement à se rassasier de pain, qu’il n’y avait que des gens comme eux pour exiger de Dieu Ses grâces et Ses bénédictions. Quant à moi, j’avais mangé et bu tant de paroles de Dieu ; je savais que j’étais un être créé et que je devais occuper cette place, et je savais que, que Dieu me bénisse ou non et qu’Il définisse des circonstances favorables ou défavorables, je devais me soumettre à Ses orchestrations et à Ses arrangements. Avec ce genre de compréhension et d’aspiration, je pensais parvenir à me soumettre à Dieu et ne rien exiger de Lui. Cette fois-ci, c’est la maladie de mon fils qui m’a finalement fait voir clairement ma vraie stature et le fait de ma corruption.

En septembre 2015, mon fils est revenu de chez sa grand-mère, qui a dit qu’il avait pris du poids. J’ai remarqué que les paupières de mon fils étaient un peu gonflées ; quelque chose ne semblait vraiment pas normal. J’ai demandé à mon fils d’enlever sa chemise et son pantalon pour pouvoir l’examiner, et j’ai vu que ses jambes étaient assez gonflées et qu’elles avaient l’air brillantes. Lorsque j’ai appuyé sur sa jambe, j’ai vu un creux, et il ne s’est pas rétabli tout de suite comme chez une personne normale. Tout à coup, j’ai pensé à quelque chose que les personnes âgées disaient souvent : « Les garçons ont peur des jambes enflées, tandis que les filles ont peur d’une tête enflée. » Cela signifie que si les jambes d’un garçon sont enflées, c’est qu’il doit avoir une maladie grave. J’ai eu un mauvais pressentiment : mon fils était certainement atteint d’une maladie grave. Le lendemain, nous avons emmené notre fils à l’hôpital provincial de néphrologie. Le médecin a dit qu’il souffrait peut-être du syndrome néphrotique. Avec ce type de maladie, le taux d’albumine dans le corps est très bas, tandis que le taux de créatinine est beaucoup trop élevé. Le patient devient de plus en plus faible, et si la situation s’aggrave, elle évolue vers l’urémie. Je me suis souvenu qu’en médecine chinoise, on dit que le rein est la fondation congénitale d’une personne. Un problème rénal a une influence directe sur la santé de l’enfant. Si cette maladie ne pouvait pas être soignée, mon fils ne pourrait pas aller à l’école comme les enfants normaux et il lui serait difficile de se marier. En pensant à tout cela, j’étais très inquiet et je me disais : « Mon fils n’a que 14 ans, il a encore un long chemin à parcourir. Est-ce qu’il va vraiment devoir toujours souffrir de la maladie ? Comment un enfant de son âge peut-il supporter cela ? Je ne peux pas laisser mon fils tomber malade comme ça ; même si nous devons vendre notre maison et notre terrain, je dois faire en sorte qu’il guérisse. » J’ai attendu avec anxiété à l’hôpital, les résultats du diagnostic de mon fils. Dans mon cœur, je priais Dieu sans arrêt. Tout en priant, je me suis souvenu que la veille, j’étais censé organiser une réunion chez moi. N’étais-je pas en train de retarder mon devoir ? J’ai ressenti un grand reproche à l’égard de moi-même, et je me suis dit que je ne pouvais pas laisser le traitement de la maladie de mon fils m’empêcher d’accueillir des réunions chez moi. Ma femme était à l’hôpital pour s’occuper de mon fils, je suis donc rentré à la maison en premier et j’ai organisé des réunions chez moi tout en travaillant.

Plus tard, on a diagnostiqué chez mon fils un syndrome néphrotique. Lorsque j’ai appris la nouvelle, j’ai eu l’impression de tomber des nues. C’était ce que je craignais le plus, et c’était désormais avéré. À l’avenir, mon fils ne pourrait plus aller à l’école normalement et ne pourrait rester qu’à l’hôpital. Comment un jeune enfant comme lui pouvait-il supporter cela ? En y réfléchissant, je n’ai pas pu retenir mes larmes. À cette époque, j’avais le cœur lourd et je ne pouvais m’empêcher de penser à moi-même : « Depuis que j’ai accepté l’œuvre de Dieu, je n’ai pas fait appel à Dieu pour des questions charnelles. Ce serait formidable si, cette fois-ci, Dieu pouvait me faire la faveur de permettre à mon fils de se rétablir complètement. » J’avais très envie de prier Dieu et de Lui demander de faire disparaître la maladie de mon fils, mais je savais que l’œuvre de Dieu des derniers jours était l’œuvre du jugement et du châtiment, de l’épreuve et de l’épurement ; qu’elle avait pour but de purifier les tempéraments corrompus de l’humanité. Faire une telle demande à Dieu n’était pas conforme à Son intention. Mais dès que je pensais à la maladie de mon fils, je gardais l’espoir que Dieu lui accorderait Ses faveurs en raison de ma « soumission ». Si c’était le cas, mon fils n’aurait pas à endurer ce type de douleur. J’ai continué à espérer pendant un certain temps, mais l’état de mon fils ne s’est pas amélioré. Bien que je n’aie pas retardé mon devoir en apparence, j’avais le cœur très lourd. Pour surmonter ma douleur, tout ce que je pouvais faire, c’était prier Dieu, Le chercher, manger et boire Ses paroles.

Dieu Tout-Puissant dit : « Ce que tu cherches, c’est de pouvoir gagner la paix après avoir cru en Dieu : que tes enfants ne tombent pas malades, que ton mari ait un bon emploi, que ton fils trouve une bonne épouse, que ta fille trouve un mari décent, que tes bœufs et tes chevaux labourent bien la terre, que tu aies une année de beau temps pour tes récoltes. C’est ce que tu recherches. Ta poursuite n’est que de vivre dans le confort, qu’aucun accident n’arrive à ta famille, que les vents t’épargnent, qu’ils ne soufflent pas le sable dans ton visage, que les récoltes de ta famille ne soient pas inondées, que tu ne sois pas touché par le moindre désastre, que tu puisses vivre dans l’étreinte de Dieu, que tu vives dans un nid douillet. Un lâche comme toi qui poursuit toujours la chair – as-tu un cœur, as-tu un esprit ? N’es-tu pas une bête ? Je te donne le vrai chemin sans rien demander en retour, mais tu ne le poursuis pas. Es-tu de ceux qui croient en Dieu ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). La lecture des paroles de Dieu m’a profondément transpercé le cœur. Dieu avait mis le doigt sur l’essentiel, en exposant mon point de vue qui consistait à poursuivre des bénédictions dans ma foi en Dieu. Après la confirmation du syndrome néphrotique de mon fils, en apparence, j’ai fait de mon mieux pour m’abstenir d’exiger quelque chose de Dieu en priant, mais intérieurement, j’espérais que Dieu aurait pitié de moi en raison de ma « soumission » et débarrasserait mon fils de sa maladie. Lorsque Dieu n’a pas satisfait mes demandes, j’ai ressenti de la douleur dans mon cœur, et je n’ai pas cherché à tirer les leçons de ce qui m’était arrivé. En quoi étais-je différent de ces personnes dans la religion ? Ce que je poursuivais dans ma croyance, c’était encore du pain pour satisfaire ma faim, ce qui n’était pas du tout conforme à l’intention de Dieu. En y réfléchissant, je me suis senti profondément honteux et je me suis détesté de ne pas avoir poursuivi la vérité et d’avoir imposé ces exigences à Dieu. Je n’avais aucune raison de le faire. J’ai prié Dieu dans mon cœur : « Oh Dieu ! Je suis prêt à Te confier la maladie de mon fils et à me soumettre à Tes orchestrations et à Tes arrangements. S’il Te plaît, donne-moi le sens du fardeau et donne-moi la foi afin que je puisse bien faire mon devoir et Te satisfaire. » Après avoir prié, mon cœur s’est senti un peu plus paisible et à l’aise.

En mars 2016, j’ai pris des fonctions de dirigeant d’Église. Quelques mois plus tard, mon fils a fait une nouvelle rechute. Il avait des urines qu’il n’arrivait pas à évacuer, ce qui a provoqué un œdème sur tout son corps. J’étais absolument dévasté de voir cela. Un bon garçon comme lui s’était retrouvé dans cet état. Avec toutes ces rechutes, quand pourrait-il guérir ? Je me suis dit : « C’est peut-être parce que je ne fais pas assez mon devoir. Si je fais un peu plus d’efforts, est-il possible que son état s’améliore un peu ? » J’ai donc redoublé d’efforts pour accomplir mon devoir. À ma grande surprise, mon fils a commencé à aller mieux petit à petit. J’étais extrêmement reconnaissant envers Dieu et j’ai fait mon devoir avec encore plus de diligence, et obtenu des résultats dans diverses tâches. Le temps a passé et, à l’automne 2016, l’état de mon fils s’est aggravé de façon inattendue. Il évacuait de moins en moins d’urine chaque jour et presque tout le liquide s’accumulait à l’intérieur de son corps. Son corps était gravement enflé au point que son visage avait changé de forme et que ses yeux étaient devenus des fentes étroites ; il était méconnaissable. Ses jambes ressemblaient à des pattes d’éléphant, sa peau était brillante, et il pouvait à peine sortir du lit. Lorsque nous étions absents pour faire notre devoir, il ne pouvait que passer le temps en jouant sur son téléphone. Lorsque nous étions sur le point de l’emmener à l’hôpital, il disait avec maturité : « Ma maladie ne va pas s’améliorer, ce n’est pas la peine d’y aller. Allez faire ce que vous avez à faire. » J’aurais aimé pouvoir souffrir à sa place, mais je ne pouvais rien faire. Avant même de m’en rendre compte, je me plaignais à Dieu en pensant : « Oh mon Dieu ! Je ne suis ni Job, ni Pierre ; ma stature n’est pas si grande. De plus, pendant tout ce temps, je n’ai jamais cessé de faire mon devoir. Pourquoi mon fils ne va-t-il pas mieux ? Même si sa maladie ne peut pas s’améliorer tout de suite, je me contenterais qu’elle ne s’aggrave pas de plus en plus. » En y réfléchissant, je me suis rendu compte que je me plaignais que Dieu était injuste. Je me suis senti très mal à l’aise et j’ai rapidement prié Dieu : « Oh, mon Dieu ! Je sais que je ne devrais pas me plaindre à Toi de cette manière, mais je n’arrive vraiment pas à surmonter cette épreuve, et je ne sais pas quelles leçons je dois en tirer. S’il Te plaît, guide-moi dans cette situation. »

Après avoir prié, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « La justice n’est en aucun cas l’équité ou le fait d’être raisonnable. Il ne s’agit pas d’égalitarisme, ni de t’accorder ce que tu mérites selon le volume de travail que tu as accompli, ni de te payer pour le type de travail que tu as réalisé, ni de te donner ton dû d’après les efforts que tu as déployés. Cela n’est pas la justice, c’est simplement être équitable et raisonnable. Très peu de gens sont capables de connaître le tempérament juste de Dieu. Supposez que Dieu ait éliminé Job après que Job Lui a rendu témoignage : cela aurait-il été juste ? En fait, cela l’aurait été. Pourquoi appelle-t-on cela la justice ? Comment les gens envisagent-ils la justice ? Si quelque chose est conforme aux notions des gens, il leur est très facile de dire que Dieu est juste. En revanche, s’ils ne considèrent pas que cela soit conforme à leurs notions, si c’est quelque chose qu’ils sont incapables de concevoir, alors il leur serait difficile de dire que Dieu est juste. Si Dieu avait détruit Job à l’époque, les gens n’auraient pas dit qu’Il était juste. En réalité, que les hommes aient été corrompus ou non, et qu’ils l’aient été profondément ou non, Dieu doit-Il Se justifier quand Il les détruit ? Devrait-Il expliquer aux gens sur quelle base Il agit ainsi ? Dieu doit-Il dire aux gens quelles lois Il a ordonnées ? Il n’y a pas lieu. Aux yeux de Dieu, une personne qui est corrompue et qui est susceptible de s’opposer à Lui est dénuée de toute valeur. La manière dont Dieu la traite sera toujours appropriée, et il s’agit toujours des arrangements de Dieu. Si tu étais déplaisant à Ses yeux et s’Il disait qu’Il n’avait que faire de toi après ton témoignage et que par conséquent, Il te détruisait, serait-ce là aussi Sa justice ? Absolument. Tu ne peux peut-être pas le reconnaître tout de suite en t’en tenant aux faits, mais tu dois le comprendre dans la doctrine. Que diriez-vous, la destruction de Satan par Dieu est-elle l’expression de Sa justice ? (Oui.) Et s’Il laissait Satan subsister ? Vous n’osez pas le dire ? L’essence de Dieu est justice. Bien qu’il ne soit pas facile de comprendre ce qu’Il fait, tout ce qu’Il fait est juste ; c’est simplement que les gens ne le comprennent pas. Quand Dieu a donné Pierre à Satan, comment Pierre a-t-il répondu ? “L’humanité est incapable de comprendre ce que Tu fais, mais tout ce que Tu fais contient Ta bonne volonté ; la justice l’habite entièrement. Comment pourrais-je ne pas Te louer pour Ta sagesse et pour Tes actes ?” Tu dois voir maintenant que la raison pour laquelle Dieu ne détruit pas Satan au temps de Son salut pour l’homme est qu’il faut que les humains voient clairement comment Satan les a corrompus et dans quelle mesure il les a corrompus, et comment Dieu les purifie et les sauve. En fin de compte, quand les hommes auront compris la vérité, vu clairement le visage odieux de Satan et contemplé le péché monstrueux de leur corruption par Satan, Dieu détruira Satan, leur montrant Sa justice. Le moment où Dieu détruira Satan est empli du tempérament et de la sagesse de Dieu. Tout ce que Dieu fait est juste. Même si les humains ne sont pas capables de percevoir la justice de Dieu, ils ne doivent pas porter de jugements à volonté. S’Il fait quelque chose qui leur semble déraisonnable, ou s’ils ont une opinion à ce sujet et que cela les amène à dire qu’Il n’est pas juste, alors ils ne se montrent pas du tout raisonnables » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que le tempérament juste de Dieu n’était pas comme je le pensais : juste, raisonnable et égalitaire. Je pensais que tant que les gens pouvaient accomplir certains devoirs, Dieu devait leur accorder Ses faveurs, et que plus les gens pouvaient payer un prix dans leurs devoirs, plus Dieu devait les bénir. Il s’agit là d’une vision transactionnelle du monde, qui n’est fondamentalement pas conforme à la vérité. L’essence de Dieu est juste. Tout ce qu’Il fait est une révélation naturelle de Son tempérament juste. J’ai pensé à Job, qui craignait Dieu et évitait le mal, et qui était une personne parfaite aux yeux de Dieu. Selon les notions humaines, il n’aurait pas dû être confronté aux tentations de Satan, mais Dieu a permis qu’une telle chose lui arrive. Bien que cela ne corresponde pas aux notions de l’homme, la foi de Job s’en est trouvée perfectionnée. J’ai vu que, peu importe que Dieu bénisse ou prive les gens, qu’Il les soumette à des épreuves et les révèle ou les perfectionne, il s’agit toujours de révélations de l’essence juste de Dieu, et tout le monde devrait s’y soumettre et les accepter. Les gens ne devraient pas se servir de leurs efforts comme d’un capital pour dire à Dieu ce qu’Il doit faire. Mais je ne comprenais pas la justice de Dieu. Lorsque je me suis un peu dépensé dans mon devoir et que j’ai vu que l’état de mon fils s’améliorait, j’ai cru que Dieu était juste et j’ai été dynamique dans mon devoir. Lorsque mon fils a rechuté et que son état s’est aggravé, je me suis plaint de Dieu et j’ai pensé que les épreuves qu’Il me faisait subir étaient trop difficiles. J’ai commencé à raisonner avec Dieu et à m’opposer à Lui. Cela montrait que ma définition de la justice de Dieu était basée sur le fait que mon travail acharné et mes efforts pouvaient ou non me valoir la grâce et les bénédictions ; elle était pleine de transactions et d’échanges. N’étais-je pas en train de soumettre des exigences à Dieu selon mes propres notions ? Je ne faisais pas du tout mon devoir d’être créé, et je ne possédais absolument pas la conscience et la raison qu’un être créé devrait avoir. J’ai prié Dieu : « Oh, mon Dieu ! Je veux être quelqu’un qui a une conscience et une raison et qui fait bien son devoir pour Te satisfaire. Pourquoi est-ce que je Te comprends mal et me plains de Toi chaque fois que je suis confronté à des choses qui ne me plaisent pas ? Dieu, guide-moi pour que je me comprenne moi-même dans cette situation. »

Plus tard, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu : « Dès qu’il a commencé à croire en Dieu, l’homme L’a considéré comme une corne d’abondance, un couteau suisse, et il s’est vu comme Son plus grand créancier, comme si c’était son droit et son obligation inhérents d’essayer d’obtenir de Lui des bénédictions et des promesses, tandis que Sa responsabilité était de le protéger, d’en prendre soin et de subvenir à ses besoins. Telle est la compréhension de base de la “croyance en Dieu” qu’ont ceux qui croient en Lui et voilà leur compréhension la plus approfondie de ce concept. De la nature-essence de l’homme à sa quête subjective, rien ne concerne la crainte de Dieu. Pour l’homme, le but de la croyance en Lui ne pourrait absolument pas avoir le moindre rapport avec l’adoration de Dieu. C’est-à-dire que l’homme n’a jamais considéré ni compris que croire en Lui exige de Le craindre et de L’adorer » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, L’œuvre de Dieu, le tempérament de Dieu et Dieu Lui-même II). « Quel problème posent les gens qui ont constamment des exigences à l’égard de Dieu ? Et quel problème posent les gens qui ont constamment des notions au sujet de Dieu ? Que contient la nature de l’homme ? J’ai découvert que, quoi qu’il arrive aux gens, ou quel que soit ce dont ils s’occupent, ils protègent toujours leurs propres intérêts et s’inquiètent toujours de leur propre chair, et ils cherchent sans cesse des raisons ou des excuses qui leur sont utiles. Ils ne cherchent pas ni n’acceptent la vérité le moins du monde, et tout ce qu’ils font vise à défendre leur propre chair et à manigancer dans l’intérêt de leurs propres perspectives. Ils sollicitent tous la grâce de Dieu, voulant gagner tous les avantages possibles. Pourquoi les gens ont-ils tant d’exigences à l’égard de Dieu ? Cela prouve que les gens sont avides par nature et que, devant Dieu, ils ne possèdent absolument aucune raison. Dans tout ce que les gens font – qu’ils prient, échangent ou prêchent – leurs poursuites, leurs pensées et leurs aspirations sont toutes des exigences à l’égard de Dieu et des tentatives visant à solliciter des choses de Lui, tout cela est fait par les gens dans l’espoir de gagner quelque chose de Dieu. Certains disent que “c’est la nature humaine”, ce qui est exact ! De plus, que les gens aient trop d’exigences à l’égard de Dieu et trop de désirs extravagants prouve qu’ils manquent vraiment de conscience et de raison. Tous exigent et sollicitent des choses dans leur propre intérêt, ou essaient d’argumenter et de se trouver des excuses –, ils font tout cela pour eux-mêmes. Dans bien des domaines, on voit que ce que font les gens est complètement dépourvu de raison, ce qui prouve pleinement que la logique satanique qui dit : “Chacun pour soi, Dieu pour tous” est déjà devenue la nature de l’homme. Quel problème illustre le fait que les gens ont trop d’exigences à l’égard de Dieu ? Il illustre que les gens ont été corrompus par Satan jusqu’à un certain point, et que, dans leur croyance en Dieu, ils ne traitent pas du tout Dieu comme Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les gens ont trop d’exigences à l’égard de Dieu). En lisant ces paroles, mon cœur a été profondément transpercé. J’étais exactement le type de personne que Dieu avait exposé ; je m’étais considéré comme le créancier de Dieu et ne L’avais pas considéré comme le Créateur. J’ai repensé à l’époque où je croyais au Seigneur ; après avoir bénéficié de la grâce et des bénédictions de Dieu, je croyais que tant que les gens prient et font appel à Dieu lorsqu’ils sont confrontés à des difficultés, Il exauce leurs souhaits, car rien n’est plus grand que l’amour de Dieu pour l’homme. Après avoir accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours, j’ai compris, d’après les paroles de Dieu, que Dieu est le Créateur et que les gens ne devraient pas faire des demandes déraisonnables pour qu’Il leur accorde Sa grâce et Ses bénédictions. Cependant, je n’ai pas changé mon point de vue sur l’obtention de bénédictions. Prenons l’exemple de la maladie de mon fils : j’avais pu la confier à Dieu au début, et après avoir constaté que l’état de mon fils s’était quelque peu amélioré, j’ai pensé que Dieu Se souciait vraiment de nous. J’ai pensé que si je m’en tenais à mon devoir et que Dieu me voyait me dépenser, alors peut-être que mon fils irait mieux. Poussé par ces intentions, j’étais particulièrement dynamique dans l’exécution de mon devoir. Mais lorsque mes efforts n’ont pas produit les résultats escomptés et que la maladie de mon fils s’est aggravée, je n’ai pas pu m’empêcher de me plaindre à Dieu. J’ai pensé que je devais avoir du mérite pour avoir accompli certains devoirs et avoir payé un peu le prix, que cela me donnait le droit de négocier avec Dieu. J’ai vu que j’avais cru en Dieu et que j’avais fait mon devoir seulement pour obtenir des bénédictions et des avantages au lieu de simplement satisfaire Dieu. Ma nature était vraiment si égoïste ! En tant qu’être créé, croire en Dieu et L’adorer est encore plus parfaitement naturel et justifié. Mais j’avais toujours nourri mes propres intentions et exigences, en trompant Dieu dans tout ce que je faisais. Une telle croyance ne peut jamais recevoir la louange de Dieu. J’étais profondément humilié et honteux. Tout ce que je voulais, c’était retourner vers Dieu, prendre la position d’un être créé et recadrer mon esprit, ne plus exiger ni me plaindre de Dieu et Lui confier mon fils.

Fin 2018, j’ai dû quitter mon domicile pour des raisons de sécurité. C’est à cette époque que, à cause de la prise prolongée de médicaments hormonaux, mon fils s’est vu diagnostiquer une ostéonécrose de la tête fémorale. Il ne pouvait pas redresser sa taille lorsqu’il marchait et ne pouvait marcher qu’avec les deux mains sur les genoux. Même si je savais que ma femme était là pour s’occuper de lui et que je ne pouvais rien faire à la maison, la situation de mon fils me causait encore beaucoup de peine, et je me disais : « L’ancienne maladie de mon fils n’a même pas été guérie, et maintenant il en a une nouvelle ; que dois-je faire ? » Plus j’y pensais, plus je me sentais malheureux, et j’espérais que Dieu créerait un miracle qui permettrait de contrôler l’état de mon fils le plus rapidement possible. J’ai senti que j’exigeais une fois de plus quelque chose de Dieu, et j’ai prié Dieu silencieusement dans mon coeur, Lui demandant de me protéger afin que je puisse rester ferme dans ma position d’être créé et me soumettre à ces circonstances. Après avoir prié, j’ai pris quelques vêtements et j’ai quitté la maison.

Pendant mon absence, je pensais parfois à mon fils, ce qui perturbait mon devoir. J’ai donc prié Dieu et j’ai mangé et bu Ses paroles. J’ai lu les paroles de Dieu qui disaient : « En plus de la naissance et de leur mission éducative, la responsabilité des parents dans la vie de leurs enfants est tout simplement de leur fournir un environnement formel pour grandir, car rien en dehors de la prédestination du Créateur n’a une incidence sur le destin d’une personne. Personne ne peut contrôler le genre d’avenir qu’une personne aura ; cela est prédéterminé longtemps à l’avance, et même pas ses parents ne peuvent changer son destin. En ce qui concerne le destin, chacun est indépendant, et chacun a son propre destin. Ainsi, aucun parent ne peut empêcher le destin de quelqu’un dans la vie ou exercer la moindre influence sur le rôle que quelqu’un joue dans la vie. On pourrait dire que la famille dans laquelle on est destiné à naître et l’environnement dans lequel on grandit ne sont rien de plus que les conditions préalables à l’accomplissement de la mission d’une personne dans la vie. Elles ne sauraient en aucune façon déterminer le destin d’une personne dans la vie ou le genre de destinée au sein de laquelle une personne accomplit sa mission. Et donc, aucun parent ne peut aider quelqu’un dans l’accomplissement de sa mission dans la vie, de même qu’aucun membre de la famille ne peut aider quiconque à assumer son rôle dans la vie. La manière d’accomplir sa mission et le genre d’environnement de vie dans lequel on accomplit son rôle sont entièrement déterminés par son destin dans la vie » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu détient la souveraineté et organise le destin de chacun. Dans la vie de chacun, il y a des souffrances qu’il doit endurer, et personne d’autre ne peut les endurer à sa place. En ce qui concerne mon fils, tout ce que je pouvais faire était de l’élever jusqu’à ce qu’il devienne adulte et d’assumer mes responsabilités. En ce qui concerne les épreuves qu’il devrait endurer au cours de sa vie et la façon dont sa vie se déroulerait, tout cela était entre les mains de Dieu. Je ne pouvais pas en décider ou en changer. Autrefois, lorsque j’étais à la maison, je m’occupais un peu de mon fils et lui rappelais de prendre ses médicaments à temps, mais on lui a quand même diagnostiqué une ostéonécrose. Mes soins et ma compagnie ne pouvaient rien changer aux souffrances que mon fils devait endurer. Même si je restais aux côtés de mon fils, tout ce que je pourrais faire, c’est lui tenir compagnie et lui apporter un peu de réconfort ; je ne pouvais absolument pas décider si sa maladie s’aggraverait ou s’améliorerait. Je devais confier mon fils à Dieu ; la seule chose appropriée à faire était de laisser à Dieu la souveraineté et l’arrangement de cette situation. En pensant à cela, j’ai pu me sentir un peu plus libéré et avoir l’esprit tranquille dans l’accomplissement de mon devoir.

Plus tard, ma femme m’a dit que mon fils était de retour à l’hôpital. Lorsque j’ai appris que mon fils avait de nouveau fait une rechute, j’ai été bouleversé, et j’ai prié Dieu. Je Lui ai dit que j’étais prêt à Lui confier mon fils et à Lui laisser la souveraineté sur tout ce qui se passait pour tout arranger. Ce que je devrais faire, c’est me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu et faire mon devoir correctement. Lorsque j’ai prié Dieu de cette manière, sans plus rien exiger de Lui, je me suis senti extrêmement paisible et à l’aise, et j’ai pu déverser mon cœur dans mon devoir.


65. Poursuivre la gloire et le gain m’a vraiment détruit

Par Zhongcheng, Chine

Quand j’étais encore petit, mes deux cousins avaient réussi très jeunes, et possédaient déjà une voiture et une maison. Chaque année au Nouvel An, lorsque nous rendions visite à des membres de la famille, ils complimentaient sans arrêt mes cousins et leur jetaient des regards admiratifs. L’impression remarquable que produisaient mes cousins s’est profondément gravée dans mon cœur. À l’époque, nous étions les plus pauvres de la famille, et les gens nous regardaient de haut. J’enviais donc mes cousins pour leur capacité à attirer l’attention partout où ils allaient. J’avais l’impression que c’était ça, vivre avec dignité et valeur. Je me suis juré en mon for intérieur : « Dans le futur, je me démarquerai et j’accomplirai quelque chose à coup sûr, et je ferai en sorte que ma famille et mes amis m’admirent. »

À l’âge de 16 ans, encore naïf, j’ai embarqué pour mon voyage professionnel avec des rêves dans mon cœur. J’ai fait l’expérience des difficultés à trouver un travail seul dans la ville de Canton, que je ne connaissais pas, et j’ai même dû dormir à côté de massifs de fleurs près de la gare parce que je n’avais pas d’argent. Mes idéaux étaient merveilleux, mais la réalité était cruelle, et j’avais beau travailler dur, je ne pouvais jamais gagner beaucoup d’argent. À cette époque, ma mère m’a prêché l’Évangile des derniers jours de Dieu Tout-Puissant, et j’ai assisté à des réunions pendant un moment, mais vu que je voulais gagner de l’argent et vivre une vie supérieure, j’ai continué à aller travailler ailleurs. En 2014, j’ai rejoint une chaîne de magasins connue en tant que commercial, en me disant : « Beaucoup de célébrités et de gens fortunés commencent dans la vente. La vente forme non seulement les gens, mais améliore aussi leurs compétences commerciales. » Avec cela à l’esprit, je me suis plongé dans le travail avec passion. Afin d’obtenir des résultats, je me déplaçais souvent dans les provinces et les villes pour des voyages d’affaires. Je travaillais jour et nuit, je ne mangeais quasiment jamais à l’heure et je ne dormais pas assez. En tant que personne qui a déjà le mal des transports, je me sentais étourdi et épuisé par les trajets quotidiens. En été, quand je cherchais des marchandises dans le camion, j’étais trempé de sueur, et mon pantalon me collait aux jambes comme s’il venait de sortir de la machine à laver. Un hiver, le pare-brise de ma voiture s’est cassé, et j’ai roulé pendant plus de cent kilomètres contre le vent glacial et la neige. Une fois sorti de la voiture, j’étais tellement frigorifié que je ne pouvais pas marcher droit. Je croyais fermement que « ceux qui endurent des difficultés peuvent conduire une Land Rover », et que les difficultés que j’endurais aujourd’hui ouvraient la voie au succès de demain. J’avais l’intention de réaliser mes rêves à la force du poignet. Dans l’entreprise, j’interagissais avec de nombreux responsables de marque, et j’enviais ces élites tirées à quatre épingles, espérant qu’un jour, je pourrais moi aussi être responsable de marque et gagner l’admiration et les compliments des autres.

Deux ans ont passé en un rien de temps, et j’ai finalement été promu responsable de marque. Après ça, j’ai été couronné champion des ventes du service à de multiples reprises et j’ai été évalué comme excellent responsable de marque. Les collègues me regardaient avec envie et disaient : « Cette marque ne peut pas fonctionner sans toi. » De plus, le directeur d’usine m’emmenait souvent avec lui pour des engagements sociaux et il n’était pas rare qu’il m’achète des cadeaux. Ma vanité était satisfaite, et j’étais extrêmement heureux. Je sentais que j’avais de grandes capacités professionnelles, et je marchais avec un sentiment de confiance. Motivé par mon ambition, le titre de responsable de marque n’était plus suffisant pour moi, et je voulais passer à l’étape supérieure, pour que les membres de ma famille, fortunés et puissants, voient que j’étais meilleur qu’eux. En raison des voyages d’affaires et des engagements sociaux fréquents, je me sentais totalement éreinté et épuisé chaque jour, et j’avais beau dormir, cela ne changeait rien. J’ai commencé à avoir des éruptions cutanées, et je ne pouvais compter que sur des pommades pour me soulager temporairement. J’ai également envisagé de rentrer chez moi pour prendre soin de ma santé, mais quand je pensais à tous les efforts que j’avais fournis pour obtenir ce que j’avais, je savais qu’une fois que je prendrais des congés pour rentrer, la marque dont j’étais responsable serait reprise par quelqu’un d’autre. Je perdrais alors mon poste de direction, et toute la gloire et les louanges disparaîtraient. J’ai décidé que je ne pouvais pas abandonner aussi facilement, et que les choses avaient beau devenir difficiles, je devais persévérer.

Par la suite, un responsable provincial d’une usine de nouilles de riz m’a appelé. Il voulait me confier l’activité commerciale des nouilles de riz de deux villes. Je me suis dit : « Si je m’en sors bien, je pourrais ensuite devenir responsable provincial. Pour me démarquer, je dois oser relever le défi d’un poste plus important. » J’ai alors démissionné de mon emploi que j’occupais depuis de nombreuses années, et je suis devenu le responsable régional de l’usine de nouilles de riz. Lorsque les gens du village ont appris que j’étais devenu le responsable régional, ils m’ont dit, envieux : « Une fois que tu te seras établi, s’il te plaît, laisse mon enfant travailler avec toi. » Entendre cela m’a rendu très heureux, et ma vanité était satisfaite. J’espérais seulement qu’un jour, je pourrais devenir responsable provincial, et à ce moment-là, où que j’aille, les autres me qualifieraient d’élite, et les membres de ma famille ne manqueraient pas de me voir sous un nouveau jour. Ces pensées m’ont vraiment enthousiasmé. Mais contre toute attente, quelque chose d’inattendu est arrivé. Début 2021, les ventes globales de l’usine ont sensiblement chuté, et lot après lot, j’ai regardé avec inquiétude les nouilles de riz approcher de la date de péremption. Qui plus est, tous les voyages d’affaires, les soirées tardives et l’irrégularité des repas ont entraîné chez moi un dysfonctionnement gastro-intestinal et des diarrhées quotidiennes. Pire encore, mon psoriasis s’est considérablement aggravé, et ma peau me démangeait de manière insupportable. Mon cuir chevelu s’est recouvert de croûtes épaisses et me brûlait atrocement. Il était tellement dur que le simple fait de cligner des yeux était difficile. Je me suis rendu à de nombreux endroits pour un traitement, mais aucun médicament ni aucune injection n’a fonctionné. J’étais torturé par mon état jusqu’à l’épuisement total. Mais toute cette peine, cette douleur et cette faiblesse étaient des choses que je ne pouvais pas partager avec les autres, vu que j’avais peur qu’ils se moquent de moi ou qu’ils me rabaissent. Lorsque cela devenait vraiment insupportable, j’appelais ma mère pour évacuer mes frustrations, et à chaque fois, ma mère disait : « Arrête tout simplement de travailler et reviens ! » Mais j’avais travaillé tellement dur pour arriver à ce poste ! Comment pouvais-je me contenter de tout laisser tomber ? Je ne pouvais tout bonnement pas supporter de faire ça. Il y avait encore de la conviction dans mon cœur, et je me suis souvenu de l’adage : « La vie est comme une fourmi, mais nous devons avoir l’ambition d’un cygne, et bien que la vie soit aussi mince que du papier, nous devons avoir un esprit indomptable. » Je me suis dit : « Puisque je veux me démarquer et accomplir de grandes choses, la souffrance est forcément inévitable. » J’ai donc tenu bon jusqu’en juin, mais les performances de l’usine ne se sont toujours pas améliorées. Après un certain temps, mon psoriasis a continué à empirer, et s’est répandu sur tout mon visage. Lorsque je visitais des magasins ou que j’organisais des événements, je portais un masque, et les employés m’évitaient lorsqu’ils me voyaient. Je me sentais vraiment désemparé et je me disais : « J’ai lutté sans relâche chaque jour et supporté une pression tellement grande, et pourtant, voilà le résultat. Mon combat en vaut-il vraiment la peine ? » Quelques jours plus tard, un collègue a appelé pour me dire qu’un cancer avait été diagnostiqué chez notre dirigeante et qu’elle subissait un traitement à l’hôpital. Après avoir raccroché, j’ai mis longtemps à me calmer. Je suis resté devant le miroir à regarder mon visage couvert de plaques rouges, et je me suis plongé dans une profonde réflexion : « La responsable provinciale n’a que la quarantaine. Comment quelque chose d’aussi grave a-t-il pu arriver si soudainement ? Elle gagnait énormément d’argent et avait son lot de gloire, mais elle avait beau avoir un bon salaire ou être réputée, cela ne pouvait pas lui racheter sa santé. Je n’ai que la trentaine, et mon corps est déjà rongé par tant de problèmes. Si je continue comme ça, finirais-je comme elle ? Si je risque ma santé pour arriver à un tel résultat, quel sens y a-t-il à avoir de l’argent et à être tenu en haute estime ? » Durant les jours qui ont suivi, je me suis senti totalement perdu et impuissant, comme si je ne pouvais pas avancer dans la vie. Sous la double pression de la douleur physique et de la tension mentale, j’ai démissionné de mon emploi, et avec le cœur lourd, j’ai choisi de rentrer chez moi pour soigner ma maladie.

Une fois de retour à la maison, j’ai passé mes journées, le visage fermé, à me sentir désemparé et à me dire : « Après toutes ces années de combat, j’ai l’impression d’être revenu à la case départ. J’ai perdu toute ma gloire et mon gain, et j’ai fini avec un corps plein de maladies. Comment puis-je continuer ? » Ma mère a vu que j’étais malheureux et m’a donné certains conseils. Elle a échangé sur le fait que nous ne pouvons pas contrôler notre destin et que tout est ordonné par Dieu. Puis elle m’a lu quelques-unes des paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « L’emploi que l’on choisit, comment on se débrouille pour vivre : contrôle-t-on si l’on fait un bon choix ou un mauvais choix dans ces domaines ? Ces choses-là sont-elles en harmonie avec les désirs que l’on a et les décisions que l’on prend ? La plupart des gens ont les souhaits suivants : travailler moins et gagner plus, ne pas peiner sous le soleil et la pluie, bien s’habiller, rayonner et briller partout, dominer les autres et faire honneur à leurs ancêtres. Les désirs des gens sont si parfaits, mais quand les gens font leurs premiers pas dans le voyage de leur vie, ils viennent peu à peu à réaliser à quel point la destinée humaine est imparfaite et, pour la première fois, ils saisissent vraiment le fait que, même si l’on peut faire des plans ambitieux pour son avenir et nourrir des fantasmes audacieux, personne n’a la capacité ou le pouvoir de réaliser ses propres rêves et personne n’est en mesure de contrôler son propre avenir. Il y aura toujours une certaine distance entre ses rêves et la réalité qu’il faut affronter ; les choses ne sont jamais comme on aimerait qu’elles soient, et devant ces réalités, les gens ne peuvent jamais obtenir la satisfaction ou le contentement. Certaines personnes vont même faire tout leur possible, consentir à de grands efforts et à de grands sacrifices pour améliorer leurs moyens d’existence et leur avenir, dans un effort de changer leur propre destin. Mais à la fin, même si elles peuvent réaliser leurs rêves et leurs désirs par leur travail acharné, elles ne peuvent jamais changer leur destin, et peu importe la façon dont elles s’acharnent, elles ne peuvent jamais aller au-delà de ce que le destin leur a réservé. Indépendamment des différences de capacité, d’intelligence et de volonté, les gens sont tous égaux face au destin qui ne fait aucune distinction entre les grands et les petits, ce qui est élevé et ce qui est bas, ce qui est exalté et ce qui est moyen. Le métier que l’on poursuit, ce que l’on fait pour vivre et la quantité de richesse que l’on amasse dans la vie, cela ne procède pas de la décision des parents, de ses talents, de ses efforts ou de ses ambitions, mais c’est prédéterminé par le Créateur » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). Ces paroles de Dieu sont tellement vraies. Tout le monde veut vivre une bonne vie et travaille dur pour y arriver, mais au bout du compte, une personne ne peut pas décider de son destin. J’ai pensé à mes cousins. Ils n’avaient pas travaillé aussi dur, et pourtant, ils avaient réussi à devenir dirigeants dans n’importe quel secteur où ils avaient travaillé et avaient profité de bons avantages. Je m’étais battu pendant plus de dix ans pour connaître la même réussite qu’eux, mais tout ce que j’avais gagné, c’était un corps plein de maladies, et tout l’argent que j’avais gagné a fini par être dépensé pour les frais d’hôpital. Puis je me suis souvenu d’un ancien employé. Sa performance commerciale n’était pas impressionnante, mais il avait reçu plus de dix maisons en dédommagement pour se réinstaller. Cela m’a fait prendre conscience que ce qui doit arriver arrivera, et que nous avons beau travailler dur, si quelque chose ne nous est pas destiné, tout cela est vain. Le destin d’une personne n’est pas entre ses mains, et aucun effort ne peut le changer. Plus tard, les frères et sœurs ont appris ma situation et ont échangé avec moi. Ils ont dit que cette maladie était également permise par Dieu, et que sans cette souffrance, je ne serais peut-être pas revenu vers Dieu. Je me suis senti très touché. Je me suis souvenu que j’avais cru en Dieu auparavant, mais j’étais parti en cours de route à la poursuite de richesse, de gloire et de gain. Si je n’étais pas tombé malade, je serais peut-être encore en train de vagabonder et perdu dans ce monde. Après toutes ces années, Dieu ne m’avait toujours pas abandonné, et grâce à cette maladie, Il m’avait ramené dans Sa maison pour que je continue à croire en Lui. Cette maladie était vraiment le salut de Dieu pour moi, et j’étais réellement reconnaissant envers Lui. Après ça, j’assistais activement aux réunions et je mangeais et buvais les paroles de Dieu.

Lors d’une réunion, une sœur a lu deux passages des paroles de Dieu. Dieu dit : « Les gens pensent qu’une fois qu’ils ont la gloire et le gain, ils peuvent ensuite en tirer parti afin de jouir d’un statut élevé, d’une grande richesse et de la vie. Ils pensent que la gloire et le gain sont une sorte de capital dont ils peuvent ensuite tirer parti pour mener une vie régie par le plaisir et jouir sans scrupules de la chair. Les gens remettent volontairement, quoiqu’inconsciemment, leur corps, leur esprit, tout ce qu’ils ont, leur avenir et leur destinée à Satan pour obtenir la gloire et le gain qu’ils désirent. Ils le font en fait avec authenticité et sans hésiter un seul instant, toujours ignorants de la nécessité de récupérer tout ce qu’ils ont cédé. Les hommes sont-ils encore maîtres d’eux-mêmes une fois qu’ils se sont réfugiés chez Satan et lui sont devenus fidèles de cette façon ? Certainement pas. Ils sont complètement et totalement contrôlés par Satan. Ils sont aussi complètement et totalement tombés dans le bourbier et incapables de s’en libérer. Une fois que quelqu’un est plongé dans la gloire et le gain, il ne cherche plus ce qui est lumineux, ce qui est juste ou ce qui est beau et bon. C’est parce que la gloire et le gain ont un trop grand pouvoir de séduction sur les hommes et deviennent des choses que les gens poursuivent sans fin toute leur vie et même pour l’éternité. N’est-ce pas vrai ? » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). « Satan utilise la gloire et le gain pour contrôler les pensées des hommes, jusqu’à ce qu’ils ne pensent plus qu’à cela. Ils luttent pour la gloire et le gain, endurent des difficultés pour la gloire et le gain, supportent l’humiliation pour la gloire et le gain, sacrifient tout ce qu’ils ont pour la gloire et le gain, porteront n’importe quels jugements et prendront des décisions pour la gloire et le gain. De cette façon, Satan attache les hommes avec des chaînes invisibles, et, portant ces chaînes, ils n’ont ni la force ni le courage de se libérer. Sans le savoir, ils portent ces chaînes et avancent avec beaucoup de difficulté. À cause de la gloire et du gain, l’humanité s’éloigne de Dieu, Le trahit et devient de plus en plus malveillante. Ainsi, les générations sont détruites les unes après les autres au milieu de la gloire et du gain de Satan. Si l’on regarde maintenant les actions de Satan, ses sinistres motivations ne sont-elles pas abominables ? Peut-être qu’aujourd’hui vous ne pouvez toujours pas les percer à jour parce que vous pensez qu’il n’y a pas de vie sans gloire ni gain. Vous pensez que si les gens y renoncent, alors ils ne verront plus la voie à suivre, perdront de vue leurs objectifs et leur avenir deviendra sombre, obscur et lugubre. Cela dit, avec le temps, vous comprendrez tous un jour que la gloire et le gain sont des chaînes massives que Satan utilise pour attacher l’homme. Ce jour-là, tu résisteras totalement au contrôle de Satan et aux liens qu’il utilise pour t’enchaîner. Quand tu voudras te débarrasser de tout ce qu’il t’a inculqué, tu te sépareras entièrement de Satan et détesteras vraiment tout ce qu’il t’a imposé. C’est seulement alors que tu auras un véritable amour et un véritable désir pour Dieu » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). Ces paroles de Dieu m’ont profondément ému. C’était comme si je venais de me réveiller d’un rêve. J’ai pris conscience que la gloire et le gain que j’avais poursuivis depuis mon enfance étaient des pièges tendus par Satan. Avant, je pensais que poursuivre la gloire et le gain était justifié, que vivre signifiait non seulement être satisfait de se remplir le ventre, mais aussi poursuivre la gloire et le gain, et que c’était uniquement en vivant de cette façon que l’on pouvait vivre avec dignité et valeur. Désormais, j’ai compris que poursuivre la fortune, la gloire et le gain était comme un papillon de nuit qui vole dans une flamme : tout ce que vous voyez vous semble lumineux, mais lorsque vous plongez dedans, vous pouvez perdre la vie. Avec le recul, j’ai pris conscience que j’avais absorbé diverses idéologies sataniques dès mon plus jeune âge, telles que « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole » et « L’homme lutte pour s’élever ; l’eau coule vers l’aval », « Un homme bon vise les quatre coins du monde » et ainsi de suite. Influencé par ces points de vue, je m’étais fixé des idéaux et des aspirations nobles dès mon plus jeune âge, et j’avais commencé à voyager à l’adolescence, cherchant des occasions de réaliser mes rêves. Malgré de nombreux échecs, je n’avais jamais abandonné. Surtout quand j’entendais le dicton populaire : « La vie est comme une fourmi, mais nous devons avoir l’ambition d’un cygne, et bien que la vie soit aussi mince que du papier, nous devons avoir un esprit indomptable », j’avais la ferme intention de me faire un nom, de devenir une personne de renom et de gagner l’admiration des gens. Avec le recul, j’étais profondément tourmenté par la maladie et je ne pouvais compter que sur les médicaments pour survivre. Mais afin d’obtenir l’admiration que je recherchais, j’avais surmonté de nombreuses difficultés, et après plusieurs années d’efforts, j’avais fini par devenir responsable de marque et j’avais gagné l’admiration des autres. Pourtant, je n’étais toujours pas satisfait. Pour devenir responsable provincial et faire en sorte que les membres de ma famille me voient sous un nouveau jour, j’avais démissionné de l’emploi que j’occupais depuis de nombreuses années pour devenir responsable régional. Lorsque les ventes avaient chuté, j’avais pensé à toutes sortes de solutions, et j’avais fait face à la pression et à la douleur de ma maladie chaque jour tout en cherchant des stratégies commerciales. Je me sentais épuisé et éreinté, mais ce n’est qu’une fois que mon corps avait complètement lâché que j’avais posé une démission temporaire. Je m’étais dépensé de tout mon être et je m’étais usé la santé en poursuivant désespérément la gloire et le gain, mais tout ce que j’avais gagné, c’était de la souffrance. Poursuivre l’argent, la gloire et le gain m’avait vraiment fait du mal ! Même si je savais que Dieu exprime la vérité dans les derniers jours pour faire l’œuvre de salut des gens, je me faisais mener par le bout du nez par la gloire et le gain, et je n’avais aucun désir de me présenter devant Dieu. J’avais passé plus de dix ans à poursuivre la gloire et le gain, et je n’avais fait que m’éloigner davantage de Dieu. Sans cette maladie, j’aurais continué dans cette poursuite, et au bout du compte, cela aurait conduit à ma destruction. Ce sont les paroles de Dieu qui m’ont aidé à voir clairement la souffrance engendrée par la poursuite de la gloire et du gain, et je suis devenu disposé à renoncer à ces choses dans mon cœur et à me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu.

Plus tard, j’ai lu deux autres passages des paroles de Dieu, et mon cœur s’est encore plus éclairé. Dieu Tout-Puissant dit : « Grâce à la souveraineté et à la prédestination du Créateur, une âme solitaire qui a commencé en n’ayant absolument rien gagne des parents et une famille, la chance de faire partie du genre humain et la chance de faire l’expérience de la vie humaine et de parcourir le monde humain ; cette âme gagne également la chance de faire l’expérience de la souveraineté du Créateur, d’en venir à connaître les merveilles de la création du Créateur et, en plus de cela, la chance d’en venir à connaître l’autorité du Créateur et de s’y abandonner. Pourtant, la plupart des gens ne saisissent pas réellement cette occasion rare et éphémère. Les gens épuisent leur énergie toute leur vie pour lutter contre le destin, et ils passent toute leur vie à s’affairer en essayant de subvenir aux besoins de leur famille et en se précipitant dans tous les sens par souci du prestige et du profit. Les choses que les gens chérissent sont l’amour familial, l’argent, la gloire et le gain, et ils les considèrent comme les choses les plus précieuses de la vie. Tous les gens se plaignent d’avoir un destin funeste, mais continuent à refouler au fond de leur esprit les questions qu’ils devraient comprendre et explorer avant tout : pourquoi l’homme est en vie, comment l’homme devrait vivre, et ce que sont la valeur et la signification de la vie humaine. Ils passent leur vie entière, quel qu’en soit le nombre d’années, à simplement courir partout en cherchant la gloire et le gain, jusqu’à ce que leur jeunesse soit révolue, jusqu’à ce qu’ils grisonnent et soient ridés ; jusqu’à ce qu’ils se rendent compte que la gloire et le gain ne peuvent pas les empêcher de vieillir, que l’argent ne peut pas combler le vide de leur cœur, et jusqu’à ce qu’ils comprennent que personne ne peut échapper aux lois de la naissance, du vieillissement, de la maladie et de la mort, et que personne ne peut fuir les arrangements du destin. Ce n’est que lorsqu’ils ont à affronter le dernier tournant de la vie qu’ils comprennent vraiment que même si l’on possède une grande fortune et d’importants capitaux, même si l’on est privilégié et de rang élevé, on ne peut quand même pas échapper à la mort et l’on doit retourner à sa position d’origine : une âme solitaire, sans rien qui lui soit propre » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). « Les gens passent leur vie à courir après l’argent et la gloire ; ils se raccrochent à ces brins d’espoir, pensant qu’ils sont leur seule source de soutien, comme si, en les ayant, ils pouvaient continuer à vivre, à l’abri de la mort. Mais ce n’est que lorsqu’ils sont sur le point de mourir qu’ils se rendent compte combien ces choses sont distantes d’eux, combien ils sont faibles face à la mort, combien ils volent facilement en éclats, combien ils sont seuls et impuissants, sans aucun recours. Ils se rendent compte que la vie ne peut pas être achetée avec l’argent ni avec la gloire, que peu importe la richesse d’une personne, peu importe la hauteur de sa position, tous les hommes sont pareillement pauvres et insignifiants face à la mort. Ils se rendent compte que l’argent ne peut pas acheter la vie, que la gloire ne peut abolir la mort, que ni l’argent ni la gloire ne peuvent prolonger la vie d’une personne d’une seule minute, d’une seule seconde. Plus les gens éprouvent ce sentiment, plus ils ont soif de continuer à vivre ; plus les gens éprouvent ce sentiment, plus ils redoutent l’approche de la mort. Ce n’est qu’à ce stade qu’ils se rendent vraiment compte que leur vie ne leur appartient pas, qu’elle ne relève pas de leur contrôle et que les gens n’ont pas leur mot à dire sur le fait qu’ils vivent ou qu’ils meurent, que tout cela échappe à leur contrôle » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). Ces paroles d’échange de Dieu sont vraiment claires. Ni l’argent, ni la gloire, ni le gain ne sauraient acheter la vie d’une personne, ni lui faire échapper à la mort. Et au final, la poursuite de ces choses-là est vide de sens. Avant, je pensais qu’avoir de la gloire et du gain pouvait donner de la valeur à ma vie, que ces choses-là étaient pleines de sens, alors je considérais toujours la réussite comme mon idéal. Au fil des années, j’avais énormément souffert pour obtenir de la gloire et du gain. J’avais l’air de gagner de l’argent, de porter de beaux costumes et de gagner l’admiration des autres, mais ce n’est que lorsque je suis tombé malade que j’ai pris conscience que l’argent, la gloire, le gain, ainsi que les compliments des autres ne pouvaient rien faire pour soulager ma souffrance, et ne pouvaient pas non plus me redonner la santé. J’ai pensé à la responsable provinciale d’une quarantaine d’années qui avait eu un cancer, et au président, qui était décédé des suites d’une maladie. Ils avaient tous deux de la gloire et du gain, mais dans la mort, ils ne pouvaient rien emporter de tout cela avec eux. Même s’ils gagnaient frénétiquement d’énormes sommes d’argent, ils décédaient les mains vides. Alors, quel était le sens de la poursuite de la gloire et du gain ? Comme le Seigneur Jésus a dit : « Que servirait-il à un homme de gagner tout le monde, s’il perdait son âme ? ou, que donnerait un homme en échange de son âme ? » (Matthieu 16:26).

Avant, je m’affairais pour la poursuite de la gloire et du gain, m’éloignant de plus en plus de Dieu sous la tentation de la gloire et du gain. J’avais enduré énormément de souffrance et de difficultés pour atteindre la gloire et le gain, et mon parcours avait été rempli de peine et de douleur. Mais l’amour de Dieu était une fois de plus venu à moi, et même si je m’étais rebellé contre Dieu pendant tant d’années, Il ne m’avait pas laissé tomber et m’avait permis de revenir dans Sa maison. Rien que d’y penser, j’en ai eu les larmes aux yeux, et le sentiment d’être redevable à Dieu a envahi mon cœur. Je me suis dit qu’à partir de maintenant, je devais croire en Dieu correctement et Lui rendre Son amour.

Par la suite, j’ai fait mes devoirs dans l’Église. Un jour, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Les êtres créés vivent sous la domination du Créateur et acceptent tout ce qui est fourni par Dieu et tout ce qui vient de Dieu, ils doivent donc remplir leurs responsabilités et obligations. Ceci est parfaitement naturel et justifié, et a été ordonné par Dieu. Grâce à cela, on peut voir que, pour les gens, accomplir le devoir d’un être créé est plus juste, beau et noble que toute autre chose faite en vivant sur terre. Rien, au sein de l’humanité, n’est plus significatif ou plus digne, et rien n’apporte plus de sens et de valeur à la vie d’une personne créée que d’accomplir le devoir d’un être créé. […] À condition que les êtres créés accomplissent leurs devoirs, le Créateur a fait une œuvre encore plus grande au sein de l’humanité, Il a accompli une étape supplémentaire de Son œuvre sur les gens. Et, de quelle œuvre s’agit-il ? Le Créateur apporte la vérité à l’humanité, lui permettant ainsi de gagner la vérité de Dieu en accomplissant ses devoirs et de se débarrasser ainsi de ses tempéraments corrompus et être purifiée, de parvenir à satisfaire les intentions de Dieu et à s’engager sur le bon chemin dans la vie, et au bout du compte, d’être à même de de craindre Dieu et de s’éloigner du mal, d’atteindre le salut complet et de ne plus être assujettie aux afflictions de Satan. Voilà l’effet ultime que Dieu cherche à atteindre en veillant à ce que l’humanité accomplisse ses devoirs. Par conséquent, au cours de l’accomplissement de leurs devoirs, Dieu ne te fait pas seulement voir une chose clairement et comprendre un peu de vérité, et Il ne te laisse pas seulement profiter de la grâce et des bénédictions que tu reçois en accomplissant ton devoir en tant qu’être créé. Au contraire, Il te permet d’être purifié et sauvé et, finalement, tu arrives à vivre dans la lumière du visage du Créateur » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VII)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris qu’en tant qu’être créé, je devais faire mes devoirs, et que c’était la responsabilité et l’obligation d’un être humain. C’est uniquement en faisant mes devoirs que je peux avoir l’occasion de gagner la vérité et la vie, de me débarrasser de mon tempérament corrompu, d’être purifié et transformé, et à terme, de recevoir le salut de Dieu. Bien faire ses devoirs est la chose la plus importante et qui a le plus de valeur dans la vie. À partir de ce moment-là, j’ai mangé et bu les paroles de Dieu tous les jours, et mon cœur était rempli de paix et de joie. Pendant l’exécution de mes devoirs, chaque fois que je révélais ma corruption, je lisais les paroles de Dieu pour réfléchir sur moi-même et me connaître, résolvant ainsi mon tempérament corrompu. Ces choses-là étaient toutes le fruit de l’exécution de mes devoirs. Au bout d’un certain temps, ma santé s’est également améliorée.

En 2022, après la fête du printemps, mon cousin m’a appelé et m’a dit que le responsable de mon ancienne entreprise avait été transféré, et que le vice-président voulait que je revienne en tant que responsable. En entendant mon cousin dire cela, j’ai pensé : « J’ai travaillé dur dans cette entreprise pendant de nombreuses années. Si je n’y retourne pas, je perdrai tous mes contacts. De plus, cette marque est dans un secteur ayant un grand potentiel pour le développement de l’entreprise, et il s’agit d’un poste de direction. Non seulement cela m’apportera du prestige, mais j’interagirai également avec la haute direction et les cadres intermédiaires, ce qui me vaudrait de la gloire et du gain. C’est un poste que de nombreuses personnes envient, et si je ne l’accepte pas, il se pourrait qu’une telle occasion ne se présente plus à moi. Mais cet emploi est très prenant, et je n’aurais absolument pas le temps de lire les paroles de Dieu ou de faire mes devoirs. » Je me suis alors souvenu de la douleur que ma poursuite de la gloire et du gain avait provoquée en moi, et je ne voulais pas retourner dans le monde profane et continuer à être blessé par Satan. Alors j’ai refusé le poste. Mon cousin était stupéfait. Il n’a pas arrêté de me rappeler qu’une telle opportunité était rare, et il m’a dit de bien y réfléchir et de donner une réponse le lendemain. À ce moment-là, je me suis dit : « Je suis déjà parti de l’entreprise il y a plus d’un an, alors comment se fait-il qu’ils veuillent tout à coup que je redevienne responsable alors que je viens tout juste de commencer à faire mes devoirs ? » Il m’est apparu clairement que c’était là la tentation de Satan, et j’ai pensé à ce que Dieu a dit : « À chaque étape de l’œuvre que Dieu effectue sur les gens, à l’extérieur, tout apparaît comme des interactions entre les personnes, comme nées des arrangements humains ou d’une perturbation humaine. Mais, dans les coulisses, chaque étape de travail, tout ce qui arrive, est un pari que Satan a fait devant Dieu et requiert que les gens restent fermes dans leur témoignage en faveur de Dieu. Considérez quand Job a été éprouvé, par exemple : dans les coulisses, Satan faisait un pari avec Dieu, et ce qui est arrivé à Job est venu des actions des hommes et des perturbations des hommes. Derrière chaque étape du travail que Dieu fait en vous, il y a le pari de Satan avec Dieu. Derrière cela, tout est une bataille » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). En apparence, c’était mon cousin qui me demandait de revenir en tant que responsable, mais en réalité, c’était là la ruse de Satan. Satan essayait d’utiliser cela pour me ramener sur le chemin de la poursuite de la gloire et du gain. À ce moment-là, je faisais mon devoir d’abreuvement, et il y avait quelques nouveaux venus qui avaient besoin d’être abreuvés et soutenus. Je ne pouvais pas abandonner mon devoir uniquement à cause du travail. À présent, l’œuvre de Dieu touche à sa fin, et c’est une occasion unique pour moi de pouvoir croire en Dieu et faire mon devoir. Je dois passer mon temps à faire mon devoir et à poursuivre la vérité. Cela a plus de valeur qu’être responsable. Le lendemain, j’ai refusé l’offre de mon cousin et j’ai éprouvé un immense sentiment de quiétude dans mon cœur. Bien qu’à présent, je n’occupe pas un poste de responsable et que ma vie ne soit pas aussi glamour, ma vie est stable. J’ai de quoi manger et me vêtir, et je peux m’en sortir. Je suis disposé à passer toutes mes journées à faire mon devoir et à poursuivre sincèrement la vérité afin de satisfaire Dieu.


66. Reconnaître mon sentiment d’infériorité

Par Lin Jing, Chine

Ma personnalité est par nature très introvertie, et depuis mon enfance, je n’ai jamais beaucoup parlé. J’étais tellement nerveuse que je ne pouvais rien dire, surtout devant les gens. Par rapport à d’autres enfants de mon âge, mes réactions étaient plus lentes et mon esprit moins vif. Mes parents, mes proches et mes amis me réprimandaient toujours, ils me disaient que je ne parlais pas devant les autres. Ils disaient que dans la société d’aujourd’hui, si tu ne parles pas, tu ne manges pas. La force des bras et la stabilité des jambes ne font pas le poids face à l’éloquence. Ma cousine cadette était plus bavarde que moi. Tout le monde louait sa façon de parler et tout le monde l’appréciait. Je me sentais très inférieure, comme si j’étais moins bonne que les autres dans tous les domaines, et que je n’étais pas assez vive. Je me haïssais ; pourquoi ne pouvais-je pas être aussi bonne pour parler que les autres ? J’étais trop stupide et ma capacité à m’exprimer était trop médiocre ! Je sentais toujours que j’étais un cran en dessous des autres, et je suis devenue de plus en plus introvertie. En mai 2012, j’ai accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours. En mangeant et en buvant les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que Dieu aime les gens honnêtes, et grâce aux contacts avec mes frères et sœurs, en voyant leur capacité à ouvrir leur cœur et à parler de leurs expériences, j’ai également essayé de peu à peu m’ouvrir et de parler de mes pensées. J’ai commencé à parler un peu plus.

En janvier 2018, je suivais une formation pour faire des devoirs textuels. Dès le début, lorsque je voyais que mes sœurs avaient des problèmes pour faire leur devoir, j’avais assez de courage pour les souligner directement, et je n’étais pas vraiment gênée lorsque je m’exprimais. Cependant, au fil du temps, en passant plus de temps avec elles, j’ai découvert que mes sœurs avaient toutes leurs forces et toutes possédaient des expériences concrètes. Surtout Sœur Chen Xi, elle s’exprimait très clairement lorsqu’il s’agissait de discuter du travail ou d’échanger sur ses expériences personnelles. J’éprouvais de l’envie intérieurement. Je trouvais que Chen Xi avait un bon calibre, et comparée à elle, je me sentais inférieure sur tous les plans. Plus tard, pendant nos réunions ou nos discussions de travail, je me sentais un peu gênée et je n’osais pas exprimer librement ce que j’avais en tête. J’avais peur de ne pas parler aussi bien que les autres et d’être ridiculisée à cause de cela. Un jour, en mars, Chen Xi a dit que je parlais un peu de manière chaotique pendant mon échange. Je me suis sentie honteuse et très triste dans mon cœur. Plus tard, quand je participais à des réunions pour échanger ou exprimer des opinions, je pensais involontairement à la critique de Chen Xi à mon sujet. J’avais l’impression d’être madadroite, et j’avais peur de dire quelque chose de mal et de me ridiculiser, alors je n’osais pas exprimer mon opinion librement. Parce que je n’exprimais pas mon propre point de vue, mes sœurs partenaires devaient interrompre leur travail pour se renseigner sur mon état. Cela freinait l’avancement du travail. Un jour, les superviseurs discutaient du travail avec nous, et j’avais des opinions et des suggestions. Mais ensuite, j’ai pensé : « Je suis maladroite, et si je ne peux pas m’exprimer clairement, qu’est-ce qu’ils vont penser de moi ? » Les mots étaient sur le bout de ma langue, mais je les ai ravalés. Lorsque j’ai entendu que les opinions exprimées par Chen Xi étaient très similaires à ce que je pensais, je me suis sentie très triste intérieurement : « Regardez-la ! Elle est très éloquente et n’a pas le trac. Pourquoi suis-je si maladroite ? Je ne peux même pas dire ce que j’ai en tête ! » Plus tard, j’ai vécu dans un état de découragement, je me limitais encore plus en tant que personne peu éloquente, incapable de m’exprimer, et dotée d’un faible calibre. J’ai également marmonné ; pourquoi Dieu ne m’a-t-Il pas donné une excellente éloquence, alors que le calibre de Chen Xi est si bon ? Petit à petit, je parlais de moins en moins, et pendant les réunions et les discussions de travail, j’étais souvent somnolente. Je n’osais pas parler de mon état, quel qu’il soit. En réalité, lorsque je voyais que je n’accomplissais pas mon devoir et que mes sœurs devaient se préoccuper de mes sentiments, je me sentais triste au fond de moi, mais je ne savais pas comment sortir de cet état. Finalement, je n’avais même plus envie de faire de devoirs textuels, je me sentais tellement réprimée et j’étais dans une grande souffrance. Comme je n’avais jamais réussi à changer mon état, j’ai perdu l’œuvre du Saint-Esprit, et mon devoir a été réaffecté.

Après que mon devoir a été réassigné, une profonde tristesse m’a envahie. J’ai alors commencé à réfléchir sur les raisons de ma négativité et de ma passivité dans l’exécution de mon devoir. J’ai lu ces paroles de Dieu : « Toutes les personnes ont en elles des états incorrects, comme la négativité, la faiblesse, le découragement et la fragilité ; ou bien elles ont de viles intentions ; ou bien elles sont constamment troublées par leur fierté, leurs désirs égoïstes et leur intérêt personnel ; ou bien elles pensent qu’elles sont de calibre médiocre et font l’expérience d’états négatifs. Il te sera très difficile d’obtenir l’œuvre du Saint-Esprit si tu vis sans cesse dans ces états. Et s’il t’est difficile d’obtenir l’œuvre du Saint-Esprit, alors les éléments actifs en toi seront peu nombreux et les éléments négatifs apparaîtront et te perturberont. Les gens comptent toujours sur leur propre volonté pour réprimer ces états négatifs et adverses, mais ils ont beau les réprimer, ils ne parviennent pas à s’en débarrasser. La raison principale en est que les gens ne peuvent pas complètement discerner ces choses négatives et adverses. Ils ne peuvent pas voir clairement leur essence. Il leur est donc très difficile de se rebeller contre la chair et Satan. En outre, les gens s’embourbent toujours dans ces états négatifs, mélancoliques et dégénérés, et ils ne prient pas Dieu ou ne se tournent pas vers Lui. Au contraire, ils se contentent de patauger dans ces états. Par conséquent, le Saint-Esprit n’œuvre pas en eux et ils sont donc incapables de comprendre la vérité, il leur manque un chemin dans tout ce qu’ils font, et ils ne peuvent voir aucune question clairement » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Après avoir mangé et bu les paroles de Dieu, j’ai compris pourquoi j’étais négative : je croyais que je ne pouvais pas échanger aussi bien que les autres, et je m’étais donc jugée comme étant une personne dotée d’un calibre médiocre. J’étais aussi constamment préoccupée par la perception que les autres avaient de moi. En conséquence, je n’osais plus partager mes opinions. Je passais mon temps à vivre dans la crainte, je me sentais oppressée, et je n’avais aucun moyen de me sentir libérée. Durant l’exécution de mon devoir, je ne pouvais pas gagner l’œuvre du Saint-Esprit, et je n’arrivais même plus à donner libre cours à ce que je possédais auparavant. Non seulement, cela contraignait mes sœurs partenaires, mais retardait aussi l’avancement du travail dans son ensemble. En réalité, mon calibre n’était pas si mauvais au point que je ne voyais aucun problème, car au début, j’étais capable de faire un peu de travail et d’exprimer quelques opinions, mais plus tard, lorsque j’ai vu que Chen Xi était meilleure que moi, et qu’elle a dit que mon échange n’était pas clair, j’ai commencé à craindre en permanence qu’elle me méprise. De peur de perdre la face, je n’osais plus exprimer mes propres opinions. Parce que j’avais vécu si longtemps dans un état négatif, mon esprit était devenu sombre et déprimé, et mes devoirs n’avaient produit aucun résultat, ainsi, j’ai été réaffectée. En y réfléchissant, j’ai pris conscience que même si je n’étais pas très à l’aise avec les mots, je devais gérer mes lacunes et mes défauts correctement, et tirer parti de ce que je savais faire. Quant à ce que je ne savais pas faire, je devais prier Dieu et m’appuyer sur Lui, et apprendre des forces de mes frères et sœurs pour pallier mes propres faiblesses. Ce n’est qu’en accomplissant mon devoir de cette façon que je pourrais gagner la direction de Dieu. Ensuite, j’ai renversé la situation et me suis engagée pleinement dans mon devoir. Quand je ne comprenais pas les choses, je cherchais les principes avec mes sœurs et nous étudiions ensemble les connaissances professionnelles nécessaires. Lorsque je voyais que mes sœurs échangeaient mieux que moi sur certains domaines, je tentais d’apprendre de leurs forces pour combler mes déficiences. Peu à peu, mon état s’est amélioré, j’ai commencé à trouver des chemins dans mon devoir, et le travail a commencé à produire des résultats.

En juin 2021, j’ai été nommée dirigeante d’Église, et, avec Frère Li Yang, nous avons pris en charge le travail d’évangélisation. Li Yang accomplissait ce devoir depuis de nombreuses années, il s’exprimait avec aisance et était vif d’esprit. En travaillant avec lui, je me sentais quelque peu contrainte. Un jour, alors que nous discutions de la manière de prêcher l’Évangile aux destinataires potentiels, j’ai eu certaines idées, mais, alors que je pensais à l’expérience bien plus vaste de Li Yang dans la prédication de l’Évangile, je m’inquiétais de ce qu’il pourrait penser de moi si je ne parvenais pas à échanger correctement et donc je me suis retenue. Puis, j’ai pris conscience que, qu’en communicant sur le travail, les deux parties devaient exprimer leurs opinions et se compléter mutuellement, alors, j’ai fini par dire ce que je pensais. Mais lorsque j’ai parlé, j’étais très nerveuse et je ne me suis pas exprimée clairement. Li Yang m’a écoutée puis a relevé certaines de mes déficiences. À ce moment-là, je voulais juste que la terre s’ouvre et m’engloutisse. Je me suis dit : « Je n’arrive même pas à expliquer clairement les principes de la prédication de l’Évangile. Que vont penser mes frères et sœurs de moi ? C’est tellement embarrassant ! » Par la suite, chaque fois que j’échangeais avec Li Yang, je ressentais un poids immense sur mon cœur, comme si une montagne de pierres m’écrasait, et je me suis mise à ne plus trop exprimer mes opinions, et je me contentais d’observer en retrait. Puis, j’ai remarqué que Li Yang se fiait à son expérience lorsqu’il prêchait l’Évangile au lieu de chercher les principes, et qu’il n’acceptait pas les suggestions des autres. Cela entravait notre travail d’évangélisation et je voulais le lui faire remarquer, mais ensuite, je me suis dit : « Li Yang s’exprime beaucoup mieux que moi. S’il met en avant un point de vue différent que je n’arrive pas à échanger clairement, ne vais-je pas encore plus perdre la face ? » Alors, je n’ai pas exposé ses problèmes, ce qui a retardé l’avancement du travail d’évangélisation. Plus tard, j’ai rencontré de nombreuses difficultés dans mon travail d’évangélisation, et il ne produisait aucun fruit. Je me sentais extrêmement stressée, puis, j’ai repensé à mon manque d’éloquence et à ma difficulté à m’exprimer clairement. Cela m’a fait sentir encore plus fortement que je n’étais pas capable de bien faire le devoir d’une dirigeante, et j’ai même envisagé de démissionner. Mon état allait de mal en pire, et j’ai finalement été renvoyée.

Ce qui m’a plongée dans une immense tristesse, et j’ai réfléchi sur moi-même : « Pourquoi est-ce que je me sens toujours aussi gênée face à des personnes éloquentes et vives d’esprit ? » Un jour, lors de mes dévotions, j’ai vu deux passages des paroles de Dieu dans une vidéo de témoignage d’expérience, et j’ai été rellement émue. Dieu Tout-Puissant dit : « Il y a des gens qui, dans leur enfance, avaient une apparence ordinaire, étaient incapables de s’exprimer clairement et n’étaient pas très vifs d’esprit, ce qui a amené les autres membres de leur famille et de leur environnement social à donner d’eux une appréciation plutôt défavorable en disant des choses comme : “Cet enfant est stupide, lent et maladroit dans sa façon de parler. Regardez les enfants des autres, qui parlent si bien qu’ils peuvent embobiner les gens. Alors que cet enfant fait la moue toute la journée. Il ne sait pas quoi dire lorsqu’il rencontre des gens, il ne sait pas comment s’expliquer ou se justifier après avoir fait quelque chose de mal et il ne sait pas amuser les gens. Cet enfant est un idiot.” Ses parents le disent, les proches et les amis le disent et ses professeurs le disent aussi. Cet environnement exerce une certaine pression invisible sur ces individus. En faisant l’expérience de ces environnements, ils développent inconsciemment un certain état d’esprit. Quel état d’esprit ? Ils pensent qu’ils ne sont pas beaux, pas très sympathiques et que les autres ne sont jamais contents de les voir. Ils croient qu’ils ne sont pas aptes à étudier, qu’ils sont lents, et ils se sentent toujours gênés d’ouvrir la bouche et de parler devant les autres. Ils sont trop gênés pour dire merci quand les gens leur donnent quelque chose. Ils se disent : “Pourquoi suis-je toujours si muet ? Pourquoi les autres sont-ils de si beaux parleurs ? C’est que je suis stupide, tout simplement !” […] Quand ils ont grandi dans un tel environnement, cet état d’esprit d’infériorité prend progressivement le dessus. Cela se transforme en une sorte d’émotion persistante qui s’emmêle avec ton cœur et remplit ton esprit. Indépendamment du fait que tu sois déjà adulte, sorti dans le monde, marié et établi dans ta carrière et quel que soit ton statut social, il t’est impossible de te débarrasser de ce sentiment d’infériorité qui s’est implanté dans ton environnement au cours de ta croissance. Même après avoir commencé à croire en Dieu et avoir rejoint l’Église, tu penses toujours que tu as une apparence quelconque, que tu as un faible calibre intellectuel, que tu ne sais pas bien t’exprimer et que tu ne sais rien faire. Tu te dis : “Je vais faire ce que je peux. Je n’ai pas besoin d’aspirer à devenir dirigeant, je n’ai pas besoin de poursuivre des vérités profondes, je me contenterai d’être le moins important et de laisser les autres me traiter comme ils le souhaitent.” […] Ce sentiment d’infériorité n’est peut-être pas inné en toi, mais à un autre niveau, du fait de ton environnement familial et de celui dans lequel tu as grandi, tu as subi des chocs modérés ou des jugements inappropriés et cela a fait naître en toi un sentiment d’infériorité » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (1)). « Lorsque des sentiments d’infériorité sont profondément implantés dans ton cœur, non seulement ils ont sur toi un effet profond, mais ils dominent également tes opinions sur les gens et les choses, ainsi que ton comportement et tes actes. Alors, comment ceux qui sont dominés par des sentiments d’infériorité perçoivent-ils les gens et les choses ? Ils considèrent les autres comme meilleurs qu’eux-mêmes, et ils considèrent également les antéchrists comme étant meilleurs qu’eux-mêmes. Même si les antéchrists ont des tempéraments malfaisants et sont d’une humanité médiocre, ils les traitent toujours comme des personnes à imiter et des modèles à suivre. Ils se disent même : “Tu vois, bien qu’ils aient un mauvais tempérament et une humanité malfaisante, ils sont doués et plus aptes que moi au travail. Ils peuvent confortablement afficher leurs capacités devant les autres et parler devant tant de personnes sans rougir ni avoir de palpitations cardiaques. Ils ont vraiment du cran. Je ne peux pas les égaler. Je ne suis tout simplement pas assez courageux.” Qu’est-ce qui a provoqué cela ? Il faut dire qu’une des raisons à cela est que tes sentiments d’infériorité ont affecté ton jugement sur l’essence des gens, ainsi que ta perspective et ton point de vue pour ce qui est de considérer les autres. N’est-ce pas le cas ? (C’est le cas.) Alors, comment les sentiments d’infériorité affectent-ils la façon dont tu te comportes ? Tu te dis : “Je suis né stupide, sans dons ni points forts, et je suis lent dès qu’il s’agit d’apprendre quelque chose. Regardez cette personne : bien qu’elle provoque parfois des interruptions et des perturbations et qu’elle agisse de manière arbitraire et imprudente, au moins elle est douée et a des points forts. Où que vous alliez, elle est le genre de personne dont les gens veulent se servir, pas moi.” Chaque fois qu’il arrive quelque chose, tu commences par rendre un verdict sur toi-même et te fermer. Quel que soit le problème, tu recules et tu évites de prendre des initiatives, et tu crains d’assumer des responsabilités. Tu te dis : “Je suis né stupide. Où que j’aille, personne ne m’aime. Je ne peux pas trop m’avancer, je ne dois pas montrer mes minuscules capacités. Si quelqu’un me recommande, cela prouve que je fais l’affaire. Mais si personne ne me recommande, alors il ne faudrait pas que je prenne l’initiative de dire que je peux assumer le travail et le faire bien. Si je ne suis pas confiant à ce sujet, je ne peux pas dire que je le suis et, si je gâche tout, que ferais-je alors ? Et si j’étais émondé ? J’aurais tellement honte ! Ne serait-ce pas humiliant ? Je ne peux pas laisser cela m’arriver.” Regarde un peu : cela n’a-t-il pas affecté ton comportement ? Dans une certaine mesure, ton attitude vis-à-vis de la façon dont tu te comportes est influencée et contrôlée par tes sentiments d’infériorité. Dans une certaine mesure, on peut appeler cela une conséquence de tes sentiments d’infériorité » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (1)). Dieu a exposé que depuis l’enfance, certaines personnes ont des difficultés à s’exprimer et sont moins vives d’esprit que d’autres, ce qui leur vaut des jugements défavorables tant à la maison que dans la société. Cela engendre en elles un sentiment d’infériorité. Lorsque je repensais que je n’aimais pas parler quand j’étais enfant, que j’étais lente à comprendre, et que j’avais une personnalité introvertie, mes proches, mes amis, mes enseignants, mes camarades de classe, et même ma mère me qualifiaient de maladroite, je me sentais tellement inférieure, et j’avais toujours l’impression d’être à un niveau en-dessous des autres. Bien qu’après avoir cru en Dieu et lu Ses paroles, j’aie pu m’ouvrir et parler de ce que je ressentais avec mes frères et sœurs, dès que je rencontrais quelqu’un de plus talentueux, éloquent, et vif d’esprit comme Chen Xi, inconsciemment, je me sentais inférieure. Lorsque nous discutions de notre travail, je n’osais pas exprimer mon opinion, et pendant les réunions d’échange sur les paroles de Dieu, je n’osais pas partager mes connaissances et ma compréhension. Lorsque Li Yang et moi travaillions ensemble et étions chacun responsables du travail d’évangélisation, j’ai vu qu’il accomplissait son devoir avec un tempérament corrompu, qu’il entravait le travail d’évangélisation, et il savait que je devais l’exposer. Mais je craignais de ne pas être capable de m’exprimer clairement, et s’il exprimait une opinion différente et que je n’étais pas en mesure de lui répondre, je perdrais la face. J’ai donc vu, les yeux grands ouverts, le travail d’évangélisation être entravé, sans oser échanger avec Li Yang. Plus tard, le travail d’évangélisation a rencontré de nombreuses difficultés, et je me suis sentie incapable d’accomplir le devoir de dirigeante parce que j’étais maladroite et que je n’arrivais pas à m’exprimer clairement. J’ai même pensé à démissionner et à abandonner. Pour avoir vécu avec ce sentiment d’infériorité, j’étais incapable de faire mon devoir normalement et je ne pouvais pas pratiquer la vérité. Cela ne causait pas seulement un préjudice pour ma vie, mais mon travail ne portait aucun fruit, et j’ai finalement été renvoyée. Si je continuais à vivre dans cet état sans le changer, je ne serais pas capable de faire correctement un quelconque devoir, et je finirais par être éliminée par Dieu. Quand j’ai compris cela, j’ai éprouvé une grande tristesse. Je ne voulais plus continuer à vivre avec ce sentiment d’infériorité, et je devais traiter mes propres déficiences et lacunes correctement.

Un jour, j’ai parlé franchement à une sœur de mon état et de mes difficultés. Elle m’a trouvé un passage des paroles de Dieu qui dit. Dieu dit : « L’attachement des antéchrists à leur réputation et à leur statut va au-delà de celui des gens normaux, et cela fait partie de leur tempérament-essence ; ce n’est ni un intérêt temporaire, ni l’effet transitoire de leur environnement : c’est quelque chose dans leur vie, leurs os, et c’est donc leur essence. C’est-à-dire que dans tout ce que font les antéchrists, leur première considération est leur propre réputation et leur propre statut, rien d’autre. Pour les antéchrists, la réputation et le statut sont leur vie et le but de toute leur vie. Dans tout ce qu’ils font, leur première considération est la suivante : “Qu’adviendra-t-il de mon statut ? Et de ma réputation ? Est-ce que faire cela me donnera une bonne réputation ? Cela élèvera-t-il mon statut dans l’esprit des gens ?” C’est la première chose à laquelle ils pensent, ce qui est une preuve suffisante qu’ils ont le tempérament et l’essence des antéchrists ; c’est pour cela qu’ils considèrent les choses de cette façon. On peut dire que pour les antéchrists, la réputation et le statut ne sont pas une exigence supplémentaire quelconque, encore moins quelque chose d’étranger dont ils pourraient se passer. Cela fait partie de la nature des antéchrists, c’est dans leurs os, dans leur sang, et c’est inné. Les antéchrists ne sont pas indifférents à la question de savoir s’ils possèdent réputation et statut : telle n’est pas leur attitude. Alors, quelle est leur attitude ? La réputation et le statut sont intimement liés à leur vie quotidienne, à leur état quotidien, à ce qu’ils poursuivent au quotidien » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que, tout comme un antéchrist, j’avais accordé trop d’importance à la réputation et au statut. Depuis mon enfance, j’avais le sentiment que j’étais maladroite et que je parlais moins bien que les autres. Lorsque je rencontrais des personnes éloquentes en faisant mon devoir, je me sentais très inférieure. En particulier, lorsque mes propres déficiences et lacunes étaient exposées et que je perdais la face, je me sentais encore plus découragée et je me limitais en me considérant comme dotée d’un calibre médiocre, mais je ne cherchais pas la vérité pour résoudre mon problème. Je m’occupais uniquement de mon image, et je ne faisais pas bien mon devoir. Je pensais à la façon dont Dieu m’avait donné l’opportunité de m’entraîner à devenir une dirigeante d’Église et avait arrangé que des frères et sœurs éloquents et expérimentés travaillent avec moi. L’intention de Dieu était que je puisse absorber les points forts des autres pour compenser mes déficiences et mes lacunes. Cela m’était tellement bénéfique pour comprendre la vérité et améliorer mes connaissances professionnelles. Cependant, je n’ai pas cherché pas à pratiquer la vérité pour bien accomplir mon devoir, mais je me suis concentrée uniquement sur mon image dans le cœur des autres. Lorsque j’ai vu que je n’étais pas aussi bonne que les autres, je me sentais inférieure et gênée, je vivais dans un état négatif, sans penser à tenter de m’élever. Lorsque j’ai vu que Yang interrompait et perturbait le travail de l’Église, je n’avais osé rien dire, et je n’ai pas assumé les responsabilités que j’aurais dû assumer. J’étais juste comme un antéchrist, j’ai accordé une grande importance à l’honneur et au statut, tout en ne défendant pas du tout le travail de l’Église. En réalité, je n’avais pas la moindre humanité ! Mes deux renvois étaient le résultat de la justice de Dieu.

Plus tard, j’ai lu deux autres passages des paroles de Dieu, et j’ai pris conscience qu’une autre raison expliquait mon état d’infériorité. À savoir que je n’étais pas capable de distinguer ce qui constituait un bon calibre et ce qui constituait un mauvais calibre. J’ai lu ces paroles de Dieu : « Comment doit-on évaluer le calibre des personnes ? Il devrait être évalué en fonction de leur degré de compréhension des paroles de Dieu et de la vérité. C’est la façon la plus précise de procéder. Certaines personnes ont la langue bien pendue, l’esprit vif et sont particulièrement douées pour gérer les autres, mais lorsqu’elles écoutent les sermons, elles ne comprennent jamais rien, et lorsqu’elles lisent les paroles de Dieu, elles ne les comprennent pas. Lorsqu’elles parlent de leur témoignage d’expérience, elles expriment toujours des paroles et des doctrines, se révélant être de simples amatrices et donnant l’impression aux autres qu’elles n’ont aucune compréhension spirituelle. Ce sont des personnes de calibre médiocre » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comprendre la vérité est particulièrement essentiel pour accomplir convenablement son devoir). « Poursuivre la vérité est ce qu’il y a de plus important, quel que soit le point de vue selon lequel tu vois les choses. Tu peux éviter les imperfections et les insuffisances de l’humanité, mais tu ne peux jamais te soustraire au chemin de la poursuite de la vérité. Quelles que soient la perfection ou la noblesse de ton humanité, que tu aies peut-être moins de failles et d’imperfections que les autres, ou que tu possèdes davantage de points forts que les autres, cela ne signifie pas que tu comprennes la vérité, et cela ne peut pas non plus remplacer ta poursuite de la vérité. À l’inverse, si tu poursuis la vérité, si tu comprends une grande partie de la vérité, et si tu en as une compréhension suffisamment profonde et concrète, cela compensera de nombreuses imperfections et de nombreux problèmes dans ton humanité. Par exemple, disons que tu es craintif et introverti, que tu bégaies et que tu n’es pas très instruit, autrement dit, que tu as des tas d’imperfections et de défauts, mais que tu as une expérience concrète et que, même si tu bégaies quand tu parles, tu peux quand même échanger clairement sur la vérité, et que cet échange édifie tous ceux qui l’entendent, que cela résout les problèmes, permet aux gens de sortir de la négativité et dissipe leurs récriminations et incompréhensions au sujet de Dieu. Tu vois, même si tu parles en bégayant, tes paroles peuvent quand même résoudre les problèmes. Comme ces paroles sont importantes ! Quand des laïques les entendent, ils disent que tu es fruste, que tu ne respectes pas les règles de grammaire quand tu parles et que, parfois, les mots que tu utilises ne sont pas non plus réellement appropriés. Il est possible que tu utilises une langue régionale, ou le langage de tous les jours, et que tes paroles n’aient pas la classe et le style de celles des gens hautement instruits qui parlent avec beaucoup d’éloquence. Cependant, ton échange contient la vérité-réalité, il peut résoudre les difficultés des gens, et quand les gens l’entendent, tous les nuages sombres au-dessus d’eux disparaissent, et tous leurs problèmes se trouvent résolus. Qu’en penses-tu ? N’est-il pas important de comprendre la vérité ? (Si.) » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que posséder un bon calibre ne signifie pas qu’une personne ait une force dans un domaine particulier ; ce n’est pas non plus le fait qu’une personne soit éloquente, vive d’esprit et habile à gérer les autres qui en fait une personne de bon calibre. Ce sont simplement des qualités innées que les gens ont. Avoir véritablement un bon calibre signifie qu’une personne peut comprendre les paroles de Dieu. Une personne dotée d’un bon calibre est capable de comprendre les paroles de Dieu et de saisir les vérités-principes ; lorsqu’elle échange sur les paroles de Dieu, elle peut les associer aux états et aux difficultés des gens et indiquer un chemin de pratique. Même si, en apparence, elle peut présenter des défauts et que sa capacité à s’exprimer n’est pas très bonne, elle peut néanmoins résoudre les problèmes réels des gens et les édifier. Par le passé, je m’étais toujours appuyée sur mes notions et mon imagination pour juger les choses. Lorsque je me suis aperçue que je n’étais pas bonne avec les mots, j’ai vécu dans un état d’infériorité, j’ai estimé que j’avais un calibre médiocre, et j’étais contrainte par l’honneur et le statut à chaque instant. Je ne faisais pas le travail que je pouvais faire, et, en fin de compte, j’ai perdu l’œuvre du Saint-Esprit et j’ai été renvoyée. J’ai pensé à certains frères et sœurs. Même s’ils ne sont pas bons avec les mots, ils sont capables de s’appuyer sur Dieu et de L’admirer lorsqu’ils accomplissent leur devoir. Lorsqu’ils ne comprennent pas un problème, ils sont capables de chercher auprès des autres et d’échanger avec eux, et au bout d’un certain temps, ils affichent des progrès. De cela, j’ai vu que le fait qu’une personne soit bonne avec les mots ou non n’est pas du tout important. L’élément clé est de comprendre et de pratiquer la vérité. J’ai pensé à la façon dont j’étais maladroite et quelque peu lente d’esprit, et quand je voyais des gens manier les mots mieux que moi, j’étais nerveuse et j’avais le trac. Cependant, j’avais une certaine capacité à comprendre les paroles de Dieu, et j’avais des idées et des réflexions sur les problèmes dans mon devoir ; je pouvais résoudre certains problèmes. Il n’était pas du tout vrai que mon calibre était si mauvais au point de ne pas avoir mes propres idées ou opinions. Cependant, dès que je voyais quelqu’un de plus compétent que moi avec les mots, je vivais dans un sentiment d’infériorité. Je me repliais dans ma coquille en faisant mon devoir et je n’osais même pas parler. Je ne voyais pas du tout les gens et les choses selon les paroles de Dieu. J’ai dû changer mes opinions erronées, et cesser d’envier et de vénérer ceux qui sont des parleurs éloquents à l’extérieur.

En janvier 2024, il fallait que j’enseigne une technique informatique à Wang Ling, la dirigeante de l’équipe d’évangélisation. En pensant à la façon dont Wang Ling était douée pour s’exprimer, j’ai éprouvé une certaine nervosité pendant mon enseignement. Je pensais à la manière de m’exprimer pour qu’elle comprenne, mais au moment où je suis arrivée au point le plus important, elle m’a dit qu’elle ne me comprenait pas. À ce moment-là, je me suis sentie un peu triste et j’ai pensé que je n’étais pas bonne, alors j’ai prié Dieu en silence. Je me suis rendue compte que j’avais de nouveau révélé un état d’infériorité, et je me suis sentie gênée lorsque j’avais vu que Wang Ling était plus compétente que moi avec les mots. J’ai pensé à autrefois, lorsque je vivais toujours dans un état d’infériorité et que je ne pouvais pas faire mon devoir normalement, laissant échapper de nombreuses occasions de pratiquer la vérité. Cette fois, je ne pouvais plus agir comme avant, en considérant toujours mon propre honneur et statut. Lorsque j’ai pensé ainsi, mon cœur s’est apaisé, et j’ai demandé à Wang Ling ce qu’elle ne comprenait pas et les difficultés qu’elle avait rencontrées dans l’apprentissage de la technique. En communiquant avec Wang Ling et en la guidant patiemment, elle a finalement appris la compétence. Nous étions toutes les deux extrêmement heureuses. Aujourd’hui, je peux faire mon devoir normalement sans être contrainte par un sentiment d’infériorité, et dans mon cœur, je remercie Dieu profondément ! Après ces expériences, j’ai vu que face aux problèmes, le fait de chercher et de comprendre la vérité est absolument crucial. C’est seulement en voyant les gens et les choses selon les paroles de Dieu que nous pouvons nous débarrasser des émotions négatives et vivre dans la libération et la liberté.


67. Je sais gérer mes loisirs correctement

Par Ye Wei, Chine

En mars 2020, j’ai été élue dirigeante d’Église. Peu de temps après, j’ai appris que des frères et sœurs venaient enseigner l’informatique et former des techniciens en informatique. Dès que j’en ai entendu parler, j’ai été très intéressée. L’informatique m’a toujours intéressée et je l’avais même étudiée moi-même pendant mon temps libre, je désirais donc ardemment acquérir ces compétences. Compte tenu des membres de notre Église, j’étais la seule à posséder des connaissances de base dans ce domaine, ce serait donc formidable si je pouvais accomplir ce devoir ! J’ai pensé à quel point je n’étais pas très éloquente dans mon devoir actuel de dirigeante, et parfois, quand des frères et sœurs avaient des questions ou des difficultés, je ne savais pas comment échanger et les résoudre, et c’était assez gênant. Si je pouvais accomplir un devoir technique, maîtriser les compétences ferait de moi une technicienne talentueuse et me ferait gagner de la reconnaissance, j’avais donc hâte de montrer mes capacités dans ce devoir d’informatique. Quand j’ai vu une sœur qui avait peu de connaissances de base étudier la technologie, je l’ai regardée de haut et lui ai donné quelques conseils avec désinvolture. La sœur a répondu avec un air surpris, en me disant : « Je ne m’attendais pas à ce que tu aies des connaissances sur ces sujets-là ! » Entendre ses éloges m’a fait du bien, et je me suis dit : « Vous m’avez vraiment sous-estimée ; si je n’avais pas eu mon devoir de dirigeante, j’aurais étudié la technologie. »

Début mai, frère Zhang Ming s’est rendu dans notre Église pour enseigner les compétences informatiques, et j’étais très heureuse. Je me suis dit : « Même si je ne peux pas assister aux cours tous les jours, je peux trouver le temps d’apprendre, et apprendre auprès de personnes bien informées m’aidera à acquérir davantage de compétences, puis quand l’occasion se présentera, je pourrai montrer mes capacités. » Lorsque j’ai commencé à étudier, j’ai remarqué qu’une partie du contenu technique impliquait des termes anglais, je ne pouvais donc pas m’empêcher de montrer mes compétences en anglais, lisant et traduisant pour les autres. Les frères et sœurs m’ont regardé avec un respect nouveau. Une sœur a dit : « Quel est ton niveau d’anglais ? Tu connais même les termes techniques. Tu es la plus qualifiée pour étudier, tu as un avantage ! » J’ai hoché la tête et j’ai dit : « C’est simplement quelque chose que j’aime étudier. » Quand j’ai vu les sœurs rencontrer des difficultés avec certaines opérations pendant la mise en application, je leur ai donné quelques conseils, en me disant : « Puisque je suis dirigeante et que je n’ai pas le temps, je suis obligée d’apprendre par intermittence ; sinon, j’apprendrais certainement plus vite que vous. » Malheureusement, je n’ai assisté aux cours que deux ou trois jours, puis je n’ai pas pu continuer, car j’étais occupée avec le travail de l’Église. J’ai ressenti beaucoup de regrets et un certain manque de volonté, et je me suis dit : « Je ne peux pas être à la traîne par rapport à vous tous. Je dois trouver le temps de rattraper ce que je n’ai pas appris. » Après cela, j’ai regardé des tutoriels pour apprendre et je me suis efforcée d’effectuer des recherches sur tout ce que je ne comprenais pas. Quand les frères et sœurs me posaient des questions sur des choses qu’ils ne comprenaient pas, je pouvais aussi leur donner quelques conseils. Quand je recevais des compliments de la part des frères et sœurs, je me sentais fière, et j’aimais encore plus mon devoir dans le domaine de la technologie informatique. Cependant, dans mon devoir de dirigeante, j’étais souvent confrontée à des difficultés variées, parfois sans pouvoir les résoudre, ce qui me mettait dans l’embarras. Même si j’accomplissais mon devoir, mon cœur n’avait pas le même enthousiasme que lorsque j’étudiais l’informatique, et je ne pensais pas non plus à la manière de bien accomplir mon devoir. Au lieu de cela, je me concentrais sur l’étude de l’informatique. Parfois, je me sentais un peu coupable et je me disais : « Ne suis-je pas en train de négliger le devoir qui est le mien ? » Mais ensuite, je me disais que les compétences techniques des informaticiens de l’Église étaient moyennes, et qu’aider les frères et sœurs à résoudre des problèmes informatiques était également une exigence urgente, et donc, avec cette pensée, ma culpabilité s’estompait. Un jour, je n’ai pris temps de m’occuper de mon devoir qu’après avoir bricolé avec l’ordinateur pendant un certain temps, et j’ai donc découvert que j’avais manqué une tâche plutôt urgente, ce qui a entraîné des retards. Ce n’est qu’à ce moment-là que j’ai eu peur. C’est mon manque de concentration sur mes responsabilités principales qui avait entraîné ce retard. J’ai également pensé à d’autres tâches qui auraient dû être accomplies, mais ne l’avaient pas été, et à d’autres qui auraient dû faire l’objet d’un suivi, mais ne l’avaient pas été. Cela avait ralenti l’avancée du travail et j’ai ressenti quelques regrets. Je me suis dit : « En tant que dirigeante, je devrais concentrer mes efforts sur mon devoir principal, or je passe mon temps à étudier l’informatique. Je néglige vraiment mes responsabilités ! » J’ai prié Dieu : « Dieu, je suis prête à recentrer mon cœur sur mon devoir et à ne pas accomplir les choses selon mes préférences. Désormais, j’accomplirai mon devoir avec sérieux et efficacité. » Mais quelques jours plus tard, quelque chose s’est produit qui m’a de nouveau révélée.

Une sœur a rencontré des difficultés dans l’accomplissement de son devoir, et je ne savais pas comment échanger avec elle. Puisque je ne pouvais pas résoudre ses problèmes, j’avais l’impression d’avoir perdu la face et je me sentais aussi un peu négative. Je me disais : « En tant que dirigeante, je ne peux même pas résoudre un seul problème, c’est tellement humiliant. Qui sait comment cette sœur m’évaluera dans mon dos ! Je ferais mieux d’étudier la technologie. Lorsque mes frères et sœurs ont des problèmes informatiques, je peux les résoudre aussitôt, et je peux également recevoir les éloges et l’admiration de chacun. » En ayant cela présent à l’esprit, je ne voulais plus être dirigeante. Quelques jours plus tard, une prédicatrice a appris que ma négligence dans mon devoir avait entraîné un mauvais accomplissement de certaines tâches et elle m’a donc émondée. Alors j’ai exprimé mon désir d’apprendre l’informatique. Elle a échangé avec moi, et m’a demandé de réfléchir à la raison pour laquelle je voulais assumer une tâche technique au lieu d’être une dirigeante. Dans ma réflexion, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Si le devoir que tu accomplis est quelque chose pour lequel tu es doué et que tu aimes, alors, tu as le sentiment que c’est de ta responsabilité et une obligation pour toi et qu’il est parfaitement naturel et justifié que tu le fasses. Tu te sens joyeux, content et à l’aise. C’est quelque chose que tu es prêt à faire. Tu peux y consacrer toute ta loyauté et tu sens que tu satisfais Dieu. Mais lorsqu’un jour tu te retrouveras face à un devoir qui ne te plaît pas ou que tu n’as jamais accompli auparavant, seras-tu capable d’y consacrer toute ta loyauté ? Cela sera un test pour savoir si tu pratiques la vérité. Par exemple, si ton devoir est de participer au groupe d’hymnes, que tu sais chanter et que c’est quelque chose que tu aimes faire, alors tu accomplis ce devoir volontiers. Si on te donne un autre devoir où on te demande de répandre l’Évangile et que ce travail est un peu difficile, seras-tu capable d’obéir ? Tu y réfléchis et tu dis : “J’aime chanter.” Qu’est-ce que ça signifie ? Ça signifie que tu ne veux pas répandre l’Évangile. C’est clairement ce que ça signifie. Tu continues simplement à dire : “J’aime chanter.” Si un dirigeant ou un ouvrier tente de te raisonner en disant “Pourquoi ne te formes-tu pas à répandre l’Évangile et ne t’équipes-tu pas de plus de vérités ? Ça sera plus bénéfique à ta croissance dans la vie” et que tu continues d’insister et réponds “J’aime chanter et j’aime danser”, alors tu ne veux pas aller répandre l’Évangile, quoi qu’on te dise. Pourquoi ne veux-tu pas y aller ? (Par manque d’intérêt.) Ça ne t’intéresse pas, donc tu ne veux pas y aller. Quel est le problème ici ? C’est que tu choisis ton devoir en fonction de tes préférences et de tes goûts personnels, et tu ne te soumets pas. Tu ne montres aucune soumission et c’est un problème. Si tu ne cherches pas la vérité pour résoudre ce problème, alors tu ne fais pas preuve de beaucoup de vraie soumission » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). En lisant les paroles de Dieu, j’ai compris que pour les devoirs qui m’intéressaient, où j’étais douée, où je savais me mettre en valeur et où je pouvais gagner l’admiration des autres, j’étais prête à faire l’effort de les accomplir correctement. Cependant, dans les devoirs qui ne m’intéressaient pas et dans lesquels je ne pouvais pas montrer mes capacités, je n’étais pas prête à affronter et à surmonter les défis impliqués. Cela montrait bien que je choisissais les devoirs en fonction de mes préférences personnelles et que je manquais de soumission à Dieu. En repensant à mes études en informatique, j’ai senti que lorsque j’avais l’occasion de me mettre en valeur, je me plongeais dans la recherche, et lorsque j’obtenais un petit succès, je me considérais comme remarquable. Lorsque je recevais des éloges et de l’admiration des autres, je m’appréciais, mais lorsque j’avais des difficultés et des problèmes dans mon devoir de dirigeante et que je ne parvenais pas à les résoudre, je me sentais gênée et voulais résister ou éviter la situation. Alors, au lieu de cela, j’essayais de trouver du temps pour me plonger dans la technologie, ce qui avait finalement retardé mes principales responsabilités. Je négligeais vraiment mon devoir ! En tant que dirigeante d’Église, quand les frères et sœurs rencontraient des difficultés dans leurs devoirs et que je ne pouvais pas échanger efficacement, j’aurais dû compter sur Dieu pour chercher la vérité ou demander l’aide de ceux qui comprenaient la vérité pour me guider et m’aider. Or je voulais être évasive et faire machine arrière parce que je ne pouvais pas protéger ma fierté et mon statut aux yeux des gens. J’accomplissais mon devoir en fonction de mes intérêts et préférences personnels, cherchant à satisfaire mon statut personnel et ma réputation plutôt qu’à pratiquer la vérité, et je ne me tenais pas dans la position d’un être créé qui se soumet à Dieu. Cette attitude de ma part envers mon devoir était détestable aux yeux de Dieu. Après avoir acquis une certaine compréhension, j’ai prié Dieu : « Dieu, je ne veux plus agir en fonction de mes préférences. Je suis prête à concentrer mon cœur sur mon devoir et à l’accomplir correctement et avec sérieux. » Plus tard, mon cœur s’est quelque peu apaisé, et j’ai commencé à me concentrer avec diligence sur mon travail principal. Quand des difficultés survenaient dans mon travail, je communiquais avec les frères et sœurs avec qui je coopérais, cherchant la vérité pour les résoudre.

En avril 2021, en raison d’un manque d’efficacité dans le travail d’évangélisation, j’ai été émondée par la direction supérieure, mais au lieu de réfléchir sur moi-même, j’ai eu tendance à abandonner et j’ai suggéré ma démission. La direction supérieure a vu que je ne réfléchissais pas ou n’entrais pas dans la vérité et que j’étais devenue extrêmement négative, alors elle a accepté ma démission. Quelques jours plus tard, j’ai accepté un devoir lié à l’informatique, et j’en ai été très heureuse, je me suis dit que ce devoir me convenait et que je pourrais montrer ce que je valais. Je me suis plongée dans l’étude de la technologie et j’ai rapidement maîtrisé certaines compétences de base, et j’ai pu résoudre tous les problèmes informatiques de mes frères et sœurs. Lorsque j’enseignais aux frères et sœurs, je me sentais confiante et je gardais la tête haute, et je trouvais ce devoir très épanouissant.

De manière inattendue, quelques mois plus tard, j’ai rencontré des risques de sécurité et je ne pouvais plus faire mon devoir. Je me suis souvent sentie déprimée, et je me suis dit : « La technologie évolue et change si vite. J’ai perdu tellement de temps que je vais certainement être laissée pour compte. » Pour éviter d’accumuler trop de retard, je faisais de mon mieux pour étudier la technologie, en espérant qu’un jour je puisse encore accomplir des devoirs liés à la technologie. Plus tard, après avoir lu un passage des paroles de Dieu, j’ai commencé à avoir une certaine compréhension de mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Les gens ont en eux un instinct naturel. S’ils ne savent jamais quels sont leurs points forts, quels sont leurs centres d’intérêt et leurs passe-temps, ils ont l’impression de ne pas avoir leur place, ils sont incapables de concrétiser leur propre valeur et ils éprouvent un sentiment d’inutilité. Ils sont incapables de faire la preuve de leur valeur. Par contre, une fois qu’une personne a découvert ses centres d’intérêt et ses passe-temps, elle les transformera en passerelles ou en tremplins pour concrétiser sa propre valeur. Elle est prête à payer le prix nécessaire pour poursuivre ses idéaux, pour vivre une vie qui a davantage de valeur, pour devenir quelqu’un d’utile, pour se distinguer de la foule et être vue, admirée, validée, et pour devenir quelqu’un d’extraordinaire. Ainsi, elle peut avoir une vie gratifiante, une carrière couronnée de succès dans ce monde, et voir ses idéaux et ses désirs satisfaits, vivant ainsi une vie de valeur. Quand elle regarde autour d’elle les foules animées, seuls quelques individus sont naturellement aussi doués qu’elle, seuls quelques individus se sont fixé des idéaux et des désirs ambitieux et ont, en fin de compte, réalisé ces choses grâce à leurs efforts incessants. Ils ont bâti leur carrière en faisant ce qu’ils aimaient faire, ils ont obtenu la gloire, le profit et le prestige qu’ils désiraient, ils ont fait la démonstration de leur valeur et concrétisé leur valeur personnelle. Voilà la poursuite des gens » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (8)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que j’avais toujours voulu accomplir des devoirs correspondant à mes intérêts et à mes loisirs afin d’atteindre mes idéaux et mes désirs, devenir une technicienne talentueuse admirée par les autres, et finalement obtenir la renommée, le gain et le statut que je désirais. En découvrant qu’être compétente en informatique pouvait me valoir éloges et admiration, j’avais ressenti un fort sentiment de présence et d’accomplissement. J’avais donc commencé à m’intéresser de plus en plus à l’informatique, prête à travailler dur et à étudier de l’aube au crépuscule afin d’améliorer mes compétences, essayant de devenir compétente dans ce domaine afin que davantage de personnes me félicitent et m’admirent. Cependant, je n’accomplissais que trop mal mon devoir de dirigeante, et je n’avais pas un état d’esprit proactif. Lorsque j’avais rencontré des difficultés et des revers, j’étais devenue négative et j’avais reculé, allant même jusqu’à démissionner et à devenir une déserteuse. J’avais considéré mes intérêts et mes loisirs comme un tremplin pour atteindre l’estime de moi-même. Je voulais gagner l’admiration des autres en apprenant l’informatique. Il s’agissait d’une manœuvre pour un gain personnel, et je faisais cela pour asseoir mon image et mon statut dans le cœur des gens et satisfaire mes ambitions et mes désirs !

Un jour, je suis tombée sur un passage des paroles de Dieu, et j’ai acquis une certaine compréhension des motivations sous-jacentes à mon approche axée sur mes préférences dans l’accomplissement de mes devoirs. Dieu Tout-Puissant dit : « L’attachement des antéchrists à leur réputation et à leur statut va au-delà de celui des gens normaux, et cela fait partie de leur tempérament-essence ; ce n’est ni un intérêt temporaire, ni l’effet transitoire de leur environnement : c’est quelque chose dans leur vie, leurs os, et c’est donc leur essence. C’est-à-dire que dans tout ce que font les antéchrists, leur première considération est leur propre réputation et leur propre statut, rien d’autre. Pour les antéchrists, la réputation et le statut sont leur vie et le but de toute leur vie. Dans tout ce qu’ils font, leur première considération est la suivante : “Qu’adviendra-t-il de mon statut ? Et de ma réputation ? Est-ce que faire cela me donnera une bonne réputation ? Cela élèvera-t-il mon statut dans l’esprit des gens ?” C’est la première chose à laquelle ils pensent, ce qui est une preuve suffisante qu’ils ont le tempérament et l’essence des antéchrists ; c’est pour cela qu’ils considèrent les choses de cette façon. On peut dire que pour les antéchrists, la réputation et le statut ne sont pas une exigence supplémentaire quelconque, encore moins des choses qui sont externes à eux et dont ils pourraient se passer. Cela fait partie de la nature des antéchrists, c’est dans leurs os, dans leur sang, et c’est inné. Les antéchrists ne sont pas indifférents à la question de savoir s’ils possèdent réputation et statut : telle n’est pas leur attitude. Alors, quelle est leur attitude ? La réputation et le statut sont intimement liés à leur vie quotidienne, à leur état quotidien, à ce qu’ils poursuivent au quotidien. Et donc, pour les antéchrists, le statut et la réputation sont leur vie. Peu importe comment ils vivent, peu importe l’environnement dans lequel ils vivent, leur travail, ce qu’ils poursuivent, leurs objectifs, la direction de leur vie, tout tourne autour d’une bonne réputation et d’un statut élevé. Et ce but ne change pas : ils ne peuvent jamais mettre de côté de telles choses. C’est là le vrai visage des antéchrists et leur essence » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). Après avoir lu les paroles de Dieu qui dénoncent les antéchrists, j’ai été profondément émue. Je considérais la réputation et le statut comme quelque chose d’aussi précieux que la vie elle-même, et je cherchais constamment l’admiration des autres. J’étais influencée par des poisons sataniques comme « Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce » et « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole » et je cherchais toujours à avoir un statut et une bonne image dans le cœur des autres. J’étais prête à accomplir n’importe quel devoir qui me permettrait de me faire un nom et d’être admirée. J’étais prête à souffrir et à supporter le prix d’un tel devoir, mais j’évitais et rejetais tout devoir qui pourrait nuire à ma réputation et à mon statut. Exactement comme avec l’informatique, puisqu’elle m’avait permis de me faire un nom, j’étais prête à l’étudier avec diligence, en regardant l’écran de l’ordinateur toute la journée, et même lorsque j’avais mal aux yeux et à la nuque, je me mettais simplement au travail et je persévérais. En revanche, j’étais très passive dans mon devoir de dirigeante, car j’avais peur de ne plus avoir une bonne image aux yeux de mes frères et sœurs si je ne pouvais pas résoudre les problèmes. Pour protéger ma fierté et mon statut, j’avais même pu démissionner et devenir une déserteuse. Les intentions de Dieu sont que les gens poursuivent la vérité et résolvent leur corruption tout en accomplissant leurs devoirs. Or moi, je poursuivais une réputation et un statut pour satisfaire ma vanité, ce qui allait à l’encontre des exigences de Dieu. Je marchais sur le chemin d’un antéchrist, et même si ma vanité était satisfaite, mon tempérament corrompu ne changerait pas, et finalement, je serais quand même éliminée. J’ai ressenti beaucoup de regrets, et je suis tombée devant Dieu pour prier et me tourner vers Lui, et j’ai demandé à Dieu de me guider sur le chemin de la poursuite de la vérité.

J’ai ensuite lu deux passages des paroles de Dieu et j’ai compris comment considérer mes intérêts et mes loisirs. Dieu Tout-Puissant dit : « À partir d’aujourd’hui, tu es un membre à part entière de la maison de Dieu, autrement dit, tu te reconnais toi-même comme l’un des êtres créés de Dieu. Par conséquent, à partir d’aujourd’hui, tu dois reformuler tes projets de vie. Tu ne dois plus poursuivre les idéaux, les désirs et les objectifs que tu t’étais précédemment fixés dans la vie, mais les abandonner. À la place, tu dois changer ton identité et ton point de vue, afin de planifier les objectifs et la direction qu’un être créé devrait avoir dans la vie. En premier lieu, tes objectifs et ta direction ne devraient pas être de devenir dirigeant, d’être le meilleur ou d’exceller dans un secteur industriel, quel qu’il soit, ou de devenir un personnage renommé qui mène à bien une certaine tâche ou maîtrise une compétence particulière. Ton objectif devrait être d’accepter ton devoir de Dieu, autrement dit, de savoir quel travail tu devrais être en train de faire maintenant, à cet instant, et de comprendre quel devoir tu dois accomplir. Tu dois demander ce que Dieu exige de toi et quel devoir a été arrangé pour toi dans Sa maison. Tu dois comprendre les principes qui doivent être compris, saisis et suivis, en ce qui concerne ce devoir, et gagner en clarté quant à ces principes. Si tu n’arrives pas à t’en souvenir, tu peux les noter par écrit ou les enregistrer sur ton ordinateur. Prends le temps de les relire et d’y réfléchir. Comme tu fais partie des êtres créés, ton objectif principal dans la vie doit être de mener à bien ton devoir en tant qu’être créé et d’être un être créé ayant les qualifications requises. Voilà l’objectif le plus fondamental que tu devrais avoir dans la vie. En deuxième lieu, de façon plus spécifique, tu dois savoir comment mener à bien ton devoir en tant qu’être créé et être un être créé ayant les qualifications requises. Bien entendu, tous les objectifs ou toutes les directions liées à ta réputation, à ton statut, à ta vanité, à ton avenir, et ainsi de suite, devraient être abandonnés » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (7)). « En tant que croyant en Dieu, puisque tu es prêt à poursuivre la vérité et que tu souhaites atteindre le salut, tu devrais donc abandonner tes poursuites, tes idéaux et tes désirs, tu devrais abandonner ce chemin, qui est le chemin de la recherche de la gloire et du profit, et abandonner ces idéaux et ces désirs. Tu ne devrais pas choisir comme objectif de ta vie la réalisation de tes idéaux et de tes désirs. Au contraire, ton objectif devrait être de poursuivre la vérité et d’atteindre le salut » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (8)). Oui. En tant qu’être créé, mon objectif devrait être de bien faire mon devoir en tant qu’être créé, et non de poursuivre la réputation et le statut, ou de réaliser mes idéaux en devenant une personne exceptionnelle, une professionnelle ou une technicienne talentueuse. Désormais, peu importe ce que l’Église organise pour moi, je dois l’accepter de Dieu et me soumettre à Ses orchestrations et à Ses arrangements. L’informatique est quelque chose que j’apprécie, et lorsque le travail de l’Église en aura besoin, je l’étudierai avec diligence, en l’appliquant à mes devoirs pour obtenir de bons résultats, mais je dois aussi résoudre toute intention inappropriée en moi ; autrement, en accomplissant mes devoirs avec un tempérament corrompu, je n’obtiendrai pas l’approbation de Dieu. Si à l’avenir l’Église me confie d’autres devoirs en fonction des besoins du travail, même si ce ne sont pas mes points forts, je devrais affronter et surmonter les défis qui se présentent, mettre plus d’efforts dans les vérités-principes, et apprendre davantage de mes frères et sœurs sur les choses que je ne peux pas faire. Alors j’ai prié Dieu, prête à abandonner ma réputation et mon statut, à me soumettre à tout devoir que la maison de Dieu me confie, et à ne plus accomplir mes devoirs en fonction de mes préférences.

Plus tard, je suis retournée dans ma ville natale et j’ai de nouveau accompli mon devoir en informatique. Cinq mois après, j’ai reçu une lettre de la direction, indiquant qu’il y avait urgemment besoin de quelqu’un pour aider à un devoir de traitement de texte, et la direction, sachant que j’avais déjà effectué ce devoir, m’a demandé si j’étais prête à l’assumer. À l’époque, j’étais en train d’apprendre une nouvelle technologie, et j’étais considérée comme très exceptionnelle dans ce domaine au sein de l’Église. J’étais donc vraiment réticente à mettre cela de côté, et pendant un moment, je me suis à nouveau retrouvée face à un dilemme. J’ai réfléchi à la façon dont j’avais poursuivi la réputation et le statut auparavant, et j’ai su que cette fois, je devais chercher la vérité pour résoudre mes problèmes. J’ai lu ces paroles de Dieu : « Tu devrais apprendre à obéir quand ton devoir est ajusté. Après t’être formé à ton nouveau devoir pendant un moment et avoir atteint des résultats en l’accomplissant, tu constateras que tu es davantage apte à accomplir ce devoir, et tu te rendras compte que c’était une erreur de choisir tes devoirs en fonction de tes propres préférences. Cela ne résout-il pas le problème ? Avant tout, la maison de Dieu s’arrange pour que les gens accomplissent certains devoirs qui ne sont pas basés sur leurs préférences, mais sur les besoins du travail et sur la condition qu’une personne puisse obtenir des résultats en accomplissant ce devoir. Diriez-vous que la maison de Dieu devrait arranger les devoirs en se basant sur les préférences de chacun ? Devrait-on utiliser les personnes en fonction de la satisfaction de leurs préférences personnelles ? (Non.) Laquelle de ces propositions concorde avec les principes de la maison de Dieu lorsqu’elle utilise des gens ? Laquelle concorde avec les vérités-principes ? Celle qui consiste à choisir les gens selon les besoins du travail dans la maison de Dieu et les résultats obtenus dans l’accomplissement de leurs devoirs. Tu as des penchants et des centres d’intérêt, et tu as le souhait modéré d’accomplir tes devoirs, mais tes souhaits, tes centres d’intérêt et tes penchants doivent-ils prévaloir sur le travail de la maison de Dieu ? Si tu insistes obstinément en disant : “Je dois faire ce travail. Si on ne m’autorise pas à le faire, je ne veux pas vivre, je ne veux pas accomplir mon devoir. Si on ne m’autorise pas à faire ce travail, je ne serai pas enthousiaste pour faire quoi que ce soit d’autre, et je n’y consacrerai pas non plus tous mes efforts”, cela ne démontre-t-il pas qu’il y a un problème dans ton attitude vis-à-vis de l’accomplissement du devoir ? N’est-ce pas là être totalement dépourvu de conscience et de raison ? En vertu de tes désirs personnels, de tes centres d’intérêt et de tes penchants, tu n’hésites pas à entraver et à retarder le travail de l’Église. Cela est-il en accord avec la vérité ? Comment traiter les choses qui ne sont pas en accord avec la vérité ? […] L’autre aspect, le plus important, est que, peu importe le degré de compréhension que tu gagnes ou si tu peux comprendre ces choses, quand la maison de Dieu fait des arrangements pour toi, tu dois, à tout le moins, commencer par adopter une attitude d’obéissance, au lieu de te montrer difficile et de faire la fine bouche, ou d’élaborer tes propres projets et de faire tes propres choix. Voilà la raison dont tu dois être doué par-dessus tout » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 12 : Ils veulent se retirer lorsqu’ils n’ont aucun statut et aucun espoir de gagner des bénédictions). Les paroles de Dieu m’ont émue. La maison de Dieu assigne les devoirs non pas en fonction des préférences personnelles, mais en fonction des besoins du travail. Même si je voulais accomplir le devoir lié à la technologie, je ne pouvais pas faire passer mes intérêts avant le travail de l’Église. De plus, à cette époque, on ne manquait de personnes pour faire ce travail, mais on manquait de personnes pour faire du traitement de texte. J’avais déjà accompli un devoir de traitement de texte auparavant, j’avais donc une certaine compréhension des principes impliqués. Je devais tenir compte de l’intention de Dieu, obéir aux arrangements de l’Église, et donner la priorité au travail de l’Église. Ayant compris l’intention de Dieu, j’ai prié Dieu de modifier mon état, puis j’ai continué à accomplir le devoir de traitement de texte.

C’est la révélation et le jugement des paroles de Dieu qui m’ont fait reconnaître mes poursuites erronées. J’ai aussi appris à gérer correctement mes intérêts et mes loisirs. Je rends grâce à Dieu pour Sa direction ! À l’avenir, quelles que soient les circonstances auxquelles je serai confrontée, je suis prête à me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu et à poursuivre la vérité pour accomplir correctement mes devoirs.


68. La douleur causée par la comparaison avec les autres

Par Xu Tao, Chine

En 2023, j’ai été chargée de l’abreuvement des nouveaux venus à l’Église. Grâce à ma formation, j’avais pu assimiler certains principes dans différents domaines. Mes sœurs partenaires n’avaient pas été formées pendant longtemps, et face aux difficultés qu’elles rencontraient, que ce soit dans leurs devoirs ou dans leur entrée dans la vie personnelle, elles venaient vers moi pour que je les aide à les résoudre. J’avais l’impression d’avoir une place importante au sein de l’équipe, et j’appréciais que les autres s’appuient sur moi et m’admirent. Un jour, j’ai soudainement reçu un message de la superviseuse, qui me demandait d’évaluer des sermons d’évangélisation. Je n’ai pas pu m’empêcher de me sentir quelque peu perturbée : « J’ai déjà bien maîtrisé quelques principes dans l’abreuvement des nouveaux venus, et je me sens vraiment à l’aise dans ce devoir, mais si j’en accepte un nouveau, il va falloir que je me forme et que j’apprenne tout depuis le début, et si je ne fais pas ce devoir correctement et que je suis renvoyée, que vont penser les frères et sœurs de moi ? Ne serais-je pas totalement humiliée ? » Après y avoir réfléchi, je me suis dit que je serais plus en sécurité dans mon devoir actuel. Mais quand j’ai pris en compte la manière dont l’Église avait organisé cela, j’ai eu l’impression que le fait de refuser me ferait passer pour une personne dépourvue de raison, alors je me suis soumise à contrecœur.

Au début, Sœur Yu Xin m’a guidée pour comprendre les principes. Nous cherchions ensemble des informations quand quelque chose m’échappait, et petit à petit, j’ai commencé à saisir certains principes pour évaluer les sermons. Je me suis dit : « Il semble que je sois capable de mener ce devoir à bien. » Quelques jours plus tard, Sœur Qing Ming a rejoint l’équipe. Au début, Qing Ming ne partageait pas trop ses opinions, mais au bout d’une semaine, j’ai remarqué que Qing Ming progressait rapidement. Même si je ne trouvais toujours pas de problème dans un sermon après que nous l’ayons lu, elle en identifiait déjà ses failles. Sur plusieurs sermons consécutifs, elle a été la première à déceler les problèmes. Je n’ai pas pu m’empêcher de ressentir une certaine inquiétude : « Qing Ming est arrivée après moi mais progresse plus vite. Si cela continue, vais-je finir par être encore plus à la traîne qu’elle ? Est-ce que je ne vais pas devenir le maillon faible de l’équipe ? » Cette pensée m’a vraiment contrariée. Plus tard, lorsque nous évaluions les sermons ensemble, je m’inquiétais de ne pas repérer les problèmes ou que mes points de vue soient inexacts. Parfois, lorsque nous avions fini de lire un sermon, alors que je réfléchissais encore à son contenu, Qing Ming commençait à partager ses idées bien raisonnées. Yu Xin était d’accord avec ses analyses, et quand je voyais Yu Xin et Qing Ming en train de rire et de discuter de ces choses ensemble, j’avais l’impression de passer à l’arrière-plan, et je me sentais envahie par un sentiment de répression, ce qui me donnait envie de partir. J’ai même commencé à me demander : « Si un jour la superviseuse vient à une réunion et voit mon manque de progrès, va-t-elle penser que je manque de calibre et qu’elle a fait une erreur en me confiant ce devoir ? Si je suis renvoyée à cause de mon faible calibre, je serais complètement humiliée ! » Je ne pouvais m’empêcher de repenser à l’époque où j’étais en charge du devoir d’abreuvement des nouveaux venus. À l’époque, j’étais un pilier de l’équipe, et mes sœurs partenaires me demandaient de l’aide pour les problèmes de travail, et la plupart du temps, mes suggestions étaient adoptées lors des discussions. Mais maintenant, j’étais devenue la plus faible de l’équipe ! Je n’arrivais tout simplement pas à accepter d’être aussi incompétente. Plus j’y pensais, plus je ressentais des regrets, je me disais : « Si j’avais su que les choses évolueraient ainsi, je n’aurais jamais accepté ce devoir et je ne me serais pas ridiculisée ! » Pendant plusieurs jours d’affilée, je suis restée piégée dans un état de découragement. Je suis devenue plus passive dans mon travail et je n’arrivais plus à discerner les problèmes lors de l’évaluation des sermons. J’ai pris conscience que mon état n’était pas bon, alors je me suis présentée devant Dieu pour prier : « Dieu, je me sens vraiment négative, et même l’idée d’être réaffectée dans mon devoir à cause de mon faible calibre me remplit de honte. Je ne veux pas rester dans cet état et être manipulée par Satan. S’il Te plaît, guide-moi afin de m’aider à sortir de cet état. »

Pendant mes dévotions, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Toutes les personnes ont en elles des états incorrects, comme la négativité, la faiblesse, le découragement et la fragilité ; ou bien elles ont de viles intentions ; ou bien elles sont constamment troublées par leur fierté, leurs désirs égoïstes et leur intérêt personnel ; ou bien elles pensent qu’elles sont de calibre médiocre et font l’expérience d’états négatifs. Il te sera très difficile d’obtenir l’œuvre du Saint-Esprit si tu vis sans cesse dans ces états. Et s’il t’est difficile d’obtenir l’œuvre du Saint-Esprit, alors les éléments actifs en toi seront peu nombreux et les éléments négatifs apparaîtront et te perturberont. Les gens comptent toujours sur leur propre volonté pour réprimer ces états négatifs et adverses, mais ils ont beau les réprimer, ils ne parviennent pas à s’en débarrasser. La raison principale en est que les gens ne peuvent pas complètement discerner ces choses négatives et adverses. Ils ne peuvent pas voir clairement leur essence. Il leur est donc très difficile de se rebeller contre la chair et Satan. En outre, les gens s’embourbent toujours dans ces états négatifs, mélancoliques et dégénérés, et ils ne prient pas Dieu ou ne se tournent pas vers Lui. Au contraire, ils se contentent de patauger dans ces états. Par conséquent, le Saint-Esprit n’œuvre pas en eux et ils sont donc incapables de comprendre la vérité, il leur manque un chemin dans tout ce qu’ils font, et ils ne peuvent voir aucune question clairement. Il y a trop de choses négatives et adverses en toi, et ces choses ont rempli ton cœur, de sorte que tu es souvent négatif, mélancolique d’esprit, que tu t’éloignes de plus en plus de Dieu et que tu deviens de plus en plus faible. Si tu ne peux pas gagner l’éclairage et l’œuvre du Saint-Esprit, tu ne pourras pas échapper à ces états, et ton état négatif ne changera pas, parce que si le Saint-Esprit n’œuvre pas en toi, tu ne pourras pas trouver un chemin. […] Le cœur des gens est complètement occupé par des choses sataniques. Tout le monde peut le voir clairement. Si tu n’élimines pas ces choses, si tu es incapable de te débarrasser de ces états négatifs, tu seras incapable de te transformer et d’avoir la ressemblance d’un enfant, et de venir devant Dieu d’une façon dynamique, agréable, innocente, simple, sincère et pure. Alors, il te sera difficile d’obtenir l’œuvre du Saint-Esprit ou la vérité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). En méditant sur les paroles de Dieu, j’ai compris que si l’on fait son devoir sans avoir un cœur pur et honnête, et que l’on calcule constamment pour préserver sa fierté et son statut au lieu de se concentrer sur son devoir, il est très difficile de recevoir l’œuvre du Saint-Esprit. Avec du recul, je me suis demandé pourquoi mon esprit avait été si souvent vide ces derniers jours, pourquoi je ne pouvais pas discerner l’existence de problèmes dans les sermons, et pourquoi je ne pouvais pas sentir la direction du Saint-Esprit. Il s’est avéré que ma relation avec Dieu était devenue anormale. Je me suis souvenue du moment où j’avais commencé à évaluer les sermons, et je me suis rendu compte que je n’avais pas pensé à m’équiper des vérités-principes nécessaires pour mener à bien mon devoir, et qu’au lieu de cela, j’avais été préoccupée par ma fierté, mon statut et ma place dans l’équipe. Lorsque nous évaluions les sermons ensemble et que je voyais Qing Ming progresser plus vite que moi, je ressentais un sentiment de crise. J’avais constamment peur qu’elle ne me surpasse et ne me laisse à la traine. Quand je voyais que j’étais encore en train de réfléchir aux contenus pendant que Qing Ming exprimait déjà ses points de vue et obtenait l’approbation de Yu Xin, je me sentais tellement inférieure que je voulais fuir cette situation, et je regrettais même d’avoir accepté ce devoir textuel. Toutes mes pensées tournaient autour de la fierté et du statut, et je n’avais pas une once de sincérité envers Dieu. Dieu m’avait élevée pour que je porte un devoir si important, et j’aurais dû étudier avec sérieux et saisir les principes aussi vite que possible pour sélectionner des sermons de valeur et rendre témoignage à Dieu. Ce n’est qu’alors que je pourrais satisfaire Dieu. Mais parce que mes motivations dans mon devoir étaient mauvaises et que je n’avais pas mis mon cœur à la bonne place, je ne pouvais pas recevoir la direction et l’orientation de Dieu. Pendant si longtemps, je n’avais fait aucun progrès. Non seulement je souffrais de pertes dans ma vie, mais le travail de l’Église était également retardé. Si je continuais à me concentrer sur la fierté et le statut sans m’occuper de mes véritables responsabilités, je perdrais mon devoir. En réfléchissant à cela, j’ai ressenti une certaine crainte, et je me suis présentée devant Dieu pour Lui offrir une prière de repentance : « Dieu, je n’ai pas pris mes propres responsabilités au sérieux, et j’ai constamment poursuivi la réputation et le statut, ce qui T’a dégoûté. Dieu, je ne veux plus continuer sur ce mauvais chemin, je suis disposée à accomplir mon devoir de manière sérieuse à partir de maintenant, et je Te demande de scruter mon cœur. »

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Lorsque quelqu’un a une opinion ou un éclairage et le partage avec toi dans l’échange, ou que quelque chose est mis en pratique selon ses principes et que tu constates que le résultat n’est pas mauvais, n’est-ce pas gagner quelque chose ? C’est se voir accorder une faveur. Coopérer entre les frères et sœurs est une méthode pour contrebalancer ses points faibles grâce aux points forts de l’autre. Tu utilises tes points forts pour compenser les défauts des autres, et les autres utilisent leurs points forts pour combler tes insuffisances. Voilà ce que signifie contrebalancer ses points faibles grâce aux points forts de l’autre et coopérer harmonieusement. Ce n’est qu’en coopérant harmonieusement que l’on peut être béni devant Dieu, et plus on en fait l’expérience, plus on possède de réalité, le chemin devient toujours plus lumineux à mesure qu’on le suit, et l’on se sent toujours plus à l’aise » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, À propos de la coopération harmonieuse). Après avoir lu les paroles de Dieu, mon cœur s’est éclairé. J’ai compris que l’arrangement de Dieu pour que Qing Ming et moi coopérions reflétait Son intention. Qing Ming avait prêché l’Évangile auparavant et avait une bonne compréhension des notions religieuses courantes, ainsi, lorsqu’elle pointait les problèmes qu’elle remarquait, cela complétait parfaitement mes lacunes, elle m’aidait à comprendre et à saisir rapidement les notions et les états des personnes religieuses. N’était-ce pas un grand gain pour moi ? Après avoir compris l’intention de Dieu, je me suis sentie un peu soulagée. Lors de nos évaluations de sermons suivantes, j’ai arrêté de me comparer constamment à Qing Ming, et au lieu de cela, j’écoutais d’abord ses opinions sur les problèmes que je ne parvenais pas à discerner moi-même, et en pratiquant ainsi, je n’étais plus contrainte par des préoccupations liées à ma fierté. Après une période de pratique, j’ai fait quelques progrès et je me suis sentie plus détendue et libérée dans mon devoir.

Après un certain temps, une autre sœur, Fang Hua, a rejoint notre équipe. Fang Hua croyait en Dieu depuis longtemps, et lors de nos évaluations de sermons ensemble, elle était capable d’identifier rapidement les problèmes dans les sermons et de les exprimer de manière rationnelle et convaincante. Pendant ce temps, je me contentais de rester en retrait, je me sentais incapable de contribuer. Mon cœur était troublé, et je me sentais mal à l’aise. Peu à peu, j’ai remarqué que mes sœurs partenaires tenaient Fang Hua en haute estime. Elles cherchaient ses conseils chaque fois qu’elles rencontraient quelque chose qu’elles ne comprenaient pas, et je ressentais une légère gêne en moi pendant que je me disais : « Fang Hua est meilleure que moi à tous les égards. Cela ne fait-il pas de moi la plus faible de l’équipe ? » Deux de mes sœurs avaient remarqué mon état incorrect et ont utilisé les paroles de Dieu pour m’aider, mais je ne pouvais pas les écouter, et j’ai continué à vivre dans un état de négativité et de résistance. Lors des évaluations des sermons, je n’arrivais pas à discerner les problèmes. Je me disais : « J’ai un faible calibre et je ne peux pas apporter grand-chose à l’équipe. Mieux vaut que je reste dans mon coin et que j’évite tout contact avec les autres pour ne pas être humiliée. » La nuit, je me retournais dans mon lit, incapable de dormir, je me sentais lésée et tourmentée. À ce moment-là, j’ai enfin pris conscience que la fierté, le statut et l’admiration des gens que je chérissais étaient tous totalement futiles et vides, et qu’ils ne pouvaient en rien alléger la douleur de mon âme. Les jours où j’avais la présence de Dieu me manquaient énormément, car je ressentais une paix et une joie dans mon âme que rien d’autre n’aurait pu remplacer. Je n’éprouvais que de la haine pour ma rébellion contre les principes et mon incapacité à me rebeller contre ma chair et à pratiquer la vérité. Le fait d’être détestée par Dieu et plongée dans les ténèbres était entièrement de ma faute. Dans ma douleur, je me suis présentée devant Dieu et j’ai prié : « Dieu, je sais que le chemin que j’ai suivi est mauvais. J’ai constamment poursuivi la réputation et le statut pour gagner l’admiration des autres. Je ne veux plus me laisser tromper par Satan de cette manière. S’il Te plaît, aide-moi à me rebeller contre mon tempérament corrompu. » Le lendemain matin, je me suis confiée sur mon état avec une de mes sœurs partenaires. Elle m’a dit : « Ton problème n’est pas ton faible calibre. C’est que le chemin que tu suis est mauvais. Tu cherches toujours à poursuivre la réputation et le statut et tu te compares aux autres. » La sœur a aussi échangé sur ses expériences et a trouvé un passage des paroles de Dieu pour m’aider. J’ai lu ces paroles de Dieu : « Que personne ne se croie parfait, distingué, noble ou différent des autres : tout cela est provoqué par le tempérament arrogant des hommes et de leur ignorance. Se croire toujours à part, cela est dû à un tempérament arrogant. N’être jamais capable d’accepter ses insuffisances ni de regarder en face ses erreurs et ses échecs, cela est dû à un tempérament arrogant. Ne jamais permettre aux autres d’être plus élevés ou plus forts que soi, cela est dû à un tempérament arrogant ; ne jamais permettre que les qualités des autres surpassent les siennes, cela est dû à un tempérament arrogant ; ne jamais permettre aux autres d’avoir de meilleures pensées, de meilleures suggestions ou de meilleurs points de vue que soi et, quand on découvre que les autres sont meilleurs que soi, devenir négatif, ne pas vouloir parler, être affligé, découragé et troublé, tout cela est dû à un tempérament arrogant. Un tempérament arrogant peut te pousser à protéger ta réputation et te rendre incapable d’accepter les corrections des autres, de confronter tes défauts et d’accepter tes propres échecs et tes erreurs. En outre, quand quelqu’un est meilleur que toi, cela peut faire émerger de la haine et de la jalousie dans ton cœur et tu peux te sentir contraint, au point de ne plus avoir envie de faire ton devoir et de devenir superficiel en l’accomplissant. Un tempérament arrogant peut faire émerger en toi ces comportements et ces pratiques » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). À travers l’exposition des paroles de Dieu, j’ai finalement compris pourquoi chaque fois que j’interagissais avec des personnes ayant un meilleur calibre que le mien, je finissais par sombrer dans un état négatif, et même à vouloir abandonner mon devoir et trahir Dieu. C’était à cause de ma nature excessivement arrogante et de ma poursuite constante d’une présence parmi les autres. Dès que je voyais des personnes qui étaient dotées de plus de force ou d’un meilleur calibre que moi, et que je sentais que je ne pouvais plus me distinguer parmi elles, je me sentais inadéquate, je me laissais envahir par la négativité et je me limitais moi-même. En réalité, le calibre de chacun, qu’il soit bon ou faible, est ordonné par Dieu. Dans mes comparaisons constantes avec les autres et dans la négativité que je ressentais quand je n’étais pas à la hauteur, n’étais-je pas en train de résister à Dieu et de ne pas me soumettre à Sa souveraineté et à Ses arrangements ? J’ai vu à quel point j’avais été vraiment arrogante !

Plus tard, j’ai poursuivi ma réflexion, et je me suis demandé : « Pourquoi, même si je veux faire mon devoir correctement, ne puis-je m’empêcher de constamment rechercher la fierté et le statut ? » J’ai continué à chercher la vérité pour résoudre cette question. Pendant mes dévotions, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Pour les antéchrists, le statut et la réputation sont leur vie. Peu importe comment ils vivent, peu importe l’environnement dans lequel ils vivent, leur travail, ce qu’ils poursuivent, leurs objectifs, la direction de leur vie, tout tourne autour d’une bonne réputation et d’un statut élevé. Et ce but ne change pas : ils ne peuvent jamais mettre de côté de telles choses. C’est là le vrai visage des antéchrists et leur essence. Vous pourriez les mettre dans une forêt vierge au fond des montagnes, et ils ne mettraient toujours pas de côté leur poursuite de la réputation et du statut. Vous pouvez les mettre dans n’importe quel groupe de gens, et tout ce à quoi ils pourront penser, ce seront toujours la réputation et le statut. Bien que les antéchrists croient aussi en Dieu, ils voient la poursuite de la réputation et du statut comme équivalente à la foi en Dieu et lui accordent le même poids. C’est-à-dire qu’en marchant sur le chemin de la foi en Dieu, ils poursuivent aussi leur propre réputation et leur propre statut. On peut dire qu’au fond d’eux-mêmes, les antéchrists croient que la poursuite de la vérité dans leur foi en Dieu est la poursuite de la réputation et du statut ; la poursuite de la réputation et du statut est aussi la poursuite de la vérité, et obtenir réputation et statut, c’est gagner la vérité et la vie. S’ils sentent qu’ils n’ont ni réputation, ni gains, ni statut, que personne ne les admire, ne les estime ni ne les suit, alors ils sont très déçus, ils croient qu’il n’y a aucun intérêt à croire en Dieu, aucune valeur à cela, et ils se disent : “Une telle foi en dieu est-elle un échec ? Est-ce sans espoir ?” Ils réfléchissent souvent à de telles choses dans leur cœur, ils réfléchissent à la façon dont ils peuvent se tailler une place dans la maison de Dieu et avoir une haute réputation dans l’Église, afin que les gens les écoutent quand ils parlent, les soutiennent quand ils agissent et les suivent partout où ils vont, afin qu’ils aient le dernier mot dans l’Église, ainsi que de la gloire, du gain et du statut ; ils se concentrent vraiment sur de telles choses dans leur cœur. C’est là ce que ces gens poursuivent » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai vu que les antéchrists chérissent vraiment la réputation et le statut. Peu importe avec qui ils sont ou quel devoir ils font dans la maison de Dieu, ils pensent toujours à leur réputation et à leur statut. Ils traitent la réputation et le statut comme le but de leur poursuite, et même comme leur vie. Dès qu’ils ne reçoivent plus l’admiration ou le respect des autres, et qu’ils perdent leur place dans le cœur des autres, ils perdent leur motivation à faire leurs devoirs. En me regardant à la lumière de ce constat, j’ai vu que mon comportement et le chemin que j’avais suivi étaient exactement comme ceux d’un antéchrist. Avec du recul, j’ai vu que, peu importe avec qui j’étais, mes pensées ne portaient jamais sur la façon de bien faire mon devoir de tout cœur, et que je ne me souciais que de savoir si je pouvais gagner l’admiration des autres et si j’avais une bonne image et une présence dans le cœur des autres. Dès que mon désir de fierté et de statut n’était pas satisfait, et que je sentais que je n’avais pas le dernier mot ou une présence dans un groupe, je devenais négative et passive, je perdais ma motivation à faire mon devoir, et j’envisageais même d’abandonner mon devoir et de trahir Dieu. Quand je m’étais occupée des devoirs d’abreuvement, peu importe les problèmes discutés, la plupart du temps, tout le monde adoptait mes points de vue et suggestions, je sentais que j’avais une présence et le dernier mot, et ma vanité était satisfaite. Alors, je devenais très active dans mon devoir, et peu importe la pression du travail, je ne me plaignais jamais. Mais depuis que j’avais commencé à évaluer les sermons, j’avais vu que toutes mes sœurs partenaires étaient meilleures que moi, et je sentais que j’étais devenue la pire dans l’équipe. Par conséquent, mon désir de fierté et de statut n’était pas satisfait, alors j’ai perdu ma motivation à faire mon devoir, et j’ai voulu abandonner ce devoir. J’avais toujours poursuivi la réputation et le statut, et j’avais suivi le mauvais chemin. « L’homme lutte pour s’élever ; l’eau coule vers l’aval ». « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole ». Ces principes sataniques de survie étaient profondément enracinés dans mon cœur, et j’avais considéré la réputation et le statut comme mon but dans ma poursuite, et j’avais chéri ces choses comme ma vie. Sans l’admiration des autres, je sentais que ma vie m’avait été enlevée. Je savais clairement au fond de moi que l’évaluation des sermons était une tâche importante dans l’Église, mais je n’avais pas mis mon cœur dans ce devoir. Mes pensées étaient toutes centrées sur ma réputation et mon statut, et en conséquence, lorsque j’évaluais des sermons, je ne pouvais pas discerner les problèmes, et mon devoir ne donnait aucun résultat. Faire mon devoir de cette manière dégoûtait sûrement Dieu. En réfléchissant à ces choses, mon cœur engourdi a commencé à ressentir quelque chose, j’ai éprouvé une certaine crainte au fond de moi accompagnée d’un sentiment de culpabilité et de redevabilité. Je me suis présentée devant Dieu et j’ai prié : « Dieu, je Te remercie de m’avoir exposée et jugée à travers Tes paroles afin que je puisse reconnaître le mauvais chemin que j’ai suivi. C’est Ton salut pour moi. Dieu, je ne souhaite plus poursuivre ces choses sans valeur. Je suis disposée à me repentir devant Toi, et à partir de maintenant, je ferai mon devoir avec humilité pour réparer mes transgressions. »

Pendant mes dévotions, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai compris Ses intentions et Ses exigences pour les gens. Dieu dit : « Si Dieu t’a rendu stupide, alors il y a une signification à ta stupidité ; s’Il t’a rendu brillant, alors il y a une signification à ta brillance. Quelle que soit le talent que Dieu te donne, quels que soient tes points forts, quel que soit ton QI, tout cela a un but pour Dieu. Toutes ces choses ont été préordonnées par Dieu. Le rôle que tu joues dans ta vie et le devoir que tu fais ont été ordonnés par Dieu il y a longtemps. Certains voient que d’autres possèdent des points forts qu’ils n’ont pas et en sont mécontents. Ils veulent changer les choses en apprenant plus, en voyant plus et en étant plus diligents. Mais il y a une limite à ce que leur diligence peut accomplir, et ils ne peuvent pas surpasser ceux qui ont des dons et de l’expertise. Tu auras beau lutter, cela ne servira à rien. Dieu a ordonné ce que tu seras, et personne ne peut rien faire pour changer cela. Quel que soit le domaine dans lequel tu es bon, c’est là que tu dois faire un effort. Quel que soit le devoir auquel tu es apte, c’est ce devoir que tu dois accomplir. N’essaie pas de te forcer dans des domaines qui sortent de tes compétences, et n’envie pas les autres. À chacun sa fonction. Ne pense pas pouvoir tout faire bien, ne pense pas être plus parfait ou meilleur que les autres, en désirant toujours les remplacer et te mettre en valeur. C’est là un tempérament corrompu. Il y a ceux qui pensent qu’ils ne peuvent rien faire de bien et qu’ils n’ont aucune compétence. Si c’est ton cas, tu dois simplement être une personne qui écoute et se soumet de manière terre-à-terre. Fais ce que tu peux et fais-le bien, de toutes tes forces. C’est assez. Dieu sera satisfait » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que le calibre que je possède a été prédéterminé par Dieu, que je dois faire de mon mieux pour accomplir mes devoirs selon mon calibre, et que cela satisfait les intentions de Dieu. Mais parce que mes points de vue sur ce que je devais poursuivre étaient erronés, j’avais toujours eu mes propres ambitions et désirs. Chaque fois que je voyais que d’autres avaient un meilleur calibre que le mien, je me sentais insatisfaite et je me comparais constamment à eux, et je voulais constamment les surpasser et obtenir l’admiration des gens. Je ne me soumettais pas à l’ordonnance de Dieu, et je voulais toujours transcender Sa souveraineté. N’étais-je pas en train de m’opposer à Dieu dans tout cela ? En même temps, j’ai aussi compris que Dieu ne regarde pas si le calibre de quelqu’un est bon ou mauvais, mais Il regarde plutôt l’attitude d’une personne envers ses devoirs, si elle a un sens des responsabilités, et si elle peut faire ses devoirs selon les vérités-principes. Si une personne a un faible calibre, mais qu’elle peut écouter, se soumettre, et faire ses devoirs selon les principes tout en gardant les pieds sur terre, alors, elle peut toujours recevoir l’approbation de Dieu. Certaines personnes sont dotées d’un bon calibre et comprennent rapidement les choses, mais lorsqu’elles font leurs devoirs, elles sont toujours évasives, elles agissent de manière superficielle et se relâchent. Elles n’affichent aucun sens des responsabilités envers leurs devoirs, et Dieu déteste de telles personnes. À l’avenir, peu importe le calibre des gens autour de moi, je ne pouvais pas me comparer aux autres, car Dieu a donné à chaque personne un calibre différent et a des exigences différentes pour elle. Mon calibre pouvait être un peu limité, mais je pouvais faire mon devoir du mieux que je pouvais selon mon calibre et coopérer harmonieusement avec tout le monde. Seulement ainsi pourrais-je faire mes devoirs avec paix et assurance. À travers la direction des paroles de Dieu, mon état s’est progressivement amélioré, et je me suis sentie plus à l’aise et libérée. À partir de ce moment-là, j’ai mis mon cœur dans mes devoirs, et après un certain temps, mes devoirs ont commencé à porter leurs fruits. J’ai remercié Dieu au fond de moi.

Plus tard, j’ai été choisie comme prédicatrice. Quand j’ai vu que mes sœurs partenaires étaient plus jeunes que moi et qu’elles avaient un meilleur calibre que moi, je n’ai pas pu m’empêcher de ressentir une certaine pression. Lorsque nous échangions et exécutions des travaux ensemble, en particulier, je voyais que mes sœurs partenaires échangeaient sur la vérité de manière claire, et permettaient aux gens de la comprendre facilement. En comparaison, mon expression n’était pas aussi claire ou aussi complète, et j’ai commencé à me limiter, en pensant : « Avec mon calibre, vais-je réussir à faire ce devoir correctement ? » À ce stade, j’ai pris conscience que mon état était de nouveau mauvais, et j’ai prié silencieusement dans mon cœur « Dieu, je ne veux plus me comparer aux autres, et je ne veux plus rester dans mon tempérament corrompu et me laisser tromper par Satan. Protège-moi, s’il Te plaît. » J’ai lu que les paroles de Dieu disent : « Lorsque les gens peuvent approcher rationnellement leur propre calibre et ensuite identifier avec précision leur propre position, en agissant comme des êtres créés, de manière terre-à-terre, tel que le veut Dieu, en faisant ce qu’ils ont à faire correctement en fonction de leur calibre originel, et en Lui consacrant toute leur loyauté et tous leurs efforts, ils atteignent la satisfaction de Dieu » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (7)). Après avoir lu les paroles de Dieu, mon cœur s’est éclairé. Le calibre que je possède a été prédéterminé par Dieu, et je devais le voir correctement et identifier ma propre position. Dieu a accordé à chacun de nous un calibre différent, et Ses exigences envers nous sont également différentes. Quand nous coopérons dans nos devoirs, nous sommes censés compléter les forces des uns et compenser les faiblesses des autres. Chaque personne a ses propres forces à utiliser, et ce n’est qu’en faisant de mon mieux pour coopérer que l’accomplissement de mes devoirs peut s’aligner sur les intentions de Dieu. Par la suite, en coopérant dans nos devoirs, en voyant mes sœurs faire mieux que moi, j’ai essayé d’apprendre de leurs forces pour compenser mes propres lacunes, et en pratiquant ainsi, je me suis sentie beaucoup plus à l’aise et libérée. Le fait que j’aie pu gagner cette compréhension et cette entrée a été entièrement dû aux paroles de Dieu.


69. Abandonner les inquiétudes liées à la maladie

Par Yang Jun, Chine

Au début de l’année 2023, je ressentai un bourdonnement dans la tête, et en pensant à ma tension artérielle habituellement élevée, j’ai l’ai mesurée. À ma grande surprise, ma tension artérielle était de 110 mmHg pour la diastolique et de 160 mmHg pour la systolique. J’étais choqué, pensant : « Pourquoi est-elle si élevée ? À ce rythme-là, quelque chose va forcément m’arriver tôt ou tard ! » Je me suis souvenu que mon père avait eu un AVC dû à de l’hypertension artérielle, et que malgré plus d’une heure d’efforts pour tenter de le sauver, il en était décédé. Ma tante avait également eu un AVC dû à de l’hypertension artérielle et en était décédée deux jours plus tard. Plus tard, mon frère aîné, ma sœur aînée et moi avons également développé une hypertension artérielle. Le médecin a dit que nous avions probablement des antécédents familiaux, et nous a conseillé d’être plus prudents à l’avenir. J’avais un peu peur, je craignais de mourir subitement comme mon père et ma tante. Je pensais que puisque je croyais en Dieu, Il me protégerait, et qu’une chose aussi mineure que l’hypertension artérielle n’était pas si grave, et que ce ne serait sûrement pas un gros problème. Mais maintenant, en voyant une hypertension artérielle aussi élevée, j’ai commencé à me plaindre un peu, en pensant : « Je fais mes devoirs dans l’Église depuis des années, pourquoi Dieu ne m’a-t-Il pas guéri de cette maladie ? Et si un jour ma tension artérielle augmentait et que je m’écroulais ? Même si je ne meure pas, je pourrais devenir handicapé, alors comment pourrais-je être sauvé ? Je dois trouver un moyen de la contrôler moi-même, sinon, si cette maladie s’aggrave, je pourrais perdre la vie. » Dès lors, j’ai accordé une attention particulière à ma santé. Partout où j’allais pour accomplir mes devoirs, je n’oubliais jamais de me renseigner sur les méthodes de traitement de l’hypertension artérielle, et dès que j’avais du temps libre, je faisais des recherches en ligne. Je négligais d’étudier les principes nécessaires à mes devoirs d’abreuvement, et je n’abordais pas les problèmes dont il fallait faire le suivi et qui devaient être résolus en temps opportun. Toutes mes pensées étaient concentrées sur le traitement de cette maladie. Je savais que cette façon de traiter mes devoirs était inappropriée, mais en pensant au temps et aux efforts nécessaires pour abreuver les nouveaux arrivants, je m’inquiétais de l’augmentation de ma tension artérielle, et j’ai pensé qu’il était urgent de trouver un moyen de traiter la maladie. Avec cet état d’esprit, mon petit sentiment de culpabilité a disparu.

Un jour, j’ai obtenu un remède populaire pour traiter l’hypertension artérielle, et j’ai entendu dire que de nombreuses personnes en avaient bénéficié, alors je suis allé l’essayer avec joie. Au bout d’un moment, à ma grande surprise, non seulement ma tension artérielle n’a pas diminué, mais elle a même augmenté, atteignant 180 mmHg pour la tension systolique. Cela m’a laissé abasourdi et je me suis demandé : « Comment ma tension artérielle a-t-elle pu augmenter ? » J’étais vraiment effrayé et inquiet de mourir subitement comme mon père et ma tante. J’ai aussi pensé à ceux qui avaient eu un AVC dû à de l’hypertension artérielle, dont certains se sont retrouvés en fauteuil roulant avec une paralysie faciale, incapables de prendre soin d’eux-mêmes, et d’autres qui étaient même restés paralysés d’un côté. Je craignais de finir un jour comme eux. Plus j’y pensais, plus j’avais peur, j’étais submergé par l’anxiété et l’inquiétude, et mes pensées n’étaient plus concentrées sur mes devoirs. Je me suis dit : « Peut-être devrais-je rentrer chez moi pour me reposer et guérir de ma maladie avant de reprendre mes devoirs. » Mais comme j’étais poursuivi par la police du PCC, je ne pouvais pas rentrer chez moi, j’ai donc dû continuer à faire mes devoirs tout en continuant de suivre le traitement. Après cela, j’ai fait encore plus attention à ma condition physique, et chaque fois que j’avais des vertiges ou des maux de tête, je ne pouvais m’empêcher de me demander si ma tension artérielle avait de nouveau augmenté, et si je pouvais m’effondrer en marchant et ne plus jamais pouvoir me relever. J’étais à cran tous les jours, et cela affectait l’accomplissement de mes devoirs. Plus tard, j’ai entendu dire que les personnes souffrant d’hypertension artérielle ne devaient pas veiller tard, alors j’ai commencé à me coucher tôt le soir, et j’ai arrêté de me précipiter pour m’occuper des tâches urgentes, mais quand le lendemain arrivait et que je voyais tout le travail qu’il fallait faire , je ressentais comme une grande pression et une grande panique. Pendant cette période, j’étais complètement absorbé par ma maladie, mon efficacité dans mes devoirs était très faible, et cela retardait le travail d’abreuvement. Je me sentais coupable, mais penser à ma maladie faisait disparaître ce sentiment de culpabilité. Chaque jour, je me concentrais sur ce que je pouvais manger et sur ce que je ne pouvais pas manger, et sur la façon de prendre soin de ma maladie, et je n’avais aucune envie de faire mes devoirs. Des plaintes ont même commencé à émerger en moi, et je me suis dit : « J’ai souffert et je me suis dépensé dans mes devoirs dans l’Église, pourquoi Dieu ne m’a-t-Il pas protégé ? Non seulement mon état ne s’est pas amélioré, mais il a même continué à empirer. Comment puis-je faire mes devoirs correctement maintenant ? » Mon cœur s’est de plus en plus éloigné de Dieu et je ne voulais plus prier. Je me sentais vraiment déprimé et angoissé, et j’étais terrifié à l’idée que la mort puisse m’atteindre d’un jour à l’autre. Dans ma douleur, j’ai prié Dieu, Lui demandant de me guider pour comprendre Son intention.

Plus tard, je suis tombé sur ces paroles de Dieu : « Il y en a aussi qui savent qu’ils sont malades, c’est-à-dire qu’ils savent qu’ils ont une vraie maladie, par exemple une maladie de l’estomac, des douleurs dans le bas du dos et dans les jambes, de l’arthrite, des rhumatismes, ou bien une maladie de peau, une maladie gynécologique, une maladie du foie, de l’hypertension, une maladie cardiaque, etc. Ils se demandent : “Si je continue à accomplir mon devoir, la maison de Dieu paiera-t-elle le traitement de ma maladie ? Si ma maladie empire et affecte l’accomplissement de mon devoir, Dieu me guérira-t-Il ? D’autres personnes ont été guéries quand elles ont cru en Dieu, alors serai-je guéri aussi ? Dieu me guérira-t-Il, tout comme Il fait preuve de bonté envers les autres ? Si j’accomplis loyalement mon devoir, Dieu devrait me guérir, mais si tout ce que je souhaite, c’est que Dieu me guérisse et qu’Il ne le fait pas, alors que ferai-je ?” Chaque fois que ces gens pensent à cela, un profond sentiment d’angoisse monte dans leur cœur. Même s’ils ne cessent jamais d’accomplir leur devoir et qu’ils font toujours ce qu’ils sont censés faire, ils pensent constamment à leur maladie, leur santé, leur avenir, leur vie et leur mort. Finalement, ils concluent par un vœu pieux : “Dieu me guérira, Il me gardera en sécurité. Dieu ne m’abandonnera pas, et Il ne restera pas les bras croisés sans rien faire s’Il me voit tomber malade.” De telles pensées n’ont aucun fondement et on peut même les considérer comme une sorte de notion. Les gens ne seront jamais capables de résoudre leurs difficultés pratiques avec de telles notions et une telle imagination, et au plus profond de leur cœur, ils éprouvent un vague sentiment de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude au sujet de leur santé et de leurs maladies : ils n’ont aucune idée de qui assumera la responsabilité de ces choses, ni même si quelqu’un en assumera la responsabilité » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). « Il y en a aussi qui, même s’ils ne se sentent pas vraiment malades et n’ont reçu aucun diagnostic, savent qu’ils ont une maladie latente. Quelle maladie latente ? Par exemple, il peut s’agir d’une maladie héréditaire comme une maladie cardiaque, le diabète ou l’hypertension, ou encore, de la maladie d’Alzheimer, de la maladie de Parkinson ou d’une forme de cancer : ce sont toutes des maladies latentes. […] Même s’ils font de leur mieux pour ne rien faire contre leur maladie latente, ils recherchent encore occasionnellement et inconsciemment toutes sortes de remèdes populaires pour empêcher que cette maladie latente ne leur arrive soudainement un certain jour, à une certaine heure ou sans qu’ils en aient conscience. Certains peuvent de temps en temps préparer des herbes médicinales chinoises à prendre, certains demandent occasionnellement des préparations de remèdes populaires qu’ils peuvent prendre en cas de besoin, tandis que d’autres vont de temps en temps sur Internet à la recherche de conseils en matière d’exercice, afin de pouvoir faire de l’exercice et expérimenter. Même s’il ne s’agit peut-être que d’une maladie latente, elle reste néanmoins au premier plan dans leurs préoccupations. Même s’ils ne se sentent pas mal et ne présentent aucun symptôme, ils sont toujours pleins d’inquiétude et d’angoisse à ce sujet et au fond d’eux-mêmes, ils sont dans le désarroi et déprimés, espérant toujours améliorer ou dissiper ces émotions négatives qui sont en eux en priant ou en accomplissant leurs devoirs. […] Même si la naissance, la vieillesse, la maladie et la mort sont des constantes parmi l’humanité et sont inévitables dans la vie, il y a des gens ayant une certaine constitution physique ou une maladie particulière qui tombent dans le désarroi, l’angoisse et l’inquiétude à propos des difficultés et des maladies du corps, qu’ils accomplissent ou non leurs devoirs. Ils s’inquiètent de leur maladie, ils s’inquiètent des nombreuses difficultés que leur maladie peut leur causer, de savoir si leur maladie va devenir grave, quelles seront les conséquences si elle devient grave et s’ils en mourront. Dans des situations particulières et dans certains contextes, cette série de questions les amène à s’enliser dans le désarroi, l’angoisse et l’inquiétude et à être incapables d’en sortir. Certains vivent même dans un état de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude en raison d’une maladie grave dont ils savent déjà qu’ils sont atteints ou d’une maladie latente qu’ils ne peuvent pas éviter, et ils sont influencés, affectés et contrôlés par ces émotions negatives » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). Ces paroles de Dieu ont exposé exactement mon état. Depuis que j’ai appris que j’avais de l’hypertension artérielle et des antécédents familiaux de cette maladie, j’ai toujours eu peur de mourir subitement comme mon père et ma tante un jour. Après avoir trouvé Dieu, je Lui ai confié ma maladie, espérant qu’Il me guérirait, mais après plusieurs années de service, non seulement ma tension artérielle n’avait pas diminué, mais elle avait continué à augmenter. J’avais donc peur de mourir subitement un jour, et surtout quand j’ai vu des gens qui ne pouvaient pas prendre soin d’eux-mêmes en raison de complications liées à l’hypertension, j’ai eu encore plus peur de finir comme eux un jour. Vivant dans la détresse et l’anxiété, je cherchais constamment des remèdes et n’étais pas du tout d’humeur à faire mon devoir. Je consacrais toute mon énergie au traitement de ma maladie, et je n’avais pas le cœur à apprendre les principes impliqués dans mes devoirs. J’étais lent quand il fallait échanger et résoudre les problèmes des nouveaux venus, ce qui a affecté le travail d’abreuvement. À ce stade, j’ai finalement pris conscience que le fait de vivre dans la détresse et l’anxiété ne conduisait qu’à une panique et à une obscurité croissantes, et qu’en vivant constamment dans la peur sous l’ombre de la mort, mon cœur s’éloignait de plus en plus de Dieu. Je ne voulais plus vivre de manière rebelle comme cela, alors j’ai prié Dieu, lui demandant de me guider hors des émotions négatives de détresse et d’anxiété.

Par la suite, je suis tombé sur ces paroles de Dieu : « Dieu a prédéterminé la durée de vie de chacun. D’un point de vue médical, une maladie peut être incurable, tandis que du point de vue de Dieu, si ta vie doit se poursuivre et que ton heure n’est pas encore venue, tu ne pourras pas mourir même si tu le voulais. Si Dieu t’a donné un mandat, et que ta mission n’est pas terminée, tu ne mourras même pas d’une maladie qui est censée être mortelle : Dieu ne t’emportera pas encore. Même si tu ne pries pas et ne cherches pas la vérité, ou que tu ne t’occupes pas de traiter ta maladie, ou même si tu diffères ton traitement, tu ne mourras pas. […] Bien entendu, les gens doivent avoir le bon sens de maintenir leur santé dans leur vie au quotidien, qu’ils tombent malades ou non. Cet instinct a été donné à l’homme par Dieu. C’est la raison et le bon sens qu’on doit posséder dans le cadre du libre arbitre donné par Dieu. Une fois malade, tu dois comprendre quelques règles de bon sens à propos des soins de santé et du traitement de cette maladie : c’est ainsi qu’il te faut procéder. Cependant, traiter ta maladie de cette manière n’a pas pour but de remettre en cause la durée de vie que Dieu a établie pour toi, ni de t’assurer que tu pourras vivre la durée de vie qu’Il t’a fixée. Qu’est-ce que cela signifie ? On peut le dire de la façon suivante : d’un point de vue passif, si tu ne prends pas au sérieux ta maladie, si tu accomplis ton devoir de la façon dont tu es censé le faire et repose-toi un peu plus que les autres. Si tu n’as pas différé ton devoir, ta maladie ne va pas empirer et elle ne te tuera pas. Tout dépend de ce que Dieu fait. En d’autres termes, si, aux yeux de Dieu, ta durée de vie prédestinée n’a pas encore atteint son terme, alors même si tu tombes malade, Il ne te laissera pas mourir. Si ta maladie n’est pas incurable, mais que ton heure a sonné, alors Dieu t’emportera quand Il le voudra. N’est-ce pas là se trouver complètement à la merci de la pensée de Dieu ? C’est être à la merci de Sa prédétermination ! » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que la durée de la vie d’une personne est prédéterminée par Dieu, et qu’elle ne dépend pas du fait qu’elle soit malade ou non, ou du fait que sa maladie soit légère ou grave. Tout comme ma mère, d’aussi loin que je me souvienne, elle a toujours été malade, entrant et sortant de l’hôpital et prenant des médicaments pendant des années. Tout le monde dans la famille disait que ma mère ne survivrait sûrement pas à mon père parce que ce dernier était en bonne santé et que nous ne l’avions pas vu prendre de médicaments depuis des décennies. Mais à notre grande surprise, mon père a eu soudainement une hémorragie cérébrale et est décédé, tandis que ma mère, qui consultait constamment le médecin, continue de vivre. Grâce à ces exemples, j’ai compris que le moment où une personne meurt ne dépend pas d’elle. Même si une personne n’est pas malade, elle mourra si sa vie est terminée, et si sa vie n’est pas encore terminée, elle ne mourra pas, même si elle souffre d’une maladie mortelle. Tout est à la merci de la prédétermination de Dieu. Mais j’ai toujours voulu prendre ma vie et ma mort entre mes mains et contrôler mon destin. Je ne comprenais pas la toute-puissance et la souveraineté de Dieu, j’étais si ignorant et arrogant ! En prenant conscience de cela, j’ai ressenti un profond dégoût de moi-même, et je voulais confier ma maladie à Dieu. À ce moment-là, je me suis senti libéré et je n’ai plus été aussi anxieux ou inquiet.

Plus tard, les frères et sœurs m’ont envoyé un passage des paroles de Dieu, et après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai finalement compris que l’apparition de la maladie vient de l’intention minutieuse de Dieu. Dieu dit : « Lorsque Dieu fait en sorte que quelqu’un contracte une maladie, qu’elle soit grave ou mineure, Son but n’est pas de te faire ressentir les tenants et les aboutissants de la maladie, le mal que la maladie te fait, les désagréments et les difficultés que la maladie te cause et la profusion de sentiments qu’elle te fait ressentir. Son but n’est pas que tu ressentes la maladie en étant malade. Son but est plutôt que tu tires les leçons de la maladie, que tu apprennes à saisir les intentions de Dieu, que tu connaisses les tempéraments corrompus que tu révèles et les mauvaises attitudes que tu adoptes envers Dieu lorsque tu es malade, et que tu apprennes comment te soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, afin que tu puisses parvenir à une véritable soumission à Dieu et être capable de rester ferme dans ton témoignage : c’est absolument essentiel. Dieu souhaite te sauver et te purifier par la maladie. Que souhaite-t-Il purifier chez toi ? Il souhaite purifier tous tes désirs et exigences extravagants envers Lui, et même purifier les divers calculs, jugements et plans que tu fais à tout prix pour survivre et vivre. Dieu ne te demande pas de faire des projets, Il ne te demande pas de juger, et Il ne te permet pas d’avoir des désirs extravagants à Son égard : Il exige seulement que tu te soumettes à Lui et que, dans ta pratique et l’expérience de soumission, tu connaisses ta propre attitude envers la maladie et que tu connaisses ton attitude vis-à-vis de ces conditions physiques qu’Il te donne, ainsi que tes propres souhaits personnels. Lorsque tu apprends à connaître ces choses, tu peux alors comprendre à quel point il est bénéfique pour toi que Dieu ait arrangé les circonstances de la maladie pour toi et qu’Il t’ait donné ces conditions physiques, et tu peux ressentir à quel point elles sont utiles pour changer ton tempérament, pour que tu atteignes le salut, et pour ton entrée dans la vie » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que souffrir d’une maladie ne consiste pas à chercher des raisons objectives externes, ni à vivre dans la peur et à lutter ou à essayer d’y échapper. Rien de tout cela n’est l’intention de Dieu. L’intention de Dieu est que les gens apprennent des leçons à travers les maladies, qu’ils comprennent l’intention de Dieu, qu’ils réfléchissent à leur corruption et la connaissent, et qu’ils vivent des changements dans leur tempérament-vie. J’ai pensé à quel point je n’avais pas compris ou recherché l’intention de Dieu pendant ma maladie, et que j’avais plutôt vécu dans la détresse et l’anxiété, me plaignant même de Dieu pour ne pas m’avoir protégé ou guéri de ma maladie. Cela allait complètement à l’encontre de l’intention de Dieu. Comment pourrais-je me comprendre moi-même et en tirer une leçon de cette façon ? En pensant à cela, j’ai commencé à réfléchir : « Pourquoi me suis-je plaint à Dieu lorsque ma maladie ne s’est pas améliorée ? » Au cours de ma réflexion, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai acquis une certaine compréhension de moi-même. Dieu dit : « Si nombreux sont ceux qui croient en Moi seulement pour que Je les guérisse. Si nombreux sont ceux qui croient en Moi seulement pour que J’utilise Ma force afin de chasser les esprits impurs de leur corps. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour que Je leur confère la paix et la joie. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour Me demander une plus grande richesse matérielle. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour passer cette vie en paix et être sains et saufs dans le monde à venir. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour éviter les souffrances de l’enfer et recevoir les bénédictions du ciel. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour avoir du confort temporaire et qui, pourtant, ne cherchent pas à gagner quoi que ce soit dans le monde à venir. Lorsque J’accorde Ma fureur aux gens et M’empare de toute la joie et de toute la paix qu’ils possédaient autrefois, ils se mettent à douter. Quand J’accorde aux gens la souffrance de l’enfer et reprends les bénédictions du ciel, ils se mettent en rage. Quand les gens Me demandent de les guérir, et que Je ne leur prête pas attention et ressens de l’aversion envers eux, ils s’éloignent de Moi pour chercher plutôt la voie de la médecine malfaisante et de la sorcellerie. Quand J’enlève tout ce que les gens M’ont demandé, ils disparaissent tous sans laisser de traces. Par conséquent, Je dis que les gens ont foi en Moi parce que Ma grâce est trop abondante, et parce qu’il y a beaucoup trop d’avantages à gagner » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Que connais-tu de la foi ?). En lisant les paroles de Dieu, j’ai ressenti une profonde honte. Ce que Dieu exposait était exactement mon état. En y repensant, j’ai d’abord cru en Dieu pour obtenir des bénédictions et de la grâce, pensant que tant que je croyais en Dieu et que je faisais mon devoir, Il veillerait sur moi et me protégerait, en s’assurant que je vivrais dans la paix et le confort sans maladie ni catastrophe. Ainsi, lorsque mon état s’est aggravé, je me suis comporté de manière inhabituelle, en me plaignant de Dieu et en me disputant avec Lui, en étant superficiel et irresponsable dans mes devoirs, et en envisageant même de les abandonner. J’ai vu que je cherchais des bénédictions par ma foi en Dieu, essayant d’échanger mes devoirs, mes sacrifices et mes dépenses contre la protection et les bénédictions de Dieu, et espérant que ma maladie soit guérie. C’était de la fourberie et une tentative flagrante de marchander avec Dieu. Je suivais le chemin de Paul. Paul a travaillé et s’est dépensé pendant des années non pas pour bien faire son devoir en tant qu’être créé afin de satisfaire Dieu, mais pour gagner des récompenses et une couronne. Il a finalement exprimé ses vrais sentiments en disant : « J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi. Désormais, la couronne de justice m’est réservée » (2 Timothée 4:7–8). Paul a travaillé pour le Seigneur pour exiger une couronne de justice et pour chercher des bénédictions. Dans ma foi et mes devoirs, je cherchais aussi des bénédictions et la paix, et quand je ne les obtenais pas, je me disputais avec Dieu et je Lui résistais. Je n’avais pas un cœur qui craignait Dieu. J’ai vu à quel point j’avais été déraisonnable et méprisable ! J’étais rempli de remords et de culpabilité à ce moment-là. Je ne voulais plus essayer de tromper Dieu ou de marchander avec Lui. Je voulais seulement bien faire mes devoirs et réconforter le cœur de Dieu. Plus tard, en faisant mes devoirs, je priais souvent Dieu, Lui demandant de m’éclairer et de me guider, afin que je puisse apprendre à réfléchir et à me comprendre à travers la maladie. Sans m’en rendre compte, mon état s’est beaucoup amélioré et j’ai retrouvé de la motivation dans mes devoirs.

Plus tard, quand je suis allé à l’hôpital pour un contrôle, j’ai constaté que ma tension artérielle était toujours assez élevée, et je n’ai pas pu m’empêcher de m’inquiéter à nouveau, en pensant : « Si ma tension artérielle reste aussi élevée, est-ce que je vais mourir soudainement un jour ? » J’ai réalisé que je vivais à nouveau dans l’inquiétude et l’anxiété, alors je me suis tourné vers les paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Tout le monde doit affronter la mort dans cette vie. Autrement dit, la mort est ce à quoi chacun doit faire face à la fin de son parcours. Cependant, la mort a de nombreux attributs différents. L’un d’entre eux est qu’à un moment prédéterminé par Dieu, tu as achevé ta mission et Dieu tire un trait sur ta vie charnelle, et ta vie charnelle prend fin, même si cela ne signifie pas que ta vie soit terminée. Lorsqu’une personne est dépourvue de chair, sa vie est terminée, est-ce le cas ? (Non.) La forme sous laquelle ta vie existe après la mort dépend de la façon dont tu as traité l’œuvre et les paroles de Dieu quand tu étais vivant, c’est très important. La forme sous laquelle tu existeras après la mort, et le fait que tu existeras alors ou non, dépendront de ton attitude envers Dieu et envers la vérité quand tu étais vivant. Si, alors que tu es en vie, lorsque tu fais face à la mort et à n’importe quelle maladie, ton attitude envers la vérité est une attitude de rébellion, d’opposition et d’aversion pour la vérité, de quelle manière existeras-tu après la mort, une fois le moment venu où ta vie charnelle sera finie ? À coup sûr, tu existeras d’une autre manière et ta vie ne continuera pas. Inversement, si pendant que tu es en vie, quand tu as conscience de la chair, ton attitude envers la vérité et envers Dieu est une attitude de soumission et de fidélité et que tu as une foi sincère, alors, même si ta vie charnelle prend fin, ta vie continuera d’exister sous une forme différente dans un autre monde. C’est là une explication de la mort » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (4)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que la vie et la mort d’une personne sont prédéterminées par Dieu, que tout le monde doit mourir, mais que la nature de la mort et l’issue après la mort diffèrent d’une personne à l’autre. Ce résultat dépend de l’attitude d’une personne envers la vérité et de son attitude envers ses devoirs pendant qu’elle était en vie. J’ai pensé à Pierre. Le Seigneur Jésus lui a confié la tâche de prendre soin de Ses brebis et de les nourrir, et Pierre a assumé la mission du Seigneur Jésus comme la mission de toute sa vie. Peu importe les persécutions, les tribulations ou l’évolution de la maladie, il n’a jamais abandonné ses devoirs. Pierre a abreuvé les croyants et a renforcé leur foi, jusqu’au moment où sa vie s’est terminée par sa crucifixion la tête en bas. Pierre a affronté la mort sans crainte, et il a accompli la mission que Dieu lui avait confiée au prix de toute sa vie et a reçu l’approbation de Dieu. J’ai aussi pensé à Paul, qui, après avoir été frappé par la grande lumière de Dieu, a beaucoup souffert pour prêcher l’Évangile du Seigneur. Mais il considérait sa souffrance comme une condition pour obtenir des bénédictions et comme un argument de négociation pour réclamer une couronne de Dieu. Ses efforts étaient une tentative de marchandage avec Dieu, dans l’intention d’obtenir des bénédictions pour lui-même, et non d’accomplir la mission d’un être créé ; il se rebellait contre Dieu et Lui résistait. Non seulement il n’a pas reçu l’approbation de Dieu, mais au lieu de cela, il a été condamné. Grâce à l’exemple de Pierre et de Paul, j’ai compris que vivre sa vie entièrement consacrée à l’exécution de ses devoirs, sans demandes ni exigences personnelles, est la chose la plus précieuse et la plus significative. C’est ce qu’un être créé doit faire et c’est ce qui répond à l’approbation de Dieu. En y réfléchissant, j’ai vu que mon attitude envers mes devoirs était exactement la même que celle de Paul. Je considérais les sacrifices et les dépenses comme un moyen d’obtenir des bénédictions, espérant que Dieu me guérirait, et me plaignant de Dieu lorsque je n’obtenais pas ce que je voulais. Si je continuais à vivre uniquement pour satisfaire la chair de cette façon, alors même si j’étais en bonne santé et exempt de maladie ou de désastre, si mon tempérament corrompu restait inchangé et que je résistais encore à Dieu, alors ne vivrais-je pas simplement comme un cadavre ambulant ? Quel sens cela aurait-il ? Je devais suivre l’exemple de Pierre. Même si je n’avais pas le calibre de Pierre ni son humanité, je devais faire de mon mieux pour bien faire mes devoirs, accomplir la fonction d’un être créé pour satisfaire Dieu, de sorte que même si je mourais un jour, je n’aurais aucun regret, et au moins mon âme serait à l’aise et en paix. À partir de ce moment-là, lorsque je faisais mes devoirs, je me sentais beaucoup plus à l’aise, et je ne me sentais plus gêné par ma maladie. Parfois, lorsque j’avais des vertiges en faisant mes devoirs, je prenais le repos nécessaire, je prenais les médicaments prescrits, et je me levais pour faire de l’exercice et m’étirer si je me sentais mal à l’aise après être resté assis trop longtemps. J’essayais de ne pas retarder mes devoirs. Je n’étais plus gêné par les efforts déployés afin de régler les problèmes au travail lorsque des frères et sœurs demandaient de l’aide, et je faisais de mon mieux pour échanger et résoudre les problèmes. Lorsque je consacrais mon cœur à mes devoirs, il m’arrivait parfois de travailler tard dans la nuit sans me sentir étourdi, et finalement, j’ai arrêté de prendre des médicaments. Non seulement mon état ne s’est pas aggravé, mais je me suis aussi senti plus détendu. Il s’est avéré que l’hypertension artérielle n’était pas aussi terrifiante que je l’imaginais. Ce sont les paroles de Dieu qui m’ont aidé à échapper à la détresse, à l’anxiété et aux inquiétudes liées à la maladie, et qui m’ont fait sortir de mon état négatif. Merci, Ô Dieu Tout-Puissant !


70. Qu’est-ce que l’argent et le statut ont bien pu faire pour moi ?

Par Lilieth, Honduras

Je suis née dans une famille brisée. Mon père est parti avec une autre femme alors que ma mère était enceinte de moi. Ma mère a beaucoup souffert pour s’occuper de ses six enfants. Je l’entendais pleurer presque toutes les nuits. La voir pleurer si amèrement m’a amenée à nourrir une vision négative du mariage et des relations. Je me disais : « On ne peut jamais faire entièrement confiance à quelqu’un. Il ne faut faire confiance à personne. La seule chose fiable dans la vie, c’est soi-même et l’argent qu’on gagne par soi-même. » À partir de là, j’ai commencé à réfléchir à la manière de gagner de l’argent. Au lycée, alors que tout le monde profitait de ses vacances, ma mère et moi tenions un stand de nourriture au bord de la route. Mais à l’époque, tout l’argent allait dans des produits de première nécessité. En première, j’ai dû arrêter l’école, faute de pouvoir payer les frais d’inscription. Après cela, j’ai continué à gérer le stand. Je me levais à quatre ou cinq heures tous les matins pour préparer les plats et j’arrivais à l’échoppe vers six heures. Trois ans plus tard, j’avais économisé suffisamment pour aller travailler dans une grande ville. Je me levais tôt et je travaillais dur chaque jour, mais sans gain probant, et j’étais dès lors insatisfaite. Alors, avec l’aide de mon petit ami, j’ai utilisé mes années d’économies pour ouvrir un petit magasin. Deux ans plus tard, nous avions un peu d’argent de côté et nous étions parents. Nous étions sur le point de nous marier quand il m’a escroquée. Il est parti avec tout l’argent s’installer avec une autre femme. Ils ont aussi eu un enfant. Toute mon épargne durement gagnée s’était envolée. Je me sentais déprimée et malheureuse. Ayant vécu ce qui était arrivé à ma mère, j’en suis venue à penser que les hommes étaient peu fiables et que je devais m’efforcer de gagner ma vie pour élever les enfants. Mais j’étais sous pression, je n’avais pas la force de tenir la boutique et j’étais malade. Je voulais quitter cette ville. Plus tard, le père de mon ex, apprenant la situation, m’a financé une demande de visa pour le Royaume-Uni. Au bout de quatre ans, j’ai obtenu mon permis de séjour et je suis entrée à l’université. Pour gagner plus d’argent, j’ai choisi des cours de management. En 2011, j’ai reçu une bourse d’études, que j’ai utilisée pour ouvrir une épicerie africaine en ville.

Au début, comme le magasin était petit, je n’ai embauché qu’une seule personne. Je me levais à cinq heures tous les matins pour travailler au magasin et j’allais à la fac après le travail. Après les cours, je me dépêchais de retourner au magasin pour nettoyer, livrer les marchandises et gérer les comptes. Le travail et les études en plus des enfants, ça ne devait pas être facile. Mais quand j’entendais tout le monde louer mes compétences en me regardant avec admiration et envie, j’étais très satisfaite. À l’époque, les affaires étaient florissantes et le magasin était plus rentable que prévu, mais ça ne me suffisait pas. J’aurais voulu être richissime pour qu’on chante mes louanges et qu’on m’envie. C’était vraiment ce que je voulais. Pour plus d’honneur et d’éloges, pour prouver que j’étais forte et pour gagner plus en vue d’élever les enfants et de vivre dans le luxe, j’ai agrandi la boutique. En trois ans, ma petite épicerie est devenue un grand magasin de produits alimentaires provenant de plusieurs pays d’Afrique. J’étais par ailleurs connue pour être la seule entrepreneuse africaine de la ville. Des professeurs de lycée et d’université m’ont invitée à parler de mes ambitions et de ma réussite pour inspirer les jeunes immigrés au Royaume-Uni, et ils m’ont remis un trophée. Quand je prenais la parole avec le trophée, tout le monde me reconnaissait. Toutes ces années de travail et de souffrance en avaient valu la peine. Mes objectifs de vie avaient été atteints. C’était l’impression que j’avais. Mais ça n’a pas freiné, chez moi, l’appât du gain, car les choses sont plus faciles une fois qu’on a un statut social. Mon désir de renommée s’est intensifié aussi. Mais à l’époque, mon corps avait déjà commencé à m’envoyer des signes. Je ne pouvais rester debout qu’un moment avant de devoir m’asseoir. D’après le médecin, j’avais des rhumatismes, une fibromyalgie et une sciatique, qui mettaient à mal toute ma colonne vertébrale, le médecin m’avait prescrit du repos, et je ne pouvais plus travailler, mais je n’ai pas pris ma maladie au sérieux. Je pensais que je me rétablirais en faisant de l’exercice. En plus, le magasin marchait tellement bien que je ne voulais pas arrêter. J’ai donc continué à travailler.

Début 2014, mon état s’est aggravé. J’avais mal partout. J’avais l’impression que tout mon corps brûlait, comme s’il était en feu. J’avais les jambes gonflées presque tout le temps, l’os de ma hanche semblait cassé et ma colonne vertébrale n’était plus droite. Je devais porter un corset pour la redresser. Lors d’un bilan de santé, le médecin m’a dit que j’avais déjà des rhumatismes, mais que comme j’allais souvent dans la chambre froide de la boucherie, le froid avait atteint mes os : je risquais la paralysie définitive à tout moment. J’étais terrifiée, mais le mal était fait. Plus tard, ayant perdu l’essentiel de ma mobilité, j’ai dû me résoudre à fermer le magasin. À ma grande surprise, d’autres en ville ont commencé à m’imiter et à ouvrir leurs propres boutiques. Jalouse, j’étais aussi accablée par ma situation. Pourquoi étais-je si gravement malade ? Je souffrais continuellement. Il n’y avait pas un jour où je dormais d’un sommeil paisible. C’était comme si un feu brûlait dans mon cœur, et le tourment physique et mental était particulièrement éprouvant. C’est à ce moment-là que j’ai vraiment commencé à remettre les choses en question. L’argent que je gagnais ne pouvait pas me guérir, alors à quoi servait-il ? À l’époque, je me sentais vulnérable et impuissante. J’étais inquiète pour les enfants, car j’étais leur seule famille. Je ne voulais plus penser à l’argent et à la gloire. Je voulais simplement mettre un terme à la douleur et élever les enfants en paix. J’ai passé plus d’un an alitée, à me demander : « Pourquoi souffre-t-on autant ? Pourquoi tombe-t-on malade ? » Dans le malheur et le désespoir, j’ai invoqué le Seigneur pour qu’Il m’aide à me délivrer de mes souffrances.

Une fois, en mai 2019, après dix jours de jeûne et de prière, j’ai voulu écouter un cantique. J’ai fait des recherches sur internet et j’ai trouvé le site de l’Église de Dieu Tout-Puissant. Après avoir visionné quelques vidéos, j’ai été profondément touchée par « Où est ma maison » La vie de la petite fille était le reflet de mon enfance, et l’expérience de sa mère était exactement la même que la mienne. Mon cœur a battu la chamade dans ma poitrine toute la nuit. Le lendemain, j’ai appelé l’Église de Dieu Tout-Puissant. En lisant les paroles de Dieu Tout-Puissant, j’ai acquis la certitude qu’Il était le Seigneur Jésus revenu. J’ai accepté avec joie l’œuvre de Dieu Tout-Puissant et j’ai commencé à assister à des réunions en ligne. Une fois, j’ai été très touchée par un cantique. « Si Dieu ne m’avait sauvé, je serais encore errant dans le monde, luttant et souffrant dans le péché, vivant sans aucun espoir. Si Dieu ne m’avait sauvé, je serais encore piétiné par les démons, profitant des plaisirs du péché, ignorant où se trouve le chemin de la vie. Dieu Tout-Puissant me fait grâce, Ses paroles ne cessent de m’appeler. Il me fait entendre Sa voix sainte et Il m’élève devant Son saint trône. Chaque jour je mange et je bois les paroles de Dieu et j’ai compris bien des vérités. Je vois combien la corruption est grande, qu’il nous faut le salut de Dieu. La vérité nous vient de Dieu, elle me purifie et elle me sauve. Je suis souvent jugé, épuré, mon tempérament de vie a changé. Ce n’est qu’en goûtant à la justice et à la sainteté de Dieu que j’ai connu Sa beauté. Mon cœur craint Dieu et s’éloigne du mal, et je vis un peu à l’image de l’homme » (« Si Dieu ne m’avait sauvé », dans Suivre l’Agneau et chanter des cantiques nouveaux). Ce cantique expliquait très bien ma vie. Dans le passé, j’avais toujours voulu créer une vie heureuse par mes propres moyens et j’avais cru pouvoir réaliser mes rêves d’enfant et tous mes désirs à la force du poignet, mais au bout du compte, j’avais été profondément blessée, je n’avais aucun soutien et j’avais une vie misérable. C’est Dieu qui m’a amenée devant Lui, a apaisé ma douleur, m’a sauvée des ténèbres du monde, m’a permis de lire Ses paroles et m’a donné la chance d’accepter le jugement et la purification. Dieu soit loué pour Son salut ! À l’époque, j’avais hâte de lire les paroles de Dieu Tout-Puissant parce que je me rendais compte que les réponses à de nombreuses questions pouvaient se trouver dans la parole de Dieu Tout-Puissant.

Plus tard, j’ai lu un passage de la parole de Dieu. « Quelle est la source de la souffrance permanente de l’enfantement, de la mort, de la maladie et de la vieillesse que les humains endurent ? Qu’est-ce qui a fait que les gens éprouvent cette souffrance ? Les humains ne l’éprouvaient pas quand ils ont été créés au début, n’est-ce pas ? Alors, d’où cette souffrance est-elle venue ? Cette souffrance est apparue quand les humains ont été corrompus par Satan et ont commencé à dégénérer. La douleur de la chair humaine, ses afflictions et sa vacuité, ainsi que les affaires extrêmement misérables du monde humain n’ont existé qu’à partir du moment où Satan a corrompu l’humanité. Après que les humains ont été corrompus par Satan, cela a commencé à les tourmenter. En conséquence, ils sont devenus de plus en plus dégénérés. Les maladies de l’humanité se sont aggravées et leur souffrance est devenue de plus en plus sévère. Les gens ont senti de plus en plus la vanité et la tragédie du monde humain, ainsi que leur incapacité à continuer à y vivre, et de plus en plus, vivre dans le monde a été sans espoir. Ainsi, cette souffrance a été causée chez les humains par Satan, et elle n’est survenue qu’après la dégénérescence des hommes suite à leur corruption par Satan » (« Le sens de Dieu faisant l’expérience de la souffrance du monde », dans La Parole, vol. 3, « Sermons de Christ des derniers jours »). À partir de la parole de Dieu, j’ai compris que Dieu a créé un monde sans maladie, sans douleur et sans mort. Quand, tentés par Satan, les hommes ont trahi Dieu et se sont détournés de Lui, ils ont commencé à devenir dégénérés et corrompus, et la maladie et la mort se sont également abattues sur l’humanité. Après ça, la vie est devenue de plus en plus misérable. Pendant ces six ans, j’avais souffert de la maladie, et j’avais même voulu me suicider. Ma vie n’avait eu aucun sens et avait été pleine de douleur. Mais à présent, je comprenais la source de ma douleur : j’avais été corrompue par Satan, je m’étais détournée de Dieu et je ne vivais que pour la gloire et la fortune. En vivant sous la domination de Satan, je me condamnais à vivre dans la douleur, et ma vie n’avait aucun sens. Plus je lisais les paroles de Dieu, plus mon cœur s’illuminait. La parole de Dieu nourrissait mon âme desséchée. Je me sentais éveillée, comme si je sortais d’un sommeil plein de cauchemars.

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu Tout-Puissant. « “L’argent fait tourner le monde” est la philosophie de Satan et elle prévaut dans l’humanité tout entière, dans toutes les sociétés humaines. Vous pourriez dire que c’est une tendance parce qu’elle a été instillée à tous les hommes. Au tout début, les hommes n’acceptaient pas ce dicton, mais ils lui ont ensuite donné leur accord tacite lorsqu’ils sont entrés en contact avec la vie réelle et ont commencé à sentir que ces mots, en fait, étaient vrais. Ce processus n’est-il pas celui de la corruption de l’homme par Satan ? Peut-être que les gens ne comprennent pas ce dicton de la même manière, mais chaque personne a une manière différente de l’interpréter et de le comprendre en se fondant sur des choses qui se sont passées autour d’elle et sur ses expériences personnelles. N’est-ce pas le cas ? Peu importe l’expérience que quelqu’un a de ce dicton, quel est l’effet négatif qu’il peut avoir sur le cœur de quelqu’un ? Quelque chose est révélé par le tempérament humain des gens dans ce monde, y compris chacun d’entre vous. De quoi s’agit-il ? C’est le culte de l’argent. Est-il difficile d’enlever cela du cœur de quelqu’un ? C’est très difficile ! Il semble que la corruption de l’homme par Satan soit profonde, en effet ! Satan utilise l’argent pour tenter les gens et les corrompt en leur faisant adorer l’argent et vénérer les choses matérielles. Et comment cette adoration de l’argent se manifeste-t-elle chez les gens ? Ne sentez-vous pas que vous ne pourriez pas survivre dans ce monde sans argent, que même un jour sans argent serait tout simplement impossible ? Le statut des gens est basé sur la quantité d’argent qu’ils possèdent, tout comme le respect qu’ils inspirent. Les pauvres courbent le dos de honte alors que les riches profitent de leur statut élevé. Ils gardent la tête haute, ils sont fiers, ils parlent fortement et vivent avec arrogance. Qu’est-ce que ce dicton et cette tendance apportent aux gens ? N’est-il pas vrai que beaucoup de gens feraient n’importe quel sacrifice dans leur quête d’argent ? Beaucoup de gens ne perdent-ils pas leur dignité et leur intégrité en quête de plus d’argent ? Beaucoup de gens ne perdent-ils pas la possibilité d’accomplir leur devoir et de suivre Dieu à cause de l’argent ? Perdre l’occasion de gagner la vérité et d’être sauvé, n’est-ce pas la plus grande des pertes pour les gens ? Satan n’est-il pas sinistre d’utiliser cette méthode et ce dicton pour corrompre l’homme à un tel degré ? Cela n’est-il pas une ruse malveillante ? En passant du refus de ce dicton populaire à son acceptation comme vérité, ton cœur tombe complètement sous l’emprise de Satan, et donc, par inadvertance, tu en arrives à vivre par lui. Jusqu’à quel point ce dicton t’a-t-il affecté ? Tu peux connaître la vraie voie et tu peux connaître la vérité, mais tu restes impuissant à la poursuivre. Tu peux savoir clairement que les paroles de Dieu sont la vérité, mais tu n’es pas prêt à payer le prix ou à souffrir pour gagner la vérité. Au lieu de cela, tu préférerais sacrifier ton propre avenir et ton destin pour résister à Dieu jusqu’à la fin. Peu importe ce que Dieu dit, peu importe ce que Dieu fait, peu importe que tu comprennes la profondeur et la grandeur de l’amour de Dieu pour toi, tu insistes obstinément pour faire les choses à ta façon et payer le prix de ce dicton. Autrement dit, ce dicton a déjà trompé et contrôlé tes pensées, il a déjà régi ton comportement, et tu préfères le laisser diriger ton destin plutôt que de mettre de côté ta quête de richesse. Que les gens puissent agir ainsi, qu’ils puissent être contrôlés et manipulés par les paroles de Satan, cela ne signifie-t-il pas qu’ils ont été trompés et corrompus par Satan ? La philosophie et la mentalité de Satan, et le tempérament de Satan, n’ont-ils pas pris racine dans ton cœur ? Quand tu poursuis aveuglément la richesse et abandonnes la poursuite de la vérité, Satan n’a-t-il pas atteint son objectif qui consiste à te tromper ? C’est exactement le cas » (« Dieu Lui-même, l’Unique V », dans La Parole, vol. 2, « Sur la connaissance de Dieu »). Ce n’est qu’après avoir lu les paroles de Dieu que j’ai compris des choses comme « l’argent n’est pas tout, mais sans ça, vous ne pouvez rien faire » et « l’homme sans argent est un loup sans dent », auxquelles j’avais toujours cru, étaient en réalité des philosophies sataniques. Elles s’étaient enracinées dans mon cœur et avaient pris le contrôle de mon esprit : à mes yeux, l’argent avait été plus important que tout. J’en avais fait ma seule raison de vivre. J’avais cru qu’il m’apporterait le bonheur et l’honneur. Je l’avais donc désespérément recherché. Pour en avoir plus, être enviée, admirée et avoir une bonne vie, j’avais travaillé dur sans me ménager jusqu’à ce que je sois presque paralysée et que je perde ma vie. C’était le prix à payer pour avoir laissé les philosophies de Satan prendre le contrôle de ma vie. Même en sachant que Dieu existait, je n’avais pas eu la force de Le suivre et de prendre le vrai chemin de la vie parce que j’étais sous l’emprise des paroles et des philosophies de Satan. Elles avaient éloigné mon cœur de Dieu et m’avaient fait vivre uniquement pour satisfaire la chair. Guidée par les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que je faisais fausse route.

Plus tard, j’ai lu un autre passage de la parole de Dieu et j’ai trouvé un chemin pour sortir de ma douleur. Les paroles de Dieu disent : « Parce que les gens ne reconnaissent pas les orchestrations de Dieu et la souveraineté de Dieu, ils continuent à défier le destin insolemment et avec une attitude rebelle, et ils sont toujours tentés de rejeter l’autorité et la souveraineté de Dieu, ainsi que les choses que le destin a en réserve, espérant en vain changer leur situation actuelle et modifier leur destin. Mais ils ne peuvent jamais réussir et sont sans arrêt contrariés. Cette lutte, qui se déroule au fond de l’âme, génère une profonde douleur, une douleur du genre à s’incruster jusqu’à la moelle, tandis que l’on gaspille sa vie pendant tout ce temps. Quelle est la cause de cette douleur ? Est-elle due à la souveraineté de Dieu, ou au fait qu’une personne soit née malchanceuse ? Évidemment, ni l’un ni l’autre n’est vrai. Au fond, elle est due aux voies que les gens prennent, aux façons dont ils choisissent de mener leur vie. […] Il existe un moyen extrêmement simple de se libérer de cet état : c’est de faire ses adieux à son ancienne façon de vivre, dire au revoir aux objectifs poursuivis antérieurement dans la vie, synthétiser et analyser son style de vie, sa vision de la vie, ses poursuites, ses désirs et ses idéaux du passé, puis les comparer avec la volonté de Dieu et avec Ses exigences à l’endroit de l’homme et voir si l’un ou l’autre de ces éléments est conforme à la volonté et aux exigences de Dieu, si l’un ou l’autre offre les bonnes valeurs de la vie, conduit à une meilleure compréhension de la vérité et permet de vivre avec humanité et à la ressemblance de l’être humain. Lorsque tu sondes régulièrement et dissèques soigneusement les différents objectifs que les gens poursuivent dans la vie et leurs nombreuses manières de vivre, tu constateras que pas un d’entre eux ne correspond à l’intention originale avec laquelle le Créateur a créé l’humanité. Tous éloignent les gens de la souveraineté et des soins du Créateur ; ce sont tous des pièges qui rendent les gens dépravés et qui les mènent en enfer. Une fois que tu le reconnais, ta tâche est de mettre de côté ton ancienne vision de la vie, de te tenir à distance des différents pièges, de laisser Dieu piloter ta vie et l’arranger pour toi, d’essayer simplement de te soumettre aux orchestrations et à la direction de Dieu, de vivre sans choix individuel et de devenir une personne qui adore Dieu » (« Dieu Lui-même, l’Unique III », dans La Parole, vol. 2, « Sur la connaissance de Dieu »). La parole de Dieu m’a fait comprendre comment me libérer de l’emprise de l’argent, c’est-à-dire laisser tomber les objectifs que je poursuivais auparavant, ne plus rechercher la gloire et la fortune par mes propres efforts et laisser Dieu décider et arranger ma vie. Je devais me soumettre aux orchestrations de Dieu, pratiquer selon les exigences de Dieu et me mettre à adorer Dieu. J’étais pleine de gratitude à Son égard. C’était la première fois de ma vie que je me sentais guidée par Dieu. C’était comme si Dieu me parlait directement, me montrant un chemin de pratique. Quand j’ai cru en Dieu Tout-Puissant, j’ai voulu accomplir mon devoir dans l’Église, mais à l’époque, je tenais toujours une boutique en ligne. J’avais investi beaucoup d’argent, mais l’affaire n’était pas rentable. Craignant d’augmenter encore mes pertes, je devais sans arrêt surveiller les commandes. Je recevais toujours des messages pendant les réunions, en journée. Je ne pouvais donc pas du tout apaiser mon cœur et je cherchais toujours comment investir et gagner plus d’argent. La vente en ligne, au quotidien, était épuisante. Alors parfois, lors des réunions du soir, les douleurs affligeant mon corps me forçaient à m’allonger et à prendre des médicaments pour faire face, mais les médicaments me faisaient somnoler et je m’endormais pendant les réunions. Je voulais sincèrement adorer Dieu. Je ne voulais pas de mon ancienne vie. J’ai donc fermé la boutique en ligne. Plus tard, une amie a voulu ouvrir un magasin en dur. Comme j’avais fait des études de management, je l’ai aidée à élaborer un plan gratuitement. Ça lui a plu et elle a dit qu’elle voulait travailler avec moi. Elle voulait que je m’occupe de l’emballage tandis qu’elle s’occuperait de l’expédition, et on partagerait l’argent équitablement. Tentée, je me suis dit que c’était une bonne occasion de gagner plus, et un tas d’idées me sont aussitôt venues à l’esprit. Ce soir-là, quand j’ai prié Dieu pour réfléchir à mon état, je me suis rendu compte que je révélais à nouveau mon avidité pour l’argent. Je me suis rappelé toutes ces douleurs que j’avais endurées par le passé. J’ai également constaté que depuis que je croyais en Dieu Tout-Puissant, mon esprit n’était plus en souffrance. Je savourais la paix et j’étais inébranlable et mes douleurs physiques s’étaient beaucoup atténuées sans l’aide de médicaments. C’était la protection et le salut de Dieu pour moi. C’était Dieu qui m’avait aidée à échapper aux vicissitudes de la gloire et de la fortune. Or voilà que je voulais continuer à poursuivre l’argent et la gloire. N’étais-je pas en train de retomber dans le piège de Satan ? Je savais qu’il me fallait refuser ce travail que me proposait mon amie, mais je n’arrivais toujours pas à y renoncer complètement. Par la suite, j’ai lu les paroles de Dieu et j’ai trouvé un chemin de pratique. Les paroles de Dieu disent : « Les gens passent leur vie à courir après l’argent et la gloire ; ils se raccrochent au moindre espoir, pensant qu’ils sont leurs seuls moyens de soutien, comme si, en les ayant, ils pouvaient continuer à vivre et être dispensés de la mort. Mais ce n’est que lorsqu’ils sont sur le point de mourir qu’ils se rendent compte combien ces choses sont distantes d’eux, combien ils sont faibles face à la mort, combien ils volent facilement en éclats, combien ils sont seuls et impuissants, sans nulle part où se tourner. Ils se rendent compte que la vie ne peut pas être achetée avec de l’argent ou la renommée, que peu importe la richesse d’une personne, peu importe sa haute position, tous les hommes sont pareillement pauvres et insignifiants face à la mort. Ils se rendent compte que l’argent ne peut pas acheter la vie, que la renommée ne peut abolir la mort, que ni l’argent ni la renommée ne peuvent prolonger la vie d’une personne d’une seule minute, d’une seule seconde. Plus les gens éprouvent ce sentiment, plus ils aspirent à continuer à vivre ; plus les gens éprouvent ce sentiment, plus ils redoutent l’approche de la mort. Ce n’est qu’à ce stade qu’ils se rendent vraiment compte que leur vie ne leur appartient pas, qu’elle ne relève pas de leur contrôle et qu’ils n’ont pas leur mot à dire sur la vie ou la mort, que tout cela échappe à leur contrôle » (« Dieu Lui-même, l’Unique III », dans La Parole, vol. 2, « Sur la connaissance de Dieu »). À partir de la parole de Dieu, j’ai compris que si les gens pensent que l’argent est de nature à prolonger la vie et empêcher la mort, ce n’est qu’au seuil de la mort qu’ils s’aperçoivent qu’il ne peut pas les sauver, leur donner la vie éternelle, ni les aider à retrouver la santé. Se réveiller au moment où la mort survient, n’est-ce pas trop tard ? J’avais été pareil : j’avais poursuivi aveuglément l’argent sans me soucier de mon corps. Le médecin m’avait dit de me reposer et de récupérer, mais craignant de ne pas gagner d’argent si je restais à la maison, j’avais travaillé alors que j’étais malade. J’avais cru pouvoir contrôler mon propre destin, mais au seuil de la mort, j’avais pris conscience que je ne contrôlais rien. Désormais, grâce au salut de Dieu, j’avais la chance d’entendre les paroles de Dieu. J’ai compris que Dieu avait la souveraineté sur le destin des gens et que je devais obéir aux arrangements de Dieu et ne plus lutter seule contre le destin. Si je choisissais de gagner de l’argent, je serais à nouveau malheureuse. Je m’épuiserais pour l’argent, et Satan continuerait à m’asservir et à me tourmenter. C’est là que j’ai compris que Satan était en train de me tenter. Une amie était venue me voir avec un projet et un investissement, prête à partager les bénéfices à parts égales. L’offre était alléchante. Satan s’en servait pour me faire retomber dans les travers de l’argent et de la gloire, et je voulais bêtement retourner à mon ancienne vie de tourments et de misère. N’étais-je pas en train de tomber dans le piège de Satan ? J’ai prié Dieu, disant que je voulais renoncer à la gloire et à la fortune et faire mon devoir à la place. Après avoir prié, je me suis sentie très détendue, comme si j’avais été libérée d’un lourd fardeau. Les trois jours suivants, pour me tenir à l’écart du tourbillon de la gloire et de la fortune, j’ai prié plus intensément chaque jour. J’ai rassemblé le courage de refuser de travailler avec mon amie, mais elle a tout de même essayé de me persuader : « Maintenant, tu vis d’allocations gouvernementales. Ça ne te suffit pas. Ce n’est pas la Nina que je connais. » J’ai répondu : « C’est vrai, je ne suis plus la Nina d’autrefois. J’ai accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours et j’ai compris certaines vérités. C’est Dieu qui m’a sauvée de ma douleur. Avant, on me disait à l’hôpital que ma maladie était incurable et on me croyait condamnée. Même les tranquillisants ne me soulageaient pas. Mais quand j’ai lu les paroles de Dieu, ma douleur a imperceptiblement diminué. À quitter la maison de Dieu pour retourner dans le monde, je me vouais à vivre dans la douleur pour toujours. Je ne veux pas continuer à vivre comme ça. » Je lui ai aussi dit : « Tu peux te trouver un autre associé. Si tu as besoin d’aide, je peux te donner des conseils. » Elle est revenue me voir plusieurs fois, jusqu’à ce qu’elle comprenne qu’elle n’arriverait pas à me persuader.

Maintenant, je fais mon devoir dans l’Église avec un sentiment de liberté et de paix. Mes douleurs ont diminué de 60 à 70 %, et je peux maintenant marcher et préparer à manger. Mais le plus important, c’est que je peux faire mon devoir dans l’Église. Je rends grâce à Dieu de m’avoir sauvée de l’emprise de l’argent et d’avoir donné à ma vie cette nouvelle orientation. Je comprends maintenant que connaître la souveraineté de Dieu, adorer Dieu et pratiquer selon les paroles et les exigences de Dieu sont les choses les plus significatives et les plus précieuses dans la vie. Bien que ma maladie m’ait beaucoup fait souffrir, elle est aussi une bénédiction pour moi. Elle me donne la chance de retourner vers Dieu et de gagner Son salut, ce qu’aucune somme d’argent ne peut acheter. Dieu Tout-Puissant soit loué !


71. Les leçons douloureuses de se mettre en avant

Par Wu Shi, Chine

En août 2016, j’étais responsable du travail d’évangélisation dans l’Église. Comme je manquais d’expérience et que ma compréhension de la vérité était superficielle, j’ai ressenti beaucoup de pression lorsque j’ai commencé à faire ce devoir, alors je priais souvent Dieu au sujet de mes difficultés, et j’étudiais les vérités et les principes liés à la prédication de l’Évangile. Lorsque je ne comprenais pas quelque chose, je demandais de l’aide aux frères et sœurs. Petit à petit, j’ai pu saisir certains principes, et j’ai appris à identifier les problèmes dans le travail et à proposer des suggestions raisonnables. Le travail d’évangélisation a commencé à donner quelques résultats, et j’étais vraiment reconnaissante envers Dieu. Plus tard, l’efficacité du travail d’évangélisation dans notre Église s’est améliorée, et quelques ouvriers d’évangélisation ont été promus superviseurs. J’étais ravie et je pensais : « Étant donné que le travail a obtenu ces résultats, il semble que je ne sois pas si mauvaise et que j’aie un certain calibre et des capacités de travail. » Ces pensées ont rendu mon cœur aussi doux que du miel. Après cela, je n’étais plus aussi humble qu’avant pendant les réunions avec les frères et sœurs. Quand je voyais que certains frères et sœurs devenaient négatifs après avoir rencontré des difficultés dans le travail d’évangélisation, j’échangeais sur la manière dont, lorsque j’avais commencé ce devoir, je m’étais appuyée sur Dieu pour surmonter les défis et obtenir des résultats dans le travail. En m’entendant dire cela, les frères et sœurs me regardaient avec admiration, et ils devenaient motivés et disposés à continuer à coopérer dans leurs devoirs. Après cela, les frères et sœurs venaient vers moi pour me poser des questions ou évoquer des difficultés, et les frères et sœurs avec qui je coopérais demandaient souvent mon avis lorsqu’ils rencontraient des difficultés. J’étais heureuse d’être estimée et soutenue par tout le monde, et j’avais l’impression que j’étais assez capable, et que mon poste de superviseuse était bien mérité.

En décembre 2017, beaucoup de nouvelles personnes sont venues dans notre Église, et plusieurs nouvelles Églises ont été établies successivement, et certains des nouveaux venus ont été rapidement promus et cultivés après avoir commencé leurs devoirs. Voir tout cela m’a donné un fort sentiment d’accomplissement. Même si je disais avec mes paroles que je remerciais Dieu pour Sa direction, au fond de moi, je m’admirais. Je pensais que je comprenais la vérité et que j’avais un œil acéré pour discerner les gens. Je pensais au fait que, lorsque j’avais commencé à exercer ce devoir, il n’y avait qu’une seule Église, et maintenant plusieurs Églises avaient été établies, et que depuis que j’avais pris en charge le travail, j’avais vraiment apporté à l’Église des individus talentueux. Mon cœur était rempli de joie, et je me sentais encore plus fortement capable, un vrai talent, et que j’étais le pilier de l’Église. J’ai pris conscience que je volais la gloire de Dieu, et je me sentais un peu coupable, mais ensuite j’ai pensé : « Le travail de Dieu n’est pas surnaturel, il nécessite encore la coopération humaine, et sans ma coopération, le travail n’aurait pas réussi, et comme c’est moi qui fais ce devoir depuis le plus longtemps, je mérite un certain crédit. » Lorsque je pensais ainsi, la culpabilité dans mon cœur disparaissait. Après cela, je ne pouvais m’empêcher de me mettre en avant devant les ouvriers d’évangélisation et je disais : « Je viens de telle et telle Église. Ils avaient des problèmes, mais je les ai résolus. Demain, j’irai dans une autre Église… » Les frères et sœurs me regardaient tous avec admiration. Une sœur a même dit : « Tu es responsable du travail de tant d’Églises. Nous ne pourrions certainement pas gérer cela, nous aurions le vertige. Tu comprends vraiment la vérité et tu as des capacités de travail ! » En entendant les éloges de la sœur, je me sentais très fière. Je me disais : « Bien sûr ! Je suis certainement meilleure que vous tous, sinon comment pourrais-je être superviseuse ? » À cette époque, je marchais la tête haute, et lorsque des événements se produisaient, je ne cherchais pas les vérités-principes, j’agissais juste directement. J’avais toujours pensé que je comprenais la vérité et que je pouvais faire un certain travail, et je croyais que j’étais la meilleure pour gérer le travail d’évangélisation. Plus tard, lorsque des frères et sœurs rencontraient des problèmes dans leurs devoirs, ils ne faisaient pas d’efforts pour faire des recherches, et ils ne priaient pas Dieu ou ne cherchaient pas la vérité pour surmonter les difficultés. Au lieu de cela, ils attendaient que j’échange et que je résolve les choses. Il y avait des problèmes pour lesquels je ne pouvais pas trouver de solutions, alors ils trouvaient les choses encore plus difficiles. En conséquence, l’efficacité du travail d’évangélisation a diminué mois après mois. Lorsque ces choses se produisaient, je ne réfléchissais pas correctement sur moi-même et je ne me connaissais pas. Cela a duré jusqu’à ce que le châtiment et la discipline de Dieu s’abattent sur moi.

Un jour en avril 2018, une sœur avec qui je coopérais était initialement censée aller à une réunion d’Église, mais elle a eu un empêchement à la dernière minute, alors j’y suis allée à sa place. Dès que je suis arrivée sur le lieu de réunion, j’ai été arrêtée par la police et condamnée à trois ans de prison. Au début, alors que j’étais dans le centre de détention, je pensais que le fait d’être persécutée et arrêtée pour croire en Dieu en Chine était normal, alors, je ne réfléchissais pas vraiment sur moi-même et je ne me connaissais pas. Ce n’est qu’après avoir été détenue pendant un an et sept mois et avoir été transférée en prison, que par peur pour ma vie, j’ai été forcée de signer les « Trois Déclarations ». À ce moment-là, j’ai été remplie de regrets, de honte et d’autocritique, et je me suis complètement effondrée. Tard dans la nuit, allongée sur mon lit, des larmes de regret coulaient sur mon visage. Dans ma douleur, je priais Dieu : « Dieu, cette situation a révélé quelque chose sur moi, mais je ne comprends pas quelle est Ton intention ou quelle leçon je devrais apprendre. Dieu, s’il Te plaît, guide-moi pour comprendre Ton intention. » Après cela, des images sur l’exécution de mon devoir avant mon arrestation défilaient dans mon esprit : je me mettais en avant et parlais avec arrogance devant les frères et sœurs, j’avais toujours pensé que le fait d’être capable de faire un travail signifiait que je comprenais la vérité et que j’avais gagné certaines réalités, et je considérais que j’avais un talent rare et que j’étais le pilier de l’Église. Je passais mes journées emplie d’orgueil et d’arrogance. En comparant cela à mon état lorsque j’ai signé les « Trois Déclarations » et trahi Dieu – j’étais faible, lâche, et pitoyable, motivée par la peur de la mort – j’avais envie de disparaître sous terre. À ce moment-là, j’ai commencé à comprendre pourquoi j’avais été soudainement arrêtée. Je me suis rappelée d’un passage des paroles de Dieu que j’avais lu auparavant : « Quand vous endurez une petite restriction ou épreuve, cela est bon pour vous ; si ce moment était facile pour vous, vous seriez ruinés et, alors, comment pourriez-vous être protégés ? Aujourd’hui, c’est parce que vous êtes châtiés, jugés et maudits que vous recevez une protection. C’est parce que vous avez beaucoup souffert que vous êtes protégés. Sinon, vous seriez depuis longtemps tombés dans la dépravation. Cela ne vous rend pas les choses difficiles intentionnellement : la nature de l’homme est difficile à changer, et il doit en être ainsi pour que son tempérament soit changé. Aujourd’hui, vous ne possédez même pas la conscience et le bon sens que Paul possédait, et vous n’avez même pas non plus la connaissance de soi qu’il avait. Vous devez sans arrêt être sous pression et vous devez sans arrêt être châtiés et jugés afin d’éveiller votre esprit. Le châtiment et le jugement sont ce qu’il y a de mieux pour votre vie. Et, quand cela est nécessaire, il doit aussi y avoir le châtiment des faits qui s’abattent sur vous ; alors seulement, vous vous soumettrez entièrement. Votre nature est telle que sans châtiment ni malédiction, vous refuseriez de baisser la tête, de vous soumettre. Si vous n’aviez pas les faits sous les yeux, il n’y aurait aucun effet. Vous êtes de caractère trop ignoble et sans valeur ! Sans châtiment ni jugement, il vous serait difficile d’être conquis, et votre injustice et votre désobéissance seraient dures à surmonter. Votre ancienne nature est si profondément enracinée. Si vous étiez placés sur le trône, vous ne sauriez pas quelle est votre place dans l’univers, encore moins l’endroit où vous vous dirigeriez. Vous ne savez même pas d’où vous venez, alors comment pourriez-vous connaître le Seigneur de la création ? Sans les malédictions et le châtiment opportuns d’aujourd’hui, votre dernier jour serait arrivé depuis longtemps. C’est sans parler de votre destin : ne serait-il pas dans un danger encore plus imminent ? Sans ce châtiment et ce jugement opportuns, qui sait jusqu’où irait votre arrogance ou à quel point vous deviendriez dépravés ? Ce châtiment et ce jugement vous ont amenés jusqu’à aujourd’hui et ils ont préservé votre existence. Si vous étiez encore “éduqués” en utilisant les mêmes méthodes que celles de vos “pères”, qui sait dans quel royaume vous entreriez ? Vous n’avez absolument aucune aptitude à vous contrôler et à réfléchir sur vous-mêmes. Pour des gens comme vous, si vous suivez et vous soumettez simplement, sans causer d’interruption ou de perturbation, Mes objectifs seront atteints. Ne feriez-vous pas mieux d’accepter le châtiment et le jugement d’aujourd’hui ? Quels autres choix avez-vous ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Pratique (6)). En réfléchissant aux paroles de Dieu, j’ai compris que mon arrestation et mon emprisonnement étaient la discipline de Dieu. Pendant la période où j’étais superviseuse, j’avais été vraiment arrogante. Chaque fois que le travail enregistrait certains résultats, je me mettais en avant devant les frères et sœurs. Lorsque les ouvriers d’évangélisation rencontraient des difficultés et devenaient négatifs, je mettais en avant intentionnellement ma capacité à travailler en partageant mes expériences, et je ne manquais pas de rappeler aux frères et sœurs que le travail d’évangélisation de l’Église dont j’étais responsable avait obtenu de bons résultats, ce qui amenait tout le monde à penser du bien de moi. Plus tard, plusieurs nouvelles Églises ont été établies, et je continuais à mettre en avant ma capacité de travail, ce qui amenait les autres à m’estimer davantage. Parce que je me mettais en avant constamment de cette manière, les frères et sœurs pensaient tous que j’avais un sens du fardeau dans mon devoir et que je pouvais obtenir des résultats dans mon travail, et ils croyaient que j’étais une superviseuse compétente. Où que j’aille, tout le monde me parlait poliment et respectueusement, et chaque fois qu’ils avaient des problèmes, ils aimaient demander mon avis, et la plupart du temps, ils suivaient mes suggestions. Même la sœur avec qui je coopérais me demandait souvent mon avis. Ayant gagné l’adhésion et l’admiration de tout le monde, je me sentais très satisfaite et j’avais même l’impression d’être portée par la fierté. Je pensais que j’étais une personne indispensable dans l’Église, que le travail de l’Église ne pourrait pas se faire sans moi, et que j’étais meilleure et plus importante que les autres. En me mettant en avant ainsi, j’attirais les gens devant moi. J’avais offensé le tempérament de Dieu sans m’en rendre compte. Dieu ne pouvait pas supporter de me voir continuer à tomber. Grâce à mon arrestation par la police, il m’a empêchée de continuer sur le chemin du mal, et m’a forcée à m’arrêter pour réfléchir, afin que je puisse me détourner à temps du mauvais chemin et me réveiller à temps, et ne pas aller plus loin sur cette voie erronée. Lorsque j’ai pris conscience de cela, mes yeux se sont remplis de larmes. J’ai été profondément émue par l’amour de Dieu et ses intentions minutieuses. J’ai prié Dieu en silence : « Dieu, je Te remercie d’avoir arrangé cette situation pour moi. Je suis disposée à me repentir devant Toi. Dieu, éclaire-moi et guide-moi, afin que je puisse avoir une vraie compréhension de moi-même. »

Un jour, j’ai pensé à un passage des paroles de Dieu : « Si, au fond de toi, tu comprends vraiment la vérité, alors tu sauras comment pratiquer la vérité et te soumettre à Dieu et tu t’engageras naturellement sur le chemin de la poursuite de la vérité. Si le chemin que tu empruntes est le bon et qu’il est conforme aux intentions de Dieu, alors l’œuvre du Saint-Esprit ne te quittera pas : auquel cas il y aura de moins en moins de risque que tu trahisses Dieu. Sans la vérité, il est facile de faire le mal, et tu le commettras involontairement. Par exemple, si tu as un tempérament arrogant et vaniteux, alors le fait de te dire de ne pas t’opposer à Dieu ne fait aucune différence, tu ne peux pas t’en empêcher, c’est incontrôlable pour toi. Tu ne le ferais pas exprès ; tu le ferais sous la domination de ta nature arrogante et prétentieuse. Ton arrogance et ta prétention te feraient mépriser Dieu et te Le feraient voir comme n’ayant pas d’importance ; elles feraient que tu t’exaltes, que tu te mettes constamment en valeur ; elles te feraient mépriser les autres, elles ne laisseraient dans ton cœur que toi-même ; ton arrogance et ta prétention te priveraient de la place de Dieu dans ton cœur et elles finiraient par t’amener à prendre la place de Dieu et à exiger que les gens se soumettent à toi, et elles te feraient vénérer tes propres pensées, idées et notions comme la vérité. Tant de mal est perpétré par les hommes sous la domination de leur nature arrogante et prétentieuse ! » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en cherchant la vérité qu’on peut réaliser un changement de tempérament). Dieu expose que la racine de la résistance de l’homme à Dieu est sa nature arrogante et prétentieuse. Lorsqu’une personne a un tempérament arrogant, elle se considère comme étant supérieure, et pense être meilleure que tout le monde. Parmi d’autres personnes, elle témoigne d’elle-même de manière incontrôlable et se met en avant, faisant en sorte que les gens l’admirent et l’adorent. Pendant la période où j’étais superviseuse, lorsque j’avais obtenu certains résultats dans le travail, je pensais que j’avais du calibre, que je comprenais la vérité et que je pouvais résoudre des problèmes, que je savais découvrir des personnes talentueuses, et je pensais que j’avais un talent irremplaçable et que j’étais le pilier de l’Église. Tout cela était motivé par ma nature arrogante. Clairement, le fait que le travail d’évangélisation produise certains résultats était dû au travail et à la direction du Saint-Esprit et à la coopération des frères et sœurs, mais je m’en attribuais tout le mérite. Je me mettais en avant délibérément devant les frères et sœurs, leur faisant croire que c’était grâce à ma compréhension de la vérité et mes capacités de travail que celui-ci avait produit des résultats. Finalement, tous m’admiraient et m’adoraient. Comme j’étais dépourvue de honte ! J’ai pensé au premier décret administratif de Dieu : « L’homme ne doit pas se magnifier ni s’exalter. Il doit adorer et exalter Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les dix décrets administratifs qui doivent être respectés par les élus de Dieu à l’ère du Règne). Dieu admoneste les gens pour qu’ils L’exaltent et L’honorent comme étant grand. Dans le cœur de l’homme, il ne devrait y avoir de place que pour Dieu, car seul Dieu est digne d’être adoré par l’homme. Mais je m’honorais comme étant grande et je me mettais en avant, je voulais que les frères et sœurs me donnent une place dans leur cœur. Tout ce que je faisais était motivé par ma nature arrogante et représentait une résistance contre Dieu. J’avais déjà violé les décrets administratifs de Dieu, pourtant, je n’avais pas eu peur et je m’en réjouissais même. J’étais vraiment insensible ! J’ai réfléchi à la façon dont l’Église m’avait cultivée pour devenir superviseuse. D’une part, cela m’a permis de poursuivre la vérité et le changement de tempérament tout en faisant mon devoir, et d’autre part, cela m’a permis d’assumer un rôle de dirigeante. Lorsque le travail rencontrait des difficultés, je pouvais guider les frères et sœurs à se tourner vers Dieu et à s’appuyer sur Lui, à chercher la vérité et à agir selon les principes, permettant ainsi aux frères et sœurs d’honorer Dieu comme étant grand dans leur cœur, de Lui réserver une place, et par là les amener devant Dieu. C’était ma responsabilité et mon devoir. Pourtant, je n’avais pas rempli les responsabilités qu’une superviseuse aurait dû assumer, et au lieu de cela, j’avais saisi chaque occasion dans mon travail pour me mettre en avant et témoigner de moi-même, j’avais amené les frères et sœurs à m’admirer et à m’adorer, et je les avais incités à venir vers moi lorsqu’ils rencontraient des difficultés au lieu de se fier à Dieu ou de chercher les vérités-principes. J’avais amené les gens devant moi, et ce faisant, j’avais rivalisé pour le statut avec Dieu. Je marchais sur le chemin d’un antéchrist et j’avais déjà offensé le tempérament de Dieu. Si je continuais à faire mon devoir de cette manière, je serais finalement punie pour avoir résisté à Dieu. En prenant conscience de cela, j’ai été prise d’une sueur froide, j’ai senti que cette arrestation était le juste tempérament de Dieu qui s’abattait sur moi, et que c’était aussi une grande protection et un salut de la part de Dieu pour moi. J’ai sincèrement remercié Dieu et j’étais disposée à me soumettre à cet environnement et à en tirer une leçon. En 2021, j’ai été libérée après avoir purgé ma peine et je suis sortie de cet enfer sur terre qu’est une prison du PCC.

Peu après mon retour à la maison, les frères et sœurs m’ont apporté les livres des paroles de Dieu, et j’ai été profondément émue. Un jour, pendant mes dévotions, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Êtes-vous capables de sentir la direction de Dieu et l’éclairage du Saint-Esprit pendant que vous accomplissez votre devoir ? (Oui.) Si vous êtes capables de sentir l’œuvre du Saint-Esprit, mais que vous avez pourtant toujours une haute opinion de vous-mêmes et pensez que vous possédez la réalité, alors que se passe-t-il ici ? (Lorsque l’accomplissement de notre devoir porte des fruits, nous pensons que la moitié du mérite revient à Dieu et que l’autre moitié nous revient. Nous exagérons notre coopération dans une mesure illimitée, pensant que rien n’était plus important que notre coopération et que l’éclairage de Dieu n’aurait pas été possible sans elle.) Alors, pourquoi Dieu t’a-t-Il éclairé ? Dieu peut-Il aussi éclairer d’autres personnes ? (Oui.) Quand Dieu éclaire quelqu’un, c’est par la grâce de Dieu. Et quelle est cette petite coopération de ta part ? Est-ce quelque chose dont le mérite te revient ou est-ce ton devoir et ta responsabilité ? (C’est notre devoir et notre responsabilité.) Lorsque tu reconnais que c’est ton devoir et ta responsabilité, alors tu as là le bon état d’esprit et tu ne penseras pas à essayer de t’en attribuer le mérite. Si tu penses toujours : “C’est ma contribution. L’éclairage de Dieu aurait-il été possible sans ma coopération ? Cette tâche nécessite la coopération de l’homme : notre coopération représente l’essentiel de la réussite”, alors tu as tort. Comment pourrais-tu coopérer si le Saint-Esprit ne t’avait pas éclairé, et si personne n’avait échangé avec toi sur les vérités-principes ? Tu ne saurais pas ce que Dieu exige, et tu ne connaîtrais pas le chemin de pratique. Même si tu voulais te soumettre à Dieu et coopérer, tu ne saurais pas comment le faire. Cette “coopération” de ta part n’est-elle pas simplement de vaines paroles ? Sans une véritable coopération, tu n’agis que selon tes propres idées : auquel cas, le devoir que tu accomplis pourrait-il être à la hauteur ? Absolument pas, ce qu’indique le problème en cours. Quel est le problème ? Quel que soit le devoir qu’accomplit une personne, qu’elle obtienne des résultats, accomplisse son devoir selon les normes et gagne l’approbation de Dieu dépend des actions de Dieu. Même si tu remplis tes responsabilités et ton devoir, si Dieu n’œuvre pas, si Dieu ne t’éclaire pas et ne te guide pas, alors tu ne connaîtras pas ton chemin, ta direction, tes objectifs. Quel peut bien être le résultat de cela ? Après avoir trimé pendant tout ce temps, tu n’auras pas accompli ton devoir correctement et tu n’auras pas non plus gagné la vérité et la vie : tout cela aura été en vain. Par conséquent, que ton devoir soit accompli selon les normes, qu’il édifie tes frères et sœurs et qu’il obtienne l’approbation de Dieu dépend entièrement de Dieu ! Les gens ne peuvent faire que ce qu’ils sont personnellement capables de faire, ce qu’ils devraient faire et ce qui est en leur capacité inhérente. Rien de plus. En fin de compte, l’accomplissement de tes devoirs de façon efficace dépend de l’aide des paroles de Dieu et de l’éclairage et de la direction du Saint-Esprit : alors seulement, tu peux comprendre la vérité et t’acquitter de la commission de Dieu conformément au chemin que Dieu t’a donné et aux principes qu’Il a établis. Voilà la grâce et la bénédiction de Dieu, et si les gens ne peuvent pas le voir, c’est qu’ils sont aveugles » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). Après avoir lu ce passage, j’ai compris que la raison pour laquelle je pouvais voler la gloire de Dieu était que j’avais un point de vue fallacieux en moi. Je croyais que c’était ma coopération qui permettait au Saint-Esprit de travailler et au travail de porter ses fruits. J’avais accordé trop d’importance à la coopération humaine. En réalité, la coopération humaine repose également sur la compréhension des vérités-principes. Si Dieu n’exprime pas la vérité, la coopération humaine n’a pas de direction. La coopération humaine consiste simplement à faire son devoir et à assumer ses responsabilités, et le fait que le travail porte ses fruits dépend essentiellement du travail du Saint-Esprit. En repensant à mes débuts dans l’exercice de ce devoir, je n’avais pas saisi beaucoup de principes, alors j’ai prié davantage et j’ai étudié les principes, et j’ai fait des recherches avec les frères et sœurs. Petit à petit, j’ai saisi certains principes, et avec l’éclairage et la direction du Saint-Esprit, j’ai pu découvrir et résoudre certains problèmes. Ce n’est qu’alors que le travail d’évangélisation a donné de bons résultats. Plus tard, j’ai vécu dans un état de satisfaction personnelle, et j’ai moins prié et j’ai cessé de chercher les vérités-principes, alors je n’étais plus capable d’obtenir le travail du Saint-Esprit, et je ne savais pas comment résoudre de nombreux problèmes, ce qui a affecté le travail d’évangélisation. En particulier après mon arrestation et mon emprisonnement, le travail d’évangélisation de l’Église n’a pas stagné à cause de mon arrestation, mais a progressé régulièrement et est même devenu plus fructueux. Pourtant, j’ai stupidement et aveuglément considéré ma coopération comme étant d’une importance exceptionnelle, je croyais que sans moi, le travail de l’Église n’aurait pas obtenu de bons résultats. En y repensant maintenant, je me sentais honteuse. De plus, le fait que j’aie fourni des personnes talentueuses n’était pas dû à ma compréhension de la vérité et à ma capacité à choisir les bonnes personnes, mais plutôt parce que Dieu avait depuis longtemps préparé différents types de personnes talentueuses pour Son travail. En outre, pendant le processus de sélection des personnes, il y avait de nombreux points sur lesquels je n’étais pas claire, que je n’ai vus clairement qu’en cherchant les vérités-principes avec la sœur avec qui je coopérais. Si Dieu n’avait pas exprimé la vérité, et n’avait pas échangé si clairement sur les principes liés à l’accomplissement des devoirs, comment aurais-je pu comprendre ou saisir ces principes, ou faire mon devoir correctement ? En réalité, Dieu faisait Son propre travail, et je ne faisais qu’une petite partie de mon devoir en tant qu’être humain. Il n’y avait rien dont je puisse me vanter.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu, et je me suis sentie encore plus honteuse, embarrassée et humiliée. Dieu Tout-Puissant dit : « Dieu a œuvré de façon significative chez les êtres humains, mais en a-t-Il jamais parlé ? L’a-t-Il jamais expliqué ? L’a-t-Il jamais annoncé ? Non. Les gens ont beau se méprendre sur Dieu, Dieu n’explique rien. Du point de vue de Dieu, peu importe si tu as soixante ou quatre-vingts ans, ta compréhension de Dieu est très limitée, et sur la base du peu que tu connais, tu es encore un enfant. Dieu n’en tient pas rigueur ; tu es encore un enfant immature. Peu importe si certaines personnes vivent depuis de longues années et que leur corps porte les signes de l’âge ; leur compréhension de Dieu est encore très immature et superficielle. Dieu ne t’en tient pas rigueur – si tu ne comprends pas, tu ne comprends pas. C’est ton calibre et ta capacité, et cela ne peut être changé. Dieu ne t’imposera rien. Dieu exige que les gens Lui rendent témoignage, mais Lui, S’est-Il rendu témoignage à Lui-même ? (Non.) D’un autre côté, Satan a peur que les gens ne connaissent même pas la plus petite chose qu’il fait. Les antéchrists ne sont pas différents : ils se vantent de chaque petite chose qu’ils font devant tout le monde. En les entendant, on dirait qu’ils témoignent de Dieu, mais si tu écoutes attentivement, tu découvriras qu’ils ne témoignent pas de Dieu mais friment et se donnent de l’importance. L’intention et l’essence de ce qu’ils disent sont de rivaliser avec Dieu pour Son peuple élu et pour le statut. Dieu est humble et caché, et Satan s’exhibe. N’y a-t-il pas une différence ? La vantardise contre l’humilité et le caractère caché : qu’est-ce qui est positif ? (L’humilité et le caractère caché.) Satan pourrait-il être décrit comme humble ? (Non.) Pourquoi ? À en juger par sa nature-essence malveillante, c’est un déchet sans valeur ; il serait anormal que Satan ne s’affiche pas. Comment Satan pourrait-il être appelé “humble” ? L’“humilité” est ce qui qualifie Dieu. L’identité, l’essence et le tempérament de Dieu sont nobles et honorables, mais Il ne Se montre jamais. Dieu est humble et caché, de sorte que les gens ne voient pas ce qu’Il a fait, mais à mesure qu’Il œuvre dans une telle obscurité, l’humanité est sans cesse pourvue, nourrie et guidée – et tout cela est arrangé par Dieu. N’est-ce pas en vertu de Son caractère caché et de Son humilité que Dieu ne déclare jamais ces choses, ne les mentionne jamais ? Dieu est humble précisément parce qu’Il est capable de faire ces choses, mais qu’Il ne les mentionne ni ne les déclare jamais, et qu’Il ne Se dispute pas à propos de ces choses avec les gens. De quel droit peux-tu parler d’humilité quand tu es incapable de telles choses ? Tu n’as accompli aucune de ces choses et cependant, tu persistes à t’en attribuer le mérite : c’est ce qu’on appelle être sans vergogne. En guidant l’humanité, Dieu accomplit un très grand travail, et Il préside à l’univers entier. Son autorité et Son pouvoir sont tellement vastes, et pourtant Il n’a jamais dit : “Mon pouvoir est extraordinaire.” Il reste caché parmi toutes choses, présidant à tout, nourrissant et pourvoyant à l’humanité, permettant à toute l’humanité de perdurer génération après génération. Prenons l’air et le soleil, par exemple, ou toutes les choses matérielles nécessaires à l’existence humaine sur terre : elles circulent toutes sans cesse. Que Dieu pourvoie aux besoins des hommes, la question ne se pose pas. Si Satan faisait quelque chose de bien, le tairait-il et resterait-il un héros méconnu ? Jamais. De même, il y a dans l’Église des antéchrists qui ont déjà entrepris un travail dangereux, qui ont abandonné des choses et enduré des souffrances, qui sont peut-être même allés en prison. Il y a aussi ceux qui ont autrefois contribué à un aspect du travail de la maison de Dieu. Ils n’oublient jamais ces choses, ils pensent qu’ils méritent de la reconnaissance à vie pour cela, ils pensent que ces choses sont le capital de leur vie, ce qui montre à quel point les gens sont petits ! Les gens sont vraiment petits, et Satan est sans vergogne » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 7 : Ils sont malfaisants, insidieux et malhonnêtes (Partie II)). L’essence de Dieu est humble, belle et bonne, tandis que l’essence de Satan est malfaisante, laide et éhontée. J’ai pensé à la manière dont la Bible raconte que Satan a tenté le Seigneur Jésus. Clairement, tout dans le monde a été créé par Dieu ; pourtant, Satan avait prétendu qu’il avait tout créé et avait essayé de tenter le Seigneur Jésus de l’adorer. J’ai aussi pensé au PCC. Tout ce dont l’humanité jouit vient clairement de Dieu, et Dieu pourvoit à tous les besoins quotidiens de l’humanité, pourtant le PCC prétend qu’il a conduit le peuple à une vie meilleure, amenant le peuple à lui attribuer ces choses. J’ai aussi pensé à ces antéchrists expulsés de l’Église. Ils s’étaient constamment mis en avant et exaltés eux-mêmes, et avaient parlé de tout le travail qu’ils avaient accompli pour la maison de Dieu et de toutes les souffrances qu’ils avaient endurées, ils avaient utilisé cela pour tromper les gens et les amener à les suivre et à les adorer. Voir ces choses m’a fait prendre conscience à quel point les démons et Satan sont vraiment éhontés ! En pensant à moi-même, clairement, c’était grâce au travail du Saint-Esprit que le travail de l’Église avait porté ses fruits, pourtant je comptais secrètement mes réalisations et je les mettais souvent en avant devant les frères et sœurs, amenant tout le monde à penser que c’étaient mes réalisations, à me tenir en haute estime et à me donner une place dans leur cœur. Mon comportement n’était-il pas exactement comme celui de ces antéchrists qui s’exaltent et se mettent en avant ? Comment avais-je pu être aussi éhontée et totalement dépourvue de conscience et de raison ! Dieu s’est humilié pour devenir un homme afin de sauver l’humanité ; Il est disposé à risquer Sa vie et à endurer de grandes humiliations et souffrances, venant parmi les gens pour travailler et nous sauver. Dieu a tout donné pour l’humanité, pourtant Il ne déclare jamais Ses actions. Il fait tranquillement l’œuvre qu’Il a l’intention de faire. Mais quant à moi, un minuscule être créé, tout ce que j’avais fait était de faire mon propre devoir et d’assumer ma responsabilité, mais j’avais utilisé différents moyens pour me vanter et me mettre en avant. J’étais vraiment vile et sans valeur ! J’ai prié Dieu en repentance, je Lui ai demandé de pardonner mes transgressions. J’étais disposée à recommencer à zéro et à transformer mon tempérament arrogant, et à apprendre à exalter Dieu et à témoigner de Lui en toutes choses.

Plus tard, j’ai lu un passage sur la manière de pratiquer l’exaltation et le témoignage de Dieu : « Quand vous rendez témoignage à Dieu, vous devriez principalement parler de la manière dont Dieu juge et châtie les gens, et des épreuves qu’Il utilise pour épurer les gens et changer leurs tempéraments. Parlez aussi de la corruption révélée dans votre expérience, de toutes les souffrances que vous avez endurées, du nombre de choses que vous avez faites pour résister à Dieu, et de la manière dont vous avez été finalement conquis par Dieu. Parlez de toute la connaissance réelle que vous avez de l’œuvre de Dieu et de la manière dont vous devriez rendre témoignage à Dieu et Lui rendre Son amour. Vous devriez mettre du contenu dans ce genre de langage tout en le formulant de manière simple. Ne parlez pas de théories creuses. Parlez de façon plus terre-à-terre ; parlez avec votre cœur. C’est ainsi que vous devez faire l’expérience des choses. Ne vous munissez pas de théories creuses qui paraissent profondes dans l’effort de vous mettre en valeur ; ce faisant, vous avez l’air très arrogant et absurde. Vous devez parler davantage de choses réelles tirées de votre expérience réelle et parler davantage avec votre cœur ; c’est très profitable pour les autres et il est très approprié qu’ils le voient. Vous étiez les gens qui s’opposaient le plus à Dieu, qui étaient les moins enclins à vous soumettre à Lui, mais maintenant, vous avez été conquis, n’oubliez jamais cela. Vous devriez réfléchir et songer davantage à ces choses-là. Une fois que les gens les comprendront clairement, ils sauront comment porter témoignage, sinon, ils seront susceptibles de commettre des actes inavouables et absurdes, ce qui n’est pas rendre témoignage à Dieu, mais plutôt faire honte à Dieu. Sans expériences authentiques et sans une compréhension de la vérité, il n’est pas possible de rendre témoignage à Dieu. Les gens dont la foi en Dieu est confuse et embrouillée ne seront jamais capables de rendre témoignage à Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en cherchant la vérité qu’on peut réaliser un changement de tempérament). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris comment exalter Dieu et témoigner de Lui parmi les gens. D’une part, nous devons partager davantage avec les frères et sœurs sur la manière dont nous avons vécu le jugement, le châtiment, l’émondage, les épreuves et l’épurement des paroles de Dieu, la signification du travail de Dieu et quelles sont Ses intentions, et quel genre de résultats Il veut atteindre en nous, afin que les autres puissent connaître Dieu et comprendre Ses intentions minutieuses pour sauver l’humanité. D’autre part, nous devons aussi nous ouvrir et mettre à nu la corruption que nous avons révélée dans nos expériences, et les choses rebelles et défiantes que nous avons faites contre Dieu, afin que les autres puissent comprendre la nature de nos actions et en gagner le discernement. De cette manière, ils peuvent se voir eux-mêmes à la lumière de ces choses, et connaître et haïr leurs tempéraments corrompus. Ce n’est qu’en pratiquant ainsi que nous pouvons véritablement exalter et témoigner de Dieu. Mais je n’avais choisi de parler que des bonnes choses. Je n’avais parlé que de la manière dont je m’étais appuyée sur Dieu pour obtenir des résultats dans le travail, du nombre de personnes que j’avais gagnées et du nombre d’Églises que j’avais établies, sans mentionner la rébellion, la corruption et la faiblesse que j’avais révélées durant ce processus. Je n’ai pas mis ces choses à nu devant les frères et sœurs. En conséquence, ils ont été induits en erreur par mon apparente bonne conduite. Ce que j’avais fait et la manière dont j’avais agi allaient tous à l’encontre des paroles de Dieu, et je devais me repentir auprès de Dieu et pratiquer selon Ses paroles à partir de ce moment.

Cinq mois après ma sortie de prison, l’Église a arrangé que je continue à prêcher l’Évangile. J’étais très émue, et j’ai décidé de faire mon devoir correctement et de compenser ma redevabilité passée envers Dieu. Lors d’une réunion, une nouvelle venue a exprimé certaines notions, alors j’ai patiemment échangé sur les paroles de Dieu avec elle, et à la fin, ses notions ont été résolues. Elle a dit qu’elle avait beaucoup gagné de cette réunion, et a exprimé une grande reconnaissance envers la souveraineté et les arrangements de Dieu pour avoir amené des frères et sœurs à échanger avec elle. Elle était très excitée en parlant, et alors que je l’écoutais à ses côtés, je me réjouissais secrètement, je me disais : « Les notions de la sœur ont principalement été résolues grâce à mon échange avec elle. Il semble que je ne sois pas si mauvaise, et que je puisse échanger sur la vérité pour résoudre certains problèmes. » Quand j’avais de telles pensées, je prenais conscience que je volais à nouveau la gloire de Dieu. J’ai vu les frères et sœurs autour de moi remercier Dieu pour Sa direction, tandis que je m’admirais honteusement, et je me sentais vraiment dégoûtée de moi-même. J’étais si éhontée ! J’ai rapidement prié Dieu dans mon cœur, pensant à Ses paroles : « Quand tu auras une certaine compréhension de Dieu, quand tu pourras voir ta propre corruption et reconnaître l’indignité et la laideur de l’arrogance et de la vanité, tu ressentiras alors dégoût, nausée et angoisse. Tu seras capable de faire des choses de façon consciente pour satisfaire Dieu et, en faisant cela, tu te sentiras à l’aise. Tu seras capable de lire la parole de Dieu, d’exalter Dieu et de Lui rendre témoignage de façon consciente et, dans ton cœur, tu en éprouveras de la satisfaction. Tu te dévoileras toi-même de façon consciente, exposant ta propre laideur, et en le faisant, tu te sentiras bien intérieurement et te sentiras dans un meilleur état d’esprit » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en cherchant la vérité qu’on peut réaliser un changement de tempérament). Je me suis ouverte aux frères et sœurs au sujet de mes pensées méprisables. J’ai également mentionné que je ne comprenais pas tout à fait certains des problèmes de la réunion d’aujourd’hui au début, mais qu’au cours du processus d’échange, j’ai progressivement gagné en clarté grâce à l’éclairage des paroles de Dieu, et que ce n’était pas ma stature originelle, mais l’éclairage et la direction du Saint-Esprit. Après avoir échangé, j’ai éprouvé une profonde paix intérieure, et j’ai senti qu’il était vraiment bon de vivre de cette manière ! Cette transformation que j’ai pu avoir est le résultat du jugement et du châtiment des paroles de Dieu sur moi. Dieu soit loué !


72. Mon incompréhension de Dieu et ma méfiance envers Lui ont été éliminées

Par Chongxin, Chine

En 2023, j’étais responsable du travail d’évangélisation dans l’Église, mais après un certain temps, j’ai été renvoyée en raison de mes faibles capacités de travail et de mon incapacité à gérer les devoirs de cheffe d’équipe. Les dirigeants ont fait en sorte que je puisse prêcher l’Évangile en fonction de mon calibre. Je me suis dit : « Bien que je puisse encore prêcher l’Évangile, mon calibre est moyen, et je ne peux pas jouer un rôle clé dans le groupe. Si je fais ce devoir et que je n’ai toujours pas de résultats, je pourrais courir le risque de perdre mon devoir et d’être éliminée. » Alors, j’ai travaillé sans relâche pour prêcher l’Évangile, dans l’espoir de gagner plus de personnes.

Une fois, la sœur avec qui je coopérais, Li Xiao, a remarqué que je violais des principes dans mon devoir, et que j’avais abandonné certains destinataires potentiels de l’Évangile qui étaient en accord avec les principes. Je me suis sentie mal à l’aise intérieurement et je me suis dit : « Cela fait si longtemps que je m’entraîne, mais j’ai quand même fait un écart important. Si les dirigeants le découvrent, ils pourraient penser que je ne maîtrise pas les principes dans mon devoir et ils pourraient me considérer comme incapable de tenir ce rôle et me réaffecter. Maintenant, alors que l’œuvre de Dieu touche à sa fin, si je ne réussis pas à faire mon devoir à ce moment crucial, cela ne révélera-t-il pas que je suis une ivraie destinée à être éliminée par Dieu ? » Plus j’y pensais, plus je me sentais angoissée. Étant donné que Li Xiao comprenait les principes mieux que moi, j’ai décidé d’écouter plus souvent ses suggestions, ce qui m’aiderait à réduire les erreurs, et si des erreurs se produisaient, j’en serais moins responsable. Après cela, pour toutes les questions floues, je ne réfléchissais pas aux choses attentivement, je pensais qu’avec mon calibre médiocre, le fait de réfléchir aux questions ne donnerait pas de résultats, et j’ai attendu d’en discuter avec tout le monde. Pendant les discussions, je ne partageais mes pensées que brièvement, puis j’attendais que Li Xiao donne ses points de vue. Parfois, j’avais des opinions différentes, mais je n’osais pas les exprimer, craignant que si je faisais une erreur, on me tienne pour responsable et que cela compromette mes perspectives futures et ma destination. Ainsi, la majorité du temps, je suivais les autres et mes points de vue se faisaient de plus en plus rares.

Un jour, nous avons discuté sur le fait de savoir si quelqu’un de religieux pouvait être un destinataire potentiel de l’Évangile à qui l’on pouvait prêcher. Je pensais qu’il répondait aux principes d’évangélisation, mais Li Xiao a affirmé qu’il ne pourrait pas comprendre la vérité et qu’il ne fallait donc pas prêcher pour lui. Au début, je voulais échanger sur mon point de vue davantage, mais ensuite, j’ai pensé : « Et si mon avis est incorrect et entraîne des erreurs ? Peu importe, je ne dirai rien. Li Xiao comprend bien les principes et a plus d’expérience dans la prédication de l’Évangile, je vais donc l’écouter. » Nous avons donc décidé d’abandonner ce destinataire potentiel de l’Évangile. Plus tard, le superviseur a eu connaissance de cette situation et a expliqué que ce destinataire potentiel de l’Évangile avait simplement de nombreuses notions religieuses, mais n’était pas incapable d’accepter la vérité, et que l’abandonner si facilement n’était pas conforme aux principes. En voyant un tel écart dans le travail, j’ai profondément regretté de ne pas avoir soulevé la question pour chercher davantage à ce moment-là. Mais ensuite, j’ai pensé : « C’était la suggestion de Li Xiao, donc la responsabilité ne m’incombe pas entièrement. » Ainsi, je me suis sentie moins coupable.

Parce que je demandais l’avis des autres sur tout et que je n’avais pas mes propres idées, petit à petit, je suis devenue plus lente dans tout ce que je faisais, prêcher l’Évangile me semblait de plus en plus difficile et les résultats empiraient. En y repensant, auparavant, j’étais capable d’échanger et de résoudre certaines questions des personnes religieuses lorsque je prêchais l’Évangile, mais pourquoi avais-je maintenant si peu de choses à dire ? Je sentais que quelque chose n’allait pas, mais je ne savais pas pourquoi, alors, impuissante, je me suis dit que cela venait peut-être de mon calibre médiocre et de ma compréhension superficielle de la vérité. Lorsque je pensais de cette manière, je devenais quelque peu négative. Je savais que mon état était mauvais, mais je me sentais impuissante pour le changer. Plus tard, le superviseur a tenu une réunion avec nous et a mis en évidence de nombreux problèmes chez moi, comme le fait d’être passive dans mon devoir, de toujours m’appuyer sur les autres et de ne pas faire un travail concret, etc. Quand ces évaluations m’ont été présentées une par une, j’ai été stupéfaite et je me suis dit : « Comment peut-il y avoir autant de problèmes dans mon devoir ? Quel rôle ai-je joué au sein du groupe ? »

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Les antéchrists n’obéissent jamais aux arrangements de la maison de Dieu et ils font toujours un lien étroit entre, d’une part, leur devoir, leur renommée, le gain et leur statut et, d’autre part, leur espoir de gagner des bénédictions et leur future destination, comme si, dans le cas où ils perdraient leur réputation et leur statut, ils n’avaient aucun espoir de gagner des bénédictions et des récompenses, et pour eux, ce serait comme s’ils perdaient la vie. Ils se disent : “Je dois faire attention, je ne dois pas être imprudent ! On ne peut pas se fier à la maison de dieu, aux frères et sœurs, aux dirigeants et aux ouvriers, ni même à dieu. Je ne peux faire confiance à aucun d’entre eux. La personne à laquelle tu peux le plus te fier et qui est la plus digne de confiance, c’est toi-même. Si tu ne fais pas de projets pour toi-même, alors qui va s’occuper de toi ? Qui va réfléchir à ton avenir ? Qui va se demander si, oui ou non, tu vas recevoir des bénédictions ? Par conséquent, je dois faire des projets et des calculs avec soin dans mon propre intérêt. Je ne peux pas faire d’erreurs ou même être le moins du monde imprudent, sinon, que ferais-je si quelqu’un essayait de profiter de moi ?” Et donc, ils se méfient des dirigeants et des ouvriers de la maison de Dieu, craignant que quelqu’un les discerne ou voie dans leur jeu, craignant d’être ensuite renvoyés et de voir leur rêve de bénédictions gâché. Ils se disent qu’ils doivent préserver leur réputation et leur statut, pour qu’ils aient l’espoir de gagner des bénédictions. Un antéchrist considère qu’être béni, c’est plus vaste que les cieux, plus vaste que la vie, plus important que la poursuite de la vérité, le changement de tempérament, ou le salut personnel, et plus important que de bien faire son devoir et d’être un être créé qui soit à la hauteur des normes. Il pense qu’être un être créé qui soit à la hauteur, bien faire son devoir et être sauvé sont autant de choses dérisoires qui valent à peine d’être mentionnées ni remarquées, tandis que gagner des bénédictions est la seule chose de toute la vie qui ne puisse jamais être oubliée. Face à ce qu’il rencontre, peu importe que ce soit grand ou petit, il relie tout au fait d’être béni, il est extrêmement prudent et attentif, et il se ménage toujours une issue » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 12 : Ils veulent se retirer lorsqu’ils n’ont aucun statut ou aucun espoir de gagner des bénédictions). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai vu que les antéchrists ne croient en Dieu que pour les bénédictions, et traitent la poursuite des bénédictions comme leur essence vitale, et ils sont pleins de suspicion et de méfiance envers la maison de Dieu et les frères et sœurs et craignent que s’ils font le mal, sèment le trouble et sont exposés, ils seront renvoyés et éliminés, et perdront ainsi leurs belles perspectives et leur destination. J’ai vu que ma poursuite et mes points de vue étaient semblables à ceux d’un antéchrist. Depuis que j’avais été renvoyée en tant que cheffe d’équipe, je craignais que si mon évangélisme n’affichait pas de bons résultats, je sois à nouveau réaffectée, et que je n’aurais aucun devoir à faire, alors, je visais à améliorer l’efficacité de mon devoir afin de le conserver et de garantir de bonnes perspectives et destination. La soeur avec qui je coopérais a relevé des écarts dans mon travail, mais je n’en ai pas trouvé immédiatement la cause afin de la corriger. Au lieu de cela, j’avais peur que les dirigeants s’en aperçoivent, me jugent incompétente et me réaffectent, alors, j’ai tenté de masquer mes insuffisances en utilisant mon manque de compréhension des principes comme un bouclier, et je n’ai pas fait de recherches sur les problèmes que je comprenais mal, ni n’ai pas exprimé mes opinions divergentes. Je m’étais simplement appuyée sur la soeur avec qui je coopérais, je croyais que même si des erreurs survenaient, j’en porterais moins la responsabilité et je ne serais pas réaffectée. À l’origine, faire ses devoirs nécessitait une coopération harmonieuse et la complémentarité de nos forces mutuelles, mais je m’étais souciée uniquement de ma propre protection et je n’avais du tout tenu compte du travail de l’Église. Je n’avais même pas assumé mes responsabilités. J’avais été vraiment égoïste, méprisable, fuyante et fourbe ! En repensant aux raisons pour lesquelles j’avais été renvoyée, d’une part, c’était parce que j’avais le tempérament sérieux d’une personne complaisante et je ne protégeais pas le travail de l’Église, et d’autre part, c’était dû à mon calibre médiocre et à mon incapacité à gérer le travail d’une cheffe d’équipe. J’aurais dû chercher la vérité pour résoudre mon tempérament corrompu de personne complaisante, et pour m’équiper rapidement de la vérité et des principes de prédication de l’Évangile. C’est seulement en pratiquant ainsi que j’aurais pu progresser dans mon devoir. Mais je n’ai pas cherché la vérité et j’ai tenté d’utiliser la ruse pour masquer mes lacunes, ce qui a non seulement nui à ma vie, mais a aussi affecté l’efficacité de mon devoir. Mes actions avaient depuis bien longtemps fait en sorte que Dieu me déteste. À présent, je vivais dans les ténèbres et j’avais perdu la direction du Saint-Esprit. C’était le tempérament juste de Dieu qui s’abattait sur moi et si je ne revenais pas à la raison, je finirais simplement par être détestée et éliminée par Dieu ! Alors, j’ai prié Dieu et j’ai exprimé ma volonté de me repentir et de bien faire mon devoir.

Peu après, Li Xiao a été réaffectée et le travail dans le groupe a été repris par sœur Xinyue et moi. Je ne pouvais m’empêcher de m’inquiéter et je pensais : « Li Xiao était celle qui vérifiait les questions que je ne comprenais pas bien, et si des problèmes survenaient, ma responsabilité était moindre. Mais maintenant, Xinyue venait de commencer sa formation, donc si des problèmes se présentaient à l’avenir, cela relèverait naturellement de ma responsabilité ; c’est aussi évident que des poux sur une tête chauve. Et puis, me faire émonder ne serait qu’un moindre mal ; dans le pire des cas, je pourrais être renvoyée et éliminée. » J’ai pris conscience que mon état était mauvais, alors j’ai prié Dieu pour me rebeller contre moi-même. J’ai pensé aux paroles de Dieu : « L’honnêteté signifie donner son cœur à Dieu, être sincère avec Dieu en toutes choses, être ouvert avec Lui en toutes choses, ne jamais cacher les faits, ne pas essayer de tromper les supérieurs ni les inférieurs à soi et ne pas faire des choses simplement pour s’attirer la faveur de Dieu. Bref, être honnête, c’est être pur dans ses actions et ses paroles et ne tromper ni Dieu ni l’homme. […] Si la recherche du chemin de la vérité te plaît bien, alors tu es quelqu’un qui demeure toujours dans la lumière. Si tu es très heureux d’être un exécutant dans la maison de Dieu, travaillant avec application et consciencieusement dans l’obscurité, donnant toujours et ne prenant jamais, alors Je dis que tu es un saint loyal, parce que tu ne cherches pas de récompense et que tu cherches simplement à être une personne honnête. Si tu es prêt à être franc, si tu es prêt à te dépenser totalement, si tu es capable de sacrifier ta vie pour Dieu et de rester ferme dans ton témoignage, si tu es honnête au point où tu ne sais que satisfaire Dieu et ne sais pas penser à toi ou prendre pour toi-même, alors Je dis que des gens pareils sont ceux qui sont nourris dans la lumière et qui vivront pour toujours dans le royaume » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Trois admonitions). À travers les paroles de Dieu, j’ai compris que les personnes honnêtes peuvent entièrement s’abandonner à Dieu et se soumettre à Sa souveraineté et à Ses arrangements, et faire leurs devoirs sans prévoir ou tenir compte de leur propre situation et ne penser qu’à bien faire leurs devoirs pour satisfaire Dieu. De telles personnes peuvent gagner l’approbation de Dieu. En réfléchissant aux paroles de Dieu, j’ai compris que fuir l’exposition de mes lacunes ne mènerait pas à un avenir ou à un destin favorable. Au contraire, plus je cache mes défauts et plus j’utilise la fourberie pour tromper Dieu, plus Dieu me détestera et plus je serai susceptible de perdre l’œuvre du Saint-Esprit. J’avais la permission de Dieu pour faire ce devoir et Dieu connaissait parfaitement toutes mes carences et mes lacunes, mais je voulais toujours les cacher et à les dissimuler. J’essayais à la fois de me tromper et de tromper ceux qui m’entouraient ! Comme j’étais stupide ! Je devais apprendre à être une personne honnête, à chercher des éclaircissements auprès des frères et sœurs pour ce que je ne comprenais pas, à affronter et à accepter mes erreurs sans crainte, à reconnaître mes lacunes tout en m’efforçant de m’améliorer et à assumer toutes les responsabilités que je pouvais. C’est en comprenant cela que j’ai ressenti une grande paix intérieure. Lorsque nous discutions des questions relatives aux destinataires potentiels de l’Évangile avec Xinyue, et que nous rencontrions des choses que nous ne comprenions pas, nous recherchions les paroles de Dieu pertinentes, et à travers nos échanges mutuels, certaines questions, qui au départ n’étaient pas comprises, devenaient naturellement plus claires. Pour certaines questions que nous ne pouvions pas clarifier à travers la discussion, nous demandions l’aide des superviseurs, et grâce à leur échange, nous gagnions davantage de clarté. Au cours de cette période, beaucoup de mes lacunes ont été révélées, mais je ne me sentais plus gênée. Lorsque des problèmes survenaient, je les analysais en temps opportun, et sans même m’en rendre compte, l’efficacité de notre évangélisme s’est améliorée et j’ai remercié Dieu du fond du coeur.

Un peu plus tard, les dirigeants nous ont écrit au sujet de l’efficacité de notre évangélisme et j’ai ressenti une certaine pression à nouveau. Bien que l’efficacité était meilleure qu’auparavant, elle n’avait pas encore montré une amélioration vraiment significative, et je ne pouvais m’empêcher de m’inquiéter à nouveau : « Si l’efficacité dans le groupe ne s’améliore pas de manière significative, les dirigeants penseront-ils que je ne suis pas à la hauteur de ce devoir et ensuite me réaffecteront-ils ? » Ces pensées m’ont un peu découragée. J’ai pris conscience que je m’inquiétais une fois de plus de mon avenir. Pendant une de mes dévotions, j’ai lu un passage des paroles de Dieu dans une vidéo de témoignage d’expérience, et c’était exactement ce dont j’avais besoin. Dieu Tout-Puissant dit : « Certaines personnes ne croient pas que la maison de Dieu puisse traiter les gens avec justice. Ils ne croient pas que Dieu règne dans Sa maison et que la vérité y règne. Ils croient que, quel que soit le devoir accompli par une personne, si un problème se produit à cause de cette personne, la maison de Dieu s’occupera immédiatement de cette personne en lui retirant le droit d’accomplir ce devoir, la renverra ou ira même jusqu’à l’exclure de l’Église. Est-ce vraiment comme cela que fonctionnent les choses ? Certainement pas. La maison de Dieu traite chaque personne selon les vérités-principes. Dieu est juste dans Sa façon de traiter chaque personne. Il ne regarde pas seulement comment une personne se comporte dans un seul cas. Il regarde sa nature-essence, ses intentions, son attitude et Il cherche surtout à savoir si elle peut réfléchir sur elle-même quand elle commet une erreur, si elle a des remords et si elle peut pénétrer l’essence du problème en se basant sur Ses paroles, parvenir à comprendre la vérité, à se détester et à se repentir sincèrement. Si elle n’a pas cette attitude correcte et si elle est entièrement dévoyée par ses intentions personnelles, si elle est remplie de manigances rusées et de révélations de tempéraments corrompus, et, quand les problèmes se manifestent, si elle recourt aux faux-semblants, aux sophismes et à l’autojustification, si elle refuse obstinément de reconnaître ses actions, alors, une telle personne ne peut pas être sauvée. Elle n’accepte pas du tout la vérité et a été complètement révélée. Les gens qui n’ont pas raison et qui ne peuvent pas du tout accepter la vérité sont par essence des incrédules et ne peuvent qu’être éliminés. […] Dites-Moi, si quelqu’un a fait une erreur, mais qu’il est capable d’une véritable compréhension et prêt à se repentir, la maison de Dieu ne lui donnerait-elle pas une autre chance ? Alors que le plan de gestion de six mille ans de Dieu tire à sa fin, il y a énormément de devoirs à accomplir. Mais si tu n’as ni conscience ni raison et ne t’occupes pas de ton propre travail, si tu as gagné l’occasion d’accomplir un devoir, mais que tu ne sais pas la chérir, ne recherches pas le moins du monde la vérité et laisses passer le meilleur moment, alors tu seras révélé. Si tu es constamment superficiel dans l’accomplissement de ton devoir et que tu ne te soumets pas du tout quand tu es émondé, la maison de Dieu t’utilisera-t-elle encore pour accomplir un devoir ? Dans la maison de Dieu, c’est la vérité qui règne, pas Satan. Dieu a le dernier mot sur tout. C’est Lui qui accomplit l’œuvre de salut de l’homme, c’est Lui qui exerce Sa souveraineté sur tout. Il ne t’est pas nécessaire d’analyser ce qui est bien et mal : tu n’as besoin que d’écouter et de te soumettre. Quand il s’agit pour toi d’être émondé, tu dois accepter la vérité et être capable de corriger tes erreurs. Si tu le fais, la maison de Dieu ne te privera pas de ton droit à accomplir un devoir. Si tu as toujours peur d’être éliminé, que tu fournis toujours des excuses et que tu ne cesses de te justifier, c’est un problème. Si tu laisses les autres voir que tu n’acceptes pas le moins du monde la vérité et que tu es insensible à la raison, tu as des ennuis. L’Église sera obligée de s’occuper de toi. Si tu n’acceptes pas du tout la vérité dans l’accomplissement de ton devoir et que tu as toujours peur d’être révélé et éliminé, alors ta peur est entachée d’intention humaine, d’un tempérament satanique corrompu et de suspicion, de circonspection et d’incompréhension. Aucune de ces attitudes n’en est une qu’une personne devrait avoir » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). À travers les paroles de Dieu, j’ai compris que l’Église de Dieu élimine les gens sur la base des principes, non pas en fonction des erreurs temporaires d’une personne ou de son calibre, mais de son attitude envers la vérité et envers ses devoirs et sa capacité à accepter la vérité et à se repentir devant Dieu après avoir commis des erreurs. Ceux qui font des erreurs mais refusent de se repentir, et qui, par leur nature-essence ont de l’aversion pour la vérité, sont ceux qui sont éliminés. De plus, j’avais toujours pensé que le fait d’être réaffecté dans son devoir signifiait d’être éliminé, mais ce point de vue n’était pas du tout conforme aux paroles de Dieu. Certaines personnes sont renvoyées à cause de leur tempérament corrompu grave, qui les a poussées à interrompre et à perturber le travail, mais si elles réfléchissent et se repentent après leur renvoi, l’Église leur donne encore une chance de faire leurs devoirs. Si quelqu’un est réaffecté en raison de son calibre médiocre et de son incapacité à gérer son travail, l’Église arrangera des devoirs plus adaptés en fonction de son calibre et de ses forces, ce qui profite à la fois au travail de l’Église et à l’entrée dans la vie de la personne. Le renvoi et la réaffectation ne privent pas une personne de l’opportunité de poursuivre la vérité et de faire ses devoirs, et cela signifie encore moins qu’elle est éliminée. Par exemple, Sœur Han Yu, qui coopérait avec moi, avait été renvoyée à cause de son tempérament arrogant qui l’avait poussée à affirmer son statut et à contraindre les autres, ce qui avait fait que les frères et sœurs se sentaient gênés, et cela a perturbé et interrompu le travail. Cependant, après que Han Yu a réfléchi et a gagné une certaine compréhension de son tempérament arrogant, l’Église a arrangé qu’elle fasse des devoirs à nouveau. Dans le passé, j’avais également été renvoyée pour avoir poursuivi la gloire, le gain et le statut, mais une fois que j’avais été disposée à me repentir, l’Église avait arrangé que je sois réaffectée à mes devoirs. De cela, j’ai vu que l’élimination par Dieu ne repose pas sur les erreurs commises ou le calibre d’une personne, mais sur sa capacité à accepter la vérité et à se repentir sincèrement. C’est le tempérament juste de Dieu.

Ensuite, j’ai lu les paroles de Dieu : « Lorsqu’un être créé accepte la commission de Dieu et coopère avec le Créateur pour accomplir son devoir et faire ce qu’il peut, ce n’est pas une transaction ni un troc : les gens ne devraient pas essayer d’échanger des expressions d’attitude ou des actions et comportements pour gagner des promesses ou bénédictions de Dieu. Quand le Créateur vous confie ce travail, il est juste et normal qu’en tant qu’êtres créés, vous acceptiez ce devoir et cette mission. Y a-t-il quoi que ce soit de transactionnel en cela ? (Non.) Du côté du Créateur, Celui-ci est prêt à confier à chacun d’entre vous les devoirs que les gens devraient accomplir ; et du côté de l’humanité créée, les gens devraient accepter ce devoir avec joie, le traitant comme une obligation qu’ils doivent accomplir dans cette vie, comme la valeur qu’ils devraient manifester dans cette vie. Il ne s’agit pas là d’une transaction, ce n’est pas un troc équivalent, et cela implique encore moins une quelconque récompense ou d’autres affirmations que les gens imaginent. Ce n’est en aucun cas un marché ; il ne s’agit pas d’échanger le prix que les gens paient ou le dur labeur qu’ils fournissent en accomplissant leur devoir contre autre chose. Dieu n’a jamais dit ça, et cela ne devrait pas être compris de cette façon par les gens » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VII)). « “Bien que mon calibre soit bas, j’ai un cœur honnête.” Ces paroles semblent très réelles et parlent de quelque chose que Dieu exige des gens. Quelle est cette exigence ? Que si les gens manquent de calibre, ce n’est pas la fin du monde, mais ils doivent posséder un cœur honnête, et si tel est le cas, ils seront capables de recevoir l’approbation de Dieu. Quel que soit ta situation ou ton environnement, tu dois être honnête, t’exprimer avec honnêteté, agir avec honnêteté, être capable d’accomplir ton devoir de tout ton cœur et de tout ton esprit, être loyal envers ton devoir, ne pas chercher de raccourcis, ne pas être fuyant ou malhonnête, ne pas mentir ou tromper et ne pas tourner autour du pot. Tu dois agir selon la vérité et poursuivre la vérité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). En contemplant les paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu accorde aux gens l’opportunité de faire leurs devoirs non pas pour qu’ils peinent et se dépensent pour obtenir des récompenses, mais parce que faire ses devoirs est la responsabilité et l’obligation des êtres créés, et que chacun ne devrait ménager aucun effort pour l’accomplir. C’est aussi une occasion que Dieu nous donne de poursuivre la vérité et de nous débarrasser de nos tempéraments corrompus. Dieu ne regarde pas le calibre d’une personne, mais Il regarde si elle a un cœur sincère envers ses devoirs, si elle peut mettre de côté ses intérêts personnels, s’investir de tout son cœur et de toutes ses forces, et faire de son mieux dans tout ce qu’elle peut entreprendre. C’est l’attitude que nous devrions avoir envers nos devoirs. Par la suite, dans l’exécution de mes devoirs, je ne me suis plus sentie aussi accablée. Même si mon calibre est médiocre, je dois tout de même faire de mon mieux dans ce que je peux faire. S’il y avait des problèmes que je ne comprenais pas, je priais Dieu et je m’appuyais sur Lui, ou je cherchais de l’aide auprès des superviseurs. Parfois, lorsque des problèmes survenaient, je craignais que les superviseurs puissent voir qui j’étais réellement, et disent que, malgré une si longue période de formation, je n’avais pas fait de progrès. Mais lorsque je pensais à la façon dont que Dieu scrute tout, j’ai pris conscience que Dieu connaît mes lacunes et qu’il est vain de les dissimuler. Dieu a des arrangements appropriés dans le domaine où je peux faire mes devoirs, en fonction de ma stature et de mon calibre. Ce ne sont pas des choses dont je devrais me soucier ou m’inquiéter. Je devrais être une personne honnête, mettre de côté mes intérêts, et me concentrer sur la manière de bien faire mes devoirs actuels. Si, malgré tous mes efforts, je ne parviens toujours pas à gérer ce devoir, je me soumettrais aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, même si je suis réaffectée dans mes devoirs. Avec cela en tête, j’ai cherché ouvertement une direction auprès des superviseurs sur les questions, et après que ces derniers m’ont signalé certains problèmes, j’ai analysé ces écarts et les ai corrigés sans délai. Après avoir pratiqué ainsi pendant un certain temps, l’efficacité de notre évangélisme s’est nettement améliorée par rapport à ce qu’elle était. Je suis reconnaissante envers Dieu dans mon coeur. Ce résultat est entièrement dû à Sa direction.


73. Pour vivre avec dignité, vivons avec honnêteté

Par Meredith, États-Unis

En 2015, pour éviter d’être arrêtée et persécutée par le PCC, j’ai fui à l’étranger. J’ai travaillé tout en croyant en Dieu. J’ai trouvé un emploi de caissière dans un grand supermarché, et il s’agissait de mon tout premier travail dans ce vaste monde. J’aimais ce travail et je voulais le faire correctement, mais parce que je manquais d’expérience, que le supermarché vendait beaucoup d’articles différents, et que toute la communication se faisait dans une langue étrangère, je n’étais habituée à rien de tout cela. Le patron se mettait en colère et me disait de me dépêcher quand j’étais lente, mais quand je travaillais vite, je commettais plus facilement des erreurs, et le patron me réprimandait pour ma négligence, et quand les comptes étaient erronés, je devais rembourser le montant exact. En travaillant comme ça, j’étais sur les nerfs tous les jours. Même la nuit, je rêvais que je comptais de l’argent à la caisse. À cette époque, je ressentais une énorme pression tous les jours et je ne voulais vraiment pas continuer à travailler, mais ensuite, j’ai pensé à la difficulté de trouver un emploi à l’étranger, et à celle de trouver un autre emploi si je quittais celui-ci. Dans une telle situation, j’ai dû faire avec. Un jour, j’ai demandé à une caissière expérimentée : « Comment puis-je éviter de faire des erreurs quand il y a autant de clients et de choses à faire ? » La caissière m’a souri et m’a dit : « Les erreurs sont inévitables. Après tout, qui ne fait pas d’erreurs ? La clé, c’est de trouver comment résoudre le problème. Garde à l’esprit que la femme du patron est occupée tous les jours, comment va-t-elle alors pouvoir examiner chaque transaction ? Tant que le montant total est le bon, tout va bien. Parfois, lorsque les clients achètent certains articles, je prends simplement l’argent sans émettre de reçu ni enregistrer la vente ; de cette façon, je peux régler les comptes en toute discrétion et éviter de me faire sermonner, ou bien légèrement réduire l’écart. » J’étais abasourdie. L’astuce pour ne pas me faire rappeler à l’ordre était donc de tromper et d’user de ruses, et il s’agissait tout simplement de tromper la femme du patron. Je ne pouvais pas l’accepter dans mon cœur. Je croyais en Dieu et je devais être une personne honnête. Dieu déteste la fourberie et la ruse et je ne pouvais donc pas faire ça. Je devais rester consciencieuse et bien faire mon travail ; de cette façon, j’aurais l’esprit tranquille.

Cependant, même si j’étais minutieuse et consciencieuse, quand il y avait beaucoup de clients et beaucoup de choses à faire, les erreurs étaient malgré tout inévitables. Un jour, le patron m’a de nouveau avertie : « Si tu commets une autre erreur, tu devras rembourser trois fois le montant, ou tu seras virée ! » Quand j’ai entendu mon patron prononcer ces mots durs sans la moindre pitié, je me suis immédiatement effondrée. Si je ne trouvais pas rapidement une solution, je serais mise à la porte. J’ai donc commencé à faire ce que faisait la caissière plus expérimentée. Lorsque je constatais des écarts dans les comptes, je prenais simplement l’argent sans émettre de reçu lorsque les clients achetaient de petits articles. De cette façon, l’argent s’équilibrait et il n’y avait aucune trace dans le système informatique, et une fois l’écart pratiquement corrigé, je revenais aux pratiques habituelles de caisse enregistreuse. Au début, j’étais très nerveuse et j’avais peur que quelqu’un me surprenne, car après tout, la caisse enregistreuse se trouvait juste sous les caméras de surveillance, donc quiconque visionnait les images pouvait clairement voir chacun de mes gestes. Parfois, mon patron venait me voir et me demandait : « Pourquoi n’as-tu pas délivré de reçu pour ce client ? » et je réagissais rapidement avec désinvolture en répondant : « Ils ont dit que c’était juste un petit montant, donc ils n’avaient pas besoin de reçu, et j’ai simplement oublié. » Après avoir entendu cela, le patron n’insistait pas. La dissimulation des écarts s’est déroulée « parfaitement » de cette manière. Mais quoi qu’il en soit, je n’étais toujours pas satisfaite. En rentrant chez moi, je me suis effondrée sur mon lit, pensant que je croyais en Dieu et que je devais dire la vérité et être une personne honnête, mais je ne m’attendais pas à ce que mes valeurs cèdent aussi facilement face à mon intérêt personnel. Je me sentais quelque peu coupable et j’avais un cas de conscience, mais ensuite je me suis dit : « Je n’ai fait ça que parce que je n’avais pas le choix, je devais garder mon emploi. » J’ai donc utilisé cette justification pour me réconforter.

À ma grande surprise, au cours des jours qui ont suivi, des choses inattendues me sont arrivées. Des clients ont même échangé les étiquettes de prix sur les articles, et comme certains articles n’avaient pas de code-barres et qu’il y avait des outils que je ne reconnaissais pas, un article de 55 dollars a fini par être vendu 5 dollars. Il y avait aussi un chèque d’une valeur de plus de 400 dollars que j’ai accepté sans la signature du client. Mon patron a été informé de tous ces incidents. Abasourdie, je me suis dit : « Comment ai-je pu commettre autant d’erreurs impliquant des montants aussi importants ? » Après avoir entendu parler de ces incidents, mon patron a dit avec dureté : « C’en est fini de vous. Je visionnerai les images de surveillance plus tard pour voir comment vous avez commis ces erreurs. Si l’argent n’est pas restitué, vous devrez le rembourser au triple ! » J’avais l’impression que c’était fini pour moi, que je risquais de perdre mon emploi, et que tout l’argent que j’avais si durement gagné allait devoir être remboursé. J’avais l’impression que tout s’effondrait. Quand je suis rentrée chez moi, je n’arrivais pas à me calmer et je me sentais impuissante. Je ne savais pas comment compenser ces pertes, mais j’ai pris conscience que l’intention de Dieu était impliquée dans ces situations, alors je me suis présentée devant Dieu et j’ai prié, demandant à Dieu de me guider et de m’éclairer pour comprendre Son intention, afin que je sache comment agir de manière appropriée. Après avoir prié, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Vous devez savoir que Dieu aime ceux qui sont honnêtes. En substance, Dieu est fidèle, et ainsi Ses paroles sont toujours fiables ; Ses actions, en plus, sont irréprochables et incontestables, ce qui explique pourquoi Dieu aime ceux qui sont absolument honnêtes avec Lui. L’honnêteté signifie donner son cœur à Dieu, être sincère avec Dieu en toutes choses, être ouvert avec Lui en toutes choses, ne jamais cacher les faits, ne pas essayer de tromper les supérieurs ni les inférieurs à soi et ne pas faire des choses simplement pour s’attirer la faveur de Dieu. Bref, être honnête, c’est être pur dans ses actions et ses paroles et ne tromper ni Dieu ni l’homme » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Trois admonitions). Oui. L’essence de Dieu est sainte et fidèle, et Il parle en vérité. Dieu aime les gens honnêtes. Il nous dit que c’est seulement en étant des gens honnêtes que nous pouvons être sauvés et entrer dans le royaume des cieux. En tant que chrétienne, je dois pratiquer l’honnêteté selon les paroles de Dieu, en acceptant l’examen de Dieu en toutes choses, en appelant un chat un chat et en n’étant jamais fourbe. Lorsque j’interagis et travaille avec les autres, je dois essayer d’être digne de confiance, en faisant en sorte que les autres se sentent en sécurité et qu’ils puissent me faire confiance. Vivre ainsi apporte de la dignité et est en accord avec les intentions de Dieu. Or pendant ce temps, pour éviter d’être réprimandée par mon patron ou que mes erreurs soient découvertes, tout comme les non-croyants, j’avais commencé à agir de manière fourbe. Je vendais des articles, je prenais l’argent et je ne délivrais pas de reçus pour couvrir les écarts. J’utilisais ces moyens méprisables pour tromper mon patron et duper les gens. Bien que ma conscience se sente coupable, j’utilisais quand même des prétextes honorables pour me réconforter. Les gens ne remarquaient peut-être pas tout de suite ce que je faisais, mais Dieu scrute tout avec clarté. À ce moment-là, j’ai compris davantage l’intention et les exigences de Dieu. J’ai pris conscience qu’être une personne honnête reflète une véritable ressemblance humaine, et j’ai également reconnu que ces récents obstacles et revers étaient la manière pour Dieu de me rappeler et de m’avertir de ne pas continuer sur le mauvais chemin.

Après cela, j’ai commencé à réfléchir, en me demandant : « Qu’est-ce qui me poussait à suivre ceux qui m’entourent dans la fourberie ? Qu’est-ce qui me contrôlait ? » En cherchant, j’ai lu les paroles de Dieu disant : « Pourquoi les gens jouent-ils à être fourbes ? C’est pour accomplir leurs propres objectifs, pour atteindre leurs propres buts, et donc ils utilisent des moyens sournois. Ce faisant, ils ne sont pas ouverts et dénués d’ambiguïté et ce ne sont pas des gens honnêtes. C’est à ces moments-là que les gens révèlent leur côté insidieux et leur ruse, ou leur malignité et leur mépris. C’est là que réside la difficulté d’être honnête : avec ces tempéraments corrompus dans le cœur, il semblera en effet particulièrement difficile d’être une personne honnête. Mais si tu es quelqu’un qui aime la vérité et qui est capable d’accepter la vérité, alors être une personne honnête ne sera pas trop difficile. Tu auras le sentiment que c’est beaucoup plus facile. Ceux qui en ont une expérience personnelle savent très bien que les plus grands obstacles pour être une personne honnête sont le côté insidieux des gens, leur fourberie, leur malignité et leurs intentions méprisables. Tant que ces tempéraments corrompus subsisteront, être une personne honnête sera trop difficile » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, La pratique la plus fondamentale pour être une personne honnête). En réfléchissant aux paroles de Dieu, je suis tombée dans une profonde réflexion. Il s’avérait que j’avais agi de manière fourbe pour protéger mes intérêts personnels. Confrontée à des pertes d’argent et à des atteintes dans mon orgueil, et même au risque de perdre mon emploi, j’avais commencé à agir de manière fourbe et trompeuse, et j’avais même porté préjudice aux intérêts des autres pour dissimuler mes erreurs. Pire encore, même mon cas de conscience ne m’avait pas réveillée. Je pensais que tout le monde trompait les autres de cette façon, donc mes actions ne dépassaient pas la limite. Après avoir fait des erreurs, j’avais usé de ruses et agi avec fourberie, et au lieu d’avoir honte, je m’étais trouvé des justifications pompeuses. Je manquais vraiment d’humanité ! Je vivais selon mon tempérament satanique corrompu, je mentais et je trompais. Cela avait amené Dieu à me détester et m’avait causé une grande douleur. Ce n’est qu’en me repentant devant Dieu et en me concentrant sur le fait de dire la vérité et d’être honnête que je pourrais trouver la paix et ne pas me sentir épuisée. Dieu utilisait ces situations pour réveiller mon cœur insensible, et je ne pouvais plus mentir ni tromper. Perdre mon argent et ma fierté était une chose, mais perdre ma dignité et mon intégrité en était une autre. En ayant cela à l’esprit, j’ai décidé de prendre mes responsabilités, et d’utiliser mon salaire du mois pour compenser ces pertes. De manière inattendue, les autres employés du supermarché ont reconnu la personne qui n’avait pas signé le chèque en visionnant les images de surveillance, et ont trouvé un moyen de le localiser. En ce qui concerne les outils pour lesquels j’avais fait une erreur sur le prix, la femme du patron a dit que les clients avaient aussi une responsabilité, et que comme j’étais jeune, on ne pouvait pas vraiment s’attendre à ce que je reconnaisse certains outils, on ne m’a donc demandé que de compenser la moitié du montant. Ces problèmes ont fini par être résolus facilement. Je savais que c’était Dieu qui orchestrait et arrangeait les gens, les événements et les choses autour de moi pour m’aider. J’ai exprimé mes sincères remerciements et mes louanges à Dieu, et ma foi en l’honnêteté s’est renforcée.

Un soir, en vérifiant les comptes, j’ai constaté qu’il me manquait huit dollars. Je me suis dit : « Ai-je pu mettre trop d’argent de réserve la nuit dernière ? Non. Se pourrait-il que certains coupons n’aient pas été comptés ? Non. Y a-t-il une erreur dans les comptes ? Non. » J’ai réfléchi à la question sous tous les angles, mais je n’arrivais toujours pas à déterminer où se trouvait l’erreur. J’ai ressenti une vague d’anxiété, pensant à la façon dont la femme du patron allait me passer un savon le lendemain, et je me suis sentie angoissée et anxieuse. Mon patron m’avait dit que si je commettais une autre erreur, je serais renvoyée, et maintenant que j’avais commis une autre erreur, je n’étais pas certaine de pouvoir garder mon emploi. Mais ensuite, je me suis dit : « La femme du patron ne vérifie généralement les comptes que tous les deux ou trois jours, elle ne vérifiera donc probablement pas aujourd’hui. Demain, je peux trouver une occasion de “rattraper le coup” ; de cette façon, je ne me ferai pas rappeler à l’ordre ou je ne perdrai pas mon emploi. » Mais quand j’ai pensé à la résolution que j’avais prise devant Dieu de dire la vérité et d’être honnête, je me suis sentie un peu coupable. Quand je suis rentrée chez moi, j’ai de nouveau prié Dieu au sujet de mes difficultés, en Lui demandant de me guider à nouveau et de me montrer la voie à suivre. Après avoir prié, j’ai lu que les paroles de Dieu disent : « Quand les gens vivent dans ce monde, sous l’influence de Satan, gouvernés et contrôlés par sa force, il leur est impossible d’être honnêtes. Ils ne peuvent que devenir de plus en plus fourbes. Au milieu d’une humanité corrompue, être une personne honnête implique à coup sûr de nombreuses difficultés. Nous sommes susceptibles d’être moqués, vilipendés, jugés, voire exclus et chassés par des non-croyants, des rois démons et des démons vivants. Alors, est-il possible de survivre en tant que personne honnête dans ce monde ? Y a-t-il une possibilité pour nous de survivre dans ce monde ? Oui. Nous avons à coup sûr la possibilité de survivre. Dieu nous a prédestinés et choisis, et Il nous ouvre certainement une voie. Nous croyons en Dieu et Le suivons entièrement sous Sa direction, et nous vivons entièrement par le souffle et la vie qu’Il nous accorde. Parce que nous avons accepté la vérité des paroles de Dieu, nous avons de nouvelles règles sur la façon de vivre et de nouveaux objectifs pour nos vies. Les fondements de nos vies ont été changés. Nous avons adopté une nouvelle façon de vivre, une nouvelle façon de nous comporter, entièrement dans le but d’obtenir la vérité et d’être sauvés. Nous avons adopté un nouveau mode de vie : nous vivons pour bien accomplir nos devoirs et satisfaire Dieu. Cela n’a absolument rien à voir avec ce que nous mangeons, ce que nous portons et où nous vivons physiquement : c’est notre besoin spirituel » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, La pratique la plus fondamentale pour être une personne honnête). « Indépendamment des différences de capacité, d’intelligence et de volonté, les gens sont tous égaux face au destin qui ne fait aucune distinction entre les grands et les petits, ce qui est élevé et ce qui est bas, ce qui est exalté et ce qui est moyen. Le métier que l’on poursuit, ce que l’on fait pour vivre et la quantité de richesse que l’on amasse dans la vie, cela ne procède pas de la décision des parents, de ses talents, de ses efforts ou de ses ambitions, mais c’est prédéterminé par le Créateur » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). En lisant ces paroles de Dieu, je me suis sentie vraiment bien. Dans cette société perverse, les gens survivent en s’appuyant sur les philosophies de relations mondaines de Satan. Pour servir nos propres intérêts, nous nous trompons les uns les autres, et nous ne comprenons que la loi du talion. Il semble qu’il n’y ait aucun moyen de survivre si nous n’agissons pas de cette façon. Je crois en Dieu et je sais que ma vie vient de Lui, que Dieu est souverain sur ma destinée, et que le fait que je sois en vie et que je respire est dû à la souveraineté et à la protection de Dieu. Le type de travail que j’exerce dépend des ordinations et des arrangements de Dieu, et non d’un individu quelconque. Pourquoi devrais-je continuer à me creuser la tête en essayant de me battre pour des choses en recourant à la fourberie ? N’est-il pas préférable d’avoir un cœur ouvert, de faire ce que j’ai à faire, et de tout confier à Dieu ? En ayant cela à l’esprit, je me suis sentie bien plus détendue, et j’étais déterminée à être une personne honnête et à accepter l’examen de Dieu sur tous mes faits et gestes. Comme j’avais commis des erreurs, je devais en assumer la responsabilité, et quant à la manière de compenser et de savoir si je serais capable de garder cet emploi, tout cela était entre les mains de Dieu, et j’étais prête à me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu.

Le lendemain, alors que j’étais de service à la caisse, l’occasion s’est présentée de ne pas délivrer de reçu, ce qui signifiait que je pouvais compenser ce manque à gagner de huit dollars. Mon cœur en a été à nouveau ébranlé, et juste au moment où j’allais agir, j’ai soudain pensé à ces paroles de Dieu : « Sois une personne honnête, et non quelqu’un qui est toujours astucieux, toujours trompeur. (Ici, Je vous demande encore une fois d’être des personnes honnêtes.) » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les transgressions conduiront l’homme en enfer). J’ai pris conscience que Dieu me rappelait d’être une personne honnête et non une personne fourbe. Les personnes fourbes sont honteuses. Je me suis rappelée les paroles de Dieu : « Dans tout ce qui arrive aux gens, Dieu a besoin qu’ils tiennent ferme dans leur témoignage en Sa faveur. Même si rien d’important ne t’arrive en ce moment et que tu ne portes pas un grand témoignage, tous les détails de ta vie quotidienne sont reliés au témoignage en faveur de Dieu. Si tu peux gagner l’admiration de tes frères et sœurs, des membres de ta famille et de tous ceux qui t’entourent ; si, un jour, les non-croyants viennent et admirent tout ce que tu fais et voient que tout ce que Dieu fait est merveilleux, alors tu auras porté témoignage. Bien que tu n’aies aucune connaissance et que ton calibre soit de mauvaise qualité, grâce à Dieu qui te rend parfait, tu es en mesure de Le satisfaire et de faire preuve de considération pour Ses intentions, montrant aux autres la grande œuvre qu’Il a faite dans des gens possédant le calibre le plus pauvre. Quand les gens en viennent à connaître Dieu, deviennent des vainqueurs devant Satan et fidèles à Dieu dans une large mesure, alors personne n’est plus solide que ce groupe de gens et c’est là le plus grand témoignage » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). J’ai compris qu’à ce moment-là, Dieu me scrutait pour voir si je pouvais pratiquer la vérité. Même si cela ne semblait pas être très grave, ce choix et cette action impliquaient un témoignage. Je savais bien que Dieu aimait les gens honnêtes, mais je continuais à vivre selon les principes de survie de Satan, en utilisant des ruses et des fourberies. N’étais-je pas en train de faire honte au nom de Dieu ? Bien que je ne sois pas capable de rendre un grand témoignage, je devais pratiquer la vérité dans les petites choses qui se présentaient à moi dans la vie quotidienne. Après avoir compris l’intention de Dieu, j’ai pris la ferme résolution, quelle que soit la situation, d’être une personne honnête et de satisfaire Dieu. Après cela, j’ai arrêté de réfléchir à la façon de couvrir ce manque à gagner de huit dollars, et j’ai commencé à travailler avec diligence. La journée s’est déroulée ainsi, et quand est venu le moment de faire le compte le soir, j’ai prié Dieu en silence, et je me suis préparée à la possibilité de perdre de l’argent. Après avoir prié, j’ai commencé à compter l’argent, et à ma grande surprise, le montant était tout à fait exact ! Je n’en revenais pas. J’étais certaine qu’il me manquait huit dollars la veille, alors comment, à présent, le montant pouvait-il être exact ? J’ai recompté plusieurs fois, et il n’y avait aucun doute, le montant était juste ! J’étais très reconnaissante envers Dieu et soulagée de ne pas avoir fait preuve de fourberie. Je me sentais bien dans mon cœur d’avoir pratiqué l’honnêteté selon les paroles de Dieu.

À partir de ce moment-là, quels que soient les problèmes qui surgissaient au travail ou si je devais assumer la responsabilité de quelque chose, je communiquais proactivement avec mon patron pour les résoudre. Mon patron et mes collègues m’ont félicitée pour mon travail assidu et responsable, et quelques mois plus tard, mon patron m’a accordé une augmentation. Plus tard, j’ai demandé à mon patron si je pouvais réduire mes heures de travail, et à ma grande surprise, mon patron, qui était habituellement strict avec ses employés, était heureux de me rendre ce service. Un jour, j’ai surpris une conversation entre une caissière et un autre membre du personnel. La caissière disait : « Le patron est tellement partial, il est tellement indulgent avec Meredith, il lui accorde des augmentations, réduit ses heures de travail et la laisse même ajuster son emploi du temps. Moi, il refuse toutes mes demandes. » Le membre du personnel a répondu : « Eh bien, qui ne voudrait pas travailler avec une personne honnête, constante et qui met les autres à l’aise ? » En entendant cela, j’ai remercié et loué Dieu du fond du cœur, parce que je savais que les critiques de mon patron à mon égard s’étaient transformées en respect et en attention, non pas parce que j’étais bonne, mais parce que les paroles de Dieu m’avaient transformée. En commençant à pratiquer l’honnêteté selon les paroles de Dieu, j’ai retrouvé ma dignité en tant que personne et j’ai gagné le respect des autres. J’ai senti au fond de moi que les paroles de Dieu sont la vérité, et qu’elles sont les critères de la conduite et du comportement humain. C’est vraiment merveilleux de pratiquer selon les paroles de Dieu !


74. Continuer à faire son devoir dans des environnements dangereux

Par Jing Ru, Chine

En 2017, j’étais responsable du travail de purge dans l’Église. Le 2 juillet, de nombreux dirigeants et ouvriers, et de nombreux frères et sœurs, ont été arrêtés. À ce moment-là, il y avait des lettres de signalement à traiter de toute urgence dans l’Église, mais les rares personnes prêtes à s’en occuper avaient toutes été arrêtées. Sœur Yang Chen, qui avait été responsable de ce travail, avait également été arrêtée. Les dirigeants supérieurs ont fait les arrangements nécessaires pour que je gère ces lettres, mais je me suis sentie quelque peu réticente à le faire, en me disant : « Ces gens ont tous été surveillés et capturés par la police parce qu’ils n’arrêtaient pas de sortir pour faire leurs devoirs. Il y a des dispositifs de surveillance partout, et certains ont même des capacités de reconnaissance faciale. Si j’accepte ce devoir, j’aurais souvent à rencontrer des frères et sœurs, et même à entrer en contact avec certaines personnes qui présentent des risques en matière de sécurité. Si je suis identifiée par les équipements de surveillance, la police pourra facilement me suivre et me capturer. Le PCC traite les croyants en Dieu comme s’ils commettaient des crimes graves contre l’État, donc si je finis par me faire arrêter, même si on ne me bat pas à mort, je serai au minimum estropiée. Si j’en garde des séquelles, en fin de compte, quand je serai vieille, je n’aurai pas seulement à subir des souffrances physiques, j’aurai aussi à endurer le mépris et les remarques insensibles des autres. » J’ai également pensé que les policiers employaient toutes sortes de tortures pour tourmenter les frères et sœurs, et que leurs méthodes étaient absolument féroces. Étant de faible stature, si je n’arrivais pas à supporter ces tortures et devenais un Judas, je n’aurais alors aucune chance d’être sauvée et je serais également punie. Plus j’y pensais, plus je prenais peur, et je me suis dit que faire ce devoir était trop dangereux. Je considérais que le devoir que je faisais à ce moment-là était préférable, car je n’avais pas à sortir pour le faire, et qu’il était plus sûr. Ayant ces pensées à l’esprit, j’ai eu envie de décliner ce devoir, mais me contenter de m’y soustraire sans détour aurait montré que je manquais de raison, alors j’ai répondu aux dirigeants supérieurs, en disant que j’avais un calibre médiocre, que je ne savais pas discerner les gens, que mon efficacité au travail était faible, et que me faire gérer tout cela allait retarder le travail. Quelques jours plus tard, les dirigeants m’ont envoyé une lettre pour échanger avec moi sur l’intention de Dieu, en disant qu’il était urgent que quelqu’un s’occupe des lettres de signalement et qu’ils espéraient que je pourrais prendre en considération l’intention de Dieu. Je ne pouvais plus fuir ce devoir, alors j’ai accepté à contrecœur de le faire, mais, intérieurement, j’ai continué à me plaindre, en me demandant : « Pourquoi me confie-t-on un devoir aussi dangereux ? » Mais ensuite, j’ai pensé que je n’avais pas de casier judiciaire au PCC, et qu’à ce moment-là, j’étais la personne qui convenait le mieux. Les dirigeants avaient pris cet arrangement en se basant sur une évaluation exhaustive de ma situation concrète, et c’était pour cette raison qu’ils avaient fait les arrangements nécessaires pour que je fasse ce devoir, alors pourquoi voulais-je sans cesse le fuir et le refuser ? Je me suis rendu compte que mon état n’était pas bon, alors j’ai prié Dieu, en Lui demandant de me guider pour que je comprenne Son intention.

Puis j’ai lu ces deux passages des paroles de Dieu : « Vous vous souvenez peut-être tous de ces paroles : “Car nos légères afflictions, qui ne durent qu’un instant, produisent pour nous, au-delà de toute mesure, un poids éternel de gloire.” Vous avez tous déjà entendu ces paroles, pourtant aucun d’entre vous n’en a compris la vraie signification. Aujourd’hui, vous avez acquis une conscience profonde de leur véritable signification. Ces paroles seront accomplies par Dieu dans les derniers jours, et elles seront accomplies en ceux qui ont été brutalement persécutés par le grand dragon rouge dans la terre où il gît lové sur lui-même. Le grand dragon rouge persécute Dieu et est l’ennemi de Dieu ; et ainsi, dans cette terre, les gens sont soumis à l’humiliation et à la persécution en raison de leur croyance en Dieu, et par conséquent, ces paroles s’accomplissent en vous, ce groupe de personnes » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre de Dieu est-elle aussi simple que l’homme l’imagine ?). « Les bénédictions ne s’obtiennent pas en un jour ou deux ; elles doivent être gagnées par de nombreux prix. En d’autres termes, vous devez posséder un amour qui a subi l’épurement, vous devez posséder une grande foi et vous devez détenir les nombreuses vérités que Dieu vous commande d’atteindre ; en outre, vous devez vous tourner vers la justice et ne jamais être intimidés ou évasifs, et vous devez avoir un cœur qui aime Dieu et qui soit constant jusqu’à la mort. Vous devez faire preuve de détermination, des changements doivent intervenir dans votre tempérament-vie, votre corruption doit être guérie, vous devez accepter toutes les orchestrations de Dieu sans vous plaindre et être soumis, même jusqu’à la mort. Voilà ce que vous devez atteindre, voilà le but ultime de l’œuvre de Dieu, voilà ce que Dieu demande de ce groupe de personnes. Puisqu’Il vous accorde des choses, Il exigera sûrement de vous, et ne manquera pas d’exiger de vous ce qui est approprié. Il y a donc une raison à toute l’œuvre de Dieu, une raison qui explique pourquoi, à maintes et maintes reprises, Dieu accomplit une œuvre qui établit des normes élevées et des exigences rigoureuses. C’est pourquoi vous devez être emplis de foi en Dieu. En bref, toute l’œuvre de Dieu est accomplie pour vous, pour que vous puissiez devenir dignes de recevoir Son héritage. Plutôt que de dire que c’est pour la gloire de Dieu, il vaudrait mieux dire que c’est pour votre salut et pour le perfectionnement de ce groupe de personnes qui ont été si profondément affligées sur la terre impure. Vous devez comprendre l’intention de Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre de Dieu est-elle aussi simple que l’homme l’imagine ?). Ces paroles de Dieu m’ont fait comprendre que l’essence du grand dragon rouge était la haine de Dieu, et qu’il s’était toujours opposé à Dieu en utilisant des moyens high-tech pour surveiller, suivre et capturer les chrétiens, en essayant par tous les moyens de faire obstacle au peuple élu de Dieu et de le persécuter, et en tentant vainement d’anéantir l’Église de Dieu. Or Dieu utilise les persécutions du grand dragon rouge pour parfaire notre foi et notre amour. J’ai pensé aux apôtres à travers les âges. Ils avaient subi les calomnies et les moqueries du monde parce qu’ils propageaient l’Évangile de Dieu, mais ils n’avaient pas abandonné la commission de Dieu, même quand leur vie avait été en jeu. Ces gens avaient vraiment suivi Dieu. En réfléchissant sur moi-même, j’ai compris que, lorsque j’avais vu mes frères et sœurs se faire arrêter, et même, pour certains, être torturés, j’étais devenue craintive et effrayée, et pour protéger ma vie, j’avais voulu fuir mon devoir en ne m’occupant pas des lettres de signalement, sans la moindre considération pour les intérêts de l’Église. J’avais été vraiment égoïste et méprisable, sans aucune humanité du tout ! Maintenant, alors que je n’avais pas été arrêtée, j’avais si peur que je n’avais même pas le courage de faire mon devoir. N’étais-je pas simplement devenue une lâche, avide de vie et craignant la mort ? En quoi étais-je une croyante en Dieu ? Le livre de l’Apocalypse dit que les lâches ne peuvent pas franchir les portes du royaume des cieux, alors si je continuais à être aussi lâche et que je n’osais pas faire mon devoir, voulant me sauver moi-même parce que je craignais pour ma vie, je finirais par être éliminée. À cet instant, j’ai finalement compris que Dieu utilisait cet environnement pour parfaire ma foi et purifier ma corruption, et que c’était entièrement dans l’intérêt de mon salut.

J’ai alors lu cet autre passage des paroles de Dieu : « À l’époque où Dieu a envoyé Moïse conduire les Israélites hors d’Égypte, quelle a été la réaction de Moïse face à la commission que Dieu lui a confiée ? (Il a dit qu’il n’était pas éloquent, mais qu’il avait la bouche et la langue embarrassées.) Il a eu ce seul et léger doute : qu’il n’était pas éloquent, mais qu’il avait la bouche et la langue embarrassées. Mais a-t-il été réfractaire à la commission de Dieu ? Comment l’a-t-il accueillie ? Il est tombé à terre et s’est prosterné. Qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie se soumettre et accepter. Il s’est prosterné de tout son être devant Dieu, ne tenant aucunement compte de ses préférences personnelles, et il n’a évoqué aucune des difficultés qu’il avait peut-être rencontrées. Peu importe ce que Dieu voulait qu’il fasse, il le faisait immédiatement. […] Qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie qu’il avait véritablement confiance en Dieu, qu’il se reposait réellement sur Lui et qu’il se soumettait sincèrement à Lui. Il n’a pas été lâche, il n’a pas suivi son propre choix ou essayé de refuser. Au contraire, il croyait pleinement, et il s’est mis à agir, avec la commission de Dieu sur lui, rempli de confiance. Il croyait ceci : “Si Dieu a commissionné cela, alors tout sera fait selon Sa parole. Dieu m’a demandé d’emmener les Israélites hors d’Égypte, alors je le ferai. Puisque c’est la commission de Dieu, Il ira œuvrer, et Il me donnera de la force. Il me suffit de coopérer.” Telle était la perception de Moïse. Les gens qui manquent de compréhension spirituelle pensent qu’ils peuvent faire seuls les choses que Dieu leur confie. Les gens ont-ils de telles capacités ? Absolument pas. Si les gens sont lâches, ils n’auront même pas le courage de rencontrer le pharaon d’Égypte. Dans leur cœur, ils se diront : “Le pharaon d’Égypte est un roi démoniaque. Il a une armée sous ses ordres et pourrait me tuer d’un seul mot. Comment puis-je conduire hors d’Égypte autant d’Israélites ? Le pharaon d’Égypte m’écouterait-il ?” Ces mots constituent un refus, de la résistance et de la rébellion. Ils ne démontrent aucune croyance en Dieu et il ne s’agit pas là de véritable confiance. À l’époque, les circonstances n’étaient pas favorables aux Israélites ou à Moïse. Conduire les Israélites hors d’Égypte était simplement, d’un point de vue humain, une tâche impossible, parce que l’Égypte était isolée par la mer Rouge et que traverser cette mer représentait un formidable défi. Moïse aurait-il vraiment pu ne pas savoir à quel point il était difficile d’accomplir cette commission ? Dans son cœur, il le savait, pourtant il a seulement dit qu’il avait la bouche et la langue embarrassées, et que personne n’entendrait ses mots. Il n’a pas, fondamentalement, rejeté la commission de Dieu. Quand Dieu a dit à Moïse de conduire les Israélites hors d’Égypte, Moïse s’est prosterné et il l’a accepté. Pourquoi n’a-t-il pas mentionné ces difficultés ? Était-ce parce que, après quarante années passées dans le désert, il ne connaissait pas les dangers du monde des hommes, ou l’état que les choses avaient atteint en Égypte, ou la situation désespérée dans laquelle les Israélites se trouvaient alors ? Ne pouvait-il pas voir clairement ces choses ? Était-ce là ce qui se passait ? Certainement pas. Moïse était intelligent et sage. Il savait toutes ces choses, les ayant personnellement subies et expérimentées dans le monde des hommes, et il n’allait jamais les oublier. Il ne savait ces choses que trop bien. Alors, savait-il à quel point la commission que Dieu lui avait donnée était difficile ? (Oui.) S’il le savait, comment a-t-il pu accepter cette commission ? Il avait confiance en Dieu. Avec toute une vie d’expérience, il croyait en la toute-puissance de Dieu, alors il a accepté cette commission de Dieu avec un cœur plein de confiance et sans avoir le moindre doute » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seule la véritable soumission permet d’avoir une confiance réelle). Dieu avait ordonné à Moïse de conduire les Israélites hors d’Égypte. À cette époque, le pharaon d’Égypte était suprêmement puissant et très cruel. Moïse ne possédait absolument rien, mais il avait été capable d’obéir à l’ordre de Dieu. Il avait sincèrement foi en Dieu et croyait que tout était entre les mains de Dieu, et qu’aucune force ne pouvait faire obstacle à ce que Dieu voulait accomplir. Il n’y avait eu ni peur ni inquiétude dans son cœur. Les faits confirmaient que, durant tout le processus, l’œuvre de Dieu avait été faite par Dieu Lui-même. Dieu avait fait s’abattre dix plaies, Il avait entrouvert la mer Rouge et, en fin de compte, Il avait guidé Moïse pour que celui-ci fasse sortir les Israélites d’Égypte. Moïse avait vu l’immense puissance de Dieu en faisant l’expérience de ces événements, sa foi en Dieu avait donc encore plus augmenté. En comparant ma foi en Dieu à celle de Moïse, j’ai eu vraiment honte. Le dirigeant avait fait les arrangements nécessaires pour que je m’occupe des lettres de signalement, mais j’avais eu peur d’être surveillée et arrêtée, et je n’avais donc pas pu me soumettre et accepter ce devoir, tout simplement. Je considérais que ces systèmes high-tech étaient très puissants et je me disais qu’il ne serait que trop facile de me faire prendre par la police. Je disais souvent que tout était entre les mains de Dieu et que je devais faire confiance à Son autorité, mais maintenant que j’étais confrontée aux faits, je me montrais lâche et effrayée, et absolument dépourvue de foi. Je me suis rendu compte que je ne connaissais pas du tout la souveraineté de Dieu. Même s’il y avait partout des caméras de surveillance à reconnaissance faciale, que je sois capturée ou non dépendait de la souveraineté et des arrangements de Dieu. Comprendre cela m’a donné la foi et j’ai été prête à me fier à Dieu pour traverser cette épreuve.

Alors que je m’occupais des lettres de signalement, un dirigeant d’Église nous emmenait tous les jours rencontrer des frères et sœurs pour examiner ces questions, et même si l’environnement était dangereux, nous priions et nous nous fiions à Dieu, et nous gérions avec succès ces lettres de signalement. Ce n’est qu’après avoir quitté cette Église que nous avons appris que la police avait déjà mis la photo de ce dirigeant sur des panneaux d’affichage publics pour le capturer, mais il s’était caché à temps et n’avait pas été capturé. J’ai vu que l’œuvre de Dieu était protégée par Dieu Lui-même et qu’Il nous protégeait, également. Grâce à cette expérience, j’ai gagné une certaine foi.

Avançons rapidement jusqu’en mars 2020, moment où j’ai appris que Yang Chen avait été torturée par la police après son arrestation et qu’elle était décédée peu après avoir été libérée sous caution. Un peu plus tard, j’ai également appris que le PCC allait prendre des mesures répressives généralisées contre les croyants à la fin du mois de mai. Lors d’une réunion, la dirigeante nous a dit qu’il fallait s’occuper de plusieurs lettres de signalement de toute urgence, mais qu’on n’avait encore trouvé personne pour le faire. En parlant, la dirigeante m’a regardée. Mon cœur s’est emballé et j’ai pensé : « Quoi que tu fasses, ne me demande pas de m’occuper de ces lettres de signalement. Le PCC va entamer une nouvelle répression généralisée en mai, et ces dernières années, pour capturer des croyants, de nombreuses caméras de surveillance supplémentaires ont été installées dans les rues et les ruelles. Si je continue à me déplacer à l’extérieur, le risque que je sois arrêtée sera très élevé. Yang Chen a été torturée par la police alors qu’elle était si jeune ; j’ai plus de dix de plus qu’elle, donc si je devais être capturée, je serais encore moins capable qu’elle de résister aux tortures. Même si je n’étais pas tuée, je finirais sans doute estropiée. » Penser à cela m’a quelque peu effrayée. À ce moment-là, la dirigeante m’a dit : « Tu t’es déjà occupée de lettres de signalement, alors, cette fois aussi, j’aimerais que tu y ailles. Qu’en penses-tu ? » Je savais dans mon cœur que fuir mon devoir n’était pas conforme aux intentions de Dieu, mais j’ai pensé que ce devoir était vraiment trop dangereux, alors j’ai trouvé une excuse pour me défiler, et j’ai dit : « Sœur Shen Ran a du discernement et elle sait bien échanger. Tu peux faire les arrangements nécessaires pour qu’elle y aille. Il se trouve justement qu’elle est dans une Église proche, ce serait donc pratique pour elle d’y aller. » Mais la dirigeante a dit que Shen Ran ne s’était jamais occupée de lettres de signalement auparavant, alors elle m’a demandé de l’accompagner, de sorte que je n’ai eu d’autre choix que d’accepter. Ensuite, je me suis arrangée pour rencontrer des frères et sœurs avec Shen Ran pour vérifier les lettres de signalement, et nous nous sommes rapidement occupés de trois d’entre elles.

Plus tard, j’ai réfléchi sur moi-même, et je me suis demandé : « Pourquoi est-ce que je pense toujours d’abord à moi quand je fais face à des devoirs dangereux, quitte à vouloir me soustraire à mon devoir ? Par quoi suis-je contrôlée ? » Plus tar, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Satan corrompt les hommes par l’éducation et par l’influence de gouvernements nationaux, de célébrités et de grands personnages. Leurs paroles diaboliques sont devenues la vie et la nature de l’homme. “Chacun pour soi, Dieu pour tous” est un dicton satanique bien connu qui a été instillé en tous et c’est devenu la vie de l’homme. Il y a d’autres paroles de philosophies des relations mondaines qui sont aussi comme ça. Satan utilise la belle culture traditionnelle de chaque nation pour éduquer, fourvoyer et corrompre les gens, provoquant la chute et l’engloutissement de l’humanité dans un abîme de destruction sans limites, et à la fin, les hommes sont détruits par Dieu parce qu’ils servent Satan et résistent à Dieu. […] L’humanité a été profondément corrompue par Satan. Le venin de Satan coule dans le sang de chaque personne et l’on peut dire que la nature de l’homme est corrompue, malveillante, antagoniste et en opposition à Dieu, remplie et imprégnée des philosophies et des poisons de Satan. Elle est entièrement devenue la nature-essence de Satan. C’est pour cela que les gens résistent à Dieu et se tiennent en opposition à Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment connaître la nature de l’homme). Grâce à l’exposition de ces paroles de Dieu, je me suis rendu compte que j’essayais, encore et encore, de me préserver en fuyant mon devoir. C’était parce que des poisons sataniques tels que « Chacun pour soi, Dieu pour tous » et « une mauvaise vie vaut mieux qu’une bonne mort » s’étaient profondément enracinés dans mon cœur et qu’ils étaient devenus ma nature depuis longtemps. Chaque fois que quelque chose impliquait mes intérêts, je ne pouvais m’empêcher de me prendre moi-même en considération. Dans des situations désespérées, les lettres de signalement s’étaient accumulées, et la dirigeante avait fait les arrangements nécessaires pour que je fasse ce devoir ; or j’avais constamment pensé à mes intérêts. J’avais eu peur d’être capturée, estropiée ou battue à mort, de ne pas avoir une bonne fin ou une bonne destination, alors je m’étais trouvé des excuses pour fuir mon devoir, et je m’étais même plainte que la dirigeante ne prenait pas d’arrangements pour que d’autres s’en chargent. J’ai pensé à Sœur Shen Ran, qui courait des risques, mais qui était néanmoins prête à faire ce devoir, alors que moi, je voulais simplement rester chez moi, croyant que j’aurais ainsi moins de chances d’être capturée. J’étais vraiment égoïste et méprisable, sans aucune humanité ! J’avais profité de l’abreuvement et de l’approvisionnement des paroles de Dieu, profité d’une si grande part de l’amour de Dieu, alors, à des moments critiques, j’aurais dû bien faire mon devoir pour rendre la pareille à Dieu, et exclure de l’Église au plus vite les antéchrists, les personnes malfaisantes et les incrédules, permettant ainsi aux frères et sœurs d’avoir une bonne vie d’Église et un lieu où faire leurs devoirs. Or je ne tenais pas compte des intérêts de l’Église ou de l’entrée dans la vie des frères et sœurs, je ne considérais que ma sécurité. N’étais-je pas en train de trahir Dieu ? J’étais vraiment indigne de vivre en présence de Dieu ! Comprenant cela, je n’ai plus voulu continuer à vivre selon mon tempérament corrompu et à me rebeller contre Dieu. J’ai alors cherché un chemin de pratique dans les paroles de Dieu pour résoudre mon tempérament corrompu.

J’ai lu ces passages des paroles de Dieu : « Dieu te considère comme un membre de Sa maison et comme une partie de l’expansion de Son œuvre. À ce stade, tu as le devoir que tu dois accomplir. Tout ce que tu es capable de faire, tout ce que tu es capable d’accomplir relève de tes responsabilités et de ton devoir. On peut dire que c’est le mandat de Dieu, ta mission, et ton devoir impérieux. Les devoirs viennent de Dieu : ils sont les responsabilités et les commissions que Dieu confie à l’homme. Comment, alors, l’homme devrait-il les comprendre ? “Puisque c’est mon devoir et la commission que Dieu m’a confiée, c’est mon obligation et c’est ma responsabilité. Il est juste que je l’accepte comme étant mon devoir impérieux. Je ne peux pas le décliner ou le refuser ; je ne peux pas sélectionner, choisir. Ce qui m’incombe est certainement ce que je dois faire. Ce n’est pas que je n’aie pas le droit de faire un choix, c’est que je ne devrais pas faire de choix. C’est là la raison que doit avoir un être créé.” C’est une attitude de soumission » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). « Peu importe ce que Dieu te demande, il suffit que tu essaies de l’accomplir de toute ta force, et J’espère que tu seras capable de te présenter devant Moi et Me donner ta plus grande loyauté à la fin. Aussi longtemps que tu peux voir le sourire satisfait de Dieu alors qu’Il siège sur Son trône, même si c’est au moment convenu pour ta mort, tu devrais pouvoir rire et sourire quand tu fermeras les yeux. Pendant ton temps sur la terre, tu dois accomplir ton dernier devoir pour Dieu. Dans le passé, Pierre a été crucifié la tête en bas pour Dieu ; cependant, tu devrais satisfaire Dieu à la fin et épuiser toute ton énergie pour Lui. Que peut faire un être créé pour Dieu ? Tu devrais donc t’offrir à Dieu en avance, afin qu’Il t’orchestre comme bon Lui semble. Tant que Dieu est heureux et satisfait, alors laisse-Le faire ce qu’Il veut avec toi. Quel droit les hommes ont-ils de parler pour se plaindre ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Interprétations des mystères des « paroles de Dieu à l’univers entier », Chapitre 41). En réfléchissant à ces paroles de Dieu, j’ai compris que, quel que soit le devoir que la maison de Dieu arrangeait pour moi, ce devoir était ma responsabilité et mon obligation, et que je devais l’accepter comme un devoir que je ne pouvais éviter. Quand et comment nous devons endurer des souffrances, tout cela est prédéterminé par Dieu. Si Dieu devait permettre que je sois capturée, alors je serais prête à me soumettre à la souveraineté de Dieu sans me plaindre, et même si on m’estropiait ou qu’on me battait à mort, je ne céderais jamais au grand dragon rouge. Je devais rester ferme dans mon témoignage pour humilier le grand dragon rouge. J’ai pensé aux saints à travers l’histoire, qui étaient morts lapidés, écartelés par des chevaux, coupés en morceaux ou pendus pour avoir propagé l’Évangile du Seigneur Jésus. Il avait peut-être semblé qu’ils avaient connu une mort douloureuse, mais leur âme n’avait pas péri, et ils avaient utilisé leur vie pour rendre témoignage au Seigneur Jésus, ils avaient été approuvés par Dieu. À l’inverse, en tant qu’être créé profitant de tout ce que Dieu avait donné, face à des situations dangereuses, je fuyais mes devoirs pour me protéger. Un tel individu est un traître et un lâche aux yeux de Dieu, et même si son corps continue à se battre, ce n’est qu’une coquille vide. Comme le Seigneur Jésus l’a dit : « Celui qui conservera sa vie la perdra, et celui qui perdra sa vie à cause de moi la retrouvera » (Matthieu 10:39).

En juin 2023, le PCC a mené une nouvelle campagne d’arrestations en masse, et plus d’une centaine de personnes ont été arrêtées dans plusieurs Églises de ma ville natale. Nombre de frères et sœurs vivaient dans la peur et n’avaient plus de vie d’Église normale. À la mi-octobre, un incident impliquant un faux Christ, qui induisait les gens en erreur, a eu lieu dans l’une de ces Églises, de nombreux frères et sœurs ont été induits en erreur, et, du fait de la trahison d’un Judas, cette Église tout entière a été placée sous la surveillance de la police. Il était urgent que quelqu’un s’occupe du travail de gestion des répercussions, et les dirigeants ont voulu faire les arrangements nécessaires pour que j’y aille. En pensant à quel point la situation était désespérée dans cette Église, je me suis dit que les risques d’être capturée pendant que je faisais le travail de gestion des répercussions étaient trop élevés, et je me suis sentie quelque peu craintive et effrayée. Cependant, me souvenant de mes expériences précédentes, j’ai compris que c’était là un test de Dieu, pour voir si je pouvais me soumettre à Ses orchestrations et à Ses arrangements, et rester loyale envers Lui. Cette fois, je n’ai pas voulu décevoir Dieu à nouveau, alors j’ai accepté ce devoir. Plus tard, en coopérant avec les autres, j’ai rencontré certaines difficultés, mais en me fiant à Dieu et en travaillant concrètement, j’ai pu transférer les livres de paroles de Dieu avec succès, et la plupart des frères et sœurs qui avaient été induits en erreur par le faux Christ ont été secourus.

Grâce à cette expérience, j’ai gagné davantage de foi en Dieu. J’ai également gagné une certaine compréhension de la toute-puissance et de la souveraineté de Dieu, et je me suis rendu compte que les actes effrénés du PCC étaient entre les mains de Dieu. Exactement comme Dieu l’a dit : « Sans la permission de Dieu, il est difficile pour Satan de toucher même une goutte d’eau ou un grain de sable sur la terre ; sans la permission de Dieu, Satan n’a même pas la liberté de déplacer les fourmis sur la terre, et encore moins l’humanité qui a été créée par Dieu. Aux yeux de Dieu, Satan est inférieur aux lys des montagnes, aux oiseaux qui volent dans les airs, aux poissons dans la mer et aux asticots sur la terre. Son rôle parmi toutes choses est de servir toutes choses, de servir l’humanité et de servir l’œuvre de Dieu et Son plan de gestion. Peu importe à quel point sa nature est malintentionnée et son essence malfaisante, la seule chose qu’il puisse faire est de se conformer consciencieusement à sa fonction : être au service de Dieu et fournir un faire-valoir à Dieu. Telles sont l’essence et la position de Satan. Son essence n’a pas de rapport avec la vie, avec la puissance, avec l’autorité ; il n’est qu’un jouet entre les mains de Dieu, juste une machine au service de Dieu ! » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique I).


75. Est-ce une approche correcte d’être fidèle à ce que les autres vous ont confié ?

Par Yin An, Chine

Mon grand-père avait beaucoup de prestige dans notre village et il était toujours prêt à aider les autres. Quand j’étais jeune, ma grand-mère et lui ont emménagé en ville, mais, chaque fois que quelqu’un du village avait besoin de quelque chose, mon grand-père mettait ses affaires de côté et rentrait au village pour l’aider. Tout le monde disait que mon grand-père était un homme bon et il était très respecté, et chaque fois qu’on parlait de lui, les gens vantaient ses mérites. J’étais fière d’avoir un grand-père pareil. Après sa mort, j’ai souvent entendu les gens parler de lui. Ils disaient que c’était un homme d’une haute autorité morale et de bonne réputation. Entendre cela me faisait penser que la façon dont mon grand-père s’était comporté était bonne et digne de confiance, et que même après sa mort, il avait bonne réputation. Plus tard, chaque fois que quelqu’un m’a demandé de l’aide, je l’ai activement aidé, en me disant qu’aider les autres de cette manière était une bonne chose et que cela faisait de moi une bonne personne.

Après avoir trouvé Dieu, j’ai réalisé des vidéos dans l’Église. Comme je m’y connaissais un peu en informatique, les frères et sœurs venaient me demander de l’aide quand ils avaient des problèmes avec leur ordinateur. Je me disais qu’aider les frères et sœurs à régler leurs problèmes d’ordinateur, c’était faire une bonne action. De plus, quand les frères et sœurs me demandaient de l’aide, cela signifiait qu’ils me faisaient confiance, et je me demandais : « Si je ne les aide pas, que vont-ils tous penser de moi ? Vont-ils se dire que je suis vraiment égoïste et dépourvue d’humanité ? » Du moment que je pouvais résoudre un problème, je ne rejetais donc personne. Parfois, quand je n’arrivais pas à résoudre un problème, je me creusais la cervelle pour chercher des renseignements, puis j’essayais de trouver une solution. Et même si cela prenait beaucoup de mon temps, et retardait mon travail principal, je donnais quand même la priorité au fait d’aider mes frères et sœurs avec leurs problèmes d’ordinateur. Je me disais que, puisque j’acceptais leur requête, il fallait que je fasse du bon travail. Après tout, si je ne le faisais pas bien, cela ne me ferait-il pas perdre de mon prestige ? Et si cela devait arriver, qui me ferait confiance, à l’avenir ? Peu à peu, les frères et sœurs ont commencé à chanter mes louanges. Tout le monde pensait que j’avais une bonne humanité et que j’étais disposée à aider les autres. Je me disais donc que le prix que je payais en valait la peine.

Plus tard, à cause des exigences du travail, je me suis mise à étudier un nouveau genre de technologie. Le dirigeant m’a donné l’instruction spécifique suivante : « Il faut que tu apprennes à t’en servir rapidement, puis que tu l’enseignes à tout le monde. Sinon, cela va retarder son utilisation par les frères et sœurs et affecter l’efficacité du travail. » Tandis que je me concentrais sur l’étude de cette nouvelle technologie, l’ordinateur de Sœur Xiaoxue a soudain affiché un message d’erreur et a refusé de démarrer, et elle m’a demandé de l’aider à vérifier quel était le problème. Quand j’ai examiné le code affiché sur l’écran bleu, j’ai constaté qu’il s’agissait de quelque chose que je n’avais jamais vu auparavant. Je ne savais pas comment le gérer, alors je lui ai dit d’envoyer son ordinateur pour qu’il soit réparé. Mais elle craignait que la réparation prenne trop de temps et elle a insisté pour que je l’aide à régler le problème, en disant : « Je te laisse mon ordinateur, je suis sûre que tu pourras le réparer. » J’ai vu à quel point elle avait confiance en moi et j’ai pensé : « Si je refuse à nouveau, que va-t-elle penser de moi ? » Ne supportant pas de refuser, j’ai donc accepté. Pendant les deux jours qui ont suivi, je suis restée chez moi pour chercher des renseignements en ligne, en me creusant la cervelle pour comprendre comment réparer cet ordinateur. J’ai essayé plusieurs méthodes et j’ai finalement réussi à le réparer. La sœur a été très contente de voir que j’avais réparé son ordinateur. J’étais ravie, me disant que travailler dur pendant ces deux jours avait finalement été payant, mais je me suis aussi sentie un peu mélancolique, me disant : « J’ai aidé les autres à résoudre leurs problèmes, mais je n’ai pas réussi à maîtriser la technologie que je devais étudier. Mais qui m’a demandé de faire ces promesses aux autres ? Je vais simplement payer un prix un peu plus élevé et me coucher tard pour pouvoir étudier. » Ensuite, chaque fois que les frères et sœurs ont eu des problèmes d’ordinateur, ils m’ont appelée pour que je les résolve, et j’étais trop embarrassée pour refuser. J’y passais beaucoup de temps, ce qui retardait mon travail principal. J’ai songé à suggérer aux frères et sœurs de commencer par envoyer leur matériel ailleurs pour le faire réparer s’il posait problème, et que je recommencerais à m’en occuper une fois sortie de cette période chargée. Mais les frères et sœurs m’ont à nouveau demandé de l’aide, je me suis retrouvée à les aider sans le vouloir. Même si je passais mes journées à m’affairer, entendre tout le monde me louer ensuite me faisait penser que mes efforts en valaient la peine. Du fait que j’étais occupée à aider les autres à réparer leur matériel informatique tous les jours, j’ai mis mes plans d’étude en attente. Le dirigeant m’a demandé comment se passait mon apprentissage, et il a échangé avec moi, en m’incitant à en apprendre davantage sur cette technologie et à l’enseigner aux frères et sœurs dès que possible. Je savais que ce travail était urgent, et que si je n’apprenais pas cette technologie, cela allait affecter l’efficacité et l’avancement du travail vidéo. Mais ensuite, je me suis dit : « Si je refuse d’aider les frères et sœurs quand ils me le demandent, vont-ils penser que je suis égoïste et dépourvue d’amour ? » Durant cette période, j’ai fait beaucoup d’efforts pour acquérir des compétences techniques, tout en aidant les frères et sœurs à résoudre leurs problèmes d’ordinateur. J’avais constamment l’impression de ne pas avoir assez de temps et j’étais épuisée, mais je ne savais pas comment pratiquer.

Plus tard, en lisant ces paroles de Dieu, je me suis rendu compte que j’avais en moi des points de vue incorrects quant à ce que je devais poursuivre. Dieu Tout-Puissant dit : « Dès que l’on commence à parler, on apprend toutes sortes de dictons venus des gens, des incrédules, de Satan et du monde. Cela débute par l’éducation initiale, où l’on apprend de ses parents et de sa famille comment se comporter, ce qu’il faut dire, quelle morale il faut posséder, quel type de pensées et de caractère il faut avoir, et ainsi de suite. Même après être entrés dans la société, les individus acceptent encore inconsciemment d’être endoctrinés par diverses doctrines et théories de Satan. “Faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié” est inculqué à chacun par la famille ou la société comme l’une des conduites morales que les gens doivent posséder. Si tu possèdes cette conduite morale, les gens disent que tu es noble, honorable, intègre et tu es estimé et hautement considéré par la société. Puisque la phrase “faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié” vient des gens et de Satan, celle-ci devient l’objet que nous disséquons et discernons, et plus encore l’objet que nous abandonnons. Pourquoi discerner et abandonner cette phrase ? Examinons d’abord si cette phrase est correcte et si une personne qui la suit a raison. Est-il véritablement noble d’être une personne qui possède le caractère moral consistant à “faire de leur mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres leur ont confié” ? Une telle personne possède-t-elle la vérité-réalité ? A-t-elle l’humanité et les principes de conduite que Dieu exige pour les êtres créés ? Comprenez-vous tous la phrase “faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié” ? Expliquez d’abord avec vos mots ce qu’elle signifie. (Elle signifie que quand quelqu’un vous confie une tâche, vous devez faire tout ce qui est en votre pouvoir pour la mener à bien.) Cela ne devrait-il pas être le cas ? Si quelqu’un te confie une tâche, n’a-t-il pas une haute opinion de toi ? Il a une haute opinion de toi, croit en toi et pense que tu es digne de confiance. Alors, peu importe ce que les autres te demandent de faire, tu dois être d’accord et le faire bien et complètement, selon leurs exigences, pour qu’ils soient contents et satisfaits. Ce faisant, tu es une bonne personne. Cela insinue que la satisfaction de la personne qui t’a confié une tâche détermine si tu es considéré comme une bonne personne. Peut-on l’expliquer ainsi ? (Oui.) N’est-il donc pas facile d’être considéré comme une bonne personne aux yeux des autres et reconnu par la société ? (Si.) Que signifie le fait que ce soit “facile” ? Cela signifie que la norme est très basse et pas du tout noble. Si tu réponds à la norme morale consistant à “faire de ton mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres t’ont confié”, tu es considéré comme une personne ayant une conduite morale dans ces domaines-là. Implicitement, cela signifie que tu mérites que les gens te fassent confiance et qu’ils te confient des tâches à gérer, que tu es quelqu’un de réputation exemplaire et que tu es une bonne personne » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (14)). En réfléchissant à ces paroles de Dieu, j’en suis venue à comprendre que je ne me comportais pas et n’agissais pas conformément aux paroles de Dieu, et qu’au contraire, je suivais des idées traditionnelles inculquées par Satan, telles que : « Faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié. » Même si mes parents ne m’avaient pas explicitement inculqué ces idées, j’avais observé, dès mon plus jeune âge, la façon dont mon grand-père prenait grand soin de s’occuper des affaires que les autres lui confiaient, et que ces affaires avaient beau être difficiles ou chronophages, il s’en acquittait, et qu’il gagnait, en fin de compte le respect de ceux qui l’entouraient, et qu’on se souvenait même de lui avec affection après sa mort. Je pensais que c’était là la bonne façon de se comporter et qu’ainsi, je pourrais gagner l’admiration des gens, et devenir quelqu’un ayant dignité et intégrité. Inconsciemment, en étant constamment exposée à cette idée, j’avais commencé à poursuivre le fait de devenir une telle personne moi-même. Depuis que les frères et sœurs avaient appris que j’avais certaines compétences pour réparer des ordinateurs, ils venaient me demander de l’aide chaque fois qu’il y avait des problèmes. Je ne rejetais jamais personne, et par conséquent, je recevais des évaluations positives. Cela me faisait penser encore plus que c’était la bonne façon de se comporter. Quand les frères et sœurs revenaient me voir avec leurs problèmes, même si je n’avais pas terminé mes propres devoirs, je les aidais quand même. Je pensais qu’ils me demandaient de l’aide parce qu’ils me faisaient confiance, et je me disais que si je ne réparais pas leur ordinateur, ce serait les décevoir. Pour m’assurer que les frères et sœurs disent du bien de moi, et pour être une personne qui, à leurs yeux, était aimante et dotée d’une bonne humanité, je répondais aux requêtes de tout le monde, quelle qu’en soit la difficulté, préférant renoncer à me reposer ou même retarder mon travail principal, simplement pour achever les tâches que les autres m’avaient confiées. Je visais selon la soi-disant vertu qui postule : « Faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié », en agissant sans principes et sans classer les tâches par ordre de priorité. Je poursuivais seulement le fait d’être une personne digne de confiance et bonne aux yeux des gens, ce qui faisait que je n’avais pas acquis les compétences en matière de réalisation de vidéos que j’aurais dû acquérir, et que cela retardait mon travail principal. J’ai vu que ma réflexion et mes opinions avaient été corrompues et déformées par Satan, et que je ne savais même pas ce qu’était une personne véritablement bonne.

Plus tard, j’ai lu ces autres paroles de Dieu, et j’ai compris quelles responsabilités et obligations un être créé devait assumer. Dieu dit : « L’affirmation morale “faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié” comporte un autre aspect qu’il convient de discerner. Si la tâche qui t’est confiée ne te prend pas trop de temps et d’énergie et qu’elle est à la portée de ton calibre, ou si tu disposes d’un environnement adéquat et de conditions adéquates, alors, par conscience et raison humaines, tu peux faire certaines choses pour les autres au mieux de tes capacités et répondre aux demandes raisonnables et appropriées qu’ils formulent. À l’inverse, si la tâche qui t’est confiée te prend beaucoup de temps et d’énergie et te prive de la majeure partie de ton temps, au point de te faire sacrifier ta vie, et que tes responsabilités et tes obligations dans cette vie et tes devoirs en tant qu’être créé vont être réduits à néant et remplacés, alors que feras-tu ? Tu devrais refuser parce que cela ne relève pas de ta responsabilité ou d’une obligation. En ce qui concerne les responsabilités et les obligations de la vie d’une personne, outre le fait de s’occuper de ses parents, d’élever ses enfants et de remplir ses responsabilités sociales dans la société et dans le cadre de la loi, la chose la plus importante, c’est que l’énergie, le temps et la vie d’une personne doivent être consacrés à faire son devoir d’être créé, plutôt que de se voir confier une tâche par quelqu’un d’autre, ce qui lui prendrait son temps et son énergie. En effet, Dieu crée une personne, lui donne la vie et la fait venir dans ce monde, et ce n’est pas pour qu’elle fasse des choses et assume des responsabilités pour les autres. Ce que les gens devraient accepter le plus, c’est ce que Dieu leur confie. Seul ce que Dieu leur confie est authentique : accepter ce que l’homme leur confie revient à ne pas s’occuper de leurs propres devoirs » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (14)). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris qu’aider les frères et sœurs n’était pas mal, et que c’était là l’amour qu’une personne douée d’une humanité normale devait avoir. Cependant, dépenser mon temps et mon énergie pour aider les autres d’une façon dénuée de principes, ne pas tenir compte du travail d’Église, et retarder mes devoirs, était un genre d’aide inapproprié et je devais refuser de m’y livrer. Dieu avait ordonné ma naissance dans les derniers jours, et j’avais ma propre mission et mes propres devoirs à mener à bien. Si je retardais mes devoirs pour achever des tâches confiées par d’autres, alors ce serait négliger mon véritable travail. Étant donné que les dirigeants avaient arrangé pour moi que j’étudie une nouvelle technologie, j’aurais dû apprendre cette technologie le plus rapidement possible, ce qui aurait amélioré l’efficacité de tout le monde en matière de production vidéo. Cependant, quand les autres avaient des problèmes avec leur matériel et me demandaient de l’aide, même si je savais que réparer ce matériel allait nécessiter beaucoup de temps et d’énergie, et retarder mon travail principal, je mettais quand même mon propre travail de côté pour les aider, simplement pour leur faire bonne impression, ce qui retardait mes recherches sur la technologie de production vidéo. Je me suis rendu compte que mon approche manquait de principes, que je ne savais pas quelles tâches refuser ni quelles tâches je devais aider à faire, et que je suivais aveuglément la philosophie de Satan. Par conséquent, je passais mes journées à m’affairer et à m’épuiser, je sacrifiais même le temps que j’aurais pu consacrer aux dévotions et au fait de manger et boire les paroles de Dieu, et mon travail principal s’en trouvait également retardé. Désormais, je comprenais que je devais donner la priorité à mes propres devoirs à tout moment. C’était ce que Dieu exigeait de moi. Si je retardais mes devoirs pour gagner l’admiration d’autrui ou pour achever des tâches confiées par d’autres, c’était négliger mon propre travail et ce n’était pas conforme à l’intention de Dieu.

Plus tard, j’ai davantage lu la parole de Dieu et j’ai gagné un certain discernement quant à la vertu qui postule : « Faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié. » Dieu dit : « Dans cette société humaine, chaque individu a une mentalité transactionnelle et tout le monde s’engage dans des transactions. Tout le monde exige quelque chose des autres et tout le monde veut faire des bénéfices aux dépens des autres sans subir de pertes. Certains disent : “Parmi ceux qui ‘font de leur mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres leur ont confié’, il y en a aussi beaucoup qui ne cherchent pas à en profiter aux dépens des autres, qui s’efforcent simplement de faire de leur mieux pour bien gérer les choses. Ces personnes possèdent vraiment cette conduite morale.” Cette déclaration n’est pas correcte. Même s’ils ne recherchent pas la richesse, les biens matériels ou tout autre avantage, ils recherchent la renommée. Qu’est-ce que cette “renommée” ? Cela signifie : “J’ai accepté la confiance des gens pour m’occuper de leurs tâches. Que la personne qui m’a confié une tâche soit présente ou non, tant que je fais de mon mieux pour bien m’en occuper, j’aurai une bonne réputation. Au moins certaines personnes sauront que je suis quelqu’un de bien, de caractère moral élevé et qui mérite d’être imité. Je peux occuper une place parmi les gens et laisser derrière moi une bonne réputation au sein d’un groupe. Cela aussi en vaut la peine !” D’autres disent : “‘Faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié’, et puisque les gens nous ont fait confiance, qu’ils soient présents ou non, nous devons bien gérer leurs tâches et nous y tenir jusqu’à la fin. Même si nous ne pouvons pas laisser un héritage durable, au moins ils ne peuvent pas nous critiquer à notre insu en disant que nous n’avons aucune crédibilité. Nous ne pouvons pas laisser les générations futures être discriminées et souffrir de ce genre d’injustice flagrante.” Que cherchent-ils ? Ils cherchent encore la renommée. Certains attachent une grande importance à la richesse et aux biens, tandis que d’autres privilégient la renommée. Que signifie “renommée” ? Quelles sont les expressions spécifiques de la “renommée” chez les gens ? C’est le fait d’être appelé une bonne personne et quelqu’un de caractère moral élevé, quelqu’un d’exemplaire, une personne vertueuse ou un saint. Il y en a même qui, parce qu’une fois ils ont réussi à “faire de leur mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres leur ont confié” et qu’ils ont ce genre de caractère moral, sont perpétuellement loués et leurs descendants bénéficient de leur renommée. Tu vois, c’est beaucoup plus précieux que les petits avantages qu’ils peuvent obtenir actuellement. Par conséquent, le point de départ pour quiconque se conforme à la soi-disant norme morale consistant à “faire de son mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres lui ont confié” n’est pas si simple. Ils ne cherchent pas seulement à remplir leurs obligations et leurs responsabilités en tant qu’individus, mais ils s’y conforment soit pour leur profit personnel, soit pour leur réputation, que ce soit dans cette vie ou dans leur prochaine vie. Bien sûr, il y a aussi ceux qui veulent éviter d’être critiqués à leur insu et échapper à l’infamie. En somme, le point de départ pour que les gens fassent ce genre de choses n’est pas simple, ce n’est pas vraiment un point de départ depuis la perspective de l’humanité ni un point de départ depuis la responsabilité sociale des hommes. Si l’on considère l’intention et le point de départ des gens qui font ce genre de choses, ceux qui s’accrochent à la phrase “faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié” n’ont pas du tout un objectif simple » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (14)). Grâce à ces paroles de Dieu, je me suis rendu compte que les gens vivaient selon cette idée traditionnelle : « Faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié », mais que derrière cela, se cachait leurs intentions personnelles. Par exemple, quand j’aidais les frères et sœurs à réparer leur ordinateur, même si je ne m’attendais pas à gagner le moindre avantage matériel grâce à eux, je voulais recevoir d’eux de bonnes évaluations, et qu’ils aient une bonne image de moi dans leur cœur. Par conséquent, j’étais prête à sacrifier mon temps et mon énergie pour achever les tâches qu’ils me confiaient, afin qu’ils me voient comme quelqu’un digne de confiance et fiable. J’ai pensé à mon grand-père. Il avait vécu en se basant sur la vertu qui postulait : « Faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié. » Après avoir emménagé en ville, il avait craint que les autres lui reprochent de mépriser les villageois. Alors, quels que soient les problèmes de ces villageois, il avait toujours fait de son mieux pour les aider. Cela lui avait valu une bonne réputation, et tout le monde avait pensé de lui qu’il était une bonne personne bienveillante et bonne. J’étais profondément influencée par mon grand-père, et je vivais également selon l’idée traditionnelle qui postule : « Faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié. » Quand, autour de moi, les gens que je connaissais faisaient face à des difficultés, je faisais tout pour les aider, dès lors qu’ils venaient me voir, de peur qu’ils puissent dire du mal de moi. Quand des frères et sœurs avaient des problèmes avec leur ordinateur et qu’ils me demandaient de l’aide, je ne tenais même pas compte de mes propres devoirs ou de l’urgence relative des tâches, et pour éviter de perdre leur confiance, je mettais de côté mes propres devoirs, et je les aidais d’une façon qui manquait de principes, ce qui entraînait des retards dans le travail d’Église. Maintenant, je comprenais qu’être capable de suivre l’idée qui postule : « Faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié » ne signifiait pas que l’on était une personne ayant une véritable humanité ou un noble caractère. C’était simplement un moyen de gagner les faveurs des gens, c’était utiliser le fait d’aider les autres pour recevoir des louanges et garder une bonne réputation. Poursuivre tout cela, c’était vraiment induire les autres en erreur et c’était hypocrite ! Je ne pouvais plus vivre conformément à cette idée traditionnelle. Je devais agir et me comporter conformément aux paroles de Dieu. On doit être loyal à Dieu et à ses propres devoirs. Mener à bien les devoirs d’un être créé est ma mission et ma responsabilité. Plus tard, face à des situations similaires, j’ai délibérément pratiqué conformément aux paroles de Dieu.

Un jour, une sœur a acheté un nouvel ordinateur et elle a voulu que je l’aide à réinstaller son système d’exploitation. Quand j’ai vu que cet ordinateur était un modèle dernier cri, sur lequel je n’avais pas fait d’installation auparavant, et qu’il n’avait pas certains pilotes, je me suis rendu compte qu’accepter de l’aider signifierait consacrer du temps et des efforts à une recherche d’informations. Je me suis sentie partagée, et j’ai pensé : « Si je refuse d’aider cette sœur, va-t-elle penser que je ne suis pas disposée à l’aider et n’aura-t-elle plus une bonne image de moi ? » Mais ensuite, j’ai considéré que j’avais du travail urgent à gérer, ce qui nécessitait que du temps et des efforts soient consacrés à la recherche, et qu’aider cette sœur à configurer son ordinateur allait retarder mon travail. À ce stade, je me suis rendu compte que je prenais à nouveau en considération l’opinion que les autres avaient à mon sujet. Alors j’ai prié Dieu, ne voulant pas retarder le travail par souci de la gloire et du gain. Ensuite, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Si quelqu’un te confie une tâche, que convient-il de faire ? Si la tâche qui t’est confiée est quelque chose qui ne demande qu’un très léger effort, où il te suffit de parler ou d’accomplir une petite action, et que tu as le calibre requis, tu peux aider par humanité et par compassion : ce n’est pas considéré comme une erreur. Il s’agit d’un principe. En revanche, si la tâche qui t’est confiée te prendra beaucoup de temps et d’énergie, voire te fera gaspiller une part considérable de ton temps, tu as le droit de refuser. Même s’il s’agit de tes parents, tu as le droit de refuser. Tu n’es pas obligé de leur être fidèle ou d’accepter ce qu’ils te confient, c’est ton droit. D’où vient ce droit ? Il t’est accordé par Dieu. C’est le deuxième principe. Le troisième principe, c’est que si quelqu’un te confie une tâche, même si elle ne prend pas beaucoup de temps et d’énergie, mais qu’elle peut perturber ou affecter l’accomplissement de ton devoir, ou détruire ta volonté d’accomplir ton devoir ainsi que ta fidélité à Dieu, tu dois également la refuser. Si quelqu’un te confie une mission susceptible d’affecter ta poursuite de la vérité, de perturber et de déranger ta volonté de poursuivre la vérité et ton rythme dans la poursuite de la vérité et de te faire abandonner à mi-chemin, alors tu dois la refuser d’autant plus. Tu dois refuser tout ce qui affecte l’accomplissement de ton devoir ou ta poursuite de la vérité. C’est ton droit : tu as le droit de dire non. Tu n’es pas obligé d’investir ton temps et ton énergie. Tu peux refuser tout ce qui n’a pas de sens ou de valeur ou qui n’apporte pas d’édification, d’aide ou de bénéfice à l’accomplissement de ton devoir, à la poursuite de la vérité ou à ton salut. Peut-on considérer cela comme un principe ? Oui, c’est un principe » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (14)). Dieu échangeait sur trois principes concernant la façon dont nous devons gérer les tâches que les autres nous confient, ce qui m’a fourni un chemin de pratique. Si le problème d’ordinateur de cette sœur n’était pas complexe et constituait une tâche simple, je pouvais l’aider, car c’est là l’amour qui doit exister entre frères et sœurs. Mais si son problème ne pouvait pas être résolu rapidement, et que cela m’obligeait à mettre mes devoirs de côté et à consacrer du temps et des efforts à sa résolution, alors je devais peser le pour et le contre et tenir compte en premier de mes propres devoirs, et si cela risquait de retarder l’avancement de mon travail, alors je ne pouvais pas accepter de l’aider. Je ne pouvais pas continuer comme avant, accepter toutes les requêtes, quelle que soit leur importance, simplement pour gagner les louanges des gens, sans tenir compte de mes propres responsabilités et obligations. Cela retarderait le travail d’Église. Être loyale à la commission de Dieu et mener à bien mes propres devoirs était le plus essentiel. À en juger par les paroles de Dieu, aider cette sœur à réinitialiser son ordinateur m’aurait fait perdre du temps et de l’énergie, et cela aurait retardé mes devoirs, en outre, cette sœur n’avait pas besoin que cela soit fait de toute urgence, alors j’ai refusé et je lui ai dit que je l’aiderais à configurer son ordinateur quand j’en aurais le temps. Quand j’ai pratiqué conformément aux paroles de Dieu, sans prendre en considération mes propres intérêts ni protéger mon image aux yeux des autres, je me suis sentie libérée, sereine, avec un cœur immense.

Grâce à cette expérience, je me suis rendu compte que chercher la vérité et pratiquer conformément aux principes en toutes choses était la bonne façon de procéder. Je dois accepter mes devoirs sans m’y dérober et m’efforcer de les faire au mieux, car c’est ma responsabilité et mon obligation. Cependant, en ce qui concerne les tâches que les autres me confient, je dois évaluer si celles-ci sont conformes aux principes et si cela retarde mes devoirs. Je ne dois pas adultérer mes intérêts ni vivre selon les philosophies de Satan. Tout cela est conforme à ces paroles de Dieu : « Voir les gens et les choses, et se comporter et agir, entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (2)).


76. Subvenir aux besoins de ses parents : une mission confiée par Dieu ?

Par Liu Hui, Chine

Fin septembre 2022, le mari de Ming Hui l’a ramenée chez elle à sa sortie de prison. Ming Hui avait été arrêtée et persécutée deux fois par la police car elle croit en Dieu Tout-Puissant. C’était sa deuxième arrestation et elle avait été condamnée à trois ans de prison. Comme elle avait échappé aux poursuites de la police et avait été ensuite condamnée à une peine de prison, cela faisait dix ans qu’elle n’était pas rentrée chez elle.

Après être arrivée chez elle, Ming Hui appris qu’un an auparavant, son père était tombé malade et était décédé et que sa mère était devenue paralysée. À l’instant où elle a vu sa mère, elle a été stupéfaite. Sa mère, dont la santé était autrefois robuste, était à présent en fauteuil roulant. Ming Hui se sentait redevable envers ses parents. Elle était la plus jeune de sa famille et, depuis son plus jeune âge, son père ne la laissait s’occuper d’aucune tâche. Sa mère, en particulier, avait pris grand soin d’elle. Ils s’étaient donné beaucoup de mal pour l’élever, lui fournir de la nourriture, des vêtements et une éducation, mais quand ils avaient eu besoin d’elle, elle n’avait pas du tout été une fille dévouée. Elle pensa à la première fois qu’elle avait été enfermée dans le centre de détention. Sa mère s’inquiétait que la police ne la batte brutalement et à cause de cela, elle avait été incapable de manger ou de dormir. Sa mère avait tiré toutes les ficelles qu’elle pouvait et dépensé de l’argent pour payer sa caution. En pensant à cela, Ming Hui s’est approchée de sa mère. Sa mère fondit en larmes et lui dit : « Tu es enfin rentrée. Sais-tu combien tu m’as manqué toutes ces années ? Je craignais que tu souffres et que tu sois traitée injustement là-bas. » Quand elle entendit ces mots, Ming Hui se sentit encore plus redevable envers sa mère. Les larmes coulaient sur ses joues de façon incontrôlables et elle s’est dit : « On est censé s’occuper de ses parents quand ils sont âgés, mais quand les miens sont tombés malades et ont eu besoin de mes soins, je n’ai pas pu être à leurs côtés et les servir. Je ne leur ai donné ni nourriture ni médicaments, sans parler de les aider à se soulager. Je suis indigne de la bonté qu’ils m’ont montrée en m’élevant. À quoi bon élever une fille telle que moi ! » Plus elle y pensait, plus Ming Hui se faisait des reproches. Dans les jours qui suivirent, Ming Hui passa son temps à prendre soin de sa mère paralysée. Elle voulait se racheter de toutes ces années pour lesquelles elle lui était redevable. Ming Hui n’était pas rentrée depuis longtemps quand deux policiers locaux sont venus chez elle et l’ont prise en photo. Ils ont également dit qu’ils passeraient la voir chaque mois. Ming Hui savait très bien que ces démons surveillaient ses allées et venues. Il lui serait impossible de croire en Dieu et de faire son devoir là-bas.

Un jour, la dirigeante de l’Église lui envoya une lettre lui demandant si elle pourrait faire son devoir ailleurs. En recevant la lettre, Ming Hui a ressenti à la fois de la joie et de l’inquiétude. Elle était heureuse de savoir qu’elle avait encore une chance de faire son devoir, mais soucieuse de savoir qu’elle s’inquiéterait au sujet de ma mère âgée et paralysée. Il était suffisamment difficile d’avoir la chance de revenir chez elle et de prendre soin de sa mère. Si elle partait, elle ne savait pas du tout quand elle reviendrait. Ming Hui ne put s’empêcher de plonger dans une contemplation profonde et de se dire : « Mes parents m’ont élevée jusqu’à ce que je devienne adulte. Quand mon père est décédé, je n’étais pas à la maison. Si ma mère décède et que je ne suis pas à ses côtés, aurai-je une quelconque humanité ? Sans parler des voisins qui me traiteraient d’ingrate. Cela pèserait à jamais sur ma conscience ! Mes parents ne se sont-ils pas donné beaucoup de mal pour m’élever afin que je puisse être à leurs côtés et prendre soin d’eux dans leur vieillesse ? Ces dernières années, j’ai été arrêtée et persécutée par le Parti communiste parce que je crois en Dieu et je n’ai jamais pu les servir. Ma conscience me réprimande déjà à cause de cela. Je ne peux pas abandonner ma mère maintenant. » À cette pensée, Ming Hui écrivit à la dirigeante pour refuser sa requête. Après cela, elle se réprimanda dans son cœur. En tant qu’être créé, elle devait faire son devoir, mais elle l’avait rejeté pour rester chez elle et veiller sur sa mère. Ce n’était pas conforme à l’intention de Dieu ! Ces jours-là, Ming Hui était profondément bouleversée et elle priait constamment à ce sujet. Elle a pensé à un passage des paroles de Dieu : « Quelqu’un qui possède une humanité normale doit, au minimum, avoir une conscience et de la raison. Comment savoir si une personne possède conscience et raison ? Si son discours et ses actes sont, pour l’essentiel, conformes aux normes de la conscience et de la raison, alors, d’un point de vue humain, cette personne est une bonne personne et elle est d’un niveau acceptable. Si elle peut également comprendre la vérité et agir conformément aux vérités-principes, alors elle répond aux exigences de Dieu, qui sont plus élevées que la norme de la conscience et de la raison. Certains disent : “L’homme a été créé par Dieu. Dieu nous a donné le souffle de vie et c’est Dieu qui subvient à nos besoins, nous nourrit et nous guide pour que nous devenions des adultes. Les gens qui ont conscience et raison ne peuvent pas vivre pour eux-mêmes ou pour Satan, ils devraient vivre pour Dieu et mener à bien leur devoir.” C’est vrai, mais ce n’est là qu’un cadre général, une esquisse sommaire. Pour ce qui est de savoir en détail comment vivre pour Dieu dans la réalité, cela suppose conscience et raison. Alors, comment vit-on pour Dieu ? (Fais correctement le devoir qu’un être créé devrait faire.) C’est exact. En ce moment même, vous ne faites qu’accomplir le devoir de l’homme, mais en réalité, pour qui le faites-vous ? (Pour Dieu.) C’est pour Dieu, il s’agit de coopération avec Lui ! La commission que Dieu vous a donnée est votre devoir. Elle est prédestinée, prédéterminée et gouvernée par Lui, ou, en d’autres termes, c’est Dieu qui te confie cette tâche et qui veut que tu la termines » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les cinq conditions à respecter pour s’engager sur le bon chemin de la croyance en Dieu). Grâce à ces paroles de Dieu, Ming Hui est parvenue à comprendre ce que signifie avoir une conscience et de l’humanité. Elle était un être créé et chacun de ses souffles lui était donné par Dieu. Tout ce qu’elle possédait lui avait été fourni par Dieu. Qu’elle ait pu survivre jusqu’à ce jour était inséparable de la souveraineté et de l’approvisionnement de Dieu et, en croyant en Dieu pendant toutes ces années, elle avait joui de l’abreuvement et de l’approvisionnement de beaucoup de Ses paroles. Si elle avait vraiment un peu de conscience et de raison, elle devrait bien faire son devoir pour rendre à Dieu Son amour. Elle ne devrait pas ne s’occuper que de ses propres affaires, ne vivre que pour sa famille, ses parents ou ses enfants. Cela signifiait n’avoir absolument aucune conscience. Pour le moment, son frère et sa sœur aînés prenaient soin de sa mère et ils continueraient, qu’elle soit à la maison ou non. Dans les jours qui suivirent, Ming Hui pria Dieu et fut disposée à se soumettre à Son orchestration et Son arrangement et à faire son devoir.

En février 2023, Ming Hui échappa à la surveillance de la police et quitta son foyer pour faire son devoir. Elle était enfin réunie avec les frères et sœurs et une excitation indescriptible remua son cœur. Un jour, elle lut un court article à propos d’une femme d’âge mûr qui avait entendu dire que sa mère était tombée malade, alors elle lui avait acheter à manger et avait été lui rendre visite. Cette femme voulait vraiment amener sa mère chez elle et s’occuper d’elle pendant quelques jours, mais les circonstances ne le permettaient pas et tout ce qu’elle a pu faire, c’est dire quelques mots intimes à sa mère. Ming Hui n’a pu s’empêcher de penser à sa propre mère et sa voix s’étrangla de larmes. En voyant cela, la partenaire de Ming Hui lui dit en plaisantant : « Qu’est-ce qui ne va pas ? Cet article touche-t-il une corde sensible dans ton cœur ? » Sur le moment, Ming Hui fut incapable de répondre à la sœur. C’était comme si elle voyait sa mère assise dans son fauteuil roulant, espérant voir son visage et, à cause de ça, des larmes coulaient de ses yeux sans qu’elle en ait conscience. Depuis son plus jeune âge, elle avait donné à sa mère beaucoup de raisons de s’inquiéter. Après avoir cru en Dieu, à cause de la persécution constante du Parti communiste, elle avait été arrêtée et jetée en prison par deux fois. À cause d’elle, sa mère avait souvent été dans un état d’anxiété. Sa mère s’était inquiétée pour elle un nombre incalculable de fois et avait versé d’innombrables larmes, et elle était peut-être même à l’origine de sa maladie. À présent que sa mère avait besoin de ses services, elle l’avait abandonnée et était partie faire son devoir. Plus elle y pensait, plus Ming Hui se sentait redevable envers sa mère et elle se mit à pleurer. Elle se rendit compte qu’elle vivait encore un fois dans ses affections et elle s’est dépêchée de prier Dieu : « Ô Dieu, je vis une fois de plus dans un état d’anxiété au sujet de ma mère. S’il Te plaît, protège mon cœur et laisse-moi considérer les gens et les choses en me basant sur Tes paroles, sans la perturbation de Satan. Amen ! »

Ensuite, Ming Hui lut un passage des paroles de Dieu et son cœur a été quelque peu libéré. Dieu Tout-Puissant dit : « En t’élevant, tes parents ne font qu’assumer leurs responsabilités et leurs obligations, ce qui ne devrait pas être rémunéré et ne devrait pas donner lieu à une transaction. Tu n’as donc pas à aborder tes parents ou à gérer ta relation avec eux en te disant que tu dois les dédommager. Si tu traites effectivement tes parents en fonction de cette idée, si tu leur rends la pareille, et si tu gères ta relation avec eux en fonction de cette idée, tout cela est inhumain. En même temps, c’est susceptible de te rendre contraint et lié par tes sentiments charnels, et il te sera difficile de te sortir de cet imbroglio, au point que tu pourrais même perdre ton chemin. Tes parents ne sont pas tes créanciers, tu n’as donc aucune obligation de répondre à toutes leurs attentes. Tu n’as aucune obligation de payer la note du fait de leurs attentes. C’est-à-dire qu’ils peuvent avoir leurs propres attentes. Tu peux faire tes propres choix et tu as le chemin de vie et la destinée que Dieu a prévus pour toi, qui n’ont rien à voir avec tes parents. Alors, quand l’un de tes parents dit : “Tu es un enfant qui ne fait pas preuve d’amour filial. Tu n’es pas revenu me voir depuis tant d’années, et cela fait tant de jours que tu ne m’as pas appelé. Je suis malade et il n’y a personne pour prendre soin de moi. Je t’ai vraiment élevé pour rien. Tu es vraiment un ingrat insensible, un jeune ingrat !”, si tu ne comprends pas la vérité : “Tes parents ne sont pas tes créanciers”, entendre ces paroles sera aussi douloureux que si un couteau t’avait transpercé le cœur, et ta conscience se sentira condamnée. Chacune de ces paroles s’incrustera dans ton cœur et fera que tu auras honte de faire face à tes parents, que tu te sentiras redevable à leur égard et plein de culpabilité vis-à-vis d’eux. Quand tes parents diront que tu es un ingrat insensible, tu penseras vraiment : “Ils ont absolument raison. Ils m’ont élevé jusqu’à l’âge que j’ai, et ils n’ont pas pu savourer le moindre de mes succès. Maintenant, ils sont malades et ils espéraient que je resterais à leur chevet, que je m’occuperais d’eux et que je leur tiendrais compagnie. Ils avaient besoin que je leur rende leur bonté et je n’ai pas été là pour le faire. Je suis vraiment un ingrat insensible !” Tu te classeras parmi les ingrats insensibles. Est-ce raisonnable ? Es-tu un ingrat insensible ? Si tu n’étais pas parti de chez toi pour aller faire ton devoir ailleurs, et que tu étais resté aux côtés de tes parents, aurais-tu pu empêcher qu’ils tombent malades ? (Non.) Peux-tu contrôler le fait que tes parents vivent ou meurent ? Peux-tu contrôler le fait qu’ils soient riches ou pauvres ? (Non.) Quelle que soit la maladie que tes parents contractent, ce ne sera pas parce que t’élever les a vraiment épuisés, ou parce que tu leur as manqué. Surtout, ils ne contracteront aucune de ces grandes maladies, graves et potentiellement fatales, à cause de toi. C’est leur destin et cela n’a rien à voir avec toi. Quel que soit ton amour filial, le maximum que tu puisses faire, c’est réduire un peu leurs souffrances charnelles et leurs fardeaux, mais quant au moment où ils tomberont malades, quant à la maladie qu’ils contracteront, quant au moment où ils mourront et à l’endroit où ils mourront, ces choses ont-elles quoi que ce soit à voir avec toi ? Non. Si tu fais preuve d’amour filial, si tu n’es pas un ingrat insensible, et que tu passes toute tes journées avec tes parents, à veiller sur eux, cela les empêchera-t-il de tomber malades ? Cela les empêchera-t-il de mourir ? S’ils doivent tomber malades, ne tomberont-ils pas malades malgré tout ? S’ils doivent mourir, ne mourront-ils pas malgré tout ? N’est-ce pas vrai ? […] Que tes parents te traitent ou non d’ingrat insensible, au moins, tu accomplis le devoir d’un être créé devant le Créateur. Tant que tu n’es pas un ingrat insensible aux yeux de Dieu, c’est suffisant. Peu importe ce que les gens disent. Ce que tes parents disent sur toi n’est pas nécessairement vrai et ce qu’ils disent n’est pas utile. Tu dois prendre les paroles de Dieu comme base. Si Dieu dit que tu es un être créé satisfaisant, alors peu importe si les gens te qualifient d’ingrat insensible, ils ne pourront rien accomplir. Simplement, les gens seront affectés par ces insultes, en raison de l’effet de leur conscience, ou lorsqu’ils ne comprennent pas la vérité et que leur stature est faible, et ils seront un peu de mauvaise humeur, et ils seront un peu déprimés, mais quand ils reviendront devant Dieu, tout cela se trouvera résolu et ne leur posera plus de problème » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (17)). Ming Huy remercia Dieu dans son cœur. Si Dieu n’avait pas clairement échangé sur la vérité que « Tes parents ne sont pas tes créanciers », elle aurait toujours cru que, comme ses parents l’avaient mise au monde, s’étaient donnés beaucoup de mal pour lui offrir une éducation et s’étaient beaucoup inquiétés pour elle, la bonté qu’ils avaient montrée en l’élevant était plus grande que tout, et qu’elle devait leur rendre la pareille une fois adulte. Si elle n’y parvenait pas, sa conscience la réprimanderait et les autres la traiteraient d’ingrate et de mauvaise fille. Elle avait cru que si elle avait été chez elle pendant toutes ces années, elle aurait pu s’occuper correctement de son père quand il était tombé malade, et sa mère n’aurait pas été aussi anxieuse à son sujet. Alors, peut-être que sa mère n’aurait pas attrapé sa maladie. Elle avait toujours pensé que la maladie de sa mère avait un rapport avec elle. À présent, elle lisait les paroles de Dieu qui disent : « Peux-tu contrôler le fait que tes parents vivent ou meurent ? Peux-tu contrôler le fait qu’ils soient riches ou pauvres ? (Non.) Quelle que soit la maladie que tes parents contractent, ce ne sera pas parce que t’élever les a vraiment épuisés, ou parce que tu leur as manqué. Surtout, ils ne contracteront aucune de ces grandes maladies, graves et potentiellement fatales, à cause de toi. C’est leur destin et cela n’a rien à voir avec toi. » Ming Hui reconnut que le destin de chacun est entre les mains de Dieu. Dans cette vie, le moment où l’on tombe malade ou celui où l’on meurt sont des choses que Dieu a ordonnées depuis longtemps. Même si elle était restée aux côtés de ses parents pendant toutes ces années, cela n’aurait pas changé leur destin. Ming Hui pensa au fait que chaque année il y avait beaucoup de personnes âgées qui, à cause d’hypertension, avaient des hémorragies cérébrales et des crises cardiaques, mourraient de maladies soudaines ou souffraient d’hémiplégie en raison des séquelles. Certaines de ces personnes avaient des enfants qui se dévouaient pour prendre soin d’elles, mais peu importe leurs soins, ils ne pouvaient empêcher leurs parents de tomber malades et de mourir. Tout ce qu’ils pouvaient faire, c’était emmener rapidement leurs parents à l’hôpital pour qu’ils soient soignés, mais ils n’avaient pas leur mot à dire sur la capacité du médecin à les guérir. En reconnaissant cela, Ming Hui comprit clairement que, si sa mère était tombée malade de cette manière, ce n’était pas parce qu’elle lui manquait ou qu’elle était épuisée de l’avoir élevée. C’était son destin. Ming Hui se sentit beaucoup plus détendue.

Même si elle comprenait que la maladie de sa mère n’avait rien à voir avec elle, dès qu’elle pensait à tout ce que sa mère avait fait pour elle, et au fait qu’à présent, sa mère était paralysée et avait besoin qu’on prenne soin d’elle, mais elle n’était pas là, elle se faisait toujours quelque peu des reproches. Elle pensait être redevable envers sa mère. Peu après cela, elle lut deux autres passages des paroles de Dieu qui transformèrent ses points de vue sur le sujet. Dieu Tout-Puissant dit : « Dans le monde des non-croyants, un dicton dit : “Les corbeaux remercient leur mère en la nourrissant et les agneaux s’agenouillent pour téter le lait de leur mère.” Un autre dicton dit : “Une personne sans piété filiale est pire qu’une bête.” Comme ces dictons semblent grandioses ! En fait, les phénomènes évoqués par le premier dicton, “les corbeaux remercient leur mère en la nourrissant et les agneaux s’agenouillent pour téter le lait de leur mère”, existent réellement, ce sont des faits. Cependant, il s’agit seulement de phénomènes appartenant au règne animal. Il s’agit simplement d’un type de loi que Dieu a établi pour diverses créatures vivantes, loi que toutes sortes de créatures vivantes respectent, y compris les êtres humains. Le fait que toutes sortes de créatures vivantes respectent cette loi démontre en outre que toutes les créatures vivantes sont créées par Dieu. Aucune créature vivante ne peut enfreindre cette loi et aucune créature vivante ne peut la transcender. Même des carnivores relativement féroces, comme les lions et les tigres, élèvent leurs petits et ne les mordent pas avant qu’ils aient atteint l’âge adulte. Il s’agit là d’un instinct animal. Tous les animaux, quelle que soit leur espèce, qu’ils soient féroces ou gentils et doux, possèdent cet instinct. Toutes sortes de créatures, y compris les êtres humains, ne peuvent continuer à se multiplier et à survivre qu’en respectant cet instinct et cette loi. Si ces créatures ne respectaient pas cette loi, ou si elles n’avaient pas cette loi et cet instinct, elles ne pourraient pas se multiplier et survivre. La chaîne biologique n’existerait pas, pas plus que ce monde, n’est-ce pas exact ? (Si.) Le dicton : “Les corbeaux remercient leur mère en la nourrissant et les agneaux s’agenouillent pour téter le lait de leur mère” démontre précisément que le monde animal respecte ce type de loi. Toutes sortes de créatures vivantes ont cet instinct. Une fois que leurs petits sont nés, les femelles ou les mâles de l’espèce concernée s’en occupent et les élèvent jusqu’à ce qu’ils soient adultes. Toutes sortes de créatures vivantes sont capables d’assumer leurs responsabilités et leurs obligations vis-à-vis de leurs petits en élevant la génération suivante consciencieusement et scrupuleusement. Cela devrait être davantage le cas chez les êtres humains. Les êtres humains sont qualifiés d’animaux supérieurs par l’humanité, s’ils ne peuvent pas respecter cette loi et s’ils sont dépourvus de cet instinct, alors les êtres humains sont inférieurs aux animaux, n’est-ce pas ? Par conséquent, peu importe combien tes parents ont pris soin de toi tandis qu’ils t’élevaient et combien ils ont assumé leurs responsabilités vis-à-vis de toi, ils faisaient par instinct seulement ce qu’ils étaient censés faire dans les limites des capacités d’un être humain créé » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (17)). « En apparence, il semble que tes parents aient donné naissance à ta vie charnelle et qu’ils t’ont donné la vie. Mais du point de vue de Dieu, à la source du problème, ta vie charnelle ne t’a pas été donnée par tes parents, parce que les hommes ne peuvent pas créer la vie. En termes simples, personne ne peut créer le souffle de l’homme. La chair de chaque personne peut devenir une personne, parce qu’elle possède ce souffle. La vie de l’homme se trouve dans ce souffle et ce souffle est le signe d’une personne vivante. Les gens possèdent ce souffle et cette vie, et l’origine de ces choses ne vient pas de leurs parents. C’est simplement que les gens ont été créés par le biais de leurs parents, qui leur ont donné naissance. À la base, c’est Dieu qui donne ces choses aux gens. Par conséquent, tes parents ne sont pas les maîtres de ta vie, le Maître de ta vie, c’est Dieu. Dieu a créé l’humanité, Il a créé les vies de l’humanité et Il a donné à l’humanité le souffle de vie, qui est à l’origine de la vie de l’homme. Donc, la formule “tes parents ne sont pas les maîtres de ta vie” n’est-elle pas facile à comprendre ? Ton souffle ne t’a pas été donné par tes parents, et encore moins son maintien. Dieu veille et règne sur chaque jour de ta vie. Tes parents ne peuvent pas décider de la façon dont se déroule chaque jour de ta vie, ni si chaque jour est agréable et se déroule sans heurt, ni qui tu rencontres chaque jour, ni de ton environnement quotidien. Dieu ne fait que veiller sur toi par le biais de tes parents. Tes parents sont simplement les gens que Dieu a envoyés pour veiller sur toi. Quand tu es né, ce ne sont pas tes parents qui t’ont donné la vie. Alors, tes parents t’ont-ils donné la vie qui t’a permis de vivre jusqu’à maintenant ? Non, pas davantage. L’origine de ta vie est encore Dieu, et non tes parents » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (17)). Après avoir lu ces paroles de Dieu, Ming Hui poussa un soupir de soulagement. Comme Dieu le disait, c’est un fait que « Les corbeaux remercient leur mère en la nourrissant et les agneaux s’agenouillent pour recevoir le lait de leur mère. » Mais ce fait ne prouve qu’une chose que tous les animaux dans la nature assument la responsabilité et l’obligation d’élever leurs enfants. C’est une loi que Dieu a élaborée pour toutes les choses vivantes. Même s’il s’agit d’un tigre ou d’un lion féroces, quand leurs enfants sont jeunes et pas encore adultes, ils se consacrent à les protéger et les élever jusqu’à ce qu’ils puissent être indépendants. C’est une loi que Dieu a établie pour eux, et c’est aussi leur instinct. L’homme est une espèce plus avancée que les autres animaux, avec un cœur et un esprit, et il devrait savoir encore mieux comment respecter cette loi. Peu importe le prix que les parents payent pour leurs enfants, ils ne font qu’assumer leur responsabilité et leur obligation, et on ne peut pas du tout parler de bonté. Ming Hui a remarqué qu’auparavant, elle comprenait l’expression « Les corbeaux remercient leur mère en la nourrissant, et les agneaux s’agenouillent pour recevoir le lait de leur mère » d’une manière qui ne s’alignait pas avec la vérité. Elle pensait que cela signifiait que même les animaux savaient qu’ils devaient rendre à leurs parents la bonté dont ils avaient fait preuve en les élevant, et que si elle ne pouvait pas faire cela, elle était encore pire qu’un animal. Une telle compréhension était erronée et ne s’alignait pas avec les paroles de Dieu. Que ses parents la mettent au monde, l’élèvent, subviennent à ses besoins avec de la nourriture, des vêtements et une éducation sont autant de responsabilités et d’obligations qu’ils devaient assumer en tant que parents. Elle ne devait pas se sentir toujours redevable envers ses parents, et encore moins penser qu’elle devait leur rendre leur bonté. En apparence, ses parents l’ont mise au monde et l’ont élevée, mais cela avait été ordonné par Dieu. Les parents s’occupaient de la vie de leurs enfants et les élevaient jusqu’à ce qu’ils deviennent des adultes, mais en ce qui concerne le bon et le mauvais du destin de leurs enfants, et le moment où certaines choses vont leur arriver ou quand ils auront des accidents, rien de cela ne dépendait d’eux. Ming Hui pensa soudain à une époque où elle avait cinq ou six ans : elle était allée jouer près de la rivière avec sa sœur qui avait deux ans de plus qu’elle et elle était tombée accidentellement dans une fosse profonde. Elle avait avalé beaucoup d’eau et s’était presque noyée. En pleurant, sa sœur l’avait tirée hors de la fosse. À l’époque, même si elle ne croyait pas en Dieu, si Dieu n’avait pas fait attention à elle et ne l’avait pas protégée, elle aurait arrêté de respirer et perdu la vie depuis longtemps. Peu importe à quel point ses parents l’aimaient, ils n’avaient aucun contrôle sur sa vie ou sa mort. Qu’elle ait pu arriver jusqu’à ce jour était entièrement un résultat des soins et de la protection de Dieu. Elle devait penser à la façon de rendre à Dieu Son amour et de faire son devoir en tant qu’être créé. Voilà ce qu’une personne dotée de conscience et de raison devait faire.

Peu après, Ming Hui lut ces paroles de Dieu : « En présence du Créateur, tu es un être créé. Dans cette vie, tu ne dois pas seulement assumer tes responsabilités envers tes parents, mais aussi les responsabilités et les devoirs qui t’incombent en tant qu’être créé. Tu ne peux t’acquitter de tes responsabilités envers tes parents qu’en te conformant aux paroles de Dieu et aux vérités-principes, et non en agissant pour eux selon tes besoins affectifs ou de ta conscience. […] Bien sûr, certains diront : “Les choses que Tu as dites sont toutes des réalités, mais j’ai l’impression que cette façon d’agir manque de chaleur humaine. Je n’ai toujours pas la conscience tranquille, et je n’arrive pas à le supporter.” Si tu n’arrives pas à le supporter, alors contente-toi de satisfaire tes sentiments ; accompagne tes parents et reste auprès d’eux, sois-leur utile, montre-toi loyal envers eux et fais ce qu’ils disent, qu’ils aient raison ou tort, suis-les partout, fais-toi leur assistant, et ce sera très bien ainsi. De cette façon, personne ne dira de mal de toi à ton insu, et même ta famille élargie fera l’éloge de ta piété filiale. Cependant, au bout du compte, tu seras le seul qui perdra quelque chose. Tu auras préservé ta réputation d’enfant loyal, tu auras satisfait tes besoins affectifs, ta conscience n’aura jamais été remise en cause et tu auras rendu à tes parents ce qu’ils t’avaient donné, mais il y aura une chose que tu auras négligée et perdue : tu n’auras pas traité et géré toutes ces questions conformément aux paroles de Dieu, et tu auras perdu l’occasion d’accomplir le devoir qui t’incombe en tant qu’être créé. Qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie que tu te seras montré loyal envers tes parents, mais que tu auras trahi Dieu. Tu auras fait preuve de piété filiale et satisfait les besoins affectifs charnels de tes parents, mais tu te seras rebellé contre Dieu. Tu auras préféré être un enfant loyal plutôt que d’accomplir les devoirs qui t’incombent en tant qu’être créé. C’est le plus grand manque de respect envers Dieu. Il ne te suffit pas d’être un enfant loyal, de ne pas avoir déçu tes parents, d’avoir une conscience et d’assumer tes responsabilités d’enfant pour que Dieu dise que tu fais partie de ceux qui se soumettent à Lui ou sont dotés d’humanité. Si tu te contentes de satisfaire les besoins de ta conscience et les besoins affectifs de ta chair, sans accepter les paroles de Dieu ou la vérité en tant que fondements et principes pour traiter ou aborder cette question, alors tu fais preuve de la plus grande rébellion contre Dieu. Si tu veux être un être créé qualifié, tu dois d’abord tout voir et tout faire conformément aux paroles de Dieu. C’est cela qu’on appelle être qualifié, avoir de l’humanité et avoir une conscience. À l’inverse, si tu n’acceptes pas les paroles de Dieu comme principes et comme base pour traiter ou aborder cette question, et si tu n’acceptes pas non plus l’appel de Dieu qui te demande de sortir et d’accomplir tes devoirs, ou si tu préfères retarder ou renoncer à l’occasion d’accomplir tes devoirs pour mieux rester aux côtés de tes parents, les accompagner, leur apporter du bonheur, les laisser profiter du crépuscule de leur vie, et les remercier de leur bonté, alors Dieu dira que tu es sans humanité ou sans conscience. Tu n’es pas un être créé et Il ne te reconnaîtra pas » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (16)). Ming hui se souvint de la première fois que la dirigeante de l’Église lui avait envoyé une lettre lui demandant si elle pouvait quitter son foyer pour faire son devoir. Sa première pensée avait été qu’au fil des années, elle s’était beaucoup endettée auprès de ses parents, et qu’en l’occurrence, il était déjà trop tard pour rattraper ce qu’elle devait à son père. Si elle laissait aussi sa mère, elle aurait encore plus de mal à s’expliquer. Afin d’apaiser un peu sa conscience et que les voisins disent qu’elle était une bonne fille, elle avait rejeté son devoir et était restée chez elle pour veiller sur sa mère. Elle croyait que c’était cela être une personne avec une conscience et de l’humanité. Grâce aux paroles de Dieu, elle a compris qu’en tant qu’être créé qui respirait le souffle que Dieu lui avait donné et qui jouissait de tout ce qu’Il lui avait fourni, elle devait rendre à Dieu Son amour. Cependant, quand l’Église avait eu besoin qu’elle fasse son devoir, elle l’avait rejeté pour prendre soin de sa mère. Même si elle prenait grand soin de sa mère et que les autres la louaient pour sa piété filiale, elle serait toujours une personne sans conscience ni humanité devant le Créateur. En pensant à cela, Ming Hui ne pouvait s’empêcher de se haïr et elle se dit : « Si je ne croyais pas en Dieu et n’avais pas lu les paroles de Dieu, ce serait excusable. Or, j’ai cru en Dieu pendant toutes ces années et j’ai lu beaucoup de Ses paroles, et pourtant mes opinions sur les choses sont toujours les mêmes que celles des non-croyants. Ne suis-je pas une incrédule ? Afin de suivre le Seigneur Jésus, de diffuser l’Évangile du royaume des cieux et de guider les Églises, Pierre avait abandonné ses parents et sa famille. Il y avait également eu ces missionnaires étrangers qui avaient renoncé à leurs familles et traversés les mers pour venir en Chine et nous diffuser l’Évangile du royaume des cieux du Seigneur Jésus. Eux aussi avaient des parents, des enfants et des proches. Cependant, ils ne pensaient pas à leurs familles, ni à leurs parents et leurs enfants, mais plutôt à la façon de faire preuve de considération envers l’intention de Dieu et d’amener devant Dieu ces gens qui vivaient dans le péché et étaient profondément blessés par Satan pour qu’ils acceptent Son salut. Ils étaient des gens avec une conscience et de l’humanité. À présent, les derniers jours sont arrivés et l’œuvre de Dieu est sur le point de s’achever. Le coronavirus, les inondations, les guerres et toutes sortes de désastres nous ont frappés. Il y a encore beaucoup de gens qui n’ont toujours pas entendu l’Évangile de l’œuvre de Dieu dans les derniers jours. Ces personnes risquent à tout moment de se perdre dans les désastres. Que j’aie maintenant l’opportunité de faire mon devoir et de diffuser l’Évangile du Règne de Dieu, n’est-ce pas la chose la plus intègre et la plus significative ? C’est le genre de chose qu’une personne avec de l’humanité devrait faire ! Quelle importance cela a-t-il que les autres m’estiment ? En tant qu’être créé, seul le fait de mener à bien mon devoir et de recevoir l’approbation du Créateur est ce qu’il y a de plus important. » Ming Hui lut encore un autre passage des paroles de Dieu et a gagné davantage de connaissances quant à son problème. Dieu Tout-Puissant dit : « À cause du conditionnement de la culture chinoise traditionnelle, dans les notions traditionnelles du peuple chinois, on croit qu’il faut observer une piété filiale à l’égard de ses parents. Quiconque n’observe pas cette piété filiale est un enfant indigne. Ces idées ont été inculquées aux gens depuis leur premier âge et elles sont enseignées dans presque toutes les familles, ainsi que dans chaque école et dans la société en général. Quand une personne s’est fait bourrer le crâne d’idées pareilles, elle se dit : “La piété filiale est plus importante que tout. Si je ne l’observais pas, je ne serais pas quelqu’un de bien, je serais un enfant indigne et je serais dénoncé par la société. Je serais une personne qui manque de conscience.” Cette idée est-elle correcte ? Les gens ont vu tellement de vérités exprimées par Dieu : Dieu a-t-Il exigé que l’on fasse preuve de piété filiale envers ses parents ? Est-ce une des vérités que les croyants doivent comprendre ? Non, ce n’est pas le cas. Dieu a seulement échangé sur certains principes. Par quel principe les paroles de Dieu demandent-elles que les gens traitent les autres ? Aimer ce que Dieu aime et haïr ce que Dieu hait : c’est là le principe auquel il faut adhérer. Dieu aime ceux qui poursuivent la vérité et sont capables de suivre Sa volonté ; ce sont aussi les gens que nous devrions aimer. Ceux qui ne sont pas capables de suivre la volonté de Dieu, qui Le haïssent et se rebellent contre Dieu, sont des gens détestés par Dieu, et nous devrions les détester, nous aussi. C’est ce que Dieu demande à l’homme. […] Satan utilise ce type de culture traditionnelle et de notions morales pour lier tes pensées, ton esprit et ton cœur, te rendant incapable d’accepter les paroles de Dieu ; tu as été possédé par ces choses de Satan qui t’ont rendu incapable d’accepter les paroles de Dieu. Quand tu veux pratiquer les paroles de Dieu, ces choses provoquent de la perturbation en toi, tu t’opposes alors à la vérité et aux exigences de Dieu, et tu n’as pas la force de te débarrasser du joug de la culture traditionnelle. Après avoir lutté pendant un moment, tu trouves un compromis : tu préfères croire que les notions morales traditionnelles sont correctes et conformes à la vérité, et donc, tu rejettes les paroles de Dieu ou tu y renonces. Tu n’acceptes pas les paroles de Dieu comme étant la vérité et tu n’accordes pas d’importance au salut, et tu te dis que tu vis toujours dans ce monde et que tu ne peux survivre qu’en te fiant à ces gens. Incapable d’endurer les récriminations de la société, tu préfères abandonner la vérité et les paroles de Dieu, te livrant aux notions morales traditionnelles et à l’influence de Satan, tu préfères offenser Dieu et ne pas pratiquer la vérité. Dites-Moi, l’homme n’est-il pas pitoyable ? N’a-t-il pas besoin du salut de Dieu ? Certains croient en Dieu depuis de nombreuses années, mais n’ont toujours aucune idée de la question de la piété filiale. Ils ne comprennent vraiment pas la vérité. Ils n’arrivent jamais à franchir cette barrière des relations mondaines ; ils n’en ont pas le courage et manquent d’assurance, sans parler de la détermination. Ils ne peuvent donc pas aimer Dieu et Lui obéir » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en reconnaissant ses opinions erronées que l’on peut vraiment changer). En un éclair, les paroles de Dieu éclaircirent le cœur de Ming Hui. Elle reconnut que son refus de se séparer de sa mère venait de l’endoctrinement et de l’influence de la culture traditionnelle que Satan lui avait inculqués. Elle vivait selon ces poisons sataniques : « La piété filiale est une vertu à pratiquer avant tout », « Tes parents t’élèvent pour que tu puisses t’occuper eux dans leur vieillesse » et « Ne voyagez pas loin tant que vos parents vivent encore. » Depuis son plus jeune âge, elle avait souvent entendu des remarques telles que : « Le fils d’Untel est vraiment un bon fils. Il sait qu’il faut être filial envers ses parents et leurs rendre leurs bontés. Il a vraiment une conscience ! Pendant ce temps, l’enfant d’Untel n’est pas bon. Ses parents sont tombés malades, mais il n’a pas pris soin d’eux. Quel fils ingrat. Il a jeté sa conscience aux orties ! » Ces mots étaient déjà profondément ancrés dans le cœur de Ming Hui. Elle plaçait la piété filiale envers ses parents au-dessus de tout et pensait que, comme sa mère était malade et qu’elle était sa fille, elle devait être à ses côtés et la servir. Si elle n’était pas aux côtés de sa mère, elle n’avait pas de piété filiale. Elle avait craint que les voisins ne la traitent de fille ingrate sans aucune humanité, et donc elle avait rejeté son devoir. Plus tard, bien qu’elle ait recommencé à faire son devoir, elle se sentait encore redevable envers sa mère. Elle reconnut qu’elle avait été très étroitement liée par ces poisons sataniques. À cet instant, Ming Hui pensa à la façon dont sa mère était une incrédule. L’année dernière, comme sa mère ne pouvait pas supporter le tourment de sa maladie, elle était allée adorer des esprits malfaisants. Non seulement Ming Hui ne pouvait pas aimer ce que Dieu aime et haïr ce qu’Il hait, mais elle avait également laissé son inquiétude pour sa mère affecter son devoir. N’était-ce pas être incapable de distinguer le bien du mal et le bon du mauvais ? Ming Hui se haïssait d’avoir été aussi aveugle et ignorante ! Elle soupira, se disant : « Heureusement, Dieu a exprimé ces paroles et nous a indiqué les principes que nous devons pratiquer à l’égard de nos parents. Ce n’est que grâce à cela que je peux me détacher de ma dette envers ma mère et garder mon esprit à mon devoir. Sinon, dans cette vie, je ne pourrais qu’être contrôlée par la pensée traditionnelle que Satan m’a inculquée et je n’aurais pas du tout l’esprit à mon devoir. En fin de compte, j’aurais perdu ma chance d’être sauvée et je serais devenue pitoyable. »

Ming Hui lut deux passages supplémentaires des paroles de Dieu et elle apprit comment considérer ses parents. Dieu Tout-Puissant dit : « Tout d’abord, la plupart des gens choisissent de quitter la maison pour remplir leurs devoirs en partie à cause de circonstances globales objectives qui les obligent à quitter leurs parents ; ils ne peuvent pas rester aux côtés de leurs parents pour s’occuper d’eux et les accompagner. Ce n’est pas qu’ils choisissent volontairement de quitter leurs parents ; la raison de ce choix est objective. Par ailleurs, d’un point de vue subjectif, tu quittes la maison pour accomplir tes devoirs et non parce que tu voulais quitter tes parents et échapper à tes responsabilités, mais en raison de l’appel de Dieu. Pour contribuer à l’œuvre de Dieu, accepter Son appel et accomplir les devoirs d’un être créé, tu n’avais pas d’autre choix que de quitter tes parents ; tu ne pouvais pas rester à leurs côtés pour les accompagner et prendre soin d’eux. Tu ne les as donc pas quittés pour fuir tes responsabilités, n’est-ce pas ? Les quitter pour fuir tes responsabilités et devoir les quitter pour répondre à l’appel de Dieu et accomplir tes devoirs, n’est-ce pas là deux choses de nature différente ? (Si.) Tu as dans le cœur des liens d’affection et des pensées pour tes parents ; tu n’es pas dénué de sentiments. Si les circonstances objectives le permettaient, et si tu étais en mesure de rester à leurs côtés tout en accomplissant tes devoirs, alors tu serais prêt à rester à leurs côtés, à prendre régulièrement soin d’eux et à assumer tes responsabilités. Mais en raison de circonstances objectives, tu as dû les quitter ; tu ne pouvais pas rester à leurs côtés. Ce n’est pas que tu ne voulais pas assumer tes responsabilités d’enfant, mais que tu ne pouvais pas le faire. N’est-ce pas là une chose d’une autre nature ? (Si.) Si tu avais quitté la maison pour éviter d’être digne et d’avoir à assumer tes responsabilités, cela aurait démontré de l’indignité et un manque d’humanité. Tes parents t’ont élevé, mais tu étais impatient de déployer tes ailes et de voler par toi-même. Tu ne veux pas voir tes parents, et tu ne prêtes pas attention aux difficultés qu’ils rencontrent. Même si tu as les moyens de les aider, tu ne le fais pas ; tu fais semblant de ne rien entendre et tu laisses les autres dire ce qu’ils veulent de toi – tu ne veux tout simplement pas assumer tes responsabilités. C’est cela être indigne. Mais est-ce le cas aujourd’hui ? (Non.) De nombreuses personnes ont quitté leur région, leur ville, leur province ou même leur pays pour remplir leurs devoirs, et elles sont déjà loin de leur ville natale. En outre, diverses raisons les empêchent de rester en contact avec leur famille. À l’occasion, elles demandent des nouvelles récentes de leurs parents auprès de personnes originaires de la même ville et sont soulagées d’apprendre que leurs parents sont toujours en bonne santé et qu’ils s’en sortent bien. En fait, tu n’es pas indigne ; tu n’as pas atteint le point où tu manquerais d’humanité, où tu ne voudrais même pas te soucier de tes parents ou assumer tes responsabilités à leur égard. C’est pour diverses raisons objectives que tu as dû faire ce choix, si bien que tu n’es pas indigne. Voilà les deux raisons. […] En outre, le plus important est qu’après des années de croyance en Dieu et d’écoute de tant de vérités, les gens aient acquis un minimum d’entendement et de compréhension : le destin de l’homme est déterminé par le Ciel, l’homme vit entre les mains de Dieu, et bénéficier de l’attention et de la protection de Dieu est bien plus important que les préoccupations, la piété filiale ou la compagnie de ses enfants. N’es-tu pas soulagé de savoir que tes parents sont sous la protection de Dieu ? Tu n’as pas à t’inquiéter pour eux. Si tu t’inquiètes, c’est que tu n’as pas confiance en Dieu, que ta foi en Lui est trop faible. Si tu es très inquiet et très préoccupé par le sort de tes parents, il te faut prier Dieu souvent, les confier aux mains de Dieu et Le laisser orchestrer toute chose et arranger toute chose » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (16)). « En tant qu’enfant, tu dois comprendre que tes parents ne sont pas tes créanciers. Tu dois faire de nombreuses choses dans cette vie, et toutes ces choses sont celles qu’un être créé devrait faire, ce sont des choses qui t’ont été confiées par le Créateur et qui n’ont aucun rapport avec le fait que tu rendes leur bonté à tes parents. Faire preuve de piété filiale à l’égard de tes parents, leur rendre la pareille, leur rendre leur bonté, tout cela n’a aucun rapport avec ta mission dans la vie. On peut également dire que tu n’es pas obligé de faire preuve de piété filiale vis-à-vis de tes parents, de leur rendre la pareille ni d’assumer les moindres responsabilités envers eux. Pour dire les choses simplement, tu peux le faire en partie, et assumer un peu de tes responsabilités quand les circonstances le permettent, mais quand ce n’est pas possible, tu n’as pas à t’évertuer à le faire. Si tu ne peux pas assumer ta responsabilité qui consiste à faire preuve de piété filiale, ce n’est pas grave, cela va simplement un peu à l’encontre de ta conscience, de ta moralité humaine et des notions humaines. Mais à tout le moins, cela ne s’oppose pas à la vérité, et Dieu ne te condamnera pas pour cela. Quand tu comprendras la vérité, ta conscience ne se sentira pas fautive à cause de cela » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (17)). Grâce à ces paroles de Dieu, Ming Hui s’est rendu compte que son incapacité à être chez elle pour prendre soin de ses parents pendant toutes ces années était principalement due aux persécutions et aux arrestations du Parti communiste. Elle avait été empêchée de rester chez elle et de s’occuper de ses parents. Elle ne s’était pas intentionnellement soustraite à sa responsabilité de les soutenir. À présent, elle avait un casier judiciaire et la police se rendait chez elle à tout moment pour la harceler et surveiller ses allées et venues. Elle ne pouvait absolument pas croire en Dieu et faire son devoir chez elle et elle n’avait donc eu d’autre choix que de quitter son foyer. En tant qu’être créé, faire le devoir d’un être créé était plus important que d’être une bonne fille pour ses parents. C’était la chose la plus intègre à faire dans sa vie, sans parler du fait que c’était sa mission. Grâce aux paroles de Dieu, Ming Hui a trouvé un chemin pour pratiquer. Si les conditions le permettaient et qu’elle avait l’opportunité d’être chez elle et de prendre soin de sa mère, alors, elle assumerait sa responsabilité et son obligation en tant que fille et veillerait sur elle. Si les circonstances n’étaient pas propices, il n’y avait pas lieu de se faire des reproches. Les enfants et les parents ne se devaient rien les uns aux autres. En reconnaissant de cela, Ming Hui sentit tout son corps se détendre. Dans son cœur, elle remercia Dieu. C’étaient les paroles de Dieu qui l’avaient aidée à voir clairement à quel point la culture traditionnelle nuisait aux gens et à comprendre qu’en tant qu’être créé, seul le fait de vivre pour faire son devoir a du sens et fait qu’une personne a vraiment une conscience et de l’humanité. Au cours des jours suivants, Ming Hui a mis tout son cœur dans son devoir.


77. Pourquoi est-ce que je compte toujours sur les autres pour faire mon devoir ?

Par Wu Nan, Chine

En mai 2023, j’ai été choisie comme dirigeante d’Église. Pensant qu’être dirigeante signifiait être responsable de tous les aspects du travail, et que je n’avais jamais été dirigeante auparavant et connaissais mal diverses tâches, je me suis demandé combien d’efforts allaient être nécessaires pour bien faire le travail et quel genre de prix j’allais devoir payer. J’ai songé à trouver un prétexte pour refuser cette fonction, mais les frères et sœurs m’avaient choisie, et me trouver des excuses pour refuser aurait été trop déraisonnable. Ayant cela à l’esprit, je n’ai rien dit de plus. J’ai vu que la sœur avec laquelle je coopérais, Chen Jing, avait été dirigeante pendant de nombreuses années et qu’elle connaissait bien tous les aspects du travail. Chaque fois que j’avais des questions, je les posais donc à Chen Jing, et elle me disait comment gérer les choses. Je m’estimais très chanceuse d’avoir son aide. Auparavant, quand j’avais fait un travail basé sur des tâches uniques, j’étais la force de travail principale et je devais m’inquiéter de tout moi-même, mais maintenant que Chen Jing coopérait avec moi, elle gérait et résolvait les problèmes difficiles et délicats, et j’avais juste à suivre ses indications et à l’assister. Même si la charge de travail était considérable, je n’avais pas l’impression que c’était trop difficile, avec Chen Jing à mes côtés. Chen Jing était responsable de plus de travail que moi, et parfois, je voyais qu’elle était débordée, mais je me disais : « Étant donné que je connais mal le travail dont Chen Jing est responsable, je ne peux pas l’aider, et de toute façon, elle a été dirigeante pendant longtemps, alors ceux qui peuvent faire davantage de travail doivent en faire davantage ! » Donc, quand Chen Jing rencontrait des difficultés dans son travail, je ne lui donnais mes points de vue qu’occasionnellement et je ne me préoccupais pas vraiment des problèmes.

Un jour, en août, Chen Jing a subitement été promue. Quand j’ai appris qu’elle allait être transférée, je me suis immédiatement sentie sous pression. Je n’étais en formation que depuis quelques mois et il y avait beaucoup de choses que je ne savais pas gérer. Ayant Chen Jing à mes côtés, j’avais pu lui poser des questions quand je rencontrais des difficultés, mais comment allais-je pouvoir endosser ces responsabilités si elle partait ? Je ne voulais pas que Chen Jing parte, mais les dirigeants supérieurs avaient déjà pris des arrangements, de sorte que j’ai dû accepter cette situation. Néanmoins, à la pensée d’avoir à gérer tout ce travail toute seule, je me suis sentie submergée et cela m’a mise dans une humeur terrible. Je me suis dit : « Je ne comprends pas le travail dont Chen Jing était responsable, et je vais devoir me familiariser avec tout cela en partant de zéro. Combien de souffrances vais-je avoir à endurer ? Quel genre de prix vais-je avoir à payer ? » Je me sentais vraiment frustrée. Après le départ de Chen Jing, j’ai dû rendre compte du travail moi-même, mais comme je ne m’étais guère renseignée quant à bon nombre de tâches quand Chen Jing avait été là, ou que je ne m’en étais guère inquiétée, je connaissais mal ces tâches et je devais passer beaucoup de temps à les étudier et à les maîtriser. Je me sentais physiquement épuisée et encore plus vidée mentalement, et je n’ai pu m’empêcher de me sentir résistante et insatisfaite vis-à-vis des dirigeants supérieurs. Je me disais : « Pourquoi ne considérez-vous pas les choses de mon point de vue ? Je n’ai jamais été dirigeante auparavant, et je ne me suis formée que brièvement, je ne peux donc pas faire ce devoir de façon autonome. Chen Jing avait été dirigeante pendant des années et elle était compétente dans tous les aspects du travail ; pourquoi l’avez-vous déplacée en me laissant toute seule ici ? » Plus j’y pensais, plus je me sentais affligée et frustrée. J’avais l’impression qu’une lourde pierre pesait sur ma poitrine et rendait ma respiration difficile. Je me suis rendu compte que je satisfaisais les besoins de ma chair, alors j’ai prié Dieu dans mon cœur, en Lui demandant de m’éclairer et de me guider pour que je me connaisse moi-même et que je me soumette.

Au cours de l’une de mes dévotions, j’ai lu ces paroles de Dieu : « La première réaction des antéchrists face aux paroles, aux ordres ou aux principes sur lesquels Christ a échangé – dès que cela leur cause des difficultés ou leur demande de souffrir ou de payer un prix – est de résister et de refuser, en éprouvant un sentiment de répulsion dans leur cœur. Cependant, lorsqu’il s’agit de choses qu’ils sont disposés à faire ou qui leur sont bénéfiques, leur attitude n’est pas la même. Les antéchrists veulent céder au confort et se démarquer, mais se réjouissent-ils en acceptant de faire face à la souffrance de la chair, à la nécessité de payer un prix, ou même de risquer d’offenser les autres ? Peuvent-ils alors réaliser la soumission absolue ? Pas le moins du monde, leur attitude relève exclusivement de la désobéissance et de la récalcitrance. Lorsque des gens comme les antéchrists sont confrontés à des choses qu’ils ne veulent pas faire, des choses qui ne sont pas conformes à leurs préférences, à leurs goûts ou à leurs intérêts personnels, leur attitude envers les paroles de Christ devient celle du refus et de la résistance absolus, dénués de tout signe de soumission » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 10 : Ils méprisent la vérité, bafouent ouvertement les principes et ignorent les arrangements de la maison de Dieu (Partie IV)). Dieu y exposait que les antéchrists traitent les situations orchestrées et arrangées par Lui selon leurs préférences et leurs désirs, en se demandant toujours si cela profite à leur chair, en n’acceptant que ce qui est avantageux pour eux et en ne se soumettant qu’à cela, et que si une situation ne leur profite pas ou qu’elle leur vaut des souffrances, ils ne peuvent pas se soumettre, et ils vont jusqu’à se plaindre et à se sentir en résistance, exprimant leurs griefs à l’égard de Dieu. Je me comportais exactement comme un antéchrist. Dans mes devoirs, je ne tenais compte en premier que de mes intérêts charnels. Quand j’avais coopéré avec Chen Jing, elle avait géré et résolu toutes les difficultés, de sorte que je n’avais pas eu à faire trop d’efforts, et j’avais pu accepter et me soumettre. Quand Chen Jing avait été promue et que j’avais dû gérer le travail de l’Église seule, j’avais eu à réellement souffrir et à payer un prix dans tous les aspects du travail, et je n’avais donc pas pu me soumettre. Je n’avais pas voulu que Chen Jing parte, et je m’étais plainte que les dirigeants ne compatissaient pas à mes difficultés. Même si je semblais occupée par mes devoirs, mon cœur était plein de résistance et de récriminations, et je me disais sans cesse que faire ce devoir engendrait une trop forte pression. En réfléchissant à la façon dont les dirigeants supérieurs avaient déplacé Chen Jing en se basant sur les besoins du travail de l’Église, je me suis rendu compte que cet arrangement était conforme aux principes, mais j’étais en résistance et insatisfaite. C’était ne pas se soumettre à la vérité et résister à Dieu.

Puis j’ai pensé à la façon dont j’avais fait mes devoirs de dirigeante depuis plus de trois mois, mais que je n’étais toujours pas capable de saisir le travail requis pour une dirigeante d’Église. Je ne comprenais que partiellement le travail dont j’étais responsable, et encore moins celui dont Chen Jing avait été chargée. Au cours des derniers mois, j’avais vécu dans un état qui consistait à se complaire dans le confort et à faire dans l’à-peu-près, avec peu de compréhension. J’ai alors lu ces paroles de Dieu concernant mon état : « Si les gens recherchent constamment le confort et le bonheur physiques, s’ils poursuivent constamment le bonheur et le confort physiques et ne souhaitent pas souffrir, alors même un peu de souffrance physique, même souffrir un peu plus que les autres ou être un peu plus surmené que d’habitude les ferait se sentir réprimés. Voilà l’une des causes de la répression. Si les gens ne considèrent pas qu’un peu de souffrance physique est un gros problème et s’ils ne poursuivent pas le confort physique, mais qu’ils poursuivent plutôt la vérité et cherchent à mener à bien leurs devoirs afin de satisfaire Dieu, alors, souvent, ils ne ressentiront pas de souffrance physique. Même s’ils se sentent parfois un peu occupés, fatigués ou épuisés, après avoir dormi, ils se sentiront mieux au réveil, puis ils continueront leur travail. Ils se concentreront sur leurs devoirs et sur leur travail. Ils ne considéreront pas qu’un peu de fatigue physique est un problème important. Cependant, lorsqu’un problème surgit dans la pensée des gens et qu’ils poursuivent constamment le confort physique, chaque fois que leur corps physique est légèrement lésé ou ne peut pas trouver satisfaction, certaines émotions négatives surgissent en eux » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (5)). « Quel que soit le travail qu’on donne à ces gens-là – qu’il soit important ou ordinaire, difficile ou simple –, ils sont constamment négligents, fuyants et fainéants. Quand des problèmes surviennent, ils essaient de rejeter la responsabilité sur les autres ; ils n’assument pas de responsabilités, et ils souhaitent continuer à vivre leur vie de parasite. Ne sont-ils pas des déchets inutiles ? En société, qui ne doit pas compter sur lui-même pour gagner sa vie ? Une fois devenu adulte, on doit subvenir à ses propres besoins. Les parents ont assumé leurs responsabilités. Même s’ils désiraient apporter leur soutien à leur enfant, celui-ci en serait gêné. Il devrait être capable de réaliser que ses parents ont fini leur mission d’éducation, qu’il est un adulte normalement constitué et qu’il devrait être capable de vivre de façon autonome. N’est-ce pas le minimum de raison qu’un adulte devrait avoir ? Si quelqu’un est vraiment doté de raison, il ne peut en aucun cas continuer à vivre aux crochets de ses parents ; il craindrait les rires des gens, et de perdre la face. Donc, celui qui aime le confort et déteste le travail est-il doté de raison ? (Non.) Il veut toujours quelque chose en échange de rien, il veut ne jamais assumer la moindre responsabilité, et attend que tout lui tombe tout cuit dans la bouche ; il veut systématiquement ses trois repas par jour, que quelqu’un s’occupe d’eux, et déguster de délicieuses nourritures et boissons sans travailler le moins du monde. N’est-ce pas là l’état d’esprit d’un parasite ? Et les gens qui sont des parasites ont-ils une conscience et de la raison ? Possèdent-ils intégrité et dignité ? Absolument pas. Ils ne sont que des bons à rien profiteurs, des bêtes sans conscience ni raison. Aucun d’entre eux n’est apte à demeurer dans la maison de Dieu » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (8)). Dieu dit qu’une personne douée d’une raison normale, quand elle atteignait l’âge adulte et pouvait vivre de façon autonome, devait être capable de subvenir à ses besoins grâce à son propre travail, mais qu’une personne qui aime la facilité et haïssait le travail, même si elle est capable de survivre, sera réticente à travailler et vivra au crochets de ses parents. De telles personnes sont comme des parasites. Elles manquent d’intégrité et de dignité, et ne sont pas dignes de vivre. Je me comportais exactement comme ces gens qui vivent aux crochets de leurs parents, ainsi que Dieu l’expose. Quand j’avais travaillé avec Chen Jing, je m’étais montrée dépourvue de motivation et j’avais compté sur elle pour tout. Et quand des difficultés et des problèmes étaient apparus dans le travail de l’Église, je les avais refourgués à Chen Jing pour qu’elle les résolve, de sorte que je n’avais pas eu à me donner de mal et que j’avais pu me la couler douce. Quand Chen Jing avait été transférée, j’avais vu que j’allais devoir me soucier et m’occuper de tout le travail moi-même, alors je m’étais sentie affligée et frustrée, j’avais été incapable de l’accepter et de me soumettre, et j’avais même voulu garder Chen Jing avec moi pour ne pas avoir à souffrir et payer un prix. Dieu dit : « Ils se concentreront sur leurs devoirs et sur leur travail. Ils ne considéreront pas qu’un peu de fatigue physique est un problème important. Cependant, lorsqu’un problème surgit dans la pensée des gens et qu’ils poursuivent constamment le confort physique, chaque fois que leur corps physique est légèrement lésé ou ne peut pas trouver satisfaction, certaines émotions négatives surgissent en eux » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (5)). Ma chair était tellement paresseuse que lorsque la pression professionnelle augmentait, je me sentais frustrée et résistante. Mon problème principal résidait dans mes pensées et mes points de vue. Les idées de Satan qui endoctrinaient les gens, comme « La vie est courte, alors profites-en tant que tu le peux » et « Traite-toi bien tant que tu vis », me contrôlaient, ce qui me rendait très égoïste et fainéante, et je voulais seulement satisfaire la chair, compter sur les autres et profiter du fruit de leur labeur. Je ne voulais endurer aucune souffrance moi-même, je voulais simplement vivre comme un parasite, une profiteuse qui vivait aux crochets de ses parents, en croyant que vivre ainsi était confortable. Au cours des derniers mois, ma chair avait été à l’aise, mais je n’avais fait aucun progrès dans mon devoir, et j’avais gagné très peu de vérité. En tant que dirigeante, j’aurais dû assumer la totalité du travail avec ma partenaire, mais je m’étais montrée paresseuse, je m’étais livrée au confort de la chair, j’avais peu contribué à mon devoir, et je n’avais même pas rendu service d’une façon qui était à la hauteur. J’ai songé que les profiteurs qui vivaient aux crochets de leurs parents, dans le monde profane, se complaisaient dans la chair, mais vivaient sans intégrité ni dignité, et étaient méprisés par tout le monde, et que leurs parents eux aussi se sentaient honteux d’avoir de tels enfants. Si je ne changeais pas cet état d’esprit paresseux et digne d’un parasite, Dieu serait certainement dégoûté par moi et me détesterait, Il m’éliminerait des rangs de ceux qui font leurs devoirs, et je perdrais toute chance d’être sauvée. Voyant à quel point les conséquences étaient graves quand on vivait selon les pensées et opinions de Satan, j’ai voulu me fier à Dieu pour changer l’état dans lequel je faisais mon devoir.

Plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu et j’ai gagné un chemin de pratique : Dieu Tout-Puissant dit : « Si tu es une personne déterminée, si tu peux considérer les responsabilités et les obligations que les gens doivent assumer, les choses que les gens ayant une humanité normale doivent réaliser et les choses que les adultes doivent accomplir comme les buts et objectifs de ta poursuite, et si tu peux assumer tes responsabilités, alors quels que soient le prix que tu paies et la souffrance que tu endures, tu ne te plaindras pas, et tant que tu reconnaîtras cela comme les exigences et l’intention de Dieu, tu pourras endurer n’importe quelle souffrance et mener à bien ton devoir. À ce moment-là, quel sera ton état d’esprit ? Il sera différent : tu ressentiras la paix et la stabilité dans ton cœur, et tu éprouveras du plaisir. Tu vois, simplement en cherchant à vivre une humanité normale, et en poursuivant les responsabilités, les obligations et la mission que les personnes ayant une humanité normale devraient assumer et entreprendre, les gens éprouvent un sentiment de paix et de joie dans leur cœur et ils font l’expérience du plaisir. Ils n’ont même pas atteint le stade où ils mènent les affaires conformément aux principes et obtiennent la vérité qu’ils ont déjà subi certains changements. Ces personnes sont celles qui ont conscience et raison. Ce sont des gens droits qui peuvent surmonter n’importe quelle difficulté et entreprendre n’importe quelle tâche. Ce sont les bons soldats de Christ, ils ont suivi une formation et aucune difficulté ne peut les vaincre. Dites-Moi, que pensez-vous d’un tel comportement ? Ces gens n’ont-ils pas une force d’âme ? (Si.) Ils ont effectivement une force d’âme et on les admire » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (5)). Ces paroles de Dieu m’ont indiqué un chemin de pratique. En tant qu’adulte doué de conscience et de raison, quelles que soient les difficultés qui se présentent dans le travail, on doit supporter la pression et assumer ce travail. Seuls ceux qui font bien leurs devoirs en tant qu’êtres créés sont des individus droits et adéquats. J’ai pensé que, lorsque Dieu avait ordonné à Noé de construire l’arche, Noé n’avait même jamais vu à quoi cette arche ressemblait, et qu’il avait fait face à des difficultés sans précédent, mais qu’il n’avait pas songé aux souffrances qu’il allait endurer ou au prix qu’il allait devoir payer, et qu’il ne s’était concentré que sur la façon d’achever la commission que Dieu lui avait donnée. À cette époque, il n’y avait pas de machines perfectionnées, et Noé avait dû trouver du bois, abattre des arbres, et les transformer en matériaux de construction navale, et aucune de ces étapes n’avaient été aussi simples ou faciles que l’on pourrait l’imaginer. Mais Noé n’avait eu qu’une seule idée en tête, qui était de construire l’arche aussi vite qu’il le pouvait, conformément aux spécifications de Dieu. En comparant le caractère de Noé au mien, j’ai eu honte. Dieu avait parlé très clairement quant à tous les principes impliqués dans ce devoir qui était le mien. S’il y avait des incertitudes, je pouvais demander conseil aux dirigeants supérieurs, et il y avait de nombreuses connaissances professionnelles auxquelles je pouvais me référer et desquelles je pouvais apprendre. Du moment que j’y consacrais davantage de temps et d’efforts, je pouvais bien faire mon devoir. En faisant le devoir d’une dirigeante, j’aurais dû exécuter diverses tâches, mais ma paresse et mon manque de motivation m’avaient amenée à être indifférente au travail dont Chen Jing était responsable, et je ne m’en étais pas mêlée. Mais maintenant que Chen Jing avait été transférée, j’étais obligée d’acquérir un sens du fardeau pour assurer le suivi du travail et résoudre les problèmes, ce qui allait m’aider et promouvoir ma pratique de la vérité et mon entrée dans les principes. Si Chen Jing n’avait pas été transférée, je vivrais encore dans un état où je comptais sur les autres, je n’aurais guère fait de progrès, et je n’en serais pas non plus venue à penser de façon autonome aux problèmes et à les résoudre. Comprendre un peu plus l’intention de Dieu a atténué une grande partie des mes émotions opressives.

Un jour, en septembre, en apprenant que plusieurs frères et sœurs avaient été arrêtés par le PCC au même moment, je me suis sentie instantanément dépassée, et j’ai pensé : « Dans le passé, c’était Chen Jing qui gérait toujours les répercussions des arrestations dans l’Église, mais maintenant, je vais devoir m’en charger moi-même, et je vais également devoir échanger sur la vérité et résoudre les états des frères et sœurs qui vivent dans la peur. Je vais avoir à faire tant d’efforts et payer un tel prix ! Tout cela va être tellement pénible. Les choses iraient tellement mieux si Chen Jing n’était pas partie, je n’aurais alors pas à lutter contre ce problème. » Quand j’ai pensé de cette façon, je me suis rendu compte que je vivais à nouveau dans un état où je satisfaisais la chair, alors j’ai prié Dieu en silence. J’ai songé aux arrestations des frères et sœurs, et au fait que l’intention de Dieu était que j’en gère les répercussions aussi vite que possible, pour garantir la sécurité des livres des paroles de Dieu et des frères et sœurs, et soutenir et aider les frères et sœurs négatifs et faibles. Même si cela pourrait être fatiguant physiquement, cette situation soudaine était un test pour moi, et cela pouvait me former à avoir la capacité de gérer les problèmes moi-même. Ayant cela à l’esprit, j’ai rapidement discuté de ces problèmes et pris des dispositions à leur sujet avec les frères et sœurs, je me suis renseignée pour savoir si les livres des paroles de Dieu étaient en sécurité, je me suis vite arrangée pour que les frères et sœurs qui étaient en danger soient déplacés, et j’ai demandé conseil aux dirigeants supérieurs quand il y avait la moindre incertitude. Les répercussions des arrestations ont été gérées rapidement, et les intérêts de l’Église n’ont pas subi de pertes significatives. Plus tard, quand l’Église a fait face à de nouvelles arrestations, j’ai su comment gérer la situation.

La réaffectation du devoir de ma partenaire a révélé ma nature consistant à me complaire dans le confort, et cela m’a également montré à quel point j’avais fortement compté sur les autres. Si je n’avais pas vécu une telle situation, je n’aurais fait aucun progrès jusqu’à maintenant. Ma compréhension et mes gains actuels résultent des paroles de Dieu. Dieu soit loué !


79. Mes préoccupations à propos du signalement des problèmes

Par Zhang Yi, Chine

En avril 2023, je servais en tant que diacre d’abreuvement dans l’Église. À ce moment-là, nombre de frères et sœurs qui faisaient leurs devoirs avaient été arrêtés par le PCC et le travail de l’Église était tombé dans un état de paralysie. Même si quelques frères et sœurs et moi coopérions pour gérer le travail de suivi, les progrès restaient très lents. Au bout d’un moment, Sœur Chen Ping a été élue dirigeante d’Église, et j’ai pensé : « C’est formidable, avec une dirigeante, le travail va avancer bien plus vite. »

Un jour, les dirigeants supérieurs ont envoyé une lettre, qui nous demandait de rédiger des évaluations sur Sœur Su Jing, une prédicatrice. Comme Su Jing était responsable du travail dans notre Église, nous la connaissions tous très bien, mais Chen Ping n’a pas voulu rédiger quoi que ce soit, et elle a même dit qu’elle ne connaissait pas bien Su Jing. Cela m’a rendu perplexe et je me suis demandé : « Qu’a donc Chen Ping ? Elle a assez souvent interagi avec Su Jing auparavant, elle pourrait donc en faire une évaluation objective, en se basant sur la compréhension qu’elle a gagnée de ses interactions avec elle. Pourquoi ne veut-elle rien rédiger ? » Quelque jours plus tard, j’ai retrouvé Chen Ping, et elle m’a dit : « Sais-tu pourquoi je n’ai pas voulu rédiger d’évaluation sur Su Jing ce jour-là ? Je ne sais pas quel devoir les dirigeants ont l’intention de lui faire faire, mais je ne pense pas qu’elle soit une bonne personne. » Je lui ai demandé de plus amples détails, et Chen Ping a dit avec colère : « Tu ne peux pas savoir, en 2012, Su Jing servait en tant que dirigeante, et elle n’a jamais fait le moindre travail réel. Un jour, nous avons préparé méticuleusement des documents d’expulsion pour un antéchrist, mais Su Jing a stoppé le processus sans donner la moindre raison. Cet individu avait semé un chaos complet dans l’Église, mais Su Jing n’a pas voulu nous laisser réunir des documents sur lui. Cela n’entravait-il pas le travail de purge de l’Église ? N’était-elle pas une fausse dirigeante ? » Chen Ping, craignant que je ne la croie pas, s’est même vantée qu’elle avait déjà fait un travail de purge auparavant et qu’elle avait un certain discernement des gens. Mais en me basant sur la compréhension que j’avais de Su Jing, j’ai vu que celle-ci n’était pas le genre de personne que Chen Jing décrivait. J’ai eu la vague impression qu’il y avait peut-être une rancune personnelle entre Chen Ping et Su Jing, sinon, pourquoi Chen Ping aurait-elle eu autant de préjugés contre Su Jing ? Mais j’ignorais ce qui c’était passé, alors je n’ai rien dit. Chen Ping a poursuivi : « Ces derniers temps, j’ai signalé des problèmes dans l’Église à Su Jing, mais elle n’a pas réagi. En tant que prédicatrice, elle ne résout pas de problèmes réels. » Apprendre cela m’a quelque peu surpris, car je me suis dit qu’une partie de ce que disait Chen Ping n’était pas conforme à la réalité. J’avais coopéré avec Su Jing pendant plus d’un an, et même si elle avait un calibre assez faible, elle était néanmoins capable de faire un travail réel. En outre, j’avais été présent quand Chen Ping avait signalé ces problèmes, et même si Su Jing n’avait pas trouvé de solution à ce moment-là, elle en avait discuté avec tout le monde pour chercher des solutions et avait résolu certains problèmes réels. Ce n’était pas, comme le disait Chen Ping, que Su Jing ne faisait pas le moindre travail réel. Au bout d’un moment, Chen Ping m’a demandé en hésitant : « Mes opinions ne sont peut-être pas tout à fait exactes. Tu connais Su Jing depuis longtemps, tu dois mieux la comprendre que moi. Qu’en penses-tu ? » Alors j’ai évoqué à la fois les forces et les faiblesses de Su Jing. Quand je mentionnais les faiblesses de Su Jing, Chen Ping paraissait très contente, mais quand je parlais des forces de Su Jing, Chen Ping avait l’air mécontente et ne voulait pas écouter. En fin de compte, Chen Ping a dit à contrecœur : « Peut-être que j’ai des préjugés contre elle. » Après cela, Chen Ping ne m’a plus reparlé de cette question. J’avais l’impression que Chen Ping avait des préjugés contre Su Jing, et il me semblait qu’elle avait jugé Su Jing dans son dos en me disant ces choses sur elle, et qu’elle essayait de semer la discorde. Je me suis dit : « Devrais-je signaler la situation aux dirigeants supérieurs, pour qu’ils résolvent ce problème ? Autrement, leur manque de coopération harmonieuse va affecter le travail. » Mais ensuite, j’ai pensé : « Je ne comprends pas complètement la situation, alors si je signale ce problème et que Chen Ping le découvre, va-t-elle m’accuser de moucharder et me rendre la vie difficile ? » Ayant ces pensées à l’esprit, je n’ai pas osé signaler ce problème.

Quelques jours plus tard, Chen Ping a diffusé ses préjugés contre Su Jing dans une autre Église, devant un autre dirigeant, Wu Xin, et elle a même embrigadé la diaconesse d’évangélisation, Li Yun, en lui disant que Su Jing était une fausse ouvrière. Cela m’a un peu surpris, et je me suis demandé : « Comment Li Yun a-t-elle été entraînée dans tout cela, elle aussi ? Désormais, elle prend le parti de Chen Ping. Ce n’est pas une mince affaire, semble-t-il. Je devrais le signaler rapidement aux dirigeants supérieurs, sinon cela va plonger le travail d’Église dans le désarroi. » Mais j’étais inquiet, également, et je me suis demandé : « Chen Ping est responsable de mon travail, si je signale ses problèmes et qu’elle le découvre, va-t-elle me réprimer ou me tourmenter ? » Penser à cela m’a un peu effrayé, alors je n’ai pas osé signaler le problème.

Quelques jours plus tard, Sœur Danchun, qui était responsable du travail de purge, m’a envoyé une lettre, qui disait que Chen Ping avait également diffusé ses préjugés contre Su Jing devant elle, et que Chen Ping affirmait qu’elle ne parvenait pas à bien coopérer avec Su Jing, et que Su Jing n’acceptait aucune des suggestions qu’on lui faisait. Chen Ping avait même demandé à Danchun d’enquêter sur le comportement constant de Su Jing. Cela m’a beaucoup surpris. Je m’étais d’abord dit que Chen Ping avait seulement des préjugés d’ordre personnel contre Su Jing, mais après avoir appris ces histoires, je me suis rendu compte que l’affaire n’était pas aussi simple. Chen Ping essayait délibérément de former des cliques et de semer le chaos. Je suis alors tombé sur ce passage de la parole de Dieu : « Voir une personne arbitrairement condamnée, injustement étiquetée, et tourmentée est un phénomène fréquent dans toutes les Églises. Par exemple, certaines personnes nourrissent des préjugés à l’égard d’un dirigeant ou d’un ouvrier et, pour se venger, font des commentaires sur lui dans son dos, les exposent et les dissèquent sous couvert d’échange autour de la vérité. L’intention et les buts qui sous-tendent de tels actes sont mauvais. Si quelqu’un échange véritablement sur la vérité pour témoigner de Dieu et en faire profiter les autres, il doit échanger sur ses véritables expériences personnelles et en faire profiter les autres en se disséquant et en se connaissant lui-même. Cette façon de faire donne de meilleurs résultats, et le peuple élu de Dieu l’approuvera. Si l’échange expose, attaque et rabaisse une autre personne dans le but de la heurter ou de se venger d’elle, alors l’intention de l’échange est mauvaise, elle est injustifiée, détestée par Dieu et n’édifie pas les frères et sœurs. Si l’intention de quelqu’un est de condamner les autres ou de les tourmenter, c’est qu’il est malfaisant et qu’il fait le mal. Tout le peuple élu de Dieu doit faire preuve de discernement à l’égard des personnes malfaisantes. Si quelqu’un porte un coup, expose ou rabaisse délibérément des personnes, il faut l’aider avec amour, échanger avec lui et le disséquer, ou l’émonder. S’il est incapable d’accepter la vérité et refuse obstinément de s’amender, alors c’est une tout autre affaire. En ce qui concerne les personnes malfaisantes qui condamnent, étiquettent injustement et tourmentent régulièrement les autres de manière arbitraire, elles doivent être exposées clairement, afin que chacun puisse apprendre à les discerner, puis elles doivent être maîtrisées ou expulsées de l’Église. C’est essentiel, car ces personnes perturbent la vie d’Église et le travail de l’Église, et elles sont susceptibles d’induire les gens en erreur et de semer le chaos dans l’Église. […] Le comportement de ces personnes n’a pas seulement un impact sur la vie d’Église, mais il est aussi à l’origine de conflits dans l’Église. Il peut même avoir un impact sur le travail de l’Église dans son ensemble et sur la diffusion de l’Évangile. C’est pourquoi les dirigeants et les ouvriers doivent mettre en garde ce genre de personnes, et ils doivent aussi les restreindre et s’en occuper » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (15)). Ces paroles de Dieu étaient très claires. Juger et condamner les autres arbitrairement, c’est faire le mal. Cela perturbe le travail de l’Église et les gens qui le font doivent être restreints immédiatement. En réfléchissant aux événements récents, je me suis demandé : « Su Jing a certains problèmes, mais elle peut quand même faire un travail réel, alors pourquoi Chen Ping continue-t-elle d’être obsédée par ses défauts et ses problèmes ? Si Chen Ping voit que Su Jing fait quelque chose d’inapproprié, elle peut le lui faire remarquer, ou le signaler aux dirigeants supérieurs, alors pourquoi m’en parle-t-elle à moi, et pourquoi va-t-elle jusqu’à se défouler de ses griefs de longue date contre Su Jing, qui remontent à des années ? N’est-ce pas semer la discorde ? N’est-ce pas discréditer Su Jing ? En outre, elle ne se contente pas de juger Su Jing devant moi, elle essaie aussi d’embrigader le dirigeant et la diaconesse d’évangélisation d’une autre Église, et va jusqu’à diffuser tout cela devant la sœur responsable du travail de purge. Ce que fait Chen Ping n’est certainement pas destiné à protéger le travail de l’Église, ni à aider Su Jing. Elle essaie de former des cliques et de semer le chaos, dans le but d’amener les gens à prendre son parti et à juger et isoler Su Jing avec elle, pour l’abattre. » Ces pensées m’ont inquiété : « L’Église vient juste de subir une répression de la part du PCC, nombre de frères et sœurs ne peuvent pas mener une vie d’Église normale, et tout le travail de l’Église est en cours de rétablissement. Si le chaos s’installe maintenant, le travail de l’Église et la vie des frères et sœurs en souffriront énormément. » J’ai songé à rédiger une lettre pour signaler cette situation. Mais quand j’ai été sur le point de l’écrire, j’ai hésité à nouveau, et je me suis dit : « Chen Ping est responsable de mon travail, si elle découvre que j’ai écrit cette lettre, va-t-elle s’en prendre à moi et m’exclure ? Va-t-elle me rendre la vie difficile, ou même exploiter mes défauts pour me tourmenter ou m’expulser ? Si cela arrivait, toutes mes chances de salut ne se trouveraient-elles pas anéanties ? » Cette pensée m’a effrayé, et je me suis dit : « Quand tu es sous le toit de quelqu’un d’autre, tu n’as d’autre choix que de baisser la tête ! Chen Ping est responsable de mon travail, si je l’offense et qu’elle me tourmente, qui le saura ? Qui m’aidera ? Oublions ça, il vaut mieux que je ne m’en mêle pas, sinon je vais m’attirer des ennuis. » J’ai donc continué, sans signaler le problème, mais ensuite, je me suis constamment senti coupable.

Un jour, au cours d’une dévotion, je suis tombé sur ces paroles de Dieu : « Vous dites tous que vous êtes attentifs au fardeau de Dieu et que vous défendrez le témoignage de l’Église, mais qui parmi vous a vraiment été attentif au fardeau de Dieu ? Demande-toi : es-tu quelqu’un qui a démontré de la considération pour Son fardeau ? Peux-tu pratiquer la justice pour Lui ? Peux-tu te lever et parler en Ma faveur ? Peux-tu mettre la vérité en pratique fermement ? Es-tu assez audacieux pour te battre contre tous les actes de Satan ? Pourrais-tu mettre tes sentiments de côté et exposer Satan au nom de Ma vérité ? Peux-tu permettre que Mes intentions soient satisfaites en toi ? As-tu offert ton cœur au moment le plus crucial ? Es-tu quelqu’un qui suit Ma volonté ? Pose-toi ces questions et réfléchis souvent sur elles » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 13). « L’esprit de l’être humain est toujours plus agile que celui d’une machine : il sait s’adapter, il sait, lorsqu’il se confronte à des situations, quels sont les actes qui sont dans son intérêt et ceux qui ne le sont pas, et il est prompt à appliquer toutes les méthodes à sa disposition. Ainsi, lorsque tu es confronté à certaines choses, ta faible confiance en Dieu ne te permet pas de rester ferme. Tu ruses avec Dieu, tu te livres à des tactiques contre Lui, tu Lui joues des tours, autant de comportements qui révèlent ton manque de foi véritable en Dieu. Tu te dis que Dieu n’est pas digne de confiance, qu’Il n’est peut-être pas capable de te protéger ou d’assurer ta sécurité, et qu’Il pourrait même te laisser mourir. Tu penses que Dieu n’est pas fiable et que ce n’est qu’en comptant sur toi-même que tu pourras être sûr. Que se passe-t-il au bout du compte ? Quelles que soient les circonstances ou les questions auxquelles tu es confronté, tu les abordes en recourant à ces méthodes, à ces tactiques et à ces stratégies, et tu es incapable de tenir ferme dans ton témoignage à Dieu. Quelles que soient les circonstances, tu n’es pas en mesure d’être un bon dirigeant ou un bon ouvrier, te voilà incapable de manifester les qualités ou les comportements attendus d’un intendant, ni de faire preuve d’une loyauté totale, si bien que tu perds ton témoignage. Quel que soit le nombre de problèmes auxquels tu es confronté, tu es incapable de t’appuyer sur ta foi en Dieu pour faire preuve de loyauté et assumer tes responsabilités. Voilà pourquoi au bout du compte tu ne gagnes rien » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (19)). Ces paroles de Dieu exposaient mon état exact. Quand tout allait bien, je proclamais que Dieu détenait la souveraineté sur tout et que mon destin était entre Ses mains, mais quand je voyais que Chen Ping essayait de former des cliques et de semer le chaos, même si je savais que je devais le signaler aux dirigeants supérieurs pour que cela puisse être résolu rapidement, je manquais de véritable foi en Dieu et mon cœur était plein d’inquiétude et de préoccupations. J’avais peur, si Chen Ping découvrait que je l’avais signalée, qu’elle cherche des occasions pour me tourmenter et se venger de moi, et qu’elle puisse même me faire expulser. Pour me protéger, je n’avais pas signalé les problèmes de Chen Ping. J’affirmais que je croyais en Dieu, mais je n’avais pas confiance en Sa souveraineté. Je croyais même que mon destin était entre les mains des dirigeants, et que si une dirigeante me tourmentait, il n’était pas certain que Dieu me protégerait. En quoi ce point de vue était-il différent de celui d’un incrédule ? Je voyais clairement la nature du problème, mais je ne voulais pas le signaler. Je protégeais constamment mes propres intérêts, craignant d’être réprimé ou exclu par cette dirigeante. Je ne protégeais pas du tout les intérêts de la maison de Dieu. J’avais été si égoïste et méprisable !

Plus tard, j’ai lu cet autre passage des paroles de Dieu : « Ne fais pas toujours les choses pour toi-même, ne considère pas constamment tes propres intérêts ; ne prête aucune considération aux intérêts de l’homme et ne pense pas à ta propre fierté, à ta propre réputation et à ton propre statut. Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu et en faire ta priorité. Tu dois être attentif aux intentions de Dieu et commencer par te demander si, oui ou non, il y a eu des impuretés dans l’accomplissement de ton devoir, si tu as été loyal, si tu as assumé tes responsabilités et fait tout ton possible et si, oui ou non, tu as réfléchi de tout ton cœur à ton devoir et au travail de l’Église. Tu dois prendre en considération ces choses-là. Si tu y penses fréquemment et que tu les comprends, il te sera plus facile de bien accomplir ton devoir » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai eu profondément honte. Les exigences de Dieu à l’égard des gens ne sont pas élevées, il espère simplement que, lorsque quelque chose se passe, les gens pourront protéger les intérêts de Sa maison, et faire leur devoir au mieux de leurs capacités. Ainsi, Dieu sera satisfait. J’avais déjà confirmé que Chen Ping discréditait les autres, qu’elle perturbait l’Église et semait le chaos, et je savais également que si ce problème n’était pas résolu rapidement, cela entraverait énormément le travail de l’Église. Mais de peur d’être tourmenté, je n’étais pas prêt à le signaler. Au lieu de cela, je choisissais de me défiler et d’ignorer le problème. Où étaient ma conscience et ma raison ? Mon attitude permettait à Satan de perturber le travail de l’Église, ce qui revenait à trahir Dieu ! Je ne pouvais plus chercher à me protéger. Je devais donner la priorité aux intérêts de la maison de Dieu. Dieu est juste, et la vérité règne dans la maison de Dieu, si je signalais légitimement le problème, Chen Ping ne pourrait rien me faire. Même si on me tourmentait et qu’on me réprimait, ce serait quelque chose dont je devais faire l’expérience, et il y aurait une leçon à en tirer. J’ai également lu les témoignages d’expérience de certains frères et sœurs. Face à des antéchrists et à des personnes malfaisantes, certains d’entre eux entraient dans un état qui consistait à essayer de se protéger, s’inquiétant d’être tourmentés, mais après avoir compris l’intention de Dieu en priant et en cherchant, ils signalaient les actes malfaisants de ces antéchrists et de ces personnes malfaisantes, et après enquête et vérification, ces antéchrists et ces personnes malfaisantes étaient finalement expulsés, et le travail de l’Église revenait à la normale. Lire leurs témoignages m’a énormément encouragé. Je me suis dit : « Je dois me fier à Dieu pour signaler ce problème, afin que les dirigeants supérieurs puissent comprendre la situation, qu’ils puissent prendre des arrangements de sorte que quelqu’un mette rapidement un terme à ce chaos, et qu’ils rétablissent l’ordre normal du travail de l’Église. Voilà ma responsabilité et mon devoir et je ne peux pas m’y dérober. » Alors j’ai noté tout ce qui s’était passé et j’ai envoyé mon rapport aux dirigeants supérieurs. En pratiquant de la sorte, je me suis senti serein.

Plus tard, j’ai réfléchi et je me suis dit : « Pourquoi n’ai-je pas eu le courage d’exposer ou de signaler les tentatives de Chen Ping visant à former des cliques ? Quelle en était la raison ? » Un jour, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Alors quelle est la racine de votre incapacité à intervenir et à faire face aux personnes malfaisantes ? Serait-ce que votre humanité est intrinsèquement lâche, timide et craintive ? Ce n’est là ni la cause première ni l’essence du problème. L’essence du problème est que les gens ne sont pas loyaux envers Dieu ; c’est qu’ils se protègent eux-mêmes, qu’ils privilégient leur sécurité personnelle, leur réputation, leur statut et une porte de sortie. Leur manque de loyauté se manifeste dans la manière dont ils se protègent systématiquement, en se recroquevillant comme une tortue dans sa carapace chaque fois qu’ils sont confrontés à quelque chose, et en attendant que les choses passent avant de ressortir la tête. Peu importe ce à quoi ils ont affaire, ils marchent constamment sur des œufs, ils sont envahis par l’anxiété, l’inquiétude et l’appréhension, et incapables de se dresser pour défendre le travail de l’Église. Quel est le problème ici ? Ne serait-ce pas un manque de foi ? Tu n’as pas vraiment foi en Dieu, tu ne crois pas que Dieu est souverain sur toutes choses ni que ta vie et tout le reste sont entre les mains de Dieu. Tu ne crois pas Dieu lorsqu’Il dit : “Sans la permission de Dieu, Satan n’ose pas toucher à un seul de tes cheveux.” Tu te fies à tes propres yeux, tu juges les faits et les choses en fonction de tes calculs personnels, dans le souci permanent de te protéger. Tu ne crois pas que le destin de toute personne est entre les mains de Dieu ; tu as peur de Satan, peur des forces du mal et des personnes malfaisantes. N’est-ce pas là un manque de foi authentique en Dieu ? (Si.) Pourquoi n’y a-t-il pas de foi authentique en Dieu ? Est-ce parce que les gens ne traversent leurs expériences que de façon trop superficielle et qu’ils ne savent pas percer à jour ces choses, ou est-ce parce qu’ils comprennent trop peu la vérité ? Quelle en est la raison ? Est-ce que cela a quelque chose à voir avec les tempéraments corrompus des gens ? Est-ce parce que les gens sont trop fourbes ? (Oui.) Quel que soit le nombre d’expériences qu’ils traversent, quel que soit le nombre de faits devant lesquels ils sont placés, ils se refusent à croire que c’est là l’œuvre de Dieu, ou que le destin de toute personne est entre les mains de Dieu. Mais ce n’est là qu’un aspect de la question. Il est un autre problème fatal, à savoir que les gens se soucient trop d’eux-mêmes. Ils ne sont pas prêts à payer le moindre prix ou à faire le moindre sacrifice pour Dieu, pour Son œuvre, pour les intérêts de la maison de Dieu, pour Son nom ou pour Sa gloire. Ils ne sont pas prêts à faire quoi que ce soit qui les expose au moindre risque. Les gens se soucient trop d’eux-mêmes ! Par peur de la mort, de l’humiliation, de tomber dans le piège des personnes malfaisantes, ou de se retrouver dans une situation difficile quelle qu’elle soit, les gens se donnent beaucoup de mal pour préserver leur propre chair, ils s’efforcent de ne pas se laisser entraîner dans une quelconque situation dangereuse. D’une part, ce comportement montre que les gens sont trop fourbes, d’autre part, il révèle leur instinct de conservation et leur égoïsme » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (19)). Grâce à l’exposition de ces paroles de Dieu, j’ai compris que si je ne pouvais pas pratiquer la vérité ou protéger le travail de l’Église, c’était principalement parce que ma nature était vraiment égoïste et fourbe. Les poisons de Satan, tels que : « Chacun pour soi, Dieu pour tous » et : « Les gens sensés savent se protéger, ils cherchent seulement à éviter de commettre des erreurs » en étaient venus à me contrôler. De sorte que, lorsqu’il se passait quelques chose, la première chose dont je tenais compte, c’était si mes intérêts allaient se trouver lésés. J’étais prêt à faire des choses qui me profitaient, mais si quelque chose nuisait à mes intérêts ou mettait ma sécurité en danger, je refusais de le faire, même si cela aurait protégé le travail de l’Église. J’étais tout à fait conscient que Chen Ping essayait de former des cliques et de semer le chaos, et que si cette situation n’était pas résolue rapidement, cela allait énormément perturber et entraver le travail de l’Église. Mais j’étais constamment rempli de craintes. Je m’inquiétais que Chen Ping use de représailles contre moi, qu’elle me tourmente, ou même qu’elle me fasse expulser, si je signalais le problème, alors je n’osais pas rédiger de rapport et, au lieu de cela, j’agissais comme une tortue qui rentre la tête dans sa carapace. Je n’avais aucune foi véritable en Dieu. J’étais tellement lâche ! Je croyais en Dieu depuis des années, et je faisais mes devoirs dans l’Église parce qu’Il m’avait exalté. L’intention de Dieu était que je protège les intérêts de la maison de Dieu à des moments cruciaux, mais quand Chen Ping essayait de former des cliques et de semer le chaos, et que cela menaçait de paralyser le travail de l’Église, je ne tenais compte que de mes propres intérêts. J’étais si égoïste et fourbe ! Pour me protéger, je refusais même de pratiquer la vérité que je comprenais. Ne menais-je pas une existence ignoble, de cette façon ? Si je ne changeais pas tout cela, je serais sans aucun doute détesté et abandonné, puis éliminé par Dieu. En particulier parce que l’Église venait de subir la répression du PCC, et que divers aspects du travail ne s’en étaient pas encore remis, si une nouvelle période de chaos devait se présenter, non seulement le travail de l’Église s’en trouverait perturbé, mais l’entrée dans la vie des frères et sœurs souffrirait également de plus grandes pertes. Ayant cela à l’esprit, je n’ai pas pu retenir mes larmes plus longtemps. Je me suis dit : « Je ne peux plus décevoir Dieu. Je dois pratiquer la vérité pour protéger le travail de l’Église et résoudre ce problème dès que possible. »

Plus tard, j’ai coopéré avec les dirigeants supérieurs pour examiner et vérifier la situation. Après enquête, nous avons constaté que Chen Ping en voulait à Su Jing depuis 2012. À ce moment-là, Su Jing était dirigeante. Chen Ping, avide de statut, voulait être dirigeante et elle s’était alliée à d’autres pour essayer d’évincer Su Jing. Mais leur plan n’avait pas marché. Plus tard, Chen Ping avait été renvoyée, mais elle en avait toujours voulu à Su Jing, et n’avait cessé d’essayer d’exploiter ses défauts. La plupart des accusations que Chen Ping portait contre Su Jing étaient injustifiées. Après avoir tout évalué, il est devenu évident qu’il était faux que Su Jing ne parvenait pas à faire un travail réel, mais que Chen Ping exploitait constamment les défauts de Su Jing en les amplifiant, et qu’elle essayait même d’embrigader davantage de gens pour exclure Su Jing. Chen Ping affichait le grave tempérament d’un antéchrist et elle a été renvoyée. Les dirigeants supérieurs ont disséqué la nature et les effets nuisibles de ses actes et ils lui ont adressé un avertissement. Grâce à l’échange et au discernement, Li Yun, la diaconesse d’évangélisation, s’est rendu compte qu’elle avait été manipulée par Chen Ping. Elle s’est également rendu compte qu’elle avait interrompu et perturbé le travail de l’Église, et elle a rédigé une lettre de repentance par la suite. En se basant sur les principes, l’Église a donné à Li Yun une chance de se repentir et l’a gardée en son sein.

Après avoir vécu cette histoire, j’ai vraiment ressenti, dans mon cœur que la vérité régnait dans la maison de Dieu et que le tempérament juste de Dieu ne tolérait aucune offense. Les antéchrists et les personnes malfaisantes qui ne pratiquent pas la vérité, qui lui résistent ou ont de l’aversion pour elle, finiront tous par être révélés et éliminés par Dieu. J’ai également vu que comprendre la vérité et avoir un sens de la justice était crucial. Si nous n’exposons pas et ne signalons pas rapidement les personnes malfaisantes et les antéchrists dans l’Église, non seulement le travail de l’Église sera gravement perturbé, mais le progrès dans la vie des frères et sœurs se trouvera également entravé. Grâce à cet environnement concret, j’ai vu à quel point j’étais profondément corrompu et déficient, et à quel point exactement j’étais égoïste et fourbe. En même temps, cette affaire m’a aidé à gagner un certain discernement. Du fond du cœur, je remercie Dieu !


80. Les leçons tirées de la maladie

Par Li Jie, Chine

À la fin de l’année 2022, un matin, quand je me suis levée, j’ai soudain ressenti des vertiges. J’ai pensé que c’était parce que je m’étais levée trop brusquement, alors j’ai vite fermé les yeux, et au bout d’un moment, ce sentiment s’est atténué. Mais dans la soirée, les vertiges sont revenus par épisodes, quatre ou cinq fois, et j’ai commencé à me demander si je n’étais pas malade. À l’hôpital, on a découvert que ma tension artérielle atteignait 195 mmHg. J’ai été choquée, et j’ai pensé : « Toutes ces années, je me suis toujours sacrifiée et dépensée pour ma foi et j’ai beaucoup souffert, et Dieu m’a gardée en bonne santé. Comment ma tension artérielle peut-elle être aussi élevée ? » En rentrant à la maison, j’avais le cœur lourd, et j’ai pensé à mon père, qui était décédé après avoir passé plus de dix ans à moitié paralysé et alité à cause d’un AVC provoqué par de l’hypertension. Je me suis dit : « Avec une tension artérielle aussi élevée, que se passera-t-il si je finis comme mon père ? Je dois bien prendre soin de ma santé. Je ne peux plus me surmener autant. Si ma santé se détériore et que je ne peux plus faire mon devoir, ne deviendrais-je pas inutile ? Et si je mourrais et manquait ma chance de salut ? » Je vivais dans un état de panique et d’inquiétude. Plus tard, pendant les réunions, dès que j’entendais mes frères et sœurs parler de remèdes pour l’hypertension, je les essayais rapidement chez moi. Je surveillais ma tension artérielle matin et soir, et je n’osais pas oublier mes médicaments pour l’hypertension. Je faisais très attention à mon alimentation et je pensais en permanence à la façon d’améliorer ma santé. Au bout d’un certain temps, ma tension artérielle s’est stabilisée et mes vertiges ont disparu. Je me suis dit : « Il faut que je continue à améliorer ma santé et que je ne travaille pas aussi dur qu’avant, afin que mon état ne se détériore pas. Tant que je reste en bonne santé et que je peux faire mon devoir, j’aurai une chance de salut. » Plus tard, même si je semblais faire mon devoir, je me sentais démotivée intérieurement, et en période de difficultés, ma première préoccupation était ma santé. Pendant la journée, je découvrais des problèmes à l’Église pendant les réunions, et le soir, je pensais à chercher la vérité pour les résoudre. Mais chaque fois que je voyais qu’il se faisait tard, je m’inquiétais que si je veillais tard ma tension artérielle augmente, alors je me dépêchais de me reposer. Dans une Église dont j’étais responsable, certains nouveaux venus n’avaient pas assisté aux réunions depuis trois mois. Je voulais y aller pour les abreuver et les soutenir, mais puisqu’ils travaillaient pendant la journée, je ne pouvais aller les abreuver que la nuit, et si j’y allais, cela affecterait mon repos. De plus, soutenir les nouveaux venus ne serait pas efficace avec seulement une ou deux séances d’échange, et cela exigerait beaucoup de temps et d’énergie. Je me suis demandée si mon corps serait capable de le supporter. Si j’étais trop fatiguée et que ma tension artérielle augmentait, que ferais-je si je faisais un AVC et devenais paralysée comme mon père ? En y pensant, j’ai confié ces nouveaux venus à d’autres frères et sœurs pour les soutenir. Pendant cette période, bien que je faisais mon devoir, je vivais dans une inquiétude et une détresse permanente.

Une fois, pendant une réunion, une dirigeante m’a demandé si je pouvais superviser le travail d’évangélisation. Je me suis dit : « Ma tension artérielle est encore un peu élevée, et je peux prêcher l’Évangile, mais assumer les responsabilités d’une superviseuse implique tellement de travail. Comment mon corps va-t-il le supporter ? » J’ai rapidement répondu à la dirigeante : « Ma tension artérielle est trop élevée et mon corps ne peut pas la gérer, donc je ne peux pas faire ce devoir. » La dirigeante m’a demandé d’y penser davantage. Cette nuit-là, allongée dans mon lit, me tournant et me retournant, je n’arrivais pas à dormir. Je savais que l’expansion de l’Évangile avait un besoin urgent de coopération, mais je m’inquiétais de la charge de travail importante et des nombreuses préoccupations liées au rôle de superviseuse. J’avais peur que le surmenage n’aggrave mon état et ne provoque un AVC, et même si je ne mourrais pas, je pourrais finir paralysée, alors, je me suis demandée à quoi je servirais si je ne pouvais pas faire mon devoir à l’avenir. Après y avoir réfléchi, j’ai décidé qu’il était plus important de prendre soin de ma santé, et quand j’ai revu la dirigeante, j’ai trouvé des excuses pour me dérober à cette responsabilité. Un jour, je suis tombée sur un passage des paroles de Dieu qui m’a profondément touchée. Dieu dit : « Il y en a d’autres : ceux qui refusent de faire des devoirs. Quelle que soit la demande que leur présente la maison de Dieu, quel que soit le genre de travail qu’elle voudrait qu’ils fassent, quel que soit le devoir qu’elle leur demanderait de faire, dans les grandes comme dans les petites choses, même s’il s’agit de quelque chose d’aussi simple que de faire passer un message occasionnel, ils ne veulent pas le faire. Ces croyants autoproclamés ne peuvent même pas faire des tâches que l’on pourrait confier à un non-croyant dans le but d’aider. C’est un refus d’accepter la vérité et un refus de faire un devoir. Peu importe combien les frères et les sœurs les exhortent, ils le refusent et ne l’acceptent pas. Quand l’Église arrange un certain devoir pour qu’ils le fassent, ils l’ignorent et abondent en excuses pour le refuser. Telles sont les personnes qui refusent de faire des devoirs. Pour Dieu, de telles personnes se sont déjà retirées. Leur retrait n’est pas lié au fait que la maison de Dieu les aurait exclues ou rayées de ses listes. C’est plutôt qu’elles n’ont plus elles-mêmes la vraie foi : elles ne se reconnaissent pas comme étant des croyantes en Dieu » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 12 : Ils veulent se retirer lorsqu’ils n’ont aucun statut et aucun espoir de gagner des bénédictions). Après avoir lu les paroles de Dieu, mon cœur a fait un bond, et j’ai pensé : « Je n’avais pas pris conscience que refuser de faire son devoir était une question si sérieuse que cela pouvait mener à être éliminée par Dieu ! Maintenant que le travail d’évangélisation a besoin de personnes pour coopérer, je devrais considérer le cœur de Dieu et accepter le devoir d’une superviseuse, et faire ce que je suis censée faire, mais je continue d’éluder mon devoir par crainte que ma santé ne me lâche. N’est-ce pas aussi refuser mon devoir ? Alors, cela ne va-t-il pas aussi me faire éliminer par Dieu ? » En y pensant, j’ai eu très peur. J’avais l’impression que c’était fini pour moi, qu’il ne restait aucune chance de salut, et j’ai regretté d’avoir rejeté mon devoir en premier lieu. Mais ce qui était fait était fait, comme du lait renversé qu’on ne pouvait pas récupérer. Mon cœur a instantanément sombré dans mes tripes, et j’ai ressenti un profond découragement. Pendant ces jours-là, mon cœur était lourd, comme si une pierre pesait dessus. Je me suis rendue compte que mon état était incorrect, alors j’ai prié Dieu, « Dieu, je n’aurais pas dû refuser mon devoir. Je suis disposée à me soumettre et à chercher Ton intention ».

Un jour, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Lorsqu’une personne est exposée par Dieu, comment doit-elle le gérer et quel choix doit-elle faire ? Elle doit chercher la vérité et ne devrait, en aucune circonstance, devenir confuse. Il est bon pour toi de faire l’expérience du jugement et du châtiment de Dieu, et de voir ta corruption telle qu’elle est vraiment, alors pourquoi es-tu négatif ? Dieu t’expose afin que tu acquières une compréhension de toi-même et afin de te sauver. En réalité, le tempérament corrompu que tu révèles vient de ta nature. Ce n’est pas que Dieu veuille t’exposer, mais s’Il ne t’expose pas, ne révèleras-tu pas tout de même ces choses ? Avant que tu ne croies en Dieu, Il ne t’avait pas encore exposé, alors tout ce que tu vivais n’était-il pas en lien avec un tempérament corrompu satanique ? Tu es quelqu’un qui vit selon un tempérament satanique. Ces choses ne devraient pas te surprendre. Lorsque tu révèles un peu de corruption, cela provoque une peur bleue chez toi, tu penses que c’est fini pour toi, que Dieu ne veut pas de toi et que tout ce que tu as fait n’a servi à rien. Ne réagis pas de manière excessive. Ce sont des humains corrompus que Dieu sauve, pas des robots » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment identifier la nature-essence de Paul). Le rappel des paroles de Dieu m’a fait comprendre qu’en arrangeant les environnements et en me révélant, Dieu ne me condamnait pas ou n’avait pas l’intention de m’éliminer, mais qu’au contraire, Il utilisait le jugement sévère de Ses paroles pour m’inciter à chercher la vérité, à reconnaître les pensées, les points de vue et les intentions erronés qui étaient dénaturées en moi, et à purifier et à changer mon tempérament corrompu. Cela faisait partie de la responsabilité que j’avais envers ma vie. Mais je n’avais pas cherché l’intention de Dieu, et face aux paroles sévères du jugement de Dieu, je n’avais ni réfléchi sur moi-même ni tiré de leçons. J’avais mal interprété et mal compris Dieu, j’ai pensé qu’Il voulait m’éliminer, ce qui m’avait amenée à me sentir négative et à porter un jugement sur moi-même. J’ai pris conscience à quel point j’avais été rebelle ! Je ne voulais pas continuer ainsi. J’étais disposée à chercher la vérité et à tirer les leçons dans cet environnement arrangé par Dieu.

Pendant ma recherche, j’ai lu un passage des paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Si une personne souhaite vivre une vie pleine de valeur et de signification, elle doit poursuivre la vérité. Avant tout, elle doit avoir une vision correcte de la vie, ainsi qu’une réflexion et des points de vue justes sur les diverses questions, grandes et petites, auxquelles elle est confrontée dans la vie et sur son chemin de vie. Elle doit également envisager toutes ces questions sous le bon angle et avec un point de vue approprié, plutôt que d’aborder les différents problèmes qu’elle rencontre au cours de sa vie ou dans sa vie quotidienne à l’aide de pensées et de points de vue extrêmes ou radicaux. Bien sûr, elle ne doit pas non plus voir ces choses dans une perspective séculière, mais plutôt abandonner ces pensées et points de vue négatifs et incorrects. […] Pour donner un exemple, disons qu’une personne a attrapé un cancer et qu’elle a peur de mourir. Elle refuse d’accepter la mort et prie constamment pour que Dieu la protège de la mort et prolonge sa vie de quelques années. Elle porte en elle des émotions négatives de désarroi, d’inquiétude et d’angoisse, jour après jour […]. Tout comme les autres, elle croyait en Dieu et faisait son devoir. Et à première vue, il ne semblait y avoir aucune différence entre elle et les autres. Lorsqu’elle a fait l’expérience de la maladie et de la mort, elle a prié Dieu et n’a pas abandonné son devoir, malgré tout. Elle a continué à travailler, au même niveau qu’avant. Cependant, il y a quelque chose que les gens devraient comprendre et percer à jour : les pensées et les points de vue que cette personne nourrissait étaient systématiquement négatifs et erronés. Indépendamment de l’étendue de ses souffrances et du prix qu’elle payait pendant qu’elle faisait son devoir, elle nourrissait ces pensées et points de vue erronés dans sa poursuite. Elle était constamment gouvernée par eux et introduisait ses émotions négatives dans son devoir, cherchant à offrir l’accomplissement de son devoir envers Dieu en échange de sa propre survie, pour atteindre son objectif. Le but de sa poursuite n’était pas de comprendre ni de gagner la vérité, ni de se soumettre à toutes les orchestrations et à tous les arrangements de Dieu. Le but de sa poursuite était exactement le contraire de cela. Elle voulait vivre selon sa propre volonté et ses propres exigences, et obtenir ce qu’elle souhaitait poursuivre. Elle voulait arranger et orchestrer son propre destin et même sa propre vie et sa propre mort. Et donc, au bout du compte, sa fin a été qu’elle n’a rien gagné du tout. Elle n’a pas obtenu la vérité, et elle a finalement renié Dieu et perdu foi en Lui. Même à l’approche de la mort, elle n’est toujours pas parvenue à comprendre comment les gens devaient vivre et comment un être créé devait traiter les orchestrations et les arrangements du Créateur. C’est là ce qu’il y a de plus pitoyable et de plus tragique chez elle. Même au seuil de la mort, elle n’est pas parvenue à comprendre que, tout au long de la vie d’une personne, tout est sous la souveraineté et l’arrangement du Créateur. Si le Créateur veut que tu vives, alors même si tu es rongé par une maladie mortelle, tu ne mourras pas. Si le Créateur veut que tu meures, alors même si tu es jeune, fort et en bonne santé, lorsque ton heure viendra, tu devras mourir. Tout est sous la souveraineté et l’arrangement de Dieu, voilà l’autorité de Dieu, et personne ne peut être au-dessus de cette autorité. Cette personne n’a pas réussi à comprendre un fait aussi simple, n’est-ce pas pitoyable ? (Si.) Bien qu’elle croie en Dieu, assiste à des réunions, écoute des sermons et fasse son devoir, malgré sa croyance en l’existence de Dieu, elle a refusé à maintes reprises de reconnaître que la destinée humaine, y compris la vie et la mort, est entre les mains de Dieu plutôt que soumise à la volonté humaine. Personne ne meurt simplement parce qu’il le veut, et personne ne survit uniquement parce qu’il veut vivre et craint la mort. Elle n’a pas réussi à comprendre un fait aussi simple, elle n’a pas réussi à y voir clair même face à une mort imminente, et elle ne savait toujours pas que la vie et la mort d’une personne ne sont pas déterminées par elle-même, mais dépendent plutôt de la prédétermination du Créateur. N’est-ce pas tragique ? (Si.) » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (6)). Après avoir lu ce passage des paroles de Dieu, j’ai fondu en larmes. J’avais pensé qu’après tant d’années de croyance en Dieu, j’avais gagné certaines vérités-réalités, mais je ne m’étais pas rendu compte que je n’avais rien compris à la souveraineté de Dieu, et que je ne savais pas comment vivre Son œuvre. Lorsque la maladie m’avait frappée, je ne l’avais pas acceptée de la part de Dieu, je n’avais ni cherché la vérité ni n’en avait tiré de leçons. Au contraire, j’avais vécu selon les points de vue des non-croyants, pensant que la maladie était provoquée par l’épuisement et que je devais me concentrer sur la prise en charge de mon corps, croyant qu’en prenant uniquement soin de mon corps, je me rétablirais, sinon, je finirais comme mon père et risquerais même un jour de mourir de cette maladie. Pour me débarrasser de la maladie le plus rapidement possible, j’avais sauté sur n’importe quel remède dont j’avais entendu parler. J’avais eu peur que l’inquiétude et l’épuisement n’aggravent mon état, alors j’avais évité de résoudre les problèmes dans mon travail et j’avais transféré à d’autres les nouveaux venus que j’étais censée soutenir. J’avais de moins en moins porté un sens de fardeau pour mon devoir. Lorsque la dirigeante a voulu me promouvoir pour superviser un travail, j’avais refusé ce devoir de peur que l’inquiétude et l’épuisement n’élèvent ma pression artérielle et ne provoquent un AVC. Bien que j’aie cru en Dieu, je ne Lui avais ni fait confiance pour Sa toute-puissance et Sa souveraineté, ni n’avais eu la foi que ma vie était entre Ses mains. Mes pensées s’étaient entièrement concentrées sur la manière de garder la santé, comme si la bonne santé des gens dépendait uniquement de leurs efforts personnels, et n’avait rien à voir avec la souveraineté de Dieu. Je n’avais pas du tout agi comme une croyante ! J’ai pensé à ce que Dieu échange continuellement, nous enseignant à considérer les gens et les choses en nous basant sur Ses paroles, et à utiliser la vérité comme critère. Quant à ma santé, peu importe la maladie que je pourrais subir, le moment de ma maladie et celui de ma mort, tout cela est prédéterminé par Dieu. Si Dieu veut que je meurs, peu importe combien je prends soin de moi-même, je ne pourrais pas vivre, et si Dieu veut que je vive, même si j’ai une maladie grave, je ne mourrai pas. C’est comme ces gens riches qui mangent les meilleurs aliments jour après jour pour garder la santé, mais qui ne peuvent pas éviter la mort quand leur heure vient, tandis que parmi les nombreuses personnes ordinaires qui ne peuvent s’en sortir qu’en mangeant des repas simples et frugaux, bon nombre d’entre eux vivent longtemps. Même les non-croyants reconnaissent que la vie des gens est prédéterminée par le Ciel. Après avoir cru en Dieu pendant de nombreuses années et avoir mangé et bu Ses paroles, il me manquait encore cette compréhension de base. Ma foi était complètement pathétique ! Je n’avais pas considéré les choses ou cherché la vérité selon les paroles de Dieu. J’avais pensé en permanence sur le moyen de conserver ma santé, sans aucune place pour Dieu dans mon cœur. Quelle différence y avait-il entre moi et les non-croyants ? Le fait que Dieu permette à cette maladie de m’atteindre avait pour but de me pousser à rechercher la vérité et pour que j’en tire des leçons, pour que je purifie et change les intentions et les points de vue erronés en moi, et que je corrige mon chemin errant. C’était le salut de Dieu pour moi. Si je continuais à ne pas tirer de leçons, alors, même si ma maladie disparaissait, je ne gagnerais aucune vérité, et ce serait une expérience gâchée. Après avoir compris l’intention de Dieu, je ne me sentais plus aussi contrainte par ma maladie que je l’avais été auparavant. J’ai ajusté mon emploi du temps travail-repos de manière appropriée, et mon esprit a commencé à se concentrer sur mon devoir, si bien que, chaque fois que j’étais vraiment occupée, j’oubliais que j’étais toujours malade. Parfois, j’oubliais même de prendre mes médicaments ou de mesurer ma pression artérielle, sans ressentir de malaise. Au fond de moi, je me suis rendu compte que quelle que soit la maladie qui frappe une personne, cela est entre les mains de Dieu, et ses inquiétudes et préoccupations sont inutiles. Non seulement ces choses ne changent rien, mais elles nous poussent à être trompés et tourmentés par Satan, et à vivre dans une souffrance plus grande.

Plus tard, une sœur m’a rappelé que face à la maladie, si nous refusons de prendre des devoirs importants, et que vivons dans des émotions négatives de détresse et d’inquiétude, alors, cela concerne nos points de vue sur ce que nous poursuivons et notre intention de gagner des bénédictions. Grâce au rappel de la sœur, j’ai cherché et réfléchi à ce sujet. J’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Avant de décider de faire leur devoir, les antéchrists débordent d’attentes au plus profond de leur cœur, que ce soit en termes de perspectives, de gain de bénédictions, de bonne destination, ou même de couronne, et ils sont extrêmement confiants envers le fait qu’ils atteindront ces choses. Ils viennent à la maison de Dieu pour faire leur devoir avec ce genre d’intentions et d’aspirations. Donc, l’accomplissement de leurs devoirs est-il empreint de la sincérité, de la véritable foi et de la véritable loyauté exigées par Dieu ? À ce stade, on ne peut pas encore voir leur loyauté, leur foi et leur sincérité véritables, car tout le monde abrite un état d’esprit entièrement transactionnel avant de faire son devoir ; tout le monde prend la décision de faire son devoir motivé par les intérêts et aussi basé sur la condition préalable de ses ambitions et de ses désirs débordants. Quelle est l’intention des antéchrists lorsqu’ils font leur devoir ? C’est de conclure un marché, de procéder à un échange. On pourrait dire que ce sont les conditions qu’ils posent pour faire un devoir : “Si je fais mon devoir, alors je dois obtenir des bénédictions et avoir une bonne destination. Je dois obtenir toutes les bénédictions et tous les avantages qui, d’après les dires de dieu, sont préparés pour l’humanité. Si je ne peux pas les obtenir, alors je ne ferai pas ce devoir.” Ils viennent à la maison de Dieu pour faire leur devoir avec ce genre d’intentions, d’ambitions et de désirs. On dirait qu’ils sont quelque peu sincères, et bien sûr, chez les nouveaux croyants qui ne font que commencer à faire leur devoir, on peut aussi qualifier cela d’enthousiasme. Mais il n’y a pas de foi véritable ou de loyauté en cela, il n’y a que ce degré d’enthousiasme. On ne peut pas appeler ça de la sincérité. Si l’on en juge par cette attitude qu’ont les antéchrists vis-à-vis de l’accomplissement de leur devoir, elle est complètement transactionnelle et remplie de leurs désirs de bénéfices, comme celui de gagner des bénédictions, d’entrer dans le royaume des cieux, d’obtenir une couronne et de recevoir des récompenses. Ainsi, il semble, de l’extérieur, que de nombreux antéchrists, avant d’être expulsés, font leur devoir et ont même renoncé à davantage, et souffert davantage, que l’individu moyen. Ce qu’ils dépensent et le prix qu’ils paient sont au même niveau que ceux de Paul, et ils ne courent pas moins en tous sens que Paul non plus. C’est quelque chose que tout un chacun peut constater. En ce qui concerne leur comportement et leur volonté de souffrir et de payer le prix, ils ne devraient rien recevoir. Cependant, Dieu ne considère pas une personne en fonction de son comportement extérieur, mais en fonction de son essence, de son tempérament, de ce qu’elle révèle et de la nature et de l’essence de chaque chose qu’elle fait » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VII)). Les paroles de Dieu exposaient exactement mon état. Après avoir commencé à croire en Dieu, peu importe le devoir que l’Église me confiait, je ne l’ai jamais évité, et malgré les obstacles venant de ma famille non-croyante, la persécution du Parti communiste, et les moqueries et calomnies du monde, peu importe à quel point c’était difficile ou misérable, ma détermination à faire mon devoir n’a jamais vacillé. Ainsi, je croyais que Dieu se souviendrait sûrement de tous mes sacrifices, mais le fait d’avoir de l’hypertension a complètement révélé mon désir de bénédictions. Je pensais que tant que j’avais une bonne santé et pouvais continuer à faire mon devoir, il y avait donc de l’espoir pour mon salut. Mais lorsque le fait de faire mon devoir impliquait de souffrir et de payer un prix, je craignais que cela n’aggrave ma santé et que je meure sans recevoir de bénédictions, j’ai donc traité mon devoir de manière superficielle, sans aucune véritable loyauté. La raison en était complètement due à l’emprise de pensées et de points de vue sataniques tels que « Chacun pour soi, Dieu pour tous », et « Tant qu’il y a de la vie, il y a de l’espoir ». Lorsque j’ai été confrontée à une maladie qui pouvait mettre ma vie en danger, je n’étais pas disposée à souffrir et à me dépenser, passant tout mon temps à m’inquiéter de mon issue et de ma destination, et gérant mon devoir de manière superficielle et sans aucun sens de fardeau, allant même jusqu’à le refuser parfois. J’avais souvent dit que je faisais mon devoir pour satisfaire Dieu, mais maintenant j’avais pris conscience que l’exécution de mon devoir était motivé par un désir de bénédictions. Même si je semblais faire quelques sacrifices et dépenses comme si j’étais loyale envers Dieu, en réalité, je n’avais aucune sincérité véritable envers Lui. Tout cela n’était qu’une affaire de transaction et de tromperie. J’ai vu que mon tempérament était véritablement fourbe et malveillant, et que mes souffrances et mes dépenses n’étaient que des tentatives de marchander avec Dieu. Je suivais le chemin d’un antéchrist ! J’ai pensé à la manière dont Dieu s’est incarné pour nous parler et nous fournir des vérités abondantes, à la manière dont Dieu a donné tant pour nous sans rien demander en retour, et comment l’amour et le salut de Dieu sont sincères et authentiques, tandis que je faisais mon devoir uniquement pour mon propre gain et mes propres bénédictions, et même ma modeste dépense était une tentative de marchander avec Dieu, j’ai pris conscience à quel point j’étais égoïste et dépourvue de conscience ! Je ne pouvais pas continuer ainsi. Je devais me repentir immédiatement. Peu importe si je devais recevoir des bénédictions ou souffrir de malchance, je devais me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu et mener à bien mon devoir.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Tout le monde doit affronter la mort dans cette vie. Autrement dit, la mort est ce à quoi chacun doit faire face à la fin de son parcours. Cependant, la mort a de nombreux attributs différents. L’un d’entre eux est qu’à un moment prédéterminé par Dieu, tu as achevé ta mission et Dieu tire un trait sur ta vie charnelle, et ta vie charnelle prend fin, même si cela ne signifie pas que ta vie soit terminée. Lorsqu’une personne est dépourvue de chair, sa vie est terminée, est-ce le cas ? (Non.) La forme sous laquelle ta vie existe après la mort dépend de la façon dont tu as traité l’œuvre et les paroles de Dieu quand tu étais vivant, c’est très important. La forme sous laquelle tu existeras après la mort, et le fait que tu existeras alors ou non, dépendront de ton attitude envers Dieu et envers la vérité quand tu étais vivant. Si, alors que tu es en vie, lorsque tu fais face à la mort et à n’importe quelle maladie, ton attitude envers la vérité est une attitude de rébellion, d’opposition et d’aversion pour la vérité, de quelle manière existeras-tu après la mort, une fois le moment venu où ta vie charnelle sera finie ? À coup sûr, tu existeras d’une autre manière et ta vie ne continuera pas. Inversement, si pendant que tu es en vie, quand tu as conscience de la chair, ton attitude envers la vérité et envers Dieu est une attitude de soumission et de fidélité et que tu as une foi sincère, alors, même si ta vie charnelle prend fin, ta vie continuera d’exister sous une forme différente dans un autre monde. C’est là une explication de la mort » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (4)). Après avoir lu les paroles de Dieu, mon cœur s’est senti beaucoup plus lumineux ! Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que chacun affrontera la mort, mais que la nature de chaque mort est différente. Certaines personnes poursuivent la vérité et font leurs devoirs avec loyauté, et même si elles meurent et que leur vie se termine, cela ne signifie pas qu’elles n’ont pas été sauvées. Elles ont achevé leur mission de vie et sont retournées auprès de Dieu. C’est une autre forme de vie. J’ai aussi compris que le salut n’est pas lié à la vie ou à la mort, mais dépend plutôt de l’attitude de chacun envers Dieu et la vérité. La poursuite personnelle de la vérité, l’attention à traiter les affaires selon les vérités-principes, et le fait d’avoir une véritable soumission et une crainte sincère de Dieu sont les critères du salut. Cependant, face à ma maladie, je m’y étais vautrée, incapable de me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, traitant mon devoir à la légère, voire même le refusant. Même si je prenais bien soin de ma chair, sans poursuivre la vérité et sans changer mon tempérament, je ne pourrais toujours pas être sauvée. J’étais constamment préoccupée par ma maladie, et j’ai pas voulu m’inquiéter ou m’épuiser en faisant mon devoir et encore moins accepter des commissions importantes. Bien que je ne m’inquiétais pas trop ou ne payais pas un prix trop élevé, je n’avais pas assumé les responsabilités attendues d’un être créé, laissant derrière moi des regrets et des dettes irréparables. Chaque fois que j’y pensais, ma conscience était troublée. Ce n’est qu’à ce moment que j’ai vraiment compris qu’indépendamment de l’état physique de chacun pendant sa vie, seul le fait de poursuivre la vérité et de faire de son mieux pour exécuter son devoir donne à la vie de la valeur et un sens, et que même malade ou fatigué, cela vaut bien mieux que de passer toute sa vie dans le vide. Ayant pris conscience de cela, j’ai gagné la motivation de faire mon devoir et intérieurement, j’ai pris la décision de poursuivre la vérité et de faire mon devoir avec diligence, et que si Dieu me donnait une nouvelle opportunité, je n’écouterais plus les désirs de la chair.

Trois mois plus tard, la dirigeante m’a demandé à nouveau de superviser le travail d’évangélisation. Je savais que c’était Dieu qui me donnait l’opportunité de me repentir, et je ne pouvais plus continuer à m’inquiéter de ma maladie, j’ai donc accepté ce devoir. Dans le cadre de la coopération concrète du devoir, j’ai rencontré de nombreuses difficultés et parfois je me sentais un peu fatiguée, et je m’inquiétais toujours que mon corps ne suive pas, alors j’ai prié Dieu, Lui confiant ma maladie entre Ses mains. Peu importe si ma maladie empirait, je ne voulais plus retarder mon devoir. Après avoir prié, mon cœur ne s’est plus senti contraint. J’ai raisonnablement organisé mon emploi du temps entre repos et travail, et lorsque je rencontrais des difficultés dans le travail, j’en discutais avec les sœurs avec qui je coopérais pour trouver des solutions. Pratiquer ainsi n’était pas aussi épuisant que je l’avais imaginé, et j’ai découvert que les fardeaux que Dieu m’avait confiés étaient tous à ma portée. Un jour, j’ai vu la sœur hôtesse mesurer sa tension artérielle, alors j’ai également mesuré la mienne, et à ma grande surprise, ma tension artérielle était normale. J’ai remercié Dieu du fond du cœur !

Ce sont les paroles de Dieu qui ont corrigé mes points de vue erronés sur ce qu’il fallait poursuivre, et j’ai gagné une certaine compréhension et expérience de la souveraineté et de la préordination de Dieu. J’ai aussi compris que croire en Dieu ne devait pas simplement consister à chercher des bénédictions, et que ce n’est qu’en poursuivant la vérité, en me soumettant aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, et en menant à bien le devoir d’un être créé que la vie peut avoir de la valeur et du sens. Dieu soit loué !


81. J’ai trouvé une vie vraiment heureuse

Par Elizabeth, Russie

J’ai été élevée dans une famille paysanne ordinaire. Même si nous n’étions en aucun cas aisés, j’étais quand même très heureuse. Ma mère avait une personnalité joyeuse. Elle était joviale et compétente, et entretenait la maison de manière impeccable. Mon père était particulièrement attentionné et prévenant avec ma mère, et ils sont restés ensemble envers et contre tout pendant plus de 60 ans. Je ne me rappelle pas les avoir jamais vus se disputer. Une fois adulte, j’espérais pouvoir trouver un homme qui s’occupait de sa famille comme mon père. Tout comme je le souhaitais, je me suis trouvé un mari satisfaisant. Nous allions travailler ensemble, nous rentrions à la maison ensemble, nous partagions les tâches ménagères ainsi que les devoirs en matière d’éducation des enfants. Mon mari était également très attentionné envers moi. Surtout durant les quelques années où j’étais en assez mauvaise santé, quand je suis tombée malade, il était encore plus angoissé que moi. Il m’accompagnait à l’hôpital et s’occupait de moi avec le plus grand soin. Durant toutes nos années de mariage, nous avons rarement été en désaccord, et nous avons réussi à nous pardonner mutuellement. J’ai aussi consciencieusement fait vivre ma famille, assumant mes responsabilités en tant que femme. J’avais l’impression d’avoir un mariage heureux, d’être la femme la plus heureuse du monde. Je rêvais aussi de façon répétée de rester aussi proche de mon mari pour toujours, et que l’on reste conjoints toute notre vie.

En 2017, j’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. J’étais fermement convaincue que suivre Dieu était le bon chemin dans la vie, et j’éprouvais un fort enthousiasme, acceptant n’importe quel devoir que l’Église arrangeait pour moi, et m’y soumettant. Au début, je n’étais pas très occupée avec mon devoir, cela n’affectait pas ma vie de famille, et mon mari soutenait ma foi en Dieu. En 2020, je suis devenue dirigeante d’Église, et mon devoir s’est beaucoup plus intensifié. Chaque jour, je partais tôt et je rentrais tard chez moi, et mon mari se retrouvait à s’occuper de tout à la maison, que ce soit majeur ou mineur. Il a commencé à s’opposer à ma croyance en Dieu, me lançant même des piques, en disant : « Tu es encore plus occupée en tant que retraitée que lorsque tu travaillais ! » Pour gagner les faveurs de mon mari, je lui ai préparé à manger le matin et le soir. Je me souviens qu’une fois, la mère de mon mari est tombée malade et est allée à l’hôpital, et mon mari est resté là-bas à ses côtés pendant plus de 20 jours. Il était si fatigué qu’il avait des poches sous les yeux, et il avait perdu beaucoup de poids. Je leur apportais à manger tous les matins, et mon mari n’avait pas l’air heureux de me voir. Le voir aussi exténué me faisait mal au cœur. Je me disais : « Si je pouvais juste faire un devoir plus simple comme avant, alors mon mari et moi pourrions nous relayer pour nous occuper de ma belle-mère, et il n’aurait pas à être aussi fatigué. Je n’ai pas assumé mes responsabilités en tant que femme. » Un jour, après que ma belle-mère est sortie de l’hôpital, je suis rentrée chez moi très tard. Quand mon mari m’a vue, il m’a dit sur un ton furibond : « Elle a été malade tout ce temps, et tu ne t’es pas occupée d’elle. Au lieu de ça, tu m’as conduit à l’épuisement. Tu ne penses qu’à toi-même. On ne peut pas continuer comme ça. » Face aux critiques de mon mari, je ne pouvais rien dire. Je me suis échappée dans la chambre et j’ai commencé à pleurer. Je me suis dit : « Depuis que j’ai commencé à faire des devoirs de dirigeante, il y a eu beaucoup de travail à l’Église, et je n’ai même pas pu m’occuper de ma belle-mère quand elle est tombée malade. Pas étonnant que mon mari ne soit pas content de moi. Si les choses continuent comme ça, il deviendra de plus en plus mécontent de moi, et il se disputera avec moi aussi. Ce mariage dans lequel j’ai investi tant d’années d’efforts ne volera-t-il alors pas en éclats ? Sans mon mariage, je n’ai pas de chez-moi. » Cette nuit-là, je me suis tournée et retournée dans mon lit, incapable de m’endormir, et je me suis dit : « D’un côté, il y a mon mariage, et de l’autre, mon devoir. Que devrais-je choisir ? Je ferais tout aussi bien de démissionner de mon poste de dirigeante et de juste faire un devoir plus simple. »

Le lendemain, j’ai vu la sœur avec qui je faisais équipe. Je lui ai parlé de ce qui s’était passé chez moi, de mes pensées et de la douleur intérieure que je ressentais. La sœur a échangé sur plusieurs passages des paroles de Dieu avec moi, et l’un des passages m’a profondément marqué. Dieu Tout-Puissant dit : « À chaque étape de l’œuvre que Dieu accomplit à l’intérieur des gens, à l’extérieur, tout apparaît comme des interactions entre les personnes, comme nées des arrangements humains ou d’une perturbation humaine. Mais, dans les coulisses, chaque étape de travail, tout ce qui arrive, est un pari que Satan a fait avec Dieu et requiert que les gens restent fermes dans leur témoignage en faveur de Dieu. Considérez quand Job a été éprouvé, par exemple : dans les coulisses, Satan faisait un pari avec Dieu, et ce qui est arrivé à Job est venu des actions des hommes et des perturbations des hommes. Derrière chaque étape du travail que Dieu fait en vous, il y a le pari de Satan avec Dieu. Derrière tout cela, il y a une bataille. […] Quand Dieu et Satan se battent dans le domaine spirituel, comment dois-tu satisfaire Dieu et comment dois-tu tenir ferme dans ton témoignage en Sa faveur ? Tu devrais savoir que tout ce qui t’arrive est une grande épreuve et le moment où Dieu a besoin que tu portes témoignage » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). En réfléchissant aux paroles de Dieu, je suis parvenue à comprendre que toute chose, majeure ou mineure, qui arrive chaque jour, faisait partie de l’orchestration et de l’arrangement de Dieu. Ces choses font toutes partie d’une lutte spirituelle, et Dieu veut que les gens tiennent ferme dans leur témoignage. En croyant en Dieu et en faisant mon devoir aujourd’hui, j’empruntais le bon chemin dans la vie, et c’est quelque chose que Dieu approuve. Cependant, Satan provoquait des perturbations et mettait des obstacles partout. Vu que mon mari ne croyait pas en Dieu, il appartenait à Satan. Il ne prenait que ses propres intérêts en considération. Quand je faisais mon devoir et que je ne pouvais pas m’occuper des affaires familiales, j’ai malencontreusement touché aux intérêts de mon mari, il commençait à faire des histoires, entravant et perturbant mon devoir. J’avais peur que notre mariage vole en éclats, alors je voulais démissionner de mes devoirs de dirigeante et prendre en charge un devoir plus simple pour m’occuper plus facilement de ma famille. Je ne tenais pas ferme dans mon témoignage et j’ai presque été dupée par Satan. Je ne pouvais pas continuer à renoncer à mon devoir comme ça, alors j’ai écarté l’idée de démissionner.

Un jour, je suis rentrée chez moi très tard, et mon mari m’a de nouveau réprimandée d’un air furibond : « Oh, je vois que tu es venue t’enregistrer dans ton « hôtel » pour la nuit. On dirait que tu ne veux même plus de cette vie avec moi. » En voyant mon mari ainsi, j’ai prié Dieu en silence dans mon cœur, Lui demandant de me donner la foi et la force de tenir ferme dans mon témoignage pour Lui. Après que mon mari a exhalé sa colère, je lui ai dit : « J’ai déjà assez sacrifié pour cette famille depuis plus de trente ans. Regarde mes collègues : après avoir pris leur retraite, soit ils jouent au mah-jong, soit ils dansent, soit ils voyagent partout. Ils ne sont jamais chez eux, et ils dépensent plein d’argent. À présent, je crois en Dieu, j’emprunte le bon chemin et j’y consacre un peu de mon temps. Pourtant, tu es toujours contre, et tu me cherches querelle tous les jours. Si tu ne veux plus qu’on reste ensemble, alors va demander le divorce demain. Sinon, arrête de t’en mêler. Je suis libre de faire ce que je choisis. » Il est simplement resté là, sous le choc, et n’a rien ajouté. Le lendemain matin, je lui ai demandé : « Alors, qu’est-ce que tu en dis ? Réponds-moi, est-ce qu’on reste mariés ou pas ? » En m’entendant dire ça, mon mari a pointé mon front du doigt et a dit : « Oh, qu’est-ce que je vais faire de toi ? » À ce moment-là, j’étais très heureuse. Après ça, j’ai ignoré les plaintes de mon mari. Et peu à peu, il a commencé à moins râler qu’avant.

En mai 2022, j’ai été élue prédicatrice et on m’a confié la charge du travail de multiples Églises. Être promue aurait dû être source de joie, mais je sentais un poids énorme peser sur mon cœur, et je me suis dit : « Ces dernières années, j’ai été dirigeante d’Église, et même si j’étais occupée avec le travail de l’Église, j’avais encore du temps pour les tâches ménagères le matin et le soir. Maintenant, je vais être prédicatrice. Et non seulement je vais être occupée, mais je vais devoir quitter la maison et vivre séparée de mon mari, vu que certaines Églises sont loin. Comment va-t-il cautionner cela ? Cela ne signifiera-t-il pas que je renonce activement à mon mariage ? Si mon mariage vole en éclats et que je suis seule à l’avenir, comment vais-je m’en sortir ? Je vais bientôt avoir 60 ans. Si je suis clouée au lit à cause d’une maladie dans le futur, je n’aurai personne pour me faire à manger ou m’apporter de l’eau. Comment pouvais-je vivre ainsi ? » Plus j’y pensais, plus j’étais triste, et des larmes coulaient sur mon visage de manière incontrôlable. Je voulais ardemment satisfaire Dieu, mais le peu de doctrines que j’étais parvenue à comprendre auparavant n’avait aucun effet. Et j’avais beau essayer, je ne pouvais pas les mettre en pratique. Finalement, je rejetais ce devoir parce que ma stature était trop petite et que je n’avais pas la vérité-réalité. Pendant les quelques jours qui ont suivi, j’étais en plein tourment, et je me sentais redevable à Dieu, me disant : « L’Église m’a cultivée pendant quelques années, et pendant tout ce temps, j’ai été dirigeante d’Église. J’ai souvent échangé avec les frères et sœurs sur la vérité de la soumission à Dieu. Mais quand on a eu besoin de moi pour ce devoir, j’ai été lâche et j’ai choisi mon mariage et ma famille. Je suis devenue la risée de Satan. Comment puis-je me considérer comme quelqu’un qui suit Dieu ? Je suis vraiment bonne à rien ! » Je voulais d’urgence chercher la vérité et résoudre mon tempérament corrompu, et j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Qui peut vraiment et complètement se dépenser pour Moi et offrir tout ce qu’il est pour Moi ? Vous manquez tous d’enthousiasme ; vos pensées tournent en rond, vous pensez à votre foyer, au monde extérieur, à la nourriture et aux vêtements. Malgré le fait que tu es ici devant Moi à faire des choses pour Moi, au fond de toi tu penses toujours à ta femme, à tes enfants et à tes parents à la maison. Est-ce que toutes ces choses sont ta propriété ? Pourquoi ne Me les confies-tu pas ? N’as-tu pas suffisamment foi en Moi ? Ou as-tu peur que Je fasse des arrangements inappropriés pour toi ? Pourquoi t’inquiètes-tu toujours au sujet de la famille de ta chair ? Tu te languis toujours de ceux que tu aimes ! Est-ce que J’occupe une certaine place dans ton cœur ? Tu parles encore de Me laisser dominer en toi et occuper ton être tout entier : tout cela n’est qu’un mensonge perfide ! Combien d’entre vous sont dévoués à l’Église de tout leur cœur ? Et qui parmi vous ne pense pas à soi-même, mais agit pour le royaume d’aujourd’hui ? Pensez-y très attentivement » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 59). En réfléchissant aux paroles de Dieu, c’était comme si Dieu me jugeait en étant en face de moi. C’était mon état exact qu’Il exposait. En apparence, je faisais mon devoir dans l’Église, j’étais assez occupée chaque jour, mais au fond de moi-même, je pensais toujours à ma famille. Parfois, quand j’étais à une réunion, je m’inquiétais de savoir si mon mari avait déjà mangé ou pas. Quand je voyais qu’il était vraiment épuisé du fait de s’occuper de sa mère à l’hôpital, je voulais juste faire un devoir plus simple pour soulager quelque peu son fardeau. Quand j’étais occupée avec mon devoir et que ça rendait mon mari mécontent, je voulais démissionner de mes devoirs de dirigeante. J’espérais en vain avoir le beurre et l’argent du beurre, m’occupant de ma famille tout en faisant également mon devoir. N’étais-je pas simplement quelqu’un qui avait un pied dans chaque camp ? J’avais peut-être crié les mots : « Dieu exerce une souveraineté sur tout », mais en réalité, je n’avais pas de vraie foi en Dieu, et je n’osais pas tout remettre entre Ses mains. Quand l’Église m’a promue prédicatrice, je n’avais pas considéré les besoins du travail de l’Église le moins du monde, et je ne pensais qu’à mon propre mariage. Je craignais que le fait de vivre séparément de mon mari fasse voler notre mariage en éclats et qu’ensuite, je n’aie plus de famille. En fait, préserver mon mariage n’était pas quelque chose que je pouvais contrôler. Si mon mariage était censé voler en éclats, alors il volerait en éclats, même si j’étais chez moi tous les jours. J’avais une amie qui suivait son mari partout, et ils étaient tous les deux quasiment inséparables. Cependant, son mari a quand même fréquenté une autre femme juste sous ses yeux, et ils ont fini par divorcer. Il y avait également certains couples mariés qui vivaient séparément à cause de leur travail, et qui ne se voyaient que quelques fois par an, mais leur mariage durait toujours. En reconnaissant cela, j’étais disposée à confier mon mariage à Dieu. Je me suis présentée devant Dieu et j’ai prié : « Ô mon Dieu, merci d’avoir orchestré ces circonstances pour révéler ma corruption. Je vois que je n’aime pas la vérité et que ma nature est extrêmement égoïste. Je considère uniquement mes propres intérêts charnels, voulant seulement garder mon mariage intact. Ô mon Dieu, je suis disposée à me fier à Toi et à renoncer à mon mariage ! Si jamais j’ai une autre chance de partir de chez moi et de faire mon devoir à l’avenir, je suis disposée à choisir mon devoir et à Te satisfaire. »

Plusieurs mois ont passé, et j’ai de nouveau été élue prédicatrice. À ce moment-là, j’étais très émotive, me disant : « Dans le passé, j’ai toujours blessé et déçu Dieu, et j’ai accumulé une grande dette envers Lui dans mon devoir, mais Il m’a quand même donné une chance de me repentir. Cette fois, je vais Le satisfaire. » Mais quand je me disais qu’il fallait que je parte de chez moi pour faire mon devoir, j’étais toujours en proie à un conflit interne. J’ai prié Dieu et j’ai pensé à un passage de Ses paroles que j’avais lu auparavant : « Tu dois endurer des souffrances pour la vérité, te donner à la vérité, tu dois endurer l’humiliation pour la vérité et, pour gagner plus de vérité, tu dois subir plus de souffrance. C’est ce que tu devrais faire. Tu ne dois pas rejeter la vérité pour obtenir une vie de famille paisible et tu ne dois pas perdre la dignité et l’intégrité de ta vie pour un plaisir momentané. Tu devrais poursuivre tout ce qui est beau et bon et tu devrais poursuivre un chemin plus significatif dans la vie. Si tu mènes une vie si vulgaire et ne poursuis pas d’objectifs, ne gâches-tu pas ta vie ? Qu’as-tu à gagner d’une vie pareille ? Tu devrais abandonner tous les plaisirs de la chair pour une seule vérité et ne pas rejeter toutes les vérités pour un peu de plaisir. Ce genre de personnes n’ont ni intégrité ni dignité ; il n’y a aucun sens à leur existence ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). Ces paroles de Dieu m’ont donné foi et force. Pendant la première partie de ma vie, j’avais entièrement vécu pour ma chair, m’affairant partout. Je poursuivais uniquement le bonheur et la paix charnelle. Vivre ainsi n’avait pas la moindre valeur ni le moindre sens, et au final, je mourrais juste les mains vides et pleine de regrets. Dieu m’avait choisie pour venir dans Sa maison et m’avait donné la chance de gagner la vérité et la vie, mais je n’étais pas reconnaissante et je ne Lui donnais pas mon cœur tout entier, rejetant mon devoir pour préserver mon mariage et commettant une transgression devant Dieu. Cette fois, Dieu m’avait de nouveau favorisée, me donnant la chance d’être prédicatrice. Je ne pouvais pas rejeter de nouveau mon devoir juste parce que je craignais que mon mariage vole en éclats. Il n’y avait aucune intégrité, dignité, ni valeur à vivre ainsi. J’avais choisi de croire en Dieu et de Le suivre, alors je devais Le laisser tout orchestrer. Cela valait le coup de renoncer à tout afin de gagner la vérité. Même si mon mariage volait en éclats après mon départ de la maison, je ferais quand même correctement mon devoir et cette fois, je vivrais pour Dieu.

Pendant la période qui a suivi mon départ de chez moi pour mon devoir, je pensais à mon mari dès que j’avais du temps libre, et je ne mettais pas tout mon cœur dans mon devoir. Je savais que je n’avais toujours pas vraiment renoncé à mon mariage. Plus tard, lorsque j’ai vu l’échange de Dieu sur les vérités concernant le mariage, c’était comme découvrir un trésor inestimable, et je l’ai lu attentivement. Dieu Tout-Puissant dit : « Beaucoup de gens font dépendre leur bonheur de leur mariage, et leur but en poursuivant le bonheur, c’est la poursuite du bonheur et de la perfection de leur mariage. Ils croient que si leur mariage est heureux et qu’ils sont heureux avec leur partenaire, alors ils auront une vie heureuse, et ils voient donc le bonheur dans leur mariage comme étant la mission de leur vie, qu’ils doivent atteindre par d’inlassables efforts. […] Dans le cœur d’une telle personne, le bonheur conjugal est plus important que tout le reste et, sans cela, elle a l’impression d’être complètement privée d’âme. Elle croit que : “L’amour est la chose la plus importante pour un mariage heureux. Ce n’est que parce que j’aime ma femme et qu’elle m’aime que nous avons un mariage heureux et que nous avons été capables de rester ensemble aussi longtemps. Si je devais perdre cet amour et que cet amour devait se terminer à cause de ma foi en Dieu et parce que j’accomplis mon devoir, cela ne voudrait-il pas dire alors que mon bonheur conjugal est terminé et que je ne pourrais plus profiter de ce bonheur conjugal à nouveau ? Sans bonheur conjugal, que nous arrivera-t-il ? À quoi ressemblerait la vie de ma femme sans mon amour ? Que m’arrivera-t-il si je perds l’amour de ma femme ? Le fait d’accomplir son devoir d’être créé et d’accomplir sa mission d’homme devant Dieu compensera-t-il cette perte ?” Cette personne ne sait pas, elle n’a aucune réponse et elle ne comprend pas cet aspect de la vérité. Ainsi, lorsque la maison de Dieu exige que ceux qui poursuivent avant tout le bonheur de leur mariage quittent leur foyer et se rendent loin de là pour répandre l’Évangile et accomplir leur devoir, ceux-ci se sentent souvent frustrés, impuissants et même mal à l’aise, car ils pourraient bientôt perdre leur bonheur conjugal. Certains abandonnent ou refusent d’accomplir leurs devoirs afin de maintenir leur bonheur conjugal et certains refusent même les importants arrangements de la maison de Dieu. Il y en a aussi qui, pour maintenir leur bonheur conjugal, essayent souvent de connaître les sentiments de leur conjoint. Si leur conjoint est légèrement mécontent ou qu’il montre même un tout petit peu de mécontentement ou d’insatisfaction par rapport à leur foi, au chemin de foi en Dieu qu’ils ont emprunté, et par rapport au fait qu’ils accomplissent leurs devoirs, ils changent immédiatement de direction et font des concessions. Pour maintenir leur bonheur conjugal, ils font souvent des concessions à leur conjoint, même si cela signifie abandonner l’occasion d’accomplir leur devoir et renoncer à prendre du temps pour les réunions, pour lire les paroles de Dieu et pour effectuer leurs dévotions spirituelles dans le but de montrer à leur conjoint qu’ils sont là, pour éviter que leur conjoint se sente seul et isolé et pour que ce dernier se sente aimé ; ils préfèrent faire cela que perdre leur conjoint ou vivre sans son amour. C’est parce qu’ils ont l’impression que s’ils renoncent à l’amour de leur conjoint pour le bien de leur foi ou du chemin de foi en Dieu qu’ils ont emprunté, cela signifie qu’ils ont abandonné leur bonheur conjugal, qu’ils ne seront plus capables de ressentir ce bonheur conjugal, et qu’ils deviendront quelqu’un de solitaire, de pitoyable et de lamentable. Qu’est-ce que cela veut dire d’être quelqu’un de lamentable et de pitoyable ? Cela signifie être quelqu’un qui n’a ni l’amour ni l’adoration de quelqu’un d’autre. Même si ces personnes comprennent certaines doctrines et la signification de l’accomplissement de l’œuvre de salut de Dieu, et bien sûr, elles comprennent qu’en tant qu’être créés elles devraient accomplir le devoir d’un être créé, mais parce qu’elles remettent leur propre bonheur entre les mains de leur conjoint et qu’elles rendent leur bonheur dépendant de leur bonheur conjugal, même si elles comprennent et savent ce qu’elles devraient faire, elles n’arrivent toujours pas à abandonner leur poursuite du bonheur conjugal. Elles se trompent en considérant la poursuite du bonheur conjugal comme la mission qu’elles devraient poursuivre tout au long de leur vie, et elles se trompent en considérant la poursuite du bonheur conjugal comme la mission qu’un être créé devrait poursuivre et accomplir. N’est-ce pas là une erreur ? (Si.) » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (11)). Dieu a exposé certains comportements de l’homme relatifs à la poursuite du bonheur conjugal. Après le mariage, afin de conserver l’affection entre mari et femme, les gens font des choses pour attirer les bonnes grâces de leur conjoint et leur faire plaisir. Ou alors, pour maintenir le bonheur conjugal, ils s’affairent et font quelques sacrifices. Certains préfèrent même renoncer à la chance de faire leur devoir pour le bien d’un mariage heureux, considérant la poursuite du bonheur conjugal comme leur mission. Ce que Dieu exposait était mon véritable état. C’était le portrait exact de ce que j’avais poursuivi toute ma vie. Après mon mariage, j’ai vu que mon mari était axé sur la famille et assez attentionné envers moi, alors je pensais avoir trouvé le véritable amour et que c’était un don du ciel d’avoir un tel mariage. J’ai confié à mon mari toute une vie de bonheur, transformant la poursuite du bonheur conjugal en ma mission dans la vie. Afin de conserver un mariage heureux, je travaillais dur pour assumer mes responsabilités en tant que femme. Je préparais trois repas différents pour mon mari tous les jours et je gérais les tâches ménagères pour lui faire plaisir. Quand je suis devenue dirigeante et que j’étais occupée avec le travail de l’Église, incapable de penser à ma famille, mon mari y était opposé. Je me sentais coupable et je m’en voulais, pensant que j’étais redevable à mon mari et que je n’assumais pas mes responsabilités en tant que femme. Après les réprimandes de mon mari, je craignais que ma famille vole en éclats. Je voulais démissionner et renoncer à mon devoir afin de préserver ma relation avec mon mari. Lorsque j’ai été élue prédicatrice, je pensais uniquement à mon mariage et à ma famille. Non seulement j’étais ingrate envers Dieu, mais je préférais aussi renoncer à la chance d’accomplir mon devoir pour le bien du bonheur conjugal. Je vivais des pensées erronées que Satan avait instillées en moi, telle que : « Mari et femme s’aimeront jusqu’à ce que la mort les sépare. » J’avais considéré la poursuite du bonheur conjugal comme quelque chose de positif, croyant que si un couple marié pouvait fêter son 25e ou 50e anniversaire de mariage, c’était quelque chose d’admirable. Petite, mes parents étaient profondément amoureux et étaient toujours l’un à côté de l’autre, alors je brûlais d’envie d’avoir un mariage heureux une fois adulte. Lorsque mon vœu a été exaucé, je l’ai énormément chéri, considérant le bonheur conjugal comme la poursuite de ma vie et le percevant comme quelque chose d’encore plus important que le fait de faire mon devoir et de gagner la vérité. Résultat, je me suis éloignée des exigences de Dieu.

J’ai lu davantage de paroles de Dieu : « Dieu a ordonné le mariage pour toi et Il t’a donné un partenaire. Tu entres dans le mariage, mais ton identité et ton statut devant Dieu ne changent pas : tu es toujours toi. Si tu es une femme, alors tu es toujours une femme devant Dieu ; si tu es un homme, alors tu es toujours un homme devant Dieu. Mais il y a une chose que vous partagez tous les deux, peu importe que tu sois un homme ou une femme : vous êtes tous des êtres créés devant le Créateur. Dans le cadre du mariage, vous vous tolérez et vous aimez l’un l’autre, vous vous aidez et vous soutenez, et cela représente l’accomplissement de vos responsabilités. Cependant, devant Dieu, les responsabilités que tu dois remplir et la mission que tu dois accomplir ne peuvent pas être remplacées par les responsabilités que tu assumes envers ton partenaire. Ainsi, lorsqu’il y a un conflit entre tes responsabilités envers ton partenaire et le devoir d’être créé que tu dois accomplir devant Dieu, ce que tu devrais choisir, c’est d’accomplir le devoir d’un être créé et non de remplir tes responsabilités envers ton partenaire. C’est la direction et l’objectif que tu devrais choisir et, bien sûr, c’est aussi la mission que tu devrais accomplir. […] Les actions de tous les partenaires qui, dans le cadre du mariage, poursuivent le bonheur conjugal à tout prix ou font des sacrifices ne seront pas prises en compte par Dieu. Peu importe à quel point tu remplis bien, voire parfaitement, ces obligations et responsabilités envers ton partenaire, ou à quel point tu réussis à combler ses attentes – en d’autres termes, peu importe à quel point tu maintiens bien, voire parfaitement, ton bonheur conjugal ou à quel point il est enviable – cela ne signifie pas que tu as rempli la mission d’un être créé, et cela ne prouve pas non plus que tu es un être créé qui corresponde au standard. Peut-être que tu es une femme parfaite ou un mari parfait, mais cela reste uniquement confiné au cadre du mariage. Le Créateur prend la mesure du genre de personne que tu es en Se basant sur la manière dont tu accomplis le devoir d’un être créé devant Lui, le genre de chemin que tu choisis, ta perspective sur la vie, ce que tu poursuis dans la vie et la manière dont tu accomplis la mission d’un être créé. À partir de ces choses, Dieu mesure le chemin que tu suis en tant qu’être créé et ta future destination. Il ne mesure pas ces choses en Se basant sur ta manière de remplir tes responsabilités et obligations en tant que mari ou que femme, ni sur le fait que l’amour que tu as pour ton partenaire lui plaise ou non » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (11)). Lorsque Dieu juge si les gens sont des être créés qualifiés, Il regarde quel chemin ils empruntent et s’ils font correctement leurs devoirs en tant qu’êtres créés ou non, pas si leurs familles sont en harmonie ou heureuses. En cas de conflit entre le travail de la maison de Dieu et les intérêts de sa famille, on devrait prioriser les intérêts de la maison de Dieu, faire ses devoirs correctement en tant qu’être créé et terminer le mandat de Dieu. C’est la responsabilité obligatoire des êtres créés. Si quelqu’un ne fait pas son devoir pour le bien du bonheur conjugal, alors il manque à ses responsabilités et ne mérite pas d’être considéré comme un humain. Dans le cadre du mariage, je devrais assumer mes responsabilités en tant que femme, mais je suis un être créé par-dessus tout, et faire mon devoir correctement en tant qu’être créé est ma véritable mission dans la vie. En cas de conflit entre ces deux choses, je devrais choisir de faire mon devoir en tant qu’être créé. J’ai désormais compris que le fait de poursuivre le bonheur conjugal ne me permettrait pas d’atteindre le salut, et que ce n’était pas une vraie vie. Je devais faire passer mon devoir en tant qu’être créé avant tout. J’étais très reconnaissante envers Dieu de m’avoir guidée pour faire le bon choix.

J’ai continué à lire les paroles de Dieu : « Le fait de te demander d’abandonner la poursuite du bonheur conjugal ne signifie pas te demander d’abandonner le mariage ou de divorcer en tant que formalité, mais cela signifie plutôt te demander de remplir ta mission en tant qu’être créé et d’accomplir correctement le devoir que tu devrais accomplir en partant du principe que tu assumes les responsabilités qui t’incombent dans le mariage. Bien sûr, si ta poursuite du bonheur conjugal affecte, bloque ou même gâche l’accomplissement de ton devoir en tant qu’être créé, alors tu devrais abandonner non seulement ta poursuite du bonheur conjugal, mais tout ton mariage. Quels sont le but final et la signification finale d’échanger sur ces questions ? C’est pour que le bonheur conjugal n’entrave pas tes pas, ne te lie pas les mains, ne t’aveugle pas, ne distorde pas ta vision, ne vienne pas perturber et occuper ton esprit ; c’est pour que la poursuite du bonheur conjugal ne prenne pas toute la place dans ton chemin de vie et ta vie, pour que tu abordes de manière correcte les responsabilités et obligations que tu devrais assumer dans le mariage et que tu fasses les bons choix en ce qui concerne tes responsabilités et les obligations que tu devrais remplir. Une meilleure manière de pratiquer est de consacrer plus de temps et d’énergie à ton devoir, d’accomplir le devoir que tu devrais accomplir et la mission que Dieu t’a confiée. Tu ne dois jamais oublier que tu es un être créé, que c’est Dieu qui t’a conduit à travers la vie jusqu’à ce moment, que c’est Dieu qui t’a donné ton mariage, qui t’a donné ta famille, et que c’est Dieu qui t’a confié les responsabilités que tu dois assumer dans le cadre du mariage, que ce n’est pas toi qui as choisi le mariage. Tu ne t’es pas marié par hasard et tu n’es pas capable de maintenir ton bonheur conjugal en t’appuyant sur tes propres capacités et forces. Ai-Je expliqué cela clairement maintenant ? (Oui.) » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (10)). En nous demandant de renoncer à la poursuite du bonheur conjugal, Dieu ne nous demande pas de divorcer par pure formalité. Il nous demande de faire nos devoirs correctement en tant qu’êtres créés, sous réserve d’assumer nos responsabilités dans notre mariage. Si notre mariage affecte ou gêne la réalisation de nos devoirs, nous devrions y renoncer. Dieu a indiqué un chemin de pratique clair pour moi. Avant, je poursuivais le bonheur marital, passant la moitié de ma vie à redoubler d’efforts minutieux en ce sens. Et même après avoir commencé à croire en Dieu et à faire mon devoir, j’étais toujours profondément bloquée dans cette poursuite et incapable de m’en extirper. J’ai même rejeté mon devoir pour préserver mon mariage, passant à côté de nombreuses chances de gagner la vérité. Je ne rattraperais pas le temps que j’avais perdu. Maintenant, à près de 60 ans, je voulais utiliser le peu de temps qu’il me restait pour accomplir mon devoir. Quant à savoir ce que mon mariage allait donner dans le futur, je n’avais pas le dernier mot dessus. Je devais tout confier à Dieu et me soumettre à Sa souveraineté et à Ses arrangements. Après ça, j’ai mis tout mon cœur dans l’exécution de mon devoir. Quand je découvrais des problèmes, j’échangeais avec les sœurs avec qui je faisais équipe pour les résoudre, et quand je rencontrais des difficultés, je demandais conseil aux dirigeants supérieurs. Au bout d’un moment, j’ai obtenu certains résultats dans mon travail. Je consacrais mes matinées et mes soirées à la dévotion spirituelle, et quand j’étais dans un état erroné, je cherchais immédiatement la vérité pour le résoudre. Très rapidement, je me suis équipée de certaines vérités. Quand j’habitais chez moi, j’étais occupée avec le travail de l’Église la journée et les affaires familiales le matin et le soir. Le temps pour ma dévotion spirituelle était même limité. Mais désormais, je faisais enfin l’expérience de l’importance de partir de chez soi pour faire son devoir, et j’avais plus de temps pour m’équiper de la vérité et la gagner. À présent, je comprends que ma mission n’est pas de poursuivre le bonheur conjugal, et que ça ne me permettra pas d’atteindre le salut. Je ne vivrai réellement que si je poursuis le fait de faire correctement mon devoir en tant qu’être créé.


82. Repentance après avoir été renvoyée Repentance after being fired

Par Zhuo Jing, Chine

En novembre 2020, je servais comme dirigeante dans l’Église et je faisais équipe avec sœur Wang Chen, nouvellement élue. À cette époque, l’Église était confrontée à des arrestations du PCC, certains frères et sœurs avaient été capturés, et il y avait après coup du travail supplémentaire à gérer, et à cause de tout cela, j’étais très occupée tous les jours. Je n’avais pas de très bonnes capacités de travail et ma santé n’était pas florissante, alors je me sentais plutôt sous pression et je pensais : « À la vitesse à laquelle je travaille et avec toutes ces tâches à terminer tous les jours, combien de temps et d’énergie tout cela prendra-t-il ? Mon corps est faible, puis-je continuer comme cela dans la durée ? » Avec cela à l’esprit, j’ai commencé à faire mes devoirs de façon négligente et je n’ai pas consacré autant d’efforts aux tâches qui auraient dû me préoccuper. J’étais principalement responsable du travail d’évangélisation et d’abreuvement et, à cette époque, nous devions cultiver les ouvriers de l’évangélisation et les personnes chargées de l’abreuvement. Je savais que ce travail devait être mis en œuvre en urgence, mais parce que nous devions trouver du personnel adéquat et que nous devions aussi trouver comment échanger efficacement et le former, ce qui exigeait beaucoup d’efforts et d’énergie, je n’ai pas cherché à en savoir plus et j’ai juste laissé les diacres de l’évangélisation et de l’abreuvement gérer cela. Une fois, en faisant un rapport sur le travail, j’ai constaté certains écarts et certains problèmes et je savais que je devais échanger et les résoudre rapidement pour éviter de retarder le travail. Mais j’ai pensé que, trouver des principes de pratique et des solutions pour chaque problème, prendrait beaucoup de temps et d’efforts, alors je me suis sentie submergée, je n’ai pas voulu y faire face et j’ai simplement choisi à la place des tâches plus simples. Plus tard, Wang Chen a remarqué ces problèmes et a pris l’initiative d’échanger et de les résoudre, évitant des retards. Il y avait aussi du travail de purge qui exigeait que je vérifie certains documents pour expulser des gens, mais je ne voulais pas souffrir alors j’ai procrastiné autant que j’ai pu. Parfois, quand il y avait beaucoup de documents, je ne voulais pas dépenser beaucoup d’énergie ou les réviser attentivement et une fois, j’ai failli expulser quelqu’un qui ne correspondait pas aux critères. Quand j’ai vu que des frères et sœurs qui faisaient des tâches uniques sans avoir à s’occuper ou à s’épuiser, je me suis sentie jalouse et j’ai pensé qu’être dirigeante était trop fatiguant et prenait trop de temps et je me suis demandé ce que je ferais si je m’épuisais complètement. Surtout quand les difficultés ont augmenté, je me suis sentie encore plus en irritée et j’ai voulu fuir ces tâches. Quand j’ai vu que ceux qui étaient renvoyés pouvaient faire leurs dévotions chez eux, je me suis demandé quand je pourrais moi-aussi me reposer chez moi et, de cette façon, je n’aurais plus à penser à ces problèmes ou à endurer cette souffrance. Mais j’ai pensé que nous étions seulement deux responsables du travail de l’Église, que Wang Chen venait d’être élue et qu’il y avait tant de travail à faire. Si je disais que je ne ferais pas mes devoirs, cela montrerait que je n’avais aucune conscience. En pensant à cela, je me suis sentie un peu coupable. Mais quand la pression du travail était forte, je n’arrivais toujours pas à vaincre ma chair et je ne voulais pas faire mes devoirs. Une sœur a vu que j’étais très passive dans mes devoirs, alors elle a signalé que je n’avais pas le sens du fardeau et que j’écoutais ma chair. Je me suis sentie un peu secouée et j’ai pensé que je ne devais pas traiter mes devoirs de cette façon, mais par la suite, je me suis encore retrouvée à vivre involontairement dans ma chair, sentant que ce devoir était trop douloureux et trop fatiguant.

Plus tard, une sœur m’a signalée et après que la haute direction a vérifié et examiné la situation, elle m’a renvoyée sur la base de mon comportement persistant. Le dirigeant m’a lu un passage des paroles de Dieu : « Si les gens ne donnent pas leur cœur à Dieu quand ils croient en Lui, si leur cœur n’est pas avec Lui et s’ils ne traitent pas Son fardeau comme le leur, alors tout ce qu’ils font est un acte d’infidélité envers Dieu, un acte typique des gens religieux, et cela ne recevra pas les louanges de Dieu. Dieu ne peut rien gagner de ce genre de personnes, qui ne peuvent que servir de faire-valoir à Son œuvre. Ces gens sont comme des décorations dans la maison de Dieu, ce sont des bouche-trous et des déchets, et Dieu ne se sert pas d’eux. Non seulement il n’y a aucune chance que le Saint-Esprit œuvre en eux, mais il n’y a même aucune valeur à les perfectionner. Les personnes de ce genre sont de véritables cadavres ambulants. Elles n’ont rien qui puisse être employé par le Saint-Esprit : elles ont été complètement dominées et profondément corrompues par Satan. Dieu éliminera ces gens » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Il est très important d’établir une relation normale avec Dieu). Quand j’ai vu l’exposition de Dieu utilisant les termes de « faire-valoir », « décorations », et « déchets », je me suis sentie vraiment piquée au vif et bouleversée. Depuis que j’étais devenue dirigeante, je n’avais jamais vraiment accepté mes devoirs du fond du cœur, j’avais toujours écouté ma chair et négligé de nombreuses tâches particulières. Je n’avais de dirigeante que le nom et ne servais aucun but positif. J’ai vu que j’étais un déchet, une fausse dirigeante qui ne s’engageait dans aucun travail concret. J’avais accepté mes devoirs mais j’avais été irresponsable, me plaignant toujours de la souffrance et de la fatigue et ne voulant pas me faire de souci et quand la charge de travail a augmenté, je me suis sentie résistante. Je n’ai pas assumé mes responsabilités et je n’ai pas bien fait mes devoirs. Cela a retardé le travail. Le traitement de mes devoirs était une trahison de Dieu et je m’opposais à Dieu ! J’ai même envié ceux qui étaient renvoyés, en pensant que si j’étais renvoyée, je n’aurais pas à être si occupée. J’avais obtenu ce que je souhaitais, et à présent que j’avais été renvoyée, je pouvais rester à la maison et ne pas souffrir dans ma chair. Mais mon cœur était dans les ténèbres. Je sentais que Dieu m’avait mise de côté et était prêt à m’abandonner et je me suis sentie très mal. À ce moment-là, j’ai commencé à avoir peur et j’ai voulu revenir vers Dieu.

Plus tard, j’ai cherché des paroles de Dieu pertinentes à manger et à boire pour résoudre mes problèmes, Je suis tombée sur deux passages des paroles de Dieu qui m’ont profondément touchée. Dieu Tout-Puissant dit : « Si tu as vraiment un sens de la responsabilité, alors cela montre que tu as une conscience et que tu es doué de raison. Quelle que soit l’ampleur de la tâche, quelle que soit la personne qui te confie cette tâche, que ce soit la maison de Dieu, un dirigeant ou un ouvrier d’Église, ton attitude doit être la suivante : “Du fait que ce devoir m’a été confié, il s’agit de l’exaltation et de la grâce de Dieu. Je dois bien le faire selon les vérités-principes. Bien qu’ayant un calibre moyen, je suis prêt à assumer cette responsabilité et à tout donner pour bien le faire. Si je fais un mauvais travail, je devrais en assumer la responsabilité, et si je fais du bon travail, je n’en ai pas le mérite. Voilà ce que je dois faire.” Pourquoi est-ce que Je dis que la façon dont on traite son devoir est une question de principe ? Si tu as vraiment le sens des responsabilités et que tu es une personne responsable, alors tu seras en mesure d’assumer le travail de l’Église et de mener à bien le devoir que tu es censé mener à bien. Si tu prends ton devoir légèrement, alors ta conception de la croyance en Dieu est incorrecte, et ton attitude vis-à-vis de Dieu et de ton devoir est problématique. Tu considères que tu dois faire ton devoir de manière superficielle et que tu dois t’en sortir tant bien que mal, et que, qu’il s’agisse d’une chose que tu es disposé à faire ou non, d’une chose pour laquelle tu es doué ou non, tu l’abordes toujours avec cette attitude qui consiste à faire les choses à moitié, ce qui signifie que tu n’es pas apte à être un dirigeant ou un ouvrier et que tu ne mérites pas de faire du travail de l’Église. De plus, pour dire les choses très franchement, les gens comme toi sont des bons à rien, destinés à ne rien faire, et tout simplement des gens inutiles » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (8)). « Les gens paresseux ne peuvent rien faire. Pour le résumer en deux mots, ce sont des personnes inutiles, ce sont des handicapés de seconde zone. Le calibre des gens paresseux aura beau être bon, il n’est rien d’autre que de la poudre aux yeux ; même si leur calibre est bon, il est inutile. Ils sont trop paresseux, ils savent ce qu’ils sont censés faire, mais ils ne le font pas, et même s’ils savent qu’il y a un problème, ils ne cherchent pas la vérité pour le résoudre, et bien qu’ils connaissent les difficultés qu’ils doivent surmonter pour que le travail soit efficace, ils sont réticents à endurer ces souffrances louables. En conséquence, ils ne peuvent gagner aucune vérité, et ils ne peuvent pas faire de travail concret. Ils ne désirent pas endurer les difficultés que les gens sont supposés endurer. Ils ne savent que profiter du confort, jouir des moments de joie et de loisir, et jouir d’une vie libre et paisible. Ne sont-ils pas inutiles ? Les gens qui ne sont pas capables d’endurer des difficultés ne méritent pas de vivre. Ceux qui souhaitent constamment vivre l’existence d’un parasite sont des gens dépourvus de conscience et de raison. Ce sont des bêtes, et de telles personnes sont inaptes à même rendre service. Puisqu’ils ne sont pas capables d’endurer des difficultés, même quand ils rendent service, ils ne sont pas capables de le faire correctement, et s’ils désirent gagner la vérité, il y a encore moins d’espoir à ce sujet. Quelqu’un qui ne peut pas souffrir et n’aime pas la vérité est une personne inutile, elle est non qualifiée même pour rendre service. C’est une bête, sans une once d’humanité. De telles personnes doivent être éliminées ; seulement ceci est en accord avec les intentions de Dieu » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (8)). Les paroles de Dieu mentionnent deux types de gens et leurs différentes attitudes envers leurs devoirs : Un type méprise son calibre, il adapte d’abord son état d’esprit et met ses devoirs dans son cœur, et il fait de son mieux pour coopérer et faire ses devoirs selon les exigences de Dieu. Il s’agit d’une personne dotée d’humanité et de raison. L’autre type ne sait que se complaire dans le confort physique. Il ne veut endurer aucune souffrance et quand le travail devient prenant ou fatiguant, il veut fuir et se laisser aller. De tels gens, même s’ils ont un certain calibre, ne peuvent jamais bien faire leurs devoirs. Ces individus ont des problèmes de caractère et sont incapables de faire quoi que ce soit, ce sont des déchets et ils seront finalement révélés et éliminés par Dieu. En voyant mon propre comportement à la lumière de ceci, j’ai vu que j’étais une de ces personnes paresseuses et ce déchet exposés par Dieu. Depuis que j’étais devenue dirigeante, quand la pression du travail augmentait et exigeait des efforts et des sacrifices, j’étais irritée, je me plaignais et je craignais d’épuiser mon corps. J’ai adopté une attitude négligente envers mes devoirs et j’ai procrastiné autant que j’ai pu. Je n’avais aucun sens du fardeau ou des responsabilités pour le travail d’évangélisation et d’abreuvement dont j’étais principalement responsable, pas plus que je ne suivais ou ne mettais en œuvre le travail de culture des ouvriers de l’évangélisation et des personnes chargées de l’abreuvement, ce qui a retardé les progrès du travail d’évangélisation. Quand je faisais des rapports sur le travail, je ne me souciais pas de chercher les principes de pratique pour échanger et résoudre les problèmes que je découvrais. J’étais aussi irresponsable et j’écoutais ma chair tandis que je coopérais au travail de purge de l’Église et comme je ne vérifiais pas assez attentivement les documents de purge pour expulser les gens, j’ai failli expulser quelqu’un qui ne devait pas l’être. Sur la base de mon comportement persistant dans mes devoirs, j’étais effectivement le genre de personne exposé par Dieu et qui a des problèmes de caractère. Je n’ai montré aucune considération pour les intentions de Dieu, je n’ai pas défendu les intérêts de l’Église et j’étais une fausse dirigeante qui ne s’engage pas dans un travail concret. Quelle que soit l’intensité de mes tâches ou l’importance du travail, je voulais juste satisfaire ma chair. S’il y avait un peu plus de travail que d’habitude, je me plaignais et je geignais, utilisant souvent ma santé fragile comme excuse pour éviter mes devoirs. À la fin, je n’avais assumé aucune de mes responsabilités et j’avais retardé le travail. Même mes efforts pour travailler étaient en dessous de la norme. Même si ma santé n’était pas bonne, je n’avais aucune maladie grave et si je mettais mon cœur dans mon devoir, je pourrais encore y arriver. Quand, par le passé, j’avais le bon état d’esprit dans mes devoirs, j’avais pu compter sur Dieu pour coopérer dans les situations difficiles et j’avais été capable de résoudre certaines difficultés dans mon travail et d’évaluer précisément les problèmes. Mais plus tard, j’ai vécu dans un état où j’écoutais ma chair et quand j’ai rencontré des tâches qui exigeaient des efforts et des sacrifices, j’ai voulu les éviter. Je n’ai pas entrepris les tâches que je devais entreprendre et peu à peu, mon esprit est devenu de plus en plus engourdi. Non seulement je n’étais pas capable d’identifier les problèmes mais je retardais aussi le travail. Dieu utilisait mes frères et sœurs pour me signaler et, à la fin, j’ai été renvoyée ; cela révélait la justice de Dieu. J’avais complètement perdu mon intégrité et ma dignité : les gens ne m’appréciaient pas, Dieu ne me regardait pas favorablement et je ne pouvais même pas faire les devoirs dont j’étais capable. J’étais vraiment un déchet et une personne indigne de confiance.

Alors, j’ai continué à chercher en me demandant : « Pourquoi est-ce que je me complais dans le confort et que j’échoue à faire correctement mes devoirs ? Quelles seront les conséquences à tenir excessivement compte de ma chair ? » Un jour, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu qui m’ont aidée à trouver la racine de ce problème. Dieu Tout-Puissant dit : « Tant que les gens n’ont pas fait l’expérience de l’œuvre de Dieu ni compris la vérité, c’est la nature de Satan en eux qui domine. Quelles sont les spécificités de cette nature ? Par exemple, pourquoi es-tu égoïste ? Pourquoi protèges-tu ton propre statut ? Pourquoi as-tu des sentiments aussi forts ? Pourquoi te réjouis-tu de ces choses injustes ? Pourquoi aimes-tu ces fléaux ? Sur quoi repose ton penchant pour de telles choses ? D’où viennent ces choses ? Pourquoi es-tu si heureux de les accepter ? Désormais, vous avez tous compris que la cause principale de toutes ces choses, c’est que le poison de Satan est en l’homme. Quel est donc le poison de Satan ? Comment peut-il être exprimé ? Par exemple, si tu leur demandes : “Comment les gens devraient-ils vivre ? Pour quoi les gens devraient-ils vivre ?” les gens répondront : “Chacun pour soi, Dieu pour tous.” Cette seule phrase exprime la racine du problème. La philosophie et la logique de Satan sont devenues la vie des gens. Quoi que les gens poursuivent, ils le font pour eux-mêmes : et donc, ils ne vivent que pour eux-mêmes. “Chacun pour soi, Dieu pour tous”, voilà la philosophie de vie de l’homme, et cela représente aussi la nature humaine. Ces paroles sont déjà devenues la nature de l’humanité corrompue et elles font le véritable portrait de la nature satanique de l’humanité corrompue. Cette nature satanique est déjà devenue la base de l’existence de l’humanité corrompue. Depuis plusieurs milliers d’années, l’humanité corrompue vit de ce venin de Satan, jusqu’à aujourd’hui » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment suivre la voie de Pierre). « Plus tu satisfais la chair, plus elle s’accorde de liberté ; si tu la satisfais cette fois-ci, la prochaine fois, elle te demandera davantage. Comme ça continue, les gens en viendront à aimer la chair encore plus. La chair a toujours des désirs extravagants, elle demande toujours à être satisfaite et que tu lui fasses plaisir à l’intérieur, que ce soit par la nourriture que tu manges, par ce que tu portes, quand tu t’emportes ou cèdes à tes propres faiblesses et à ta propre paresse… Plus tu satisfais la chair, plus ses désirs augmentent et plus elle devient débauchée, jusqu’au point où la chair entretient des notions encore plus profondes et se rebelle contre Dieu, s’exalte et commence à douter de l’œuvre de Dieu. Plus tu satisfais la chair, plus les faiblesses de la chair grandissent ; tu sentiras toujours que personne ne compatit avec tes faiblesses. Tu croiras toujours que Dieu en demande trop et tu diras : “Comment Dieu peut-Il être si dur ? Pourquoi n’accorde-t-Il pas aux gens un peu de répit ?” Quand les gens satisfont la chair et la chérissent trop, alors ils s’autodétruisent. […] On dit qu’un jour un fermier vit un serpent qui était raide de froid sur la route. Le fermier le ramassa et le tint sur sa poitrine, et, après que le serpent se réanima, il mordit le fermier qui mourut. La chair de l’homme est comme le serpent : son essence consiste à nuire à la vie des gens, et, quand on lui donne tout ce qu’elle veut, ta vie est perdue. La chair appartient à Satan. Elle est remplie de désirs extravagants, elle ne pense qu’à elle-même, elle veut profiter du confort et se délecter de loisirs, se complaire dans la paresse et l’oisiveté, et l’ayant satisfaite jusqu’à un certain point, tu finiras par être dévoré par elle. Cela veut dire que si tu la satisfais cette fois-ci, la prochaine fois elle te demandera plus. Elle a toujours des désirs extravagants et de nouvelles exigences. Elle profite du fait que tu lui cèdes tout pour t’amener à la chérir davantage et à vivre son confort. Si tu ne la domines pas, tu finiras par t’autodétruire » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que la raison pour laquelle j’avais vécu de façon tellement dépravée en écoutant ma chair, était les poisons sataniques comme « Chacun pour soi, Dieu pour tous » et « La vie est courte, alors profites-en tant que tu le peux » qui s’étaient profondément enracinées en moi. Je considérais la jouissance du confort de la chair comme le but de ma vie et j’ai pensé que vivre signifiait bien me traiter et permettre à ma chair de vivre confortablement. Quand mes devoirs ont impliqué une certaine pression et ont exigé plus de réflexion, je suis devenue réticente. J’ai aussi résisté à la souffrance et aux fardeaux qui pesaient sur ma chair, car j’avais l’impression que cela signifiait une perte. Par exemple, résumer et résoudre des problèmes exigeait du temps et des efforts, alors j’ai mis ces tâches de côté et j’en ai choisi de plus faciles, sans me demander si le fait de ne pas s’attaquer rapidement à ces problèmes aurait une incidence sur le travail. La même chose est arrivée pour la coopération dans le travail de purge. Parce que j’écoutais ma chair, je n’étais pas consciencieuse dans la vérification des documents pour expulser les gens et j’ai failli expulser quelqu’un qui ne devait pas l’être. Comment est-ce que je faisais mes devoirs ? Je commettais seulement des actes malfaisants ! Mais je ne réfléchissais pas à mes problèmes et quand j’ai été plus occupée par le travail, je me suis plainte. J’ai même espéré être renvoyée pour ne plus avoir à m’inquiéter autant. Je me faisais toujours plaisir, tenant à chaque fois compte de ma chair. J’ai vu combien j’avais été profondément blessée par les poisons sataniques et que je devenais de plus en plus dépravée. Je suis devenue égoïste, fourbe et dépourvue d’humanité. J’ai eu l’occasion d’être dirigeante, ce qui impliquait d’entrer en contact avec davantage de personnes, d’événements et de choses, de chercher et d’entrer dans davantage de vérités-principes, et aussi d’apprendre à discerner les gens. Parallèlement à cela, ma corruption et mes défauts ont aussi été révélés, ce qui m’a poussé à réfléchir sur moi-même, à pratiquer la vérité et à changer mon tempérament corrompu. Mais je n’ai pas poursuivi la vérité. J’ai vécu selon le tempérament égoïste et méprisable de Satan, je me suis complue dans le confort, j’étais irresponsable dans mes devoirs et j’écoutais souvent ma chair, retardant le travail. Quand Dieu a utilisé les frères et les sœurs pour me corriger et échanger avec moi, je me suis juste braquée et j’ai refusé de l’accepter. Résultat, j’ai échoué à bien faire mon travail principal et j’ai retardé le travail. La façon dont j’ai traité mes devoirs a donné lieu à des transgressions et à des actions malfaisantes ! À ce moment, j’ai pris conscience que faire des devoirs pendant que j’écoutais ma chair et que je me complaisais confort me portait véritablement préjudice à moi et aux autres et que si je ne résolvais pas ce tempérament corrompu et si je continuais à faire mes devoirs de façon confuse et irresponsable comme avant, visant toujours de vivre dans le confort, je finirais seulement par commettre plus d’actions malfaisantes et, au final, je serais émondée et éliminée par Dieu. Après avoir constaté les préjudices et les conséquences à me complaire dans le confort dans mes devoirs, j’ai prié Dieu, exprimant mon désir de ne plus me rebeller comme cela mais de me repentir devant Dieu.

Plus tard, mon état s’est quelque peu amélioré et j’ai été réélue dirigeante d’Église. Je savais que c’était une occasion de me repentir donnée par Dieu et je Lui en ai été très reconnaissante. J’ai décidé d’avoir le juste état d’esprit et de bien faire mes devoirs. À ce moment-là, j’étais principalement responsable du travail d’évangélisation et étant juste arrivée à un nouvel endroit, je n’étais pas familiarisée avec la situation sur tous les fronts, alors pour bien faire le travail, je devais payer un prix plus important. Après avoir coopéré pendant un temps, j’ai ressenti une certaine tension, surtout parce qu’il y a tant de tâches à suivre chaque jour. Quand il s’est agi de souffrir dans ma chair, j’ai eu l’impression que ce serait simplement mieux de faire une tâche unique puisque je n’aurais pas tant de réflexion et d’efforts à y mettre. Quand ces pensées sont apparues, j’ai pris conscience que mon état n’était pas bon, alors j’ai consciemment prié Dieu. Plus tard, j’ai lu des paroles de Dieu qui disent : « Si vous croyez en Dieu et que vous voulez atteindre Son salut, vous devez accomplir votre devoir correctement. Premièrement, pour bien accomplir votre devoir, vous devez nourrir un sens des responsabilités et faire de votre mieux. Quand Dieu vous verra comme une bonne personne, vous aurez fait la moitié du chemin. Si, dans l’accomplissement de votre devoir, vous parvenez à poursuivre la vérité, et que malgré la corruption révélée ou les difficultés rencontrées, vous arrivez encore à chercher la vérité pour les résoudre, si vous adoptez une attitude d’acceptation et de soumission lorsque vous êtes émondés, alors l’espoir d’atteindre le salut de Dieu sera pleinement intact. Être vu par Dieu comme une personne qui poursuit la vérité est une condition ambitieuse que tu n’es peut-être pas encore en mesure de remplir. Tu n’as pas la volonté et la stature, et ta foi est trop faible. Alors, fais d’abord en sorte que les frères et sœurs qui t’entourent te voient comme une bonne personne, quelqu’un de juste, qui aime plutôt les choses positives, qui aime l’équité et la justice, et qui est relativement honnête. Quand tu commets des erreurs, tu les corriges. Quand tu reconnais ton état rebelle, tu te reprends vite. Quand tu découvres ton tempérament corrompu, tu cherches rapidement la vérité et l’échanges avec les autres. Lorsque tu auras compris, alors tu pourras te repentir. En suivant ce chemin, tu es sûr de progresser. Montre d’abord à tes frères et sœurs que tu es une bonne personne, quelqu’un de juste, quelqu’un qui a une entrée dans la vie. Puis, pas à pas, efforce-toi d’aimer la vérité et de poursuivre la vérité. En mettant cela en pratique, il sera plus facile d’obtenir une entrée et il sera plus concret pour toi de te demander de telles choses. Avant tout, tu dois faire en sorte que tes frères et tes sœurs t’acceptent comme une bonne personne. Quels sont les critères qui définissent une bonne personne ? Pour commencer, vous devez considérer l’accomplissement de votre devoir. Combien de standards et d’exigences devez-vous respecter dans l’accomplissement de votre devoir ? Vous devez vous montrer appliqués, responsables, être prêts à supporter les difficultés, être prêts à payer le prix, et être méticuleux dans la gestion des affaires, ne pas faire preuve de superficialité. À un niveau un peu plus élevé, vous devez être capables de trouver les bons principes en toute chose et agir en fonction de ces principes. Peu importe qui parle, même si le frère ou la sœur que tu admires le moins exprime un principe juste et conforme à la vérité, tu dois l’écouter, essayer de l’accepter et tenter de lutter contre tes propres opinions et notions. Que pensez-vous de cette attitude ? (Elle est bonne.) Il est facile de parler de la nécessité d’accomplir son devoir de façon satisfaisante, c’est facile à dire ; mais il est difficile d’accomplir réellement son devoir selon la norme. Il faut, pour cela, payer un prix et abandonner certaines choses. Que devez-vous donner ? Au niveau le plus élémentaire, vous devez investir du temps et de l’énergie. Chaque jour, vous devez consacrer plus de temps et plus d’énergie que les autres. Tu dois continuer un peu plus longtemps et faire un peu plus d’efforts. Si tu veux nourrir un sens des responsabilités et accomplir ton devoir correctement, tu dois constamment te demander comment remplir ton devoir convenablement. Tu dois réfléchir aux vérités dont tu dois t’armer et aux problèmes que tu dois régler. Cherche alors la vérité dans la prière, exprime tes aspirations à Dieu et supplie-Le avec sincérité, demande-Lui de t’éclairer et de te guider. Lorsque les autres se reposent, la nuit, tu dois passer plus de temps à réfléchir aux problèmes rencontrés quand tu accomplissais ton devoir, pendant la journée, et aux corruptions que tu as révélées. Tu dois réfléchir à ces choses et ne te reposer que lorsque tu as trouvé le moyen d’avancer, afin que la journée soit fructueuse et qu’elle n’ait pas servi à rien. Si tu n’envisages pas comment résoudre ces problèmes, tu n’arriveras pas à bien manger et bien dormir. Telle est la souffrance, tel est le prix que tu paies. Tu devras endurer plus d’épreuves et payer un plus grand prix que les autres, investir plus de temps et d’énergie pour parvenir à la vérité. Est-ce un prix concret à payer ? (Oui.) » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seul celui qui accomplit bien son devoir de tout son cœur, de tout son esprit et de toute son âme aime Dieu). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que pour juger si une personne est bonne, le principal critère est de savoir si cette personne aime et poursuit la vérité, si elle peut chercher la vérité pour résoudre son tempérament corrompu une fois qu’elle le reconnaît et comment elle traite ses devoirs – si elle peut faire ses devoirs selon les exigences de Dieu et les vérité-principes, si elle est consciencieuse et responsable et disposée à souffrir et à payer un prix et si elle peut chercher la vérité pour résoudre des problèmes quand elle rencontre des difficultés. Si elle peut réfléchir à ses propres affaires et prioriser ses devoirs, si elle a un cœur qui tient compte des intentions de Dieu et qui peut se rebeller contre sa chair pour pratiquer la vérité, alors, aux yeux de Dieu, une telle personne est considérée comme ayant une bonne humanité et comme étant fiable. Me regarder à la lumière de ces choses m’a montré que j’étais loin des exigences de Dieu, surtout quand je pensais à la façon dont j’avais retardé le travail parce que j’avais écouté ma chair et provoqué des transgressions. Maintenant, j’avais une autre occasion de faire un travail tellement important, je ne pouvais pas continuer comme avant. Je devais vraiment me repentir. Mes capacités de travail étaient quelque peu lacunaires, alors je devais y mettre plus de temps, de réflexion et d’efforts, en comptant sur Dieu pour coopérer et en cherchant à échanger quand je ne comprenais pas des choses. Au cours de ma coopération qui a suivi, il y avait une tâche à laquelle je n’étais pas bonne et qui exigeait de moi de travailler plus dur sur les vérité-principes, alors j’ai dû passer plus de temps et d’efforts que la sœur qui était ma partenaire. Quand j’ai remarqué les problèmes dans les entrées dans la vie des frères et des sœurs, j’ai aussi sérieusement réfléchi et cherché des moyens d’aider à résoudre ces choses du mieux de mes capacités. Quand j’ai pratiqué de cette façon, je me suis sentie à l’aise et en paix dans mon cœur.

Dans le passé, j’avais toujours pensé que vivre signifiait bien se traiter, et que vivre dans le confort et la facilité était le plus important. Je ne comprenais pas comment vivre d’une manière qui ait vraiment de la valeur. Plus tard, en lisant les paroles de Dieu, j’ai commencé à comprendre certaines de ces choses. Dieu Tout-Puissant dit : « Quelle est la valeur de la vie d’une personne ? Est-ce simplement pour s’adonner à des plaisirs charnels tels que manger, boire et se divertir ? (Non.) Alors qu’est-ce que c’est ? S’il vous plaît, partagez vos pensées. (Remplir le devoir d’un être créé, voilà au moins ce qu’une personne devrait accomplir dans sa vie.) C’est exact. Dites-Moi, si les actions et les pensées quotidiennes d’une personne tout au long de sa vie sont uniquement axées sur la prévention de la maladie et de la mort, sur le maintien de son corps en bonne santé et exempt de maladies, et sur la recherche de la longévité, est-ce la valeur que devrait avoir la vie d’une personne ? (Non.) Ce n’est pas la valeur que devrait avoir la vie d’une personne. Alors, quelle est la valeur que devrait avoir la vie d’une personne ? […] D’une part, il s’agit d’accomplir le devoir d’un être créé. D’autre part, il s’agit de faire du mieux que tu peux tout ce qui est en ton pouvoir et dans tes capacités, au moins pour atteindre un point où ta conscience ne t’accusera pas, où tu pourras être en paix avec ta propre conscience et être jugé acceptable aux yeux des autres. Pour aller un peu plus loin, tout au long de ta vie, quelles que soient la famille dans laquelle tu es né, ta formation et ton calibre, tu dois avoir une certaine compréhension des principes que les gens devraient comprendre dans la vie. Par exemple, quel genre de chemin les gens devraient emprunter, comment ils devraient vivre et comment vivre une vie pleine de sens : tu devrais au moins explorer un peu la vraie valeur de la vie. Cette vie ne peut pas être vécue en vain et l’on ne peut pas venir sur cette terre en vain. D’un autre côté, de ton vivant, tu dois remplir ta mission : c’est le plus important. Nous ne parlons pas d’accomplir une mission, un devoir ou une responsabilité formidable, mais tu dois au moins accomplir quelque chose. Par exemple, dans l’Église, certains mettent tous leurs efforts dans la propagation de l’Évangile, y consacrant l’énergie de leur vie entière, payant un prix élevé et gagnant de nombreuses personnes. Pour cette raison, ils ont le sentiment que leur vie n’a pas été vécue en vain, qu’elle a de la valeur et est confortable. Face à la maladie ou à la mort, en résumant toute leur vie et en repensant à tout ce qu’ils ont fait, au chemin qu’ils ont parcouru, ils trouvent du réconfort dans leur cœur. Ils ne ressentent ni accusation ni regret. Certains ne ménagent aucun effort lorsqu’ils dirigent l’Église ou sont responsables d’un certain aspect du travail. Ils libèrent leur potentiel maximum, donnent toute leur force, dépensent toute leur énergie et paient le prix du travail qu’ils accomplissent. Par leur abreuvement, leur direction, leur aide et leur soutien, ils aident de nombreuses personnes au milieu de leurs propres faiblesses et négativités à devenir fortes, à tenir bon, à ne pas se retirer, mais plutôt à retourner dans la présence de Dieu et même enfin à témoigner de Lui. En outre, durant la période où ils sont à la tête de l’Église, ils accomplissent de nombreuses tâches importantes, excluant de nombreuses personnes malfaisantes, protégeant de nombreux élus de Dieu et récupérant un certain nombre de pertes importantes. Toutes ces réalisations ont lieu sous leur direction. En regardant le chemin qu’ils ont parcouru, en se souvenant du travail qu’ils ont accompli et du prix qu’ils ont payé au fil des années, ils n’éprouvent aucun regret ni aucune accusation. Ils croient qu’ils n’ont rien fait qui mérite des remords, ils vivent une vie de valeur et ont de la stabilité et du réconfort dans leur cœur. Comme c’est merveilleux ! N’est-ce pas là le résultat ? (Si.) Ce sentiment de stabilité et de réconfort, cette absence de regrets sont le résultat et la récompense de la poursuite des choses positives et de la vérité » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (6)). Les paroles de Dieu m’ont fait comprendre ce qu’était une vie pleine de sens. En tant qu’être créé, vivre pour mener à bien mes devoirs pour achever le mandat de Dieu est ce qui donne de la valeur à la vie. Les devoirs que nous faisons aujourd’hui servent à étendre l’Évangile du Règne de Dieu, et être capable d’assumer nos responsabilités et offrir notre petite contribution est quelque chose dont Dieu se souvient et c’est la chose qui a le plus de sens. J’ai pensé que les non-croyants vivent leurs vies seulement pour bien manger ou bien s’habiller. Même s’ils se complaisent dans leur chair, qu’ils ne subissent aucune souffrance et qu’ils se dorlotent au point de devenir dodus et ramollis, en vivant dans ce monde, ils ne savent pas à quoi sert vraiment la vie ou comment vivre une vie pleine de sens. Une telle vie n’a pas de valeur et est vécue en vain. J’ai repensé à quand je faisais mes devoirs, je prenais toujours en considération ma chair et quand je rencontrais des problèmes et des difficultés, je voulais fuir et ne pas faire ce que je pouvais. Bien que ma chair n’ait pas beaucoup souffert, j’ai laissé dans mon cœur des regrets et des dettes inexpiables. J’ai vu que peu importe l’importance du plaisir ou du confort, ces choses ne peuvent pas amener un vrai bonheur, et ce n’est qu’en assumant ses responsabilités et en menant à bien ses devoirs que l’on peut vivre dans la paix et l’assurance. Avec cela à l’esprit, j’ai trouvé la motivation de faire mes devoirs. Quand mes devoirs exigeaient que ma chair souffre, j’ai pensé plus au fait que c’était mon devoir et ma responsabilité et que j’avais à faire de mon mieux pour faire bien mon devoir. Parfois, quand j’étais occupée ou fatiguée, j’ai pris des pauses appropriées, j’ai fait de mon mieux selon mon état physique et je n’ai pas senti que mon devoir était trop difficile ou douloureux. Dans le cadre de mon devoir, j’ai également pris conscience que le fait d’être un dirigeant exigeait que l’on prenne en charge davantage de soucis, mais en gérant différents problèmes dans le travail, ou en aidant des frères et sœurs à résoudre leurs difficultés dans leurs états, j’étais capable de comprendre et de gagner plus de vérités. Dans ces choses, Dieu m’a montré une grande faveur. Le fait d’avoir gagné cette compréhension et d’avoir expérimenté cette transformation est entièrement la grâce de Dieu. Merci à Dieu !


83. Abandonner le sentiment d’être redevable envers mon fils

Par Xincheng, Chine

Quand j’étais jeune, ma mère était non seulement responsable de ce que nous mangions et de ce que nous portions, elle devait aussi aller travailler dans les champs. Une fois cela terminé, elle devait revenir et faire les tâches ménagères. Je pensais donc que les femmes devaient vivre ainsi pour être de bonnes épouses et des mères aimantes. Après mon mariage, tout comme ma mère, je préparais trois repas par jour pour mon mari et mon fils, je veillais à ce qu’ils ne manquent de rien, et je m’occupais de toutes les tâches ménagères. Cependant, quand mon fils avait un an, mon mari est mort dans un accident de voiture. J’étais dans une grande souffrance à cette époque et je pensais que la vie n’avait plus de sens, mais j’ai continué à vivre pour mon fils. Pour donner à mon fils une famille complète, j’ai épousé mon deuxième mari. Le fait de voir qu’il était très attentionné envers mon fils a apporté un peu de réconfort à mon cœur. Après avoir accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours, je me réunissais souvent avec les frères et sœurs pour manger et boire les paroles de Dieu. J’ai fini par comprendre quelques vérités et j’ai commencé à faire mon devoir. Plus tard, comme tout le village savait que je croyais en Dieu, la police a commencé à me surveiller, et j’ai dû quitter la maison pour faire mon devoir. J’ai confié mon fils aux soins de mon mari et de ses parents. Pendant que j’étais loin pour faire mon devoir, mon fils me manquait beaucoup, et j’avais toujours l’impression de ne pas remplir ma responsabilité de mère. J’attendais avec impatience le moment où, si les circonstances le permettaient, je pourrais rentrer chez moi et rembourser ma dette envers mon fils.

En juillet 2023, je suis rentrée chez moi en secret et j’ai découvert que mon mari avait déjà demandé le divorce. Il avait également dit que mon fils ne travaillait pas dur et ne pourrait pas garder un emploi longtemps, et que si je continuais à ne pas m’occuper de lui, c’en serait fini de lui. Mes parents m’ont reproché de ne pas m’occuper de mon fils et de retarder ses perspectives d’avenir. En entendant cela, je me suis dit : « Si je reste à la maison et que je le pousse un peu, ne commencera-t-il pas à s’occuper des choses appropriées et à être capable de suivre le bon chemin ? » Voyant la situation de mon fils, et confrontée aux critiques de mon entourage, je me suis sentie encore plus coupable envers lui. Un jour, ma tante est venue me rendre visite et m’a dit que mon cousin avait aidé son fils à ouvrir un magasin qui vendait du poulet rôti. Cependant, son fils pensait que le travail était trop salissant et restait à la maison à jouer toute la journée. Peu importe ce que mon cousin disait, son fils ne l’écoutait pas. En écoutant l’histoire de ma tante, je me suis souvenue d’un passage des paroles de Dieu : « Il est faux de dire : “L’incapacité des enfants à suivre le bon chemin est due à leurs parents.” Qui que ce soit, si une personne est d’un certain type, elle suivra un certain chemin. N’est-ce pas certain ? (Si.) Le chemin qu’une personne emprunte détermine ce qu’elle est. Le chemin qu’elle emprunte et le type de personne qu’elle devient dépendent d’elle. Ce sont des choses prédestinées, innées, qui ont à voir avec la nature de la personne. Alors à quoi sert l’éducation parentale ? Peut-elle contrôler la nature d’une personne ? (Non.) L’éducation parentale ne peut pas contrôler la nature humaine et ne peut pas résoudre le problème du chemin que suivra quelqu’un. Quelle est la seule éducation que les parents peuvent donner ? Quelques comportements simples dans la vie quotidienne de leurs enfants, quelques pensées et règles de conduite assez superficielles – ce sont des choses qui ont quelque chose à voir avec les parents. Avant que leurs enfants n’atteignent l’âge adulte, les parents devraient s’acquitter de la responsabilité qui leur incombe, à savoir enseigner à leurs enfants à suivre la bonne voie, à étudier dur, s’efforcer d’être capable de s’élever au-dessus des autres quand ils grandiront, ne pas faire de mauvaises actions et ne pas devenir de mauvaises personnes. Les parents doivent également réguler le comportement de leurs enfants, leur apprendre à être polis et à saluer leurs aînés chaque fois qu’ils les voient, et leur enseigner d’autres choses en lien avec le comportement ; c’est la responsabilité que les parents doivent assumer. S’occuper de la vie de leur enfant et l’éduquer en lui inculquant quelques règles élémentaires de comportement, c’est à cela que se résume l’influence parentale. Quant à la personnalité de l’enfant, ce n’est pas quelque chose que les parents peuvent lui enseigner. Certains parents sont décontractés et font tout à un rythme tranquille, alors que leurs enfants sont très impatients et ne peuvent pas rester en place même pour un court instant. Ils partent seuls pour gagner leur vie à 14 ou 15 ans, ils prennent leurs propres décisions en toute chose, ils n’ont pas besoin de leurs parents et ils sont très indépendants. Cela leur a-t-il été enseigné par leurs parents ? Non. Par conséquent, la personnalité, le tempérament et même l’essence d’une personne, ainsi que le chemin qu’elle choisira à l’avenir, n’ont absolument rien à voir avec ses parents. […] Il y a un problème avec l’expression “nourrir sans enseigner est une faute du père”. Bien que les parents aient la responsabilité d’éduquer leurs enfants, le destin d’un enfant n’est pas déterminé par ses parents, mais par la nature de l’enfant. L’éducation peut-elle résoudre le problème de la nature d’un enfant ? Elle ne peut absolument pas le résoudre. Le chemin qu’une personne prend dans la vie n’est pas décidé par ses parents, mais est prédéterminé par Dieu. On dit que “le destin de l’homme est décidé par le Ciel”, et ce dicton est résumé par l’expérience humaine. Avant qu’une personne n’atteigne l’âge adulte, tu ne peux pas dire quel chemin elle prendra. Une fois qu’elle devient adulte, qu’elle a des pensées et qu’elle peut réfléchir aux problèmes, elle choisira ce qu’elle fera en dehors dans une plus large communauté. Certains disent qu’ils veulent être hauts fonctionnaires, d’autres qu’ils veulent être avocats, d’autres encore qu’ils veulent être écrivains. Chacun fait ses propres choix et a ses propres idées. Personne ne dit : “J’attendrai que mes parents m’éduquent, je deviendrai ce pour quoi mes parents m’éduqueront.” Personne n’est aussi stupide que cela. Après avoir atteint l’âge adulte, les idées des gens commencent à se bousculer et à mûrir progressivement, et ainsi le chemin et les objectifs qui les attendent deviennent de plus en plus clairs. À ce moment-là, peu à peu, le type de personne qu’ils sont devient évident et manifeste, ainsi que le groupe dont ils font partie. À partir de là, la personnalité de chacun s’affirme clairement peu à peu, ainsi que son tempérament, le chemin qu’ils poursuivent, leur direction dans la vie et le groupe auquel ils appartiennent. Sur quoi tout cela est-il basé ? En fin de compte, c’est ce que Dieu a prévu – cela n’a rien à voir avec les parents » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie I)). Dieu parle si clairement. Le fait qu’un enfant suive le bon chemin ne dépend pas de la manière dont ses parents l’éduquent ; c’est déterminé par la nature de l’enfant. Les parents peuvent enseigner et réguler le comportement superficiel d’un enfant, mais ils ne peuvent pas changer son destin. La profession que leur enfant embrasse et le chemin qu’il suit ne sont pas des choses que les parents peuvent changer ou déterminer. Par exemple, mon cousin veillait sur le fils de ma tante tous les jours et le corrigeait beaucoup, mais le fils de ma tante est quand même devenu ce qu’il était censé être, à jouer toute la journée et à ne même pas aller à l’école. Mon cousin a ouvert un magasin pour lui, voulant qu’il s’occupe de certaines choses, mais après cela, il a continué à traîner sans rien faire, demandant juste de l’argent à ses parents. J’ai aussi pensé à ma belle-sœur, qui se disputait souvent avec son mari. Quand elle se mettait en colère, elle allait chez sa mère et n’avait pas envie d’éduquer son enfant. Cependant, les notes de son fils étaient toujours assez bonnes, et il était sage pour son âge. Ce n’était pas parce que ma belle-sœur lui donnait une éducation particulièrement bonne ; il avait juste une volonté innée d’étudier. Il savait s’y investir et être assidu. Quand mon fils était jeune, je lui ai souvent appris à étudier dur et à suivre le bon chemin, mais il était le genre d’enfant qui ne réagissait pas bien à la discipline. En rentrant de l’école, il commençait à jouer sur l’ordinateur et n’écoutait rien de ce que je lui disais, et si j’essayais d’être stricte avec lui, il piquait une crise. Maintenant, il ne suivait pas le bon chemin ou ne s’occupait pas des choses appropriées, et c’était son choix, quelque chose qui était déterminé par sa nature. Ce que je lui avais appris ne changerait pas son choix, ni ne déterminerait ses perspectives d’avenir. En comprenant cela, je ne me suis plus reproché de ne pas avoir été aux côtés de mon fils pour l’éduquer, et j’ai aussi vu ma propre arrogance et mon ignorance. J’ai toujours voulu compter sur l’éducation de mon fils pour changer son avenir et sa vie ; je n’avais absolument aucune raison !

En novembre 2023, j’ai pris contact avec mon fils. À l’époque, il vivait seul dans notre ancienne maison et non avec mon mari et ses parents. Il ne cuisinait pas, il sortait seulement pour acheter de quoi manger, et il ne nettoyait pas sa chambre, laissant simplement ses vêtements sales s’accumuler sur son lit. Cela me faisait mal au cœur de voir cela. Il était froid et indifférent lorsque je lui parlais, m’en voulant de ne pas m’être occupée de lui et ne me reconnaissant pas comme sa mère. Je me sentais encore plus redevable envers lui, pensant que, en tant que mère, je n’avais pas bien pris soin de lui ni rempli ma responsabilité envers lui. J’ai nettoyé l’intérieur et l’extérieur de sa chambre et j’ai lavé tous ses vêtements. Souvent, il n’allait pas au travail et restait à la maison à jouer, alors je lui ai dit : « Tu devrais faire des choses appropriées ; ne fais pas toujours en sorte que ta famille s’inquiète pour toi. » Mais il ne m’écoutait pas du tout ; et il n’a pas changé après ça. Plus tard, mon mari a arrêté de le voir parce qu’il ne s’occupait pas des choses appropriées, et il n’a plus voulu l’élever. Je me suis dit : « Je devrais peut-être trouver un emploi et travailler tout en prenant soin de mon fils, assumant ainsi ma responsabilité de mère. » Mais je devais quand même abreuver les nouveaux arrivants, et si je trouvais un emploi pour gagner de l’argent et m’occuper de mon fils, cela retarderait le travail d’abreuvement. J’étais très tiraillée. Pensant que mon devoir venait de Dieu et que je ne pouvais pas agir sans conscience et l’abandonner, j’ai décidé de ne pas chercher de travail. Cependant, je ne pouvais pas me séparer de mon fils. Quand je n’étais pas occupée par mon devoir, je rentrais à la maison et je m’occupais de lui, et je pensais aussi à lui en faisant mon devoir. Certains nouveaux arrivants ne pouvaient pas se réunir régulièrement, alors j’ai voulu me calmer pour réfléchir et chercher une façon de résoudre ce problème. Mais j’étais toujours inquiète et stressée à propos de mon fils, et je n’étais pas dans le bon état d’esprit pour résoudre le problème avec les nouveaux arrivants. Ce n’est que lorsqu’ils sont devenus tellement négatifs qu’ils ont voulu arrêter que je suis allée les soutenir sans plus tarder. Plus tard, en raison des besoins du travail, j’ai dû aller faire mon devoir dans une autre partie du pays, et j’étais encore plus incapable de me séparer de mon fils, craignant qu’avec l’éloignement, je n’aie aucun moyen de m’occuper de lui. Mais j’ai alors pensé à quel point la diffusion de l’Évangile du Règne avait besoin de la coopération des gens. J’avais fait mon devoir pendant quelques années, reçu une formation et compris certaines vérités, et je ne pouvais pas être sans conscience face à la grâce de Dieu, alors j’ai accepté d’aller faire mon devoir dans un autre endroit. Mais ce à quoi je ne m’attendais pas, c’est qu’à peu près au même moment, mon fils a trouvé un travail qui lui plaisait. Il allait travailler et gagner de l’argent, il pouvait couvrir ses propres dépenses, et mon mari a accepté de le revoir. C’était vraiment inespéré.

Plus tard, j’ai réfléchi sur moi-même, en me demandant : « Quelle est la cause profonde de mon incapacité à me séparer de mon fils ? » J’ai lu ces paroles de Dieu : « Les gens qui vivent dans cette société réelle ont été profondément corrompus par Satan. Qu’ils aient fait ou non des études, une grande partie de la culture traditionnelle est ancrée dans les pensées et les opinions des gens. Les femmes, en particulier, sont tenues de s’occuper de leur mari et d’élever leurs enfants, d’être de bonnes épouses et des mères aimantes, de consacrer toute leur vie à leur mari et à leurs enfants et de vivre pour eux, de veiller à ce que la famille ait trois bons repas par jour et de bien faire la lessive, le ménage et toutes les autres tâches ménagères. C’est la norme communément admise pour définir une bonne épouse et une mère aimante. Chaque femme pense également qu’il doit en être ainsi et que s’il en est autrement, c’est qu’elle a échoué à être une femme exemplaire et a dérogé à sa conscience et aux normes morales. La violation de ces normes morales pèsera lourdement sur la conscience de certaines personnes : elles auront le sentiment d’avoir déçu leur mari et leurs enfants et de ne pas être des femmes exemplaires. Or, une fois que tu crois en Dieu, que tu as lu beaucoup de Ses paroles, compris certaines vérités et percé à jour certaines questions, tu te diras : “Je suis un être créé. Je dois accomplir mon devoir en tant que tel et me dépenser pour Dieu.” À ce moment-là, y a-t-il un conflit entre le fait d’être une bonne épouse et une mère aimante et le fait de faire ton devoir en tant qu’être créé ? Si tu veux être une bonne épouse et une mère aimante, tu ne peux pas faire ton devoir à plein temps. À l’inverse, si tu veux faire ton devoir à plein temps, tu ne peux pas être une bonne épouse et une mère aimante. Que faire alors ? Si tu choisis de bien faire ton devoir et d’être responsable du travail de l’Église, loyale envers Dieu, alors tu dois renoncer à être une bonne épouse et une mère aimante. Que penserais-tu alors ? Quelle sorte de discorde naîtrait dans ton esprit ? Aurais-tu l’impression d’avoir déçu tes enfants, ton mari ? D’où vient ce sentiment de culpabilité et de malaise ? Quand tu ne mènes pas à bien ton devoir d’être créé, as-tu l’impression d’avoir déçu Dieu ? Tu n’éprouves aucun sentiment de culpabilité ou de faute parce que, dans ton cœur et dans ton esprit, il n’y a pas la moindre trace de vérité. Alors, que comprends-tu ? La culture traditionnelle et le fait d’être une bonne épouse et une mère aimante. Ainsi, la notion suivante naîtra dans ton esprit : “Si je ne suis pas une bonne épouse et une mère aimante, alors je ne suis pas une femme exemplaire ou décente.” Dès lors, tu seras liée et entravée par cette notion, et ce genre de notions te maintiendra ainsi même si tu crois en Dieu et si tu fais ton devoir. S’il y a un conflit entre faire ton devoir et être une bonne épouse et une mère aimante, tu auras beau choisir à contrecœur de faire ton devoir, en ayant peut-être un peu de loyauté envers Dieu, il y aura toujours un sentiment de malaise et de faute dans ton cœur. Par conséquent, lorsque, en faisant ton devoir, tu trouveras du temps libre, tu seras à l’affût de la moindre occasion de t’occuper de tes enfants et de ton mari, cherchant d’autant plus à te faire pardonner auprès d’eux, et tu te diras que, même si tu dois souffrir davantage, ce n’est pas grave, du moment que tu as l’esprit tranquille. Cela ne découle-t-il pas de l’influence des idées et des théories de la culture traditionnelle sur la façon d’être une bonne épouse et une mère aimante ? Te voilà à ménager la chèvre et le chou, désireuse de bien remplir ton devoir, mais aussi d’être une bonne épouse et une mère aimante. Or devant Dieu, nous n’avons qu’une seule responsabilité et une seule obligation, qu’une seule mission : accomplir correctement le devoir d’un être créé. Ce devoir, l’as-tu bien accompli ? Pourquoi t’es-tu encore égarée ? N’y a-t-il vraiment aucun sentiment de faute ou de culpabilité dans ton cœur ? Comme la vérité n’a pas encore posé de fondements dans ton cœur et qu’elle ne règne pas encore sur lui, il est possible que tu t’égares en faisant ton devoir. Bien qu’à présent tu sois en mesure de faire ton devoir, en réalité, tu es encore bien loin des normes de la vérité et des exigences de Dieu. […] Que nous puissions croire en Dieu est une occasion qui nous est donnée par Lui. C’est ordonné par Lui et c’est une grâce de Sa part. Il ne t’est donc pas nécessaire de remplir ton obligation ou ta responsabilité envers quiconque ; tu dois simplement accomplir ton devoir envers Dieu en tant qu’être créé. C’est ce que les gens doivent faire avant tout le reste, la chose principale à accomplir, l’affaire primordiale à mener dans sa vie. Si tu n’accomplis pas bien ton devoir, tu n’es pas un être créé qui remplit les conditions requises. Aux yeux des autres, tu as beau être une bonne épouse et une mère aimante, une excellente maîtresse de maison, une enfant digne de ses parents et un membre modèle de la société, devant Dieu, tu es quelqu’un qui se rebelle contre Lui, quelqu’un qui n’a pas du tout rempli ses obligations ou son devoir, quelqu’un qui a accepté, mais n’a pas accompli le mandat de Dieu, quelqu’un qui a baissé les bras à mi-parcours. Pareil individu peut-il obtenir l’approbation de Dieu ? Ces gens-là ne valent rien » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en reconnaissant ses opinions erronées que l’on peut vraiment changer). Les paroles de Dieu m’ont permis de comprendre que lorsque je voyais que les femmes autour de moi poursuivaient toutes le fait d’être des épouses et des mères exemplaires, je considérais moi aussi cela comme la norme pour être une femme exemplaire. Je croyais qu’une femme exemplaire prenait bien soin de son enfant et de son mari, gardant toutes les affaires du ménage en ordre. Après mon mariage, j’avais pris en charge toutes les tâches ménagères, pensant que c’était quelque chose que je devais faire, même si c’était fatigant. Lorsque j’étais partie faire mon devoir et que je n’avais pas pu préparer trois repas par jour pour mon fils ni m’occuper de lui dans sa vie quotidienne, je pensais avoir manqué à ma responsabilité de mère, et je me sentais coupable et bouleversée en ayant l’impression d’être redevable envers mon fils. Quand j’avais été critiquée et jugée par les gens du monde, j’avais eu encore plus l’impression d’avoir été négligente, et je ne pensais qu’à la façon dont je pourrais m’occuper de mon fils, le faire moins souffrir, et faire de mon mieux pour rembourser ma dette envers lui. Quand j’avais vu que les nouveaux arrivants ne pouvaient pas se réunir normalement, je n’avais pas trouvé rapidement les vérités pertinentes pour résoudre leurs problèmes, et je ne les avais soutenus que lorsqu’ils étaient devenus tellement négatifs qu’ils avaient voulu arrêter. La vie des nouveaux arrivants avait subi des pertes. J’avais donné la priorité aux compliments des gens du monde et à l’accomplissement de ma responsabilité envers mon fils, sans tenir compte du travail de l’Église et en étant superficielle dans mon devoir. Même si j’avais rempli ma responsabilité de mère et préparé trois repas par jour pour mon fils, j’aurais manqué à mon devoir en tant qu’être créé. J’ai pensé à tous les saints et prophètes à travers les siècles, ainsi qu’à de nombreux frères et sœurs, qui avaient abandonné leur famille et leur carrière pour prêcher l’Évangile et témoigner de Dieu, amenant plus de gens devant Dieu afin qu’ils puissent accepter Son salut. C’est quelque chose que Dieu approuve, une action bonne et juste, et vivre ainsi a de la valeur et du sens. Ma vie et tout ce que j’avais m’avaient été donnés par Dieu. J’avais bénéficié de tant d’abreuvement et de provisions provenant des paroles de Dieu, et tout cela était Son amour et Sa grâce. Cela signifiait que je devais surtout bien faire mon devoir et rendre à Dieu Son amour. Cependant, lorsque je ne faisais pas bien mon devoir, je ne me sentais pas redevable envers Dieu à cause de cela, je me sentais même redevable envers mon fils à la place. Avais-je une quelconque conscience ou une quelconque humanité ? J’ai vu que si poursuivre le fait d’être une mère exemplaire aux yeux des autres pouvait satisfaire les gens et susciter des compliments, faire cela signifiait seulement vivre pour sa famille et sa chair ; tout cela était une perte de temps et ne me permettrait pas de mener une vie qui ait du sens.

Plus tard, j’ai lu deux autres passages des paroles de Dieu et j’ai gagné un chemin de pratique sur la façon de traiter ses enfants. Dieu Tout-Puissant dit : « Que leurs enfants soient adultes ou non, les parents ont une vie qui n’appartient qu’à eux, et non à leurs enfants. Naturellement, les parents ne sont pas des nourrices ou des esclaves qui travaillent gratuitement pour leurs enfants. Quelles que soient les attentes que les parents ont pour leurs enfants, il n’est pas nécessaire qu’ils laissent leurs enfants leur donner des ordres de façon arbitraire, sans aucun dédommagement, ni qu’ils deviennent les serviteurs, les domestiques ou les esclaves de leurs enfants. Quels que soient les sentiments que tu portes à tes enfants, tu restes une personne autonome. Tu n’as pas à prendre la responsabilité de leur vie d’adultes comme s’il était parfaitement légitime de le faire, simplement parce que ce sont tes enfants. Il est inutile de le faire. Ce sont des adultes, tu as déjà assumé la responsabilité de leur éducation. Quant à savoir s’ils vivront bien ou mal à l’avenir, s’ils seront riches ou pauvres, et s’ils auront une vie heureuse ou malheureuse, c’est leur affaire. Ces choses ne te concernent en rien. En tant que parent, tu n’as aucune obligation de changer ces choses. S’ils sont malheureux dans la vie, tu n’es pas obligé de dire : “Tu es malheureux, je vais trouver le moyen de corriger ça, je vendrai tout ce que je possède, je consacrerai toute mon énergie à te rendre heureux.” Il n’est pas nécessaire de le faire. Tu dois simplement assumer tes responsabilités, c’est tout. Si tu veux les aider, tu peux leur demander pourquoi ils sont malheureux, et les aider à comprendre ce problème sur un plan théorique et psychologique. S’ils acceptent ton aide, c’est l’idéal. Dans le cas contraire, tu as simplement à assumer tes responsabilités en tant que parent, et voilà tout. Si tes enfants veulent souffrir, c’est leur affaire. Tu n’as pas à t’inquiéter ou à te sentir contrarié à ce sujet, ni à en perdre le sommeil ou l’appétit. Ce serait excessif. Pourquoi serait-ce excessif ? Parce qu’ils sont adultes. Ils doivent apprendre à faire face eux-mêmes à tout ce qu’ils rencontrent dans leur vie. Si tu te fais du souci pour eux, il s’agit simplement d’affection. Si tu ne te fais aucun souci pour eux, cela ne signifie pas que tu es sans cœur ou que tu n’as pas assumé tes responsabilités. Ce sont des adultes, et les adultes doivent faire face à des problèmes d’adultes et gérer tout ce que les adultes sont censés gérer. Ils ne doivent pas compter sur leurs parents en toutes choses. Bien entendu, que tout aille bien ou non dans le travail, la carrière, la famille ou le mariage de leurs enfants, une fois que ces derniers ont atteint l’âge adulte, les parents ne devraient pas en endosser la responsabilité. Tu peux t’en soucier et tu peux te renseigner à ce sujet, mais tu n’as pas à t’en charger complètement, à enchaîner tes enfants à tes côtés, à les emmener avec toi partout où tu vas, à les surveiller partout où tu vas, et à te demander à leur sujet : “Mangent-ils bien, aujourd’hui ? Sont-ils heureux ? Leur travail se passe-t-il bien ? Leur patron les apprécie-t-il ? Leur conjoint les aime-t-il ? Leurs enfants sont-ils obéissants ? Leurs enfants obtiennent-ils de bonnes notes ?” En quoi ces choses te concernent-elles ? Tes enfants peuvent résoudre leurs propres problèmes, tu n’as pas à t’en mêler. Pourquoi est-ce que Je demande en quoi ces choses te concernent ? En disant cela, Je veux dire que ces choses n’ont aucun rapport avec toi. Tu as assumé tes responsabilités vis-à-vis de tes enfants, tu les as élevés et tu en as fait des adultes, maintenant tu devrais les laisser tranquilles. Quand tu le feras, cela ne signifiera pas que tu n’as plus rien à faire. Il reste tant de choses que tu es censé faire. En ce qui concerne les missions que tu dois achever dans cette vie, outre élever tes enfants et en faire des adultes, tu as aussi d’autres missions à accomplir. Outre le fait d’être un parent pour tes enfants, tu es un être créé. Tu dois venir devant Dieu, et accepter le devoir qui vient de Lui. Quel est ton devoir ? L’as-tu accompli ? T’y es-tu consacré ? T’es-tu engagé sur le chemin qui mène au salut ? Voilà à quoi tu devrais penser. Quant à savoir où tes enfants iront après être devenus des adultes, à quoi ressemblera leur vie, dans quelle situation ils se trouveront, s’ils seront heureux et joyeux, cela n’a aucun rapport avec toi. Tes enfants sont déjà indépendants, aussi bien d’un point de vue pratique que sur le plan mental. Tu dois les laisser être indépendants, tu dois renoncer, et tu ne devrais pas essayer de les contrôler. Que ce soit du point de vue pratique ou sur le plan affectif ou de la parenté charnelle, tu as déjà assumé tes responsabilités et il n’y a plus aucune relation entre toi et tes enfants » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (18)). « En tant que croyant en Dieu qui poursuit la vérité et le salut, l’énergie et le temps qu’il te reste dans ta vie doivent être consacrés à l’accomplissement de ton devoir et à tout ce que Dieu t’a confié ; tu n’as pas à consacrer de temps à tes enfants. Ta vie n’appartient pas à tes enfants, et elle ne doit pas être consacrée à leur vie ou à leur survie, ni à satisfaire tes attentes à leur égard. Au contraire, elle doit être consacrée au devoir et à la tâche que Dieu t’a confiés, ainsi qu’à la mission que tu te dois de remplir en tant qu’être créé. C’est en cela que résident la valeur et le sens de ta vie. Si tu es prêt à perdre ta dignité et à devenir l’esclave de tes enfants, à t’inquiéter pour eux et à faire n’importe quoi pour eux afin de satisfaire tes propres attentes à leur égard, alors, tout cela est dénué de sens et de valeur et ne sera pas commémoré. Si tu persistes à agir ainsi sans renoncer à ces idées et ces agissements, cela ne peut que signifier que tu n’es pas quelqu’un qui poursuit la vérité, que tu n’es pas un être créé qualifié, et que tu es particulièrement rebelle. Tu ne chéris ni la vie ni le temps que Dieu t’a donnés. Si tu ne consacres ta vie et ton temps qu’à ta chair et à tes affects, et non au devoir que Dieu t’a donné, alors ta vie est inutile et dépourvue de valeur. Tu ne mérites pas de vivre, tu ne mérites pas de profiter de la vie que Dieu t’a donnée, et tu ne mérites pas de profiter de tout ce que Dieu t’a donné » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (19)).

Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que la responsabilité et l’obligation des parents sont d’élever leurs enfants jusqu’à ce qu’ils deviennent adultes, en leur apprenant à bien se conduire. Une fois que l’enfant devient adulte et a la capacité de vivre de manière indépendante et de gérer les problèmes, ses parents doivent le laisser libre. Si une personne poursuit le fait d’être une épouse et une mère exemplaires et passe toute sa vie à vivre uniquement pour sa famille et ses enfants sans mener à bien son devoir d’être créé, alors sa vie n’a aucune valeur ni aucun sens. La seule responsabilité que j’ai envers mon fils est de l’élever jusqu’à ce qu’il soit adulte, d’éclairer son esprit et de lui apprendre à marcher sur le bon chemin et à s’occuper de choses appropriées. J’ai pensé à la façon dont, quand mon fils était jeune, il jouait souvent jusqu’à tard dans la nuit. Je lui avais parlé de la façon dont jouer à des jeux en ligne pouvait nuire aux gens et je lui avais appris à être une personne pragmatique, en lui expliquant même comment Dieu avait créé les cieux, la terre et toutes choses, témoignant ainsi de la véritable existence de Dieu. Cependant, il ne m’avait pas écoutée et ne poursuivait que le plaisir et la jouissance, de sorte que mon mari avait arrêté de le voir parce qu’il ne s’occupait pas des choses appropriées et qu’il n’avait pas voulu l’élever. C’était la conséquence du chemin qu’il avait suivi, et c’était une souffrance qu’il devait endurer. J’avais déjà rempli ma responsabilité de mère, et je ne lui étais redevable de rien. Si je ne pensais qu’à sa vie et que je renonçais à mon devoir pour aller m’occuper de lui, en lui consacrant tout mon temps et toute mon énergie et en prenant entièrement en charge sa vie future, en allant jusqu’à sacrifier le restant de ma vie pendant que j’y étais, alors j’étais vraiment trop stupide ! J’ai pris conscience de ceci : mon fils est maintenant adulte. Il a ses propres décisions à prendre et son propre chemin de vie à suivre, ainsi que la capacité de vivre de manière indépendante et de faire face aux problèmes. Je ne peux pas m’occuper de lui pour toujours, et encore moins changer son destin. Non seulement je suis la mère de mon fils, mais je suis aussi un être créé. Je devrais vivre pour accomplir ma mission et bien faire mon devoir. Il y a encore beaucoup de gens qui doivent se présenter devant Dieu, ainsi que de nombreux nouveaux arrivants qui n’ont pas encore pris racine et qui ont besoin d’être abreuvés le plus tôt possible. C’est ma responsabilité et mon devoir, et je devrais y consacrer plus de temps et d’énergie. Quant à mon fils, je ne peux que tout confier à Dieu et me soumettre à Sa souveraineté et à Ses arrangements.

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Le destin de chaque personne est déterminé par Dieu ; par conséquent, peu importe combien de bénédictions ou de souffrances elle connait dans la vie, le type de famille, de mariage et d’enfants qu’elle a, les expériences qu’elle fait dans la société et les évènements qu’elle affronte dans la vie, elle ne peut prévoir ou changer ces choses par elle-même, et ses parents ont encore moins la capacité de le faire » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (19)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que les souffrances que l’on endure dans la vie, le bonheur dont on jouit et les choses que l’on vit sont tous prédéterminés par Dieu et ne peuvent être modifiés par personne. Les parents ne peuvent même pas changer leur propre destin, alors comment pourraient-ils changer celui de leur enfant ? Le destin d’un enfant dans la vie, ainsi que les aléas et les tribulations dont il doit faire l’expérience, ont tous été prédéterminés par Dieu il y a longtemps. C’est son chemin de vie et quelque chose dont il doit faire l’expérience par lui-même. À cause des arrestations et des persécutions du grand dragon rouge, je ne peux plus m’occuper de mon fils, et je ne peux lui apporter aucun soutien financier. Mais maintenant il est pleinement adulte, et il doit vivre de manière indépendante, subvenir à ses besoins et suivre son futur chemin. Maintenant que j’ai un chemin de pratique, je me sens soulagée. Si les circonstances le permettaient et que je trouvais une bonne occasion, je rentrerais chez moi le voir, mais j’ai consacré plus de temps et d’énergie à bien faire mon devoir. Ce n’est qu’en vivant ainsi que mon cœur s’est senti en sécurité et en paix.


84. Réflexions après avoir été traité

Par Yang Fu, Chine

Un jour, j’ai reçu une lettre d’un frère disant qu’il avait des problèmes dans ses devoirs et que, ne sachant pas quoi faire, il voulait me demander mon avis. En lisant cette lettre, je n’ai pas pu m’empêcher de m’apprécier moi-même. Cela faisait presque deux ans que j’avais quitté cette Église, mais mes frères et sœurs s’adressaient toujours à moi quand ils rencontraient des problèmes qu’ils ne pouvaient pas résoudre. Apparemment, j’avais vraiment une certaine réalité de la vérité et je comprenais les choses mieux qu’eux. Quand j’étais dirigeant dans cette Église et que les frères et sœurs rencontraient des problèmes ou des difficultés, même si je ne croyais en Dieu que depuis peu de temps, j’étais toujours capable de trouver des passages correspondants de la parole de Dieu pour les aider. La plupart d’entre eux venaient me voir pour chercher et échanger lorsqu’ils avaient des problèmes, et ils approuvaient ma façon de diriger. Que mon frère me demande mon avis alors qu’il avait des problèmes et craignait de pratiquer incorrectement, c’était raisonnable, parce que sa stature était limitée. J’étais très flatté à cette pensée et je n’ai pas pu m’empêcher de sourire fièrement. Juste à ce moment-là, Frère Wang, ayant remarqué mon sourire, m’a demandé : « Qu’est-ce qui te rend si heureux, pour que tu souries comme ça ? » Je lui ai alors parlé de la lettre de mon frère et je lui ai expliqué ce que j’avais envie de répondre. Je pensais qu’il approuverait, mais de manière inattendue, il m’a déclaré avec gravité : « Tes frères et sœurs de cette Église ont une très haute opinion de toi ! J’ai remarqué que tout le monde, dans cette Église, était très dépendant de toi. Ils te sollicitent pour tout, te demandent ton avis, tu apprécies particulièrement d’avoir leur soutien et tu donnes suite à toute demande. As-tu réfléchi à la nature et aux conséquences, quand tu fais les choses de cette façon ? Tu ne réfléchis pas sur toi-même dans cette situation, en échangeant avec les frères et sœurs sur la façon dont ils doivent prier et se fier à Dieu lorsqu’ils rencontrent des difficultés, ou en leur disant comment rechercher les principes de la vérité. Tu donnes simplement tes solutions à tes frères et sœurs, de sorte qu’ils t’admirent, qu’ils t’adorent et qu’il n’y a pas de place pour Dieu dans leur cœur. Tu suis le chemin des antéchrists ! » Ces paroles de Frère Wang ont été comme un coup sévère. J’étais abasourdi. Ce qu’il disait était particulièrement tranchant et mordant, et j’en étais bouleversé. J’ai pensé : « Ça ne peut pas être si grave. Est-ce que je n’essaie pas de résoudre les problèmes de mes frères et sœurs ? Et j’ai remporté un certain succès, ce faisant. À l’origine, le travail dans cette Église n’était pas génial. Quand j’ai été choisi comme dirigeant, la plupart des frères et sœurs qui n’accomplissaient pas leurs devoirs ont commencé à le faire, leurs résultats dans la diffusion de l’Évangile se sont améliorés et leur travail a progressé à tous égards. De plus, je ne suis pas allé à l’encontre des modalités de travail pour faire autre chose et je n’ai pas tenté d’établir mon propre royaume. En quoi cela peut-il revenir à suivre le chemin des antéchrists ? Aider mes frères et sœurs de moindre stature à résoudre des problèmes dans leurs devoirs devrait être une bonne action. Comment peux-tu dire que je m’exalte et que je suis le chemin des antéchrists ? N’es-tu pas en train d’exagérer les choses et de me caractériser de façon incorrecte ? » Plus j’y pensais, plus je me sentais frustré. Je ne pouvais pas accepter les conseils de mon frère ni être traité par lui. Cependant, j’ai songé que dans le passé, quand je ne pouvais pas accepter d’être émondé et traité, je n’avais réussi qu’à m’humilier, et je me suis un peu calmé. J’ai pensé à ce passage de la parole de Dieu : « Lorsque tu te trouves devant ces problèmes et que tu ne sais pas comment les comprendre, les gérer et en faire l’expérience, quelle attitude dois-tu adopter pour démontrer que tu as l’intention et le désir de te soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, et que tu as la réalité de cette soumission ? D’abord, tu dois apprendre à attendre ; ensuite, tu dois apprendre à chercher ; puis tu dois apprendre à te soumettre » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). Je me suis rendu compte que dans cet émondage et dans ce traitement, il y avait la volonté de Dieu. Que je comprenne ou non, je devais d’abord accepter et obéir. Si ce que Frère Wang disait était vrai, que j’amenais mes frères et sœurs devant moi et que je suivais le chemin des antéchrists, alors j’étais en grand danger. À cette pensée, j’ai cessé de résister au fond de moi. J’ai prié Dieu et j’ai accepté ça. J’ai dit à Frère Wang : « Bien que je n’aie pas mesuré à quel point mon problème était grave, puisque tu me l’as signalé, je vais chercher sur cette question. »

Après cela, j’ai commencé à me calmer et à réfléchir sur moi-même. Peu de temps après avoir commencé à croire en Dieu, j’enviais beaucoup ces dirigeants et ces ouvriers qui pouvaient échanger sur la vérité pour résoudre les problèmes. Voyant comment les frères et sœurs étaient tous si désireux de se réunir avec eux et d’aller les voir pour résoudre leurs problèmes, j’étais très envieux. J’espérais pouvoir devenir comme eux, capable d’échanger sur la vérité pour résoudre les difficultés de mes frères et sœurs, afin qu’ils aient une haute opinion de moi. Alors, avec cette intention et ce désir, j’ai commencé à me concentrer sur la lecture de la parole de Dieu, j’ai participé activement aux réunions et, quand mes frères et sœurs avaient des problèmes ou des difficultés, j’ai cherché la vérité pour les aider à les résoudre. Ma poursuite enthousiaste m’a valu leur approbation et tout le monde a dit que je pouvais souffrir, payer un prix dans mes devoirs et pratiquer la vérité. Plus tard, j’ai été choisi comme dirigeant d’Église et j’ai accompli mes devoirs avec encore plus d’enthousiasme et d’efforts. Qu’il s’agisse d’aller à des réunions de groupe ou de rendre visite à des frères et sœurs pour les soutenir, j’étais toujours le premier et je n’étais jamais à la traîne. Même si parfois je me sentais négatif et faible, je corrigeais rapidement mon état et je menais activement le travail de l’Église afin que mes frères et sœurs disent que j’étais un dirigeant qualifié. Je me rappelle qu’une fois, il y avait une sœur qui était contrainte par son mari. Elle ne pouvait pas assister à des réunions ni accomplir ses devoirs régulièrement, et elle se sentait négative et faible. L’ayant appris, j’ai pensé : « Il se trouve que j’ai une expérience similaire. Je peux utiliser mon expérience pratique pour l’aider à échapper à sa négativité, et cela montrera à mes frères et sœurs que je peux résoudre des problèmes et avoir les réalités de la vérité. » J’ai donc recherché des passages de la parole de Dieu ciblant son état et les ai combinés avec ma propre expérience pour échanger avec elle. Dans mon échange, je ne lui ai parlé que des aspects positifs de la pratique et je n’ai pas dit un seul mot de la corruption que je révélais, de ma négativité ni de ma faiblesse. Mon échange l’a inspirée. Après cela, elle a déclaré à tout le monde lors d’une réunion : « Frère Yang peut pratiquer la vérité et a de la stature. Malgré la persécution de son fils, il est resté ferme dans son témoignage et a continué à prêcher l’Évangile. Son échange m’a inspirée. » En entendant cela, j’ai été très content et j’ai eu le sentiment de vraiment avoir de la stature et la réalité de la vérité. Par la suite, j’ai passé tout mon temps à faire des allers-retours entre mes frères et sœurs. Quand j’entendais parler d’un chef de groupe qui pataugeait, ou d’un frère ou d’une sœur qui était dans un mauvais état, j’allais échanger. Je bravais le vent et la pluie, la chaleur torride et le froid mordant, je ne négligeais jamais rien et je ne me sentais pas à l’aise tant que leurs problèmes n’étaient pas traités et résolus.

Je me rappelle qu’une fois, j’ai entendu dire que quelqu’un formait une clique dans l’Église et répandait de la négativité. Certains frères et certaines sœurs manquaient de discernement, des préjugés avaient émergé parmi eux et ils ne pouvaient pas travailler harmonieusement. Je suis immédiatement allé échanger avec eux. J’ai exposé et disséqué le comportement de l’individu qui répandait la négativité et j’ai mis un terme à sa méchanceté. Les frères et sœurs ont gagné en discernement et n’ont plus été trompés ni dérangés par lui. Ainsi, l’impression que mes frères et sœurs avaient de moi a continué à s’améliorer, certains d’entre eux disant même : « Frère Yang comprend la vérité, voit les gens et les choses mieux que nous et parle avec perspicacité. On dirait qu’il peut résoudre tous les problèmes. Il faut le reconnaître ! » J’ai été très flatté d’entendre cela et, avant de m’en rendre compte, j’étais dans un état d’appréciation de moi-même. Plus tard, je me suis aussi délibérément mis en valeur devant mes frères et sœurs, en leur déclarant : « Ce type a une nature très fourbe et trompeuse et a propagé des faussetés spécieuses dans l’Église. Il est impossible de discerner cela sans comprendre la vérité, mais heureusement, je l’ai vu pour ce qu’il était et j’ai pu échanger et exposer son comportement. Si quelqu’un d’autre s’en était chargé, il aurait pu être dupé. » Ayant entendu mon échange, un frère a eu une très haute opinion de moi. Par la suite, chaque fois qu’il avait des problèmes, il venait me voir pour les résoudre.

Un jour, Frère Zhang et moi sommes allés abreuver des nouveaux arrivants et je me suis dit : « J’étais dirigeant quand j’étais encore dans la religion et je comprends l’état de certains religieux, donc je suis parfait pour ce devoir. » Quand j’ai vu que les nouveaux venus posaient des questions, j’ai parlé plus activement et j’ai échangé avec eux sur ma propre expérience de changement de mes notions. Cependant, dans mon échange, je n’ai parlé que de la façon dont j’avais recherché et accepté la vérité, et je n’ai pas dit un mot de la façon dont j’avais bouclé l’Église et résisté à Dieu à cause de mes propres notions. J’ai vu ces nouveaux venus hocher la tête d’un air approbateur alors qu’ils écoutaient mon échange, et j’ai eu le sentiment que la façon dont j’accomplissais mes devoirs était valable et acceptable pour Dieu. Certains nouveaux venus m’ont dit avec envie : « Après cette période de contact, je pense que tu portes plus de fardeau que Frère Zhang, tu échanges plus en détail, de manière plus compréhensible et avec plus de passion. » En entendant les nouveaux venus dire cela, j’ai été encore plus convaincu que je possédais les réalités de la vérité. Plus tard, en raison d’exigences du travail, j’ai été transféré dans une autre Église pour y accomplir mes devoirs, mais certains nouveaux venus ont continué à parler de moi de temps en temps : « Pourquoi Frère Yang n’est-il pas ici ? Son échange nous est très utile. » À l’époque, je n’avais pas du tout pensé à réfléchir au chemin sur lequel j’étais engagé. J’avais le sentiment d’avoir vraiment de la stature et de comprendre la vérité. Je pouvais non seulement résoudre les problèmes d’entrée dans la vie des frères et sœurs, mais aussi résoudre les notions religieuses que possédaient les nouveaux arrivants. J’étais loyal dans mes devoirs, et c’était la raison pour laquelle mes frères et sœurs me respectaient et m’admiraient. Je vivais dans une situation d’appréciation de moi-même, sans aucune conscience de moi-même. Ce n’est qu’après que Frère Wang l’a souligné et que j’ai réfléchi à mon comportement que je me suis rendu compte que j’avais été trop arrogant et irrationnel. J’étais toujours en train de m’exalter et de me mettre en valeur. Je ne me connaissais pas du tout !

Après cela, j’ai lu la parole de Dieu exposant ceux qui s’exaltent et témoignent d’eux-mêmes, et je l’ai utilisée pour réfléchir et me comprendre moi-même. J’ai lu ce passage de la parole de Dieu : « S’exalter et se rendre témoignage à soi-même, se vanter, essayer d’être tenu en haute estime et adoré par les gens : voilà ce dont l’humanité corrompue est capable. C’est ainsi que les gens réagissent instinctivement quand ils sont dominés par leur nature satanique, et c’est une chose commune à toute l’humanité corrompue. Comment les gens s’exaltent-ils et se rendent-ils témoignage à eux-mêmes habituellement ? Comment atteignent-ils l’objectif qui vise à amener les autres à les tenir en haute estime et à les adorer ? Ils témoignent de la mesure dans laquelle ils ont travaillé, souffert et se sont dépensés, et du prix qu’ils ont payé. Ils s’exaltent en parlant de leur capital, afin d’obtenir une place plus élevée, plus stable et plus sûre dans le cœur des autres, et ainsi faire en sorte que davantage de gens les apprécient, les estiment, les envient, et même, les vénèrent, les respectent et les suivent. Pour atteindre ce but, les gens font beaucoup de choses qui rendent témoignage à Dieu en apparence, mais fondamentalement, ils s’exaltent et se rendent témoignage à eux-mêmes. Possèdent-ils de la raison en agissant de la sorte ? Ils sont au-delà du champ de la rationalité et ils n’ont aucune honte. Ils témoignent effrontément de ce qu’ils ont fait pour Dieu et de combien ils ont souffert pour Lui. Ils se vantent même de leurs dons, de leurs talents, de leur expérience, de leurs compétences particulières, des techniques ingénieuses dont ils se servent dans leurs interactions mondaines, des moyens qu’ils utilisent pour manipuler les gens, et ainsi de suite. L’une de leurs méthodes pour s’exalter et se rendre témoignage à eux-mêmes consiste à se vanter et à rabaisser les autres. Ils se déguisent et s’embellissent également, cachant aux autres leurs points faibles, leurs défauts et leurs insuffisances, et ne montrant jamais aux gens que leur côté brillant. Ils n’osent même pas le dire aux autres quand ils se sentent négatifs et n’ont pas le courage de s’ouvrir et d’échanger avec eux. Quand ils font quelque chose de mal, ils font de leur mieux pour le masquer et le dissimuler. Ils ne mentionnent jamais le mal qu’ils ont causé au travail de l’Église dans le cadre de l’accomplissement de leur devoir. Cependant, dès qu’ils ont apporté quelque contribution mineure ou obtenu quelque succès modeste, ils sont prompts à le faire remarquer. Ils veulent à tout prix faire savoir au monde entier combien ils sont capables, combien leur calibre est élevé, combien ils sont exceptionnels et combien ils valent mieux que le commun des mortels. Ne sont-ce pas là des façons de s’exalter et de se rendre témoignage à soi-même ? S’exalter et se rendre témoignage à soi-même, est-ce ce que fait quelqu’un qui a conscience et raison ? Non. Quand les gens font cela, quel tempérament cela révèle-t-il donc, habituellement ? L’arrogance. C’est là l’un des principaux tempéraments révélés, suivi par la fourberie, et cela consiste à faire tout ce qu’il est possible de faire pour être tenu en haute estime par les autres. Leurs paroles sont totalement inattaquables et elles reflètent clairement des motivations et des plans. Ils s’affichent, pourtant ils veulent cacher ce fait. Le résultat de ce qu’ils disent, c’est que les gens ont l’impression qu’ils sont meilleurs que les autres, que personne ne les égale, que tous les autres leur sont inférieurs. Or, ce résultat n’est-il pas obtenu par des moyens sournois ? Quel tempérament se cache derrière de tels moyens ? Et n’y a-t-il pas là de la malveillance ? (Si.) C’est là un genre de tempérament malveillant » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 4 : Ils s’exaltent et se rendent témoignage à eux-mêmes). La lecture de ces paroles de Dieu a vraiment éveillé des sentiments en moi. J’ai vu que j’avais l’habitude de m’exalter et de me mettre en valeur dans mes devoirs et que je suivais bel et bien le chemin des antéchrists. J’ai repensé au moment où je venais de commencer à croire en Dieu. Quand je voyais les frères et sœurs s’adresser aux dirigeants et aux ouvriers quand ils avaient des problèmes, j’étais jaloux. Je pensais que si je pouvais échanger sur la vérité pour résoudre les problèmes des frères et sœurs, je gagnerais leur approbation et leur admiration. Alors j’ai lu la parole de Dieu avec assiduité. J’ai sincèrement cherché et j’étais prêt à travailler dur et à me dépenser. Une fois que mon travail a produit des résultats, j’ai souvent témoigné devant mes frères et sœurs de la façon dont je souffrais et payais un prix, dont je m’efforçais d’accomplir mes devoirs et dont je pratiquais la vérité, mais je ne parlais jamais de ma négativité et de ma faiblesse, ni du tempérament corrompu que je révélais. C’était parce que j’avais peur que les gens me percent à jour et me traitent de dirigeant indigne. Je ne pensais qu’à la manière d’établir une bonne image dans le cœur de mes frères et sœurs, et j’utilisais mon devoir comme une chance de m’exalter et de me mettre en valeur, d’amener les frères et sœurs devant moi. Ne suivais-je pas le chemin des antéchrists ? Mais j’étais engourdi et n’en avais aucune conscience. Je m’appréciais toujours sans vergogne et me mettais en valeur en pensant que je possédais les réalités de la vérité. Je n’avais ni humanité ni raison. Ce que je faisais était dégoûtant et écœurant pour Dieu. Je ne méritais vraiment pas de vivre devant Dieu !

Ayant pris conscience de ces choses, j’ai commencé à réfléchir : « Pourquoi est-ce que je m’exalte et témoigne toujours de moi-même sans le vouloir ? Pourquoi est-ce que je suis le chemin des antéchrists, faisant le mal et résistant à Dieu ? Quelle en est la raison ? » Alors que je cherchais, je suis tombé sur ces passages de la parole de Dieu : « Si, au fond de toi, tu comprends vraiment la vérité, alors tu sauras comment pratiquer la vérité et te soumettre à Dieu et tu t’engageras naturellement sur le chemin de la poursuite de la vérité. Si le chemin que tu empruntes est le bon et qu’il est conforme aux intentions de Dieu, alors l’œuvre du Saint-Esprit ne te quittera pas : auquel cas il y aura de moins en moins de risque que tu trahisses Dieu. Sans la vérité, il est facile de faire le mal, et tu le commettras malgré toi. Par exemple, si tu avais un tempérament arrogant et prétentieux, alors le fait qu’on te dise de ne pas t’opposer à Dieu ne changerait rien, car tu ne serais pas capable de te contrôler – ce serait indépendant de ta volonté. Tu ne le ferais pas exprès ; tu le ferais sous la domination de ta nature arrogante et prétentieuse. Ton arrogance et ta prétention te feraient mépriser Dieu et ne faire aucun cas de Lui ; elles t’inciteraient à t’exalter et te pousseraient à te mettre en valeur à la moindre occasion ; elles te feraient dédaigner les autres et ne laisseraient dans ton cœur que toi-même ; ton arrogance et ta prétention te priveraient de la place de Dieu dans ton cœur et elles finiraient par t’amener à prendre la place de Dieu et à exiger que les gens se soumettent à toi, et elles te feraient vénérer tes propres idées, tes propres pensées et tes propres notions comme la vérité. Tant de mal est perpétré par les hommes sous la domination de leur nature arrogante et prétentieuse ! » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en cherchant la vérité qu’on peut réaliser un changement de tempérament). « Certains idolâtrent particulièrement Paul. Ils aiment sortir faire des discours et travailler, ils aiment organiser des réunions et prêcher, et ils aiment que les gens les écoutent, les idolâtrent et gravitent autour d’eux. Ils aiment avoir leur place dans le cœur des autres et aiment que ceux-ci prêtent attention à l’image qu’ils renvoient. Disséquons leur nature à partir de ces manifestations. Quelle est leur nature ? S’ils affichent réellement ces manifestations, alors c’est suffisant pour démontrer qu’ils sont arrogants et prétentieux, qu’ils n’adorent pas Dieu du tout et qu’ils poursuivent un statut élevé et veulent avoir de l’autorité sur les autres, les posséder et occuper une place dans leur cœur. C’est l’image classique de Satan. Les aspects de leur nature qui se distinguent particulièrement sont qu’ils sont arrogants et prétentieux, qu’ils n’adorent pas Dieu et qu’ils essaient de faire en sorte que les autres les adorent. De telles manifestations peuvent te donner une vision claire de leur nature » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment connaître la nature de l’homme). À travers ce que la parole de Dieu révélait, j’ai compris que je voulais être admiré en tout et avoir un statut élevé dans le cœur des gens parce que j’étais contrôlé par ma nature satanique arrogante et vaniteuse. Ayant un tempérament arrogant, j’étais toujours ambitieux et je voulais toujours être admiré et vénéré. Je me mettais en valeur sans vergogne devant mes frères et sœurs en leur disant combien je souffrais et payais un prix dans mon devoir, comment je cherchais la vérité pour résoudre des problèmes, dans le but de leur montrer que j’étais au-dessus des gens ordinaires et que j’étais meilleur que les autres dans tout que je faisais. J’avais ce désir ardent d’être contemplé et admiré. N’étais-je pas comme Paul dans cette poursuite ? Il avait utilisé sa prédication et son travail pour montrer ses dons et ses connaissances, s’était mis en valeur pour qu’on l’admire et s’était rendu dans différentes Églises pour témoigner combien il travaillait et souffrait pour le Seigneur, afin de gagner le cœur des gens. Dans son travail et ses lettres, il ne témoignait pas de la vérité exprimée par le Seigneur Jésus ni du charme du Seigneur Jésus, et il n’exhortait pas les croyants à obéir aux paroles du Seigneur. Au lieu de cela, afin de satisfaire ses propres ambitions et désirs, il s’appuyait sur son tempérament satanique arrogant et vaniteux dans son travail pour faire en sorte que les autres l’adorent et se pressent autour de lui. Enfin, il a témoigné sans vergogne qu’il avait vécu comme Christ, à tel point que deux mille ans plus tard, les gens adorent toujours Paul, respectant ses paroles comme s’il s’agissait des paroles de Dieu. Il a trompé et piégé des générations de croyants dans le Seigneur : en conséquence, les gens ont tous écouté ses paroles, ne se sont pas concentrés sur la pratique des paroles du Seigneur et ont suivi le chemin de la résistance à Dieu. J’ai vu que mes actions étaient les mêmes que celles de Paul. Sous le contrôle de ma nature satanique arrogante et vaniteuse, je m’exaltais et me mettais en valeur à tout bout de champ, et je faisais en sorte que les gens me contemplent et m’adorent. Le résultat était que mes frères et sœurs n’avaient pas de place pour Dieu dans leur cœur et, quand il arrivait quelque chose, ils ne savaient pas se fier à Dieu et ne recherchaient pas les principes de la vérité. Au lieu de cela, ils se fiaient à moi, comme si je possédais la vérité. En quoi accomplissais-je mon devoir ? Est-ce que je n’amenais pas simplement les gens devant moi ? C’était faire le mal et résister à Dieu ! Je m’étais élevé et j’avais fait en sorte d’être admiré et adoré, ce qui avait depuis longtemps offensé le tempérament de Dieu. Une fois que j’en ai pris conscience, j’ai été pris de frayeur. Je n’avais vraiment jamais imaginé qu’accomplir mes devoirs avec ma nature arrogante et vaniteuse pourrait me faire faire quelque chose d’aussi mal que de résister à Dieu !

Ensuite, j’ai lu un autre passage de la parole de Dieu : « Certains peuvent utiliser leur position pour se rendre témoignage, pour s’exalter et pour rivaliser avec Dieu pour les personnes et le statut. Par divers moyens et mesures, ils font en sorte que les gens les adorent, essayant constamment de les rallier et de les contrôler. Certains induisent même les gens en erreur intentionnellement, les incitant à les prendre pour Dieu afin d’être traités comme tel. Ils ne diraient jamais aux gens qu’ils ont été corrompus, qu’eux aussi sont corrompus et arrogants, qu’il ne faut pas les adorer, que, peu importe leur réussite, elle est entièrement due à l’exaltation de Dieu et qu’ils ne font que ce qui leur incombe de toute façon. Pourquoi ne disent-ils pas tout cela ? Parce qu’ils ont profondément peur de perdre leur place dans le cœur des gens. C’est la raison pour laquelle ces gens n’exaltent jamais Dieu et ne Lui rendent jamais témoignage » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, L’œuvre de Dieu, le tempérament de Dieu et Dieu Lui-même I). La lecture de ces paroles de Dieu m’a transpercé le cœur. La maison de Dieu m’avait donné la possibilité d’être dirigeant, de pratiquer l’échange sur la vérité pour résoudre les problèmes et les difficultés d’entrée dans la vie de mes frères et sœurs et de les guider vers la compréhension de la vérité et l’entrée dans la vérité. Or, au lieu d’exalter Dieu et de Lui porter témoignage, je me servais de mes devoirs pour me mettre en valeur et satisfaire mes propres ambitions et désirs. Sous ma direction, tous mes frères et sœurs m’adoraient et m’admiraient. Quand il se passait quelque chose, ils se fiaient à moi au lieu de se fier à Dieu et ne cherchaient pas les principes de la vérité. J’avais amené les gens devant moi. N’étais-je pas en compétition avec Dieu pour gagner les gens ? Dieu est suprême, saint et grand, mais Il a enduré une grande humiliation en S’incarnant pour sauver l'humanité. Il a travaillé d’une manière humble et cachée parmi les hommes et a exprimé la vérité dans l’obscurité pour les approvisionner et les guider, donnant tout pour l’humanité. Dieu ne S’est jamais mis en valeur. Son essence est vraiment belle ! Je compte moins qu’un asticot et je suis tellement corrompu par Satan que je n’ai aucune ressemblance humaine, et pourtant je voulais que les autres m’admirent et me vénèrent. J’étais tellement sûr de moi et éhonté ! En regardant ce que j’avais fait, j’ai ressenti beaucoup de remords. Je n’avais pas réussi à être à la hauteur de la grâce et de l’exaltation de Dieu au cours de ces dernières années. Pour ces mauvaises actions, je méritais d’être maudit et puni !

Plus tard, j’ai lu deux autres passages des paroles de Dieu. J’ai compris ce que signifiait exalter Dieu et témoigner de Lui, et j’ai trouvé des moyens de pratiquer pour résoudre le problème que pose le fait de s’exalter soi-même et de suivre le chemin des antéchrists. Dieu Tout-Puissant dit : « En rendant témoignage à Dieu, vous devriez principalement parler de la façon dont Dieu vous juge et vous châtie, et des épreuves qu’Il utilise pour vous épurer et changer vos tempéraments. Vous devriez aussi parler de la quantité de corruption que vous avez révélée, des notions que vous avez développées au sujet de Dieu, et des choses qui résistent à Dieu que vous avez faites tout au long de vos expériences, ainsi que de la façon dont vous avez finalement été conquis par Dieu, de la connaissance réelle que vous avez acquise de l’œuvre de Dieu, et de la façon dont vous devriez rendre témoignage à Dieu pour Lui rendre Son amour. Vous devriez donner de la substance à ces paroles, tout en parlant en termes simples. Ne parlez pas de théories creuses. Dites quelque chose de réel, quelque chose qui vient du cœur. Seule cette manière de rendre témoignage à Dieu est convenable. Ne préparez pas de théories creuses qui paraissent profondes pour essayer de vous mettre en valeur ; en faisant cela, vous avez l’air très arrogants et dénués de raison. Vous devez parler davantage de choses réelles tirées de votre expérience réelle et parler davantage avec votre cœur ; c’est cela qui est le plus profitable pour les autres, et c’est également ce qui leur semble le plus approprié » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en cherchant la vérité qu’on peut réaliser un changement de tempérament). « Alors, quelle façon d’agir ne consiste pas à s’exalter et à se rendre témoignage à soi-même ? Si tu te vantes et témoignes à ton propre sujet à propos d’une certaine question, tu obtiendras le résultat que certaines personnes te tiennent en haute estime et t’adorent. Mais si tu te dévoiles et que tu partages ta connaissance de toi-même concernant cette même question, la nature de celle-ci est différente. N’est-ce pas vrai ? Le fait de se dévoiler pour parler de sa connaissance de soi est quelque chose que l’humanité normale devrait posséder. Il s’agit d’une chose positive. Si tu te connais vraiment et parles de ton état avec exactitude, fidélité et précision, si tu parles d’une connaissance entièrement basée sur les paroles de Dieu, si ceux qui t’écoutent sont édifiés et en bénéficient, et si tu témoignes de l’œuvre de Dieu et Le glorifies, ceci est témoigner au sujet de Dieu. Si, en te dévoilant, tu parles beaucoup de tes forces, de la façon dont tu as souffert et payé le prix, et as tenu ferme dans ton témoignage, et que par conséquent, les gens ont une très bonne opinion de toi et t’adorent, alors ceci est témoigner à ton propre sujet. Tu dois être capable de faire la différence entre ces deux comportements. Par exemple, expliquer à quel point tu étais faible et négatif face aux épreuves, et comment, après avoir prié et cherché la vérité, tu as finalement compris l’intention de Dieu, gagné la foi et tenu ferme dans ton témoignage, ceci est faire l’éloge de Dieu et témoigner au sujet de Dieu. Il ne s’agit absolument pas de te vanter et de témoigner à ton propre sujet. Par conséquent, le fait que tu te vantes et témoignes à ton sujet ou non, dépend principalement du fait que tu parles de tes expériences réelles, et que tu obtiennes l’effet de témoigner au sujet de Dieu ; il est également nécessaire de regarder quels sont tes intentions et tes objectifs lorsque tu parles de ton témoignage d’expérience. Cela te permettra de discerner facilement le type de comportement dans lequel tu t’engages. Si tu as la bonne intention lorsque tu partages ton témoignage, alors même si les gens ont une haute opinion de toi et t’adorent, ce n’est pas vraiment un problème. Si tu as une mauvaise intention, alors même si personne n’a une haute opinion de toi ou ne t’adore, cela reste un problème, et si les gens ont une haute opinion de toi et t’adorent, alors cela est encore plus un problème. Par conséquent, tu ne peux pas regarder uniquement les résultats pour déterminer si une personne s’exalte et se rend témoignage à elle-même. Tu dois principalement regarder son intention ; la bonne façon de faire la distinction entre ces deux comportements est basée sur les intentions. Si tu essaies juste de discerner cela en fonction des résultats, tu risques d’accuser à tort les bonnes personnes. Certaines personnes partagent un témoignage particulièrement authentique, et d’autres les tiennent alors en haute estime et les adorent : peux-tu dire que ces personnes témoignent à leur propre sujet ? Non, tu ne le peux pas. Il n’y a pas de problème avec ces personnes, le témoignage qu’elles partagent et le devoir qu’elles font sont bénéfiques pour les autres, et seules les personnes stupides et ignorantes qui ont une compréhension déformée adorent d’autres personnes. La clé pour discerner si les gens s’exaltent et se rendent témoignage à eux-mêmes ou non est de regarder l’intention de l’orateur. Si ton intention est de montrer à tout le monde comment ta corruption a été révélée, et comment tu as changé, et de permettre aux autres d’en bénéficier, alors tes mots sont sincères et vrais, et en accord avec les faits. De telles intentions sont correctes et tu ne te vantes pas ou ne témoignes pas à ton propre sujet. Si ton intention est de montrer à tout le monde que tu as de vraies expériences, et que tu as changé et que tu possèdes la vérité-réalité, afin qu’ils te tiennent en haute estime et t’adorent, alors ces intentions sont incorrectes. Il s’agit de te mettre en valeur et de témoigner à ton propre sujet. Si le témoignage d’expérience dont tu parles est faux, altéré et destiné à leurrer les gens, à les empêcher de voir ton véritable état et à empêcher que tes intentions, ta corruption, ta faiblesse ou ta négativité ne soient révélées aux autres, alors ces mots sont malhonnêtes et induisent en erreur. Ceci est un faux témoignage, ceci est tromper Dieu et faire honte à Dieu, et ceci est ce que Dieu haït le plus » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 4 : Ils s’exaltent et se rendent témoignage à eux-mêmes). Ces paroles de Dieu indiquaient un chemin de pratique. Pour exalter Dieu et Lui porter témoignage, nous devons avoir les bonnes intentions et parler honnêtement. Nous devons être capables d’échanger ouvertement sur le caractère rebelle et les faiblesses que nous avons en nous, sur les tempéraments corrompus que nous exposons dans notre expérience, sur la façon dont nous appliquons la parole de Dieu pour réfléchir et nous connaître nous-mêmes, sur notre acceptation du jugement et du châtiment de la parole de Dieu et sur la connaissance réelle de Dieu que nous avons acquise. Nous devons permettre aux frères et aux sœurs de bénéficier de notre expérience et de nos connaissances, au lieu de nous vanter d’être capables de pratiquer la vérité et de posséder la réalité de la vérité pour nous faire admirer et vénérer. De plus, nous devons toujours réfléchir à nos actions, pensées et idées. Lorsque nous voulons nous exalter et nous mettre en valeur, nous devons prier Dieu et abandonner nos mauvaises intentions, rester à notre place, nous ouvrir davantage aux frères et aux sœurs pour exposer notre propre corruption, et utiliser notre expérience et notre connaissance de la parole de Dieu pour exalter Dieu et Lui rendre témoignage. Ce sont la raison et le devoir que doivent avoir les êtres créés.

Une fois que j’ai compris cela, j’ai dit à Frère Wang : « Ton rappel m’a aidé à réfléchir et à me connaître moi-même. C’est l’amour de Dieu pour moi. Maintenant, j’ai une certaine compréhension de mon tempérament corrompu, je suis prêt à me repentir devant Dieu et à me disséquer devant mes frères et sœurs. » Par la suite, quand j’ai répondu au frère qui cherchait la solution d’un problème, je lui ai révélé la manière dont je m’étais exalté et mis en valeur au cours des dernières années, mes intentions incorrectes et le fait que j’avais suivi le chemin des antéchrists. J’ai échangé ouvertement et exposé ces choses à mon frère, afin qu’il puisse discerner ma corruption et ma méchanceté et qu’il ne m’admire plus et ne soit plus trompé par moi. Je lui ai également conseillé de s’appuyer sur Dieu en tout et de chercher des chemins de pratique dans la parole de Dieu. Je lui ai dit aussi que même lorsqu’il échangeait avec les autres, il devait avoir de bonnes intentions et n’accepter que les échanges qui s’accordaient avec la parole de Dieu et la vérité, et ne jamais adorer ou suivre quelqu’un. Après avoir terminé ma lettre, j’ai ressenti un sentiment de bien-être et de sécurité que je n'avais jamais ressenti auparavant.

Après cela, dans mes devoirs, j’ai pratiqué consciemment selon les exigences de la parole de Dieu. Lorsque mon travail produisait des résultats et que j’avais envie de m’exalter et de me mettre en valeur, je me hâtais de prier Dieu, j’utilisais la parole de Dieu pour réfléchir et comprendre le tempérament d’antéchrist que j’exposais, j’abandonnais vite mes intentions incorrectes et je pratiquais selon la parole de Dieu. Peu à peu, mon tempérament satanique arrogant et vaniteux a été relativement contenu, et je ne me suis plus exalté et mis en valeur comme auparavant. Un jour, je suis allé à une réunion et un frère a déclaré : « L’échange de ton partenaire ne donne pas un chemin autant que le tien… » Quand j’ai entendu cela, j’ai commencé à me sentir fier, mais je me suis immédiatement rendu compte que mon état était mauvais et j’ai eu un peu peur, alors j’ai échangé avec tout le monde, en expliquant que je n’étais pas meilleur que les autres et que les résultats de mon travail étaient ceux de l’œuvre du Saint-Esprit. J’ai révélé la manière dont je m’étais exalté et mis en valeur dans le passé et les conséquences que cela avait entraînées, la manière dont j’avais par la suite accepté le jugement et le châtiment de la parole de Dieu et la connaissance que j’avais de moi-même. J’ai disséqué et échangé ouvertement sur toutes ces choses afin de permettre à mes frères et sœurs de voir ma vraie stature et le visage laid de ma corruption. Après mon échange, mes frères et sœurs ont pu me traiter correctement, ils ont cessé de m’admirer et de m’adorer, et j’ai éprouvé un magnifique sentiment de bien-être. Bien que j’aie encore de nombreux tempéraments corrompus, j’ai la conviction que tant que je me soucierai de faire l’expérience de l’émondage et du traitement par Dieu ainsi que de Son châtiment et de Sa discipline, que je réfléchirai souvent à mes intentions, que je chercherai la vérité en toutes choses et que j’utiliserai la parole de Dieu comme critère pour me comporter, je recevrai la direction de Dieu, je me débarrasserai progressivement de mes corruptions et je suivrai le chemin du salut.


85. Comment se libérer des chaînes de l’argent

Par Mengfan, Chine

Mes parents sont décédés alors que j’étais encore jeune. Il y avait beaucoup de frères et sœurs à la maison, nous étions très pauvres, et les voisins nous méprisaient tous. Parfois, quand j’allais jouer avec les enfants des voisins, ces derniers trouvaient toujours une excuse pour me mettre à la porte. Je me sentais très triste et je pensais que les gens nous méprisaient parce que nous étions pauvres. Un printemps, alors que le temps commençait à se réchauffer, je n’avais pas de vêtements de saison pour me changer, alors je continuais à porter une veste et un pantalon en coton dont le rembourrage sortait. Quand je me promenais en public, les gens me montraient du doigt, en disant : « Regarde cette pauvre enfant sans mère ! » Je me sentais tellement envieuse de voir les autres bien manger et bien s’habiller, et je pensais : « Quand je serai grande, je vais gagner beaucoup d’argent, ainsi, je pourrais manger et m’habiller comme je veux et ne plus jamais être méprisée. » Plus tard, je me suis mariée, mais la famille de mon mari était aussi pauvre. Les proches et les voisins nous méprisaient, mais je pensais : « Tant que nous travaillons dur, nous pouvons sûrement changer notre situation et nous enrichir. » Mon mari et moi avons fait des petits boulots, monté de petites entreprises, et fait du commerce de produits agricoles. Peu importe ce que c’était, dès qu’on entendait parler d’un moyen de gagner de l’argent, on l’essayait. Mais après quelques années, nous arrivions tout juste à joindre les deux bouts pour survivre et n’avions pas beaucoup d’économies. Un jour, pendant un repas avec des amis, l’un d’eux s’est moqué de nous : « Ce n’est pas que je vous méprise, mais même si vous travaillez encore dix ans, vous ne vivrez jamais comme je vis maintenant ! » Ses mots m’ont mise tellement en colère. C’était comme si j’avais reçu une gifle, et mon visage brûlait. J’ai pensé : « Tu ferais bien de te taire. Comme on dit : “La pauvreté n’a pas de racines, et la richesse n’a pas de graines.” La richesse et la pauvreté ne sont pas gravées dans la pierre et tant que nous travaillons dur, nous ne serons pas pauvres éternellement ! » J’ai dit à mon mari : « Nous ne devons pas permettre que cela nous abatte, nous devons le surpasser et lui faire admettre qu’il avait tort. »

Plus tard, nous avons emprunté de l’argent pour lancer un commerce de gros en produits divers. Pour satisfaire nos clients, nous livrions les marchandises à leur porte, et mon mari et moi transportions les marchandises et vendions en porte-à-porte. Pour attirer les clients, nous leur vendions à bas prix ou à crédit. Certains clients disaient des choses désagréables, mais pour gagner de l’argent, il nous fallait simplement continuer à sourire. Je travaillais au moins dix heures par jour, et dans la journée, j’étais tellement fatiguée que je ne pouvais m’empêcher de somnoler, mais malgré cela, je ne m’autorisais aucun repos. À mesure que le commerce se développait, nous avons élargi nos activités. Pour économiser, nous n’avions recruté aucune aide, et nous faisions tout le chargement et le déchargement nous-mêmes. À la fin de chaque journée, nous étions tellement épuisés que nous n’avions même plus la force de parler. Après plusieurs années à vivre ainsi, nous avons finalement gagné de l’argent, remboursé nos prêts et acheté un véhicule de livraison. Nous avons même construit une maison et nous sommes devenus quelque peu célèbres dans notre quartier. Les proches et les amis nous admiraient et nous félicitaient pour notre habileté et notre compétence. Tous ces éloges de la part des amis et de la famille me rendaient fière, et je pensais : « L’époque où les gens me regardaient de haut est enfin terminée, et maintenant, je peux marcher la tête haute devant les autres. C’est génial d’avoir de l’argent ! Tant que je suis encore jeune et en forme pour travailler, je veux gagner encore plus d’argent, acheter une plus belle maison et une voiture plus luxueuse, et vivre une vie supérieure qui fera que les gens m’admireront davantage ! » Après cela, j’ai travaillé encore plus dur, et j’étais tellement occupée que je n’avais même pas le temps de prendre des repas réguliers. Lorsque j’étais allongée dans mon lit la nuit, mon esprit continuait de tourner autour des affaires, et parfois, je passais toute la nuit sans pouvoir dormir et même les somnifères ne m’aidaient pas. Avant même que le soleil ne se lève, je recevais des appels pour des livraisons, et je me précipitais pour les faire. J’étais sur les nerfs tous les jours. Parce que certains produits étaient inflammables, parfois, lorsque je dormais la nuit et que les phares des voitures éclairaient la maison, je pensais qu’un incendie s’était déclaré, je me levais d’un bond et me précipitais dehors pour vérifier s’il y avait le feu. Mes nerfs étaient constamment à vif, et vivre ainsi était épuisant. Mais lorsque je voyais combien d’argent j’avais gagné, je me sentais heureuse et je pensais à quel point je voulais gagner encore plus d’argent pour faire honte à ceux qui m’avaient méprisée.

Un jour, alors que mon mari n’était pas à la maison, j’ai déchargé un gros camion de marchandises toute seule, et cette nuit-là, j’ai eu très mal au dos pendant que je dormais. Le matin suivant, j’avais tellement mal au dos que je ne pouvais même pas me pencher, et il m’était même difficile de marcher. Je suis allée à l’hôpital et le médecin m’a diagnostiqué une hernie discale. Il m’a dit que je devais me reposer et que je ne pouvais plus faire de travaux lourds et que si je forçais à nouveau, cela pourrait empirer et éventuellement mener à une paralysie. Les paroles du médecin m’ont terrifiée. J’ai pensé à confier l’entreprise à mon mari et à me reposer un moment, mais ensuite, je me suis souvenue combien mon mari était négligent. Il ne se souciait pas des prix d’achat ou des prix de détail des produits du magasin, et sans moi, le magasin ne pouvait pas fonctionner. Le commerce marchait si bien que manquer même une journée signifiait perdre beaucoup d’argent. J’ai pensé que je continuerais tant que je le pouvais et que je m’arrêterais quand je finirais par m’effondrer. Alors, j’ai continué à travailler tout en intégrant des traitements chaque fois que je pouvais. Plus tard, j’ai développé une maladie cardiaque, des fibromes utérins, une rhinite allergique, et une neurasthénie. Parfois, je ne pouvais pas dormir de la nuit, je devenais très irritable, tout et tout le monde autour de moi m’énervaient, et je m’emportais souvent. Même si j’avais de l’argent, le tourment de la maladie me donnait l’impression que la vie ne valait pas la peine d’être vécue. Un souvenir qui me revient particulièrement est celui de la veille du Festival de printemps, alors qu’il était déjà très tard. Toutes les boutiques de la rue étaient fermées, et il ne restait que moi dans toute la rue. J’ai vu un gros tas de marchandises devant le magasin qu’il fallait rentrer à l’intérieur, mais j’étais tellement épuisée que je n’avais même plus la force de marcher. J’étais submergée par une vague de solitude et de désolation et je me sentais écrasée par la rudesse et la fatigue de cette vie. Avec des larmes dans les yeux, j’ai regardé le ciel et j’ai crié : « Oh, Ciel ! Je suis tellement fatiguée de vivre ainsi. La vie se résume-t-elle vraiment à gagner de l’argent ? Quel est le véritable but de la vie ? »

Alors que je luttais dans cette douleur et cette confusion, au printemps 2014, ma fille, qui venait d’accepter l’œuvre de Dieu des derniers jours, m’a prêché l’Évangile de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. À ce moment-là, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui a profondément touché mon cœur. Dieu Tout-Puissant dit : « Le Tout-Puissant est miséricordieux envers ces personnes qui ont profondément souffert. Pendant ce temps, Il éprouve de l’aversion pour celles qui n’ont absolument aucune conscience, car Il a dû attendre trop longtemps la réponse des gens. Il souhaite chercher, chercher ton cœur et ton esprit et t’apporter de l’eau et de la nourriture, afin que tu te réveilles et que tu n’aies plus soif ni faim. Quand tu es las et que tu commences à ressentir quelque peu la morosité de ce monde, ne sois pas perdu, ne pleure pas. Dieu Tout-Puissant, le Veilleur, accueillera ton arrivée à tout moment. Il veille à tes côtés, attendant que tu te retournes. Il attend le jour où tu retrouveras tout à coup la mémoire : quand tu t’apercevras que tu viens de Dieu, mais qu’à un moment inconnu, tu as perdu ta direction, qu’à un moment inconnu, tu as perdu conscience en route et qu’à un moment inconnu, tu as acquis un “père” ; quand tu réaliseras en outre que le Tout-Puissant est là depuis le début, veillant et attendant ton retour depuis très, très longtemps. Il surveille avec une soif désespérée, attendant une réaction sans obtenir de réponse. Sa surveillance et Son attente n’ont pas de prix, et elles sont pour le bien du cœur et de l’esprit humains. Peut-être cette surveillance et cette attente sont-elles infinies, ou peut-être sont-elles terminées. Mais tu devrais savoir où sont exactement ton cœur et ton esprit maintenant » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les soupirs du Tout-Puissant). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai été profondément émue, et je n’ai pas pu m’empêcher de pleurer. Il s’est avéré que Dieu avait toujours été à mes côtés et attendait que je revienne. Je m’étais épuisée et rendue malade en poursuivant l’argent. Je passais mes journées sur les nerfs et ma vie me semblait tellement douloureuse et vide. Dieu a utilisé ma fille pour me prêcher l’Évangile, ce qui m’a permis d’entendre la voix de Dieu et de revenir vers la maison de Dieu. À ce moment-là, j’avais l’impression d’être revenue aux côtés de mes parents et mon cœur était rempli de paix, de tranquillité et d’un sentiment d’avoir quelqu’un sur qui s’appuyer.

Après avoir trouvé Dieu, mon état mental s’est progressivement amélioré et peu à peu, mon rythme cardiaque est revenu à la normale. Ma rhinite allergique s’est également améliorée, et je pouvais dormir la nuit. Je savais que Dieu avait retiré ma maladie et mon cœur était rempli de gratitude envers Dieu. Plus tard, j’ai été chargée du devoir d’abreuvement des nouveaux venus dans l’Église. De cette manière, je faisais mon devoir tout en gérant mon commerce, mais la majorité du temps, mon cœur était encore concentré sur mon entreprise et je pensais que cela allait tant que cela ne retardait pas les réunions avec les nouveaux venus. Parfois, la veille d’une réunion, des clients venaient chercher des marchandises et pour vendre davantage, je leur montrais encore plus de produits. Lorsque je rentrais à la maison, il était déjà très tard, j’étais tellement fatiguée que j’avais mal partout et je m’endormais en priant à genoux. Parce que je ne m’étais pas bien reposée, je me sentais somnolente pendant les réunions avec les nouveaux venus le lendemain. À cette époque, une sœur que j’abreuvais était également occupée avec son commerce. Elle arrivait toujours en retard aux réunions, mais je parlais seulement de formules et de doctrines avec elle sans résoudre son état. Parfois, pendant les réunions, je pensais à me dépêcher de rentrer à la maison pour livrer des marchandises aux clients et je craignais qu’en retardant une livraison, les clients n’en voudraient plus. Mon cœur ne trouvait pas de repos et je voulais juste que les réunions se terminent rapidement. Une autre fois, mon mari est parti en ville pour acheter des marchandises et il s’est absenté pendant plusieurs jours. Pendant ces jours-là, je devais abreuver les nouveaux venus et si je sortais pour faire mon devoir, le magasin devait fermer. Je pensais : « Je peux gagner plus de mille yuans par jour. Combien d’argent vais-je perdre si je ferme le magasin pendant plusieurs jours ? » Alors, j’ai dit sournoisement à la dirigeante : « Si je garde le magasin fermé, les voisins commenceront à suspecter que je crois en Dieu et cela pourrait causer un risque pour la sécurité. » Alors, j’ai demandé à la dirigeante d’héberger les réunions pour les nouveaux venus à ma place. Un soir, après le dîner, je me suis soudain sentie étourdie et j’ai ressenti une gêne dans l’estomac, ce qui m’a fait vomir tout ce que je venais de manger. Au début, j’ai pensé que c’était peut-être dû à quelque chose que j’avais mangé, mais après avoir vomi, les étourdissements se sont aggravés. Mon mari m’a emmenée à l’hôpital et j’ai continué à prier Dieu dans mon cœur : « Dieu, Tu as permis que cette maladie s’abatte sur moi aujourd’hui. S’il Te plaît, éclaire-moi pour que je puisse comprendre Ton intention et voir où je me suis trompée. Je suis disposée à me repentir. »

Dans ma recherche, j’ai pensé à un passage des paroles de Dieu : « Si Je déposais maintenant de l’argent devant vous et que Je vous laissais la liberté de choisir – sans vous condamner pour votre choix –, la plupart d’entre vous choisiraient l’argent et renonceraient à la vérité. Les meilleurs d’entre vous renonceraient à l’argent et choisiraient la vérité à contrecœur, tandis que ceux qui se trouvent entre les deux prendraient l’argent dans une main et la vérité dans l’autre. Votre vrai visage ne deviendrait-il pas alors évident ? Au moment de choisir entre la vérité et n’importe quelle chose à laquelle vous êtes fidèles, vous feriez tous ce choix et votre attitude resterait la même. N’est-ce pas le cas ? N’êtes-vous pas nombreux à avoir oscillé entre le bien et le mal ? Dans toutes les luttes entre le positif et le négatif, le noir et le blanc, entre la famille et Dieu, les enfants et Dieu, l’harmonie et la rupture, la richesse et la pauvreté, le statut et la banalité, le soutien et le rejet par autrui, et ainsi de suite ; vous êtes sans aucun doute conscients des choix que vous avez faits. Entre une famille harmonieuse et une famille brisée, vous avez choisi la première, et ce, sans aucune hésitation ; entre la richesse et le devoir, vous avez là aussi choisi la première, sans même la volonté de regagner la terre ferme ; entre le luxe et la pauvreté, vous avez choisi le premier ; au moment de choisir entre vos fils, filles, époux, et Moi, vous avez choisi les premiers ; et entre la notion et la vérité, vous avez, là encore, choisi la première. Devant vos méfaits de toutes sortes, J’ai simplement perdu foi en vous. Je suis tout simplement sidéré que vos cœurs soient à ce point incapables d’être adoucis. Le sang du cœur que j’ai dépensé pendant de nombreuses années ne m’a étonnamment rien apporté d’autre qu’abandon et résignation de votre part, mais l’espoir que Je place en vous grandit chaque jour qui passe, car Mon jour a été entièrement révélé devant tout le monde. Pourtant, vous persistez à rechercher des choses sombres et mauvaises, et vous refusez de lâcher prise. Quelle sera alors votre fin ? Y avez-vous déjà prêté une attention particulière ? Si l’on vous demandait de choisir à nouveau, quelle attitude opteriez-vous ? Le premier choix, encore ? M’apporteriez-vous encore déception et chagrin misérable ? Votre cœur contiendrait-il encore une once de chaleur ? Ne sauriez-vous toujours pas quoi faire pour réconforter Mon cœur ? En cet instant même, que choisissez-vous ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, À qui es-tu fidèle ?). En réfléchissant aux paroles de Dieu et en pensant à mon comportement, n’étais-je pas exactement la personne dont Dieu parlait, qui essayait de saisir l’argent d’une main et la vérité de l’autre ? Même si je croyais en Dieu et que je faisais mon devoir, mon esprit était toujours préoccupé par le commerce chaque jour et je pensais constamment à comment gagner plus d’argent. Je passais tout mon temps à poursuivre l’argent et je mangeais ou buvais rarement les paroles de Dieu. Je traitais mon devoir comme quelque chose à faire dans mon temps libre et quand je le faisais, c’était de manière vraiment superficielle, juste pour faire les choses machinalement. Le fait que j’aie pu être formée dans mon devoir d’abreuvement des nouveaux venus était pour moi l’élévation que Dieu m’accordait et je devais sérieusement tenir compte de la façon de bien faire mon devoir et de résoudre les états et les difficultés de mes frères et sœurs. Pourtant, je n’avais pas considéré mon devoir comme ma responsabilité et mon esprit était uniquement concentré sur la manière de gagner plus d’argent. Je veillais tard chaque jour pour mon commerce, ce qui me rendait somnolente pendant les réunions avec les nouveaux venus le lendemain et je ne faisais qu’échanger des formules et des doctrines. Bien que j’avais du temps pendant les réunions pour échanger davantage avec les frères et sœurs, j’avais peur que si les réunions se terminaient tard, cela retarderait mes ventes, alors je terminais les réunions à la hâte. Pour gagner plus d’argent, j’ai même menti à la dirigeante en lui demandant de me remplacer pour héberger les réunions avec les nouveaux venus. Avant de trouver Dieu, je m’affairais chaque jour pour de l’argent, je m’épuisais et je me rendais malade. J’étais tourmentée et dans une douleur insupportable, au point que j’avais même perdu le courage de vivre. C’était Dieu qui m’avait sauvée et m’avait laissée entendre Sa voix, et je devais être reconnaissante pour le salut de Dieu et saisir cette opportunité unique de bien faire mon devoir pour satisfaire Dieu. Mais mon esprit était encore rempli de pensées sur la façon de gagner plus d’argent et chaque fois que mon devoir entrait en conflit avec mes intérêts personnels, je mettais toujours mon devoir de côté. J’avais été vraiment égoïste et méprisable, et dépourvue d’humanité ! Dieu dit : « Si l’on vous demandait de choisir à nouveau, quelle attitude opteriez-vous ? Le premier choix, encore ? » J’avais l’habitude de me concentrer uniquement sur la poursuite de l’argent et je ne faisais pas mon devoir correctement, mais Dieu m’a donnée une autre chance de choisir. J’étais disposée à m’appuyer sur Dieu, à mettre de côté la poursuite de l’argent, à manger et à boire davantage de paroles de Dieu, à poursuivre la vérité et à consacrer mon cœur à mon devoir.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Les gens passent leur vie à courir après l’argent et la gloire ; ils se raccrochent au moindre espoir, pensant qu’ils sont leurs seuls moyens de soutien, comme si, en les ayant, ils pouvaient continuer à vivre et être dispensés de la mort. Mais ce n’est que lorsqu’ils sont sur le point de mourir qu’ils se rendent compte combien ces choses sont distantes d’eux, combien ils sont faibles face à la mort, combien ils volent facilement en éclats, combien ils sont seuls et impuissants, sans aucun recours. Ils se rendent compte que la vie ne peut pas être achetée avec de l’argent ou la renommée, que peu importe la richesse d’une personne, peu importe sa haute position, tous les hommes sont pareillement pauvres et insignifiants face à la mort. Ils se rendent compte que l’argent ne peut pas acheter la vie, que la renommée ne peut abolir la mort, que ni l’argent ni la renommée ne peuvent prolonger la vie d’une personne d’une seule minute, d’une seule seconde » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). Les paroles de Dieu ont touché mon cœur. J’ai travaillé sans relâche pour gagner de l’argent simplement pour être admirée par les autres en croyant que l’argent me donnerait tout. Mais quand la souffrance de la maladie est arrivée, l’argent n’a rien fait pour soulager ma douleur. Ce n’est qu’alors que j’ai pris conscience que : « Si je perds la vie, à quoi bon gagner plus d’argent ? Si je meurs, à quoi serviront l’admiration et les éloges éphémères des gens ? » J’ai pensé à deux de mes voisins aisés. Une voisine avait contracté une leucémie dans la trentaine et malgré les sommes importantes dépensées, elle ne pouvait toujours pas être guérie. Finalement, elle a laissé derrière elle deux jeunes enfants et elle est décédée. Un autre voisin, dans la quarantaine, avait eu une hémorragie cérébrale, il est tombé dans un état végétatif et est mort peu de temps après. En voyant cela, j’ai pris conscience qu’aucune somme d’argent ne peut prolonger la vie d’une personne et je savais que je ne pouvais pas risquer ma vie juste pour gagner de l’argent. Par la suite, j’ai commencé à me concentrer sur mon devoir. En dehors de mes devoirs, je m’entraînait à me calmer devant Dieu, à manger à et boire Ses paroles et à m’équiper de la vérité. Progressivement, les résultats de mon devoir se sont améliorés et j’ai également trouvé une grande joie à vivre la vie d’Église avec chacun.

Un jour, après avoir terminé mon devoir, je suis retournée au magasin, mon mari m’a tendu le bon de vente et j’ai remarqué que quelques articles n’étaient pas comptabilisés. Lorsque j’ai vérifié avec le client, je me suis rendue compte que mon mari avait omis d’enregistrer plusieurs articles. Il y avait aussi une facture où il aurait dû facturer 500 yuans, mais il n’en avait noté que 50. J’ai pensé : « J’ai toujours su que mon mari était négligent, il facturait souvent moins cher et donnait des marchandises en plus et avec des clients qui viennent acheter des produits chaque jour, à ce rythme, aucune somme d’argent ne couvrira nos pertes. Il semble que le magasin ne puisse vraiment pas fonctionner sans moi. » J’ai eu du mal à laisser cette affaire de côté. À ce moment-là, j’ai pris conscience que je me concentrais à nouveau sur l’argent, alors j’ai réfléchi : « Je sais que la quantité d’argent qu’une personne possède est prédestinée par Dieu, alors pourquoi ai-je toujours autant de mal à mettre de côté la poursuite de l’argent ? » J’ai lu que les paroles de Dieu disent : « “L’argent fait tourner le monde” est une philosophie de Satan. Elle prévaut dans l’humanité tout entière, dans toutes les sociétés humaines : vous pourriez dire que c’est une tendance. En effet, elle a été instillée à tous les hommes, qui au début n’acceptaient pas ce dicton, mais lui ont ensuite donné leur accord tacite lorsqu’ils sont entrés en contact avec la vie réelle et ont commencé à sentir que ces mots, en fait, étaient vrais. Ce processus n’est-il pas celui de la corruption de l’homme par Satan ? Peut-être que les gens ne comprennent pas ce dicton au même degré, mais chaque personne a une manière différente de l’interpréter et de le comprendre en se fondant sur des choses qui se sont passées autour d’elle et sur ses expériences personnelles. N’est-ce pas le cas ? Peu importe l’expérience que quelqu’un a de ce dicton, quel est l’effet négatif qu’il peut avoir sur le cœur de quelqu’un ? Quelque chose est révélé par le tempérament humain des gens dans ce monde, y compris chacun d’entre vous. De quoi s’agit-il ? C’est le culte de l’argent. Est-il difficile d’enlever cela du cœur de quelqu’un ? C’est très difficile ! Il semble que la corruption de l’homme par Satan soit profonde, en effet ! Satan utilise l’argent pour tenter les gens et les corrompt en leur faisant adorer l’argent et vénérer les choses matérielles. Et comment cette adoration de l’argent se manifeste-t-elle chez les gens ? Ne sentez-vous pas que vous ne pourriez pas survivre dans ce monde sans argent, que même un jour sans argent serait tout simplement impossible ? Le statut des gens est basé sur la quantité d’argent qu’ils possèdent, tout comme le respect qu’ils inspirent. Les pauvres courbent le dos de honte alors que les riches profitent de leur statut élevé. Ils gardent la tête haute, ils sont fiers, ils parlent fortement et vivent avec arrogance. Qu’est-ce que ce dicton et cette tendance apportent aux gens ? N’est-il pas vrai que beaucoup de gens feraient n’importe quel sacrifice afin d’obtenir de l’argent ? Beaucoup de gens ne perdent-ils pas leur dignité et leur intégrité en quête de plus d’argent ? Beaucoup de gens ne perdent-ils pas la possibilité d’accomplir leur devoir et de suivre Dieu à cause de l’argent ? Perdre l’occasion de gagner la vérité et d’être sauvé, n’est-ce pas la plus grande des pertes pour les gens ? Satan n’est-il pas sinistre d’utiliser cette méthode et ce dicton pour corrompre l’homme à un tel degré ? » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique V). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que chercher la richesse pour gagner de l’admiration n’est pas une chose positive et que c’est une méthode que Satan utilise pour corrompre les gens. Les gens vivent pour l’argent et une fois qu’ils en ont un peu, ils en veulent plus. Leur désir de richesse ne fait que s’accentuer et à la fin, ils meurent pour de l’argent, ils perdent l’opportunité de poursuivre la vérité et d’être sauvés. Quand j’étais jeune, notre famille était pauvre et notre entourage se moquait de nous, alors, je me sentais inférieure aux autres. Quand j’ai grandi et que je n’arrivais toujours pas à gagner de l’argent, mes amis et mes proches me méprisaient et je ressentais encore plus fortement que sans argent, la vie était insupportable. Alors, gagner de l’argent est devenu mon objectif de vie. J’ai vécu selon les poisons tels que : « L’argent n’est pas tout, mais sans ça, vous ne pouvez rien faire », « L’argent fait tourner le monde », « L’homme meurt pour la richesse comme les oiseaux le font pour la nourriture », et d’autres poisons que Satan inculque aux gens. Tant que je pouvais gagner de l’argent, j’étais disposée à endurer n’importe quelle souffrance et même quand j’avais été au bord de la paralysie à cause d’une hernie discale, je ne m’étais pas reposée. Je m’inquiétais que si je ne travaillais pas je gagnerais moins d’argent, alors je continuais à me forcer, comme si je faisais du vélo et que je ne m’arrêterais que lorsqu’il tomberait. Finalement, ma maladie m’a causé tant de douleur que je ne voulais plus vivre. Même après avoir trouvé Dieu, j’ai continué à vivre selon ces poisons sataniques. Même si je faisais mes devoirs, mon cœur était toujours concentré sur la façon de gagner plus d’argent et je faisais simplement les choses machinalement et je tuais le temps dans les réunions. Cela a causé des pertes dans l’entrée dans la vie de mes frères et sœurs et je n’ai fait aucun progrès. Vivre selon les poisons de Satan ne m’a apporté que de la douleur et des transgressions dans l’exécution de mes devoirs. La poursuite de la richesse pour gagner de l’admiration est une façon pour Satan de contrôler les gens et de les conduire à la destruction. Je ne voulais plus être tentée par Satan et perdre mon temps à courir après la richesse. Je devais concentrer mon énergie sur le fait de manger et boire les paroles de Dieu et faire mes devoirs. Après cela, je me suis moins concentrée sur le commerce, je me rendais au magasin moins fréquemment et je me sentais beaucoup plus détendue, à la fois physiquement et mentalement. Plus tard, j’ai lu davantage de paroles de Dieu : « Comme des personnes normales qui poursuivent l’amour pour Dieu, l’entrée dans le royaume afin de faire partie du peuple de Dieu constitue votre véritable avenir et une vie qui a la plus grande valeur et la plus haute signification ; personne n’est plus béni que vous. Pourquoi dis-Je cela ? Parce que ceux qui ne croient pas en Dieu vivent pour la chair, et ils vivent pour Satan, mais aujourd’hui vous vivez pour Dieu et vivez pour suivre la volonté de Dieu. C’est pourquoi Je dis que vos vies sont de la plus haute signification » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Connaître la plus nouvelle œuvre de Dieu et suivre Ses pas). Auparavant, je vivais pour la chair et l’argent, je poursuivais l’admiration des autres et je marchais sur un chemin de destruction. Maintenant, je pouvais suivre Dieu, poursuivre la vérité et faire mon devoir en tant qu’être créé. C’est la vie la plus précieuse et la plus significative. Je dois concentrer mes pensées sur la poursuite de la vérité et sur mes devoirs et je dois mener à bien mes devoirs pour rendre l’amour de Dieu.

Un jour, mon mari est rentré à la maison et m’a dit qu’un hypermarché avait ouvert dans notre région et que le service commercial voulait commencer par attirer de grands commerçants pour stimuler les affaires. Ils offraient des conditions très favorables aux grands commerçants comme nous, ils nous accordaient trois ans de loyer gratuit et un espace d’entreposage gratuit. Mon mari a discuté de la question avec moi, il voulait stocker des marchandises pour que je les vende là-bas et il a dit que c’était un profit garanti. J’étais assez tentée et je me suis dit : « N’est-ce pas une opportunité en or qui tombe entre nos mains ? Nous payons des dizaines de milliers de yuans de loyer chaque année maintenant. Si nous nous lancions dans le commerce de gros et de détail sur ce nouveau marché, notre entreprise prospérerait à coup sûr et une fois que nous gagnerions plus, nous pourrions acheter une plus belle maison et une voiture plus luxueuse. Cela ferait que nos proches et amis nous admireraient et nous envieraient encore plus ! » Mais si j’acceptais, mon mari et moi devrions gérer des magasins séparés et bien que nous gagnerions beaucoup plus d’argent, nous serions certainement plus occupés et plus épuisés qu’auparavant. J’ai pensé à un passage des paroles de Dieu : « À chaque étape de l’œuvre que Dieu effectue sur les gens, à l’extérieur, tout apparaît comme des interactions entre les personnes, comme nées des arrangements humains ou d’une perturbation humaine. Mais, dans les coulisses, chaque étape de travail, tout ce qui arrive, est un pari que Satan a fait devant Dieu et requiert que les gens restent fermes dans leur témoignage en faveur de Dieu. Considérez quand Job a été éprouvé, par exemple : dans les coulisses, Satan faisait un pari avec Dieu, et ce qui est arrivé à Job est venu des actions des hommes et des perturbations des hommes. Derrière chaque étape du travail que Dieu fait en vous, il y a le pari de Satan avec Dieu. Derrière cela, tout est une bataille » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). En réfléchissant aux paroles de Dieu, je me suis dit : « N’est-ce pas précisément une tentation de Satan ? Si nous ouvrons un autre magasin, nous pourrions gagner plus d’argent et rehausser notre réputation, mais alors, je n’aurais plus le temps de manger et de boire les paroles de Dieu ou de faire mes devoirs. Cela ne gâcherait-il pas ma chance d’être sauvée ? » J’ai pensé à ce que le Seigneur Jésus a dit : « Et que servirait-il à un homme de gagner tout le monde, s’il perdait son âme ? ou, que donnerait un homme en échange de son âme ? » (Matthieu 16:26). C’était tout à fait juste. Peu importe combien d’argent je gagnerais, à quoi cela servirait-il si je finissais par perdre ma vie ? Dieu m’avait déjà suffisamment bénie, je ne pouvais donc pas continuer à consacrer tout mon temps et mon énergie à gagner de l’argent. En comprenant l’intention de Dieu, j’ai persuadé mon mari d’abandonner l’idée d’ouvrir un magasin dans le nouveau marché. À ma grande surprise, il a accepté et j’ai ressenti un profond sentiment d’aisance dans mon cœur. M’être libérée des chaînes de l’argent est le résultat de l’œuvre des paroles de Dieu en moi !


86. Leçons apprises en rédigeant une évaluation

Par Ma Yi, Chine

En novembre 2022, le dirigeant supérieur m’a envoyé une lettre me demandant de rédiger une évaluation de Wang Qi. En recevant cette lettre, je n’ai pas pu m’empêcher de penser : « Pourquoi dois-je écrire une évaluation de Wang Qi ? Elle a été transférée dans une autre Église il y a seulement deux mois. Est-il possible que la direction supérieure veuille la promouvoir ? Ou veulent-ils évaluer sa performance et éventuellement la renvoyer ? Que veulent vraiment dire les dirigeants par cela ? » J’avais entendu dire que Wang Qi avait renoncé à sa famille et à sa carrière pour faire son devoir et que deux ans auparavant, lorsque l’Église avait été confrontée à une importante répression, elle avait géré les conséquences rapidement et avait ainsi montré certaines capacités de travail. Cependant, il était assez difficile de s’entendre avec elle et d’après mes interactions avec elle, j’avais remarqué qu’elle avait souvent une certaine attitude, qu’elle mettait les autres mal à l’aise et qu’elle avait tendance à juger les gens. En repensant à la manière dont elle avait eu cette attitude et dont elle m’avait contrainte, je me sentais blessée et contrariée. Mais ensuite, j’ai pensé : « Les dirigeants lui ont écrit pour examiner son état et la guider afin qu’elle se connaisse, ils prévoient donc peut-être de la promouvoir. Si c’est le cas, il me faudra mentionner ses qualités positives lors de la rédaction de l’évaluation. Si je mentionne le fait qu’elle mette les autres mal à l’aise, comment les dirigeants vont-ils me percevoir ? Diront-ils que je suis pointilleuse et que je ne tire pas de leçons, ou que je n’ai pas bien coopéré avec elle ? Elle a un bon calibre et de bonnes capacités de travail, elle a renoncé à sa famille et à sa carrière pour faire son devoir, et lorsqu’elle a été renvoyée, elle a réfléchi et a gagné une certaine compréhension. Si les dirigeants veulent la promouvoir, mais que je mentionne son mauvais comportement, comment les dirigeants me percevront-ils ? » Après y avoir réfléchi, j’ai conclu que les dirigeants allaient la promouvoir, alors, j’ai écrit que Wang Qi poursuivait la vérité et comprenait la parole de Dieu de manière pure et qu’elle avait des capacités de travail et pouvait renoncer à sa famille et à sa carrière. Pour laisser une bonne impression aux dirigeants, j’ai passé sous silence son comportement qui contraignait les autres et j’ai dit qu’elle avait le sens de la justice et qu’elle m’avait offert une direction et de l’aide. Après avoir rédigé l’évaluation, je l’ai remise aux dirigeants.

Quelques jours plus tard, j’ai reçu une autre lettre des dirigeants qui me demandaient si Wang Qi avait montré des signes de répression, de jugement ou de contrainte vis-à-vis des autres lors de nos interactions. J’ai pensé aux moments où j’avais coopéré avec elle et à la façon dont elle avait contraint les autres, et je me suis dit : « Cela signifie-t-il que ses problèmes dans ce domaine sont graves et que les dirigeants veulent enquêter sur son comportement ? La dernière fois, j’ai seulement écrit sur ses bonnes qualités et je n’ai pas mentionné comment elle contraignait ou jugeait les autres. Devrais-je mentionner ces comportements cette fois ? » Puis j’ai réfléchi à nouveau : « Si je mentionne ces comportements maintenant, comment les dirigeants me percevront-ils ? Diront-ils que je n’avais pas été honnête auparavant et que je les avais dupés ? Peut-être devrais-je simplement dire que je ne sais rien sur ces choses. Mais si je dis que je ne sais rien à ce sujet, les dirigeants vont-ils penser que je manque de discernement ? » Je n’arrêtais pas de tergiverser, ne sachant pas comment procéder. Je me suis dit : « Je n’ai coopéré avec elle que pendant quelques semaines, donc si je dis que je ne sais rien sur ces choses, ce ne serait pas déraisonnable et les dirigeants ne diraient probablement rien à ce sujet. » À ce moment-là, je me suis sentie mal à l’aise et j’ai pris conscience que j’étais fourbe. Alors, j’ai prié Dieu. Je me suis souvenue des paroles du Seigneur Jésus : « Que votre parole soit oui, oui, non, non ; ce qu’on y ajoute vient du malin » (Matthieu 5:37). Je me suis également souvenue que Dieu a dit : « Vous devez savoir que Dieu aime ceux qui sont honnêtes. » J’ai rapidement ouvert la parole de Dieu pour la lire. Dieu dit : « Vous devez savoir que Dieu aime ceux qui sont honnêtes. En substance, Dieu est fidèle, et ainsi Ses paroles sont toujours fiables ; Ses actions, en plus, sont irréprochables et incontestables, ce qui explique pourquoi Dieu aime ceux qui sont absolument honnêtes avec Lui. L’honnêteté signifie donner son cœur à Dieu, être sincère avec Dieu en toutes choses, être ouvert avec Lui en toutes choses, ne jamais cacher les faits, ne pas essayer de tromper les supérieurs ni les inférieurs à soi et ne pas faire des choses simplement pour s’attirer la faveur de Dieu. Bref, être honnête, c’est être pur dans ses actions et ses paroles et ne tromper ni Dieu ni l’homme. Ce que Je dis est très simple, mais pour vous, c’est doublement pénible. Beaucoup préféreraient être condamnés à l’enfer plutôt que de parler et d’agir honnêtement. Il n’est guère étonnant que J’aie d’autres traitements en réserve pour ceux qui sont malhonnêtes » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Trois admonitions). « En tout ce que tu fais, tu dois examiner si tes intentions sont correctes. Si tu es capable d’agir selon les exigences de Dieu, alors ta relation avec Dieu est normale. C’est le critère minimum. Examine tes intentions et, si tu découvres que des intentions incorrectes sont apparues, et que tu es capable de te rebeller contre elles et d’agir selon les paroles de Dieu ; alors tu deviendras quelqu’un qui est correct devant Dieu, ce qui est la preuve que ta relation avec Dieu est normale, et que tout ce que tu fais est pour Dieu, et non pour toi-même. Dans tout ce que tu fais et tout ce que tu dis, sois capable de rectifier ton cœur et d’être juste dans tes actions, et ne sois pas guidé par tes sentiments et n’agis pas non plus selon ta propre volonté. Ce sont des principes selon lesquels les croyants en Dieu doivent se comporter » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Comment est ta relation avec Dieu ?). À travers la lecture des paroles de Dieu, j’ai compris ce que Dieu exige des gens. Dieu est fidèle. Il aime les personnes honnêtes et déteste les fourbes. Dieu exige que les gens disent ce qui est vrai, sans fourberie ni dissimulation. C’est le tempérament de Dieu. Écrire une évaluation nécessite également d’entrer dans la vérité d’être une personne honnête et d’accepter l’examen de Dieu. En réfléchissant sur moi-même tout en rédigeant l’évaluation de Wang Qi, je n’ai pas écrit ce que je savais ni dit la vérité. Au lieu de cela, j’ai d’abord spéculé sur les intentions des dirigeants, je pensais que les dirigeants étaient susceptibles de promouvoir Wang Qi, alors j’ai dissimulé et couvert ses mauvais comportements, allant même jusqu’à minimiser la façon dont elle m’avait contrainte, en prétendant qu’elle avait le sens de la justice. La nature de cela était en réalité la tromperie. Lorsque les dirigeants m’avaient demandé d’écrire une autre évaluation de Wang Qi, pour éviter d’être prise en flagrant délit de mensonge, j’avais envisagé d’abandonner l’idée d’écrire l’évaluation. C’était encore une autre forme de fourberie. Dieu est fidèle. Il scrute les recoins les plus profonds de l’homme. Je peux peut-être tromper les gens, mais pas Dieu. Si je persévérais dans le mensonge et la tromperie pour protéger ma fierté, cela ne ferait que provoquer le dégoût et la haine de Dieu envers moi. Je devais être une personne honnête selon les exigences de Dieu et arrêter de deviner les intentions des dirigeants. Peu importe comment les dirigeants me percevraient, je devais accepter l’examen de Dieu. Ensuite, j’ai écrit honnêtement sur la façon dont Wang Qi contraignait et jugeait les gens et j’ai soumis mon évaluation aux dirigeants. Ce n’est qu’alors que je me suis sentie à l’aise. Peu de temps après, les dirigeants ont envoyé une lettre qui décrivait le comportement de Wang Qi dans une autre Église, ils indiquaient qu’elle avait constamment contraint les gens, qu’elle s’attaquait aux défauts de ses collègues et qu’elle disciplinait souvent les autres par impétuosité. Elle avait aussi formé des clans et jugé ses collègues dans leur dos, ce qui les rendait négatifs et les poussait à se limiter. Elle trompait ses supérieurs et ses subordonnés et ne faisait pas de travail concret et lorsque les frères et sœurs échangeaient avec elle, elle ne l’acceptait pas. En raison de son comportement constant, elle a été renvoyée. En apprenant cette nouvelle, j’ai regretté encore plus de ne pas avoir pratiqué la vérité plus tôt et je me haïssais pour avoir été si fourbe.

Plus tard, je me suis demandé pourquoi la même évaluation d’une personne avait été rédigée de deux manières différentes en si peu de temps. Quelle nature me poussait à agir ainsi ? J’ai prié Dieu avec un sens de fardeau, j’ai cherché : « Dieu, lorsque les dirigeants m’ont demandé d’écrire une évaluation de Wang Qi, j’ai spéculé sur les intentions des dirigeants et j’ai voulu rédiger l’évaluation en conséquence, au lieu d’écrire tous les faits que je connaissais. Quelle leçon devrais-je tirer de cela ? Dieu, s’il Te plaît, guide-moi pour que je me connaisse. »

Lors de mes dévotions, j’ai lu les paroles de Dieu : « Les antéchrists sont aveugles à Dieu, Il n’a pas de place dans leurs cœurs. Lorsqu’ils rencontrent Christ, ils ne Le traitent pas différemment d’une personne ordinaire, ils s’inspirent constamment de Son expression et de Son ton de voix, changeant de ton selon la situation, ne disant jamais ce qui se passe réellement, ne disant jamais rien de sincère, ne disant que des mots vides et des doctrines, essayant de tromper et de berner le Dieu concret qui Se tient devant leurs yeux. Ils n’ont absolument pas un cœur qui craint Dieu. Ils ne sont même pas capables de parler à Dieu avec le cœur, de dire quoi que ce soit de réel. Ils parlent comme un serpent rampe, de manière tortueuse et indirecte. La manière et la direction de leur discours sont comme un plant de melon grimpant sur un poteau. Par exemple, quand tu dis que quelqu’un est de bon calibre et peut être promu, ils parlent immédiatement de ses qualités et de ce qui se manifeste et se révèle en lui ; et si tu dis que quelqu’un est mauvais, ils se hâtent de dire combien il est mauvais et malfaisant et de parler des perturbations et des interruptions qu’il provoque dans l’Église. Quand tu te renseignes sur certaines situations réelles, ils n’ont rien à dire : ils tergiversent, attendant que tu conclues, attentifs au sens de tes paroles, afin d’aligner leurs paroles sur tes pensées. Tout ce qu’ils disent, ce sont des paroles agréables à l’oreille, des flatteries, et de l’obséquiosité : pas une seule parole sincère ne sort de leur bouche. C’est ainsi qu’ils interagissent avec les gens et qu’ils traitent Dieu : ils sont aussi fourbes que cela. Tel est le tempérament d’un antéchrist » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 10 : Ils méprisent la vérité, bafouent ouvertement les principes et ignorent les arrangements de la maison de Dieu (Partie II)). « Les antéchrists ont une humanité malhonnête, ce qui signifie qu’ils ne sont absolument pas sincères. Tout ce qu’ils disent et font est adultéré et comporte leurs propres intentions et buts, et tout cela dissimule leurs ruses et manigances inavouables et innommables. Donc, les paroles et les actes des antéchrists sont excessivement souillés et remplis de mensonges. Ils ont beau parler, il est impossible de savoir quelles paroles sont vraies ou fausses, lesquelles sont justes, lesquelles sont erronées. C’est parce qu’ils sont malhonnêtes, et que leurs esprits sont extrêmement compliqués, emplis de manigances fourbes et foisonnants de ruses. Rien de ce qu’ils disent n’est simple. Ils ne disent pas un pour dire un, deux pour deux, oui pour oui, et non pour non. Au lieu de cela, ils tournent autour du pot en toutes choses, et réfléchissent longuement, calculant les conséquences, soupesant les avantages et les inconvénients sous tous les angles. Ensuite, ils altèrent ce qu’ils veulent dire, employant le langage de sorte que tout ce qu’ils disent semble plutôt maladroit. Les gens honnêtes ne comprennent jamais ce qu’ils disent et sont facilement trompés et piégés par eux, et quiconque parle et communique avec ce genre de personne trouve l’expérience fatigante et laborieuse. Ils ne disent jamais un pour dire un, et deux pour dire deux, ils ne disent jamais ce qu’ils pensent, et ils ne décrivent jamais les choses telles qu’elles sont. Tout ce qu’ils disent est insondable, et les buts et intentions de leurs actions sont très compliqués. Si la vérité éclate – si d’autres les percent à jour et les attrapent – ils concoctent rapidement un autre mensonge pour s’en sortir. […] Ces personnes se comportent et appréhendent le monde selon la méthode et le principe de la tromperie d’autrui par le mensonge. Ils sont hypocrites et parlent en s’adaptant à leur auditoire. Ils jouent le rôle exigé par la situation, quel qu’il soit. Ils sont charmants et habiles, leur bouche est pleine de mensonges, et ils ne sont pas dignes de confiance. Quiconque est en contact avec eux pendant un certain temps est fourvoyé ou perturbé, et ne peut recevoir ni provision ni aide ni édification » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 4 : Résumé du caractère des antéchrists et de leur tempérament-essence (Partie I)). Dieu expose que les antéchrists sont très fourbes et malveillants, qu’ils surveillent constamment les réactions des autres dans tout ce qu’ils disent et font, qu’ils prêtent une attention particulière au ton et sondent les significations cachées, et qu’ils ajustent leur comportement en fonction de la situation. Ils disent et font tout ce qui les avantage, et leur tempérament est fuyant et fourbe, sans aucune crédibilité. Lorsque j’ai réfléchi à mon comportement en écrivant l’évaluation de Wang Qi, j’ai vu que mon tempérament était exactement comme celui d’un antéchrist. Avant d’écrire l’évaluation, j’avais spéculé sur les intentions des dirigeants, et j’avais deviné que ces derniers voulaient la promouvoir, je n’avais écrit que des choses positives. Quand les responsables m’avaient demandé si Wang Qi avait contraint ou jugé les gens, j’avais craint que si j’écrivais la vérité, le mensonge que j’avais raconté dans la première évaluation ne soit exposé et par peur que les dirigeants m’accusent de tromperie, j’avais préféré dire que je n’étais pas au courant, mais j’avais également craint que si je ne mentionnais pas ces faits, les responsables diraient que je manquais de discernement. Afin de maintenir une bonne image aux yeux des dirigeants, je m’étais épuisée à comploter et j’avais été fourbe, sans aucun signe d’honnêteté dans mon cœur. Une personne dotée de conscience et d’humanité aborderait la rédaction d’une évaluation avec un cœur qui craint Dieu, et écrirait les choses de manière sincère. Mais pour protéger ma fierté et mon statut, mes pensées étaient devenues trop compliquées, tout ce que je disais et faisais tournait autour de mes intentions et de mes objectifs personnels. J’avais suivi le principe de conduite de Satan : « Dis simplement aux gens ce qu’ils veulent entendre », je pesais les expressions des gens, j’étais lisse et habile et j’avais menti et trompé en ayant les yeux grands ouverts. J’étais vraiment fuyante et fourbe, et complètement indigne de confiance. Je n’ai pensé qu’à moi-même et j’ai ignoré le travail de l’Église. Je n’avais pas pris en compte que promouvoir quelqu’un qui ne devrait pas l’être endommagerait considérablement le travail de l’Église et l’entrée dans la vie des frères et sœurs. J’étais vraiment égoïste ! En comprenant cela, ma conscience m’a condamnée, et je me suis sentie coupable et pleine de remords. J’étais prête à me repentir devant Dieu et à agir selon Ses exigences.

Plus tard, j’ai lu davantage de paroles de Dieu : « Quand Je dis “en suivant le chemin de Dieu”, à quoi le “chemin de Dieu” fait-il référence ? Cela signifie craindre Dieu et s’éloigner du mal. Et qu’est-ce que craindre Dieu et s’éloigner du mal ? Lorsque tu évalues quelqu’un, par exemple, ton évaluation est liée à la crainte de Dieu et à l’éloignement du mal. Comment procèdes-tu ? (Nous devons être honnêtes, justes et équitables, et nos paroles ne doivent pas se baser sur nos sentiments.) Lorsque tu dis exactement ce que tu penses et exactement ce que tu as vu, tu es honnête. Tout d’abord, la pratique de l’honnêteté s’aligne sur le fait de suivre le chemin de Dieu. C’est ce que Dieu enseigne aux gens : c’est le chemin de Dieu. Le chemin de Dieu, qu’est-ce que c’est ? Craindre Dieu et s’éloigner du mal. Être honnête ne fait-il pas partie du fait de craindre Dieu et de s’éloigner du mal ? Et ne consiste-t-il pas à suivre le chemin de Dieu ? (Si.) Si tu n’es pas honnête, alors ce que tu as vu et ce que tu penses, ce n’est pas la même chose que ce qui sort de ta bouche. Quelqu’un te demande : “Quelle est ton opinion sur cette personne ? Est-elle responsable dans le travail de l’Église ?” Et tu réponds : “Elle est formidable. Elle est plus responsable que moi, son calibre est meilleur que le mien et son humanité est également bonne. Elle est mature et stable.” Mais est-ce ce que tu penses au fond de toi ? Ce que tu vois réellement, c’est que, bien que cet individu ait du calibre, il n’est pas fiable et il est plutôt malhonnête, et très calculateur. Voilà ce que tu as vraiment à l’esprit, mais quand vient le moment de parler, tu te dis : “Je ne peux pas dire la vérité. Je ne dois offenser personne”, si bien que tu as vite fait de dire autre chose et tu choisis des choses gentilles à dire à son sujet, mais rien de ce que tu dis ne correspond à ce que tu penses réellement. Ce ne sont que des mensonges et tout est faux. Cela indique-t-il que tu suis le chemin de Dieu ? Non. Tu as emprunté le chemin de Satan, le chemin des démons. Quelle est le chemin de Dieu ? C’est la vérité, c’est la base selon laquelle les gens devraient se comporter et c’est le chemin qui consiste à craindre Dieu et à s’éloigner du mal. Bien que tu parles à une autre personne, Dieu écoute également. Il observe ton cœur et le scrute. Les gens écoutent ce que tu dis, mais Dieu scrute ton cœur. Les gens sont-ils capables de scruter le cœur de l’homme ? Dans le meilleur des cas, les gens peuvent se rendre compte que tu ne dis pas la vérité. Ils peuvent voir ce qu’il y a à la surface, mais seul Dieu peut voir au plus profond de ton cœur. Seul Dieu peut voir ce que tu penses, ce que tu prévois et quelles petites manigances, quelles manières perfides et quelles pensées actives tu as au fond de toi. Quand Dieu voit que tu ne dis pas la vérité, quelles sont Son opinion et Son évaluation à ton égard ? Que tu n’as pas suivi le chemin de Dieu dans cette affaire, parce que tu n’as pas dit la vérité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris les principes que je devais appliquer lorsque je rédigeais des évaluations. Lors de l’évaluation de quelqu’un, celle-ci doit être fondée sur des faits et ne pas exagérer les points forts ni dissimuler les faiblesses. Elle doit être précise et objective, et nous devons y inscrire tout ce que nous savons. Une évaluation doit servir de référence fiable et être digne de confiance. De plus, que ce soit pour promouvoir, cultiver ou renvoyer quelqu’un, une évaluation doit être rédigée selon des principes et des faits, et elle doit refléter objectivement à la fois les points forts et les faiblesses de chaque personne. Une évaluation juste et objective peut aider les dirigeants et les ouvriers à organiser et à gérer les personnes de manière raisonnable, et permettre à ceux qui peuvent être promus et cultivés d’être rapidement affectés à des rôles appropriés pour être formés et à ceux qui doivent être renvoyés ou exclus de l’Église d’être traités rapidement. Cela garantit qu’aucune bonne personne ne soit lésée et qu’aucune mauvaise personne ne soit négligée. Si une évaluation fausse conduit une personne malveillante ou un antéchrist à rester dans l’Église, cela affectera l’ordre de la vie de l’Église, et interrompra et perturbera le travail de l’Église, ce qui est un acte malfaisant. En prenant conscience de cela, j’ai prié Dieu et je me suis repentie : « Dieu, grâce à Ta révélation, je vois en moi le tempérament satanique fuyant et fourbe. Pour préserver ma fierté et mon statut, j’ai essayé de T’induire en erreur, Toi et les dirigeants et j’ai négligé les intérêts de l’Église. Je mérite d’être maudite. Dieu, Tu ne m’as pas traitée selon mes transgressions, mais Tu m’as donné la chance de me repentir, et je suis disposée à me repentir et à changer. Lorsqu’il s’agira à nouveau de rédiger des évaluations, je suis disposée à pratiquer selon les principes avec un cœur qui craint Dieu et je fournirai toutes les informations que je connais en me basant sur les faits. »

Plus tard, les dirigeants m’ont envoyé quelques autres noms de personnes à évaluer. J’ai vu qu’il s’agissait de personnes que les dirigeants envisageaient de recommander pour des devoirs dans d’autres endroits et j’ai eu quelques inquiétudes à nouveau : « Ce sont des personnes qui sont perçues favorablement par les dirigeants, alors si je note ce que je sais et mes opinions et que celles-ci diffèrent des points de vue des dirigeants, comment me percevront-ils ? Diront-ils que je manque de discernement ? Peut-être devrais-je simplement mentionner leurs points forts et minimiser leurs faiblesses ? Je pourrais dire que je ne les connais pas suffisamment et éviter d’écrire quelque chose qui ne corresponde pas à l’opinion des dirigeants et de leur donner une mauvaise opinion de moi. » À ce moment-là, j’ai pris conscience que je tentais à nouveau d’être fourbe pour protéger ma fierté et mon statut, alors j’ai immédiatement prié Dieu, je Lui ai demandé de me guider dans la correction de mon mauvais état, de me guider pour entrer dans les principes d’une personne honnête et d’accepter Son examen. Ensuite, j’ai écrit tout ce que je savais sur ces personnes dans les moindres détails. J’ai écrit tout ce que je savais. En faisant cela, j’ai trouvé la paix intérieure.

À travers la rédaction des évaluations, j’ai vu clairement le tempérament satanique fuyant et fourbe en moi et j’ai aussi pris conscience que vivre pour la fierté et le statut est vraiment épuisant et douloureux et que pratiquer l’honnêteté et dire la vérité selon les paroles de Dieu donne de l’aisance et de la joie. Je remercie Dieu de m’avoir guidée dans cette transformation !


87. L’éducation sous haute pression a nui à ma fille

Par Niuniu, Chine

Mes parents ont divorcé lorsque j’étais assez jeune. Ma sœur aînée et moi vivions avec mon père, et la vie était vraiment dure pour nous. Notre famille n’était pas aisée, et en plus j’avais de mauvaises notes. Alors arrivée au collège, j’ai abandonné mes études et j’ai commencé à travailler. J’étais sans instruction et ne pouvais faire que des travaux manuels. C’était épuisant et humiliant. Étant sans instruction, je ne pouvais qu’être une employée de classe inférieure dans cette vie. Alors quand je me suis mariée et que j’ai eu ma première fille, j’ai espéré qu’elle travaille dur à l’école et qu’elle intègre une bonne université dans le futur, pour qu’elle ait un bel avenir, mais aussi pour que cela donne une bonne image de moi en tant que mère. Durant cette période, j’ai monté un petit commerce à la maison avec mon mari tout en m’occupant de ma fille. Quand elle a eu deux ans, j’ai acheté des livres niveau débutant en ligne pour lui donner des cours. Pendant que je cuisinais ou que je faisais la lessive, je lui enseignais le Classique des trois caractères ou je lui demandais de mémoriser un poèmes des Tang. Parfois, lorsque je disais un vers, elle était capable de me donner le suivant de mémoire. J’ai vu avec quelle rapidité elle apprenait, et je me suis dit que ma fille était assez intelligente, qu’elle excellerait certainement sur le plan scolaire dans le futur. Quand elle a eu quatre ans, je l’ai mise à l’école maternelle. Au bout de six mois, en voyant qu’elle n’apprenait pas grand-chose dans la classe de niveau inférieur, je l’ai fait passer en classe de niveau intermédiaire. Et avant même qu’elle l’ait terminée, je l’ai fait passer en classe supérieure. La première maternelle que j’ai choisie pour ma fille n’était pas loin de chez nous. Mais plus tard, j’ai remarqué que ma fille n’apprenait pas grand-chose là-bas, et je me suis dit : « C’est à cet âge-là que les enfants acquièrent leurs bases. Si elle continue à étudier là-bas, ça va la bloquer dans ses perspectives d’avenir. » J’ai donc demandé à quelqu’un de se renseigner pour moi, et j’ai trouvé une bonne maternelle, mais qui était loin de l’endroit où nous vivions. J’emmenais ma fille à l’école et je la ramenais à la maison tous les jours. Et durant cette période, je me disais : « Mettre ma fille dans une bonne maternelle est bénéfique pour son futur. Ça en vaut la peine, même si c’est difficile. » Pour que ma fille ait de bonnes notes, j’ai économisé sur la nourriture et les autres frais et j’ai dépensé plus de 500 yuan dans un stylo intelligent. Je pensais que ça lui permettrait d’améliorer ses notes. Plus tard, ma fille est passée en CP. Elle aimait trop faire le pitre, alors j’ai instauré une règle : tous les jours après le petit déjeuner, elle devait s’entraîner à écrire des caractères. Après ça, elle devait réciter un passage de son manuel scolaire, et alors seulement elle pouvait sortir jouer. Voyant que j’avais organisé tout ce programme pour elle et qu’elle ne pouvait pas jouer avant d’avoir fini, elle a pleuré et a fait des histoires. Je me suis énervée et je l’ai grondée, disant : « Si tu travailles dur à l’école et que tu peux faire tous ces devoirs, alors je n’aurai pas besoin d’instaurer ces règles. Ces règles ne sont-elles pas pour ton bien ? Regarde la fille d’untel. Tu vois à quel point ses notes sont bonnes ? Ses parents ne sont jamais là, mais elle sait quand même travailler dur à l’école. Si tu ne travailles pas dur à l’école, tu ne pourras même pas trouver un travail à la fin de tes études, et encore moins avoir un brillant avenir. Lorsque ce moment arrivera et que tu n’auras rien à manger, ne viens pas me voir. » Mes remontrances ont fait taire ma fille, et elle a accepté mes exigences et étudié à contrecœur. De ce fait, sous mon contrôle strict, les notes de ma fille se sont améliorées. Elle obtenait à peu près 90, et parfois même 99 aux contrôles. Mais je la grondais toujours, disant : « Pourquoi n’as-tu obtenu que 99 et non 100 ? » Après ça, je l’encourageais à travailler dur, lui achetant du matériel à utiliser pour du travail supplémentaire pendant son temps libre afin qu’elle obtienne 100 à ses contrôles dès que possible.

En juin 2021, ma fille était en CE1, et ses notes ne cessaient de baisser, alors je l’ai grondée, en disant : « Pourquoi est-ce que tes résultats aux contrôles ne cessent de baisser ? » Je l’ai également accusée de ne pas écouter en classe. À la maison, je la regardais étudier, et parfois, lorsqu’elle ne m’écoutait pas, je la tapais. Ma fille avait peur chaque fois qu’elle me voyait, et n’osant pas me résister, elle se frappait. Et elle ne voulait pas m’approcher. Elle a même dit à sa grand-mère que je ne l’aimais pas. À ce moment-là, j’étais très énervée, et j’ai dit à ma fille : « Tu es encore jeune et tu ne comprends pas les choses. Je fais tout ça pour ton bien. Quand j’avais ton âge, vu que je n’étais pas bonne élève, je n’avais pas de perspectives d’avenir, et je ne pouvais que devenir une citoyenne de classe inférieure. Il faut que tu sois bonne élève. Tu ne peux pas être comme moi. » Ma fille n’avait d’autre choix que de suivre mes exigences.

Plus tard, j’ai été élue dirigeante d’Église. J’étais assez occupée avec les devoirs de dirigeante, et n’avais pas beaucoup de temps pour superviser les études de ma fille à la maison. Ses notes baissaient beaucoup ; au début, elle obtenait à peu près 90, puis petit à petit, ça a baissé jusqu’à 70. Je me suis dit : « Si ça continue, il se pourrait qu’elle ne passe même pas son brevet des collèges, et encore moins qu’elle intègre une bonne université et qu’elle ait un brillant avenir. Si ma fille n’a pas de perspectives d’avenir, ça va également donner une mauvaise image de moi. » Alors je m’affairais avec le travail de l’Église la journée, et la nuit, je donnais des cours supplémentaires à ma fille. Mais elle aimait jouer et n’était pas trés autodisciplinée, et ses notes n’ont fait qu’empirer. Sa maîtresse m’a appelée et m’a dit que les notes de ma fille baissaient sérieusement. Elle a également dit que j’avais beau être occupée, je devrais quand même me préoccuper des études de ma fille. En entendant ce que la maîtresse a dit, je m’en suis voulu, pensant que c’était parce que j’étais trop occupée avec mon devoir que je n’avais pas réussi à surveiller les études de ma fille de près, et que c’était la raison pour laquelle ses notes avaient aussi sévèrement chuté. À cause de ça, je ne voulais pas faire de devoirs de dirigeante. Je voulais seulement me réunir chaque semaine et c’était tout. De cette façon, j’aurais plus de temps pour superviser les études de ma fille à la maison. Cet après-midi-là, une dirigeante venait se réunir avec nous, et je ne voulais pas y aller. Je savais que ce n’était pas bien de penser ainsi, et j’ai prié Dieu : « Ô mon Dieu, les notes de ma fille connaissent une sérieuse baisse, et j’ai peur que si ça continue, ça la bloque dans ses perspectives d’avenir. Pour cette raison, je ne veux pas faire de devoirs de dirigeante. Je sais que ce n’est pas bien : s’il Te plaît, guide-moi et montre-moi un chemin de pratique. » Après avoir prié, je suis allée participer à la réunion, où j’ai parlé à la dirigeante de mon état. Elle a échangé avec moi, me rappelant aussi de rentrer chez moi et de lire les paroles de Dieu qui révèlent comment les parents éduquent leurs enfants.

Quand je suis rentrée chez moi, j’ai trouvé les paroles de Dieu sur ce sujet et je les ai lues. Dieu Tout-Puissant dit : « Chaque parent ou aîné a des attentes diverses, grandes ou petites, à l’égard de ses enfants. Ils espèrent que leurs enfants étudieront avec application, qu’ils se comporteront bien, qu’ils excelleront à l’école, qu’ils seront de bons élèves et ne se relâcheront pas. Ils veulent que leurs enfants soient respectés par leurs enseignants et leurs camarades de classe et que leurs notes soient régulièrement supérieures à 80/100. Si l’enfant ramène à la maison un 60/100, il sera battu, et s’il ramène une note inférieure à 60/100, il sera envoyé au piquet pour réfléchir à ses erreurs, ou devra rester immobile en guise de punition. Il n’aura pas le droit de manger, de dormir, de regarder la télévision ou de jouer sur l’ordinateur, et les beaux vêtements et les jouets qui lui avaient été promis ne lui seront pas achetés. Tous les parents ont des attentes variées vis-à-vis de leurs enfants et placent de grands espoirs en eux. Ils espèrent que leurs enfants réussiront dans la vie, qu’ils progresseront rapidement dans leur carrière et apporteront honneur et gloire à leurs ancêtres et à leur famille. Aucun parent ne souhaite que ses enfants deviennent des mendiants, des paysans, ou pire, des voleurs et des bandits. Les parents ne veulent pas non plus que leurs enfants deviennent des citoyens de seconde zone après leur entrée dans la société, qu’ils fouillent les poubelles, soient vendeurs à la sauvette sur les trottoirs ou soient méprisés par les autres. Indépendamment du fait que ces attentes des parents puissent être satisfaites ou non par leurs enfants, les parents ont toujours toutes sortes d’attentes à l’égard de leurs enfants. Ces attentes ne sont que la projection sur leurs enfants de choses ou de poursuites qu’ils considèrent bonnes et nobles, et ils placent leurs espoirs en eux, pour qu’ils puissent réaliser ces souhaits parentaux. Qu’est-ce que ces désirs des parents créent sans le vouloir chez leurs enfants ? (De la pression.) Ils créent de la pression, et quoi d’autre encore ? (Des fardeaux.) Ils deviennent des sources de pressions et des entraves. Comme les parents ont des attentes envers leurs enfants, ils les disciplinent, les guident et les éduquent en fonction de ces attentes ; ils vont même jusqu’à investir dans leurs enfants pour qu’ils répondent à leurs attentes, ou se montrent prêts à payer n’importe quel prix pour eux. Par exemple, les parents espèrent que leurs enfants excelleront à l’école, qu’ils seront les premiers de la classe, qu’ils auront plus de 90/100 à chaque contrôle, qu’ils seront toujours les premiers, ou au pire, qu’ils ne descendront jamais en dessous de la cinquième place. Après avoir exprimé ces attentes, les parents ne font-ils pas en même temps certains sacrifices pour aider leurs enfants à atteindre ces objectifs ? (Si.) Pour que leurs enfants atteignent ces objectifs, ces derniers devront se lever tôt le matin pour réviser les leçons et apprendre par cœur des textes, et leurs parents se lèveront également tôt pour les accompagner. Lorsqu’il fait chaud, ils aident leurs enfants à s’éventer, ils leur préparent des boissons fraîches ou leur achètent des glaces. Ils se lèvent à la première heure pour préparer du lait de soja, des pains au lait et des œufs pour leurs enfants. En période d’examens, notamment, les parents font manger à leurs enfants un pain au lait et deux œufs, en espérant que cela les aidera à obtenir la note de 100/100. Si tu dis : “Je ne peux pas manger tout ça, un seul œuf suffit”, ils te répondront : “Ne sois pas bête, tu n’auras que 10/100 si tu ne manges qu’un seul œuf. Manges-en un autre pour maman. Force-toi un peu, si tu réussis à manger celui-ci, tu auras 100/100.” L’enfant dit : “Je viens de me lever, je ne peux pas encore manger.” “Non, il faut que tu manges ! Sois gentil, écoute ta mère. Maman fait ça pour ton bien, alors vas-y, mange pour ta mère.” Alors, l’enfant se dit : “Maman se soucie tellement de moi. Tout ce qu’elle fait, c’est pour mon bien, alors je vais le manger.” Ce qui est mangé, c’est un œuf, mais qu’est-ce qui est réellement avalé ? De la pression ; une réticence et un refus. La nourriture est bonne et les attentes de sa mère sont élevées, et du point de vue de l’humanité et de la conscience, on devrait les accepter, mais du point de vue de la raison, on devrait résister à ce genre d’amour et ne pas accepter cette façon de faire. Mais, hélas, il n’y a rien que tu puisses faire. Si tu ne manges pas, elle se mettra en colère et tu seras battu, grondé, voire maudit. […] Quel genre d’éducation reçois-tu à travers les attentes de tes parents ? (La nécessité d’avoir de bons résultats aux examens et de réussir mon avenir.) Tu dois te montrer prometteur, tu dois être à la hauteur de l’amour de ta mère, de son dur labeur et de ses sacrifices, tu dois répondre aux attentes de tes parents et ne pas les décevoir. Ils t’aiment tellement, qu’ils ont tout donné pour toi et ils font tout pour toi en sacrifiant leur vie. Alors, que sont devenus tous leurs sacrifices, leur éducation et même leur amour ? Ils sont devenus pour toi une dette à rembourser, et en même temps, ils sont devenus ton fardeau. C’est ainsi que se forme le fardeau » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (16)). Dieu a exposé que lorsque les parents avaient des attentes à l’égard de leurs enfants, ils pensaient toujours que tout ce qu’ils faisaient pour leurs enfants était pour leur bien. Ils veulent que leurs enfants soient bons élèves, intègrent de bonnes universités et obtiennent de bons diplômes pour pouvoir rendre gloire à leurs ancêtres et avoir un statut social élevé. Ils exigent également que leurs enfants fassent les choses d’une certaine façon en se basant sur leurs attentes. Cependant, ils ne prennent pas en considération tout le stress que leurs exigences continuelles engendre chez leurs enfants. Ce que Dieu a exposé était mon état exact. J’ai vu que ma fille était assez intelligente lorsqu’elle avait à peu près deux ans, alors j’espérais qu’elle puisse travailler dur à l’école et intégrer une bonne université en grandissant. De cette façon, non seulement les autres me tiendraient en haute estime, mais cela ajouterait aussi du prestige à notre nom de famille. Une fois que j’ai eu ces attentes, j’ai commencé à chercher une bonne école pour ma fille pour qu’elle ait des bases solides dès le plus jeune âge. J’ai également économisé sur la nourriture et les dépenses quotidiennes et je lui ai acheté un stylo intelligent pour ses études, exigeant qu’elle obtienne la note maximale à ses contrôles, et je la comparais toujours à l’enfant des voisins d’à côté qui avait de bonnes notes. Si ma fille ne voulait pas agir selon le plan que j’avais établi, je lui disais que tout ce que je faisais était pour son bien. Et si elle n’écoutait toujours pas, je lui faisais la leçon, lui disant qu’elle vivrait comme une mendiante dans le futur. Résultat, elle n’osait pas me désobéir, et n’avait absolument aucune liberté. Elle n’osait pas me raisonner. Au lieu de ça, elle se contentait de se frapper, et elle s’est de plus en plus éloignée de moi. Cela a eu pour seul effet de nuire à son jeune esprit. Cependant, je pensais quand même faire cela pour son bien. Je ne reconnaissais pas que cette façon d’instruire ma fille n’était en fait pas la bonne.

Je continuais à lire davantage des paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Les attentes que les parents ont vis-à-vis de leurs enfants avant que ces derniers atteignent l’âge adulte – attentes qui vont de “Ils doivent apprendre des tas de choses, ils ne peuvent pas perdre sur la ligne de départ” à “Une fois qu’ils seront grands, ils devront réussir dans le monde et s’établir au sein de la société” – deviennent peu à peu une sorte d’exigence que les parents ont vis-à-vis de leurs enfants. Cette exigence est la suivante : quand tu seras grand et que tu te seras établi au sein de la société, n’oublie pas tes racines, n’oublie pas tes parents, tes parents sont ceux à qui tu dois rendre la pareille en premier. Tu dois faire preuve de piété filiale à leur égard et les aider à mener une bonne vie, parce qu’ils sont tes bienfaiteurs en ce monde, qu’ils sont ceux qui t’ont formé. Le fait que tu te sois établi au sein de la société maintenant, et tout ce dont tu profites, tout ce que tu possèdes, a été acheté grâce aux efforts acharnés de tes parents, de sorte que tu dois passer le reste de ta vie à leur rendre la pareille, à les dédommager et à être bons avec eux. Les attentes que les parents ont vis-à-vis de leurs enfants, avant que ces derniers atteignent l’âge adulte – que leurs enfants s’établissent au sein de la société et réussissent dans le monde – évoluent pour devenir cela, passant progressivement d’une attente parentale tout à fait normale à une sorte d’exigence et de demandes que les parents ont vis-à-vis de leurs enfants. Supposons que, durant la période qui précède le moment où ils atteignent l’âge adulte, leurs enfants n’obtiennent pas de bonnes notes ; disons qu’ils se rebellent, qu’ils ne veuillent pas étudier ou obéir à leurs parents, et qu’ils finissent par leur désobéir. Leurs parents diront : “Penses-tu que j’ai la vie facile ? Pour qui crois-tu que je fais tout ça ? Je le fais pour ton bien, n’est-ce pas ? Tout ce que je fais, c’est pour toi, et tu ne l’apprécies pas. Es-tu stupide ?” Ils se serviront de ces paroles pour intimider leurs enfants et les prendre en otage. Une approche de ce genre est-elle juste ? (Non.) Elle n’est pas juste. Cet aspect “noble” des parents est aussi leur aspect méprisable » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (18)). Dieu a exposé que les attentes des parents à l’égard de leurs enfants dissimulaient des intentions et des motivations cachées. Ils espèrent qu’après avoir payé un prix dans l’éducation de leurs enfants, lorsque leurs enfants finissent par se démarquer et ajouter du prestige à leur nom de famille, ils en tireront des bénéfices. Si Dieu n’avait pas exposé cela, j’aurais toujours pensé que le fait d’apprendre à ma fille à travailler dur à l’école et de la maintenir sous un contrôle strict avait pour but de lui donner un brillant avenir. Cependant, derrière tout cela, il s’avérait que je ne le faisais que dans mon propre intérêt. J’avais cultivé ma fille depuis son plus jeune âge, espérant qu’elle puisse développer des bases solides tant qu’elle était jeune, qu’elle puisse intégrer une bonne université et qu’elle se démarque de ses camarades dans le futur. De cette façon, elle ne rendrait pas seulement gloire à nos ancêtres ; le fait qu’elle ait un bel avenir me serait également bénéfique en tant que mère, et à l’avenir, elle serait dévouée envers moi. Quand j’ai vu que ma fille aimait plutôt s’amuser, j’ai eu peur que cela affecte ses notes, alors je l’ai grondée et frappée. Vu que je n’avais pas beaucoup de temps pour guider ma fille dans ses études tout en faisant mon devoir, ses notes ont sérieusement chuté. Et lorsque j’ai vu ça, je n’ai même pas voulu faire mes devoirs de dirigeante. En y repensant maintenant, ces choses que je faisais pour ma fille dissimulaient des intentions et des motivations cachées, et tout cela était dans mon propre intérêt. Je vivais selon des poisons sataniques tels que « Ne levez jamais le petit doigt sans compensation », et « Chacun pour soi, Dieu pour tous ». J’étais vraiment si égoïste et méprisable.

Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu et trouvé un chemin de pratique. Dieu Tout-Puissant dit : « En disséquant l’essence des attentes que les parents ont pour leurs enfants, nous pouvons voir que ces attentes sont égoïstes, qu’elles vont à l’encontre de ce qui est humain et qu’en outre, elles n’ont rien à voir avec les responsabilités des parents. Quand les parents ont diverses attentes et exigences qu’ils imposent à leurs enfants, ils n’assument pas leurs responsabilités. Alors, quelles sont leurs “responsabilités” ? Les responsabilités les plus fondamentales que les parents devraient assumer sont celles-ci : apprendre à leurs enfants à parler, leur apprendre à avoir bon cœur et à ne pas être des gens méchants, et les guider dans une direction positive. Voilà leurs responsabilités les plus fondamentales. De plus, les parents devraient aider leurs enfants à acquérir, entre autres, toutes les connaissances, tous les talents, qui leur conviennent, en fonction de leur âge, de ce qu’ils peuvent gérer, de leur calibre et de leurs centres d’intérêt. Des parents un peu meilleurs aideront leurs enfants à comprendre que les gens sont créés par Dieu et que Dieu existe dans cet univers, ils amèneront leurs enfants à prier et à lire les paroles de Dieu, ils leur raconteront certaines histoires de la Bible, et espéreront que leurs enfants suivront Dieu et accompliront leur devoir d’êtres créés une fois devenus grands, au lieu de courir après les tendances du monde, de se faire piéger par diverses relations interpersonnelles compliquées, et d’être anéantis par les diverses tendances de ce monde et de cette société. Les responsabilités que les parents devraient assumer n’ont rien à voir avec leurs attentes. Les responsabilités qu’ils devraient assumer en jouant leur rôle de parents consistent à fournir à leurs enfants des conseils positifs et une aide appropriée avant qu’ils atteignent l’âge adulte, ainsi qu’à prendre rapidement soin d’eux dans leur vie charnelle en ce qui concerne la nourriture, les vêtements, le logement, ou lorsqu’ils tombent malades. Si leurs enfants tombent malades, les parents doivent soigner toutes les maladies qui doivent être soignées. Ils ne doivent pas négliger leurs enfants ou leur dire : “Continue d’aller à l’école, continue d’étudier, tu ne peux pas prendre de retard en classe. Si tu prends trop de retard, tu ne pourras pas le rattraper.” Quand leurs enfants ont besoin de se reposer, les parents doivent les laisser se reposer. Quand leurs enfants sont malades, les parents doivent les aider à se rétablir. Voilà les responsabilités des parents. D’un côté, ils doivent prendre soin de la santé physique de leurs enfants, d’un autre côté, ils doivent les assister, les éduquer et les aider pour ce qui est de leur santé mentale. Voilà les responsabilités que les parents devraient assumer, au lieu d’imposer la moindre attente ou exigence irréaliste à leurs enfants. Les parents doivent assumer leurs responsabilités aussi bien pour ce qui est des besoins mentaux de leurs enfants, que des choses dont ces derniers ont besoin dans leur vie physique. Les parents ne doivent pas laisser leurs enfants avoir froid l’hiver, ils doivent leur enseigner certaines connaissances existentielles générales, leur apprendre, par exemple, dans quelles circonstances ils risquent d’attraper un rhume, leur dire qu’ils doivent manger des aliments chauds, qu’ils auront mal au ventre s’ils mangent froid, et qu’ils ne doivent pas s’exposer nonchalamment au vent ou se découvrir dans les endroits pleins de courants d’air quand il fait froid, les aider à prendre soin de leur propre santé. De plus, quand des idées puériles et, immatures à propos de leur avenir, ou certaines pensées extrêmes, émergent dans le jeune esprit de leurs enfants, les parents doivent rapidement leur donner des conseils corrects, dès qu’ils s’en aperçoivent, plutôt que de les réprimer par la force. Ils doivent amener leurs enfants à exprimer et à évacuer ces idées, de sorte que le problème puisse être vraiment résolu. C’est cela, assumer leurs responsabilités. Assumer les responsabilités d’un parent signifie, d’une certaine manière, prendre soin de ses enfants, et d’une autre manière, conseiller et corriger ses enfants, et leur donner des conseils concernant les pensées et opinions correctes qu’ils devraient avoir. Les responsabilités que les parents devraient assumer n’ont en fait aucun rapport avec les attentes qu’ils ont pour leur descendance. Tu peux espérer que tes enfants soient en bonne santé physique et qu’ils possèdent humanité, conscience et raison une fois devenus grands, ou tu peux espérer que tes enfants fassent preuve de piété filiale à ton égard, mais tu ne dois pas espérer que tes enfants deviennent tel ou tel genre de célébrité ou de grand personnage une fois devenus grands, et tu dois encore moins leur répéter fréquemment : “Regardez à quel point Xiaoming, notre voisin, est obéissant !” Tes enfants sont tes enfants, la responsabilité que tu devrais assumer n’est pas de dire à tes enfants à quel point leur voisin Xiaoming est formidable, ni de les amener à apprendre de leur voisin Xiaoming. Ce n’est pas ce qu’un parent devrait faire. Chaque individu est différent. Les gens sont différents les uns des autres quant à leurs pensées, opinions, centres d’intérêt, passe-temps, calibre, personnalité, et quant à leur humanité-essence, qui peut être bonne ou méchante. Certaines personnes sont des moulins à paroles nés, tandis que d’autres sont foncièrement introverties, et ne sont pas affectées si elles restent toute une journée sans dire un mot. Par conséquent, si les parents souhaitent assumer leurs responsabilités, ils doivent essayer de comprendre la personnalité, le tempérament, les centres d’intérêt, le calibre de leurs enfants, et les besoins de leur humanité, au lieu de transformer leurs propres poursuites adultes du monde, du prestige et du profit en attentes pour leurs enfants, et d’imposer à leurs enfants ces choses qui relèvent du prestige, du profit et du monde, qui viennent de la société. Les parents utilisent une formule qui sonne bien pour qualifier ces choses, ils parlent des “attentes qu’ils ont pour leurs enfants”, mais en réalité, il ne s’agit pas de cela. Il est clair que les parents essaient de pousser leurs enfants dans un brasier et qu’ils les envoient dans les bras des démons. Si tu es vraiment un parent convenable, tu dois assumer tes responsabilités en ce qui concerne la santé physique et mentale de tes enfants, au lieu de leur imposer ta volonté avant qu’ils atteignent l’âge adulte et de forcer leur jeune esprit à supporter des choses qu’il ne devrait pas avoir à supporter » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (18)). À travers ces paroles de Dieu, j’ai compris que les parents devraient renoncer aux exigences et aux attentes inappropriées qu’ils ont à l’égard de leurs enfants. Ils doivent traiter leurs enfants en se basant sur la situation réelle et ne peuvent imposer leur désir de poursuivre renommée et gain à leurs enfants. En matière d’éducation pour ma fille, je n’avais pas pratiqué conformément aux paroles de Dieu. Ma fille était peut-être intelligente à un âge précoce, mais elle n’avait jamais obtenu la note maximale à ses contrôles. Je devrais prendre cela en compte comme il se doit. Je n’aurais pas dû la comparer à l’enfant des voisins, et je n’aurais pas dû lui inculquer une idée erronée à son jeune âge, l’obligeant à être bonne élève et à intégrer une bonne université pour se démarquer de ses camarades, tout en rendant gloire à nos ancêtres. Également, concernant les enfants d’âges différents, on devrait baser nos exigences sur leur situation réelle. Ma fille n’avait pas encore 10 ans ; il était normal pour elle qu’elle aime jouer et s’amuser un moment avant de faire ses devoirs. Je n’aurais pas dû fixer des exigences en fonction de ma propre façon de l’éduquer, puis la gronder lorsqu’elle ne pouvait pas faire quelque chose. Cela n’a fait que nuire à son jeune esprit et n’était pas vraiment pour son bien. Pour vraiment faire ce qui est bien pour son enfant, on devrait pratiquer conformément aux paroles de Dieu, traiter l’enfant en fonction de son calibre, de sa personnalité, et de son âge. Si on a sa propre façon d’éduquer son enfant, alors même si on arrive à faire en sorte que son enfant se démarque de ses camarades, cet enfant s’éloignera un peu plus de Dieu en gagnant davantage de connaissances. Quand ses parents lui prêcheront l’Évangile dans le futur, il se pourrait qu’il utilise les connaissances qu’il a acquises pour résister à Dieu et Le nier. Si cela arrive, l’enfant sera fini. En comprenant tout cela, je ne prêtais plus autant attention aux notes de ma fille, et je n’espérais plus qu’elle intègre l’université et qu’elle honore mon nom dans le futur. J’espérais seulement qu’elle acquerrait des connaissances utiles au cours de sa vie étudiante. Quant à savoir si elle réussirait ses études, trouverait un bon emploi dans le futur, et quelles perspectives d’avenir elle aurait, je me soumettais à la souveraineté et aux arrangements de Dieu.

Après ça, j’ai lu davantage des paroles de Dieu. « Quand on quitte ses parents et qu’on devient indépendant, les conditions sociales auxquelles on fait face et le genre de travail et de carrière qui s’offrent à soi sont tous deux décrétés par le destin et n’ont rien à voir avec les parents qu’on a. Certaines personnes choisissent un bon cursus de spécialisation dans une institution d’études supérieures et finissent par trouver un emploi satisfaisant après l’obtention du diplôme, faisant ainsi un premier grand pas triomphant dans le voyage de leur vie. Certaines personnes apprennent et maîtrisent de nombreuses compétences et pourtant ne trouvent jamais un emploi qui leur convienne ou ne trouvent jamais leur poste, encore moins ne font carrière ; dès le début de leur voyage de vie, elles se trouvent contrariées à chaque tournant, en proie à des ennuis, avec des perspectives lugubres et une vie incertaine. Certaines personnes s’appliquent avec zèle à leurs études, mais manquent de justesse toutes les chances de recevoir un enseignement supérieur ; elles semblent vouées à ne jamais connaître le succès, leur première aspiration dans le voyage de leur vie fondant comme neige au soleil. Ne sachant pas si oui ou non la route est lisse ou rocailleuse, elles sentent pour la première fois comment la destinée humaine est pleine de variables et considèrent donc la vie avec espoir et effroi. Certaines personnes, malgré leur bas niveau d’études, écrivent des livres et arrivent à avoir une certaine renommée ; certaines, bien que presque totalement analphabètes, gagnent de l’argent dans les affaires et sont ainsi en mesure de subvenir à leurs besoins… L’emploi que l’on choisit, comment on se débrouille pour vivre : contrôle-t-on si l’on fait un bon choix ou un mauvais choix dans ces domaines ? Ces choses-là sont-elles en harmonie avec les désirs que l’on a et les décisions que l’on prend ? La plupart des gens ont les souhaits suivants : travailler moins et gagner plus, ne pas peiner sous le soleil et la pluie, bien s’habiller, rayonner et briller partout, dominer les autres et faire honneur à leurs ancêtres. Les désirs des gens sont si parfaits, mais quand les gens font leurs premiers pas dans le voyage de leur vie, ils viennent peu à peu à réaliser à quel point la destinée humaine est imparfaite et, pour la première fois, ils saisissent vraiment le fait que, si l’on peut faire des plans ambitieux pour son avenir et si l’on peut établir des fantasmes audacieux, personne n’a la capacité ou le pouvoir de réaliser ses propres rêves et personne n’est en mesure de contrôler son propre avenir. Il y aura toujours une certaine distance entre ses rêves et la réalité qu’il faut affronter ; les choses ne sont jamais comme on aimerait qu’elles soient, et devant ces réalités, les gens ne peuvent jamais obtenir la satisfaction ou le contentement. Certaines personnes vont même faire tout leur possible, consentir à de grands efforts et à de grands sacrifices pour améliorer leurs moyens d’existence et leur avenir, dans un effort de changer leur propre destin. Mais à la fin, même si elles peuvent réaliser leurs rêves et leurs désirs par leur travail acharné, elles ne peuvent jamais changer leur destin, et peu importe la façon dont elles s’acharnent, elles ne peuvent jamais aller au-delà de ce que le destin leur a réservé. Indépendamment des différences de capacité, d’intelligence et de volonté, les gens sont tous égaux face au destin qui ne fait aucune distinction entre les grands et les petits, ce qui est élevé et ce qui est bas, ce qui est exalté et ce qui est moyen. Le métier que l’on poursuit, ce que l’on fait pour vivre et la quantité de richesse que l’on amasse dans la vie, cela ne procède pas de la décision des parents, de ses talents, de ses efforts ou de ses ambitions, mais c’est prédéterminé par le Créateur » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). À travers ces paroles de Dieu, j’ai compris que les perspectives et le destin des gens dans leur vie relevaient tous deux de la souveraineté de Dieu. Le fait que mon enfant puisse intégrer une bonne université et trouver un bon emploi ne dépendait pas de mes exigences à son égard, ni de son travail acharné. Tout cela reposait sur ce que Dieu avait ordonné. Lorsque chaque personne naît, Dieu a déjà arrangé sa vie. Certaines personnes intègrent l’université et obtiennent un bon diplôme mais sont incapables de trouver un emploi satisfaisant, tandis que d’autres ne sont pas très instruites mais sont capables de faire carrière. J’avais une amie dont le fils a intégré l’université mais n’a jamais trouvé d’emploi. Il est simplement resté chez lui sans emploi. Également, la belle-fille de ma grand-mère a aussi intégré l’université, mais n’a pas pu trouver un bon emploi et est rentrée chez elle pour être agricultrice. L’oncle de mon mari, lui, n’a même pas fini l’école primaire, ne pouvait pas lire beaucoup de caractères, mais a quand même ouvert une usine, est devenu patron et gagne beaucoup d’argent. À travers ces exemples concrets, j’ai vu que le fait qu’on trouve un bon emploi et qu’on ait un brillant avenir ne dépend pas de la possibilité d’intégrer l’université ou pas, ni de la façon dont nos parents nous éduquent. Tout repose sur ce que Dieu a ordonné. À l’avenir, je devais inverser ce point de vue erroné qui était le mien et renoncer à mes attentes à l’égard de ma fille, ne plus exiger qu’elle utilise ses études pour satisfaire mon désir de me démarquer des autres.

Après ça, j’ai fait mon devoir normalement, et je n’ai plus éduqué ma fille comme je le faisais avant. Lorsqu’elle était de repos, je lui parlais aussi de la croyance en Dieu, essayant de lui faire comprendre que le ciel, la terre et toutes choses sont créés par Dieu, que c’est Lui qui nous a accordé tout ce que nous avons, et que les gens devraient avoir foi en Lui et L’adorer. Elle était disposée à lire les paroles de Dieu avec moi et à écouter mon échange, et j’étais très heureuse. Quelque temps a passé, et ma fille est devenue obéissante. Elle finissait ses devoirs dans les temps, ses notes se sont progressivement améliorées, et elle obtenait à peu près 80 à chaque contrôle. Même si j’étais heureuse, c’était un bonheur différent de ce que j’avais ressenti auparavant. J’ai dit à ma fille : « Peu importe la note que tu obtiens à un contrôle. Je ne te demande pas d’obtenir 100, et je n’exigerai pas que tu intègres une bonne université dans le futur. C’est parce que les paroles de Dieu m’ont appris que les perspectives et le destin de l’homme sont tous deux entre Ses mains. La vie de l’homme vient de Dieu, et quand tu grandiras, tout ce que j’espère, c’est que tu croiras en Dieu comme il faut, et que tu feras ton devoir dans la maison de Dieu. » Elle a dit joyeusement : « Je sais », et m’a également dit que maintenant, elle était bien plus heureuse que les autres enfants. J’ai vu qu’après avoir pratiqué conformément aux paroles de Dieu, ma fille ne souffrait plus. Également, je l’avais amenée sur le bon chemin. Je me sentais libérée, et je pouvais mettre davantage d’énergie dans l’exécution de mon devoir.

À travers cette expérience, j’ai compris que Dieu avait la souveraineté sur la vie de l’homme, et qu’Il avait également la souveraineté sur le destin de ma fille. Ce n’était pas entre les mains de ma fille, et plus encore, ce n’était pas entre les miennes. Je suis aussi parvenue à comprendre que si je voulais que ma fille soit bonne élève et qu’elle ait un brillant avenir, c’était pour ma renommée et mon gain personnels. C’était égoïste et méprisable. Désormais, je suis capable de renoncer à mes attentes à l’égard de ma fille et de pratiquer conformément aux paroles de Dieu. Dieu soit loué !


88. Comment défendre son devoir dans l’adversité

Par Wu Fan, Chine

En juin 2022, j’ai appris que plus de trente frères et sœurs avaient été arrêtés par la police, dont plusieurs dirigeants. De nombreux frères et sœurs et les maisons où les réunions se tenaient avaient fait face à des problèmes de sécurité, et les livres des paroles de Dieu devaient être déplacés en urgence. Les dirigeants s’étaient arrangés pour que deux sœurs et moi allions à l’Église de Chenguang pour gérer les conséquences. J’ai pensé : « J’ai un casier judiciaire en raison d’arrestations antérieures. et le Parti communiste n’a cessé de me poursuivre pendant des années. Si je dois gérer les conséquences, inévitablement je devrais paraître en public et je devrais entrer en contact avec des gens présentant des risques pour la sécurité. Si je suis encore arrêté, le Parti communiste ne sera définitivement pas tendre avec moi. Même s’ils ne me tuent pas, ils me condamneront probablement à une peine de huit à dix ans. Avec l’œuvre de Dieu qui arrive à sa fin, que se passera-t-il si la police me tue ou me blesse grièvement ? Toutes ces années à délaisser ma famille et ma carrière et toute ma dépense n’auront-elles pas été vaines ? Comment serais-je sauvé et comment entrerais-je dans le royaume des cieux ? » Mais en réfléchissant ainsi, je me suis senti un peu coupable et j’ai pensé : « Je suis encore en train de penser à moi dans un moment comme celui-là. Je suis tellement égoïste. » Je me suis souvenu de quelques paroles de Dieu : « L’œuvre de Dieu est faite dans l’intérêt de l’humanité et la coopération de l’homme est donnée dans l’intérêt de la gestion de Dieu. Après que Dieu a fait tout ce qu’Il est censé faire, l’homme est tenu d’être sans failles dans sa pratique et de coopérer avec Dieu. Dans l’œuvre de Dieu, l’homme ne devrait épargner aucun effort, devrait offrir sa loyauté, et ne devrait pas se livrer à de nombreuses notions ou s’asseoir passivement et attendre la mort. Dieu peut Se sacrifier pour l’homme, alors pourquoi l’homme ne peut-il pas offrir sa loyauté à Dieu ? Dieu Se donne de cœur et d’esprit à l’homme, alors pourquoi l’homme ne peut-il pas coopérer un peu ? Dieu œuvre pour l’humanité, alors pourquoi l’homme ne peut-il pas effectuer une partie de son devoir pour le bien de la gestion de Dieu ? L’œuvre de Dieu a progressé jusqu’à aujourd’hui, et encore vous voyez, mais n’agissez pas, vous entendez, mais ne bougez pas. De telles gens ne sont-ils pas l’objet de la perdition ? Dieu S’est déjà donné complètement à l’homme, alors pourquoi, aujourd’hui, l’homme est-il incapable d’accomplir sincèrement son devoir ? Pour Dieu, Son œuvre est Sa priorité et l’œuvre de Sa gestion est de la plus haute importance. Pour l’homme, la priorité est de mettre les paroles de Dieu en pratique et de satisfaire aux exigences de Dieu. Vous devriez tous comprendre cela » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre de Dieu et la pratique de l’homme). En songeant aux paroles de Dieu, j’ai senti un profond sentiment de culpabilité dans ma conscience. Le Parti communiste persécutait frénétiquement l’Église, des frères et des sœurs étaient en danger et avaient besoin d’urgence qu’on leur dise de se cacher, les livres des paroles de Dieu aussi avaient besoin d’être déplacés et il y avait aussi tant de travail de l’Église dont on devait s’occuper en urgence. Dans un moment comme celui-là, il était nécessaire que quelqu’un se porte volontaire pour gérer rapidement les conséquences et minimiser les pertes. Ceci était conforme à l’intention de Dieu. Mais je tenais seulement compte de ma propre sécurité, je ne tenais pas du tout compte du travail de l’Église, et je ne tenais pas compte de l’intention de Dieu. Je manquais vraiment de conscience et j’étais si égoïste et méprisable ! Alors j’ai accepté ce devoir et j’ai discuté des détails précis sur la façon de gérer les conséquences avec deux sœurs.

Une nuit, une sœur a dit que quelque chose avait été installé sur son scooter électrique, alors j’ai rapidement vérifié, et j’ai trouvé que nos deux scooters avaient été équipés de mouchards, ce qui signifiait que nous étions déjà ciblés par la police et que nous pouvions être arrêtés à tout moment. Je me suis senti anxieux et mal à l’aise et des images des tortures qui avaient suivi une précédente arrestation ont défilé devant mes yeux. Quand j’avais été arrêté auparavant, la police m’avait torturé pour me forcer à trahir les finances de l’Église et les frères et sœurs, en utilisant une forme de privation de sommeil sévère et prolongée où ils me maintenaient éveillé toute la journée, en me battant ou en me faisant peur à chaque fois que je commençais à m’endormir. Ils ont fait cela pendant vingt jours sans discontinuer. Ils m’ont torturé au point où vivre était pire que la mort et sans le soin et la protection de Dieu, je serais mort depuis longtemps. Ces souvenirs me hantent encore. J’ai aussi pensé au fait que, à ce stade, j’avais déjà plus de soixante ans et que j’étais en mauvaise santé, avec des problèmes cardiaques et de l’hypertension artérielle et je me suis demandé : « Si je suis encore arrêté, pourrais-je résister à la torture et à de féroces passages à tabac ? » Le Parti communiste torture les croyants de toutes les façons possibles, les battant à mort sans subir la moindre répercussion. Si j’étais battu à mort ou rendu invalide, comment serais-je encore capable de croire en Dieu ou de faire mes devoirs ? J’ai pensé : « Oublie cela, je vais juste arrêter de faire mes devoirs pour l’instant et trouver un endroit où me cacher. C’est plus sûr ainsi. » Je me suis aussi plaint en moi-même que les dirigeants n’aient pas arrangé ce devoir pour quelqu’un d’autre. Après tout, comment pouvaient-ils laisser quelqu’un comme moi dont la sécurité était menacée s’occuper des conséquences ? Plus je pensais de cette façon, plus mon cœur sombrait. Plus tard, je me suis rendu compte que mon état était mauvais, alors j’ai prié Dieu : « Dieu, ma foi est trop petite. Quand j’ai découvert les mouchards sur les scooters, je me suis vautré dans la crainte et j’ai voulu me cacher comme une tortue rentre sa tête dans sa carapace. Je suis vraiment égoïste. Dieu, je veux m’appuyer sur Toi, me tourner vers Toi et faire l’expérience de cette situation avec foi et j’espère que Tu me guideras pour réfléchir et reconnaître mes problèmes. » Après avoir prié, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Tant que les gens n’ont pas fait l’expérience de l’œuvre de Dieu ni compris la vérité, c’est la nature de Satan qui prend le dessus et les domine de l’intérieur. Quelles sont les spécificités de cette nature ? Par exemple, pourquoi es-tu égoïste ? Pourquoi protèges-tu ton propre statut ? Pourquoi as-tu des sentiments aussi forts ? Pourquoi te réjouis-tu de ces choses injustes ? Pourquoi aimes-tu ces fléaux ? Sur quoi repose ton penchant pour de telles choses ? D’où viennent ces choses ? Pourquoi es-tu si heureux de les accepter ? Désormais, vous avez tous compris que la cause principale de toutes ces choses, c’est que le poison de Satan est en l’homme. Quel est donc le poison de Satan ? Comment peut-il être exprimé ? Par exemple, si tu leur demandes : “Comment les gens devraient-ils vivre ? Pour quoi les gens devraient-ils vivre ?” les gens répondront : “Chacun pour soi, Dieu pour tous.” Cette seule phrase exprime la racine du problème. La philosophie et la logique de Satan sont devenues la vie des gens. Quoi que les gens poursuivent, ils le font pour eux-mêmes : et donc, ils ne vivent que pour eux-mêmes. “Chacun pour soi, Dieu pour tous”, voilà la philosophie de vie de l’homme, et cela représente aussi la nature humaine. Ces paroles sont déjà devenues la nature de l’humanité corrompue et elles font le véritable portrait de la nature satanique de l’humanité corrompue. Cette nature satanique est déjà devenue la base de l’existence de l’humanité corrompue. Depuis plusieurs milliers d’années, l’humanité corrompue vit de ce venin de Satan, jusqu’à aujourd’hui » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment suivre la voie de Pierre). De l’exposition des paroles de Dieu, je me suis rendu compte que chaque fois que j’étais confronté à une situation dangereuse, je pensais toujours à moi et qu’à la racine de ceci il y avait des poisons sataniques comme « Chacun pour soi, Dieu pour tous » et « Ne lève jamais le petit doigt sans récompense », de sorte que ces idées en étaient venues à m’influencer profondément. Ces dictons étaient devenus la norme selon laquelle j’agissais et je me conduisais. Vivant selon ces pensées et ces points de vue, j’étais devenu égoïste et tourné vers mes propres intérêts, faisant miens les principes de gain du profit et d’évitement de perte. Quand je travaillais dans la société, c’est ainsi que je me conduisais, même le choix de mes amis était basé sur le fait qu’ils pouvaient m’être utiles. Après avoir trouvé Dieu et avoir commencé mes devoirs, je ne tenais toujours compte que de moi-même, préférant faire des tâches faciles qui étaient bien vues par les dirigeants. Quand la situation était confortable, je pouvais supporter de souffrir et de me dépenser en faisant mes devoirs, mais quand la situation devenait critique et impliquait ma propre sécurité, je pensais uniquement à mes propres intérêts et je ne me sentais pas du tout concerné par le travail de l’Église. Quand les dirigeants ont arrangé pour moi que je gère les conséquences, mon premier souci a été pour ma propre sécurité et notamment quand j’ai découvert que des mouchards avaient été installés sur nos scooters, je me suis encore plus inquiété d’être surveillé par la police et du risque d’être arrêté ou même d’être tué à tout moment. J’ai même pensé à abandonner mes devoirs et à aller me cacher pour privilégier ma propre survie. Je pensais seulement à moi, méprisant le travail de l’Église et le fait que des frères et sœurs pouvaient être arrêtés. J’étais si égoïste et méprisable ! Gérer le travail lié aux conséquences exigeait de jouer contre la montre et à un moment aussi crucial que celui-ci, n’importe qui avec de la conscience et de la raison se lèverait pour protéger les intérêts de la maison de Dieu et ferait de son mieux pour minimiser les pertes. Même si cela signifiait être arrêté, emprisonné ou perdre la vie, il choisirait de protéger le travail de l’Église pour réconforter le cœur de Dieu. Mais en ce qui me concerne, quand j’ai été confronté au danger, j’ai voulu fuir et me cacher comme une tortue qui rentre sa tête dans sa carapace. De quelle façon avais-je une quelconque humanité ? En me rendant compte de cela, je me suis senti profondément honteux et plein de regrets et je me suis détesté. Je ne voulais pas fuir cette situation plus longtemps et je voulais me soumettre et gérer correctement le travail lié aux conséquences.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Peu importe à quel point Satan est “puissant”, peu importe à quel point il est audacieux et ambitieux, peu importe à quel point son habileté à infliger des dommages est grande, peu importe l’ampleur de ses techniques pour corrompre et séduire l’homme, peu importe l’habileté de ses ruses et de ses intrigues pour intimider l’homme, peu importe la flexibilité de la forme sous laquelle il existe, il n’a jamais été capable de créer une seule chose vivante, n’a jamais été capable d’établir des lois ou des règles pour l’existence de toutes choses et n’a jamais été capable de régner et de contrôler n’importe quel objet, qu’il soit animé ou inanimé. Dans le cosmos et le firmament, il n’y a pas une seule personne ou un seul objet qui soit né de lui ou qui existe à cause de lui ; il n’y a pas une seule personne ou un seul objet qui soit dirigé par lui ou contrôlé par lui. Au contraire, non seulement il doit vivre sous la domination de Dieu, mais il doit de plus se soumettre à tous les ordres et commandements de Dieu. Sans la permission de Dieu, il est difficile pour Satan de toucher même une goutte d’eau ou un grain de sable sur la terre ; sans la permission de Dieu, Satan n’a même pas la liberté de déplacer les fourmis sur la terre, et encore moins l’humanité qui a été créée par Dieu. Aux yeux de Dieu, Satan est inférieur aux lys des montagnes, aux oiseaux qui volent dans les airs, aux poissons dans la mer et aux asticots sur la terre. Son rôle parmi toutes choses est de servir toutes choses, de servir l’humanité et de servir l’œuvre de Dieu et Son plan de gestion » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique I). Les paroles de Dieu ont vraiment l’autorité et le pouvoir. Après avoir lu les paroles de Dieu, je me suis senti empli de foi, me rendant compte que peu importe à quel point le Parti communiste était effréné, j’étais toujours entre les mains de Dieu. C’est juste un outil que Dieu utilise pour perfectionner Son peuple élu. Tout ce que fait le Parti communiste relève de la permission de Dieu, et si Dieu ne le permet pas, il ne peut blesser personne. Même si je me retrouvais face à face avec la police, je ne serais pas pris. Je me suis souvenu qu’il y a quelques années, de nombreux dirigeants et ouvriers de notre secteur avaient été arrêtés et nous assistions encore aux réunions, inconscients. Soudain, plus de dix officiers de police sont venus et ont frappé à la porte. Ils ont continué à frapper pendant plusieurs minutes et nous avons seulement continué à prier sans ouvrir la porte. Une demi-heure plus tard, la police a pensé qu’il n’y avait personne et a placé deux officiers pour surveiller, tandis que les autres sont partis. Plus tard, nous avons regardé par la fenêtre et quand les policiers ne faisaient pas attention, nous avons saisi la chance de nous échapper. Une autre fois, après une réunion, un frère et moi venions juste de partir, deux sœurs ont été piégées par la police dans une pièce. Les sœurs ont précipitamment pris les ordinateurs et les ont cachés sous le lit, mais même s’ils étaient juste devant les policiers, ils n’ont pas été découverts. Dans ces faits, j’ai vu la toute-puissance de Dieu et j’ai su que tout est entre les mains de Dieu. Même si des mouchards avaient été installés sur mon scooter, que je sois ou non arrêté ne relevait pas de la police ; cela relevait de Dieu. Si Dieu permettait que je sois arrêté par la police, peu importe où je me cachais, je ne m’échapperais pas. Je devais me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. En me rendant compte de cela, mon cœur s’est apaisé et calmé et je n’ai plus été aussi craintif et effrayé. Alors nous avons poursuivi le travail lié aux conséquences, transférant en toute sécurité tous les livres des paroles de Dieu et réinstallant les frères et sœurs dans des lieux sûrs pour qu’ils puissent faire leurs devoirs.

Après avoir arrangé le travail de cette Église, je suis allé à une autre Église pour gérer là-bas du travail lié aux conséquences. J’ai trouvé deux superviseurs qui discutaient de la façon de faire revenir rapidement à la normale le travail de l’Église. Mais à ma surprise, un des scooters des superviseurs avait aussi été équipé d’un mouchard et la police avait même visité notre domicile pour enquêter. Une atmosphère tendue s’est encore installée et je me suis senti réellement opprimé. Le Parti communiste est comme un fantôme, arrêtant et persécutant sans relâche les croyants, perturbant et détruisant le travail de l’Église. Il est vraiment maudit et condamnable ! Le jour suivant, j’ai reçu une lettre de la direction supérieure, arrangeant pour une sœur et moi que nous nous occupions d’une lettre de signalement. La lettre signalait qu’il y avait un antéchrist au pouvoir dans l’Église, opprimant et tourmentant les gens et provoquant le chaos dans l’Église. Elle disait que l’affaire était urgente et me demandait de gérer cela immédiatement. Je ne voulais pas y aller et je me suis plaint de la personne qui avait écrit la lettre, en pensant : « La situation est déjà assez critique ici, et c’est maintenant que tu as choisi d’écrire une lettre de signalement. Nous sommes déjà assez occupés avec le travail lié aux conséquences et là, tu ajoutes seulement au chaos ! » À ce moment précis, j’ai appris que deux personnes qui avaient été arrêtées étaient devenues des Judas et qu’elles me connaissaient toutes les deux. La police les avait même interrogées sur moi et je ne savais pas quelles informations elles avaient révélées à la police à mon sujet. J’ai pensé : « La police est déjà en train de me chercher, si je sors encore en public, ne vais-je pas simplement me mettre dans la ligne de mire ? Si je suis pris, la police ne me laissera pas m’en sortir facilement. Même s’ils ne me battent pas à mort, ils vont sûrement me laisser estropié. » Je me sentais tellement partagé : « Gérer cette lettre de signalement relève du travail de l’Église, et si on ne s’occupe pas rapidement de ces antéchrists et de ces gens malfaisants, cela causera encore plus de chaos, et des frères et sœurs continueront à être opprimés et tourmentés. Mais cette lettre de signalement implique plusieurs Église et exige une enquête et une vérification sur place et si je sors en public pour faire cela, je prends le risque d’être arrêté tôt ou tard ! » Avec cela à l’esprit, je me suis senti très nerveux et je ne pouvais simplement pas me calmer. Alors j’ai prié Dieu, je Lui ai demandé de me donner foi et force. Après avoir prié, je me suis souvenu des paroles de Dieu qui rapportaient comment les disciples du Seigneur Jésus avaient été martyrisés pour Lui. J’ai rapidement trouvé ces paroles à lire.

Dieu Tout-Puissant dit : « Comment ces disciples du Seigneur Jésus sont-ils morts ? Parmi les disciples, certains ont été lapidés, traînés derrière un cheval, crucifiés la tête en bas, démembrés par cinq chevaux ; ils sont morts de toutes sortes de manières. Quelle a été la raison de leur mort ? Ont-ils été légalement exécutés pour leurs crimes ? Non. Ils ont diffusé l’Évangile du Seigneur, mais les gens du monde ne l’ont pas accepté et, au contraire, les ont condamnés, battus et injuriés, et même mis à mort, c’est ainsi qu’ils ont été martyrisés. […] En fait, c’est ainsi qu’a eu lieu leur mort physique et qu’ils sont décédés ; c’est ainsi qu’ils ont quitté le monde des humains, pourtant cela ne signifie pas que leur fin a été la même. Quels qu’aient pu être les moyens de leur mort et de leur départ ou la façon dont cela s’est passé, ce n’est pas ainsi que Dieu a défini le résultat final de ces vies, de ces êtres créés. C’est une chose que tu dois voir clairement. Au contraire, ce sont les moyens dont ils se sont précisément servis pour condamner ce monde et témoigner des actions de Dieu. Ces êtres créés ont utilisé leur vie la plus précieuse, ils ont utilisé le dernier moment de leur vie pour témoigner des actions de Dieu, pour témoigner de la grande puissance de Dieu et pour déclarer à Satan et au monde que les actions de Dieu sont justes, que le Seigneur Jésus est Dieu, qu’Il est le Seigneur, et la chair incarnée de Dieu. Même jusqu’au dernier moment de leur vie, ils n’ont jamais renié le nom du Seigneur Jésus. N’était-ce pas une forme de jugement sur ce monde ? Ils ont utilisé leur vie pour proclamer au monde, pour confirmer aux êtres humains que le Seigneur Jésus est le Seigneur, que le Seigneur Jésus est Christ, qu’Il est la chair incarnée de Dieu, que l’œuvre de rédemption de toute l’humanité qu’Il a accomplie permet à cette humanité de continuer de vivre. Ce fait est à jamais immuable. Ceux qui ont été martyrisés pour avoir répandu l’Évangile du Seigneur Jésus, dans quelle mesure ont-ils accompli leur devoir ? Jusqu’à l’ultime mesure ? Comment l’ultime mesure a-t-elle été manifestée ? (Ils ont offert leur vie.) C’est juste, ils ont payé le prix de leur vie » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Répandre l’Évangile est le devoir auquel sont tenus par honneur tous les croyants). « Lorsque ceux qui sont fidèles à Dieu savent clairement qu’un environnement est dangereux, ils prennent néanmoins le risque de faire le travail qui consiste à gérer les conséquences, et ils réduisent au minimum les pertes de la maison de Dieu avant de se retirer eux-mêmes. Ils ne donnent pas la priorité à leur propre sécurité. Dis-Moi, dans ce pays malfaisant du grand dragon rouge, qui pourrait assurer qu’il n’y a aucun danger à croire en Dieu et à faire un devoir ? Quel que soit le devoir que l’on assume, cela comporte un certain risque, mais l’accomplissement du devoir est confié par Dieu, et tout en suivant Dieu, on doit prendre le risque de faire son devoir. Il faut faire preuve de sagesse et prendre des mesures pour assurer sa sécurité, mais il ne faut pas faire passer sa sécurité personnelle en premier. Il faut considérer les intentions de Dieu et prioriser le travail de Sa maison et la diffusion de l’Évangile. Accomplir la commission de Dieu qui t’incombe est ce qui compte le plus, et cela vient en premier. Les antéchrists donnent la priorité à leur sécurité personnelle ; ils estiment que tout le reste n’a rien à voir avec eux. Ils se moquent que quelque chose arrive à quelqu’un d’autre, peu importe qui cela peut être. Tant que rien de mal n’arrive aux antéchrists eux-mêmes, ils vont bien. Ils sont dénués de toute loyauté, ce qui est déterminé par la nature-essence des antéchrists » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie II)). Durant l’ère de la Grâce, les disciples du Seigneur Jésus ont témoigné de Lui et ont diffusé l’Évangile et pour cela, ils étaient disposés à sacrifier leur vie. Par exemple, Pierre a été crucifié la tête en bas pour Dieu, restant loyal jusqu’à la mort, Étienne a été lapidé à mort pour avoir diffusé l’Évangile du Seigneur Jésus, etc. Ils ont payé de leur vie pour avoir diffusé la parole de Dieu et témoigné au monde de Son œuvre. Bien qu’ils aient été persécutés et qu’ils soient morts dans la chair, leur mort avait de la valeur et du sens et elle répondait à l’approbation de Dieu. J’ai pensé à comment, dans les derniers jours, de nombreux vrais croyants qui avaient suivi Dieu, avaient été arrêtés et avaient enduré une torture cruelle pour avoir diffusé et témoigné de l’Évangile des derniers jours de Dieu Tout-Puissant. Certains avaient été battus à mort et certains avaient été estropiés, mais ils avaient préféré passer leur vie en prison plutôt que de renier Dieu ou de Le trahir. Ils avaient préféré mourir plutôt que de devenir des Judas. En fin de compte, leur témoignage avait triomphé de Satan. Maintenant, l’Église avait besoin en urgence que quelqu’un gère son travail, mais je privilégiais toujours ma propre sécurité et je plaçais ma vie au-dessus de tout. Je n’étais ni loyal ni soumis à Dieu, j’étais encore moins capable de témoigner de Lui d’une quelconque manière. Quel sens y avait-il à traîner ainsi mon existence ignoble, sans faire mes devoirs ? Je me suis aussi rendu compte que ma compréhension était déformée, de sorte que je m’étais toujours inquiété de perdre ma chance d’être sauvé si j’étais battu à mort ou estropié, mais en réalité, être sauvé se référait à faire l’expérience de l’œuvre de Dieu au point où une personne peut se débarrasser de son tempérament corrompu et atteindre la vraie soumission à Dieu. Si je ne pouvais pas me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu et si je ne pouvais pas poursuivre la vérité et bien faire mes devoirs, ni me débarrasser de mon tempérament corrompu dans la situation que Dieu avait arrangée, mais au contraire que je choisissais de fuir et de me cacher comme une tortue qui rentre sa tête dans sa carapace, alors je perdrais vraiment ma chance d’être sauvé. En me rendant compte de cela, je me suis résolu à me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu et peu importe la situation que je pourrais rencontrer dans le futur, je commencerais à accomplir mes devoirs et à assumer mes responsabilités correctement. Si je suis arrêté un jour, cela sera permis par Dieu, je suivrais l’exemple des disciples du Seigneur Jésus et je serais loyal à Dieu jusqu’à la mort. Alors je me suis déguisé et pendant que je gérais les conséquences, je travaillais aussi à vérifier la lettre de signalement. Plus tard, après vérification, j’ai trouvé que la majeure partie du contenu de la lettre de signalement ne correspondait pas aux faits et qu’une petite partie de celle-ci était calomnie et fausse accusation. J’ai également appris que la personne qui avait rédigé la lettre de signalement se fixait souvent sans relâche sur les gens et les choses, semait le trouble et la discorde, qu’elle exerçait des représailles contre toute personne qui la corrigeait et que son humanité était malintentionnée. Finalement, avec l’accord de la majorité des membres, elle a été expulsée de l’Église.

À travers cette expérience de gérer les conséquences, j’ai gagné une certaine compréhension de ma nature égoïste, et j’ai aussi vu que l’œuvre de Dieu est d’une incroyable sagesse. Dieu utilise les arrestations et persécutions du PCC pour perfectionner Son peuple élu et également pour révéler différentes sortes de gens. Par exemple, de nombreux dirigeants et ouvriers d’Église, et frères et sœurs avaient été arrêtés à cette époque et certains, pour se protéger de cette situation adverse, étaient trop effrayés pour faire leurs devoirs, tandis que d’autres, après avoir été arrêtés, étaient devenus des Judas pour sauver leur vie, en vendant leurs frères et sœurs et en signant même les « Trois Lettres » pour renier et trahir Dieu. Mais il y avait certaines personnes qui, après avoir arrêtées, après avoir subi un lavage de cerveau, la coercition, l’incitation et la torture du grand dragon rouge, ne perdaient toujours pas foi en Dieu. Elles préféraient purger leur peine de prison et être condamnées plutôt que de devenir des Judas, jurant de ne pas trahir Dieu même jusqu’à la mort. Elles ont porté un témoignage beau et retentissant pour Dieu et même si elles ont beaucoup souffert dans leur chair, leur témoignage a obtenu l’approbation de Dieu et Il s’en est souvenu. De cette façon, Dieu classe chaque personne selon son type. Bien que le grand dragon rouge nous arrêtait et nous persécutait toujours, le travail de l’Église continuait comme d’habitude et les frères et sœurs qui étaient en danger, de même que les livres des paroles de Dieu, avaient tous été mis à l’abri ailleurs et les gens malfaisants et les incrédules qui provoquaient des interruptions et des perturbations avaient été exclus de l’Église. Cette situation m’a permis de témoigner des actions merveilleuses de Dieu et que toute l’œuvre de Dieu est faite par Dieu Lui-même. Ma foi en Dieu a grandi. Dieu soit loué !


89. Réflexions tirées d’un combat contre la maladie

Par Chen Jie, Chine

Depuis que j’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours, j’ai toujours été passionné par la prédication de l’Évangile et l’exécution de mon devoir, qu’il pleuve ou qu’il vente, sans retard. Plus tard, j’ai été élu dirigeant d’Église, et chaque fois que je voyais les frères et sœurs rencontrer des problèmes ou des difficultés, je faisais de mon mieux pour les aider à les résoudre. Après avoir pris en charge le travail vidéo, j’ai fait des heures supplémentaires, pour suivre et guider le travail. Lorsque les progrès étaient lents ou qu’il y avait des écarts, je m’empressais d’échanger sur eux et je les résolvais. Après un certain temps, j’ai vu que les compétences des frères et sœurs s’étaient améliorées et que le travail vidéo montrait des progrès. Je me sentais assez heureux, et je me disais : « Du moment que je continue d’endurer des difficultés, de payer un prix et d’obtenir des résultats de mon devoir, je recevrai certainement l’approbation de Dieu à l’avenir et j’aurai un grand espoir de salut. » Mais au moment même où j’étais pleinement investi dans mon devoir, un jour, je me suis senti extrêmement fatigué et je n’ai eu aucun appétit, mais je n’y ai pas trop prêté attention, je me suis dit que c’était probablement parce que je ne m’étais pas assez reposé dernièrement, et j’ai supposé que ça n’allait pas être un problème grave. Cependant, mon appétit a continué de décliner, et mes traits étaient tirés. Frère Guan Ming, qui coopérait avec moi, m’a conseillé d’aller à l’hôpital pour un examen. À ma grande surprise, le docteur a dit que je souffrais d’Hépatite B, et qu’il y avait une petite grosseur sur mon foie, et que si cela empirait, cela pourrait se transformer en cancer du foie. Ma tête s’est mise à bourdonner, « C’est impossible ! Je fais mon devoir ; comment puis-je contracter une telle maladie ? Elle n’est pas facile à traiter… » J’avais l’impression d’un immense poids sur ma poitrine, et mon cœur était empli de douleur et de faiblesse. J’ai repensé au fait qu’au fil des ans, j’avais renoncé à ma famille et à ma carrière, enduré des souffrances et m’étais dépensé. Même pourchassé et persécuté par le Parti communiste, je n’avais pas trahi Dieu. Alors pourquoi Dieu ne m’avait-il pas protégé ? Dans ma souffrance, j’ai pensé à une hymne des paroles de Dieu : « Quand la maladie frappe, c’est dû à l’amour de Dieu et, à coup sûr, Sa bienveillance y est comprise. Même si ton corps peut endurer quelque souffrance, ne cultive aucune idée de Satan. Loue Dieu au milieu de la maladie et apprécie Dieu au milieu de ta louange. Ne te décourage pas face à la maladie, continue à chercher encore et encore, et n’abandonne pas, et Dieu t’illuminera et t’éclairera » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 6). Les paroles de Dieu ont apporté un peu de paix dans mon cœur. Oui, que cette maladie empire ou non était dans les mains de Dieu, et même si je ne comprenais pas les intentions de Dieu à ce moment-là, je ne pouvais pas me plaindre à Son encontre. Je devais chercher Ses intentions, persister dans mon devoir, et rester ferme dans mon témoignage. Avec cette idée en tête, je me suis senti un peu mieux.

Dès lors, étant donné l’intensité du travail vidéo, les dirigeants se sont inquiétés à l’idée que mon corps ne puisse le supporter, alors ils ont arrangé une coopération entre Frère Li Cheng et moi dans la prédication de l’Évangile. Durant mon traitement, j’ai persévéré dans l’exécution de mon devoir, et chaque fois que nous rencontrions des difficultés dans notre travail, nous cherchions et échangions sur les vérités pertinentes pour les résoudre. Même si j’endurais quelques difficultés physiques et payais une sorte de prix, le fait de voir de plus en plus de gens accepter l’œuvre de Dieu des derniers jours me rendait très heureux, et je me suis dit : « Tant que je persiste dans mon devoir et endure plus de difficultés, et que je paye un plus grand prix, peut-être que Dieu me protègera et que mon état s’améliorera. » Mais après quelque temps, j’ai senti ma condition empirer. Je me sentais tous les jours fatigué, faible à tous les égards, et mon appétit a davantage diminué, alors je suis allé faire un autre examen. Le docteur a dit que mon Hépatite B avait empiré, et que je devais être immédiatement hospitalisé pour recevoir un traitement ; dans le cas contraire, cela continuerait de progresser et deviendrait difficile à traiter. Dans la mesure où j’étais traqué par le Parti communiste, une hospitalisation aurait exposé mon identité et m’aurait mis en danger, alors j’ai dû dépendre de médicaments et de traitements intraveineux, mais mon état ne s’était toujours pas beaucoup amélioré. Avec le temps, je suis devenu très faible, et je me suis dit : « Cette Hépatite B est déjà réapparue plusieurs fois ; si elle empire encore davantage et qu’elle devient une cirrhose ou un cancer du foie, ma vie sera à tous moments en danger. Si je devais mourir de la sorte, pourrais-je encore être sauvé ? Ce ne peut tout de même pas être ainsi que se termine ma vie de foi en Dieu ? » À cette pensée, je me suis senti faible et mou de partout, et j’ai ressenti en moi tout à la fois de la perplexité et de la plainte : « Depuis que j’ai commencé à croire en Dieu, j’ai été enthousiaste dans mon devoir et dans la prédication de l’Évangile. Qu’il neige ou qu’il vente, dans la chaleur ardente comme dans le froid mordant, et peu importe que je sois traqué ou persécuté par le Parti communiste et qu’il me soit impossible de rentrer chez moi, je n’ai jamais retardé mon devoir. Même pendant ces années de maladie, j’ai persévéré dans mon devoir tout du long, sans jamais jeter l’éponge, et quand bien même je n’aurais atteint aucun mérite, j’ai souffert et trimé. Pourquoi se fait-il que ma maladie ne se soit non seulement pas améliorée, mais qu’elle ait même empiré ? » J’ai vu les frères et sœurs en bonne santé et faisant leurs devoirs activement, tandis que j’étais frappé par une maladie grave. Plus j’y pensais, plus j’éprouvais un sentiment de grief ; retenant difficilement mes larmes, je suis retourné chez mon hôte. Je me sentais vraiment affligé et négatif, sans la moindre motivation pour faire mon devoir. À ce moment-là, Frère Li Cheng m’a rappelé : « Lorsqu’on fait face à la maladie, on doit chercher les intentions de Dieu et ne pas mal Le comprendre ni se plaindre à Son encontre. » Les mots de Frère Li Cheng m’ont aidé à me calmer. Tout ce qui se produit est permis par Dieu, et je devais d’abord me soumettre pour chercher la vérité et réfléchir sur moi-même. Alors, j’ai prié Dieu et j’ai cherché, dans l’espoir qu’Il me guiderait pour comprendre Ses intentions.

Plus tard, j’ai lu quelques paroles de Dieu : « Certaines personnes pensent que croire en Dieu devrait apporter la paix et la joie et que, si elles font face à telle ou telle situation, elles n’ont qu’à prier Dieu pour que Celui-ci leur tende l’oreille, qu’Il leur accorde la grâce et les bénédictions et qu’Il veille à ce que tout se passe paisiblement et sans heurts pour elles. Leur but en croyant en Dieu est de chercher la grâce, de gagner des bénédictions et de profiter de la paix et du bonheur. C’est en raison de ces opinions qu’elles abandonnent leur famille ou quittent leur travail pour se dépenser pour Dieu et qu’elles peuvent endurer les difficultés et payer de leur personne. Elles croient que, du moment qu’elles renoncent à certaines choses, qu’elles se dépensent pour Dieu, endurent des difficultés et travaillent avec diligence, en faisant montre d’un comportement exceptionnel, elles gagneront les bénédictions et la faveur de Dieu et que, quelles que soient les difficultés qu’elles rencontrent, du moment qu’elles prient Dieu, Il les résoudra et leur ouvrira un chemin en toute chose. Tel est le point de vue de la majorité des gens qui croient en Dieu. Les gens estiment que ce point de vue est légitime et correct. La capacité de nombreuses personnes à maintenir leur foi en Dieu pendant des années sans abandonner leur foi est directement liée à ce point de vue. Elles se disent : “Je me suis tellement dépensé pour Dieu, mon comportement a été exemplaire et je n’ai commis aucun acte malfaisant ; Dieu me bénira sûrement. Comme j’ai beaucoup souffert et énormément payé de ma personne dans chaque tâche, en faisant tout selon les paroles et les exigences de Dieu sans commettre la moindre erreur, Dieu devrait me bénir ; Il devrait s’assurer que tout se passe bien pour moi et que la paix et la joie habitent régulièrement mon cœur, et que je profite de la présence de Dieu.” Ne s’agit-il pas là des notions et de l’imagination humaines ? D’un point de vue humain, les gens bénéficient de la grâce de Dieu et reçoivent des avantages, il est donc logique de souffrir un peu pour cela, et il vaut la peine d’échanger cette souffrance contre les bénédictions de Dieu. C’est là une mentalité qui consiste à passer des accords avec Dieu. Cependant, du point de vue de la vérité et du point de vue de Dieu, cela n’est fondamentalement pas conforme aux principes de l’œuvre de Dieu ni aux normes que Dieu exige des gens. Ce n’est là qu’un vœu pieux, ce sont des notions et des produits de l’imagination purement humains à propos de la croyance en Dieu. Qu’il s’agisse de conclure des accords avec Dieu ou d’exiger des choses de Lui, ou que cela contienne des notions et des produits de l’imagination humains, dans tous les cas, rien de tout cela ne s’aligne sur les exigences de Dieu, ni n’est conforme aux principes et aux normes de Dieu en matière de bénédiction des gens. Cette pensée et ce point de vue transactionnels offensent particulièrement le tempérament de Dieu, mais les gens ne s’en rendent pas compte. Lorsque Dieu fait des choses qui ne correspondent pas aux notions des gens, ils ne tardent pas à formuler des plaintes et à nourrir des malentendus à Son sujet dans leur cœur. Ils se sentent même lésés et commencent alors à raisonner avec Dieu, voire à Le juger et à Le condamner. […] Lorsque Dieu arrange pour les gens un environnement qui contredit complètement leurs notions et les produits de leur imagination, ils se forgent dans leurs cœurs des notions, des jugements et des condamnations contre Dieu et peuvent même Le renier. Dieu peut-Il alors satisfaire leurs besoins ? Absolument pas. Dieu ne changera jamais Sa façon de travailler et Ses désirs en fonction des notions humaines. Qui doit changer, dans ce cas ? Les gens. Au lieu d’évaluer ce que Dieu fait à l’aune de leurs notions pour voir si c’est correct, les gens doivent abandonner leurs notions, accepter, se soumettre et faire l’expérience des environnements arrangés par Dieu, et chercher la vérité pour résoudre leurs propres notions. Lorsque les gens insistent pour s’accrocher à leurs notions, ils développent une résistance à l’égard de Dieu – cela se produit naturellement. Où se trouve la racine de cette résistance ? Elle réside dans le fait que ce sont sans aucun doute les notions et l’imagination des gens, et non la vérité, qui se trouvent généralement dans leur cœur. Par conséquent, lorsque l’œuvre de Dieu contredit les notions humaines, les gens peuvent défier Dieu et porter des jugements contre Lui » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (16)). « Pour eux, il n’y a pas de but plus légitime que de croire en Dieu pour recevoir des bénédictions ; c’est la valeur même de leur foi. Ils restent complètement indifférents à tout ce qui ne peut pas atteindre cet objectif. C’est le cas de la plupart des gens qui croient en Dieu aujourd’hui. Leur objectif et leur intention semblent légitimes, car en même temps qu’ils croient en Dieu, ils se dépensent aussi pour Dieu, se consacrent à Dieu et accomplissent leur devoir. Ils abandonnent leur jeunesse, abandonnent famille et carrière, et passent même des années à s’affairer loin de chez eux. Par souci de leur but ultime, ils changent leurs propres intérêts, leur vision de la vie et même la direction de leur poursuite ; pourtant ils ne peuvent pas changer le but de leur croyance en Dieu. […] Outre les avantages qui leur sont si étroitement liés, pourrait-il y avoir toute autre raison pour ces gens qui n’ont jamais compris Dieu de donner autant pour Lui ? En cela, nous découvrons un problème qui n’a pas été identifié précédemment : la relation de l’homme avec Dieu n’est qu’une relation non-déguisée d’intérêt personnel. C’est une relation entre un bénéficiaire et un donneur de bénédictions. Pour le dire simplement, c’est la relation entre un employé et un employeur. L’employé travaille dur seulement pour recevoir les récompenses accordées par l’employeur. Dans une telle relation intéressée, il n’y a pas d’affection, seulement une transaction ; il n’y est pas question d’aimer ni d’être aimé, seulement de charité et de miséricorde. Il n’y a pas de compréhension, il n’y a que de l’indignation réprimée avec impuissance et de la tromperie. Il n’y a pas d’intimité, seulement un gouffre infranchissable » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Addendum 3 : L’homme ne peut être sauvé que dans le cadre de la gestion de Dieu). Les paroles de jugement de Dieu exposaient en détail les intentions et points de vue erronés derrière ma foi en Lui, ce qui m’a laissé un sentiment d’humiliation et de honte. J’avais toujours cru qu’en payant un plus grand prix et en me dépensant davantage, je pourrais recevoir la protection et les bénédictions de Dieu, et que mon espoir de salut serait plus grand. Lorsqu’on m’avait soudainement diagnostiqué une Hépatite B, j’avais développé dans mon cœur des plaintes à l’encontre de Dieu, pensant que j’avais souffert et m’étais dépensé pour Lui pendant toutes ces années, et que Dieu n’aurait pas dû permettre que je sois frappé par une maladie si grave. Même si je m’étais finalement soumis, j’avais continué de penser que tant que je persévèrerais dans mon devoir et endurais plus de souffrances et payais un plus grand prix, peut-être que Dieu me protègerait et que ma condition s’améliorerait. Mais lorsque ma condition avait empiré, et que j’avais même fait face à l’éventualité d’un cancer et de la mort, j’avais pensé que mon désir de bénédictions avait été anéanti. Alors j’étais devenu négatif et j’avais développé une incompréhension, me querellant avec Dieu dans mon cœur, et croyant que même si je n’avais aucun mérite, j’avais souffert et trimé, et que Dieu ne devait pas me traiter ainsi ; je m’étais même plaint à l’encontre de Dieu de ne pas m’avoir pas protégé. Dans la révélation des faits, j’ai vu que mes efforts et mes dépenses étaient motivés par une intention méprisable, et que j’avais voulu me servir de mon dur labeur, de mes sacrifices et de mes dépenses comme d’un capital en échange d’un bon avenir et d’une bonne destination, ce qui revenait à faire une transaction avec Dieu. Dès que j’avais été privé de ses bénédictions, j’avais mal compris et m’étais plaint à l’encontre de Dieu. Ce que je révélais était l’entièreté de mon tempérament satanique. Dieu est le Créateur, et peu importe la manière dont Dieu orchestre et arrange les choses, je n’ai aucune raison d’exiger des choses de Lui, et je devrais me soumettre à Ses arrangements. Mais j’avais constamment voulu que Dieu agisse selon mes notions, et lorsque les choses n’étaient pas selon mes notions, je m’étais querellé avec Lui. J’avais librement joui de tant d’abreuvement et de nourriture des paroles de Dieu, pourtant je n’avais pas rendu à Dieu son amour, au lieu de cela je l’avais même mal compris et m’étais plaint à Son encontre. Comment pouvais-je être une personne qui croyait vraiment en Dieu ?

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu, et j’ai gagné une compréhension de l’origine de ma transaction avec Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Tous les humains corrompus vivent pour eux-mêmes. Chacun pour soi, Dieu pour tous : telle est, en résumé, la nature humaine. Les gens croient en Dieu pour leur propre bien ; quand ils renoncent à des choses et se dépensent pour Dieu, c’est afin d’être bénis, et quand ils sont loyaux à Son égard, c’est encore afin d’être récompensés. En somme, ils font tout cela dans le but d’être bénis, récompensés, et d’entrer dans le royaume des cieux. Au sein de la société, les gens travaillent pour leur profit personnel, et dans la maison de Dieu, ils font un devoir afin d’être bénis. C’est pour gagner des bénédictions que les gens renoncent à tout et qu’ils peuvent endurer beaucoup de souffrances : il n’y a pas de meilleure preuve de la nature satanique de l’homme » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Grâce à l’exposition des paroles de Dieu, j’ai compris qu’à cause de mes points de vue sataniques selon lesquels « Chacun pour soi, Dieu pour tous » et « Ne lève jamais le petit doigt sans récompense » avaient pris racine dans mon cœur, et étaient devenus le fondement mon existence, tout ce que j’avais fait était pour mon propre bénéfice. Et même mes sacrifices et dépenses visaient à gagner des bénédifctions et être protégé de la mort quand frappe une catastrophe. Durant toutes ces années à faire mon devoir, peu importe les difficultes physiques que j’endurais ou le prix que je devais payer, du moment que je croyais que cela me bénéficiait en termes de bénédictions et de salut, j’étais prêt à endurer toute quantité de souffrance. Mais alors que ma maladie avait empiré et que le désir de bénédictions avait été anéanti, j’avais perdu la motivation de faire mon devoir, et je m’étais même querellé avec Dieu et m’étais plaint de Lui dans mon cœur. Dans tout ce que j’avais fait, j’avais placé mon propre gain avant le reste, et traité mon devoir comme monnaie d’échange pour obtenir des récompenses et des bénédictions, allant jusqu’à penser que c’était entièrement justifié. En vivant selon ces poisons sataniques, j’avais perdu ma conscience et ma raison, et je m’étais plaint à l’encontre de Dieu et m’étais rebellé contre Lui. Si je ne me repentissais pas, je serais tôt ou tard détesté et éliminé par Dieu. Cette pensée m’a à la fois rempli de peur et de regrets. Quelqu’un d’aussi égoïste et méprisable que je ne l’avais été, avec un tempérament inchangé, conservait un espoir délirant de bénédictions. Quelle honte ! Le tempérament de Dieu est juste et saint. Peu importe à quel point on travaille, ou la difficulté dont on souffre, ou le prix qu’on paie, s’il n’y a aucun changement dans le tempérament, tout cela est en vain. Dieu ne fera pas d’exception et ne nous amènera pas dans Son royaume parce que nous avons souffert de davantage de difficultés. Dieu dit : « Tu dois savoir quel genre de personnes Je désire ; ceux qui sont impurs ne sont pas autorisés à entrer dans le royaume, ceux qui sont impurs ne sont pas autorisés à souiller la terre sainte. Bien que tu aies peut-être beaucoup travaillé, et ce pendant de nombreuses années, à la fin, si tu es toujours déplorablement dégoûtant, alors il sera intolérable pour la loi du ciel que tu veuilles entrer dans Mon royaume ! Depuis la fondation du monde jusqu’à ce jour, Je n’ai jamais offert un accès facile à Mon royaume à ceux qui cherchent à s’attirer Mes faveurs. C’est une loi céleste, et personne ne peut la transgresser ! Tu dois chercher la vie. Aujourd’hui, ceux qui seront rendus parfaits sont comme Pierre : ce sont ceux qui cherchent les changements dans leur propre tempérament et sont désireux de rendre témoignage à Dieu et de bien accomplir leur devoir en tant qu’être créé. Seuls ceux-là seront rendus parfaits. Si tu ne penses qu’aux récompenses et ne cherches pas à changer ton propre tempérament de vie, alors tous tes efforts seront vains : c’est une vérité immuable ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le succès ou l’échec dépendent du chemin que l’homme emprunte). Dieu ne jauge pas les gens en fonction de leurs dépenses et souffrances apparentes, mais selon le chemin qu’ils empruntent, qu’ils ont gagné ou non la vérité, et que leur tempérament corrompu a changé. J’avais beau avoir cru en Dieu pendant de longues années, je n’étais concentré que sur le labeur et le travail, et je ne poursuivais pas la vérité, mon tempérament corrompu n’avait pas changé et j’essayais toujours de négocier avec Dieu pour gagner des bénédictions. Comment quelqu’un d’aussi égoïste et méprisable que moi pouvait être signe de salut ? J’ai repensé à Paul. Il a prêché l’Évangile, a accompli beaucoup de travail, et a grandement souffert, mais sa souffrance et son labeur ne visaient pas à pratiquer les paroles de Dieu, ni à faire le devoir d’un être créé, mais à gagner les bénédictions et une couronne. Comme il l’a dit : « J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi. Désormais, la couronne de justice m’est réservée » (2 Timothée 4:7-8). Ce qu’il voulait dire par là, c’est que si Dieu ne lui donnait pas une couronne ou des récompenses, cela signifiait que Dieu était injuste. C’était une flagrante exigence de couronne à Dieu, ce qui était une tentative de forcer Dieu. Bien que Paul ait travaillé dur, souffert et se soit dépensé, il n’a pas poursuivi la vérité et n’a cherché que des bénédictions, et il a emprunté un chemin de résistance à Dieu. Au bout du compte, il a été puni par Dieu. Si je continuais d’emprunter le chemin de Paul, je finirais moi aussi par être éliminé par Dieu. Je ne pouvais plus exprimer des exigences ou des requêtes à Dieu, ni vivre de manière égoïste et méprisable pour moi-même. Peu importe l’évolution de mon état, je suis devenu disposé à me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui m’a offert un chemin. Dieu dit : « Il n’y a pas de corrélation entre le devoir de l’homme et le fait qu’il reçoive des bénédictions ou subisse le malheur. Le devoir est ce que l’homme doit accomplir ; c’est sa vocation qui vient du ciel et ce devoir ne devrait pas dépendre de récompenses, de conditions ou de raisons. C’est alors seulement qu’il fait son devoir. Recevoir des bénédictions fait référence au fait d’être perfectionné et de jouir des bénédictions de Dieu après avoir fait l’expérience du jugement. Subir le malheur fait référence au fait de conserver son tempérament inchangé après avoir fait l’expérience du châtiment et du jugement, c’est ne pas faire l’expérience d’être perfectionné, mais être puni. Mais qu’ils reçoivent des bénédictions ou subissent le malheur, les êtres créés doivent mener à bien leur devoir, faire ce qu’ils doivent faire et faire ce qu’ils sont capables de faire. C’est le moins qu’une personne, une personne qui poursuit Dieu, puisse faire. Tu ne devrais pas remplir ton devoir seulement pour recevoir des bénédictions, et tu ne devrais pas refuser d’agir par peur de subir le malheur. Laissez-Moi vous dire la chose suivante : ce que l’homme doit faire, c’est accomplir son devoir, et s’il en est incapable, c’est sa rébellion » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La différence entre le ministère de Dieu incarné et le devoir de l’homme). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que faire son devoir n’a aucun lien avec le fait de gagner des bénédictions ou de souffrir d’un malheur. Dieu m’a donné la vie et tout ce que je possède, et il est naturel et juste que je me dépense pour Dieu en tant que croyant. C’est la responsabilité et le devoir qu’une personne devrait assumer, et c’est ce qu’une personne avec un peu de conscience et de raison devrait faire. Je ne devrais pas utiliser ma dépense comme une monnaie d’échange pour exiger de Dieu des bénédictions, ni ne devrais me plaindre à l’encontre de Dieu de ma maladie grave. Tout comme Job, peu importait que Dieu lui ait accordé des choses ou qu’Il l’ait privé de choses, même lorsqu’il avait tout perdu et se trouvait affligé de plaies, il ne s’était pas plaint à l’encontre de Dieu ni ne Lui avait demandé d’atténuer ses souffrances, au contraire, il avait loué le nom de Dieu et était resté ferme dans son témoignage de Lui. En réfléchissant sur l’expérience de Job, j’ai trouvé un chemin de pratique. Peu importe combien de temps ma maladie durerait ou sa gravité à venir, même si ma vie devait être menacée, je devais me soumettre à Dieu et rester ferme dans mon témoignage pour Lui. C’est la conscience et la raison que je devais avoir. Plus tard, chaque fois que l’idée de gagner des bénédictions me traversait l’esprit, je priais Dieu pour me rebeller contre ces désirs, et je me concentrais sur le fait de faire l’expérience des paroles de Dieu et de pratiquer la vérité chaque jour, et ce faisant, mon cœur est devenu beaucoup plus apaisé.

Plus tard, grâce à des médicaments, mon état s’est progressivement amélioré, et j’étais très heureux. Mais après quelque temps, je me suis à nouveau senti fatigué et faible, alors je suis allé à l’hôpital pour un examen. Le docteur a dit que le niveau viral d’Hépatite B dans mon sang avait dépassé les 100 millions, et que plusieurs autres indicateurs de la fonction hépatique étaient également élevés. Il a dit que si cela continuait d’évoluer, ce pourrait être problématique. En apprenant cela, je me suis senti un peu nerveux et inquiet, et je me suis dit : « J’ai fait une rechute à plusieurs reprises ; cela pourrait-il vraiment évoluer en cancer ? Ma maladie sera-t-elle un jour guérie ? » Ces pensées m’ont un peu démoralisé. Je me suis alors rendu compte que mon état n’était pas bon, alors j’ai prié Dieu. J’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Puisque tu crois en Dieu et Le suis, tu devrais tout Lui offrir et ne devrais pas faire des demandes ou des choix personnels, et tu devrais arriver à satisfaire les intentions de Dieu. Puisque tu as été créé, tu devrais te soumettre au Seigneur qui t’a créé, car tu ne peux pas intrinsèquement te dominer toi-même, et tu n’as aucune capacité naturelle à contrôler ton propre destin. […] En tant qu’être créé, l’homme doit chercher à bien accomplir le devoir d’un être créé et chercher à aimer Dieu sans faire d’autres choix, car Dieu est digne de l’amour de l’homme. Ceux qui cherchent à aimer Dieu ne devraient pas chercher à obtenir un quelconque avantage personnel ou chercher à parvenir à leurs aspirations personnelles ; c’est la manière la plus correcte de poursuivre » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le succès ou l’échec dépendent du chemin que l’homme emprunte). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris Ses intentions, et j’ai pris conscience du fait que la vie et la mort sont entre les mains de Dieu. Je ne pouvais plus exiger de Dieu des choses déraisonnables, et peu importe si ma maladie devait empirer ou non, même si cela impliquait de mourir ou de n’avoir aucune issue ou destination, je me soumettrais malgré tout aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. Avec cela en tête, je n’ai plus été contraint par l’état de ma maladie, j’ai continué à faire mon devoir comme d’habitude, et je me suis senti tout à fait libéré. Plus tard, j’ai continué avec la médecine chinoise traditionnelle, et j’ai ressenti une amélioration progressive de mon état. Après un dernier examen, plusieurs indicateurs de la fonction hépatique étaient plus ou moins revenus à la normale.

À travers cette expérience d’être révélé par la maladie, même si j’ai souffert dans une certaine mesure, je suis très reconnaissant envers Dieu. Sans cet environnement, je ne me serais pas connu, et j’aurais continué de penser que je me dépensais sincèrement pour Dieu. Mais je vois maintenant avec clarté mes points de vue erronés consistant à chercher des bénédictions à travers la croyance en Dieu, et j’ai gagné une certaine compréhension de mon tempérament égoïste, méprisable, satanique et motivé par le profit. Ce sont là les gains que j’ai obtenus en faisant face à cette maladie.


90. Je ne râlerai plus jamais contre mon destin

Par Yi Xin, Chine

Je suis née dans une famille de fermiers ordinaire et mes parents vivaient de leurs productions agricoles. Dans notre village, il y avait un ménage aisé qui avait une grande et belle maison. Les enfants portaient souvent de nouveaux vêtements et mangeaient souvent de la bonne nourriture. J’étais très envieuse à leur égard. Je pensais que je devais bien étudier, puis intégrer une bonne université et trouver un bon travail. De cette façon, je pourrais me démarquer de la masse, et les autres auraient une bonne opinion de moi et m’envieraient. Cependant, pendant ma première année de lycée, on m’a diagnostiqué un lupus érythémateux systémique. Il s’agit d’une maladie rhumatismale auto-immune incurable. Il faut prendre des médicaments toute sa vie. À cette époque-là, j’étais très déprimée et je ne savais pas pourquoi j’étais tombée malade. J’ai mis toute mon énergie dans mes études. Mes notes étaient souvent parmi les meilleures de la classe et je pensais que si je pouvais être admise dans une université idéale, je pourrais réécrire mon destin. Mais de façon inattendue, une vingtaine de jours avant l’examen du gaokao, j’ai eu une fièvre élevée qui ne passait pas et j’ai dû rester à l’hôpital pour la traiter, ce qui a affecté mes performances à l’examen. Au final, je n’ai pas pu être admise dans une université idéale et n’ai pu intégrer qu’une école professionnelle ordinaire. Mais je ne voulais pas m’abandonner à mon destin et après ma rentrée dans cette école, je me suis inscrite à un cours de préparation pour entrer à l’université. Cependant, après seulement six mois de cours, ma maladie a empiré. J’avais souvent une légère fièvre, les articulations de mes mains et mes jambes étaient gonflées et douloureuses, et il m’était même pénible de monter les escaliers. Parfois, je ne pouvais même pas transporter mon thermos. Au final, je n’ai pas eu d’autre choix que d’abandonner l’école et de rentrer chez moi. Mes autres amis de mon âge étaient en bonne santé et travaillaient afin de pouvoir réaliser leurs rêves. Je ne pouvais m’empêcher de lever les yeux vers le ciel et de soupirer en pensant : « Pourquoi le destin est-il aussi injuste envers moi ? Pourquoi suis-je confrontée à une situation aussi difficile ? » Je blâmais souvent tout le monde et toute chose et pensais même parfois à la mort. Mais en voyant mes parents s’occuper de moi, je n’avais pas le cœur d’agir sur ces pensées. Tout ce que je pouvais faire, c’était compter les jours, impuissante.

Plus tard, j’ai accepté l’œuvre des derniers jours de Dieu Tout-Puissant. Ma santé s’est assez bien améliorée et j’ai pu vivre une vie normale. Le dirigeant m’a confié la production des vidéos. À cette époque-là, j’étais passionnée et j’étudiais activement la production vidéo. Plus tard, j’ai été promue au rôle de superviseur et j’en ai été vraiment heureuse. Je suis devenue encore plus active lorsque je faisais mon devoir. Parfois, j’avais une légère fièvre, mais je persistais à faire mon devoir. Plus tard, considérant ma santé, le dirigeant a fait en sorte que je rentre chez moi et fasse les devoirs qu’il m’était possible de faire depuis mon domicile. Je me suis sentie un peu perdue. Il me semblait que je n’aurais jamais la chance d’être cultivée, et j’ai pensé : « Tout cela n’est-il pas dû à cette affreuse maladie ? Mon destin est vraiment mauvais. » Après cela, j’ai accompli des devoirs textuels au sein de l’Église. Je pensais souvent : « Je ne fais que des devoirs textuels : je ne peux pas me démarquer ou être dans la lumière. » J’étais très déprimée. En voyant comment les dirigeants allaient souvent dans divers lieux de réunion pour échanger sur les paroles de Dieu et résoudre des problèmes ayant l’air plutôt impressionnant et d’avoir bien réussi, je me suis dit : « Si je pouvais juste comprendre un peu plus la vérité et résoudre des problèmes concernant l’état des frères et sœurs, peut-être que tout le monde me choisirait comme dirigeante, moi aussi. » Alors, à chaque fois que j’allais en réunion, je prêtais attention à l’état des frères et sœurs. Lorsque je rentrais chez moi, je trouvais des paroles de Dieu et j’échangeais alors sur ces paroles avec les frères et sœurs à la réunion suivante. En voyant tout le monde écouter attentivement mon échange, j’en étais naturellement très heureuse. Et alors que tout allait dans la bonne direction, je suis tombée de mon vélo alors que j’étais en route pour une réunion. Je me suis fait si mal à la jambe que je ne pouvais pas marcher, et j’ai dû rester chez moi pour récupérer. J’étais très confuse et j’ai pensé : « J’ai été très active dans mon devoir dernièrement : comment une chose pareille a-t-elle pu soudainement m’arriver ? Pourquoi suis-je si malchanceuse ? » Ce qui me bouleversait encore plus était que l’Église allait bientôt tenir des élections, et je pensais que j’allais être choisie. Mais le dirigeant m’a dit : « Les dirigeants sont en charge de tout le travail de l’Église. Étant donné que tu es en mauvaise santé, je crains que tu ne t’épuises. Il est mieux pour toi de t’en tenir aux devoirs textuels. » En écoutant le dirigeant, j’avais l’impression qu’on m’avait versé un seau d’eau glacée sur la tête, et mon cœur se refroidissait. Il me semblait qu’être dirigeante n’était simplement pas dans les plans qui me concernaient. Après cela, lorsque j’allais aux réunions, je n’avais pas la même vigueur qu’auparavant. Je ne voulais pas faire d’efforts pour réfléchir aux problèmes des frères et sœurs. La dirigeante nouvellement élue à ce moment-là, Chen Fang, avait le même âge que moi et je l’enviais beaucoup. Elle était en bonne santé et avait pu être choisie comme dirigeante, alors que tout ce que je pouvais faire, c’était quelques devoirs textuels. Je me plaignais intérieurement en me disant : « Je veux me dépenser avec diligence pour Dieu, pourquoi mon corps est-il aussi faible ? J’ai le cœur, mais je n’ai pas la force. Mon destin est vraiment mauvais. » Me sentant perdue, j’ai pensé : « Bien que je ne puisse pas être dirigeante, si je réussis un peu dans mes devoirs textuels, les frères et sœurs n’auront-ils pas alors une haute opinion de moi ? » À cette pensée, j’ai inspecté les manuscrits avec enthousiasme. Mais vers la fin de l’année, j’avais si mal à la jambe que je ne pouvais pas marcher. Il s’est avéré qu’il s’agissait d’une nécrose avasculaire. Peu après, il y a eu des arrestations à l’Église et je n’ai pas pu sortir pour contacter les frères et sœurs. J’étais extrêmement déprimée et je me suis dit : « Comment ai-je pu avoir un destin aussi mauvais ? Avant, je voulais me reposer sur les études pour changer mon destin, mais les choses ne se sont pas déroulées comme prévu. Je pensais qu’en croyant en Dieu, je serais capable d’avoir un bon destin, mais les choses se sont pourtant mal passées pour moi. Actuellement, ma maladie est grave, et je ne peux pas faire mon devoir à cause de circonstances dangereuses. Le jour où je brillerai ne viendra jamais. Mon destin est de souffrir ! » Mon visage était constamment baigné de larmes et je ne savais pas comment j’étais censée continuer à vivre. À ce moment-là, j’ai également eu l’idée d’écrire des articles, mais dès que je pensais à mon destin et à l’inutilité de toute ma poursuite, je n’étais plus d’humeur à écrire et je passais mes journées dans un état dépressif.

Un jour, une sœur qui habitait près de chez moi m’a apporté des paroles de Dieu. J’en ai été très reconnaissante à Dieu et je Lui ai fait cette prière : « Mon Dieu, merci pour Ta miséricorde. Je vis en ce moment dans un état dépressif. Je ne cesse de penser que mon destin est mauvais et je n’ai pas cherché la vérité ni n’ai tiré de leçons. Mon Dieu, je suis si rebelle ! » Plus tard, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu et j’ai gagné en compréhension quant à mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « La cause profonde de l’apparition de l’émotion négative de la déprime est différente chez chacun. L’émotion de la déprime, chez un type de personne, peut résulter de la croyance constante de cette personne en son propre destin funeste. N’est-ce pas là une cause possible ? (Si.) Quand cette personne était jeune, elle vivait à la campagne ou dans une région pauvre, sa famille n’était pas prospère et, à part quelques meubles simples, elle n’avait rien qui ait de la valeur. Elle avait peut-être une ou deux tenues, qu’elle devait porter même s’il y avait des trous dedans, et d’ordinaire, elle ne pouvait jamais manger de la nourriture de bonne qualité, mais devait plutôt attendre le Nouvel An ou des fêtes pour manger de la viande. Parfois, elle souffrait de la faim et n’avait pas assez de vêtements pour avoir chaud. Pouvoir se rassasier d’un grand bol rempli de viande était une chimère et il lui était même difficile de trouver un fruit à manger. Vivant dans un tel environnement, cette personne se sentait différente des autres, qui vivaient dans des grandes villes, dont les parents étaient aisés, qui pouvaient manger tout ce qu’ils voulaient et porter tout ce qu’ils voulaient, qui obtenaient tout ce qu’ils voulaient sur-le-champ et qui savaient tout sur tout. Cette personne se disait : “Ces gens ont un destin vraiment favorable. Pourquoi le mien est-il aussi funeste ?” Elle voulait sans cesse sortir du lot et changer sa destinée. Cependant, il n’est pas si facile de changer sa destinée. Quand on naît dans de telles circonstances, même si on essaie, dans quelle mesure peut-on changer son destin et dans quelle mesure peut-on l’améliorer ? Une fois devenue adulte, cette personne rencontre des obstacles partout où elle va dans la société, elle est victime d’intimidation partout où elle va, et elle se sent donc constamment très malheureuse. Elle pense : “Pourquoi ai-je autant de malchance ? Pourquoi est-ce que je rencontre toujours des gens méchants ? La vie était dure quand j’étais enfant, il en était simplement ainsi. Maintenant que j’ai grandi, la vie est toujours aussi difficile. Je veux sans cesse montrer ce que je sais faire, mais je n’en ai jamais l’occasion. Si je n’en ai jamais l’occasion, tant pis. Je veux juste travailler dur et gagner assez d’argent pour avoir une bonne vie. Pourquoi ne puis-je même pas faire cela ? Comment avoir une bonne vie peut-il être aussi difficile ? Je n’ai pas à avoir une vie supérieure à celle de tous les autres. Je veux au moins avoir la vie d’un citadin et ne pas être méprisé par les gens, ne pas être un citoyen de second ou de troisième ordre. Au moins, quand les gens m’appelleraient, ils ne me crieraient pas : ‘Hé toi, viens ici !’ Au moins, ils m’appelleraient par mon nom et s’adresseraient à moi avec respect. Mais je ne peux même pas me réjouir qu’on s’adresse à moi avec respect. Pourquoi mon destin est-il aussi cruel ? Quand cela finira-t-il ?” Une telle personne, quand elle ne croyait pas en Dieu, considérait que son destin était cruel. Après avoir commencé à croire en Dieu et à voir que c’est le vrai chemin, elle pense alors : “Toute cette souffrance en valait la peine. Tout a été orchestré et accompli par Dieu, et Dieu a bien fait. Si je n’avais pas souffert comme cela, je n’en serais pas venu à croire en Dieu. Maintenant que je crois en Dieu, si je peux accepter la vérité, alors ma destinée devrait s’améliorer. Je peux maintenant avoir une vie dans l’Église égale à celle de mes frères et sœurs, et les gens m’appellent ‘Frère’ ou ‘Sœur’, et on s’adresse à moi avec respect. Je savoure maintenant le sentiment d’être respecté par les autres.” Il semble que le destin de cette personne a changé, il semble qu’elle ne souffre plus et qu’elle n’a plus un destin funeste. Une fois qu’elle a commencé à croire en Dieu, elle prend la résolution de bien accomplir son devoir dans la maison de Dieu, elle devient capable d’endurer des souffrances et de travailler dur, capable d’endurer plus que n’importe qui d’autre dans n’importe quel domaine, et elle s’efforce d’obtenir l’approbation et l’estime de la plupart des gens. Elle pense qu’elle peut même être choisie pour être dirigeant d’Église, quelqu’un de responsable ou un chef d’équipe, et n’honorera-t-elle pas alors ses ancêtres et sa famille ? N’aura-t-elle pas alors changé sa destinée ? Cependant, la réalité n’est pas tout à fait à la hauteur de ses souhaits, elle se décourage et se dit : “Je crois en Dieu depuis des années et je m’entends très bien avec mes frères et sœurs, mais comment se fait-il que chaque fois qu’il est temps de choisir un dirigeant, un responsable ou un chef d’équipe, ce ne soit jamais mon tour ? Est-ce parce que j’ai l’air vraiment quelconque, ou parce que je n’ai pas été assez performant et que personne ne m’a remarqué ? Chaque fois qu’il y a un vote, j’ai un peu d’espoir, et je serais content même si j’étais choisi comme chef d’équipe. Je suis tellement enthousiaste à l’idée de rendre la pareille à Dieu, mais je finis par être déçu à chaque fois qu’il y a un vote et je suis mis à l’écart de tout. C’est à n’y rien comprendre ! Se pourrait-il que je ne sois vraiment capable que d’être une personne médiocre, une personne ordinaire, quelqu’un de banal toute ma vie ? Quand je repense à mon enfance, à ma jeunesse et à mes années de maturité, ce chemin que j’ai parcouru a toujours été vraiment médiocre et je n’ai rien fait de remarquable. Ce n’est pas que je n’aie pas d’ambition, ou que mon calibre soit par trop insuffisant, et ce n’est pas que je ne fasse pas assez d’efforts ou que je ne puisse pas endurer des difficultés. J’ai des déterminations et des objectifs, et on peut même dire que j’ai de l’ambition. Alors pourquoi est-ce que je ne peux jamais sortir du lot ? En dernière analyse, j’ai juste un destin funeste et je suis destiné à souffrir, c’est ainsi que Dieu a arrangé les choses pour moi.” Plus cette personne s’y attarde, plus elle se dit que son destin est funeste. […] Quoi qu’il lui arrive, cette personne l’attribue toujours à son destin funeste. Elle consacre constamment des efforts à cette idée qu’elle a un destin funeste, elle s’efforce d’en avoir une compréhension et une appréciation plus profondes, et à mesure qu’elle retourne cela dans son esprit, elle est de plus en plus déprimée. Lorsqu’elle commet une erreur mineure dans l’accomplissement de son devoir, elle se dit : “Oh, comment puis-je bien faire mon devoir, alors que j’ai un destin aussi funeste ?” Lors des réunions, ses frères et sœurs échangent, et elle réfléchit encore et encore, mais elle ne comprend pas et elle se dit : “Oh, comment puis-je comprendre les choses, alors que j’ai un destin aussi funeste ?” Chaque fois qu’elle voit quelqu’un qui parle mieux qu’elle, qui discute de sa compréhension d’une manière plus claire et plus éclairée qu’elle, elle se sent encore plus déprimée. Quand elle voit quelqu’un qui peut endurer des difficultés et payer le prix, qui obtient des résultats dans l’accomplissement de son devoir, qui reçoit l’approbation de ses frères et sœurs, et qui obtient une promotion, elle est malheureuse dans son cœur. Quand elle voit quelqu’un devenir dirigeant ou ouvrier, elle est encore plus déprimée, et même quand elle voit quelqu’un qui chante et danse mieux qu’elle, et qu’elle se sent inférieure à cet individu, elle sombre dans la déprime. Quels que soient les personnes, les évènements ou les choses qu’elle rencontre, ou les situations dans lesquelles elle se trouve, elle y répond toujours par le biais de cette émotion de la déprime. Même lorsqu’elle voit quelqu’un qui porte des vêtements un peu plus beaux que les siens ou qui est un peu mieux coiffé qu’elle, elle est toujours triste, et la jalousie et l’envie surgissent dans son cœur jusqu’à ce qu’elle revienne finalement à cette émotion de la déprime » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (2)). « À la fin, parce qu’ils croient toujours avoir un mauvais destin, ils tombent dans le désespoir, vivent sans but réel et se contentent de manger et de dormir en attendant la mort. De ce fait, ils deviennent de plus en plus désintéressés de poursuivre la vérité, de bien accomplir leur devoir, d’obtenir le salut et d’autres exigences de Dieu, et même repoussent et rejettent de plus en plus ces choses. Ils prennent naturellement leur mauvais destin comme raison et comme base pour ne pas poursuivre la vérité et ne pas être en mesure d’obtenir le salut. Ils ne dissèquent pas leurs propres tempéraments corrompus ni leurs émotions négatives dans les situations qu’ils rencontrent pour arriver à connaître et à résoudre leurs tempéraments corrompus, mais ils utilisent plutôt leur point de vue sur le mauvais destin dans la façon dont ils réagissent à chaque personne, évènement et chose qu’ils rencontrent et expérimentent, ce qui les fait tomber encore plus profondément dans leur émotion de déprime » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (2)). Ce que Dieu avait exposé était mon état exact. J’avais toujours pensé que mon destin était mauvais et cruel, et à cause de cela, j’avais souvent vécu dans un sentiment dépressif. Lorsque j’étais jeune, voyant que j’étais née dans une famille ordinaire, je voulais me reposer sur les études pour changer mon destin. Mais malheureusement, pendant ma première année de lycée, on m’a diagnostiqué un lupus érythémateux systémique. Lorsque j’ai fait une rechute juste avant le gaokao, je n’ai pas pu être admise dans une université idéale. Plus tard, j’ai dû quitter l’école et rentrer chez moi à cause de ma mauvaise santé. Étant donné que je ne pouvais pas me reposer sur le savoir pour changer mon destin, mon cœur était dans une extrême souffrance et je me plaignais souvent que le destin était injuste avec moi. Depuis que je croyais en Dieu, c’était à contrecœur que j’accomplissais des devoirs textuels dans l’ombre, et je voulais être élue dirigeante en résolvant activement les états des frères et sœurs. Cependant, étant donnée ma santé, les frères et sœurs ne m’ont pas choisie. J’avais encore plus l’impression d’avoir un mauvais destin et je n’étais plus aussi active aux réunions qu’avant. En se basant sur ma situation, l’Église a fait en sorte que je reste dans ma famille d’accueil pour inspecter des manuscrits. Je voulais toujours réussir des choses pour que les gens aient une haute opinion de moi. Mais ma santé s’est soudainement aggravée et la nécrose avasculaire m’a empêchée de sortir pour faire mon devoir. Je suis devenue encore plus déprimée. Je me disais que rien n’allait dans ce que je faisais et que mon destin était de souffrir. Je vivais dans un sentiment dépressif et j’avais renoncé à moi-même, ne voulant plus poursuivre la vérité et ne voulant même plus écrire d’articles. J’estimais avoir reçu un mauvais destin et qu’il était inutile de continuer la poursuite. Mon opinion sur les choses était la même que celle des gens ne croyant pas en Dieu : lorsque j’ai fait face à l’adversité, j’en ai conclu que mon destin était mauvais et j’ai voulu me battre contre lui dans tout ce que je faisais. Lorsque j’ai perdu le combat, je me suis plainte d’avoir reçu un mauvais destin. J’avais cru en Dieu pendant des années mais je ne m’étais jamais vraiment soumise à Lui. Je ne savais pas chercher la vérité pour résoudre mes propres problèmes, ne faisant que vivre dans un état dépressif et blâmer Dieu. Comment pouvais-je me considérer comme une croyante en Dieu ?

Plus tard, j’ai lu deux autres passages des paroles de Dieu et j’ai appris qu’il n’existait pas de bon ou de mauvais destin. Dieu Tout-Puissant dit : « L’arrangement de Dieu concernant ce que sera le destin d’une personne, qu’il soit bon ou mauvais, ne doit pas être vu ou mesuré avec le regard de l’homme ou celui d’un diseur de bonne aventure, et il ne doit pas non plus être mesuré en fonction de la richesse et de la gloire dont jouit cette personne au cours de sa vie, ni en fonction de souffrance dont elle fait l’expérience, ni en fonction de sa réussite dans sa poursuite de perspectives, de renommée et de fortune. Pourtant, c’est précisément la grave erreur commise par ceux qui disent avoir un destin funeste, et c’est aussi une façon de mesurer son destin utilisé par la majorité des gens. Comment la plupart des gens mesurent-ils leur propre destin ? Comment les gens mondains mesurent-ils si le destin d’une personne est bon ou mauvais ? Principalement, ils se basent sur le fait que la vie de cette personne se déroule sans heurt ou non, sur le fait qu’elle puisse ou non profiter de la richesse et de la gloire, sur le fait qu’elle puisse ou non avoir un mode de vie supérieur à celui des autres, et ils regardent combien cette personne souffre et ce dont elle peut profiter au cours de sa vie, combien de temps elle vit, quelle carrière elle mène, si sa vie est pleine de labeur ou agréable et facile : ils utilisent ces choses, et d’autres encore, pour mesurer si le destin d’une personne est bon ou mauvais. Ne le mesurez-vous pas comme cela, vous aussi ? (Si.) Alors, la plupart d’entre vous rencontre quelque chose qui ne vous plaira pas, lorsque les temps seront durs ou que vous pas en mesure de profiter d’un mode de vie supérieur, vous penserez, vous aussi, que vous avez un destin funeste et vous sombrerez dans la déprime » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (2)). « Dieu a prédéterminé le destin des gens il y a longtemps et ce destin est immuable. L’idée d’un “bon destin” et d’un “mauvais destin” varie d’une personne à l’autre, et dépend de l’environnement, de ce que les gens ressentent et de ce qu’ils poursuivent. C’est pourquoi le destin d’une personne n’est ni bon ni mauvais. Il se peut que tu aies une vie très difficile, mais tu te dis peut-être : “Je ne cherche pas à vivre une vie haut de gamme. Je suis juste content d’avoir assez à manger et de quoi me vêtir. Tout le monde souffre au cours de sa vie. Les gens mondains disent : ‘On ne peut pas voir un arc-en-ciel à moins qu’il ne pleuve’, donc il y a de la valeur dans la souffrance. Ce n’est pas si mal, et mon destin n’est pas funeste. Les cieux m’ont donné douleur, épreuves et tribulations. C’est parce que Dieu a une haute opinion de moi. C’est un bon destin !” Certaines personnes pensent que la souffrance est une mauvaise chose, que cela signifie qu’elles ont un destin funeste et que seule une vie sans souffrance, confortable et facile signifie qu’elles ont un bon destin. Les non-croyants appellent cela “une question d’opinion”. Comment ceux qui croient en Dieu considèrent-ils cette question du “destin” ? Parlons-nous d’un “bon destin” ou d’un “mauvais destin” ? (Non.) Nous ne disons pas des choses pareilles. Supposons que tu aies un bon destin parce que tu crois en Dieu, alors si tu ne suis pas le bon chemin dans ta croyance, si tu es puni, exposé et éliminé, cela signifie-t-il que tu as un bon destin ou un mauvais destin ? Si tu ne crois pas en Dieu, tu ne peux jamais être exposé ou éliminé. Les non-croyants et les gens religieux ne parlent pas d’exposer les gens ou de les discerner, et ils ne parlent pas des gens qui sont exclus ou bannis. Cela devrait signifier que les gens ont un bon destin quand ils sont capables de croire en Dieu, mais s’ils sont punis au bout du compte, cela signifie-t-il alors qu’ils ont un mauvais destin ? Une minute leur destin est bon, la minute suivante leur destin est mauvais : alors lequel est-ce ? Que quelqu’un ait un bon destin ou non n’est pas quelque chose qui peut être jugé, les gens ne peuvent pas juger cette question. Tout est fait par Dieu et tout ce que Dieu arrange est bon. C’est seulement que la trajectoire du destin de chaque individu, ou son environnement et les personnes, les évènements et les choses qu’il rencontre, et le chemin de vie dont il fait l’expérience au cours de sa vie, sont tous différents. Ces choses varient d’une personne à l’autre. L’environnement de vie de chaque individu et l’environnement dans lequel il grandit, qui sont tous deux arrangés pour lui par Dieu, sont différents. Les choses dont chaque individu fait l’expérience au cours de sa vie sont toutes différentes. Il n’y a pas de soi-disant bon destin ou mauvais destin : c’est Dieu qui organise tout et tout est fait par Dieu. Si nous considérons cette question du point de vue selon lequel tout est fait par Dieu, tout ce que Dieu fait est bon et juste. C’est simplement que, du point de vue des prédilections, des sentiments et des choix des gens, certaines personnes choisissent de vivre une vie confortable, ils choisissent d’avoir la renommée et la fortune, une bonne réputation, d’avoir la prospérité dans le monde et d’être reconnus à leur juste valeur. Ils croient que cela signifie qu’ils ont un bon destin et que toute une vie de médiocrité et d’échecs, toujours en bas de la société, est un mauvais destin. C’est ainsi que les choses se présentent du point de vue des non-croyants et des gens mondains qui poursuivent des choses mondaines et cherchent à vivre dans le monde, et c’est ainsi que surgit l’idée d’un bon destin et d’un mauvais destin. L’idée d’un bon destin et d’un mauvais destin ne surgit que de la compréhension étroite et de la perception superficielle du destin qu’ont les êtres humains, et des jugements que les gens portent sur la somme de souffrances physiques qu’ils endurent, sur la somme de plaisir, de renommée et de fortune qu’ils obtiennent, etc. En fait, si nous examinons les choses du point de vue de l’arrangement du destin de l’homme par Dieu et de la souveraineté de Dieu sur le destin de l’homme, il n’y a pas de telles interprétations en termes de bon destin et de mauvais destin. N’est-ce pas exact ? (Si.) Si tu considères le destin de l’homme du point de vue de la souveraineté de Dieu, alors tout ce que Dieu fait est bon, et c’est ce dont chaque individu a besoin. C’est parce que le lien de cause à effet joue un rôle dans les vies passées et présentes, que ces vies sont prédéterminées par Dieu, que Dieu a la souveraineté sur elles, et que Dieu les planifie et les arrange : l’humanité n’a pas le choix. Si nous examinons les choses de ce point de vue, les gens ne devraient pas juger leur propre destin comme étant bon ou mauvais, n’est-ce pas ? » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (2)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai finalement réalisé que depuis la perspective de Dieu, il n’existe pas de bon ou de mauvais destin. Tout ce que fait Dieu est bon. Dieu est souverain et arrange le destin de chaque personne. Le standard des gens pour juger si leur destin est bon ou mauvais se base sur l’importance de leurs souffrances pendant leur vie, de la gloire et des richesses dont ils jouissent, et de leur succès dans leur poursuite de la gloire, du gain et des perspectives d’avenir. C’est établi du point de vue des préférences charnelles de l’homme et cela ne s’aligne pas du tout avec l’intention de Dieu. C’est ce que j’avais cru. Je pensais que ceux qui étaient en bonne santé, qui pouvaient atteindre gloire et gain et profiter de la gloire et de la richesse étaient des gens qui avaient de bons destins, tandis que ceux qui avaient des maladies, vivaient dans la pauvreté et passaient leur vie à être médiocres sans que personne n’ait une haute opinion d’eux étaient des gens aux destins mauvais. Alors, étant donné que j’étais toujours rongée par la maladie, et que je voulais poursuivre gloire, gain et perspectives futures mais n’y parvenais jamais, je pensais avoir un mauvais destin. Mon point de vue sur les choses était le même que celui des non-croyants : c’était le point de vue des incrédules. Certaines personnes sont en bonne santé et passent toute leur vie à lutter constamment pour l’argent, la gloire, le gain et le statut. Même si leurs désirs sont satisfaits, ils ne connaissent pas la valeur ni le sens de la vie. Certains passent leurs journées en se sentant vides, tandis que d’autres recherchent toutes sortes de stimulations. Certains s’enfoncent dans le nombrilisme, tandis que d’autres choisissent même de mettre fin à leurs jours par le suicide. Ces gens-là ont-ils de grands destins ? Sont-ils vraiment heureux et joyeux ? Je pensais que même si certains frères et sœurs venaient de familles ordinaires et n’avaient pas été promus dirigeants ou superviseurs dans la maison de Dieu, ils accomplissaient toujours leurs propres devoirs et comprenaient certaines vérités. Certains avaient même écrit des articles rendant témoignage à Dieu ; leurs destins n’étaient pas mauvais. Même si j’étais tourmentée par la maladie, je priais souvent Dieu à cause de cela et mon cœur n’osait pas se détourner de Lui. De plus, durant ces années-là, j’en suis venue à comprendre certaines vérités au travers de mes devoirs textuels. Tout cela a été bénéfique à mon entrée dans la vie. Aussi, j’étais de nature très arrogante et mon désir de réputation et de statut était très fort. Alors, ne pas avoir été promue pour faire ces devoirs de haut niveau était la façon pour Dieu de me protéger. Plus important encore, si je n’avais pas cette maladie, je mettrais certainement tout mon cœur dans la poursuite de l’argent, de la gloire et du gain dans le monde. Je vivrais sous l’emprise de Satan, subirais ses préjudices et sa ruse et serais totalement capturée par lui, et je ne recevrais pas le salut de Dieu des derniers jours. En fait, j’avais beaucoup gagné grâce à cette maladie, mais je m’étais toujours plainte d’avoir reçu un mauvais destin. La bénédiction avait été autour de moi tout ce temps et je n’en avais rien su ! J’ai pensé aux paroles de Dieu qui disaient : « Certaines personnes se mettent à croire en Dieu à cause de la maladie. Cette maladie est la grâce de Dieu pour toi ; sans elle, tu ne croirais pas en Dieu, et si tu ne croyais pas en Dieu, tu ne serais pas venu jusqu’ici. Par conséquent, même cette grâce est l’amour de Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en vivant des épreuves douloureuses que tu peux connaître la beauté de Dieu). Désormais, j’avais directement vécu ces paroles de Dieu. Je ne me plaindrai plus d’avoir reçu un mauvais destin à cause de ma maladie.

J’ai lu encore d’autres paroles de Dieu : « Avez-vous compris si les pensées et les opinions de ces personnes qui disent sans cesse qu’elles ont un destin funeste étaient justes ou fausses ? (Elles sont fausses.) De toute évidence, ces gens éprouvent l’émotion de la déprime parce qu’ils se sont enlisés dans l’extrémisme. […] Ils considèrent les problèmes et les gens de ce point de vue extrême et incorrect, et ainsi, de manière répétée, ils vivent, voient les gens et les choses, se comportent et agissent sous l’effet et l’influence de cette émotion négative. En fin de compte, peu importe comment ils vivent, ils semblent si fatigués qu’ils ne sont pas capables de rassembler le moindre enthousiasme pour leur croyance en Dieu et leur poursuite de la vérité. Indépendamment de la façon dont ils choisissent de vivre leur vie, ils ne peuvent pas accomplir positivement ou activement leur devoir, et bien qu’ils croient en Dieu depuis de nombreuses années, ils ne s’attachent jamais à accomplir leur devoir de tout leur cœur et de toute leur âme, ou à l’accomplir de manière satisfaisante, et encore bien moins poursuivent-ils la vérité, bien sûr, ou pratiquent-ils conformément aux vérités-principes. Pourquoi cela ? En dernière analyse, parce qu’ils pensent sans cesse qu’ils ont un destin funeste, ce qui les amène à ressentir une profonde émotion de déprime. Ils deviennent totalement découragés, impuissants, comme des cadavres ambulants, sans aucune vitalité, ne montrant aucun comportement positif ni optimiste, et encore moins de détermination ou d’endurance pour ce qui est de vouer leur loyauté à leur devoir, à leurs responsabilités et à leurs obligations. Au contraire, ils luttent à contrecœur, au jour le jour, avec une attitude négligente, sans but et avec des idées confuses, terminant même leurs journées sans s’en rendre compte. Ils n’ont aucune idée du temps qu’ils vont passer à faire dans l’à-peu-près. En fin de compte, ils n’ont d’autre recours que de s’admonester, en se disant : “Oh, je vais continuer aussi longtemps que je le pourrai ! Si un jour je ne peux plus continuer et que l’Église veut m’expulser et m’éliminer, alors elle doit simplement m’éliminer. C’est parce que j’ai un destin funeste !” Tu vois, même ce qu’ils disent est vraiment marqué par la démoralisation. Cette émotion de la déprime n’est pas qu’une simple humeur, plus important encore, elle a un impact dévastateur sur les pensées, le cœur et la poursuite des gens. Si tu ne peux pas inverser cette émotion de la déprime en temps opportun et rapidement, non seulement elle affectera toute ta vie, mais elle détruira également ta vie et te mènera à la mort. Même si tu crois en Dieu, tu ne pourras pas gagner la vérité ni obtenir le salut et, au bout du compte, tu périras. C’est pourquoi ceux qui croient que leur destin est mauvais doivent se réveiller maintenant. Toujours chercher à savoir si son destin est bon ou mauvais, en poursuivant toujours une sorte de destin et en s’inquiétant toujours de son sort, n’est pas une bonne chose. Prenant toujours ton destin très au sérieux, lorsque tu rencontres une légère perturbation ou déception ou lorsque surviennent des échecs, des revers ou des embarras, tu en arrives rapidement à croire que c’est dû à ton propre mauvais destin et à ta propre malchance. Ainsi, tu te rappelles à maintes reprises que tu es quelqu’un avec un mauvais destin, que tu n’as pas un bon destin comme les autres, et tu te plonges à maintes reprises dans la déprime, entouré, lié et rattrapé par l’émotion négative de la déprime, incapable d’y échapper. C’est une chose vraiment effrayante et dangereuse qui se produit. Même si cette émotion de déprime peut ne pas te rendre plus arrogant ou plus malhonnête, ou t’amener à révéler de la malveillance ou de l’intransigeance, ou d’autres tempéraments corrompus de ce type, bien que cela n’atteigne pas le niveau où tu révèles un tempérament corrompu et défies Dieu, ou que tu révèles un tempérament corrompu et violes les vérités-principes, ou que tu causes des interruptions et des perturbations, ou que tu commettes des actes malfaisants, pourtant, en termes d’essence, cette émotion de déprime est une très grave manifestation de l’insatisfaction des gens vis-à-vis de la réalité. Essentiellement, cette manifestation d’insatisfaction à l’égard de la réalité est aussi une insatisfaction à l’égard de la souveraineté et des arrangements de Dieu. Et quelles sont les conséquences d’être insatisfait de la souveraineté et des arrangements de Dieu ? Elles sont certainement très graves et t’amèneront au moins à te rebeller contre Dieu et à Le défier, et elles t’amèneront à être incapable d’accepter les déclarations et la provision de Dieu, et incapable de comprendre et peu désireux d’entendre Ses enseignements, Ses exhortations, Ses rappels et Ses avertissements » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (2)). Les paroles de Dieu m’ont fait réaliser qu’être toujours bloquée dans cette émotion négative de pessimisme et de dépression engendrait de graves conséquences. Non seulement cela rend les gens incapables de voir correctement ce qui leur arrive, mais cela les prive également de l’intérêt d’accomplir leur devoir et de poursuivre la vérité, et ils finissent par perdre leur chance de salut. Ce qui est encore plus grave, c’est que ce genre de sentiment dépressif est une insatisfaction vis-à-vis de la réalité et de la souveraineté et des arrangements de Dieu. Son essence, c’est une plainte envers Dieu et une révolte silencieuse contre Lui. La nature d’une telle chose est très grave. Mon résultat au gaokao a pâti de la rechute de ma maladie et j’ai aussi dû quitter l’école pour rentrer chez moi à cause de ma maladie. À cause de cela, j’étais dans une extrême souffrance et je blâmais tout le monde et toute chose. Depuis que j’ai commencé à croire en Dieu, ma maladie m’a empêchée d’être promue et cultivée, et j’ai toujours pensé avoir reçu un mauvais destin, blâmant Dieu de m’avoir donné ce corps. Je faisais également mon devoir mécaniquement, sans désir de coopérer activement. J’étais toujours bloquée dans cette opinion fausse selon laquelle j’avais un mauvais destin, et je suis devenue de plus en plus déprimée, me plaignant toujours auprès de Dieu et ne Le comprenant pas. Si je ne faisais pas machine arrière, je perdrais au final ma chance de salut pour avoir résisté à Dieu. Ce genre d’idées et d’opinions erronées est très toxique. Cela amène les gens à faire face aux choses qui leur arrivent sans attitude de soumission, et, au final, ils ne peuvent qu’être trompés et blessés par Satan. En réalisant cela, j’ai prié Dieu : « Mon Dieu, je me suis toujours plainte d’avoir reçu un mauvais destin et j’ai toujours vécu dans ce sentiment négatif de dépression. C’était une révolte silencieuse contre Toi. Je Te résistais. Mon Dieu, je ne veux plus continuer comme cela ; je T’en prie, guide-moi. »

Après cela, j’ai lu les paroles de Dieu et appris comment voir correctement mon destin. Dieu Tout-Puissant dit : « Quelle attitude les gens devraient-ils avoir vis-à-vis du destin ? Tu dois te conformer aux arrangements du Créateur, rechercher activement et énergiquement le but et la signification de l’arrangement de toutes ces choses par le Créateur et parvenir à comprendre la vérité, exercer tes fonctions au plus haut point dans cette vie que Dieu a arrangée pour toi, accomplir les devoirs, assumer les responsabilités et les obligations d’un être créé et donner à ta vie plus de sens et plus de valeur, jusqu’à ce que, finalement, le Créateur soit satisfait de toi et Se souvienne de toi. Bien sûr, ce qui serait encore mieux, ce serait d’obtenir le salut par ta recherche et tes efforts acharnés : ce serait le meilleur résultat. En tout cas, en ce qui concerne le destin, l’attitude la plus appropriée que l’humanité créée devrait avoir n’est pas celle d’un jugement et d’une définition gratuits, ni l’utilisation de méthodes extrêmes pour y faire face. Bien sûr, les gens devraient encore moins essayer de résister à leur destin, de le choisir ou de le changer, mais ils devraient plutôt utiliser leur cœur pour l’apprécier, le rechercher, l’explorer et s’y conformer, avant de l’affronter positivement. Enfin, dans le cadre de l’environnement de vie et du chemin que Dieu a établis pour toi dans la vie, tu dois rechercher la manière de te conduire que Dieu t’enseigne, rechercher le chemin que Dieu exige que tu suives et faire l’expérience du destin que Dieu a arrangé pour toi de cette façon, et au bout du compte, tu seras béni. Lorsque tu fais l’expérience du destin que le Créateur a arrangé pour toi de cette manière, ce que tu en viens à apprécier, ce n’est pas seulement le chagrin, la tristesse, les larmes, la douleur, la frustration et l’échec, mais, plus important encore, tu feras l’expérience de la joie, de la paix et du réconfort, ainsi que de l’éclairage et de l’illumination de la vérité que Dieu t’accorde. De plus, lorsque tu te perdras le long de ton chemin dans la vie, lorsque tu seras confronté à la frustration et à l’échec et que tu auras un choix à faire, tu feras l’expérience de la direction du Créateur, et en fin de compte, tu parviendras à comprendre comment vivre la vie la plus significative, à en faire l’expérience et à l’apprécier. Alors tu ne te perdras plus jamais dans la vie, tu ne seras plus jamais dans un état constant d’angoisse et, bien sûr, tu ne te plaindras plus jamais d’avoir un mauvais destin, et encore moins sombreras-tu dans l’émotion de déprime parce que tu as le sentiment d’avoir un mauvais destin. Si tu as cette attitude et que tu utilises cette méthode pour faire face au destin que le Créateur a arrangé pour toi, alors non seulement ton humanité deviendra plus normale, tu en arriveras à avoir une humanité normale et la pensée, les points de vue et les principes sur la façon de voir les choses de l’humanité normale, mais aussi, bien sûr, tu parviendras à avoir des points de vue et une compréhension sur le sens de la vie que les non-croyants n’auront jamais » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (2)). À travers les paroles de Dieu, j’ai compris que peu importe le genre de destin que Dieu arrange pour nous, nous devrions toujours nous soumettre à Ses orchestrations et arrangements. C’est la raison que les êtres créés devraient posséder. Peu importe notre destin, ce qui compte le plus, c’est que nous puissions poursuivre la vérité, mener à bien notre devoir d’être créé et vivre une vie de valeur et de sens. Pour Job, lorsque Dieu l’a béni pour la première fois avec toute une montagne de bétail, quantité de biens et de magnifiques enfants, les gens ont pensé qu’il avait un bon destin. Mais Job ne voyait pas ces choses comme des plaisirs et ne se concentrait que sur son chemin de la crainte de Dieu et de la fuite du mal. Plus tard, il a fait face à des épreuves. Tous ses biens ont disparu en une nuit, ses enfants sont morts, et son corps tout entier a été couvert d’ulcères. Aux yeux des gens, il était confronté à un grand malheur. Mais Job ne voyait pas les choses qui lui étaient arrivées du point de vue d’un homme et il ne s’est pas révolté ni n’a résisté. Il a plutôt accepté ces choses de Dieu, a cherché Son intention et a loué Son saint nom, finissant par rester ferme dans son témoignage. Dieu S’est révélé à Job, et Job L’a vu. Son cœur a été rempli de paix et de joie, et à la fin, il est mort, rassasié de jours. Cependant, en ce qui concerne mon destin, j’ai toujours voulu le changer et m’en libérer. Je ne le cherchais ni ne lui faisais face consciemment avec positivité et je vivais donc dans une souffrance insupportable. J’ai pensé aux paroles de Dieu qui disaient : « Quelle est la cause de cette douleur ? Est-elle due à la souveraineté de Dieu, ou au fait qu’une personne soit née malchanceuse ? Évidemment, ni l’un ni l’autre n’est vrai. Au fond, elle est due aux voies que les gens prennent, aux façons dont ils choisissent de mener leur vie » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). J’ai réalisé que j’étais dans une telle souffrance parce qu’il y avait un problème avec mon chemin de poursuite. Avant que je ne croie en Dieu, je voulais me reposer sur le savoir pour changer mon destin. Je cherchais à me démarquer de la foule et à mener une vie confortable et aisée. Depuis que j’ai commencé à croire en Dieu, j’ai toujours poursuivi réputation et statut dans mon devoir, souhaitant être tenue en haute estime par les autres. Lorsque ma maladie a empêché que mes souhaits ne se réalisent, je me suis plainte d’avoir reçu un mauvais destin et j’ai vécu dans un sentiment dépressif. Mon désir de réputation et de statut était si fort que je ne pouvais m’empêcher de me demander : « Le destin de quelqu’un est-il vraiment bon, et vivre a-t-il vraiment une valeur juste parce qu’on a acquis réputation et statut ? » J’ai pensé à la façon dont l’Église avait révélé et éliminé beaucoup de gens. Même si certaines personnes étaient promues pour faire des devoirs de direction, quelques-uns ne poursuivaient pas la vérité, poursuivant avec entêtement réputation et statut, s’exaltant et se rendant témoignage à eux-mêmes parmi les frères et les sœurs. Ils n’acceptaient pas d’être émondés, et au final, ils ont été révélés et éliminés. J’ai vu que si les gens ne poursuivaient pas la vérité et ne faisaient pas leur devoir en gardant les pieds sur terre, alors même s’ils étaient promus et cultivés, amenant beaucoup de gens à les tenir en haute estime, ils ne gagneraient pas l’approbation de Dieu et ils seraient finalement révélés et éliminés. J’ai pensé à comment, au début, j’avais commencé à croire en Dieu à cause de ma maladie. J’ai apprécié la provision des paroles de Dieu et j’en suis venue à comprendre quelques vérités. Lorsque je tombais malade et vivais dans ma négativité, Par Ses paroles, Dieu m’avait éclairée et guidée et m’avait permis de continuer à vivre. Dieu m’avait vraiment énormément donné. Cependant, je ne pensais pas à Lui rendre Son amour et à m’en tenir à mon devoir en gardant les pieds sur terre. Tout ce que je désirais, c’était ma propre réputation et mon propre statut, et je n’étais pas sincère envers Dieu. J’étais vraiment si rebelle ! Je n’ai pas pu m’empêcher de verser des larmes de remords, et j’ai prié Dieu : « Mon Dieu, j’ai été très rebelle. J’ai toujours poursuivi réputation et statut et n’ai pas suivi le bon chemin : je suis vraiment indigne d’avoir été choisie par Toi. Mon Dieu, tout ce que je veux, c’est croire en Toi et me soumettre à Toi correctement : faire mon devoir en gardant les pieds sur terre. » Ayant compris cela, je ne me suis plus sentie déprimée.

À cette période-là, je ne pouvais pas entrer en contact avec mes frères et sœurs, alors je continuais à lire les paroles de Dieu chaque jour, Le priant et me rapprochant de Lui, et pratiquant l’écriture de sermons. Parfois, ma santé s’aggravait un peu et mes articulations me faisaient tellement souffrir que je ne pouvais pas bouger ni me lever. Inconsciemment, je suis devenue un peu angoissée, particulièrement lorsque j’ai vu des vidéos des frères et sœurs en train de chanter, danser et louer Dieu. J’étais très envieuse et je me disais : « Ces frères et sœurs sont en bonne santé, et ils peuvent chanter, danser et louer Dieu. Comme ça doit être agréable ! Je ne peux même pas me lever. » J’ai réalisé que mon état était incorrect, et j’ai prié Dieu en silence, Lui demandant de protéger mon cœur. J’ai pensé aux paroles de Dieu qui disaient : « Les fonctions ne sont pas les mêmes. Il y a un seul corps. Chacun fait son devoir, chacun à sa place et faisant de son mieux – pour chaque étincelle, il y a un éclair de lumière – et cherchant la maturité dans la vie. Ainsi, Je serai satisfait » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 21). Dieu arrange un devoir différent pour chaque personne. Ces frères et sœurs ont chanté, dansé et loué Dieu, et je réalisais des devoirs textuels et Lui rendais témoignage. Chacun accomplit sa fonction. Tant que chacun fait son devoir du mieux qu’il le peut, Dieu approuvera cette personne. À cette pensée, mon cœur s’est senti beaucoup plus libre. Désormais, je ne crois plus avoir reçu un mauvais destin. Je désire seulement me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, poursuivre la vérité correctement et faire bien mon devoir. Si j’ai réussi à abandonner cette opinion erronée selon laquelle j’avais un mauvais destin, c’est uniquement grâce à l’orientation des paroles de Dieu.


91. Comment j’ai laissé la jalousie de côté

Par Melvin, Corée du Sud

Je réalisais des vidéos à l’Église, et généralement, les vidéos que je faisais comportaient de nouveaux faits marquants. Les frères et sœurs étaient très encourageants quand ils regardaient ces vidéos, et ils venaient souvent vers moi pour demander de l’aide lorsqu’ils rencontraient des problèmes. Je sentais que je faisais bien les choses, que j’avais un certain calibre et des dons. En 2016, j’ai été sélectionné comme superviseur, et je me sentais assez heureux. Je pensais que pouvoir devenir superviseur signifiait que j’avais de bonnes compétences techniques et que j’étais quelque peu meilleur que les frères et sœurs. Pour montrer à tout le monde que j’étais compétent dans mon travail, j’étudiais encore plus assidûment les connaissances professionnelles. Plus tard, le dirigeant s’est arrangé pour que Sœur Diane travaille avec moi. Elle avait un bon calibre et des compétences techniques assez solides, donc, j’étais heureux de collaborer avec elle. Nous discutions souvent de l’innovation des vidéos et de la façon d’améliorer nos techniques ensemble, et à travers nos échanges et nos discussions, nous trouvions toujours de nouvelles idées. Je trouvais cela génial d’avoir une sœur aussi formidable comme partenaire. Au bout d’un certain temps, la qualité des vidéos que nous produisions s’est améliorée de manière significative. Diane rassemblait souvent tout le monde pour apprendre des compétences techniques, et lorsque des frères et sœurs rencontraient des difficultés, elle pouvait échanger et les résoudre à la lumière des paroles de Dieu. Progressivement, j’ai commencé à éprouver un peu de jalousie envers elle. Surtout lors des discussions de travail, lorsque les frères et sœurs se réunissaient autour d’elle pour poser des questions, je me sentais très contrarié et je pensais que j’étais ignoré. Je me disais : « Si cela continue, vais-je finir par devenir un superviseur potiche ? Que penseront de moi les frères et sœurs à ce moment-là ? Vont-ils penser que je ne suis pas aussi bon que Diane ? » Alors, je me suis secrètement motivé et je me suis dit : « Ça ne va pas, je dois travailler deux fois plus, je ne peux pas rester derrière elle ! »

Après cela, j’ai pris plus de temps pour méditer sur les paroles de Dieu, j’ai espéré en tirer une certaine compréhension afin de pouvoir échanger pendant les réunions sur des perspectives que les autres n’avaient pas vues. Je voulais montrer à tout le monde que je comprenais les choses mieux que Diane. Dans l’apprentissage des compétences professionnelles, j’étudiais assidûment et je faisais souvent des heures supplémentaires et restais tard le soir à rechercher des informations. Cependant, les résultats n’étaient pas très bons, et certaines difficultés techniques restaient toujours sans solution. La vérité, c’était que je savais que Diane avait de bonnes méthodes pour étudier les compétences techniques, mais j’étais réticent à lui demander et je pensais : « Avant qu’elle arrive, c’était moi qui rassemblais les frères et sœurs pour apprendre, et les résultats étaient plutôt bons. Si je lui demande, cela ne prouvera-t-il pas que je ne suis pas aussi bon qu’elle ? Si les frères et sœurs le découvrent, ils diront sûrement que bien que j’aie fait mon devoir pendant si longtemps, mon calibre n’est pas aussi bon que celui de la sœur nouvellement arrivée. » Avec cette idée en tête, j’étais encore moins enclin à lui demander de l’aide. Pendant plusieurs jours d’affilée, non seulement je n’ai rien appris, mais j’ai aussi perdu beaucoup de temps et d’énergie. C’était comme si mon cœur était sous une lourde pierre, et je me sentais très fatigué. Plus tard, ma jalousie s’est accentuée. Je me souviens d’une réunion, où j’avais médité sur les paroles de Dieu à l’avance, je pensais que je devais échanger sur une nouvelle compréhension lors de cette réunion, mais, quand ce fut mon tour d’échanger, j’ai eu un moment de vide, et je n’ai pas pu échanger ce que j’avais préalablement préparé. Lorsque je voyais Diane échanger de manière claire et concrète, tandis que les frères et sœurs acquiesçaient en signe d’accord, je me sentais très contrarié, je pensais : « Si tu parlais moins et me laissais un peu de fierté ? Après ton échange, comment tout le monde va-t-il me percevoir en comparaison ? Vont-ils penser que je ne suis pas aussi bon que toi ? » Plus je pensais de cette façon, plus mon préjugé envers Diane grandissait. Je sentais que ma coopération avec elle me faisait paraître inutile. J’étais profondément humilié ! Après son échange, je ne voulais rien dire, ni même lever la tête, de peur que les frères et sœurs ne voient mon expression gênée. Diane m’a alors demandé : « Tu as quelque chose à ajouter ? » C’est alors que j’ai repris mes esprits, et avec un air de calme, j’ai répondu : « Non. » Tout ce que je voulais, c’était que la réunion se termine. Après cela, je cherchais toujours des excuses pour l’éviter lors de nos collaborations, et parfois, lorsqu’elle m’envoyait des messages pour communiquer sur le travail, je les voyais mais je n’avais pas envie d’y répondre. Parfois, j’étais même d’accord avec ses points de vue en moi-même, mais je disais quand même froidement des choses comme, « Ce que tu dis ne concerne qu’un aspect », sous-entendant : « Tu n’es pas exhaustive, alors arrête d’essayer te mettre en avant ! » Quand nous vérifiions les vidéos faites par les frères et sœurs, elle faisait quelques suggestions que je trouvais appropriées, mais je chipotais quand même et je relevais des problèmes. Après cela, Diane est devenue très prudente lorsqu’elle me parlait, comme si elle avait peur de dire quelque chose de mal, puis elle est devenue hésitante lorsqu’elle discutait du travail, me demandant souvent des choses comme : « Est-ce que ça va ? Qu’en penses-tu ? » Pendant les échanges en réunion, elle jetait parfois un regard furtif dans ma direction. J’ai pris conscience que je contraignais ma sœur, et je me sentais un peu coupable. Je pensais que ce n’était pas approprié de la traiter ainsi, mais je ne savais pas comment lui faire face. Parfois, je pensais : « Si seulement elle n’était pas venue dans cette équipe, alors j’aurais pu garder la direction. »

Pendant cette période, je vivais dans un état de jalousie, pensant constamment à comment surpasser Diane, et mon esprit n’était pas du tout focalisé sur mes devoirs, je n’arrivais même plus à repérer de problèmes en vérifiant les vidéos réalisées par les frères et sœurs. Un jour, le dirigeant est venu me voir et m’a dit que je rivalisais pour ma réputation et pour le gain, que j’étais jaloux des personnes talentueuses, que je ne coopérais pas harmonieusement avec les autres, et que cela avait affecté le travail vidéo, qu’on allait me renvoyer et que je devais profondément réfléchir sur moi-même. J’étais stupéfait d’entendre le dirigeant me dire cela, mon esprit s’est vidé, et je n’ai rien entendu d’autre de ce qu’il a échangé. Le lendemain, le dirigeant a voulu me confier la conception graphique en raison de mes compétences en dessin, mais la sœur en charge de l’équipe artistique a dit que les membres étaient déjà en nombre suffisant et qu’elle n’avait besoin de personne d’autre. Cela a été un véritable coup dur pour moi, et j’ai eu l’impression d’être une personne inutile que personne ne voulait, et que j’étais complètement révélé et éliminé. Je vivais dans un état d’abandon de soi, je ne voulais plus prier ou lire les paroles de Dieu, et je n’osais pas affronter les frères et sœurs. J’étais dans une telle souffrance. Une nuit, je me suis réveillé d’un cauchemar, trempé de sueur, envahi par la peur et le malaise, et j’ai pris conscience que si je continuais à être aussi découragé et dépravé, je serais vraiment révélé et éliminé. Je me suis agenouillé et j’ai prié Dieu : « Dieu, je veux résoudre mes problèmes, s’il Te plaît éclaire-moi et illumine-moi afin que je puisse me comprendre et changer cet état erroné. »

Après cela, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « En tant que dirigeant d’Église, tu ne dois pas seulement apprendre à utiliser la vérité pour résoudre les problèmes, tu dois aussi apprendre à découvrir et à cultiver les gens qui ont du talent, que tu ne dois absolument pas envier ou réprimer. Pratiquer de cette façon est bénéfique au travail de l’Église. Si tu peux cultiver quelques personnes qui poursuivent la vérité pour qu’elles coopèrent avec toi et qu’elles fassent bien tout le travail, et qu’à la fin, vous avez tous des témoignages basés sur l’expérience, alors tu es un dirigeant ou un ouvrier qualifié. Si tu es capable de faire face à tout selon les principes, alors ta loyauté se trouve engagée. Certains ont sans cesse peur que les autres soient meilleurs qu’eux, ou supérieurs à eux, que les autres soient reconnus alors qu’eux-mêmes sont oubliés, et cela les conduit à s’en prendre aux autres et à les exclure. N’est-ce pas là être envieux des gens qui ont du talent ? N’est-ce pas égoïste et méprisable ? De quelle sorte de tempérament s’agit-il ? De la malveillance ! Ceux qui ne pensent qu’à leurs propres intérêts, qui ne satisfont que leurs propres désirs égoïstes, sans penser aux autres ni tenir compte des intérêts de la maison de Dieu ont un tempérament mauvais, et Dieu n’a aucun amour pour eux. Si tu es vraiment capable de faire preuve de considération pour les intentions de Dieu, tu seras capable de traiter les autres équitablement. Si tu recommandes une bonne personne et que tu permets à cette personne de suivre une formation et d’accomplir un devoir, ajoutant ainsi une personne de talent à la maison de Dieu, ton travail ne s’en trouvera-t-il pas alors plus facile à faire ? Ne feras-tu pas alors preuve de loyauté dans ton devoir ? C’est là faire une bonne action devant Dieu ; c’est le minimum de conscience et de raison que doivent posséder ceux qui servent en tant que dirigeants. Ceux qui sont capables de mettre la vérité en pratique peuvent accepter l’examen de Dieu dans ce qu’ils font. Quand tu accepteras l’examen de Dieu, ton cœur sera remis sur le droit chemin » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Dieu expose que les gens ont toujours peur que d’autres soient meilleurs qu’eux ou supérieurs à eux, et que cela les pousse à attaquer et à exclure les autres. De telles personnes sont envieuses des gens talentueux et ont un tempérament malintentionné. J’étais dans un tel état. En voyant que Diane avait un bon calibre et de bonnes compétences techniques, et que les frères et sœurs l’admiraient et lui posaient des questions, j’éprouvais un sentiment de crise, craignant d’être surpassée par elle. Afin de consolider ma position, je travaillais dur pour étudier des connaissances professionnelles et méditer sur les paroles de Dieu, et même pendant les réunions, je pensais à la façon d’échanger de manière à la surpasser. En voyant Diane échanger de manière concrète, j’éprouvais de la jalousie et du ressentiment, et j’espérais même qu’elle fasse une erreur pour que les frères et sœurs ne l’admirent plus. Tout ce à quoi je pensais, c’était de protéger ma réputation et mon statut. C’était totalement égoïste et méprisable de ma part ! Le fait que Diane ait un bon calibre et que son travail ait produit de bons résultats, était une bonne chose, car cela aidait les frères et sœurs et bénéficiait au travail de l’Église. Cela réconfortait Dieu, et j’aurais dû m’en réjouir. Mais je n’ai pas pris ces choses en compte, et au lieu de cela, je pensais toujours à la façon de la surpasser. J’ai même délibérément exclu Diane, en chipotant et en montrant une mauvaise attitude, ce qui l’a contrainte et lui a nui. J’ai vu que j’étais dépourvu d’humanité et que mon tempérament était malintentionné. Cette prise de conscience m’a fait rougir. Je n’avais jamais imaginé être ce genre de personne !

Plus tard, j’y ai réfléchi à nouveau : j’avais toujours été jaloux de ma sœur, quel tempérament avais-je révélé ? Qu’est-ce qui l’avait causé ? J’ai lu les paroles de Dieu : « Afin d’obtenir pouvoir et statut, la première chose que les antéchrists font dans l’Église est d’essayer de gagner la confiance et l’estime des autres, afin de pouvoir convaincre davantage de gens, et de faire en sorte qu’un plus grand nombre d’entre eux les admirent et les adorent, atteignant ainsi leur objectif, qui est d’avoir le dernier mot dans l’Église et de détenir le pouvoir. Lorsqu’il s’agit d’obtenir du pouvoir, ils sont particulièrement doués pour entrer en compétition et se battre avec d’autres personnes. Les personnes qui poursuivent la vérité, qui ont du prestige dans l’Église et qui sont aimées par les frères et sœurs, sont leurs principales concurrentes. Toute personne qui représente une menace pour leur statut est leur concurrente. Ils entrent inébranlablement en compétition avec ceux qui sont plus forts qu’eux et ils entrent en compétition avec ceux qui sont plus faibles qu’eux, sans éprouver la moindre pitié. Leur cœur est rempli de philosophies de combat. Ils croient que si les gens ne rivalisent pas et ne se battent pas, ils ne pourront obtenir aucun avantage, et qu’ils ne peuvent obtenir ce qu’ils veulent qu’en rivalisant et en se battant. Afin d’obtenir un statut et d’avoir une position prééminente au sein d’un groupe de personnes, ils font tout ce qu’il faut pour rivaliser avec les autres et ils n’épargnent pas une seule personne qui représente une menace pour leur statut. Peu importe avec qui ils interagissent, ils sont pleins du désir de se battre, et même en vieillissant, ils continuent à se battre. Ils disent souvent : “Pourrais-je battre cette personne si je me mesurais à elle ?” Celui qui est éloquent, qui peut parler de façon logique, structurée et méthodique, devient la cible de leur envie et fait l’objet de leur imitation. Il devient même leur concurrent. Quiconque poursuit la vérité et a la foi, et est capable d’aider et de soutenir fréquemment les frères et sœurs, et de leur permettre de sortir de la négativité et de la faiblesse, devient également leur concurrent, de même que quiconque est expert dans une certaine profession et quelque peu estimé par les frères et sœurs. Quiconque obtient des résultats dans son travail, et obtient la reconnaissance du Supérieur, devient naturellement une source de concurrence encore plus grande pour eux. Quelles sont les devises des antéchrists, quel que soit le groupe dans lequel ils se situent ? Partagez vos pensées. (Se battre avec d’autres personnes et avec le Ciel est une source d’amusement sans fin.) N’est-ce pas fou ? C’est fou. Est-ce qu’il y en a d’autres ? (Dieu, ne pensent-ils pas : “Dans tout l’univers, je suis le seul à régner en maître” ? Autrement dit, ils veulent avoir le plus haut niveau, et peu importe avec qui ils sont, ils veulent toujours surpasser les autres.) C’est une de leurs idées. Quoi d’autre ? (Dieu, j’ai pensé à quatre mots : “Le vainqueur est roi.” Je pense qu’ils veulent toujours être supérieurs aux autres et se distinguer, où qu’ils soient, et ils s’efforcent d’avoir le plus haut niveau.) La plupart des choses dont vous avez parlé sont des types d’idées, essayez d’utiliser un type de comportement pour les décrire. Les antéchrists ne veulent pas nécessairement occuper la position la plus élevée où qu’ils soient. Chaque fois qu’ils se rendent à un endroit, ils ont un tempérament et une mentalité qui les forcent à agir. Quelle est cette mentalité ? C’est : “Je dois rivaliser ! Rivaliser ! Rivaliser !” Pourquoi trois “rivaliser”, pourquoi pas un seul “rivaliser” ? (La compétition est devenue leur vie, c’est ainsi qu’ils vivent.) C’est leur tempérament. Ils sont nés avec un tempérament extrêmement arrogant et difficile à contenir, c’est qu’ils se considèrent comme incomparables et qu’ils sont extrêmement égotistes. Personne ne peut freiner ce tempérament extrêmement arrogant qui est le leur : eux-mêmes ne peuvent pas le contrôler non plus. Donc, leur vie consiste à se battre et à rivaliser. Pour quoi se battent-ils et rivalisent-ils ? Naturellement, ils se disputent la gloire, le gain, le statut, la face et leurs propres intérêts. Quelles que soient les méthodes qu’ils doivent utiliser, tant que tout le monde s’y soumet et tant qu’ils obtiennent des avantages et un statut pour eux-mêmes, ils ont atteint leur objectif. Leur volonté de rivaliser n’est pas un amusement temporaire : c’est une sorte de tempérament qui provient d’une nature satanique. C’est comme le tempérament du grand dragon rouge qui se bat avec le ciel, se bat avec la terre et se bat avec les gens. Maintenant, quand les antéchrists se battent et rivalisent avec les autres dans l’Église, que veulent-ils ? Sans aucun doute, ils rivalisent pour la réputation et le statut » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). D’après les paroles de Dieu, j’ai compris que les antéchrists ont un tempérament de « Compétition ! Compétition ! Compétition ! » Ils croient que seuls la compétition et le combat permettent d’obtenir tout ce qu’ils désirent. Par conséquent, peu importe le groupe de personnes parmi lequel ils se trouvent, ils se battent bec et ongles pour se frayer un chemin vers le sommet. C’est la nature-essence d’un antéchrist. En réfléchissant sur moi-même à la lumière des paroles de Dieu, j’ai pris conscience que j’avais aussi révélé ce genre de tempérament. Lorsque j’avais vu que Diane recevait l’approbation et l’admiration des frères et sœurs, mon cœur était rempli de ressentiment. Je pensais que puisque j’avais réalisé des vidéos et que j’avais de l’expérience et des compétences professionnelles, je n’étais pas moins bon qu’elle. Avant son arrivée, les frères et sœurs venaient me voir pour discuter de toutes leurs préoccupations et difficultés, et ils avaient tous une haute opinion de moi. Mais maintenant, tout le monde s’agglutinait autour d’elle pour lui poser des questions, et cela, je ne pouvais pas l’accepter. Je pensais qu’elle m’avait volé la vedette, et je voulais donc récupérer mon auréole. J’ai donc travaillé dur dans l’ombre, je faisais des heures supplémentaires pour apprendre des compétences techniques, et même lorsque je lisais les paroles de Dieu, ce n’était pas pour comprendre la vérité afin de résoudre mes propres problèmes, mais pour saisir des théories profondes afin de me vanter et de gagner l’admiration des autres. Dans mon cœur, je pensais toujours à la manière de surpasser Diane, comment la rabaisser et comment consolider ma position. Je considérais également mon expérience passée comme un capital, je pensais qu’en raison de mes connaissances professionnelles, j’étais exceptionnel, et c’était comme si je devais être meilleur que les autres et que je ne devais pas rester en retrait, alors, quand je constatais que quelqu’un était meilleur que moi, j’éprouvais du ressentiment et je voulais le combattre. J’étais vraiment devenu arrogant et dénué de raison ! J’ai vu que « Compétition ! Compétition ! Compétition ! » était devenu ma nature. Ce que j’avais révélé était le tempérament d’un antéchrist ! En prenant conscience de cela, j’ai ressenti un profond regret et de la culpabilité dans mon cœur, je me suis haï pour avoir un désir aussi écrasant de réputation et de statut, et pour avoir interrompu et perturbé le travail de l’Église et blessé mes frères et sœurs pour consolider ma position. J’étais vraiment dépourvu d’humanité !

Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu : « Satan utilise la gloire et le gain pour contrôler les pensées des hommes, jusqu’à ce qu’ils ne pensent plus qu’à cela. Ils luttent pour la gloire et le gain, endurent des difficultés pour la gloire et le gain, supportent l’humiliation pour la gloire et le gain, sacrifient tout ce qu’ils ont pour la gloire et le gain, porteront n’importe quels jugements et prendront des décisions pour la gloire et le gain. De cette façon, Satan attache les hommes avec des chaînes invisibles, et, portant ces chaînes, ils n’ont ni la force ni le courage de se libérer. Alors, sans le savoir, ils portent ces chaînes et avancent avec beaucoup de difficulté. À cause de la gloire et du gain, l’humanité s’éloigne de Dieu, Le trahit et devient de plus en plus malveillante. Ainsi, les générations sont détruites les unes après les autres au milieu de la gloire et du gain de Satan. Si l’on regarde maintenant les actions de Satan, ses sinistres motivations ne sont-elles pas abominables ? Peut-être qu’aujourd’hui vous ne pouvez toujours pas les percer à jour parce que vous pensez qu’il n’y a pas de vie sans gloire ni gain. Vous pensez que si les gens y renoncent, alors ils ne verront plus la voie à suivre, perdront de vue leurs objectifs et leur avenir deviendra sombre, obscur et lugubre. Cela dit, avec le temps, vous comprendrez tous un jour que la gloire et le gain sont des chaînes massives que Satan utilise pour attacher l’homme. Ce jour-là, tu résisteras totalement au contrôle de Satan et aux liens qu’il utilise pour t’enchaîner. Quand tu voudras te débarrasser de tout ce qu’il t’a inculqué, tu te sépareras entièrement de Satan et détesteras vraiment tout ce qu’il t’a imposé. C’est seulement alors que tu auras un véritable amour et un véritable désir pour Dieu » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). D’après les paroles de Dieu, j’ai compris que la racine profonde de ma jalousie envers les autres était l’esclavage de mon désir de statut. Au fond de moi, je m’accrochais à des notions telles que « Se démarquer et exceller », « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole », « Les hommes devraient toujours s’efforcer d’être meilleurs que leurs contemporains », et ainsi de suite. Ces poisons sataniques étaient devenus ma nature, et poussaient mon tempérament à devenir de plus en plus arrogant. J’avais toujours voulu me distinguer des autres et rivaliser pour être admiré, et surtout parce que je croyais que j’avais des dons et un certain calibre, j’étais devenu encore plus présomptueux et j’agissais comme si j’étais supérieur. Lorsque je voyais quelqu’un de meilleur que moi, je me sentais jaloux, et je ne pouvais m’empêcher de me comparer aux autres et de rivaliser avec eux, et si je ne pouvais pas les surpasser, je sombrais dans le découragement et la douleur. La gloire, le gain et le statut étaient devenus comme des chaînes invisibles qui m’entravaient, et j’étais irrémédiablement pris au piège et lié par elles, comme si sans la poursuite de gloire et de gain, la vie n’avait aucun sens ou valeur. Pendant mes années scolaires, l’idée de poursuivre la gloire, le gain et le statut s’était ancrée dans mon jeune cœur, je voulais donc être le premier dans tout ce que je faisais. Afin d’obtenir de bonnes notes et de me distinguer, j’étais disposé à endurer toutes sortes de difficultés dans l’ombre pour atteindre cet objectif. Après être entré dans la vie active, j’étais disposé à travailler dur pour de l’argent et pour obtenir l’admiration des autres, même au détriment de ma santé. En conséquence, j’ai ruiné ma santé à un jeune âge et j’ai failli perdre la vie. Même après avoir trouvé Dieu, je suis resté lié par la gloire, le gain et le statut, je ne pouvais pas m’empêcher d’éprouver de la jalousie envers ceux qui excellaient plus que moi et de rivaliser avec eux, car je voulais prouver que j’étais meilleur qu’eux. Lorsque je voyais qu’un frère ou une sœur était promu et qu’on lui confiait un rôle important ou qu’il échangeait sur la vérité de manière concrète, j’éprouvais un sentiment de profonde jalousie. Tout comme cette fois, lorsque j’ai coopéré avec Diane, j’ai vu qu’elle était meilleure que moi, et cela m’a fait ressentir de la jalousie et du ressentiment. Parfois, je rêvais même de rivaliser avec elle et de lutter contre elle, sachant que je vivais dans l’agonie. J’avais consacré presque toutes mes pensées et mon énergie à poursuivre la gloire et le gain, et je n’avais aucune envie de m’établir et de chercher la vérité, ou de réfléchir à la manière de bien faire mes devoirs. Je négligeais mes propres responsabilités et j’agissais contre les exigences de Dieu. Ma poursuite de gloire, de gain et de statut rendait non seulement ma vie douloureuse, mais elle nuisait également à ma sœur, et retardait les progrès du travail vidéo, et si je ne me repentais pas, je finirais par être révélé et éliminé par Dieu. Cette prise de conscience m’a terrifié, alors je me suis empressé de prier Dieu pour me repentir, je ne voulais pas continuer à vivre selon mon tempérament corrompu.

Un jour, pendant mes dévotions, j’ai lu les paroles de Dieu : « Si Dieu t’a rendu stupide, alors il y a une signification à ta stupidité ; s’Il t’a rendu brillant, alors il y a une signification à ta brillance. Quelle que soit le talent que Dieu te donne, quels que soient tes points forts, quel que soit ton QI, tout cela a un but pour Dieu. Toutes ces choses ont été préordonnées par Dieu. Le rôle que tu joues dans ta vie et le devoir que tu fais ont été ordonnés par Dieu il y a longtemps. Certains voient que d’autres possèdent des points forts qu’ils n’ont pas et en sont mécontents. Ils veulent changer les choses en apprenant plus, en voyant plus et en étant plus diligents. Mais il y a une limite à ce que leur diligence peut accomplir, et ils ne peuvent pas surpasser ceux qui ont des dons et de l’expertise. Tu auras beau lutter, cela ne servira à rien. Dieu a ordonné ce que tu seras, et personne ne peut rien faire pour changer cela. Quel que soit le domaine dans lequel tu es bon, c’est là que tu dois faire un effort. Quel que soit le devoir auquel tu es apte, c’est ce devoir que tu dois accomplir. N’essaie pas de te forcer dans des domaines qui sortent de tes compétences, et n’envie pas les autres. À chacun sa fonction. Ne pense pas pouvoir tout faire bien, ne pense pas être plus parfait ou meilleur que les autres, en désirant toujours les remplacer et te mettre en valeur. C’est là un tempérament corrompu. Il y a ceux qui pensent qu’ils ne peuvent rien faire de bien et qu’ils n’ont aucune compétence. Si c’est ton cas, tu dois simplement être une personne qui écoute et se soumet de manière terre-à-terre. Fais ce que tu peux et fais-le bien, de toutes tes forces. C’est assez. Dieu sera satisfait. Ne cherche pas toujours à dépasser tout le monde, à faire tout mieux que les autres et à émerger de la foule à tout point de vue. Quel est ce genre de tempérament ? (Un tempérament arrogant.) Les gens possèdent toujours un tempérament arrogant, et même s’ils veulent s’efforcer d’atteindre la vérité et de satisfaire Dieu, ils ne sont pas à la hauteur. Être contrôlé par un tempérament arrogant rend les gens extrêmement susceptibles de s’égarer. […] Lorsque tu as un tempérament comme ça, tu essaies toujours de maintenir les autres en état d’infériorité, de les devancer, de rivaliser et d’arracher quelque chose aux autres. Tu es très envieux, tu ne cèdes à personne et tu essaies toujours de te distinguer de la foule. Cela pose problème : c’est ainsi qu’agit Satan » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que le calibre d’une personne est prédestiné par Dieu et porte Ses intentions. Les gens doivent apprendre à se soumettre et à prendre leur place légitime en tant qu’êtres créés, ils doivent utiliser leurs forces pour mener à bien leurs devoirs. Ils ne doivent pas se forcer dans des domaines où ils ne sont pas compétents, ou rivaliser avec les autres, mais ils doivent être capables de se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu et de coopérer harmonieusement avec les frères et sœurs pour se compléter mutuellement. C’est cela la manifestation des personnes qui possèdent de la raison. En repensant à mes interactions avec Diane, au début, j’étais capable de voir ses points forts, mais à mesure que ma jalousie grandissait, j’étais contrôlé par mes désirs, incapable de voir quoi que ce soit clairement, comme si j’avais été aveuglé, et ainsi ma jalousie s’est d’autant plus renforcée. La vérité était que Diane était très minutieuse et prenait en compte les problèmes de manière globale, et surtout lorsqu’il s’agissait de certaines questions de principes, elle était très prudente, tandis que j’avais tendance à penser de manière plus simpliste, ce qui m’obligeait souvent à refaire certaines choses, et j’étais aussi incapable de gérer les questions de principes. En outre, Diane était douée pour rassembler tout le monde pour apprendre, elle savait saisir les points clés lors des études et elle communiquait de manière organisée avec des idées claires. Chaque fois que nous discutions du travail, son échange complétait ce que j’aurais pu manquer, rendant nos discussions plus complètes. Ses forces complétaient mes faiblesses, et cette coopération avait donné de meilleurs résultats dans nos devoirs. En prenant conscience de cela, j’ai éprouvé un sentiment de libération dans mon cœur.

Ensuite, j’ai pris l’initiative d’aller vers Diane et j’ai échangé ouvertement avec elle sur mon état de jalousie récent et je me suis excusé auprès d’elle. Diane a été heureuse de voir la compréhension que j’avais gagnée, et elle s’est aussi ouverte à moi sur la corruption qu’elle avait révélée et les leçons qu’elle avait également apprises. Pratiquer de cette manière m’a apporté un sentiment de libération. Plus tard, chaque fois que l’Église avait besoin que je fasse un travail, je coopérais activement et mon état s’est beaucoup amélioré. Après un certain temps, les dirigeants m’ont de nouveau confié la supervision du travail vidéo, et j’ai sincèrement remercié Dieu. Un jour, j’ai collaboré avec Diane sur une vidéo, où Diane a principalement rapporté les progrès et communiqué les problèmes aux dirigeants. Parfois, ces derniers demandaient des mises à jour à Diane, et cela me mettait un peu mal à l’aise, je pensais : « J’ai mis beaucoup d’efforts en coulisses pour réaliser cette vidéo, mais au final, c’est Diane qui a rapporté le travail et qui a eu la vedette, les dirigeants vont-ils penser que je ne suis pas aussi bon qu’elle ? » À ce moment-là, j’ai pris conscience que ma jalousie se manifestait à nouveau, alors j’ai rapidement prié Dieu dans mon cœur et j’ai cherché à me rebeller contre moi-même. J’ai pensé aux paroles de Dieu : « Tu dois apprendre à abandonner et à mettre de côté ces choses, à recommander les autres et à leur permettre de se démarquer. Ne lutte pas pour tirer parti d’occasions de te distinguer et de briller, et ne te rue pas pour le faire. Tu dois être capable de mettre ces choses-là de côté, mais tu ne dois pas non plus retarder l’accomplissement de ton devoir. Sois une personne qui travaille en secret et qui ne s’affiche pas devant les autres tandis que tu accomplis loyalement ton devoir. Plus tu mettras de côté ta fierté et ton statut, et plus tu te détacheras de tes intérêts, plus tu te sentiras en paix, plus il y aura de lumière dans ton cœur et plus ton état s’améliorera. Plus tu lutteras et entreras en compétition, plus ton état deviendra sombre. Si tu ne Me crois pas, essaie et tu verras bien ! Si tu veux inverser ce genre d’état corrompu, et ne pas être contrôlé par ces choses, tu dois chercher la vérité et comprendre clairement l’essence de ces choses, puis les mettre de côté et les abandonner » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Les paroles de Dieu m’ont donné des principes de pratique. S’agissant de situations qui impliquent de se démarquer ou d’attirer l’attention, je dois apprendre à lâcher prise et à mettre mon désir de côté. C’est ce que Dieu exige et ce que les gens devraient pratiquer. Cette fois-ci, je voulais satisfaire Dieu dans ce domaine, alors peu importe comment les dirigeants me percevraient ou ce que les frères et sœurs pourraient penser de moi, je devais faire de mon mieux pour assumer mes responsabilités. Même si les autres ne me voyaient pas, je devais accepter l’examen de Dieu et bien faire mes devoirs. En outre, le fait que Diane rapporte de manière proactive son travail aux dirigeants n’était pas mal, et cela montrait qu’elle avait une attitude sérieuse et responsable envers le travail. Diane s’exprimait de manière relativement claire, c’était là une de ses qualités, et le fait qu’elle puisse rendre compte clairement était bénéfique pour le travail. Avec cette compréhension, j’ai éprouvé un sentiment profond d’aisance.

Par la suite, j’ai pu coopérer normalement avec Diane. Nous discutions souvent du travail et résumions ensemble les problèmes, je lui demandais fréquemment son avis sur des questions techniques, et j’ai beaucoup appris d’elle. Je me suis rendu compte que la coopération harmonieuse est très bénéfique pour mener à bien nos devoirs. Dieu soit loué !


92. Réflexions sur la course au succès

Par Xiao En, Chine

Je suis né dans un village pauvre et reculé et, parce que ma famille était pauvre, j’étais méprisé par mes proches dès mon plus jeune âge. J’ai décidé : « Je dois étudier avec acharnement et plus tard, après avoir gagné beaucoup d’argent, je pourrais m’élever, me démarquer et faire honneur à ma famille. » À l’école, je profitais de chaque moment pour étudier, souvent à la lueur de la bougie jusqu’à deux ou trois heures du matin. Une fois, j’étais tellement fatigué que je me suis endormi et je me suis réveillé seulement quand mes cheveux ont pris feu. Même si la vie était dure, je croyais fermement : « Il faut endurer les pires épreuves pour devenir le plus grand des hommes » Mais à ma grande surprise, pendant les examens d’entrée à l’université, j’ai seulement été accepté dans une université quelconque. J’étais ambitieux et je ne pouvais pas accepter ce résultat. Alors, j’ai décidé de redoubler l’année d’examen. Cette année-là, j’ai étudié avec encore plus d’acharnement, mais quand les résultats de l’examen ont été annoncés, j’avais encore échoué. Quand j’ai reçu mes résultats, mon cœur s’est brisé. Entrer dans une université prestigieuse était ma seule chance de changer mon destin et je ne m’étais pas attendu à rater l’examen. Pendant cette période, je passais mes journées dans la confusion et je ne savais que faire, alors j’ai été travailler comme manœuvre sur un chantier de construction, à déplacer des briques. Mes mains se sont abîmées jusqu’à ce qu’elles soient couvertes de coupures et d’ampoules ensanglantées et, la nuit, la douleur me gardait éveillé et je pleurais en silence sous les couvertures. J’ai pensé : « Vais-je vivre une vie ordinaire comme cela pour le restant de mes jours ? Je ne peux pas l’accepter ! » Je croyais que ma destinée était entre mes propres mains, alors j’ai voulu encore essayer de changer mon destin et j’ai étudié avec encore plus d’acharnement l’année suivante. Mais malgré tous mes efforts, je n’ai pas pu entrer dans une université prestigieuse. Il n’y avait rien que je puisse faire à part accepter mon destin et étudier dans une école d’aviation ordinaire.

Après l’obtention de mon diplôme, j’ai travaillé dans une compagnie aérienne nationale de maintenance d’appareils. Au début, j’étais seulement capable de faire le travail manuel à l’atelier. Mes vêtements étaient trempés de sueur à cause de la chaleur torride et je me disais : « Cette vie est trop difficile. Je ne peux pas me satisfaire d’être simplement un ouvrier ordinaire. Je dois étudier l’anglais et améliorer mes compétences techniques, ainsi je pourrais gagner la reconnaissance de mon chef et être promu. Alors, je pourrais avoir un poste plus élevé et un meilleur salaire. » En plus d’apprendre auprès de mes collègues compétents, j’utilisais même mes trajets pour lire des documents de travail. Parfois, quand il y avait des problèmes sur un appareil au milieu de la nuit et que les autres dormaient et ne voulaient pas y aller, j’étais volontaire pour aller le réparer, gagnant des compétences et de l’expérience. Je saisissais toutes les occasions de pratiquer et de me former. Quelques mois plus tard, non seulement je suis devenu apprenti ingénieur mais mon salaire a aussi doublé et j’ai été désigné pour travailler avec des équipes d’experts étrangers sur différents projets. Mais même si mon statut et mon salaire avaient augmenté, j’étais encore insatisfait. Pour acheter rapidement une voiture et une maison en ville et vivre une vie supérieure, je devais travailler le jour et prendre un travail à temps partiel la nuit. J’étais souvent tellement occupé que je n’avais même pas le temps de manger, dormant en moyenne seulement trois ou quatre heures par nuit et travaillant parfois toute la nuit. J’étais comme une machine à faire de l’argent, travaillant inlassablement jour et nuit. En seulement deux courtes années, j’ai gagné plus d’un million de yuans, acheté une voiture et une maison en ville et gagné l’admiration et l’envie de mes amis et de mes collègues. Surtout quand je suis rentré dans ma ville natale pour le Nouvel An chinois, les gens qui, à l’époque, méprisaient ma famille sont venus de loin pour me saluer, m’invitant même à manger chez eux. Même les plus âgés trinquaient en mon honneur, me demandant si je pouvais aider leurs enfants à trouver un travail. J’ai senti un indescriptible sentiment de réussite et j’ai pensé : « C’est super d’avoir de l’argent et un statut. Je suis finalement capable de garder la tête haute ! » Mais à travailler comme cela nuit et jour, mes cheveux ont commencé à tomber par poignées et mon corps a commencé à enfler. Mes jambes sont devenues douloureuses et engourdies et marcher est devenu difficile. Je voulais vraiment prendre un jour ou deux de repos mais j’ai pensé que prendre un arrêt maladie ruinerait mes chances pour les évaluations et les promotions de l’année suivante, donc il me fallait prendre mon mal en patience. Chaque jour était un tourment.

Chaque fois que je rendais visite à ma belle-mère ces années-là, elle me montrait les paroles de Dieu Tout-Puissant et me parlait beaucoup de la croyance en Dieu. Elle disait : « La poursuite de l’argent est sans fin. Tu ne devrais pas ruiner ta santé et ta vie pour de l’argent. L’humanité a été profondément corrompue par Satan et tout le monde se bat désespérément pour l’argent, la gloire, le gain et vit dans une telle détresse ! Dieu Tout-Puissant a exprimé la vérité dans les derniers jours pour sauver les gens des préjudices de Satan et c’est seulement en se repentant vraiment et en suivant Dieu qu’on peut être sauvé par Lui et survivre à la grande catastrophe. L’œuvre de Dieu va bientôt s’achever, alors tu dois arrêter de te concentrer uniquement sur le fait de gagner de l’argent et croire aussi en Dieu ! » Je savais que croire en Dieu était une bonne chose, mais j’avais l’impression que ma carrière venait seulement de commencer et je voulais me faire un nom, alors j’ai rejeté ma belle-mère et j’ai continué à travailler inlassablement pour l’argent, sombrant plus profondément dans le tourbillon de la richesse. Ma belle-mère m’a aussi dit : « Tu es vraiment prêt à sacrifier ta vie pour de l’argent. »

En un clin d’œil, nous étions déjà en 2015. J’avais acheté deux maisons, deux voitures et créé deux sociétés, mais j’étais encore insatisfait. Pour gagner plus d’argent et acheter une voiture de luxe, j’ai monté une usine, je travaillais souvent jour et nuit sans me reposer. J’ai continué à gagner encore plus d’argent et, où que j’aille, les gens m’appelaient « patron ». Je me sentais très satisfait et j’affichais ma fierté. Je pensais : « On se sent vraiment différent quand on est riche. » Mais cette pression élevée, ce mode de vie effréné, étaient en train de nuire gravement à ma santé. Je m’assoupissais souvent quand je conduisais pour aller au travail et, une fois, ma voiture a presque chuté d’un pont. Pour limiter les frais, je ne voulais pas embaucher plus d’ouvriers, alors je faisais une grande partie du travail d’atelier moi-même. Une fois, tandis que je me dépêchais sur une commande, je me suis percé les doigts avec une cloueuse. Le sang coulait abondamment et la douleur m’a fait monter les larmes aux yeux, mais pour terminer rapidement la commande, j’ai fait brièvement soigner la blessure et je suis retourné à l’atelier pour continuer à travailler. Parce que je ne l’avais pas traité immédiatement, mon doigt a commencé à enfler sévèrement et a développé des complications longues et, à chaque fois qu’il faisait froid ou humide, il était douloureux et me démangeait beaucoup. Je vivais chaque jour dans une tension constante. Je me sentais physiquement et mentalement épuisé et je souffrais beaucoup. J’ai pensé : « Pourquoi est-ce que je travaille si dur ? Est-ce vraiment la vie que je recherche ? Pourquoi est-ce que je vis dans ce monde ? »

En 2017, ma femme a accepté l’Évangile du Règne de Dieu Tout-Puissant et elle m’a montré une vidéo d’un hymne des paroles de Dieu. Les paroles de ce chant m’ont profondément ému.

Dieu cherche ton cœur et ton esprit

1  S’étant éloignée de la provision de vie du Tout-Puissant, l’humanité ne connaît pas le but de l’existence, mais craint tout de même la mort. Sans aucun soutien ni aucune dépendance, et pourtant encore réticente à fermer les yeux, elle se prépare à soutenir des sacs de chair qui sont dépourvus de tout sentiment dans leur âme alors qu’elle se traîne le long d’une ignoble existence dans ce monde. Tu vis ainsi, sans espoir, comme d’autres le font, sans objectif. Seul le Saint de la légende sauvera le peuple qui, gémissant au milieu de ses souffrances, attend désespérément Son arrivée. Jusqu’à présent, une telle croyance n’a pas été réalisée en ceux qui manquent de conscience. Néanmoins, le peuple la désire toujours autant.

2  Le Tout-Puissant est miséricordieux envers ces personnes qui ont profondément souffert. Pendant ce temps, Il éprouve de l’aversion pour celles qui n’ont absolument aucune conscience, car Il a dû attendre trop longtemps la réponse des gens. Il souhaite chercher, chercher ton cœur et ton esprit et t’apporter de l’eau et de la nourriture, afin que tu te réveilles et que tu n’aies plus soif ni faim. Quand tu es las et que tu commences à ressentir quelque peu la morosité de ce monde, ne sois pas perdu, ne pleure pas. Dieu Tout-Puissant, le Veilleur, accueillera ton arrivée à tout moment.

[…]

– La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les soupirs du Tout-Puissant

En lisant les paroles de Dieu Tout-Puissant, j’ai senti une chaleur que je n’avais jamais ressenti avant. Au fil des ans, j’avais lutté tellement durement pour gagner de l’argent et vécu dans une telle douleur et un tel épuisement. J’étais si fatigué et si perdu mais je ne savais pas comment me libérer et maintenant je voyais de l’espoir. L’homme a été créé par Dieu. Seul Dieu peut sauver les gens de cette souffrance. Accepter l’oeuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours est la seule façon de recevoir l’attention et la protection de Dieu et de gagner le salut de Dieu, de façon à pouvoir vivre détendu et libéré. Dans le passé, j’avais refusé le salut de Dieu parce que je voulais gagner de l’argent. Je n’ai jamais pensé que Dieu serait encore miséricordieux avec moi et qu’Il n’abandonnerait pas le fait de me sauver. Il attendait encore que je fasse marche arrière. J’étais profondément touché alors j’ai accepté le salut de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. Ensuite, j’ai souvent assisté à des réunions avec des frères et des sœurs pour échanger sur les paroles de Dieu.

Une fois, j’ai lu un passage des paroles de Dieu Tout-Puissant : « Lorsque les gens ne savent pas en quoi consiste le destin, ou qu’ils ne comprennent pas la souveraineté de Dieu, ils avancent simplement à travers le brouillard en se débattant et en trébuchant, en se basant sur leur propre volonté, et que ce voyage est trop difficile, trop pénible. Donc, quand les gens s’aperçoivent que Dieu a la souveraineté sur le destin humain, les plus intelligents choisissent de connaître et d’accepter la souveraineté de Dieu, et ils disent adieu aux jours douloureux où ils “essayaient de se façonner une bonne vie de leurs propres mains”, au lieu de continuer à lutter contre le destin et à poursuivre leurs prétendus objectifs de vie à leur manière. Quand une personne est sans Dieu, quand elle ne peut pas Le voir, quand elle ne peut pas connaître clairement la souveraineté de Dieu, chaque jour est vide de sens, sans valeur et indescriptiblement douloureux. Peu importe où une personne se trouve, et quel que soit son travail, ses moyens de survie et les objectifs qu’elle poursuit ne lui n’apportent qu’un chagrin sans fin et une souffrance dont il est difficile de se remettre, au point qu’elle ne peut pas supporter de repenser à son passé. Ce n’est qu’en acceptant la souveraineté du Créateur, en se soumettant à Ses orchestrations et à Ses arrangements, et en poursuivant la réalisation de la vraie vie humaine qu’une personne peut se libérer progressivement de tout chagrin et de toute souffrance, et se débarrasser peu à peu de tout le néant de la vie humaine » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). Les paroles de Dieu étaient très claires. Nous vivons dans une telle peine parce que nous ne connaissons pas la souveraineté de Dieu et parce que nous n’avons pas d’objectifs de vie corrects. Je gagnais de l’argent, la gloire et j’atteignais mes objectifs de vie, espérant changer ma destinée par mes efforts. Pour gagner plus d’argent, je me suis soumis à une grande pression tous les jours, j’étais très tendu et ma santé s’est détériorée. Je suis même presque tombé d’un pont en conduisant. Même si je gagnais vraiment de l’argent et que je gagnais l’admiration et l’envie de mes proches et de mes amis, ce type de vie était vraiment douloureux et amer. Cependant si l’argent pouvait me permettre d’acheter de belles maisons et de belles voitures et de profiter d’une bonne vie matérielle et si gagner l’admiration des autres pouvait satisfaire mon orgueil, il ne pouvait pas me donner la paix et la sécurité. L’argent que je poursuivais ne m’apportait pas un vrai bonheur ; au contraire, il me rendait esclave de l’argent et me faisait vivre dans la douleur. Surtout à présent, comme la grande catastrophe était déjà en train de se produire et que les pandémies se répandaient à travers le monde et que même les gens riches mourraient, j’ai fini par me rendre compte qu’aucune somme d’argent ne pouvait acheter une vie. Tout comme le Seigneur Jésus a dit : « Et que servirait-il à un homme de gagner tout le monde, s’il perdait son âme ? ou, que donnerait un homme en échange de son âme ? » (Matthieu 16:26). Alors, j’ai décidé de changer ma mauvaise poursuite dans la vie et de commencer à poursuivre la vérité, en faisant bien mes devoirs et en vivant une vie pleine de sens.

Plus tard, je me suis aussi demandé : « Pourquoi la poursuite de la richesse, de la gloire et du gain apporte toujours de la douleur aux gens ? » Pendant mes dévotions, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu Tout-Puissant et j’ai gagné une certaine compréhension de ce problème. Dieu Tout-Puissant dit : « “L’argent fait tourner le monde” est la philosophie de Satan. Elle prévaut dans l’humanité tout entière, dans toutes les sociétés humaines : vous pourriez dire que c’est une tendance. En effet, elle a été instillée à tous les hommes, qui au début n’acceptaient pas ce dicton, mais lui ont ensuite donné leur accord tacite lorsqu’ils sont entrés en contact avec la vie réelle et ont commencé à sentir que ces mots, en fait, étaient vrais. Ce processus n’est-il pas celui de la corruption de l’homme par Satan ? […] Satan utilise l’argent pour tenter les gens et les corrompt en leur faisant adorer l’argent et vénérer les choses matérielles. Et comment cette adoration de l’argent se manifeste-t-elle chez les gens ? Ne sentez-vous pas que vous ne pourriez pas survivre dans ce monde sans argent, que même un jour sans argent serait tout simplement impossible ? Le statut des gens est basé sur la quantité d’argent qu’ils possèdent, tout comme le respect qu’ils inspirent. Les pauvres courbent le dos de honte alors que les riches profitent de leur statut élevé. Ils gardent la tête haute, ils sont fiers, ils parlent fortement et vivent avec arrogance. Qu’est-ce que ce dicton et cette tendance apportent aux gens ? N’est-il pas vrai que beaucoup de gens feraient n’importe quel sacrifice afin d’obtenir de l’argent ? Beaucoup de gens ne perdent-ils pas leur dignité et leur intégrité en quête de plus d’argent ? Beaucoup de gens ne perdent-ils pas la possibilité d’accomplir leur devoir et de suivre Dieu à cause de l’argent ? Perdre l’occasion de gagner la vérité et d’être sauvé, n’est-ce pas la plus grande des pertes pour les gens ? Satan n’est-il pas sinistre d’utiliser cette méthode et ce dicton pour corrompre l’homme à un tel degré ? Cela n’est-il pas une ruse malveillante ? » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique V). « Satan utilise la gloire et le gain pour contrôler les pensées des hommes, jusqu’à ce qu’ils ne pensent plus qu’à cela. Ils luttent pour la gloire et le gain, endurent des difficultés pour la gloire et le gain, supportent l’humiliation pour la gloire et le gain, sacrifient tout ce qu’ils ont pour la gloire et le gain, porteront n’importe quels jugements et prendront des décisions pour la gloire et le gain. De cette façon, Satan attache les hommes avec des chaînes invisibles, et, portant ces chaînes, ils n’ont ni la force ni le courage de se libérer. Alors, sans le savoir, ils portent ces chaînes et avancent avec beaucoup de difficulté. À cause de la gloire et du gain, l’humanité s’éloigne de Dieu, Le trahit et devient de plus en plus malveillante. Ainsi, les générations sont détruites les unes après les autres au milieu de la gloire et du gain de Satan » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). Des paroles de Dieu, j’ai compris que Satan utilise les paroles de gens célèbres et de grands personnages, l’influence endoctrinante du savoir et l’éducation dans les écoles pour instiller chez les gens différentes règles de survie fallacieuses et différentes vues sur la vie, ayant pour conséquence, génération après génération, de poursuivre et de faire des efforts pour la gloire et le gain et finalement d’être détruit dans le vortex de cette poursuite. J’ai été élevé de cette façon depuis l’enfance, avec des idées telles que « Il faut endurer la plus grande souffrance pour devenir le plus grand des hommes » et « L’argent fait tourner le monde » et d’autres règles de survie de Satan qui se sont profondément enracinées dans mon cœur. Je croyais qu’on ne pouvait pas vivre sans argent, qu’avoir de l’argent était nécessaire pour le plaisir matériel et pour gagner l’admiration et l’envie des autres, que seulement de cette façon, on pouvait vivre une vie digne et que, sans argent, on était considéré comme inférieur et méprisé, menant à une existence misérable et tyrannique. Pour obtenir la gloire et le gain, j’ai étudié avec acharnement pendant plus de dix ans et après avoir commencé à travailler, j’ai travaillé dur jour et nuit pour des promotions et pour des augmentations de salaire. Mes désirs sont devenus de plus en plus grands et plus j’obtenais de choses, plus j’en voulais, je ne me sentais jamais satisfait. Même quand j’épuisais mon corps au point de me rendre malade, je refusais toujours de me reposer. Ma belle-mère m’a témoigné du salut de Dieu des derniers jours de nombreuses fois et je savais que croire en Dieu était bon mais je refusais encore d’arrêter de poursuivre l’argent, dédiant tout mon temps et mon énergie à pourchasser la gloire et le gain. Finalement, bien que j’aie obtenu la gloire et le gain, mon âme n’a jamais connu la paix et le bien-être ; au contraire, je restais complètement épuisé et angoissé. Maintenant je voyais clairement que toute cette douleur avait été causée par la corruption et les préjudices de Satan. La gloire et le gain sont des pièges placés par Satan pour attirer les gens vers l’enfer, ce sont des moyens méchants avec lesquels Satan corrompt et fait mal aux gens, faisant que les gens s’éloignent de Dieu et vivent de façon plus douloureuse, ce qui finalement les conduit à leur mort du fait des préjudices de Satan. S’il n’y avait pas eu l’exposition des paroles de Dieu, je n’aurais pas été capable de voir les intentions sinistres de Satan qui utilise la gloire et le gain pour corrompre et porter préjudice aux gens et j’aurais continué à être tourmenté par Satan et même à risquer ma propre vie. Maintenant, je voulais sincèrement croire en Dieu et poursuivre la vérité et ne plus être trompé par Satan en poursuivant l’argent. Après, à chaque fois que nous en avions le temps, notre famille lisait les paroles de Dieu ensemble, écoutait les hymnes et regardait des vidéos de témoignages d’expérience. Je ne vivais plus à m’épuiser au travail pour de l’argent, mais, au contraire, j’échangeais souvent sur la vérité avec des frères et sœurs et je prenais plaisir à l’abreuvement et à la provision des paroles de Dieu. J’ai ressenti une paix et un bien-être que je n’avais jamais connu avant.

Dans la seconde moitié de 2021, à cause de la récession dans l’industrie, mon usine a fermé en raison du manque de commandes. Même si je me sentais un peu contrarié, je n’étais plus comme avant, à me torturer les méninges pour faire fonctionner normalement l’usine. Au contraire, je me suis soumis et appuyé sur Dieu pour expérimenter cela, me sentant beaucoup plus soulagé de ne pas être contraint par l’argent. À ce moment-là, j’ai été embauché pour un travail à temps partiel quelque part et même si cela ne payait pas beaucoup, c’était suffisant pour couvrir les dépenses courantes de la famille et, le plus important est que cela me donnait le temps d’assister à des réunions et de faire correctement mes devoirs.

Peu de temps après, j’ai été tenté par quelque chose. Un jour, le propriétaire d’une société cotée en bourse m’a contacté, en me demandant de gérer une de ses sociétés nouvellement acquise, en m’offrant un salaire annuel de 500,000 yuan. J’ai pensé : « Cette société est très bien financée. Si j’accepte ce travail, je serai cadre et mes proches et mes amis me verront certainement avec admiration de nouveau. » Mais alors j’ai pensé : « Si je suis d’accord, je devrais voyager fréquemment et aller à toutes sortes d’événements de networking ; cela deviendra un luxe de manger et boire les paroles de Dieu et d’assister à des réunions, voire de faire mon devoir. J’ai finalement échappé au vortex de la poursuite l’argent et j’ai le temps de manger et de boire les paroles de Dieu, d’assister à des réunions et de faire mes devoirs. Je ne peux plus gâcher mon temps sur ces choses qui n’ont aucun sens. » J’ai pensé à un passage des paroles de Dieu : « Comme des personnes normales qui poursuivent l’amour pour Dieu, l’entrée dans le royaume afin de faire partie du peuple de Dieu constitue votre véritable avenir et une vie qui a la plus grande valeur et la plus haute signification ; personne n’est plus béni que vous. Pourquoi dis-Je cela ? Parce que ceux qui ne croient pas en Dieu vivent pour la chair, et ils vivent pour Satan, mais aujourd’hui vous vivez pour Dieu et vivez pour suivre la volonté de Dieu. C’est pourquoi Je dis que vos vies sont de la plus haute signification » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Connaître la plus nouvelle œuvre de Dieu et suivre Ses pas). Dans les paroles de Dieu, j’ai compris que poursuivre la vérité pour obtenir un changement de tempérament et entrer dans le royaume comme peuple de Dieu est la façon la plus sensée de vivre sa vie et le véritable avenir. Satan a utilisé ce patron pour me tenter avec le poste de « cadre », essayant de me faire tomber de nouveau dans le vortex qui consiste à consacrer mon temps à la gloire et au gain et perdre complètement ma chance de salut de Dieu. Je ne pouvais pas tomber dans les intrigues de Satan. Maintenant, c’était le moment critique pour le salut de Dieu et pour le perfectionnement des gens, je devais seulement croire en Dieu pendant un peu de temps et comprendre un tout petit peu de la vérité, c’était ainsi ma dernière chance de poursuivre la vérité et de gagner la vie. Si l’on rate cette opportunité, il sera trop tard pour poursuivre la vérité quand l’œuvre de Dieu s’achèvera. Alors, j’ai refusé et j’ai ressenti une grande sensation de bien-être.

Maintenant, je fais mes devoirs au sein de l’Église et souvent j’échange les paroles de Dieu avec des frères et sœurs. Peu à peu, j’ai fini par comprendre certaines vérités et à voir à travers de nombreuses choses et je n’ai plus la douleur et l’épuisement que j’avais avant. Je ressens un sentiment de bien-être et de libération dans mon coeur que je n’avais jamais ressenti avant, ce qui ne peut être acheté avec aucune somme d’argent. Cela est vraiment l’amour et le salut de Dieu !


93. Comment mes intentions d’être bénie ont disparu

Par Yi Shan, Chine

En 2003, j’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. J’étais vraiment enthousiaste, puisque notre Seigneur Jésus tant attendu était enfin revenu. Après ça, je suis allée prêcher l’Évangile activement, voulant partager cette merveilleuse nouvelle avec plus de gens qui désiraient ardemment l’apparition de Dieu. Les gens religieux avaient beau m’entraver, me battre ou m’insulter, le grand dragon rouge avait beau essayer de me persécuter et de m’arrêter, je m’obstinais à prêcher l’Évangile. Après un certain temps, une tumeur du sein que j’avais depuis de nombreuses années a miraculeusement guéri sans intervention chirurgicale, les revenus de notre entreprise familiale ont doublé, et à partir de ce moment-là, j’ai redoublé d’efforts dans mes devoirs. Où que j’aille pour prêcher l’Évangile, peu importe la distance ou les conditions difficiles, j’étais vraiment volontaire. En 2012, je servais en tant que dirigeante d’Église et j’étais occupée dans mes devoirs. Je n’étais donc pas rentrée chez moi depuis longtemps. Un jour, en allant à une réunion, j’ai croisé mon fils. Il a dit que ma petite-fille avait développé une tumeur maligne au cerveau, et que même s’ils avaient dépensé des centaines de milliers de yuan, cela restait incurable, et le docteur avait dit qu’il ne lui restait que deux mois à vivre. Ça m’a fait un choc dans le cœur et j’étais comme sonnée dans ma tête : « Oh là là, comment une si petite fille peut-elle être atteinte d’une telle maladie ? » Une fois chez moi, j’ai vu ma petite-fille avec la tête bandée et déjà aveugle d’un œil. Pourtant, elle dansait quand même devant la TV. Une vague de tristesse m’a envahie. Je ne pouvais tout simplement pas accepter cette réalité, et j’ai fondu en larmes. Ma petite-fille n’avait que trois ans, elle était pleine de vie ; sa jeune vie était-elle vraiment sur le point de s’achever ? Mon cœur était rempli d’une douleur indescriptible, et je me suis empressée de demander à mon mari si nous pouvions l’emmener dans le meilleur hôpital pour un autre avis, mais mon mari a dit : « Inutile, c’est trop tard, c’est incurable, il ne lui reste que deux mois à vivre. » Après avoir entendu ce qu’a dit mon mari, cette nuit-là, je n’ai pas pu fermer l’œil. Je me suis dit : « Comment ma petite-fille peut-elle être atteinte de cette maladie ? Je fais mes devoirs depuis que j’ai trouvé Dieu, et j’ai beaucoup souffert. Pourquoi Dieu n’a-t-il pas protégé ma petite-fille ? Pourquoi dois-je traverser une si grande épreuve ? » Plus j’y pensais, plus c’était douloureux, et je ne voulais plus sortir faire mes devoirs. Je savais que cet état n’était pas bon, alors j’ai prié Dieu pour me rebeller contre moi-même. Mais dans mon cœur, j’espérais toujours que Dieu guérisse ma petite-fille. Je me suis souvenue de l’histoire de la Bible dans laquelle une petite fille était morte. Le Seigneur Jésus a pris sa main, et elle est revenue à la vie. Alors j’ai prié et confié ma petite-fille à Dieu. Je me disais que je devais me dépêcher et continuer à faire mes devoirs. Je croyais que si Dieu voyait combien je me sacrifiais et me dépensais pour Lui, Il guérirait peut-être ma petite-fille. J’ai également dit à mon fils et à mon mari de davantage prier pour elle.

À ce moment-là dans mon cœur, j’espérais que ma petite-fille s’en remette, et je ne pouvais m’empêcher de penser à elle en faisant mes devoirs. Des souvenirs d’elle adorable et pleine de vie ne cessaient de me traverser l’esprit, comme un film. Même si je faisais toujours mes devoirs, ce n’était pas avec le même sens du fardeau qu’avant. Et particulièrement quand je pensais à ma petite-fille si mignonne qui n’avait que deux mois à vivre, mon cœur souffrait comme si un couteau le transperçait. Je n’arrivais pas à dormir la nuit, et je me mettais souvent à pleurer sans m’en rendre compte. Je vivais dans la faiblesse et la négativité. J’étais inefficace dans mon devoir, et j’ai réalisé que mon état était dangereux. Je savais que si je ne remédiais pas rapidement à la situation, je perdrais l’œuvre du Saint-Esprit. Je me suis donc présentée à Dieu et j’ai prié : « Ô mon Dieu, ma petite-fille a une maladie tellement grave, et je souffre tellement. Je Te demande de veiller sur mon cœur, de m’éclairer pour que je comprenne Ton intention. » Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Durant les épreuves, il est normal que les gens soient faibles, qu’ils aient de la négativité en eux, ou qu’ils manquent de clarté au sujet des intentions de Dieu ou de leur voie de pratique. Mais dans tous les cas, tu dois, tout comme Job, avoir foi en l’œuvre de Dieu et ne pas renier Dieu. Bien que Job fût faible et qu’il maudît le jour de sa naissance, il ne nia pas que toutes les choses dans la vie humaine ont été accordées par l’Éternel et que l’Éternel est aussi Celui qui les reprend toutes. Peu importe quelles épreuves il a traversées, il a maintenu cette croyance. Dans ton expérience, peu importe l’épurement que tu subis à travers les paroles de Dieu, ce que Dieu exige de l’humanité, en un mot, c’est sa foi en Lui et son cœur qui aime Dieu. Ce qu’Il perfectionne en œuvrant de cette manière, c’est la foi des hommes, leur amour et leurs aspirations. Dieu accomplit l’œuvre de perfectionnement des hommes, et ils ne peuvent pas le voir, ne peuvent pas le sentir : dans ces circonstances, ta foi est requise. La foi des hommes est requise quand quelque chose ne peut pas être vu à l’œil nu, et ta foi est requise quand tu ne peux pas renoncer à tes propres notions. Lorsque l’œuvre de Dieu n’est pas claire pour toi, ce qui est requis, c’est que tu aies la foi et que tu adoptes une position ferme et que tu restes fort dans ton témoignage. Quand Job atteignit ce point, Dieu lui apparut et lui parla. Autrement dit, ce n’est que par ta foi que tu pourras voir Dieu et, quand tu auras la foi, Dieu te rendra parfait. Sans la foi, Il ne peut pas faire cela » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui doivent être rendus parfaits doivent subir l’épurement). En réfléchissant à ces paroles de Dieu, j’ai compris que la maladie de ma petite-fille avait été autorisée par Dieu, et qu’il s’agissait d’une épreuve venant de Dieu, censée parfaire ma foi. J’ai pensé à Job, qui savait que toute sa richesse et tout ce qu’il avait étaient donnés par Dieu, et qu’il était tout à fait naturel et justifié que Dieu reprenne tout. Quand Dieu lui a fait traverser des épreuves, Job a choisi de maudire le jour de sa naissance plutôt que de se plaindre de Dieu. Et il pouvait dire : « L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté ; que le nom de l’Éternel soit béni ! » (Job 1:21). Sa foi était véritable et il a donné sa vie à Dieu, autorisant Dieu à tout orchestrer. L’humanité de Job était si intègre et si bonne. J’ai pensé à moi. Avant, je faisais preuve de zèle en faisant mon devoir, et j’avais beau endurer de la souffrance en prêchant l’Évangile, le monde religieux ou le grand dragon rouge avaient beau essayer de me persécuter et de me condamner, je ne devenais jamais négative. Au lieu de ça, je continuais simplement à prêcher l’Évangile et à faire des sacrifices, comme toujours. Mais ce n’était pas la foi véritable. C’était parce qu’après avoir trouvé Dieu, mon entreprise familiale avait prospéré, et Dieu avait guéri ma maladie. Je profitais de la grâce et des bénédictions de Dieu. Mais maintenant que ma petite-fille était atteinte d’un cancer du cerveau, qu’il ne lui restait que deux mois à vivre, et que Dieu ne la guérissait pas comme je l’avais demandé, je commençais à me quereller avec Dieu en me basant sur mes précédents sacrifices, me plaignant de Lui de ne pas protéger ma petite-fille. J’avais même l’impression que ce que Dieu faisait n’était pas bienveillant, et qu’Il n’aurait pas dû me laisser une épreuve aussi grave s’abattre sur moi. J’ai réalisé que je manquais d’humanité et de raison. Je n’avais aucune foi véritable ni aucune soumission à Dieu. En pensant à cela, j’avais l’impression d’avoir vraiment laissé tomber Dieu. Dieu m’avait tant donné, je ne pouvais pas continuer à être aussi cupide. Je devais imiter Job et me soumettre à l’orchestration et aux arrangements de Dieu.

Plus tard, en faisant mon devoir, chaque fois que je voyais les enfants des frères et sœurs, je pensais à ma petite-fille. Je rêvais du moment où elle pourrait de nouveau être en bonne santé, sauter et courir partout autour de moi. Je me suis rappelée de ma tumeur au cerveau, et du docteur qui avait dit que la tumeur avait grandi et qu’il serait dangereux de ne pas me faire opérer. Je me suis fiée à Dieu et j’ai continué à faire mon devoir. Et miraculeusement, la tumeur a disparu. Cette fois, je voulais de nouveau faire mon devoir assidûment, alors j’ai chargé mon emploi du temps, me réunissant souvent avec les frères et sœurs et parlant souvent du travail. Les frères et sœurs ont activement prêché l’Évangile et aidé les nouveaux venus, et aucun travail n’a pris de retard. Je me suis dit : « Peut-être qu’un jour, la maladie de ma petite-fille sera tout à coup guérie. » Deux mois plus tard, quand je suis rentrée chez moi, j’ai découvert que non seulement la maladie de ma petite-fille ne s’était pas améliorée, mais le cancer s’était propagé dans tout son corps. Elle était réduite à un dernier soupir. Un petit cercueil avait déjà été préparé. Mon fils et ma belle-fille pleuraient sans arrêt. J’avais le cœur brisé et je ne pouvais pas m’arrêter de pleurer. J’ai de nouveau commencé à essayer de raisonner Dieu, disant dans mon for intérieur : « Ces deux derniers mois, je n’ai pas négligé mon devoir alors que ma petite-fille était malade. Depuis que j’ai commencé à croire en Dieu, j’ai toujours fait des sacrifices et me suis toujours dépensée pour Lui. J’ai arrêté d’exercer mes activités, le monde me calomnie, les membres de ma famille m’ont abandonnée, et le grand dragon rouge me cherche aussi. L’environnement avait beau être rude, je me suis obstinée à faire mes devoirs. Comment cela peut-il mener à un tel résultat ? Je n’ai rien fait pour clairement résister à Dieu ! Pourquoi cela m’est-il arrivé ? Pourquoi Dieu n’a-t-Il pas protégé ma petite-fille ? » Mon état a chuté. Je n’avais aucune force pour marcher, et je ne voulais même pas manger. J’étais dans une telle souffrance et négativité, et des pensées de ne pas vouloir faire mon devoir ont surgi. Je savais que je ne devais pas me plaindre, mais quand je voyais ma petite-fille au seuil de la mort, je ne pouvais pas m’en empêcher. J’ai prié Dieu en silence : « Ô mon Dieu ! Je ne veux pas me plaindre de Toi, mais je n’arrive vraiment pas à surmonter cela. Je me sens si faible et impuissante, s’il Te plaît, empêche mon cœur de se plaindre. » Peu après, ma petite-fille est décédée. Ça m’a brisé le cœur. Je n’avais plus l’envie de lire les paroles de Dieu, ni d’échanger aux réunions. Surtout lorsque je voyais les enfants des frères et sœurs du même âge que ma petite-fille, je ne pouvais m’empêcher de pleurer. Je vivais dans la négativité et l’incompréhension, et mon état ne s’est pas amélioré pendant un moment. Je n’obtenais aucun résultat dans mes devoirs non plus. C’est à ce moment-là que je me suis présentée devant Dieu pour prier et chercher.

Un jour, j’ai lu un passage des paroles de Dieu, et mon cœur s’est un peu éclairé. Dieu Tout-Puissant dit : « Si la naissance a été destinée par la vie antérieure, alors la mort marque la fin de cette destinée. Si la naissance est le début d’une mission dans cette vie, alors la mort marque la fin de cette mission. Puisque le Créateur a déterminé une série fixe de circonstances pour la naissance d’une personne, il va sans dire qu’Il a également arrangé une série fixe de circonstances pour sa mort. En d’autres termes, personne ne naît par hasard, la mort d’aucun homme n’arrive brusquement et la naissance ainsi que la mort sont nécessairement liées à ses vies antérieures et présentes. Les circonstances de la naissance et de la mort sont toutes deux prédéterminées par le Créateur ; c’est la destinée d’une personne, le destin d’une personne. Puisqu’il y a de nombreuses explications à la naissance d’une personne, il est également vrai que la mort d’une personne se produit naturellement selon un ensemble particulier de diverses circonstances propres à cette mort. Cela explique les différentes durées de vie des gens et les différentes manières et heures de leur mort. Certaines personnes sont fortes et en bonne santé, mais meurent jeunes ; d’autres sont faibles et maladives, mais vivent jusqu’à un âge avancé et meurent paisiblement. Certains meurent d’une mort non naturelle, d’autres de mort naturelle. Certains finissent leur vie loin de chez eux, d’autres ferment les yeux pour la dernière fois avec leurs proches à leur côté. Certaines personnes meurent en plein ciel, d’autres sous la terre. Certains sont submergés par les eaux, d’autres disparaissent dans des désastres. Certains meurent le matin, d’autres la nuit… Tout le monde veut une illustre naissance, une vie brillante et une mort glorieuse, mais personne ne peut outrepasser son propre destin, personne ne peut échapper à la souveraineté du Créateur. C’est le destin humain. L’homme peut faire toutes sortes de plans pour son avenir, mais personne ne peut prévoir les circonstances de sa naissance ni la manière et le moment de son départ de ce monde. Bien que les gens fassent de leur mieux pour éviter l’arrivée de la mort et y résister, à leur insu, la mort s’approche quand même tout doucement. Personne ne sait quand et comment il mourra, encore moins le lieu de sa mort. De toute évidence, le pouvoir de vie et de mort ne relève pas de l’humanité ni d’un être du monde naturel, mais du Créateur dont l’autorité est unique. La vie et la mort de l’humanité ne sont pas le produit d’une loi du monde naturel, mais une conséquence de la souveraineté de l’autorité du Créateur » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). À travers ces paroles de Dieu, j’ai compris que le destin, la vie et la mort de l’homme sont tous entre les mains de Dieu. La naissance et la mort d’une personne sont toutes prédéterminées par Dieu. Les gens ne peuvent pas changer cela. Tout comme la maladie de ma petite-fille et sa mort, qui étaient aussi prédéterminées par Dieu. Et ce n’est pas quelque chose que mes intentions subjectives pouvaient changer. Ni mon travail, ni ma souffrance, ni mes sacrifices ne peuvent changer cela. Je ne pouvais pas me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, alors que j’espérais en même temps qu’en travaillant et en me dépensant pour Dieu, Il aurait changé le destin de ma petite-fille. N’était-ce pas s’opposer fondamentalement à Dieu ? La vie et la mort de ma petite-fille étaient liées à sa vie passée et présente. Elle ne pouvait que vivre ces quelques années et c’était son destin. En fait, beaucoup d’enfants issus de familles non-croyantes meurent également de diverses maladies en phase terminale. Par exemple, je connaissais une non-croyante dont l’enfant avait aussi une tumeur au cerveau. Au début, elle a été guérie. Mais ensuite, l’enfant a fait une rechute à 12 ans et est finalement décédé. Cet exemple m’a montré que la durée de vie d’une personne était déterminée par Dieu, et que cela n’avait rien à voir avec le fait que les membres de sa famille croient en Dieu ou non. Or je pensais que vu que je croyais en Dieu, ma petite-fille ne devrait pas mourir de sa maladie. C’était un point de vue fallacieux. Après avoir réalisé cela, je ne ressentais plus autant de douleur dans mon cœur. J’ai également été capable d’accepter la mort de ma petite-fille comme venant de Dieu, et de me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu à ce sujet. J’ai partagé ces compréhensions avec mon mari et mon fils pour qu’ils ne se plaignent pas non plus de Dieu.

Un jour, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu et gagné une certaine compréhension de mes problèmes. Dieu Tout-Puissant dit : « Quand il s’agit de bénédictions et d’adversité, il y a une vérité à chercher. Quel est le dicton avisé auquel les gens devraient adhérer ? Job a dit : “Nous recevons de Dieu le bien, et nous ne recevrions pas aussi le mal !” (Job 2:10). Ces paroles sont-elles la vérité ? Ce sont là les paroles d’un homme ; elles ne peuvent pas être élevées à la hauteur de la vérité, bien qu’elles s’y conforment d’une certaine manière. De quelle façon se conforment-elles à la vérité ? Que les gens soient bénis ou qu’ils subissent l’adversité repose entièrement entre les mains de Dieu, c’est entièrement régi par la souveraineté de Dieu. Ça, c’est la vérité. Les antéchrists croient-ils cela ? Non. Ils ne le reconnaissent pas. Pourquoi ne le croient-ils ou ne le reconnaissent-ils pas ? (Leur croyance en Dieu a pour objectif d’être béni – tout ce qu’ils veulent c’est être bénis.) (Parce qu’ils sont trop égoïstes et ne poursuivent que les intérêts de la chair.) Dans leur croyance, les antéchrists ne souhaitent qu’être bénis, et ils ne veulent pas subir d’adversité. Lorsqu’ils voient quelqu’un qui est béni, qui a reçu des bienfaits, qui a reçu la grâce, et qui a reçu plus de jouissances matérielles, de grands privilèges, ils croient que cela est fait par Dieu ; et s’ils ne reçoivent pas ce genre de bénédictions matérielles, alors ce n’est pas l’action de Dieu. Cela implique que : “Si tu es réellement dieu, alors tu ne peux que bénir les gens ; tu devrais prévenir l’adversité des gens et ne pas leur permettre de subir la souffrance. Alors seulement il y a une valeur et une utilité au fait que les gens croient en toi. Si, après t’avoir suivi, les gens sont encore accablés par l’adversité, s’ils souffrent toujours, alors qu’elle est l’utilité de croire en toi ?” Ils n’admettent pas que toute chose, tout événement, repose entre les mains de Dieu, que Dieu exerce sa souveraineté sur tout. Et pourquoi n’admettent-ils pas cela ? Parce que les antéchrists craignent de souffrir de l’adversité. Ils veulent uniquement bénéficier, tirer profit, jouir de bénédictions ; ils ne veulent pas accepter la souveraineté ou l’orchestration de Dieu, mais uniquement recevoir des avantages de la part de Dieu. Tel est le point de vue égoïste et méprisable des antéchrists. C’est là une série de manifestations présentées par les antéchrists concernant des paroles de Dieu telles que Ses promesses et Ses bénédictions. Dans l’ensemble, ces manifestations impliquent principalement les points de vue des antichrists concernant leur poursuite, ainsi que leurs opinions, leurs évaluations et leur compréhension de ce type de choses que Dieu fait pour les gens » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 10 : Ils méprisent la vérité, bafouent ouvertement les principes et ignorent les arrangements de la maison de Dieu (Partie VI)). Ces paroles de Dieu ont exposé les intentions méprisables qui se cachent derrière la croyance en Dieu des antéchrists. Les antéchrists croient en Dieu uniquement pour gagner des bénédictions et des bénéfices. Mais dès qu’ils subissent un malheur, ils se plaignent de Dieu et Le trahissent. Tout ce qu’ils font est basé sur l’attente de bénédictions et de bénéfices. Ils essaient essentiellement de marchander avec Dieu. En réfléchissant à mes intentions et mes buts dans ma croyance en Dieu, j’ai réalisé qu’ils n’étaient pas très différents de ceux d’un antéchrist. Moi aussi, je cherchais les bénédictions. En y repensant, quand j’ai commencé à croire en Dieu, ma tumeur du sein a guéri sans que je m’en aperçoive, et mon entreprise familiale a prospéré. Dieu m’avait donné de nombreuses bénédictions et grâces, et j’étais si heureuse que je ne pouvais pas m’arrêter de sourire. Je chantais même en marchant. Notre famille était remplie de rires, et même mon mari et mes enfants ont dit que Dieu était vraiment bon. Je ressentais une énergie inépuisable en faisant mes devoirs, et pour moi, faire des sacrifices, me dépenser pour Dieu, et souffrir en valaient la peine. J’ai loué et remercié Dieu du fond du cœur. Mais quand ma petite-fille a été diagnostiquée d’une tumeur au cerveau et qu’il ne lui restait que deux mois à vivre, je me suis plainte à Dieu de ne pas la protéger. J’ai prié et supplié Dieu tous les jours, espérant que ma petite-fille guérisse, souhaitant que Dieu la soigne. Et en plus, je travaillais dur pour faire mes devoirs, espérant que, vu ma loyauté dans l’exécution de mon devoir, Dieu améliore l’état de santé de ma petite-fille. Mais lorsque ma petite-fille est décédée, je suis devenue négative, j’ai commencé à me plaindre de nouveau, et je ne voulais même plus faire mes devoirs. J’ai même évoqué mes sacrifices et mes dépenses passées pour essayer de raisonner avec Dieu. En quoi étais-je croyante en Dieu ? J’ai pensé à Paul, qui a consacré sa vie à Dieu, établissant des Églises partout, souffrant même d’emprisonnement, tout cela dans l’espoir de recevoir les récompenses et les bénédictions de Dieu. Il a considéré toute cette dépense comme une monnaie d’échange contre une couronne de justice, utilisant tout cela pour contraindre Dieu. Il a sérieusement offensé le tempérament de Dieu, et à terme, il a reçu la punition et les malédictions de Dieu. Mon point de vue sur la poursuite était le même que celui de Paul. Je pensais que plus je me sacrifiais et me dépensais pour Dieu, plus Il devrait me donner de choses en retour. Et quand Dieu ne m’a pas bénie, je me plaignais qu’Il était injuste. J’ai vu à quel point j’étais vraiment égoïste et méprisable, cherchant uniquement le profit, comme si je travaillais dehors dans le monde. Je me disais que plus je travaillais, plus je devrais percevoir de rémunérations. Et si ce n’était pas le cas, je ne travaillerais pas. Faire son devoir est parfaitement naturel et justifié. Or je faisais uniquement mon devoir pour que Dieu me bénisse et me donne Sa grâce. Je ne faisais mes devoirs que pour servir mes propres intérêts. Je n’avais aucune sincérité et je n’agissais que dans un but purement transactionnel. À cause de mes intentions méprisables, Dieu me détestait vraiment.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Peu importe toutes les choses qui peuvent lui arriver, l’antéchrist est un type de personne qui n’essaie jamais de les aborder en cherchant la vérité dans les paroles de Dieu, et qui essaie encore moins de voir les choses à travers les paroles de Dieu – ce qui est entièrement dû au fait qu’il ne croit pas que chaque ligne des paroles de Dieu est la vérité. Quelle que soit la façon dont la maison de Dieu échange sur la vérité, les antéchrists demeurent sourds et, par conséquent, n’ont pas la bonne attitude, quelle que soit la situation à laquelle ils sont confrontés. Quand il s’agit, en particulier, de leur manière d’aborder Dieu et la vérité, les antéchrists refusent obstinément de mettre leurs notions de côté. Le dieu auquel ils croient est le dieu qui accomplit des signes et des miracles, un dieu surnaturel. Ils appellent dieu quiconque peut accomplir des signes et des miracles, que ce soit le Bodhisattva Guayin, Bouddha ou Mazu. Ils croient que seuls ceux qui peuvent accomplir des signes et des miracles sont des dieux qui possèdent l’identité des dieux, et que ceux qui ne le peuvent pas, quel que soit le nombre de vérités qu’ils expriment, ne sont pas nécessairement des dieux. Ils ne comprennent pas que l’expression de la vérité est le grand pouvoir et la toute-puissance de Dieu ; au contraire, ils pensent que seul le fait d’accomplir des signes et des miracles est le grand pouvoir et la toute-puissance des dieux. Par conséquent, en ce qui concerne l’œuvre concrète de Dieu incarné exprimant la vérité pour conquérir et sauver les gens, abreuvant, guidant et conduisant le peuple élu de Dieu, lui permettant d’expérimenter réellement le jugement, le châtiment, les épreuves et l’épurement de Dieu, et d’en venir à comprendre la vérité, à se débarrasser de leurs tempéraments corrompus et à devenir des gens qui se soumettent à Dieu et L’adorent, et ainsi de suite. Les antichrists considèrent tout cela comme le travail de l’homme, et non l’œuvre de Dieu. Dans l’esprit des antéchrists, les dieux devraient se cacher derrière un autel, et amener les gens à leur faire des offrandes, manger les aliments que les gens offrent, inhaler la fumée de l’encens qu’ils brûlent, tendre une main secourable lorsqu’ils ont des ennuis, montrer qu’ils sont très puissants et proposer une aide immédiate aux gens dans les limites de ce qui leur est compréhensible, et satisfaire leurs besoins, quand ils demandent de l’aide et sont sincères dans leurs supplications. Pour les antéchrists, seul un tel dieu est un vrai dieu. En même temps, tout ce que Dieu fait aujourd’hui se heurte au mépris des antéchrists. Et pourquoi cela ? À en juger par leur nature-essence, ce que les antéchrists exigent, ce n’est pas l’œuvre d’abreuvement, de conduite et de salut que le Créateur accomplit sur les êtres créés, mais c’est la prospérité et l’accomplissement de leurs aspirations en toutes choses, et c’est de ne pas être punis dans cette vie et d’aller au ciel dans la vie à venir. Leur point de vue et leurs besoins confirment leur essence de haine de la vérité » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 15 : Ils ne croient pas à l’existence de Dieu et ils renient l’essence de Christ (Partie I)). À travers l’exposition de ces paroles de Dieu, j’ai réalisé que même si je suivais Dieu depuis de nombreuses années, je croyais toujours en un Dieu vague. Je traitais Dieu comme un bodhisattva, Le considérant simplement comme un objet qui accorde des bénédictions, pensant que tant que je croyais sincèrement en Dieu et que je faisais mes devoirs, Dieu me bénirait, assurerait la paix dans ma famille, et les protègerait de la maladie et du désastre. Lorsque ma petite-fille a été diagnostiquée d’une maladie en phase terminale, je pensais pouvoir demander à Dieu d’accomplir des miracles et de la guérir en faisant davantage mes devoirs. J’ai considéré Dieu comme un objet qui accorde de grandes bénédictions, pensant que Dieu satisferait mes demandes en Se basant sur mes sacrifices « sincères ». En quoi cela était-il une véritable croyance en Dieu ? L’œuvre de Dieu dans les derniers jours ne consiste pas à accomplir des miracles ou à guérir des gens et chasser des démons, mais à exprimer la vérité pour faire l’œuvre de jugement et de châtiment, purifier et sauver les gens de leur tempérament corrompu afin qu’ils puissent être sauvés. Pourtant, je ne connaissais pas l’œuvre de Dieu et ne réfléchissais pas sur ce que mes points de vue sur la poursuite avaient été au cours de mes années de foi, ni sur le chemin que j’avais pris. Je ne prêtais pas attention aux vérités exprimées par Dieu, ne faisais pas l’expérience en pratique des paroles de Dieu, et ne poursuivais pas un changement de tempérament dans les environnements orchestrés par Dieu. Au lieu de ça, j’essayais juste de marchander avec Dieu, demandant grâce et bénédictions. Quelle différence y avait-il là entre mon attitude dans la croyance en Dieu et celle des idolâtres ? N’était-ce pas blasphématoire envers Dieu ? Je ne me suis pas focalisée sur la poursuite de la vérité dans ma foi en Dieu, mais plutôt sur l’obtention de Sa grâce et de Ses bénédictions. J’étais même réfractaire, et je me plaignais dans mon cœur à cause du décès de ma petite-fille, pensant que Dieu était injuste. Je ne voulais même plus faire mes devoirs. J’étais en totale opposition à Dieu. Et si je ne me repentissais pas, j’aurais beau me sacrifier et me dépenser pour Dieu, je ne recevrais pas Son approbation.

Plus tard, j’ai lu davantage de paroles de Dieu, et acquis une compréhension plus claire de ce que ma poursuite dans la foi en Dieu devrait être. Dieu Tout-Puissant dit : « Tu penses peut-être que croire en Dieu c’est souffrir, ou faire beaucoup de choses pour Lui. Tu penses peut-être que l’objectif de la croyance en Dieu est que ta chair soit en paix, ou que tout se passe bien dans ta vie, ou que tu sois à ton aise en toute chose. Toutefois, aucune de ces raisons ne devrait justifier la croyance des hommes en Dieu. Si c’est ce que tu crois, alors ta perspective est incorrecte et tu ne pourras tout simplement pas être rendu parfait. Les actions de Dieu, le tempérament juste de Dieu, Sa sagesse, Ses paroles, Sa splendeur et Sa nature insondable sont toutes des choses que les gens devraient comprendre. Utilise cette compréhension pour te débarrasser de tes demandes, notions et espoirs personnels qui sont dans ton cœur. Ce n’est qu’en éliminant ces éléments que tu pourras répondre aux conditions posées par Dieu. Ce n’est que par cela que tu pourras avoir la vie et satisfaire Dieu. Croire en Dieu vise à Le satisfaire et à vivre avec le tempérament qu’Il exige, de sorte que Ses actions et Sa gloire puissent se manifester à travers ce groupe de personnes indignes. C’est la bonne perspective pour croire en Dieu, et aussi le but que tu devrais rechercher » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui doivent être rendus parfaits doivent subir l’épurement). « Il n’y a pas de corrélation entre le devoir de l’homme et le fait qu’il soit béni ou maudit. Le devoir est ce que l’homme doit accomplir ; c’est sa vocation qui vient du ciel et ce devoir ne devrait pas dépendre de récompenses, de conditions ou de raisons. C’est alors seulement qu’il fait son devoir. Être béni, c’est être perfectionné et jouir des bénédictions de Dieu après avoir fait l’expérience du jugement. Être maudit, c’est conserver son tempérament inchangé après avoir fait l’expérience du châtiment et du jugement, c’est ne pas faire l’expérience d’être perfectionné, mais être puni. Mais qu’ils soient bénis ou maudits, les êtres créés doivent accomplir leur devoir, faire ce qu’ils doivent faire et faire ce qu’ils sont capables de faire. C’est le moins que puisse faire une personne, en tant qu’humain, et qui cherche Dieu. Tu ne devrais pas remplir ton devoir seulement pour être béni, et tu ne devrais pas refuser d’agir par peur d’être maudit » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La différence entre le ministère de Dieu incarné et le devoir de l’homme). À travers les paroles de Dieu, j’ai compris que croire en Dieu ne devrait pas être une question de recherche de bénédictions ou d’utilisation de mes devoirs pour atteindre mes objectifs, au lieu de ça, je devrais me focaliser sur la recherche de la vérité dans les environnements que Dieu a arrangés pour résoudre mon tempérament corrompu, utilisant mes expériences réelles pour témoigner de Dieu et mener à bien mon devoir en tant qu’être créé. C’est là le bon point de vue sur la poursuite dans la croyance en Dieu. En même temps, j’ai aussi réalisé que faire mes devoirs dans ma foi n’avait aucun lien avec le fait de recevoir des bénédictions ou de subir un malheur, car mener à bien les devoirs d’un être créé est de notre responsabilité. Et que nous soyons confrontés à des bénédictions ou à des malheurs, nous devrions faire nos devoirs consciencieusement sans les esquiver. J’ai prié Dieu : « Ô mon Dieu, je ne devrais pas me plaindre de Toi ou Te demander grâce et bénédictions. Tout ce que Tu fais est bon, et j’ai été aveugle de ne pas chercher la vérité ni comprendre Ton œuvre, tandis que j’essayais de marchander avec Toi. À présent, je suis disposée à abandonner mes points de vue erronés sur la poursuite et à me soumettre à Ta souveraineté et à Tes arrangements. »

Après avoir fait l’expérience de cette épreuve et de cet épurement, j’ai gagné une certaine compréhension de l’intention impure qu’est la poursuite des bénédictions dans ma foi en Dieu. Mon point de vue sur la croyance en Dieu a quelque peu changé, et j’ai gagné une certaine compréhension de la toute-puissance et de la souveraineté de Dieu. J’ai également compris que faire l’expérience d’épreuves et d’épurement était une bonne chose, et que c’était là l’amour de Dieu pour moi. Dieu soit loué pour Son salut !


94. Leçons tirées d’une réassignation de mon devoir

Par Sun Yan, Chine

En avril 2023, j’ai été réaffectée parce que depuis plusieurs mois, je n’avais obtenu aucun résultat dans mon devoir textuel. La dirigeante a dit que mon calibre était médiocre et que je n’étais pas faite pour les devoirs textuels, et ils allaient donc me faire remettre des lettres aux frères et sœurs. Quand j’ai entendu cela, mon cœur s’est mis à battre la chamade et je me suis dit : « En disant cela, la dirigeante me place dans la catégorie des gens de calibre médiocre, et je n’aurai plus jamais la chance de faire à nouveau un devoir textuel ! » Puis j’ai pensé à devoir remettre des lettres aux frères et sœurs, et mon cœur s’est davantage serré. J’avais l’impression que ce n’était qu’un travail subalterne, et qu’il ne revêtait aucune importance. Je me suis dit : « Seules les personnes ayant une éducation et une profondeur intellectuelle peuvent accomplir un devoir textuel, et ce devoir implique également une entrée dans la vie et requiert une bonne compréhension de la vérité. C’est un devoir relativement digne. Maintenant que j’ai été réaffecté aux devoirs des affaires générales, que penseront de moi les frères et sœurs qui m’entourent ? Certes, mon importance dans leur cœur ne sera plus la même qu’avant. Mon calibre est médiocre et je ne peux donc pas faire le devoir d’une dirigeante ou d’une ouvrière, et je ne suis pas non plus douée avec les mots, je ne suis donc pas apte au travail d’évangélisation ou à l’abreuvement des nouveaux venus. Donc, à partir de maintenant, il semble que je vais être cantonnée aux devoirs liés aux affaires générales. » Ces pensées étaient comme un coup de poignard dans mon cœur. J’avais l’impression que mon statut avait baissé et que je n’avais plus autant de valeur, comme si je passais du statut de personne respectée à celui d’une inconnue que l’on croise par hasard dans la rue. Je ne pouvais pas accepter cela, et je suis devenue très négative et j’étais découragée. La dirigeante m’a demandé ce que j’en pensais, et j’avais vraiment envie de dire que je ne voulais pas faire ce devoir, mais j’aurai l’impression d’être déraisonnable si je disais cela. Après tout, ne serait-ce pas rejeter mon devoir et trahir Dieu ? Au final, je n’ai pas donné mon avis. Cette nuit-là, je n’arrivais tout simplement pas à apaiser mon cœur, et je continuais à penser aux paroles de la dirigeante selon lesquelles je n’étais pas apte à faire des devoirs textuels en raison de mon faible calibre. J’ai pris conscience que mon état n’était pas bon, et j’ai alors prié Dieu, Lui demandant de m’éclairer et de me guider pour l’inverser.

Puis j’ai lu un passage des paroles de Dieu concernant la réaffectation d’un individu dans son devoir. Dieu dit : « Dans les domaines où les gens ne sont pas parvenus à rester à leur place et à accomplir ce qu’ils auraient dû accomplir, autrement dit quand ils échouent dans leur devoir, un nœud se formera en eux. Ce problème est extrêmement concret et doit être résolu. Alors, comment le résoudre ? Quel genre d’attitude les gens devraient-ils avoir ? Avant tout, ils doivent être disposés à opérer un revirement. Et comment cette disposition à opérer un revirement devrait-elle être mise en pratique ? Par exemple, disons qu’un individu est dirigeant pendant un ou deux ans, mais que, du fait de son faible calibre, il ne fait pas bien son travail, il ne voit aucune situation clairement, il ne sait pas comment utiliser la vérité pour résoudre les problèmes et il est incapable de faire un quelconque travail concret. Il est donc renvoyé. Si, après avoir été renvoyé, il est capable de se soumettre et de continuer à accomplir son devoir, et qu’il est disposé à opérer un revirement, que devrait-il faire ? Tout d’abord, il devrait comprendre ceci : “Dieu a eu raison d’agir comme Il l’a fait. Mon calibre est si médiocre et je n’ai fait aucun travail concret pendant si longtemps. Au contraire, je n’ai fait que retarder le travail de l’Église et l’entrée dans la vie des frères et sœurs. J’ai de la chance que la maison de Dieu ne m’ait pas purement et simplement expulsé. Je me suis vraiment montré effronté, je me suis accroché à mon poste pendant tout ce temps, et j’ai même cru que j’avais fait un travail vraiment formidable. Comme c’était déraisonnable de ma part !” Être capable d’éprouver de la haine de soi et d’avoir un sens du remords : est-ce ou non une expression de la disposition à opérer un revirement ? Si l’on est capable de dire cela, cela signifie que l’on y est disposé. Si l’on se dit dans son cœur : “Pendant si longtemps, à mon poste de dirigeant, j’ai toujours cherché à obtenir les avantages du statut. Je prêchais constamment la doctrine et je m’équipais de la doctrine. Je ne cherchais pas à obtenir l’entrée dans la vie. C’est seulement maintenant que j’ai été remplacé que je vois à quel point je suis inadéquat et déficient. Dieu a fait ce qu’il fallait faire, et je dois me soumettre. Autrefois, j’avais un statut, et les frères et sœurs me traitaient bien. Ils m’entouraient, où que j’aille. Maintenant, personne ne me prête attention et je suis abandonné. C’est ce que je mérite, c’est ma juste punition. En outre, comment un être créé pourrait-il avoir un quelconque statut devant Dieu ? Quelle que soit l’importance du statut de quelqu’un, il ne s’agit ni de son issue ni de sa destination. Dieu me donne une commission non pas pour que je puisse en imposer aux autres, ou pour que je profite de mon statut, mais pour que je puisse accomplir mon devoir, et je devrais faire tout mon possible. Je devrais avoir une attitude de soumission vis-à-vis de la souveraineté de Dieu et des arrangements de la maison de Dieu. Même si la soumission peut être difficile, je dois me soumettre. Dieu a raison d’agir comme Il le fait, et même si j’avais des milliers, des dizaines de milliers d’excuses, aucune ne serait la vérité. Se soumettre à Dieu est la vérité !”, il s’agit là d’une expression exacte de la disposition à opérer un revirement. Et si une personne devait posséder tout cela, comment Dieu évaluerait-Il cette personne ? Dieu dirait qu’il s’agit d’une personne douée de conscience et de raison. Cette évaluation est-elle élevée ? Elle n’est pas exagérément élevée. Être douée uniquement de conscience et de raison n’est pas être à la hauteur des normes du perfectionnement par Dieu, mais en ce qui concerne ce genre de personne, c’est déjà tout un accomplissement. Être capable de se soumettre est précieux. Ensuite, la façon dont la personne cherche à amener Dieu à changer d’avis sur elle dépend du chemin qu’elle choisit » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut s’engager sur le bon chemin de la croyance en Dieu que si l’on résout ses notions (3)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que je devais avoir une attitude repentante concernant la réaffectation de mon devoir. Quelle que soit la raison ou les choses que je ne pouvais pas comprendre, je devais me mettre en retrait, accepter et me soumettre d’abord, reconnaître mes problèmes, et ressentir du regret et de la culpabilité pour ne pas avoir fait mon devoir correctement. Je n’avais obtenu aucun résultat dans mon devoir textuel et j’avais retardé le travail pendant longtemps, je devais donc accepter cette réaffectation corrélative. Peu importe ce que l’Église a arrangé pour moi ou la façon dont elle m’a traitée, je ne devrais pas avoir mes propres préférences, et je devrais accepter et obéir. C’est ce que signifie être raisonnable. Mais non seulement, je n’éprouvais aucun regret ni ne me sentais redevable pour avoir manqué à mon devoir et retardé le travail de l’Église, mais je me complaisais également dans mes émotions de découragement et de résistance parce que j’avais l’impression d’avoir perdu ma réputation et mon statut. Je manquais vraiment de raison ! Après avoir reconnu ces choses, même si j’ai pu adapter quelque peu mon état d’esprit, j’étais parfois encore inquiète de la façon dont les frères et sœurs pourraient me voir, et chaque fois que je pensais à ces choses, je me sentais très contrariée. Je gardais toujours une lueur d’espoir dans mon cœur et je me suis dit : « Peut-être que la dirigeante me donnera une autre chance de faire à nouveau un devoir textuel ? De cette façon, je pourrais regagner ma fierté, » mais ensuite j’ai pensé : « Les résultats de mon devoir sont clairs pour tous. Si j’ai le droit de faire à nouveau des devoirs textuels, ne vais-je pas simplement continuer à retarder le travail de l’Église ? » Prenant conscience que mon état n’était pas vraiment inversé, j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, je sais que c’est juste que j’aie été réaffectée dans mes devoirs, mais je me sens toujours très contrariée. Je continue à penser que m’occuper des devoirs liés aux affaires générales est inférieur et je me soucie toujours beaucoup de ce que les autres pensent de moi. Ô Dieu, je ne peux tout simplement pas me soumettre et je suis toujours concentrée sur ma réputation et mon statut. C’est mon tempérament corrompu, mais je suis prête à chercher la vérité pour résoudre ce problème. S’il Te plaît, guide-moi pour inverser mon état incorrect. »

Après avoir prié, je me suis rappelé un passage des paroles de Dieu et j’ai trouvé ce passage à lire. Dieu dit : « L’attachement des antéchrists à leur réputation et à leur statut va au-delà de celui des gens normaux, et cela fait partie de leur tempérament-essence ; ce n’est ni un intérêt temporaire, ni l’effet transitoire de leur environnement : c’est quelque chose dans leur vie, leurs os, et c’est donc leur essence. C’est-à-dire que dans tout ce que font les antéchrists, leur première considération est leur propre réputation et leur propre statut, rien d’autre. Pour les antéchrists, la réputation et le statut sont leur vie et le but de toute leur vie. Dans tout ce qu’ils font, leur première considération est la suivante : “Qu’adviendra-t-il de mon statut ? Et de ma réputation ? Est-ce que faire cela me donnera une bonne réputation ? Cela élèvera-t-il mon statut dans l’esprit des gens ?” C’est la première chose à laquelle ils pensent, ce qui est une preuve suffisante qu’ils ont le tempérament et l’essence des antéchrists ; c’est pour cela qu’ils considèrent les choses de cette façon. On peut dire que pour les antéchrists, la réputation et le statut ne sont pas une exigence supplémentaire quelconque, encore moins des choses qui sont externes à eux et dont ils pourraient se passer. Cela fait partie de la nature des antéchrists, c’est dans leurs os, dans leur sang, et c’est inné. Les antéchrists ne sont pas indifférents à la question de savoir s’ils possèdent réputation et statut : telle n’est pas leur attitude. Alors, quelle est leur attitude ? La réputation et le statut sont intimement liés à leur vie quotidienne, à leur état quotidien, à ce qu’ils poursuivent au quotidien. Et donc, pour les antéchrists, le statut et la réputation sont leur vie. Peu importe comment ils vivent, peu importe l’environnement dans lequel ils vivent, leur travail, ce qu’ils poursuivent, leurs objectifs, la direction de leur vie, tout tourne autour d’une bonne réputation et d’un statut élevé. Et ce but ne change pas : ils ne peuvent jamais mettre de côté de telles choses. C’est là le vrai visage des antéchrists et leur essence. Vous pourriez les mettre dans une forêt vierge au fond des montagnes, et ils ne mettraient toujours pas de côté leur poursuite de la réputation et du statut. Vous pouvez les mettre dans n’importe quel groupe de gens, et tout ce à quoi ils pourront penser, ce seront toujours la réputation et le statut. Bien que les antéchrists croient aussi en Dieu, ils voient la poursuite de la réputation et du statut comme équivalente à la foi en Dieu et lui accordent le même poids. C’est-à-dire qu’en marchant sur le chemin de la foi en Dieu, ils poursuivent aussi leur propre réputation et leur propre statut. On peut dire qu’au fond d’eux-mêmes, les antéchrists croient que la poursuite de la vérité dans leur foi en Dieu est la poursuite de la réputation et du statut ; la poursuite de la réputation et du statut est aussi la poursuite de la vérité, et obtenir réputation et statut, c’est gagner la vérité et la vie » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). Dieu expose qu’un antéchrist considère toujours sa réputation et son statut en premier dans tout ce qu’il fait et que la réputation et le statut dominent son cœur. Quelles que soient leurs circonstances ou ce qu’ils font, ils ne changeront pas leur objectif qui consiste à poursuivre la réputation et le statut. C’est parce que c’est ancré dans leurs os et dans leur vie. C’est leur essence naturelle. Je me comportais exactement comme un antéchrist. Lorsque le chef a dit que mon calibre ne convenait pas aux devoirs textuels et a fait en sorte que je m’occupe des devoirs liés aux affaires générales, je ne pouvais pas traiter mes problèmes correctement et me soumettre raisonnablement. Au lieu de cela, je sentais soudainement que je n’avais plus autant de valeur. Je n’arrêtais pas de penser à la façon dont les autres me verraient, j’étais terrifiée à l’idée de ne plus avoir autant de place dans le cœur des frères et sœurs, et je craignais qu’ils me voient comme une simple employée insignifiante, chargée des affaires générales. J’avais un calibre médiocre et je n’étais pas douée pour les devoirs textuels, donc le chef m’a réaffectée à un autre devoir, qui était basé sur la considération pour le travail de l’Église, et c’était tout à fait approprié. Une personne rationnelle accepterait et traiterait cette question correctement, mais j’accordais trop d’importance à la réputation et au statut. Je craignais constamment que les autres me méprisent en m’acquittant de mes devoirs liés aux affaires générales, donc je ne pouvais tout simplement pas me soumettre, même au point que lorsque je sentais que mon désir de réputation et de statut n’était pas satisfait, je ne trouvais aucun sens à mes devoirs. Je pensais même à renoncer à mon devoir et à trahir Dieu. Je vivais selon des philosophies sataniques comme : « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole » « Les hommes devraient toujours s’efforcer d’être meilleurs que leurs contemporains. » Je croyais que dans la vie, une personne doit surpasser les autres et s’en faire admirer, et c’est seulement alors que la vie aurait de la gloire et de la valeur. Depuis ma rencontre avec Dieu, j’avais toujours voulu occuper une position élevée dans l’Église, et être très appréciée par mes frères et sœurs. Dans mes devoirs, j’ai souvent révélé ma disposition corrompue à rechercher la réputation et le statut, et même si j’avais lu de nombreuses paroles de Dieu à ce sujet, je continuais à poursuivre obstinément la réputation et le statut. Ces poisons sataniques étaient devenus si profondément enracinés en moi ! Si je continuais à poursuivre la réputation et le statut sans changer, je resterais dans cet état de découragement, et à la fin, j’abandonnerais sans aucun doute Dieu car mes désirs de réputation et de statut n’étaient pas satisfaits. Je devais me rebeller contre moi-même et arrêter de poursuivre la réputation et le statut.

Un jour, la dirigeante m’a demandé de remettre des lettres aux frères et sœurs. Dans mon cœur, j’ai de nouveau pensé : « Ce devoir consiste simplement à faire des courses. » Je n’ai pas pu m’empêcher de pousser un profond soupir pour libérer mes sentiments de répression. Reconnaissant mon état incorrect, j’ai rapidement prié Dieu, prête à me rebeller contre mon tempérament corrompu et à ne pas me concentrer sur l’orgueil ou le statut. Penser de cette façon m’a finalement apporté un peu de paix. J’ai pensé à un passage des paroles de Dieu que j’avais lu auparavant : « Dans la maison de Dieu, il est constamment question d’accepter le mandat de Dieu et d’accomplir correctement son devoir. Comment le devoir naît-il ? D’une manière générale, il naît de l’œuvre de gestion de Dieu qui consiste à apporter le salut à l’humanité ; pour être plus précis, au fur et à mesure que l’œuvre de gestion de Dieu se déploie parmi l’humanité, divers travaux apparaissent qui nécessitent que les gens coopèrent et les accomplissent. Cela a fait naître des responsabilités et des missions que doivent accomplir les gens et ces responsabilités et missions sont les devoirs impartis à l’humanité par Dieu. Dans la maison de Dieu, les diverses tâches qui nécessitent la coopération des gens sont les devoirs qu’ils doivent accomplir. Alors existe-t-il des différences entre les devoirs en termes de ce qui est meilleur ou moins bien, noble ou humble, grand ou petit ? De telles différences n’existent pas ; tant que quelque chose a à voir avec l’œuvre de gestion de Dieu, est une exigence du travail de Sa maison et doit servir à diffuser l’Évangile de Dieu, alors c’est le devoir des personnes. C’est l’origine et la définition du devoir » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment accomplir son devoir de façon adéquate ?). « Ainsi, si l’on compare ce devoir à ta mission mondaine, lequel est le plus important ? (Mon devoir.) Pourquoi ? Le devoir est ce que Dieu te demande de faire, c’est ce qu’Il t’a confié – c’est une des raisons. L’autre raison principale est que lorsque tu acceptes ton devoir dans la maison de Dieu et que tu acceptes le mandat de Dieu, tu deviens pertinent en ce qui concerne l’œuvre de gestion de Dieu. Dans la maison de Dieu, chaque fois que l’on t’assigne quelque chose à faire, même si c’est une tâche difficile ou fatigante et que cela te plaise ou non, c’est ton devoir. Si tu peux considérer cela comme une commission et une responsabilité que Dieu t’a confiées, alors tu es concerné par Son œuvre de salut de l’homme. Et si ce que tu fais et le devoir que tu accomplis sont pertinents pour l’œuvre du salut de l’homme par Dieu, et que tu peux sérieusement et sincèrement accepter la commission que Dieu t’a donnée, comment te considérera-t-Il ? Il te considérera comme un membre de Sa famille. Est-ce une bénédiction ou une malédiction ? (Une bénédiction.) C’est une grande bénédiction » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment accomplir son devoir de façon adéquate ?). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que le même travail ou la même tâche a une nature différente dans le monde des non-croyants et dans la maison de Dieu. Chaque tâche dans la maison de Dieu découle du plan de gestion de Dieu pour sauver l’humanité et des besoins du travail de l’église, et il n’y a pas de distinction de rang, ni de différence en termes de meilleur ou de pire, de noble ou d’humble. Aussi insignifiante qu’une tâche puisse paraître, elle reste un devoir que l’on doit accomplir. Mais j’ai divisé les devoirs en rangs et je me suis servie des devoirs pour classer le statut et les positions des personnes. Je pensais qu’être une dirigeante ou une ouvrière ou que faire des devoirs textuels étaient des tâches intellectuelles liées à l’entrée dans la vie, et que l’accomplissement de ces devoir était digne, glorieux, de grande classe, et donnait de l’importance à une personne. Pendant ce temps, je considérais les devoirs liés aux affaires générales comme des devoirs périphériques de l’Église, que ces devoirs n’impliquaient que du travail manuel et n’avaient que peu d’importance, et que ceux qui les accomplissaient étaient inférieurs et d’un niveau inférieur à ceux qui faisaient d’autres devoirs. Juger les choses de cette façon n’était pas conforme à la vérité. Dans la maison de Dieu, chacun fait son devoir pour contribuer par ses efforts à la diffusion du travail d’évangélisation. Comme les pièces d’une machine, chaque composant joue son propre rôle et est indispensable à l’ensemble. Les devoirs liés aux affaires générales que j’effectuais étaient également nécessaires au travail de l’Église. Des tâches telles que la remise de lettres et de livres contenant les paroles de Dieu aux frères et sœurs peuvent sembler n’être que des tâches liées aux affaires générales, mais comme elles sont liées au travail de l’Église, ces devoir ne sont pas quelque chose qui est fait pour n’importe qui, mais plutôt une responsabilité accomplie devant Dieu. De plus, grâce à la réaffectation de mes devoirs, le mauvais chemin que j’avais emprunté en poursuivant la réputation et le statut, ainsi que mes vues erronées sur les devoirs ont été révélés. Ce fut le salut de Dieu pour moi !

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai appris comment aborder correctement la réaffectation de mes devoirs. Dieu dit : « Dieu traite tout le monde de manière juste et équitable ; puisque tu ne sais rien faire, on te demande de prêcher l’Évangile, afin de te permettre d’accomplir ta dernière fonction possible, dans la mesure où tu n’es pas en mesure d’assumer un quelconque autre devoir. Ce faisant, tu reçois une chance et une lueur d’espoir ; tu n’es pas privé du droit de faire ton devoir. Dieu a toujours un mandat pour toi et Il n’a pas de préjugés à ton égard. Par conséquent, ceux qui sont affectés aux équipes d’évangélisation ne sont pas mis au placard ni abandonnés, mais ils font simplement leur devoir ailleurs. […] quel que soit l’endroit où tu es placé, le moment ou le lieu où tu te trouves, les personnes avec lesquelles tu entres en contact et les devoirs que tu fais, Dieu te verra toujours et Il scrutera toujours le fin fond de ton cœur. Ne va pas t’imaginer que parce que tu fais partie d’une équipe d’évangélisation, Dieu ne fait pas attention à toi ou qu’Il ne te voit pas et que tu peux donc faire ce que bon te semble. Et ne va pas t’imaginer non plus que si tu es affecté à une équipe d’évangélisation, tu n’as plus aucun espoir d’être sauvé et que tu peux donc l’aborder négativement. Ces deux façons de penser sont erronées. Quel que soit l’endroit où tu es placé ou le devoir pour lequel Il t’a désigné, c’est là ce que tu devrais faire et tu dois t’y employer avec assiduité et responsabilité. Les exigences de Dieu à ton égard ne changent pas et ta soumission aux arrangements de Dieu ne devrait pas changer non plus. Le statut des ouvriers d’évangélisation est le même que celui de ceux qui font d’autres devoirs ; la valeur d’une personne ne s’apprécie pas à l’aune du devoir qu’elle fait, mais plutôt par le fait qu’elle poursuive la vérité et possède la vérité-réalité ou non » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (9)). Après avoir lu ce passage des paroles de Dieu, mes fausses idées sur la réaffectation des devoirs ont été corrigées. Au début, j’avais toujours pensé que mes devoirs liés aux affaires générales signifiaient que je passais du statut de personne respectée à celui de personne ordinaire que l’on croise dans la rue. J’avais même l’impression d’avoir été mise dans un coin pour être oubliée, éternellement ignorée. Mais à la lumière des paroles de Dieu, j’ai pris conscience que cette compréhension était fallacieuse. En raison de mon faible calibre, je n’étais pas apte à accomplir des devoirs textuels. L’Église avait prévu que je m’occupe des affaires générales en fonction de mon calibre. Ce faisant, j’ai eu l’occasion de faire un devoir au mieux de mes capacités, et de jouer mon rôle. En prenant conscience de cela, je me suis sentie vraiment coupable. Je n’avais aucune compétence particulière et je ne pouvais pas faire d’autres devoirs, mais la maison de Dieu m’avait quand même assignée un devoir dans toute la mesure du possible, me donnant une chance de salut. Mais comment avais-je perçu cela ? J’avais vu cette réaffectation de devoirs comme une façon de me rabaisser et de me mettre à l’écart. Ma compréhension était si absurde, et je ne savais pas ce qui était bon pour moi ! Plus j’y pensais, plus je me sentais redevable envers Dieu. Je pensais que je devais faire mon devoir correctement, conformément aux exigences et aux principes du travail lié aux affaires générales, considérer cela comme une mission de Dieu, et que je devais accomplir correctement ce devoir pour ne pas décevoir les intentions minutieuses de Dieu. J’ai pensé aux paroles de Dieu : « Les fonctions ne sont pas les mêmes. Il y a un seul corps. Chacun fait son devoir, chacun à sa place et faisant de son mieux – pour chaque étincelle, il y a un éclair de lumière – et cherchant la maturité dans la vie. Ainsi, Je serai satisfait » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 21). Je devais faire ce que je pouvais et utiliser au maximum ce que j’avais. Je devais rester dans ma position et faire de mon mieux sans tenir compte de ma réputation ou de mon statut. Tout en accomplissant mon devoir, je devais rechercher la vérité et l’entrée dans la vie et m’efforcer de répondre aux intentions et aux exigences de Dieu au mieux de mes capacités.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu et mon cœur s’est encore éclairé davantage. Dieu dit : « Si Dieu fait souffrir quelqu’un en causant douleur et pauvreté, cela signifie-t-il qu’il n’a aucun espoir d’être sauvé ? S’il a une valeur inférieure et une position sociale inférieure, Dieu ne le sauvera-t-Il pas ? S’il a un statut inférieur dans la société, a-t-il un statut inférieur aux yeux de Dieu ? Pas nécessairement. De quoi cela dépend-il ? Cela dépend du chemin que cette personne emprunte, de sa poursuite et de son attitude envers la vérité et Dieu. Si le statut social de quelqu’un est très bas, sa famille est très pauvre et qu’il a un niveau d’instruction bas, mais qu’il croit en Dieu de façon terre-à-terre et qu’il aime la vérité et les choses positives, alors, aux yeux de Dieu, sa valeur est élevée ou faible, noble ou vile ? Il est précieux. En adoptant ce point de vue, de quoi dépend la valeur d’une personne – qu’elle soit élevée ou faible, noble ou inférieure ? Cela dépend de la façon dont Dieu te voit. Si Dieu te voit comme quelqu’un qui poursuit la vérité, alors tu as de la valeur et tu es précieux – tu es un vase précieux. Si Dieu voit que tu ne poursuis pas la vérité et que tu ne te dépenses pas sincèrement pour Lui, alors tu es sans valeur et tu n’es pas précieux – tu es un vulgaire vase. Peu importe ton niveau d’instruction ou combien ton statut est élevé dans la société, si tu ne poursuis ou ne comprends pas la vérité alors ta valeur ne peut jamais être élevée ; même si de nombreuses personnes te soutiennent, t’exaltent et t’adorent, tu restes un méprisable minable. […] En regardant cela maintenant, sur quelles bases peut-on définir que la valeur d’une personne est noble ou modeste ? (C’est son attitude envers Dieu, la vérité et les choses positives.) C’est vrai. Avant tout, on doit comprendre quelle est l’attitude de Dieu. Comprendre l’attitude de Dieu et comprendre les principes et les normes par lesquels Dieu classe les personnes et puis évaluer les gens en se basant sur les principes et les normes selon lesquels Dieu les traite – seul cela est le plus précis, approprié et juste » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 7 : Ils sont malfaisants, insidieux et malhonnêtes (Partie I)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu ne mesure pas la valeur d’un individu à son statut social apparent, ni au devoir qu’il fait, mais à son attitude envers la vérité et envers Dieu. Ceux qui aiment et recherchent la vérité, quel que soit le devoir qu’ils font ou s’ils sont admirés par les autres, ont de la valeur aux yeux de Dieu. Mais quant à ceux qui ne poursuivent pas la vérité, même si leurs devoirs les font paraître glorieux et importants, et font qu’ils sont admirés par beaucoup, ils resteront humbles et sans valeur aux yeux de Dieu. Dieu non seulement méprise ces gens, mais les déteste et les abhorre également. En prenant conscience de ces choses, mon cœur s’est senti lumineux et apaisé. Je n’ai eu qu’une seule pensée : Quel que soit le devoir que j’accomplis, je me concentrerai simplement sur la poursuite de la vérité. À ce moment-là, j’ai pu vraiment accepter le travail des affaires générales comme mon devoir, et j’ai commencé à réfléchir activement à la manière de faire correctement ce devoir. Lorsque le responsable m’a demandé de remettre à nouveau des lettres et des livres des paroles de Dieu aux frères et sœurs, je n’ai plus ressenti de résistance. Au contraire, je considérais cela comme mon devoir et comme quelque chose que je devais faire, et j’étais resolue à faire mon devoir correctement. Une fois mon état inversé, mon cœur s’est apaisé et j’ai pu faire mon devoir l’esprit léger. Je suis vraiment reconnaissante pour l’éclairage et la direction des paroles de Dieu qui m’ont permis de gagner cette compréhension et cette transformation !


95. Rendre à quelqu’un sa gentillesse est-il un principe de conduite personnelle ?

Par Li Chun, Chine

Un jour de février 2022, le dirigeant d’Église m’a demandé de rédiger une évaluation de Wu Jun. J’ai été surpris et j’ai pensé : « L’Église est en train de faire un travail de purge en ce moment. Est-il possible que l’Église soit en train de recueillir des évaluations de Wu Jun pour préparer son exclusion ? » À ce moment-là, des souvenirs de mes interactions avec lui ont défilé dans mon esprit. En 2019, Wu Jun faisait un devoir textuel, et j’étais responsable du travail textuel de l’Église. À cette époque, il se disputait souvent de manière interminable avec son frère partenaire sur des questions insignifiantes. Lors des réunions, il nous demandait d’arbitrer les conflits. Nous échangions avec lui et l’exhortions à ne pas trop analyser les choses, mais à accepter cela de Dieu et à en tirer des leçons. Cependant, il avait refusé d’accepter cela et avait continué sur cette voie par la suite. Pendant cette période, chaque réunion devait se concentrer sur la résolution de ses problèmes, et nous ne pouvions pas avoir un échange normal. Tant la vie que le travail de l’Église étaient considérablement perturbés. Parce que Wu Jun ne cherchait pas la vérité, débattait sans fin du bien et du mal, et n’acceptait pas la direction ou l’aide des autres, il a finalement été renvoyé de son devoir. En 2021, j’étais chargé du travail d’évangélisation de plusieurs Églises. À cette époque, Wu Jun était un ouvrier d’évangélisation dans l’Église et soutenait beaucoup le diacre d’évangélisation, Li Cheng. Li Cheng ne faisait pas un travail concret, alors les dirigeants avaient cherché des évaluations de Li Cheng par les frères et sœurs, mais Wu Jun avait dit aux frères et sœurs : « Si quelqu’un parle mal de Li Cheng, il aura affaire à moi ! » Par la suite, les dirigeants ont renvoyé Li Cheng sur la base des principes. Wu Jun était extrêmement mécontent de cette situation et vivait dans un état de résistance, il se donnait des airs et s’opposait à cela. Pendant les discussions sur le travail d’évangélisation, il bouillait intérieurement et gardait le silence. À plusieurs reprises, il avait même exprimé son mécontentement pendant les réunions avant l’arrivée de tout le monde, en disant : « Les dirigeants ne discutent du travail qu’avec mon frère partenaire et ne viennent pas vers moi. À l’heure actuelle, je ne sais même pas si j’ai été renvoyé ! » Je lui avais rappelé à l’époque qu’il analysait trop les choses, et je lui avais conseillé d’accepter cela de Dieu, d’en tirer des leçons et de se concentrer sur la réflexion personnelle. Mais, il avait non seulement refusé de l’accepter, mais il avait aussi argumenté et s’était justifié. Il n’avait pas tardé à être renvoyé, mais il n’avait pas une grande connaissance de lui-même et il avait continué à causer des ennuis et à faire des histoires. Il avait également jugé les dirigeants et affirmait qu’ils ne savaient pas comment faire leur travail. Il avait eu beaucoup d’autres comportements similaires.

En réfléchissant à cela, j’ai pensé aux paroles de Dieu : « N’est-il pas vil que certaines personnes aiment couper les cheveux en quatre et s’engager dans des voies sans issue dès qu’il leur arrive quelque chose ? Il s’agit là d’un grave problème. Les gens lucides ne commettront pas cette erreur, mais les gens absurdes sont ainsi. Ils s’imaginent toujours que les autres leur rendent les choses difficiles, que les autres leur donnent délibérément du fil à retordre, et c’est pourquoi ils agissent toujours de manière conflictuelle avec les gens. N’est-ce pas une déviation ? Ils ne font pas d’effort concernant la vérité. Ils préfèrent ergoter sur des choses sans importance quand il leur arrive quelque chose, demandant des explications, essayant de sauver la face et ils utilisent toujours des solutions humaines pour aborder ces questions. C’est le plus grand obstacle à l’entrée dans la vie. Si tu crois en Dieu de cette manière, ou si tu pratiques ainsi, tu n’atteindras jamais la vérité parce que tu ne viens jamais devant Dieu. Tu ne viens jamais devant Dieu pour recevoir tout ce que Dieu a prévu pour toi et tu n’utilises pas la vérité pour aborder tout cela, mais tu adoptes plutôt des solutions humaines pour aborder les choses. Par conséquent, aux yeux de Dieu, tu t’es trop éloigné de Lui. Non seulement ton cœur s’est éloigné de Lui, mais ton être tout entier ne vit pas en Sa présence. C’est ainsi que Dieu considère ceux qui analysent toujours trop les choses et coupent les cheveux en quatre. […] Je vous le dis, quel que soit le devoir qu’un croyant accomplit, qu’il s’occupe d’affaires extérieures ou d’un devoir lié aux divers travaux ou champs d’expertise de la maison de Dieu, s’il ne vient pas fréquemment devant Dieu, qu’il ne vit pas en Sa présence, qu’il n’ose pas accepter Son examen et qu’il ne cherche pas la vérité auprès de Dieu, alors c’est un incrédule, et il n’est pas différent d’un non-croyant » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en vivant souvent devant Dieu que l’on peut avoir une relation normale avec Lui). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que quiconque analyse trop les gens et les choses et débat sans fin sur ce qui est bien ou mal, s’accroche toujours à son propre point de vue, convaincu d’avoir raison, n’accepte pas les choses venant de Dieu ou ne cherche pas la vérité, n’est pas un croyant sincère en Dieu. En essence, une telle personne est une incrédule. À la lumière de l’exposition des paroles de Dieu, j’ai pensé : « Wu Jun est exactement comme ça. Si je devais écrire honnêtement sur son comportement, il est très probable qu’il soit exclu. » Dès que j’ai pensé à écrire son évaluation, les moments où il m’avait aidé dans le passé me sont revenus en mémoire. Alors que je croyais en Dieu depuis deux ou trois ans, ma femme était décédée et des difficultés étaient survenues à la maison, ce qui m’avait plongé dans un état de négativité. Pendant cette période, j’avais arrêté de lire les paroles de Dieu et de chanter des hymnes, et je n’assistais même plus aux réunions. Pendant plus d’un mois, j’avais vécu entièrement dans l’obscurité et il m’arrivait même de ne plus vouloir vivre. Quand Wu Jun avait appris ma situation, il avait plusieurs fois échangé avec moi et m’avait offert son aide et son soutien. Chaque fois, il rentrait chez lui très tard. J’étais profondément touché par ses actions. Après un certain temps, j’avais progressivement émergé de ma négativité. C’était Wu Jun qui m’avait aidé pendant mes moments les plus négatifs et douloureux. En pensant à cela, j’ai ressenti une gratitude accrue envers lui. Je me suis dit : « Quand il m’a aidé et soutenu auparavant, c’était pour m’amener devant Dieu. Maintenant, si j’écris son évaluation, cela pourrait influencer le fait qu’il soit exclu de l’Église ou non. Si Wu Jun est vraiment exclu et qu’il apprend que je l’ai exposé, il dira sûrement que je suis ingrat. Comment pourrais-je alors lui faire face ? » En pensant à cela, j’ai écrit sans sincérité : « Récemment, je n’ai pas eu beaucoup de contacts avec Wu Jun ; nous n’avons assisté qu’à quelques réunions ensemble, et je ne sais pas grand-chose de lui. »

Quelques jours plus tard, j’ai reçu une autre lettre du dirigeant d’Église, qui me demandait d’écrire sur le comportement de Wu Jun. Je me suis dit : « Le dirigeant me demande sans cesse d’écrire une évaluation de Wu Jun. Si je décris tous ses comportements, alors, en plus des informations fournies par d’autres frères et sœurs, il est très probable que le fait qu’il soit qualifié d’incrédule se justifie. L’Église purifie les gens en fonction de leur comportement constant. Une bonne personne ne sera pas jugée injustement, et une personne malfaisante ne s’en tirera pas. Je dois coopérer avec le travail de purge de l’Église et décrire son comportement, sinon, ce serait le couvrir et le protéger. » Mais ensuite, je me suis dit : « Si Wu Jun est vraiment exclu, comment pourrais-je lui faire face à nouveau ? S’il découvre que j’ai écrit son évaluation, dira-t-il que je n’ai pas de conscience ? Si cela arrivait, je serais vraiment considéré comme ingrat, et qui voudrait encore travailler ou s’associer avec moi ? » En réfléchissant à cela, j’ai voulu trouver une occasion d’échanger avec Wu Jun avant d’écrire l’évaluation. Alors, j’ai juste écrit quelques phrases courtes sans exprimer mes propres opinions. Après avoir envoyé la lettre, je me suis senti quelque peu mal à l’aise : « Est-ce que je privilégie les relations personnelles aux intérêts de l’Église ? » Mais ensuite, j’ai pensé que ce n’était peut-être pas si grave, et que ce n’était pas une si grande entorse aux principes, car mon intention était d’aider le frère. Je n’y ai pensé que brièvement, puis j’ai mis cette affaire de côté. Après un certain temps, le dirigeant est venu pour certaines affaires à la maison où j’étais hébergé, et dès qu’il m’a vu, il m’a parlé franchement : « Frère, on t’a demandé d’écrire une évaluation de Wu Jun. Pourquoi l’as-tu retardée si longtemps ? Ne peux-tu pas simplement être honnête et l’écrire en entier, jusqu’au moindre détail ? Tu retardes vraiment les choses en faisant ça. » Face à une telle remontrance, je me suis senti profondément honteux et je me suis dit : « J’ai déjà reporté cette évaluation de plus d’un mois, et il n’y a vraiment aucune excuse pour cela. » C’est à ce moment-là que j’ai commencé à réfléchir, je me suis demandé quelle cause profonde se cachait derrière ma réticence à rédiger l’évaluation de manière honnête.

Plus tard, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu qui correspondaient directement à mon état. Dieu dit : « Dans la culture traditionnelle chinoise, l’idée selon laquelle “un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude” est l’un des critères classiques pour juger si une personne est morale ou immorale. Quand on évalue si l’humanité de quelqu’un est bonne ou mauvaise et à quel point sa conduite est vertueuse, l’un des points de repère est de savoir s’il rend les faveurs ou l’aide qu’il reçoit, s’il s’agit ou non de quelqu’un qui rend avec gratitude la bonté qu’il reçoit. Dans la culture traditionnelle chinoise et dans la culture traditionnelle de l’humanité, les gens traitent cela comme une mesure importante de la conduite morale. Si quelqu’un ne comprend pas qu’un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude et qu’il est ingrat, alors il se voit considéré comme dépourvu de conscience et indigne d’être fréquenté et il doit être méprisé, repoussé ou rejeté par tous. Par contre, si quelqu’un comprend qu’un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude, s’il est reconnaissant et rend les faveurs et l’aide qu’il reçoit avec tous les moyens à sa disposition, il est considéré comme une personne dotée de conscience et d’humanité. Si quelqu’un reçoit des avantages ou de l’aide d’une autre personne, mais ne rend pas la pareille ou n’exprime qu’un peu de gratitude, par un simple “merci”, et rien de plus, que pensera cette autre personne ? Ne pourrait-elle pas en être mal à l’aise ? Peut-être pensera-t-elle : “Ce type ne mérite pas d’être aidé, ce n’est pas quelqu’un de bien. Si c’est comme ça qu’il réagit, alors que je l’ai tant aidé, c’est qu’il n’a ni conscience ni humanité et n’est pas digne d’être fréquenté.” Si cette même personne rencontrait à nouveau ce genre d’individu, l’aiderait-elle encore ? Du moins, elle n’aurait plus envie de l’aider » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (7)). « Lorsque certaines personnes sont en difficulté ou en danger, et qu’elles reçoivent l’aide d’une personne malfaisante qui leur permet de se sortir de la situation difficile dans laquelle elles se trouvent, elles en viennent à croire que la personne malfaisante est une bonne personne et elles sont disposées à faire quelque chose pour elle afin de lui témoigner de la gratitude. Cependant, dans de tels cas, la personne perverse essaiera de les impliquer dans ses actes néfastes et de les utiliser pour commettre de mauvaises actions. Si elles sont incapables de refuser, cela peut devenir dangereux. Certaines de ces personnes seront partagées dans ces situations, car elles pensent que si elles n’aident pas leur ami malfaisant à commettre quelques mauvaises actions, il semblera qu’elles ne rendent pas suffisamment cette amitié, mais que faire quelque chose de mal violerait leur conscience et leur raison. Elles se retrouvent donc prises dans ce dilemme. C’est le résultat de l’influence de cette idée issue de la culture traditionnelle selon laquelle il faut rendre la bonté : elles se retrouvent enchaînées, liées et contrôlées par cette idée. Dans de nombreux cas, ces dictons issus de la culture traditionnelle remplacent la conscience de l’homme et son jugement normal. Naturellement, ils influencent aussi sa façon normale de penser et sa prise de décision correcte. Les idées issues de la culture traditionnelle sont incorrectes et affectent directement la vision que l’homme a des choses, l’amenant à prendre de mauvaises décisions. De l’Antiquité jusqu’à aujourd’hui, d’innombrables personnes ont été influencées par cette idée, cette opinion et ce critère de conduite morale concernant le fait de rendre la bonté reçue. Même lorsque la personne qui leur témoigne de la bonté est une personne malfaisante ou mauvaise qui les oblige à commettre des actes néfastes et de mauvaises actions, elles vont toujours à l’encontre de leur conscience et de leur raison, s’y conformant aveuglément afin de lui rendre sa bonté, avec de nombreuses conséquences désastreuses. On pourrait dire que de nombreuses personnes, ayant été influencées, enchaînées, contraintes et liées par ce critère de conduite morale, soutiennent aveuglément et à tort cette idée de rendre la bonté reçue et sont même susceptibles d’aider et d’encourager les gens malfaisants. Maintenant que vous avez entendu Mon échange, vous avez une image claire de cette situation et vous pouvez déterminer qu’il s’agit d’une loyauté insensée, que ce comportement consiste à se conduire sans se fixer de limites et à rendre la bonté reçue de manière imprudente et sans aucun discernement, et que c’est dénué de sens et de valeur. Parce que les gens ont peur d’être fustigés par l’opinion publique ou condamnés par les autres, ils consacrent à contrecœur leur vie à rendre aux autres leur bonté, allant même jusqu’à sacrifier leur vie pour ce faire, ce qui est une manière fallacieuse et stupide de procéder. Non seulement ce dicton issu de la culture traditionnelle a entravé la réflexion des gens, mais il a également imposé un poids et des inconvénients inutiles à leur vie et a fait subir à leurs familles des souffrances et des fardeaux supplémentaires. De nombreuses personnes ont payé un prix élevé pour rendre la bonté reçue : elles considèrent le fait de rendre la bonté comme une responsabilité sociale ou comme leur propre devoir et elles peuvent même passer leur vie entière à rendre aux autres leur bonté. Elles croient que c’est une chose parfaitement naturelle et justifiée, un devoir incontournable. Ce point de vue et cette façon de faire ne sont-ils pas insensés et absurdes ? Cela révèle complètement à quel point les gens sont ignorants et non éclairés. Quoi qu’il en soit, ce dicton sur la conduite morale, “un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude”, est peut-être conforme aux idées des gens, mais il n’est pas conforme aux vérités-principes. Il est incompatible avec les paroles de Dieu et constitue une idée incorrecte et une manière incorrecte de faire les choses » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (7)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que l’idée selon laquelle un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude est l’un des critères de la culture traditionnelle chinoise pour juger si la conduite d’une personne est morale ou immorale. C’est précisément cette éducation culturelle traditionnelle qui a déformé les pensées et les perspectives des gens. Lorsqu’une personne reçoit des faveurs ou de l’aide de la part d’autrui, si elle est capable de rendre cette bonté avec gratitude, elle est perçue comme une personne dotée de conscience et d’humanité, et gagne ainsi l’approbation des autres. Sinon, elle est étiquetée comme ingrate et dépourvue de conscience et d’humanité, et par conséquent, elle fait face au mépris des autres et de la société, voire au rejet et à l’isolement. En y réfléchissant, depuis le moment où j’ai pris conscience des choses, j’ai été influencé et éduqué par les idées comme « Un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude » et « La gentillesse d’une goutte d’eau devrait être récompensée par une source jaillissante ». Tant que je recevais des faveurs ou de l’aide de la part des autres, je réfléchissais à la manière dont je pourrais leur rendre la pareille. Si je ne pouvais pas le faire immédiatement, je cherchais une occasion de me rattraper plus tard. Je croyais que ce n’était qu’en agissant ainsi que je serais considéré comme une personne dotée de conscience et d’humanité, quelqu’un avec un caractère moral élevé. J’avais toujours pris cette déclaration sur la conduite morale comme un principe directeur pour me comporter dans le monde, que j’utilisais pour établir des normes et réguler mes paroles et mes actions. Par exemple, mon beau-frère m’avait aidé à quitter les montagnes pour m’installer en banlieue et m’avait aussi soutenu pour fonder une famille. Je le considérais donc comme un grand bienfaiteur et je n’avais jamais oublié la bonté dont il avait fait preuve. Lors de chaque fête ou de chaque festival, j’apportais des cadeaux pour lui rendre visite. Ce n’est qu’en faisant cela que je me sentais à l’aise, je croyais que c’était cela être une bonne personne avec une conscience. Après avoir commencé à croire en Dieu, j’avais continué à agir et à me comporter selon cette norme de conduite morale qui dit qu’un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude. Lorsque j’étais au plus bas et dans l’humeur la plus négative, c’était Wu Jun qui venait échanger sans relâche avec moi, il m’aidait et me soutenait. Je le considérais donc comme mon bienfaiteur et j’avais peur qu’en rédigeant une évaluation qui l’exposerait, cela me vaille la mauvaise réputation d’être ingrat et dépourvu de conscience. C’est pourquoi je n’étais pas disposé à écrire la vérité sur son comportement. J’avais même menti et agi avec fourberie, en utilisant comme prétexte : « Récemment, je n’ai pas eu beaucoup de contact avec Wu Jun ; nous n’avons assisté qu’à quelques réunions ensemble, et je ne sais pas grand-chose de lui », pour dissimuler les faits. Lorsque le dirigeant m’avait demandé de rédiger l’évaluation à nouveau, j’avais écrit de manière sommaire, je n’avais mentionné que des détails insignifiants, sans même exprimer une opinion claire. Je savais très bien que Wu Jun n’acceptait pas la vérité et avait tendance à trop analyser les gens et les choses, ce qui interrompait et dérangeait la vie de l’Église et le travail de l’Église. J’aurais donc dû exposer les faits de manière directe et honnête, en m’en tenant strictement à la vérité, mais afin de lui rendre sa bonté, j’avais procrastiné et agi contre ma conscience. J’étais vraiment rebelle ! Ce n’est qu’à ce moment-là que j’ai pris conscience qu’en vivant selon l’idée culturelle traditionnelle « Un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude », je faisais des choses qui allaient à l’encontre des principes et qui se rebellaient contre Dieu, ce qui Le faisait me détester et me haïr. Il était urgent que je cherche la vérité pour résoudre ce problème.

Dans ma recherche, j’ai lu davantage de paroles de Dieu : « Les déclarations sur la conduite morale comme “un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude” ne disent pas exactement aux gens quelles sont leurs responsabilités dans la société et parmi l’humanité. Au lieu de cela, elles sont un moyen de lier les gens ou de les forcer à agir et à penser d’une certaine manière, qu’ils le veuillent ou non et quels que soient les circonstances ou le contexte dans lesquels ils reçoivent ces actes de bonté. Il existe de nombreux exemples comme cela dans la Chine ancienne. Par exemple, un jeune mendiant affamé avait été recueilli par une famille qui l’avait nourri, habillé, formé aux arts martiaux et qui lui avait enseigné toutes sortes de connaissances. Cette famille avait attendu qu’il ait grandi, puis elle avait commencé à l’utiliser comme source de revenus, l’envoyant faire le mal, tuer des gens, commettre des actes qu’il ne voulait pas commettre. Si vous considérez son histoire à la lumière de toutes les faveurs qu’il avait reçues, alors le fait qu’on l’ait sauvé était une bonne chose. Mais si vous considérez ce qu’il avait été forcé de faire plus tard, était-ce vraiment bien ou mal ? (C’était mal.) Mais sous le conditionnement de la culture traditionnelle et d’idées telles que : “Un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude”, les gens ne peuvent pas faire cette distinction. En surface, il semble que le garçon n’ait pas eu d’autre choix que de commettre des actes malfaisants et de faire du mal à des gens, de devenir un tueur, choses que la plupart des gens ne souhaiteraient pas faire. Mais le fait qu’il accomplisse ces mauvaises choses et tue sur ordre de son maître ne venait-il pas, au fond de lui, d’un désir de remercier ce maître en retour de sa bonté ? En particulier en raison du conditionnement de la culture traditionnelle chinoise, par exemple : “Un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude”, les gens ne peuvent s’empêcher d’être influencés et contrôlés par ces idées. À coup sûr, ces idées contraignent la façon dont les gens agissent, ainsi que les intentions et les motivations qui se cachent derrière leurs actions. Quand ce garçon s’était retrouvé dans cette situation, quelle avait été sa première pensée ? “J’ai été sauvé par cette famille, et ils ont été bons avec moi. Je ne peux pas être ingrat, je dois les remercier en retour de leur bonté. Ma vie, je la leur dois, je dois donc la leur consacrer. Je dois faire tout ce qu’ils me demandent, même si cela signifie faire le mal et tuer des gens. Il ne faut pas que je me demande si c’est bien ou mal, je dois simplement les remercier en retour de leur bonté. Sinon, serais-je encore digne d’être qualifié d’humain ?” En conséquence, chaque fois que cette famille voulait qu’il assassine quelqu’un ou fasse quelque chose de mal, il le faisait sans aucune hésitation ni réserve. Sa conduite, ses actions et son obéissance inconditionnelle, n’étaient-elles donc pas toutes dictées par l’idée et l’opinion qu’“un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude” ? Ne respectait-il pas ce critère de conduite morale ? (Si.) Que constatez-vous à partir de cet exemple ? Le dicton “un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude” est-il une bonne chose ou non ? (Non, il n’y a pas de principe là-dedans.) En fait, une personne qui récompense un acte de bonté a bien un principe. À savoir, qu’“un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude”. Si quelqu’un fait preuve de bonté à ton égard, tu dois lui rendre la pareille. Si tu ne le fais pas, tu n’es pas humain et il n’y a rien que tu puisses dire si tu es condamné pour cela. Comme on dit : “La gentillesse d’une goutte d’eau devrait être récompensée par une source jaillissante”, mais dans ce cas, le garçon a bénéficié non pas d’un petit acte de bonté, mais d’une bonté salvatrice, et il avait d’autant plus de raisons de remercier en retour en sacrifiant une vie. Il ne savait pas quels étaient les limites et les principes lorsqu’il s’agissait de remercier quelqu’un en retour de sa bonté. Il croyait que sa vie lui avait été donnée par cette famille et qu’il devait donc lui consacrer sa vie en retour et faire tout ce qu’elle exigerait de lui, y compris le meurtre ou d’autres actes de malfaisance. Dans cette façon de rendre la gentillesse, il n’y a ni principes ni limites. Il avait servi de complice à des malfaiteurs et ce faisant, il s’était détruit. Était-il juste de sa part de rendre la bonté de cette manière ? Bien sûr que non. C’était une façon stupide de faire les choses. Il est vrai que cette famille l’avait sauvé et lui avait permis de continuer à vivre, mais il doit y avoir des principes, des limites et de la modération dans la manière de rendre la bonté. Cette famille lui avait sauvé la vie, mais le but de sa vie n’était pas de faire le mal. Le sens et la valeur de la vie, ainsi que la mission de l’homme, ce n’est pas de faire le mal ni de commettre un meurtre, et l’homme ne doit pas vivre dans le seul but de rendre la bonté. Ce garçon croyait à tort que le sens et la valeur de la vie consistaient à rendre avec gratitude la bonté reçue. C’était un grave malentendu. N’était-ce pas le résultat de l’influence de ce critère de conduite morale : “Un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude” ? (Si.) Avait-il été égaré par l’influence de ce dicton sur le fait de rendre la bonté, ou avait-il trouvé le bon chemin et les bons principes de pratique ? Il avait manifestement été égaré, c’est clair comme de l’eau de roche » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (7)). Les paroles de Dieu sont très claires. Les gens adhèrent à la norme morale de la culture traditionnelle selon laquelle un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude, et tant que les autres font preuve de bonté envers eux, ils se sentent obligés de la rendre sans hésitation. Cette manière d’agir et de se comporter peut facilement mener à la perte des principes et des normes minimales. Parfois, dans leur tentative de rendre la pareille, les gens peuvent même commettre des crimes ou faire du mal, et risquent ainsi leur propre vie. C’est vraiment stupide ! À la lumière de l’exposition des paroles de Dieu, j’ai réfléchi sur moi-même. Lorsque le dirigeant m’avait demandé de décrire le comportement de Wu Jun, je savais très bien qu’il avait constamment rejeté la vérité et qu’il avait perturbé le travail de l’Église. Cependant, dans le but de lui rendre sa gentillesse et d’éviter d’être étiqueté comme ingrat et dépourvu de conscience, j’avais procrastiné et je ne l’avais pas exposé, j’avais même ignoré mon propre sentiment intérieur de culpabilité. Par conséquent, j’avais tardé pendant plus d’un mois. La maison de Dieu exclut les incrédules et les personnes malfaisantes pour purifier l’Église, elle crée ainsi un bon environnement et de l’ordre pour les frères et sœurs, afin qu’ils puissent avoir une vie d’Église normale. C’est l’intention de Dieu. Mais moi, en ignorant les intérêts de l’Église et l’entrée dans la vie de mes frères et sœurs, j’avais voulu garder Wu Jun dans l’Église. La nature de mes actions était en fait celle de couvrir et de protéger un incrédule, de lui donner carte blanche pour causer des interruptions et des perturbations dans l’Église. Je n’avais fait qu’entraver le travail de purge de l’Église. En réalité, j’avais fait du mal et j’avais résisté à Dieu ! J’avais perdu les principes et les normes de conduite de base. Je n’avais fait que rendre aveuglément la bonté. Par nature, c’était semblable à un mendiant qui commettrait des actes malfaisants, comme le meurtre, pour rendre un acte de bonté. C’était véritablement stupide ! À ce moment-là, j’ai enfin pris conscience que Satan utilise des dictons de la culture traditionnelle concernant la conduite morale, des dictons que les gens considèrent généralement comme bons, pour les induire en erreur et les corrompre. C’est incroyablement insidieux et malveillant !

Par la suite, je me suis interrogé sur les raisons pour lesquelles l’idée qu’un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude est erronée. Puis, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Les responsabilités et obligations sociétales que l’homme est capable de remplir, ces actes que l’homme devrait être instinctivement capable d’accomplir et qu’il devrait accomplir et les simples actes de service qui sont utiles et bénéfiques aux autres, ces choses ne peuvent en aucun cas être considérées comme de la bonté, car dans tous les cas, l’homme donne simplement un coup de main. Accorder son aide à quelqu’un qui en a besoin, au moment et à l’endroit appropriés, est un phénomène tout à fait normal. C’est aussi la responsabilité de chaque membre du genre humain. Il s’agit simplement d’une sorte de responsabilité et d’obligation. Dieu a donné ces instincts aux hommes quand Il les a créés. À quels instincts est-ce que Je fais référence ici ? Je fais référence à la conscience et à la raison de l’homme. […] De même, les gens sont capables d’accomplir leurs devoirs et d’assumer leurs responsabilités dans la maison de Dieu et c’est ce que toute personne douée de conscience et de raison devrait faire. Ainsi, aider les gens et être gentil avec eux est presque sans effort pour les humains, c’est à la portée de l’instinct humain et c’est quelque chose que les gens sont tout à fait capables d’accomplir. Il n’est pas nécessaire d’élever cette chose au même niveau que la bonté. Néanmoins, beaucoup de gens assimilent à de la bonté le fait d’aider les autres, en parlent toujours et s’en acquittent constamment, pensant que s’ils ne le faisaient pas, ils n’auraient pas de conscience. Ils se méprisent et se rabaissent, craignant même d’être réprimandés par l’opinion publique. Est-il nécessaire de s’inquiéter de ces choses ? (Non.) Beaucoup de gens ne peuvent pas y voir clair et sont constamment contraints par ce problème. Voilà ce que c’est que de ne pas comprendre les vérités-principes. Par exemple, si tu allais avec un ami dans le désert et qu’il n’avait plus d’eau, tu lui donnerais à coup sûr un peu de ton eau, tu ne le laisserais pas mourir de soif. Même en sachant que ta bouteille d’eau durerait deux fois moins longtemps si deux personnes en buvaient, tu partagerais tout de même l’eau avec ton ami. Maintenant, pourquoi ferais-tu cela ? Parce que tu ne pourrais pas supporter de boire ton eau pendant que ton ami souffrirait de la soif, tu ne pourrais tout simplement pas supporter de voir ça. Qu’est-ce qui te rendrait incapable de supporter la vue de ton ami souffrant de la soif ? C’est ta conscience qui engendre ce sentiment. Même si tu n’avais pas envie de t’acquitter de ce genre de responsabilité et d’obligation, ta conscience ferait en sorte que tu ne puisses pas supporter d’agir autrement, elle ferait que tu serais affecté. Tout cela n’est-il pas le résultat des instincts humains ? Tout cela n’est-il pas déterminé par la conscience et la raison de l’homme ? Si cet ami te disait : “J’ai une dette de gratitude envers toi pour m’avoir donné un peu de ton eau dans cette situation !”, ne serait-ce pas également erroné de dire cela ? Cela n’a rien à voir avec la bonté. Si les rôles étaient inversés et que cet ami était doté d’humanité, de conscience et de raison, il partagerait également son eau avec toi. Il s’agit simplement d’une responsabilité ou d’une relation sociétale fondamentale entre les gens. Ces relations, responsabilités ou obligations sociétales tout ce qu’il y a de plus fondamentales découlent toutes de la conscience de l’homme, de son humanité et des instincts dont Dieu a doté l’homme au moment de sa création. Dans des circonstances normales, ces choses n’ont pas à être enseignées par les parents, ni inculquées par la société, et encore moins nécessitent-elles des remontrances répétées de la part des autres, te disant de les faire. L’éducation ne serait nécessaire que pour ceux qui manquent de conscience et de raison, pour ceux qui manquent de facultés cognitives normales, par exemple les handicapés mentaux ou les simples d’esprit, ou pour ceux qui sont de piètre calibre et qui sont ignorants et obstinés. Ceux qui ont une humanité normale n’ont pas besoin d’apprendre ces choses : les gens qui ont une conscience et une raison les possèdent tous. Il est donc inapproprié d’exagérer outre mesure l’importance de certains comportement ou actes, en en faisant une forme de bonté, alors qu’il s’agissait simplement de quelque chose d’instinctif et en accord avec la conscience et la raison » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (7)). « Si Dieu veut te sauver, quelles que soient les personnes dont Il utilise les services pour y parvenir, tu dois d’abord remercier Dieu et accepter tout cela de Dieu. Tu ne dois pas adresser ta gratitude uniquement aux gens, sans parler d’offrir ta vie à quelqu’un en signe de gratitude. C’est une grave erreur. L’essentiel est que ton cœur soit reconnaissant envers Dieu et que tu acceptes tout cela de Lui » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (7)). En réfléchissant aux paroles de Dieu, j’ai pris conscience qu’aider les autres est un instinct que Dieu a donné aux êtres humains lorsqu’Il les a créés. Tant qu’une personne possède une conscience et une raison, elle peut le faire. C’est un acte simple de service et il ne peut pas être considéré comme de la bonté. Par exemple, lorsque Wu Jun m’avait aidé et soutenu durant ma faiblesse, ce n’était pas de la bonté, car il était dirigeant d’Église à l’époque, et le fait d’aider et de soutenir les frères et sœurs faibles relevait de son devoir et de sa responsabilité. De plus, même s’il n’avait pas été dirigeant d’Église, tant qu’il possédait conscience et raison, il aurait aussi offert son aide et son échange en voyant qu’un frère ou qu’une sœur était négatif ou faible. En outre, l’amélioration de mon état était avant tout due à l’efficacité des paroles de Dieu en moi. Je devrais être reconnaissant pour l’amour de Dieu et mener à bien mon devoir pour satisfaire Dieu et Lui rendre la pareille, plutôt que de toujours penser à la bonté de Wu Jun et à la manière de la lui rendre. Maintenant qu’on m’avait demandé d’écrire une évaluation du comportement de Wu Jun, je devais pratiquer la vérité et être honnête et écrire sincèrement. L’Église l’évaluerait et le caractériserait sur la base des principes. Même s’il était finalement exclu, cela serait la conséquence de son comportement persistant à trop analyser les gens et les choses, à rejeter la vérité, et à interrompre et à perturber le travail de l’Église. Cela serait le tempérament juste de Dieu qui s’abattrait sur lui. Ensuite, j’ai prié Dieu en repentance : « Ô Dieu, lorsque j’ai décrit le comportement de Wu Jun, je n’ai pas été honnête. Je l’ai fait de manière superficielle, j’ai menti et j’ai induit en erreur, et j’ai retardé le travail de purge. Mon comportement T’a dégoûté et répugné. Ô Dieu, je suis disposé à revenir vers Toi et à décrire le comportement de Wu Jun de manière sincère. Puisses-Tu scruter mon cœur. » Par la suite, j’ai complété l’évaluation et l’ai soumise au dirigeant d’Église. Plus tard, Wu Jun a été qualifié d’incrédule et exclu de l’Église. En apprenant cette nouvelle, je me suis senti redevable et coupable. J’ai vu comment mon incapacité à pratiquer la vérité avait retardé le travail de purge.

À travers cette expérience, j’ai clairement vu que l’idée selon laquelle « Un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude » n’est pas une chose positive, et peu importe combien elle est défendue, elle ne revient pas à pratiquer la vérité, mais elle est incompatible avec la vérité. À l’avenir, je dois pratiquer selon les exigences de Dieu, je dois juger les gens et les choses, et agir et me comporter selon les paroles de Dieu. Dieu soit loué !


96. Ce qui se cache derrière le refus de dire la vérité

Par Ye Qiu, Chine

Début septembre 2022, je dirigeais une équipe chargée de l’abreuvement dans l’Église. À cette époque, deux nouvelles venues, Sœur Qiu Zhen et Sœur Yang Yun, venaient d’être transférées d’une autre Église. La dirigeante m’a demandé d’arranger rapidement l’abreuvement pour les gens, affirmant que ces deux sœurs avaient un bon calibre et une bonne compréhension, que je devrais prêter plus d’attention à leur manière de procéder lors des prochains abreuvements, et qu’elles pourraient être cultivées et formées à leurs devoirs dès que possible. La dirigeante a également mentionné que l’état de Qiu Zhen avait récemment été perturbé à cause de la persécution et de l’obstruction de sa famille, et qu’elle avait besoin de davantage d’échange et d’aide. Après cela, j’ai arrangé une rencontre entre les personnes chargées de l’abreuvement et Qiu Zhen et Yang Yun, et j’ai aussi échangé avec Qiu Zhen en recourant aux paroles de Dieu. L’état de Yang Yun était bon, je l’ai donc laissée en toute confiance entre les mains des personnes chargées de l’abreuvement.

Un mois s’est écoulé, et la dirigeante m’a demandé comment se débrouillaient Qiu Zhen et Yang Yun, si elles avaient fait des progrès et si elles pouvaient être cultivées. En voyant la lettre de la dirigeante, j’ai été un peu paniquée et je me suis dit : « Je n’ai échangé avec Qiu Zhen qu’au début, et après avoir vu son état s’améliorer, je n’ai pas fait de suivi avec elle, et j’ai oublié de faire un suivi et d’observer en détails la manière de procéder des deux nouvelles venues. Que dois-je faire maintenant ? Comment dois-je réagir ? Si je dis simplement que j’ai oublié de faire un suivi, la dirigeante dira à coup sûr que j’ai été superficielle, que je n’ai pas fait un travail concret, que je n’ai pas fait ce qu’on m’a spécifiquement demandé de faire et que je ne suis absolument pas fiable. Cela ruinerait ma fierté et je pourrais même être émondée. » Pour éviter que la dirigeante ne voie que je n’avais pas fait un travail concret, j’ai pensé à une solution : « Je vais rapidement envoyer une lettre aux personnes chargées de l’abreuvement pour voir comment s’en sortent Qiu Zhen et Yang Yun, puis je répondrai à la dirigeante en lui disant que je fais un suivi. Mais je n’ai clairement échangé avec Qiu Zhen qu’une seule fois au tout début, puis j’ai oublié de la suivre elle et Yang Yun. Dire que je les ai suivies ne serait-il pas un mensonge flagrant ? Non, je ne peux pas mentir ouvertement. » J’ai donc pensé à une autre façon de faire. Je ne dirais ni directement que j’ai fait un suivi, ni que je ne m’étais pas concentrée sur le suivi. Au lieu de cela, je tournerais autour du pot et dirais : « Il se trouve que j’ai programmé une réunion avec deux personnes chargées de l’abreuvement. Au cours de cette réunion, j’avais prévu d’observer comment les nouvelles venues s’en sortaient ces derniers temps. Je reviendrai vers vous sous peu après cela. » Après avoir écrit la lettre, j’ai ressenti un vague sentiment de malaise dans mon cœur. J’avais l’impression d’être vraiment glissante et fourbe, mais j’avais peur que si je ne répondais pas de cette façon, la dirigeante dise que je ne faisais pas un travail concret. Alors, au final, c’est ainsi que j’ai répondu.

Le lendemain, je me suis soudainement sentie étourdie, nauséeuse et je ne pouvais plus me tenir debout. Une sœur m’a rappelé que lorsqu’on est affligée d’une maladie soudaine, on doit chercher à en tirer une leçon. Plus tard, j’ai pensé à la façon dont la dirigeante m’avait demandé de suivre la manière dont Yang Yun et Qiu Zhen procédaient. J’ai promis de le faire correctement, mais j’ai ensuite oublié. Je m’étais déjà montrée si irresponsable dans cette affaire, mais je n’étais toujours pas honnête et j’ai plutôt choisi d’être évasive, fourbe et de dissimuler les choses. Cela ne serait-il pas encore plus odieux aux yeux de Dieu ? J’ai vu que mes paroles et mes actions blessaient et glissaient comme un serpent, alors j’ai cherché les paroles de Dieu exposant un tel comportement. Dieu Tout-Puissant dit : « Voyons d’abord le genre de question que l’Éternel Dieu a posée à Satan. “D’où viens-tu ?” N’est-ce pas une question directe ? Y a-t-il un sens caché ? Non ; ce n’est qu’une question directe. Si Je vous demandais : “D’où viens-tu ?”, alors, comment répondriez-vous ? Est-il difficile de répondre à cette question ? Répondriez-vous : “De parcourir et de me promener” ? (Non.) Vous ne répondriez pas comme cela. Comment vous sentez-vous alors que vous voyez Satan répondre de cette façon ? (Nous croyons que Satan est absurde et aussi trompeur.) Pouvez-vous dire ce que Je ressens ? Chaque fois que Je vois ces mots de Satan, Je me sens dégoûté, parce qu’il parle, mais ses mots ne contiennent aucune substance. Satan a-t-il répondu à la question de Dieu ? Non, les mots de Satan ne sont pas une réponse, ils n’ont rien produit. Ils ne répondent pas à la question de Dieu. “De parcourir la terre et de m’y promener.” Que comprends-tu de ces mots ? D’où vient Satan exactement ? Avez-vous reçu une réponse à cette question. (Non.) Le “génie” des complots rusés de Satan est de ne pas laisser quiconque savoir ce qu’il dit réellement. Après avoir entendu ces mots, tu ne peux toujours pas discerner ce qu’il a dit, même s’il a fini de répondre. Pourtant Satan croit qu’il a répondu parfaitement. Alors, comment te sens-tu ? Dégoûté ? (Oui.) Maintenant, tu commences à te sentir dégoûté par ces mots. Les mots de Satan ont une certaine caractéristique : ce que dit Satan te laisse ainsi te gratter la tête et incapable de percevoir la source de ses mots. Parfois, Satan a des motifs et parle délibérément, et parfois, gouvernés par sa propre nature, de tels mots émergent spontanément et sortent directement de la bouche de Satan. Satan ne passe pas un long moment à peser de tels mots ; ils sont plutôt exprimés sans réfléchir. Quand Dieu a demandé à Satan d’où il venait, Satan a répondu par quelques mots ambigus. Tu te sens très perplexe, ne sachant jamais exactement d’où vient Satan. Certains parmi vous parlent-ils comme cela ? Quelle façon de parler est-ce ? (C’est ambigu et ne donne pas une réponse certaine.) Quel genre de mots devrions-nous utiliser pour décrire cette façon de parler ? Cela distrait et égare. Supposons que quelqu’un ne veuille pas dire aux autres ce qu’il a fait hier. Tu lui demandes : “Je t’ai vu hier. Où allais-tu ?” Il ne te dit pas directement où il est allé. Il dit plutôt : “Ce fut tout un jour, hier. J’étais si fatigué !” A-t-il répondu à ta question ? Oui, mais ce n’est pas la réponse que tu voulais. Tel est le “génie” dans l’astuce du discours des hommes. Tu ne peux jamais découvrir ce qu’ils veulent dire ni percevoir la source ou l’intention de leurs mots. Tu ne sais pas ce qu’ils tentent d’éviter parce qu’ils ont leur propre histoire dans leur cœur. C’est insidieux. Y en a-t-il parmi vous qui parlent aussi de cette façon fréquemment ? (Oui.) Quel est votre objectif alors ? Est-ce parfois de protéger vos propres intérêts, de maintenir votre propre fierté, votre position et votre image, de protéger les secrets de votre vie privée ? Quel que soit le but, il est inséparable de vos intérêts, il est lié à vos intérêts. N’est-ce pas la nature de l’homme ? Tous ceux qui ont une nature de ce genre sont intimement liés à Satan ou, sinon, à sa famille. Nous pouvons le dire ainsi, n’est-ce pas ? D’une manière générale, cette façon de parler est détestable et odieuse » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique IV). D’après les paroles de Dieu exposant Satan, j’ai vu que la façon dont Satan parle est vraiment abjecte. Lorsque Dieu pose une question simple, Satan peut répondre clairement, mais au lieu de cela, il parle de manière détournée pour cacher ses véritables intentions et objectifs, ce qui rend le fait de discerner ses véritables pensées et intentions confus et difficile. C’est vraiment insidieux et fourbe. À la lumière des paroles de Dieu, j’ai compris que ce que Dieu a exposé était mon propre comportement. Lorsque la dirigeante a suivi la manière de procéder des deux nouvelles venues, j’ai pris conscience que je n’avais échangé avec Qiu Zhen qu’une seule fois au début, mais comme plus tard j’étais occupée avec d’autres choses, je ne les ai pas suivies après les avoir confiées aux personnes chargées de l’abreuvement. Je n’avais aucune connaissance de leurs progrès, des problèmes qu’elles pouvaient rencontrer, ni de leur potentiel de culture. Si je disais simplement que je n’avais pas effectué le suivi, cela montrerait à la dirigeante que je n’avais pas fait un travail concret et que je ne faisais que gérer les choses de manière superficielle et irresponsable. Cela porterait atteinte à ma fierté et à mon image, et je pourrais même être émondée. J’ai donc eu recours à la fourberie, en prétendant que j’avais prévu une réunion avec les deux personnes chargées de l’abreuvement, dans l’intention d’examiner comment les nouvelles venues s’en sortaient récemment et de faire un rapport après, faisant ainsi croire à la dirigeante que je faisais un travail concret, et que je suivais et prêtais attention à la manière de procéder des nouvelles venues. J’ai également mentionné avoir rencontré personnellement les personnes chargées de l’abreuvement pour observer ce qu’elles faisaient, en faisant croire que j’avais un fort sens du fardeau, en dissimulant ainsi le problème tout en protégeant ma fierté et mon image. J’ai vu à quel point mes intentions étaient insidieuses, et comment mes paroles et mes actions étaient en tout point semblables à celles de Satan. J’étais évasive, fourbe et je faisais diversion. J’étais vraiment glissante et fourbe ! Je pensais être maligne, trouver une bonne solution et répondre parfaitement, mais ce tempérament tortueux et fourbe a dégoûté Dieu et a provoqué Sa haine. Si je ne me repentais pas rapidement, je finirais par être révélée et éliminée par Dieu.

Plus tard, après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai acquis une certaine compréhension des intentions derrière ma fourberie. Dieu Tout-Puissant dit : « Quand les gens s’engagent dans la tromperie, de quelles intentions cela vient-il ? Quel but essaient-ils d’atteindre ? Sans exception, c’est pour atteindre réputation, gain et statut. En un mot, c’est pour leurs propres intérêts. Et qu’est-ce qui est à la racine de la poursuite des intérêts personnels ? C’est que les gens considèrent leurs propres intérêts comme plus importants que tout le reste. Ils s’engagent dans la tromperie pour que cela leur profite à eux-mêmes, et leur tempérament fourbe est ainsi révélé. Comment ce problème devrait-il être résolu ? Vous devez d’abord discerner et savoir ce que sont les intérêts, ce qu’ils apportent exactement aux gens et quelles sont les conséquences de leur poursuite. Si vous ne pouvez pas comprendre cela, alors y renoncer sera plus facile à dire qu’à faire. Si les gens ne comprennent pas la vérité, alors rien n’est plus difficile pour eux que d’abandonner leurs propres intérêts. C’est parce que leurs philosophies de vie sont : “Chacun pour soi, Dieu pour tous” et “L’homme meurt pour la richesse comme les oiseaux le font pour la nourriture”. De toute évidence, ils vivent pour leurs propres intérêts. Les gens pensent que sans leurs propres intérêts, s’ils devaient perdre leurs intérêts, ils ne pourraient pas survivre. C’est comme si leur survie était inséparable de leurs propres intérêts, donc la plupart des gens sont aveugles à tout sauf à leurs propres intérêts. Ils considèrent leurs propres intérêts comme supérieurs à toute autre chose, ils vivent pour leurs propres intérêts, et les amener à renoncer à leurs propres intérêts revient à leur demander de renoncer à leur propre vie » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Connaître son tempérament est ce qui permet de le changer). Les paroles de Dieu m’ont fait comprendre pourquoi j’essayais toutes les ruses possibles pour dissimuler mes erreurs. La cause profonde était que je vivais selon le principe de Satan selon lequel « chacun pour soi, Dieu pour tous » et que je valorisais mes intérêts personnels avant tout. Par exemple, lorsque la dirigeante m’a demandé si j’avais observé la manière de procéder des nouvelles venues, j’ai clairement oublié de les suivre, ce qui a montré que je manquais de sens du fardeau et de responsabilité dans le travail, mais au lieu de réfléchir rapidement et de me corriger, je ne me préoccupais que de ma fierté et de mes intérêts. J’ai fait ce qui m’a été bénéfique, et lorsque quelque chose m’a été défavorable, a menacé ma fierté ou a manqué me conduire à être émondée, j’ai choisi d’employer des ruses sournoises pour me protéger, en utilisant des mots apparents pour créer de fausses impressions afin de fourvoyer et de duper les gens, empêchant la dirigeante de découvrir mes problèmes et de comprendre ce qui se passait réellement dans mes devoirs. J’ai vu que lorsque je vivais sous l’influence de ces poisons sataniques, je devenais de plus en plus glissante, fourbe, vile et malveillante, et dépourvue de toute ressemblance humaine.

J’ai alors lu un passage des paroles de Dieu : « Que Dieu demande aux gens d’être honnêtes prouve qu’Il abhorre et déteste véritablement les gens fourbes. L’aversion de Dieu pour les gens fourbes est une aversion pour leur façon de faire les choses, leurs tempéraments, leurs intentions et leurs méthodes de tromperie : toutes ces choses déplaisent à Dieu. Quand les personnes fourbes sont capables d’accepter la vérité, d’admettre leurs tempéraments fourbes, et sont disposées à accepter le salut de Dieu, alors elles aussi ont l’espoir d’être sauvées : car Dieu traite tous les hommes de la même manière, comme le fait la vérité. Et donc, si nous voulons devenir des gens qui plaisent à Dieu, la première chose que nous devons faire est de changer nos principes de comportement. Nous ne pouvons plus vivre selon les philosophies sataniques, nous ne pouvons plus nous reposer sur les mensonges et la ruse. Nous devons rejeter tous nos mensonges et devenir des gens honnêtes. Alors la vision que Dieu a de nous changera. Auparavant, les gens comptaient toujours sur les mensonges, les faux-semblants et la tromperie en vivant parmi les autres et prenaient des philosophies sataniques comme base de leur existence, de leur vie et le fondement de leur comportement. C’était quelque chose que Dieu détestait. Parmi les non-croyants, si tu parles franchement, que tu dis la vérité et que tu es une personne honnête, alors tu seras calomnié, jugé et abandonné. De ce fait, tu suis les tendances du monde et tu vis selon des philosophies sataniques : tu deviens de plus en plus habile à mentir et de plus en plus fourbe. Tu apprends également à utiliser des moyens insidieux pour atteindre tes objectifs et pour te protéger. Tu es alors de plus en plus prospère dans le monde de Satan et, par conséquent, tu tombes de plus en plus profondément dans le péché, jusqu’à ce que tu ne puisses plus t’en sortir. Dans la maison de Dieu, les choses sont exactement le contraire. Plus tu mens et joues à des jeux fourbes, plus les élus de Dieu se dégoûteront de toi et t’abandonneront. Si tu refuses de te repentir et que tu t’accroches toujours aux philosophies et à la logique sataniques, que tu recours à des complots et à des stratagèmes élaborés pour te déguiser et te valoriser, alors tu es très susceptible d’être révélé et éliminé. C’est parce que Dieu déteste les gens fourbes. Seuls les gens honnêtes peuvent prospérer dans la maison de Dieu, et les gens fourbes seront finalement abandonnés et éliminés. Tout cela est prédéterminé par Dieu. Seules les personnes honnêtes peuvent avoir leur part dans le royaume des cieux. Si tu ne t’efforces pas d’être une personne honnête, et que tu n’expérimentes pas et ne pratiques pas dans la direction de la poursuite de la vérité, si tu n’exposes pas ta propre laideur et ne te mets pas à nu, alors tu ne pourras jamais recevoir l’œuvre du Saint-Esprit ni gagner l’approbation de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, La pratique la plus fondamentale pour être une personne honnête). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai vu que le tempérament de Dieu est saint et juste. Dieu aime les gens honnêtes et déteste les fourbes. Si une personne utilise des tactiques fourbes pour satisfaire des intérêts immédiats au lieu d’être honnête, elle ne recevra jamais l’approbation de Dieu et elle sera détestée et abandonnée et éliminée par Lui. Je me suis souvenue d’une sœur qui avait été chargée du travail d’abreuvement. Pour protéger sa réputation et son statut, et préserver son image aux yeux de la dirigeante, même si elle n’avait manifestement pas résolu de nombreux problèmes des nouveaux venus, elle a usé de la fourberie pour cacher cela à chacun, et dans son rapport de travail, elle a écrit que les problèmes des nouveaux venus avaient été résolus. Par conséquent, Dieu a arrangé les circonstances pour révéler la vérité, en se servant d’autres sœurs qui demandaient des détails sur la façon dont les nouveaux venus procédaient pour exposer la vérité. En fin de compte, cette sœur a été renvoyée pour avoir poursuivi la réputation et le statut au lieu de faire un travail concret. J’ai vu que Dieu scrute tout, et que peu importe à quel point les gens essaient de dissimuler ou de déguiser les choses, la vérité finit par être révélée. J’ai pris conscience que j’étais ainsi, je ne faisais clairement pas un travail concret, mais j’essayais de contourner le problème et de l’obscurcir pour cacher la vérité, empêchant la dirigeante de voir mes problèmes. Mes actions étaient essentiellement frauduleuses et fourbes. Même si j’ai utilisé ce que je pensais être des tactiques astucieuses pour protéger ma fierté et mon image, Dieu scrute tout, et de telles ruses et fourberies n’ont fait que pousser Dieu à me détester et à me haïr. En prenant conscience de cela, j’ai vu que je m’étais mise en danger et que j’avais été stupide, et que si je ne me repentais pas et ne m’amendais pas rapidement, je finirais par être révélée et éliminée.

Plus tard, en écrivant à la dirigeante, j’ai pensé détailler combien j’avais été fourbe et malhonnête, et comment j’avais utilisé l’équivoque et la fourberie, mais alors que je tapais quelques mots sur l’ordinateur, j’ai hésité, me disant : « Si j’écris cela, ce ne sera pas seulement une question de non-suivi et d’irresponsabilité, mais également de fourberie et de trahison, ce qui est pire encore. Comment la dirigeante me percevrait-elle si elle découvrait cela ? Je risque d’être émondée, alors peut-être vaut-il mieux ne pas en parler. Après tout, si je ne dis rien, la dirigeante ne le saura pas et je n’aurai pas à endurer ces souffrances. » Alors que je luttais intérieurement, je pensais à ces paroles de Dieu : « Seules les personnes honnêtes peuvent avoir leur part dans le royaume des cieux » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, La pratique la plus fondamentale pour être une personne honnête). « Si les gens renoncent à la vérité au profit de leurs propres intérêts, alors ils perdent la vie et le salut de Dieu. Ces gens-là sont les plus stupides » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Connaître son tempérament est ce qui permet de le changer). J’ai rapidement cherché les paroles de Dieu à lire. Dieu Tout-Puissant dit : « Dieu sauve ceux qui poursuivent la vérité. Si tu n’acceptes pas la vérité et que tu es incapable de réfléchir à ton propre tempérament corrompu et de le connaître, alors tu ne te repentiras pas vraiment et tu n’auras aucune entrée dans la vie. Accepter la vérité et te connaître toi-même, voilà le chemin pour grandir dans la vie et pour atteindre le salut, c’est la possibilité pour toi de venir devant Dieu afin d’accepter Son examen, Son jugement et Son châtiment, et de gagner la vérité et la vie. Si tu renonces à poursuivre la vérité au profit de la poursuite de la réputation, du gain, du statut et de tes propres intérêts, cela équivaut à renoncer à la possibilité d’accepter le jugement et le châtiment de Dieu et d’atteindre le salut. Tu choisis la réputation, le gain, le statut et tes propres intérêts, mais ce que tu abandonnes, c’est la vérité, et ce que tu perds, c’est la vie et la chance d’être sauvé. Qu’est-ce qui compte le plus ? Si tu choisis tes propres intérêts et abandonnes la vérité, n’est-ce pas stupide ? Pour le dire en termes vernaculaires, c’est subir une grande perte pour un petit avantage. Réputation, gain, statut, argent et intérêts : tout cela est temporaire et disparaît comme des volutes de fumée, alors que la vérité et la vie sont éternelles et immuables. Si les gens résolvent les tempéraments corrompus qui leur font poursuivre la réputation, le gain et le statut, alors ils ont l’espoir d’atteindre le salut. En outre, les vérités que les gens gagnent sont éternelles : ni Satan ni personne d’autre ne peut enlever ces vérités aux gens. Tu renonces à tes intérêts, mais ce que tu gagnes, ce sont la vérité et le salut. Ces résultats sont les tiens et tu les gagnes pour toi-même. Si les gens choisissent de pratiquer la vérité, alors, même s’ils ont perdu leurs intérêts, ils gagnent le salut de Dieu et la vie éternelle. Ces gens-là sont les plus intelligents. Si les gens renoncent à la vérité au profit de leurs propres intérêts, alors ils perdent la vie et le salut de Dieu. Ces gens-là sont les plus stupides. Ce qu’une personne choisit, ses intérêts ou la vérité, est incroyablement révélateur. Ceux qui aiment la vérité choisiront la vérité. Ils choisiront de se soumettre à Dieu et de Le suivre. Ils préfèreraient abandonner leurs propres intérêts pour poursuivre la vérité. Peu importe combien ils vont devoir souffrir, ils sont déterminés à tenir ferme dans leur témoignage pour satisfaire Dieu. Voilà le chemin fondamental pour pratiquer la vérité et entrer dans la réalité vérité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Connaître son tempérament est ce qui permet de le changer). Les paroles de Dieu m’ont servi de rappel et m’ont donné un chemin de pratique. Le tempérament juste et saint de Dieu ne tolère pas l’offense. Dans le royaume de Dieu, ceux qu’Il veut sont des gens honnêtes, et Il sauve les gens honnêtes. Si je renonce à pratiquer la vérité pour protéger mes intérêts, cela équivaut à renoncer à l’opportunité de gagner la vérité et d’être sauvée. Peut-être que ne pas pratiquer la vérité une fois n’a pas de conséquences graves, mais à long terme, si je ne pouvais pas toujours abandonner mes intérêts personnels ou me rebeller contre la chair quand je faisais face aux choses, alors je n’aurais pas un bon résultat ou une bonne destination. Si je pouvais progressivement abandonner mes intérêts personnels et me rebeller contre la chair pour pratiquer la vérité, alors je me rapprocherais de plus en plus des normes des exigences de Dieu. J’ai alors lu que les paroles de Dieu disent ceci : « Superviser les gens, les observer, se renseigner à leur sujet, tout cela a pour but de les aider à emprunter le bon chemin de la foi en Dieu, de leur permettre d’accomplir leur devoir comme Dieu le demande et selon le principe, afin de les empêcher de causer la moindre perturbation et la moindre interruption, et de leur éviter de perdre du temps. L’objectif, ce faisant, n’est que de faire preuve de responsabilité à leur égard et à l’égard du travail de la maison de Dieu : il n’y a pas de malice à cela » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (7)). Les paroles de Dieu m’ont fait comprendre que pratiquer le fait d’être une personne honnête permet aux autres de voir la corruption et les défauts dans mon travail, et aux dirigeants de mieux superviser et inspecter mon travail, d’identifier mes problèmes et de m’apporter une direction et de l’aide en temps opportun, afin que je puisse être plus minutieuse et responsable dans le traitement de mes devoirs, ce qui me serait bénéfique pour faire mes devoirs correctement. En prenant conscience de cela, je me suis soudainement sentie illuminée et j’ai prié Dieu : « Seigneur, pour protéger ma fierté et mon statut, j’ai utilisé la fourberie et je T’ai dégoûtée. Cette fois, peu importe ce que pensent les frères et sœurs, je suis prête à accepter Ton examen, à pratiquer la vérité et à être une personne honnête. S’il Te plaît, guide-moi. » Par la suite, je me suis ouverte de mon état et de ma révélation de corruption à la dirigeante, et je me suis sentie quelque peu soulagée et libérée.

Plus tard, la superviseuse m’a demandé de lui faire un rapport sur la façon dont les travaux d’abreuvement s’étaient déroulés ces derniers temps, et je me suis soudain sentie très anxieuse. Au cours des derniers jours, occupée par d’autres tâches, je n’avais pas fourni de réponses détaillées aux problèmes soulevés par certaines personnes chargées de l’abreuvement. La dirigeante nous avait demandé de leur fournir de bons chemins, et je n’avais pas non plus mis cela en œuvre. Si je rapportais cela honnêtement à la superviseuse, penserait-elle que je procrastinais et que je ne faisais pas un travail concret ? Allongée dans mon lit la nuit, je ne pouvais pas m’endormir, pendant que je réfléchissais à la façon de protéger ma fierté et mon image. J’ai pris conscience que je voulais à nouveau être fourbe, et j’ai aussi pris conscience que cette situation était un test de Dieu, qui vérifiait de cette façon si je pouvais accepter Son examen et être une personne honnête. J’ai pensé à un passage des paroles de Dieu : « Dieu demande aux gens d’être honnêtes, de parler honnêtement, de faire des choses honnêtes, et de ne pas être fourbes. Dieu dit cela pour permettre aux gens d’avoir une vraie ressemblance humaine, et de ne pas être comme Satan, parlant comme un serpent rampant sur le sol, toujours équivoque, et empêchant les autres de saisir la vérité sur la question. Cela est dit pour que les gens puissent, à la fois en paroles et en actes, vivre la ressemblance avec un humain, être dignes, droits et décents, sans abriter de côté sombre ni de choses honteuses, et qu’ils aient un cœur pur. Cela est dit pour que les gens soient les mêmes à l’extérieur qu’à l’intérieur, qu’ils disent tout ce qu’ils pensent dans leur cœur, qu’ils ne trompent ni Dieu ni personne, qu’ils ne cachent rien, que leur cœur soit semblable à une terre pure. C’est ce que Dieu demande, et c’est l’objectif de Dieu lorsqu’Il exige des gens qu’ils soient honnêtes » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, L’homme est le plus grand bénéficiaire du plan de gestion de Dieu). Les paroles de Dieu m’ont rappelé une fois encore qu’être une personne honnête signifie parler et agir de manière droite et ouverte, accepter l’examen de Dieu sur ce qui a été fait et ce qui n’a pas été fait, et être simple et ouvert avec Dieu et avec les gens. Même si cela conduit à être émondée, je dois parler honnêtement, sans user de ruses ou de fourberies pour cacher la vérité. Ce n’est qu’en se comportant sincèrement de cette façon que l’on peut être honnête. Plus tard, j’ai fait un rapport honnête à la dirigeante sur la progression du travail, puis j’ai échangé pour résoudre les problèmes des personnes chargées de l’abreuvement, et j’ai partagé avec tout le monde quelques bonnes approches pour abreuver les nouveaux venus. En pratiquant de cette façon, j’ai fait l’expérience directe qu’être une personne honnête qui accepte l’examen de Dieu et la supervision humaine m’aide à m’assurer d’aborder mon travail avec responsabilité et diligence, ce qui me protège vraiment dans l’exercice de mes devoirs.

Après avoir vécu cette expérience, je vois que sans le jugement et le châtiment des paroles de Dieu, mon tempérament fourbe et malveillant n’aurait pas du tout changé. Ce n’est qu’en rencontrant des situations et en acceptant davantage l’examen de Dieu, en abandonnant les intérêts personnels et en pratiquant consciemment le fait d’être une personne honnête que mon tempérament corrompu a pu changer progressivement.


97. Adieu aux jours de la course à l’argent

Par Zheng Yi, Chine

Je suis né dans une famille pauvre, où mes parents, des gens candides et sincères, faisaient vivre notre famille en travaillant la terre. Enfant, je voyais les gens riches du village bien manger et bien s’habiller, et être admirés et soutenus par les autres. Je les enviais et je croyais qu’avoir de l’argent, c’était tout avoir. Même dans mes rêves, je souhaitais gagner beaucoup d’argent. J’ai secrètement pris la résolution de devenir riche et de mener une vie meilleure à l’avenir.

Après mon mariage, afin de réaliser mon rêve rapidement, je suis parti seul en ville pour travailler comme maçon. Même en faisant des heures supplémentaires pendant plusieurs années, mes économies restaient minimes. Dans mon cœur, j’ai commencé à réfléchir au fait qu’une vie entière à travailler si dur ne me permettrait jamais de réaliser mes rêves. Après mûre réflexion, j’ai décidé de devenir entrepreneur et j’ai lancé ma propre entreprise de construction. J’ai emprunté de l’argent à des proches et à des amis, j’ai acheté un terrain en ville et j’ai construit un immeuble. Pour obtenir des contrats et gagner de l’argent rapidement, j’ai fait jouer mes relations et offert des cadeaux pour obtenir un projet d’une entreprise de construction. Pour m’assurer que le travail était bien fait, je commençais chaque jour à superviser le chantier tôt le matin. Je sautais souvent le petit-déjeuner, et j’inspectais le travail le soir une fois que les ouvriers avaient fini le travail. Tout travail de qualité insuffisante était démoli pour être reconstruit en heures supplémentaires. Finalement, j’ai gagné la confiance des dirigeants de l’entreprise et j’ai obtenu des projets annexes. Au bout de deux ans, j’avais gagné un peu d’argent, j’ai remboursé mes dettes et j’ai rénové ma maison. J’ai ressenti une joie indescriptible dans mon cœur. Pendant le Nouvel An lunaire, des proches et des amis sont venus chez moi pour faire la fête. Certains m’ont dit en souriant : « Patron, nous sommes venus vous souhaiter une bonne nouvelle année ! Nous vous souhaitons de plus en plus de succès et des affaires prospères ! » D’autres m’ont serré la main et m’ont dit : « Nous comptons tous sur vous pour nous faire gagner de l’argent ! » À ce moment-là, j’ai savouré ce sentiment d’être le centre d’attention, d’être entouré d’admiration. Je me suis dit : « Avoir de l’argent, c’est vraiment formidable. Avec de l’argent, on est respecté et admiré par les gens, et on peut mener une meilleure vie. » Cette pensée me remplissait de joie. Pour gagner plus d’argent, j’ai pris en charge de nombreux autres projets de construction et je travaillais sans relâche chaque jour, de l’aube au crépuscule. Avec le temps, je n’arrivais plus à dormir la nuit, inquiet à l’idée que des ouvriers puissent tomber des échafaudages et provoquer des accidents, ce qui entraînerait des pertes financières considérables. Je me sentais oppressé chaque jour et je souffrais souvent de fièvre, de rhumes et de vertiges. Bien que je mesure environ 1,75 m, je ne pesais qu’environ 55 kilos, je parlais faiblement et je me sentais somnolent même lorsque j’étais debout. J’avais vraiment envie de faire une pause. Mais si je n’entreprenais pas de projets de construction, je ne gagnerais ni argent ni admiration des autres. Je n’avais d’autre choix que de rassembler mes forces et de continuer à travailler. À mesure que je gagnais de plus en plus d’argent, j’avais le sentiment que toutes mes souffrances et ma fatigue en valaient la peine. Alors que mon entreprise de construction était en plein essor, ma femme s’occupait d’un mur depuis l’échafaudage du troisième étage quand elle a accidentellement fait basculer une planche et est tombée au rez-de-chaussée ; elle a perdu connaissance sur-le-champ. Elle a été transportée d’urgence à l’hôpital et a subi plus d’une heure de soins intensifs avant d’enfin se stabiliser et de reprendre connaissance. Il lui a fallu plus d’un mois pour se rétablir suffisamment et pouvoir quitter l’hôpital.

Plus tard, ma sœur aînée a appris que ma femme était sortie de l’hôpital et elle est venue nous rendre visite. Elle nous a prêché l’œuvre de Dieu des derniers jours. Je me souviens avoir été profondément ému par certaines paroles de Dieu à cette époque. Dieu Tout-Puissant dit : « Dès lors que tu viens au monde en poussant ton premier cri, tu commences à assumer tes responsabilités. Dans l’intérêt du plan de Dieu et de Son ordination, tu joues ton rôle et tu commences ton voyage dans la vie. Quels que puissent être tes antécédents et quel que puisse être le voyage qui t’attend, dans tous les cas, personne ne peut échapper aux orchestrations et aux arrangements du Ciel, et personne ne peut contrôler son propre destin, car seul Celui qui est souverain sur toutes choses est capable d’une telle œuvre. Depuis le jour où l’homme est venu au monde, au commencement, Dieu a toujours accompli Son œuvre de cette façon, en gérant l’univers et en dirigeant les lois du changement de toutes choses, ainsi que la trajectoire que ces choses suivent. Comme toutes choses, l’homme est nourri, discrètement et inconsciemment, par la douceur, la pluie et la rosée de Dieu. Comme toutes choses, l’homme vit inconsciemment sous l’orchestration de la main de Dieu. Le cœur et l’esprit de l’homme sont à la portée de Dieu, et tout dans sa vie est contemplé par les yeux de Dieu. Peu importe que tu croies ou non à tout cela, toutes les choses, qu’elles soient vivantes ou mortes, pivoteront, changeront, se renouvelleront et disparaîtront conformément aux pensées de Dieu. Voilà comment Dieu exerce Sa souveraineté sur toutes choses » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu est la source de la vie de l’homme). En lisant les paroles de Dieu, j’ai compris que le destin de chacun est entre les mains de Dieu. Quand ma femme était tombée du troisième étage et qu’elle avait survécu, ce n’était pas parce qu’elle avait eu de la chance, mais grâce à la protection de Dieu. J’ai pensé aux accidents qui s’étaient produits sur les chantiers des autres entrepreneurs. Certains ouvriers étaient tombés des échafaudages du troisième étage et n’avaient pas pu être sauvés, même après avoir été emmenés à l’hôpital. D’autres étaient tombés des échafaudages du deuxième étage ou du rez-de-chaussée et étaient morts sur le coup. Tout cela ne prouvait-il pas ce que Dieu a dit : « Personne ne peut contrôler son propre destin, car seul Celui qui est souverain sur toutes choses est capable d’une telle œuvre. » Ce jour là, le fait que ma sœur aînée nous prêche l’Évangile était aussi orchestré et arrangé par Dieu. Grâce à son échange, j’ai appris que les êtres humains et toutes choses ont été créés par Dieu. Dieu a fait trois étapes de l’œuvre pour sauver l’humanité, en guidant et en subvenant aux besoins de l’humanité jusqu’à ce jour. Cette œuvre dans les derniers jours est l’étape finale de l’œuvre de Dieu pour sauver l’humanité, et c’est une occasion rare pour les gens d’être sauvés. Ce n’est qu’en venant devant Dieu pour croire en Lui et Le vénérer que nous pouvons avoir un bon destin. Ma femme et moi avons accepté avec joie l’Évangile de Dieu des derniers jours, et depuis, nous avons assisté activement aux réunions. Pendant les réunions, les frères et sœurs échangeaient sur les paroles de Dieu, et j’ai compris certaines vérités qui m’ont permis de me sentir particulièrement en paix et serein dans mon cœur, me libérant de l’oppression que je ressentais auparavant.

Plus tard, le dirigeant a vu que je participais activement aux réunions et a voulu faire de moi un chef de groupe chargé d’abreuver trois nouveaux croyants. Mais j’étais un peu hésitant, car je gérais les chantiers le jour et je devais noter les heures de travail et faire les comptes la nuit. Où allais-je trouver le temps d’abreuver les nouveaux croyants ? Je ne voulais pas faire ce devoir. Pourtant, je me sentais un peu coupable : Quand j’avais commencé à croire en Dieu, j’étais occupé par mes travaux de construction, les frères et sœurs avaient vu que je n’avais pas le temps d’assister aux réunions pendant la journée, alors ils étaient venus m’abreuver et me soutenir pendant les soirées, en échangeant sur les paroles de Dieu avec moi pour m’aider à comprendre la vérité. Maintenant qu’il y avait plus de nouveaux croyants dans l’Église et pas assez de personnes chargées de l’abreuvement, je devais apporter ma contribution. En pensant à cela, j’ai prié Dieu, en Lui demandant de me guider et de m’éclairer pour que je fasse le bon choix. J’ai lu ces paroles de Dieu : « Laissez-Moi vous dire la chose suivante : ce que l’homme doit faire, c’est accomplir son devoir, et s’il en est incapable, c’est sa rébellion. C’est par le processus de l’accomplissement de son devoir que l’homme change progressivement, et c’est par ce processus qu’il démontre sa loyauté. Ainsi, plus tu es capable de faire ton devoir, plus tu recevras de vérités, et plus ton expression deviendra réelle » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La différence entre le ministère de Dieu incarné et le devoir de l’homme). Les paroles de Dieu m’ont aidé à comprendre qu’en tant qu’êtres créés, accomplir nos devoirs est parfaitement naturel et justifié, car nos vies viennent de Dieu, et tout ce dont nous jouissons nous est accordé par Lui. Faire nos devoirs est une responsabilité et une obligation incontournables pour chacun de nous. Si je n’acceptais pas ce devoir, je manquerais vraiment de conscience. De plus, l’abreuvement des nouveaux croyants n’avait lieu que le soir, deux fois par semaine, cela n’affecterait donc pas beaucoup la gestion de mes chantiers. En réalisant cela, j’ai accepté de prendre en charge ce devoir. Parfois, quand je n’arrivais pas à résoudre les états ou les notions des nouveaux croyants, je priais Dieu et je cherchais Son aide. En lisant les paroles de Dieu, j’ai compris certaines vérités sans m’en rendre compte. Les états et les notions des nouveaux croyants étaient résolus, et ma compréhension de la vérité des visions est devenue plus claire, je suis donc devenu plus actif dans l’exécution de mon devoir. J’ai senti qu’en faisant mon devoir, je pouvais recevoir l’éclairage et la direction du Saint-Esprit, comprendre plus de vérités et gagner un sentiment de paix et de sérénité dans mon cœur.

Plus tard, quand les frères et sœurs ont vu ma poursuite enthousiaste, ils m’ont élu pour servir comme diacre d’évangélisation. J’étais très content, sachant que ce devoir qui m’était confié était une expression de l’amour de Dieu. Je voulais le chérir et bien faire ce devoir. Cependant, j’avais quelques inquiétudes dans mon cœur : Après beaucoup d’efforts, mon entreprise de construction avait pris une grande ampleur, et sa rentabilité allait probablement continuer à s’améliorer. Si j’acceptais le devoir de diacre d’évangélisation, je n’aurais sûrement plus autant d’énergie pour gérer mes chantiers, ce qui entraînerait une baisse importante de mes revenus. Je me suis retrouvé face à un dilemme. Puis, je me suis souvenu que l’œuvre des derniers jours est l’œuvre finale de Dieu pour sauver l’humanité. Si je me concentrais uniquement sur le fait de gagner de l’argent et que je négligeais mon devoir, comment pourrais-je gagner la vérité ? J’ai donc prié Dieu, en Lui demandant de me guider dans ma recherche de la vérité et la résolution de mes propres difficultés. J’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Aujourd’hui, vous n’avez pas à répondre à des exigences supplémentaires, mais vous devez accomplir le devoir de l’homme et ce qui devrait être fait par tous les gens. Si vous êtes incapables de faire même votre devoir, ou de le faire bien, alors ne vous attirez-vous pas des problèmes ? Ne courtisez-vous pas la mort ? Comment pourriez-vous encore espérer un avenir et une expectative ? L’œuvre de Dieu est faite dans l’intérêt de l’humanité et la coopération de l’homme est donnée dans l’intérêt de la gestion de Dieu. Après que Dieu a fait tout ce qu’Il est censé faire, l’homme est tenu d’être sans failles dans sa pratique et de coopérer avec Dieu. Dans l’œuvre de Dieu, l’homme ne devrait épargner aucun effort, devrait offrir sa loyauté, et ne devrait pas se livrer à de nombreuses notions ou s’asseoir passivement et attendre la mort. Dieu peut Se sacrifier pour l’homme, alors pourquoi l’homme ne peut-il pas offrir sa loyauté à Dieu ? Dieu Se donne de cœur et d’esprit à l’homme, alors pourquoi l’homme ne peut-il pas coopérer un peu ? Dieu œuvre pour l’humanité, alors pourquoi l’homme ne peut-il pas effectuer une partie de son devoir pour le bien de la gestion de Dieu ? L’œuvre de Dieu a progressé jusqu’à aujourd’hui, et encore vous voyez, mais n’agissez pas, vous entendez, mais ne bougez pas. De telles gens ne sont-ils pas l’objet de la perdition ? Dieu S’est déjà donné complètement à l’homme, alors pourquoi, aujourd’hui, l’homme est-il incapable d’accomplir sincèrement son devoir ? Pour Dieu, Son œuvre est Sa priorité et l’œuvre de Sa gestion est de la plus haute importance. Pour l’homme, la priorité est de mettre les paroles de Dieu en pratique et de satisfaire aux exigences de Dieu. Vous devriez tous comprendre cela » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre de Dieu et la pratique de l’homme). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’étais très touché. Dieu, pour racheter l’humanité, s’est d’abord incarné en tant qu’être humain et a été crucifié pour l’humanité afin de pardonner les péchés des hommes. Lors des derniers jours, Dieu s’est incarné à nouveau pour exprimer toutes les vérités nécessaires au salut complet de l’humanité, en échangeant à propos de ces vérités clairement et de fond en comble pour nous aider à mieux comprendre la vérité, à gagner la vérité et à obtenir le salut. Tout ce que fait Dieu est dans notre intérêt. Alors pourquoi ne pouvais-je pas faire mon devoir pour rendre à Dieu Son amour ? Je n’avais pas la moindre considération envers les intentions de Dieu, et comme je m’inquiétais qu’accepter ce devoir puisse affecter mes propres revenus, j’avais envie de refuser. Ma seule préoccupation était de gagner de l’argent, et je me moquais bien de mon devoir ; j’étais vraiment égoïste et méprisable ! Lorsque mes frères et soeurs m’ont choisi pour devenir le diacre d’évangélisation, c’était un devoir qui me venait de Dieu : une responsabilité et une obligation, et je devais me soumettre et l’accepter. Si je refusais, je ne méritais pas d’être qualifié d’humain, et je perdrais l’occasion d’obtenir la vérité et je serais en fin de compte éliminé. Même si j’étais incapable d’abandonner mon attachement pour la richesse du jour au lendemain, j’étais disposé à agir conformément aux paroles de Dieu, à accepter ce devoir et à faire de mon mieux pour le mener à bien.

Au début, je parvenais à trouver du temps pour les réunions, pour m’exercer à prêcher l’Évangile et pour porter témoignage de Dieu avec les frères et sœurs. Cependant, à mesure que j’acceptais plus de chantiers, je me suis retrouvé à sacrifier le temps qui était destiné à mon devoir et aux réunions. Une fois, un propriétaire m’a demandé de construire quatre bâtiments de trois étages et de réaliser quelques travaux annexes. J’ai hésité : ce projet était important, et j’avais encore un autre projet inachevé dont je devais m’occuper. Accepter ce nouveau projet voudrait dire que j’aurais encore moins de temps à consacrer à mon devoir et aux réunions. J’ai essayé de négocier avec le propriétaire pour qu’il repousse la date d’ouverture du chantier mais il a refusé. Je me sentais sous pression, car si je ne commençais pas à temps, les contrats signés seraient invalides. Non seulement je ne serais pas en mesure de gagner de l’argent, mais je devrais également verser des indemnités et ma réputation serait ternie. Qui me confierait de nouveaux projets à l’avenir si j’étais incapable de respecter mes engagements ? Serais-je encore capable de gagner de l’argent sans projets ? Ces inquiétudes m’ont finalement poussé à accepter les exigences du propriétaire et je me suis mis au travail sur le nouveau chantier. Parfois, lorsque de nombreux problèmes se posaient sur le chantier, je me contentais de jeter un coup d’œil aux paroles de Dieu le matin avant de partir. Cela a non seulement perturbé ma vie spirituelle normale, mais m’a également privé du temps nécessaire pour assurer le suivi du travail d’évangélisation. Pendant cette période, comme je ne voyais aucun résultat dans le travail d’évangélisation, j’ai ressenti quelques remords. Dans mon cœur, j’ai silencieusement pris la résolution suivante : Peu importe à quel point les travaux de construction seront chargés à l’avenir, j’assisterai aux réunions et m’acquitterai de mon devoir.

Un jour, alors que j’avais prévu d’assister à une réunion, mon téléphone a soudainement sonné pendant que j’étais en chemin. Il y avait un problème sur le chantier qui nécessitait mon attention immédiate. J’ai hésité : Cette fois-ci, je voulais initialement assister à la réunion et échanger sur le travail d’évangélisation, mais ce problème venait de survenir. Si j’allais régler le problème sur le chantier, je ne pourrais pas assister à la réunion. Ne serait-ce pas tromper Dieu ? Mais que se passerait-il si je n’y allais pas et que le propriétaire se plaignait ? Cela pourrait nuire à ma réputation et à ma situation financière. Si cela continuait ainsi, comment pourrais-je gérer mes chantiers ? J’ai décidé de donner la priorité à la résolution du problème sur le chantier et je me suis promis de trouver du temps pour les réunions et mon devoir plus tard. Je me suis donc rendu sur le chantier. De retour à la maison le soir, et en repensant à ce qu’il s’était passé, j’ai été pris de remords. J’avais prévu d’assister à la réunion, mais j’avais laissé mes préoccupations financières m’empêcher de faire mon devoir. Pendant cette période, l’attention que je portais aux travaux de construction avait entravé la progression du travail d’évangélisation, et je me rendais compte que je n’avais pas bien fait mon devoir. Cependant, si je mettais de côté les projets de construction et cessais de gagner de l’argent, comment pourrais-je mener une vie prospère et respectée ? En proie à un conflit intérieur, je me suis présenté devant Dieu et j’ai prié : « Dieu, mon cœur est troublé. Je sais que croire en Toi et faire mon devoir est parfaitement naturel et justifié, mais j’ai du mal à renoncer à l’argent. Je T’en prie, guide-moi pour que je fasse le bon choix. » Après avoir prié, mon cœur s’est progressivement apaisé. Dans ma recherche, j’ai lu un passage de paroles de Dieu : « Si Je devais déposer de l’argent devant vous en cet instant et que Je vous laissais la liberté de choisir – et si Je ne vous condamnais pas pour votre choix –, la plupart d’entre vous choisiraient l’argent et renonceraient à la vérité. Ceux qui sont mieux parmi vous renonceraient à l’argent et choisiraient la vérité à contrecœur, tandis que ceux qui se trouvent entre les deux prendraient l’argent dans une main et la vérité dans l’autre. Votre vrai visage ne deviendrait-il pas alors évident ? Au moment de choisir entre la vérité et n’importe quelle chose à laquelle vous êtes loyaux, vous feriez tous ce choix et votre attitude resterait la même. N’est-ce pas le cas ? N’êtes-vous pas nombreux à avoir hésité entre le bien et le mal ? Dans toutes les luttes entre le positif et le négatif, le noir et le blanc – entre la famille et Dieu, les enfants et Dieu, l’harmonie et la rupture, la richesse et la pauvreté, le statut et la banalité, le fait d’être soutenu et d’être rejeté, et ainsi de suite ; vous n’ignorez sûrement pas les choix que vous avez faits ! […] Le sang du cœur que J’ai dépensé pendant de nombreuses années ne M’a étonnamment rien apporté d’autre que votre abandon et votre résignation, mais Mes espoirs placés en vous grandissent chaque jour qui passe, car Mon jour a été entièrement dévoilé devant tout le monde. Pourtant, maintenant, vous poursuivez encore des choses sombres et malveillantes, et vous refusez de desserrer votre emprise sur elles. Quelle sera alors votre fin ? Avez-vous jamais véritablement tenu compte de cela ? Si l’on vous demandait de choisir à nouveau, quelle serait alors votre position ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, À qui es-tu fidèle ?). Ce que Dieu exposait, c’était mon état. N’étais-je pas quelqu’un qui s’agrippait à l’argent d’une main et à la vérité de l’autre ? Je proclamais ma disposition à faire mon devoir pour satisfaire Dieu, et je prenais la résolution dans mon cœur de me rebeller contre la chair et de bien faire mon devoir. Cependant, quand mon devoir entrait en conflit avec mes intérêts financiers, je n’arrivais pas à résister à la tentation de l’argent, de la gloire et du gain. Je me retrouvais à suivre involontairement mes propres désirs et à choisir l’argent. Je savais que prendre en charge ce grand projet de construction demandait plus de temps et d’efforts, ce qui ne me laisserait pas le temps de faire mon devoir. Pourtant, je m’étais entêté à l’accepter pour gagner plus d’argent et obtenir l’admiration des autres, même si je savais que c’était mal. Mon cœur était concentré sur le fait de gagner de l’argent, et j’avais négligé le suivi du travail d’évangélisation pendant plus d’un mois, ce qui avait provoqué une stagnation dans le travail d’évangélisation. J’avais traité ainsi le devoir confié par Dieu, ce qui me rendait profondément redevable envers Lui.

Alors, je me suis mis à me demander pourquoi je n’arrivais pas à renoncer à l’argent, même si je savais bien que faire mon devoir me permettrait de gagner la vérité. Plus tard, en cherchant, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu : « Satan emploie une méthode très douce, une méthode qui est très conforme aux notions des gens et qui n’est pas très agressive, pour amener les gens à accepter sans le savoir ses moyens et ses lois de survie, à développer des buts et des orientations dans la vie, et à acquérir des aspirations dans la vie. Peu importe à quel point les paroles que les gens utilisent pour parler de leurs aspirations dans la vie peuvent sembler nobles, ces aspirations sont inextricablement liées à la “gloire” et au “gain”. Tout ce que toute personne éminente ou célèbre – ou, en fait, toute personne – poursuit tout au long de sa vie n’a de rapport qu’avec ces deux mots : “gloire” et “gain”. Les gens pensent qu’une fois qu’ils ont la gloire et le gain, ils ont un capital qu’ils peuvent utiliser pour jouir d’un statut élevé et d’une grande richesse, et pour profiter de la vie. Ils pensent qu’une fois qu’ils ont la gloire et le gain, ils ont un capital qu’ils peuvent utiliser pour chercher le plaisir et s’adonner à la jouissance effrénée de la chair. Pour cette gloire et ce gain qu’ils désirent, les gens remettent volontiers, bien qu’à leur insu, leur corps, leur cœur et même tout ce qu’ils ont, y compris leurs perspectives d’avenir et leur destin, à Satan. Ils le font sans réserve, sans même un instant de doute, et sans jamais savoir récupérer tout ce qu’ils avaient autrefois. Les gens peuvent-ils garder un quelconque contrôle sur eux-mêmes une fois qu’ils se sont livrés à Satan et lui sont devenus loyaux de cette manière ? Certainement pas. Ils sont complètement et totalement contrôlés par Satan. Ils sont aussi complètement et totalement tombés dans le bourbier et incapables de s’en libérer. Une fois que quelqu’un est plongé dans la gloire et le gain, il ne cherche plus ce qui est lumineux, ce qui est juste ou ce qui est beau et bon. C’est parce que, pour les gens, l’attrait de la gloire et du gain est trop grand ; ce sont des choses que les gens peuvent poursuivre sans fin tout au long de leur vie et même pour l’éternité. N’est-ce pas là la situation réelle ? » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). « Satan utilise la gloire et le gain pour contrôler les pensées des hommes, faisant en sorte que les gens ne pensent à rien d’autre qu’à ces deux choses. Ils luttent pour la gloire et le gain, endurent des souffrances pour la gloire et le gain, supportent l’humiliation et portent de lourds fardeaux pour la gloire et le gain, sacrifient tout ce qu’ils ont pour la gloire et le gain, portent n’importe quels jugements et prennent n’importe quelle décision pour la gloire et le gain. De cette façon, Satan place des chaînes invisibles sur les gens, et, en portant ces chaînes, ils n’ont ni la force ni le courage de s’en libérer. Sans le savoir, ils portent ces chaînes et avancent d’un pas lourd avec beaucoup de difficulté » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). En méditant sur les paroles de Dieu, j’ai compris que le but de Satan en incitant les gens à poursuivre l’argent, la gloire et le gain est de les corrompre et de les contrôler, en éloignant de plus en plus leur cœur de Dieu, pour finalement les piéger dans ses filets, d’où ils ne peuvent pas s’extraire. Chaque jour, je travaillais sans relâche du matin au soir sur des chantiers pour gagner de l’argent. Cela provenait de l’influence des poisons de Satan depuis mon enfance, comme « L’argent fait tourner le monde » et « L’argent n’est pas tout, mais sans ça, vous ne pouvez rien faire ». Je croyais qu’avoir de l’argent, c’était tout avoir, y compris l’admiration des autres et un train de vie supérieur. À mesure que mes projets de construction prenaient de l’ampleur et que je recevais de grands éloges de la part de mes proches et de mes amis, je suis devenu encore plus convaincu que la richesse pouvait m’attirer l’admiration des gens. J’ai fait de la poursuite de l’argent le but de ma vie, en travaillant sans relâche pour cela chaque jour, et en vivant dans une anxiété et une peur constantes, toujours préoccupé par les accidents potentiels sur le chantier et les conséquences que je pourrais avoir à supporter. En apparence, il semblait que je gagnais gloire et argent, en jouissant de l’admiration des autres, mais intérieurement, je me sentais oppressé. Mon corps souffrait, et ma femme a failli perdre la vie. Pourtant, malgré ces expériences, je n’arrivais toujours pas à renoncer à ma poursuite de la richesse, de la gloire et du gain. Après être entré dans la maison de Dieu, j’ai compris que je devais poursuivre la vérité dans ma croyance. Cependant, j’étais incapable de percer à jour les ruses de Satan et je me suis retrouvé à lutter involontairement pour la gloire et le gain. En tant que diacre d’évangélisation dans l’Église, il était de mon devoir de bien faire le travail d’évangélisation. Cependant, pour gagner plus d’argent, j’avais négligé le suivi du travail d’évangélisation pendant un mois, en mettant mon devoir de côté. La nature de ce comportement revenait à tromper et à trahir Dieu. J’étais préoccupé par la gestion des chantiers au quotidien et je négligeais mes dévotions et les réunions, ce qui a davantage éloigné mon cœur de Dieu et a causé des pertes dans ma vie. Si je continuais ainsi, je finirais par perdre l’occasion de faire mon devoir et d’atteindre le salut. J’ai finalement réalisé que la poursuite de la richesse, de la gloire et du gain n’est pas un bon chemin ; c’est un moyen par lequel Satan corrompt les gens et leur nuit, c’est un outil d’asservissement. Si je continuais à poursuivre dans cette voie, je finirais par être manipulé, blessé et dévoré par Satan.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Ce dont vous avez besoin n’est pas la vérité et la vie, ni les principes relatifs à votre comportement et c’est encore moins Mon œuvre soignée. Ce dont vous avez plutôt besoin, c’est tout ce que vous possédez dans la chair : richesse, statut, famille, mariage, et ainsi de suite. Vous êtes complètement indifférents à Mes paroles et à Mon œuvre, alors Je peux résumer votre foi en un mot : superficielle. Vous ferez n’importe quoi pour réaliser les choses auxquelles vous êtes absolument loyaux, mais J’ai découvert que vous n’en feriez pas de même pour des sujets concernant votre croyance en Dieu. Vous êtes plutôt relativement loyal et relativement sérieux. C’est pourquoi Je dis que ceux qui n’ont pas un cœur de sincérité absolue sont défaillants dans leur croyance en Dieu. Réfléchissez attentivement : y a-t-il beaucoup de défaillants parmi vous ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Concernant la destination). « Comme des personnes normales qui poursuivent l’amour pour Dieu, l’entrée dans le royaume afin de faire partie du peuple de Dieu constitue votre véritable avenir et une vie qui a la plus grande valeur et la plus haute signification ; personne n’est plus béni que vous. Pourquoi dis-Je cela ? Parce que ceux qui ne croient pas en Dieu vivent pour la chair, et ils vivent pour Satan, mais aujourd’hui vous vivez pour Dieu et vivez pour suivre la volonté de Dieu. C’est pourquoi Je dis que vos vies sont de la plus grande signification. Seul ce groupe de personnes, celles qui ont été choisies par Dieu, sont en mesure de vivre une vie de la plus grande signification : personne d’autre sur terre n’est capable de vivre une vie d’une telle valeur et d’une telle signification » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Connaître la plus nouvelle œuvre de Dieu et suivre Ses pas). Les paroles de Dieu m’ont aidé à comprendre que croire en Dieu exige de poursuivre la vérité et de mener à bien nos propres devoirs. En faisant nos devoirs et en comprenant la vérité, nous nous débarrassons progressivement de notre tempérament corrompu et c’est ainsi que nous pouvons recevoir le salut de Dieu. Je me suis souvenu de ce que le Seigneur Jésus a dit : « Quiconque d’entre vous ne renonce pas à tout ce qu’il possède ne peut être Mon disciple » (Luc 14:33). À l’ère de la Grâce, Pierre ne recherchait ni la richesse, ni la gloire, ni le gain. Quand le Seigneur Jésus l’a appelé, il a pu abandonner sa pêche et suivre le Seigneur. Sa poursuite était uniquement vouée à la vérité, à mener à bien les devoirs d’un être créé, et à se connaître lui-même à travers les paroles de Dieu, en se débarrassant de son tempérament corrompu. Finalement, il a porté pour Dieu un témoignage magnifique et retentissant, et a été rendu parfait par Lui, vivant ainsi une vie pleine de sens. En réfléchissant à l’expérience de Pierre, j’ai réalisé combien il est significatif pour nous de poursuivre la vérité et de faire nos devoirs. Maintenant que les grandes catastrophes étaient arrivées, si je continuais à m’accrocher à la poursuite de la richesse, de la gloire et du gain, et à ne pas poursuivre la vérité ou à ne pas bien faire mes devoirs, il serait trop tard. Au bout du compte, je ne pourrais que tomber dans les grandes catastrophes, en pleurant et en grinçant des dents. Je devais suivre l’exemple de Pierre et poursuivre la vérité. Je ne pouvais pas donner la priorité à l’argent au détriment de mes devoirs. Pour pouvoir assister régulièrement aux réunions et faire mes devoirs, j’ai discuté avec ma femme de l’idée de vendre tous nos outils de construction à quelqu’un d’autre et de faire des petits boulots pour subvenir à nos besoins. Au début, ma femme n’était pas d’accord, alors je lui ai fait part de ma compréhension et des pensées que j’avais eues durant cette période, et elle ne s’y est plus opposée. Plus tard, j’ai vendu tous les outils et je me suis consacré à plein temps à mes devoirs. En faisant mes devoirs, j’ai fait l’expérience de l’œuvre et de la direction du Saint-Esprit dans ma coopération avec les frères et sœurs, et je me suis senti affranchi et libéré. Chaque fois que je révélais ma corruption, je cherchais la vérité, je réfléchissais et j’essayais de connaître mes intentions ainsi que la nature et les conséquences de mes actions. Quand j’ai pu me rebeller contre moi-même et pratiquer selon les vérités-principes, j’ai ressenti de la joie ainsi qu’une paix et une sérénité intérieures. Grâce à cette expérience, j’ai gagné une compréhension concrète de l’importance du fait de poursuivre la vérité et de faire mes devoirs.

Quelque temps après, alors que je faisais des petits boulots, mon patron m’a dit : « Je sais que tu es capable de gérer des projets de construction. Il y a beaucoup de travail ici et c’est très rentable. Associons-nous, chacun avec la moitié des parts. Il n’est pas impossible qu’on gagne des milliers de yuans chacun. » Après avoir entendu les paroles de mon patron, je me suis senti un peu influencé et j’ai pensé : « C’est une occasion rare de gagner beaucoup d’argent. Si je fais ça pendant quelques années, je pourrais gagner des millions. La vie serait un peu meilleure. Et si j’acceptais la proposition de mon patron ? » Mais ensuite, j’ai eu une autre pensée : « Si je me lance dans la gestion de projets pour l’argent, comment je pourrai assister aux réunions et faire mes devoirs ? Je vais perdre l’occasion de gagner la vérité et le salut de Dieu. N’est-ce pas là le stratagème de Satan ? Satan essaie encore de m’attirer avec l’argent, mais je ne peux pas tomber dans son piège. » J’ai donc refusé la proposition de mon patron. Voyant mon attitude résolue, mon patron est parti, déçu.

À travers ces expériences, j’ai pris conscience des dangers et des conséquences de la poursuite de la richesse, de la gloire et du gain. J’ai percé à jour le fait que Satan utilise l’argent pour tenter et corrompre les gens. J’ai aussi compris que Dieu veut que nous poursuivions la vérité pour nous libérer du mal de Satan et nous permettre de gagner la vérité et le salut de Dieu. C’est la chose la plus significative et la plus précieuse qui soit. Maintenant, je peux mettre de côté le travail et l’argent et m’investir pleinement dans mes devoirs. C’est grâce à la direction des paroles de Dieu que j’ai gagné toute cette connaissance et cette transformation. Dieu soit loué !


98. Qu’est-ce qui se cachait derrière le masque ?

Par Lu Yi, Chine

En mai 2023, je concevais des affiches dans l’Église. La dirigeante a remarqué que mes compétences étaient bonnes et m’a promue au poste de cheffe d’équipe. Voir que la dirigeante avait toute confiance en mes capacités m’a vraiment fait plaisir. Mais j’avais aussi quelques inquiétudes. Avant, je n’étais qu’un membre de l’équipe, et le fait d’être moins compétente dans ce rôle n’était pas un problème, mais maintenant que j’étais cheffe d’équipe, les exigences étaient plus élevées. Mon niveau de compétence actuel répondrait-il à ces exigences ? Je serais tellement gênée si je ne pouvais pas gérer le travail et que j’étais renvoyée ! Lorsque je n’étais pas cheffe d’équipe, mes frères et sœurs avaient une assez bonne impression de moi. Mais s’ils connaissaient mon niveau de compétence réel, penseraient-ils que je n’ai fait que me faire passer pour quelqu’un d’autre et que je n’ai pas de talent concret ? Cela ne détruirait-il pas la bonne impression qu’ils avaient de moi ? À ce moment-là, la dirigeante a signalé certains problèmes concernant une affiche de film que j’avais conçue. Je me suis sentie vraiment gênée et je me suis inquiétée de ce que la dirigeante penserait de moi. Penserait-elle que mes compétences étaient trop faibles pour fournir des conseils et une supervision ? En ayant cela à l’esprit, j’ai trouvé un compromis. Lorsque je discuterais des problèmes, je ne commencerais pas par partager mon opinion et je laisserais les autres s’exprimer en premier. Si les opinions de tout le monde concordaient, j’en ferais écho, mais si ce n’était pas le cas, je resterais vague. De cette façon, même si des erreurs étaient commises, mes lacunes ne seraient pas exposés et je ne perdrais pas la face. Un jour, nous discutions d’un concept. Je pensais qu’il y avait des problèmes de composition, mais je n’en étais pas certaine. J’avais peur de me tromper et d’être méprisée, alors je n’ai pas pris l’initiative d’échanger. Plus tard, lorsque la dirigeante m’a demandé mon avis, je suis devenue nerveuse, mais en apparence, j’affichais une façade calme. J’ai dit : « Mon avis est le même que celui de chacun ; je ne vois pas d’autres problèmes. » La dirigeante a acquiescé et n’a rien dit d’autre. En y repensant, je ne pouvais même pas dire : « Je ne comprends pas, je ne suis pas au clair sur ce sujet. » Je me suis sentie un peu contrariée, mais j’y ai réfléchi un peu puis je suis passée à autre chose.

Le lendemain, la dirigeante et moi avons discuté d’un plan de conception. J’étais un peu nerveuse. J’ai regardé le concept pendant longtemps, mais je n’ai pas osé donner mon avis. Je craignais l’opinion de la dirigeante si je me trompais. Une autre fois, j’ai remarqué des problèmes sur une conception, mais je n’avais pas de solution. Je souhaitais parler en toute honnêteté, mais j’avais peur de ce que la dirigeante penserait de moi si je m’exprimais. Se demanderait-elle pourquoi je ne pouvais même pas résoudre un problème aussi simple ? Penserait-elle que mes compétences étaient vraiment insuffisantes ? En ayant cela à l’esprit, je n’ai pas parlé honnêtement. J’ai fait semblant d’être absorbée par mes pensées et j’ai dit à la dirigeante : « J’ai besoin de plus de temps pour réfléchir à ce concept. Pourquoi ne dis-tu pas d’abord ce que tu penses ? » La dirigeante a partagé ses réflexions basées sur les principes et m’a demandé mon point de vue. J’avais l’impression que le sol s’effondrait sous mes pieds. Je voulais être honnête, mais c’était comme si ma bouche était fermée. À la fin, j’ai dit : « C’est exactement ce que je pensais. » Une fois ma pensée exprimée, je me suis sentie angoissée, comme si je venais de gober une mouche morte. Il était clair que je ne savais pas comment la modifier correctement, mais j’ai fait semblant de savoir quoi faire, pour montrer que j’en étais capable et que je pouvais analyser le problème. N’essayais-je pas simplement de tromper et de duper les gens ? Je me suis sentie vraiment désemparée. À la fin de la journée, je me sentais épuisée et je n’avais rien gagné.

Pendant mes dévotions, je me suis demandé : « Revoir les concepts aux côtés de la dirigeante pourrait être une chance d’améliorer mes compétences. C’est une bonne chose, mais pourquoi est-ce que je me sens si fatiguée au lieu de me sentir libérée ? » Ensuite, j’ai lu que les paroles de Dieu disent : « Se tenir à la place qui convient à un être créé et être une personne ordinaire, est-ce facile à faire ? (Ce n’est pas facile.) Où est la difficulté ? Elle réside en ceci : les gens ont toujours l’impression de porter sur la tête de nombreux titres et auréoles. Ils se donnent également l’identité et le statut de personnalités remarquables et de surhommes et s’adonnent à toutes ces pratiques et manifestations extérieures affectées et fausses. Si tu n’abandonnes pas ces choses-là, si tes paroles et tes actes sont toujours contraints et contrôlés par ces choses-là, tu auras alors du mal à entrer dans la réalité de la parole de Dieu. Il sera difficile d’arrêter de t’empresser à chercher des solutions à ce que tu ne comprends pas, d’évoquer plus souvent ce genre de questions devant Dieu et de Lui offrir un cœur sincère. Tu n’y arriveras pas. C’est justement parce que ton statut, tes titres, ton identité et toutes ces choses sont faux et mensongers, qu’ils vont à l’encontre des paroles de Dieu et les contredisent que ces choses t’attachent de sorte que tu ne puisses pas venir devant Dieu. Qu’est-ce que ces choses t’apportent ? Elles te permettent de te déguiser, de faire semblant de comprendre, de faire semblant d’être intelligent, de faire semblant d’être une personnalité remarquable, de faire semblant d’être une célébrité, de faire semblant d’être capable, de faire semblant d’être sage, et même de faire semblant de tout savoir, d’être capable de tout et d’être capable de tout faire. Cela fait que les autres te vénèrent et t’admirent. Ils viennent te voir avec tous leurs problèmes, en comptant sur toi et en t’admirant. Ainsi, c’est comme si tu te mettais à rôtir au-dessus d’un feu. Dis-Moi, te sens-tu bien sur le gril ? (Non.) Tu ne comprends pas, mais tu n’oses pas dire que tu ne comprends pas. Tu n’arrives pas à y voir clair, mais tu n’oses pas dire que tu n’arrives pas à y voir clair. Tu as manifestement commis une erreur, mais tu n’oses pas l’admettre. Ton cœur est dans l’angoisse, mais tu n’oses pas dire : “Cette fois, c’est vraiment ma faute, j’ai une dette envers Dieu et envers mes frères et mes sœurs. J’ai causé une si grande perte à la maison de Dieu, mais je n’ai pas le courage de me tenir devant tout le monde et de l’admettre.” Pourquoi n’oses-tu pas parler ? Voici ce que tu crois : “Je dois vivre à la hauteur de la réputation et de l’auréole que mes frères et mes sœurs m’ont données, je ne peux pas trahir la haute estime et la confiance qu’ils ont pour moi, et encore moins les attentes enthousiastes que, depuis toutes ces années, ils nourrissent à mon égard. Je dois donc continuer à faire semblant.” À quoi ressemble un tel déguisement ? Tu as réussi à te transformer en personnalité remarquable et en surhomme. Les frères et les sœurs veulent venir te voir pour te poser des questions, te consulter et même implorer tes conseils au sujet de tous les problèmes qu’ils rencontrent. On dirait qu’ils ne peuvent même pas vivre sans toi. Or ton cœur n’est-il pas angoissé ? » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Chérir les paroles de Dieu est le fondement de la croyance en Dieu). Les paroles de Dieu ont exposé mon véritable état. Lorsque j’ai discuté des plans de concept avec la dirigeante, je ne me suis jamais sentie libérée. La raison principale était que ma nature était vraiment arrogante et que je ne me permettais pas de commettre des erreurs, sans parler d’être incapable de comprendre ou de faire quelque chose. Je me mettais sur le feu pour me faire rôtir. Depuis que j’ai été promue cheffe d’équipe, la dirigeante avait une bonne impression de moi et m’appréciait, donc j’avais peur que le fait d’exposer trop de lacunes dans mon travail affecterait la façon dont les autres me percevaient. En particulier, après les problèmes avec l’affiche du film que j’avais conçue, je suis devenue encore plus prudente. Je laissais d’abord les autres partager leurs opinions pour éviter d’exposer trop de mes propres problèmes. Lorsque la dirigeante et moi avons examiné les concepts ensemble, je pouvais identifier certains problèmes, mais j’avais peur de me tromper, donc je ne parlais pas honnêtement. Parfois, je n’avais clairement aucun plan pour régler les choses, mais pour éviter d’être méprisée par la dirigeante, je faisais semblant d’être informée correctement, faisant écho à son opinion et disant que je voyais les choses de la même façon. Je me faisais une façade. J’étais ouvertement fourbe. Je n’osais même pas dire : « Je ne comprends pas, je ne suis pas au clair sur ce point. » Je cachais constamment mes lacunes pour sauver la face. Je me souciais beaucoup trop de ma réputation et de mon statut ! En réalité, comme je venais de commencer à me former, commettre des erreurs était tout à fait normal. Tout le monde pouvait clairement voir mon niveau de compétence réel, donc il n’était pas nécessaire de le dissimuler. Même si mes frères et sœurs voyaient mes lacunes, ils ne me mépriseraient pas ; ils m’aideraient. Mais j’ai persisté à prétendre que je savais tout et que je pouvais tout faire. J’ai fait de mon mieux pour dissimuler mes défauts et mes lacunes. J’étais si stupide et ignorante ! Je n’arrêtais pas de me cacher et je ne pouvais pas être honnête dans mes interactions avec les autres. Vivre ainsi était tellement hypocrite, fuyant et fourbe !

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Quel que soit le contexte, quel que soit le devoir qu’il fait, un antéchrist essaiera de donner l’impression qu’il n’est pas faible, qu’il est toujours fort, rempli de foi, et jamais négatif afin que les gens ne voient jamais sa véritable stature ni sa véritable attitude envers Dieu. […] Si quelque chose d’important survient, et qu’on lui demande de parler de sa vision de l’évènement, il est réticent à révéler son point de vue, laissant plutôt les autres parler d’abord. Sa réticence s’explique. Soit il a un point de vue, mais craint que celui-ci soit faux, et que les autres le contestent s’il en parle à voix haute, le remplissant ainsi de honte, et c’est pourquoi il n’exprime pas son point de vue. Soit il n’a pas de point de vue et, étant incapable de percevoir la question clairement, il n’ose pas parler arbitrairement de crainte qu’on se moque de son erreur. De ce fait, il ne peut choisir que le silence. En bref, il ne prend pas facilement la parole pour exprimer son point de vue, car il craint de se révéler pour ce qu’il est, que les gens puissent voir qu’il est démuni et pathétique, affectant ainsi son image auprès des autres. Donc, une fois que tous ont fini d’échanger leurs opinions, leurs pensées, leurs connaissances, il s’empare de quelques allégations plus nobles, plus valables, qu’il s’approprie comme sa propre opinion et sa propre compréhension. Il les synthétise et échange, gagnant ainsi un statut élevé dans le cœur des autres. Les antéchrists sont extrêmement rusés : quand vient le moment d’exprimer un point de vue, ils ne s’ouvrent jamais sur leur véritable état ni ne le montrent aux autres, ou ne laissent pas les gens voir ce qu’ils pensent vraiment, à quoi ressemble leur calibre, à quoi ressemble leur humanité, à quoi ressemblent leurs pouvoirs de compréhension, ni s’ils ont une vraie connaissance de la vérité. Ainsi, tout en fanfaronnant et en faisant semblant d’être spirituels et d’être des personnes parfaites, ils font de leur mieux pour dissimuler leur vrai visage et leur stature réelle. Ils ne révèlent jamais leurs faiblesses aux frères et sœurs et n’essaient jamais de connaître leurs lacunes et leurs défauts ; ils font plutôt de leur mieux pour les dissimuler » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie X)). D’après les paroles de Dieu, j’ai vu que les antéchrists, peu importe leur fonction ou la situation dans laquelle ils se trouvent, n’expriment jamais facilement leurs opinions lorsque quelque chose leur arrive. Ils ne laissent pas les autres connaître leur véritable état, ou leur calibre ou leur humanité, de peur d’exposer leurs faiblesses. Pour cacher leurs lacunes, ils s’approprient même les bonnes suggestions et les bonnes idées des autres, en les résumant et en les présentant comme s’ils y pensaient, faisant croire aux autres, à tort, qu’ils ont de la perspicacité et du calibre, atteignant ainsi l’objectif d’être admirés et vénérés par les autres. En me comparant à cela, j’ai vu que mon comportement était exactement le même que celui d’un antéchrist ! Lorsque la dirigeante et moi discutions d’un plan de conception, je craignais qu’elle ait une mauvaise opinion de mes compétences professionnelles, donc lorsque j’exprimais mon opinion, je m’efforçais de parler de manière vague, en faisant semblant de comprendre et me faisant l’écho de la dirigeante. J’agissais comme si je partageais la même opinion que la dirigeante, utilisant cela pour dissimuler mes lacunes. En y repensant, j’avais toujours fait mon devoir de cette façon : Pour protéger mon image et mon statut dans le cœur des gens, je ne voulais en aucun cas que les autres voient mes lacunes ou mes déficiences. Des problèmes rencontrés auraient pu être rapidement résolus en échangeant avec quelqu’un de bien informé, mais je pensais que demander l’aide des autres me ferait passer pour une personne incompétente et inférieure, donc je préférais chercher secrètement des documents et lutter seul pour comprendre les choses, et je ne demandais pas conseil aux autres. Cela a entraîné un travail peu efficace et des retards dans d’autres tâches. J’ai toujours voulu me déguiser en quelqu’un qui savait et pouvait tout faire, en me faisant passer pour quelqu’un d’autre. Est-ce que je n’induisais pas en erreur les gens ? Les antéchrists se cachent et se déguisent toujours de cette façon. Ils trompent et induisent en erreur les gens en déguisant leur véritable stature, et amènent les gens à se présenter devant eux. En quoi mon comportement était-il différent de celui d’un antéchrist ? Ce que je révélais était la disposition d’un antéchrist ! Cette prise de conscience m’a effrayée. J’ai senti que si je ne changeais pas, je serais révélée et éliminée. J’ai rapidement prié Dieu, prête à me repentir et à changer. Je ne voulais plus me déguiser et tromper les autres pour protéger ma fierté et mon image.

Plus tard, j’ai cherché un chemin de pratique basé sur mes problèmes. J’ai lu que les paroles de Dieu disent : « Vous devez chercher la vérité pour résoudre tout problème qui surgit, quel qu’il soit, et ne devez en aucun cas vous déguiser ni présenter aux autres un faux visage. Vos insuffisances, vos déficiences, vos défauts, vos tempéraments corrompus : soyez complètement ouverts sur tous ces sujets, et échangez sur tous ces sujets. Ne les gardez pas en vous. Apprendre à vous ouvrir est le premier pas vers l’entrée dans la vie, et c’est le premier obstacle et le plus difficile à surmonter. Une fois que tu l’as surmonté, il est facile d’entrer dans la vérité. Que signifie franchir ce pas ? Cela signifie que tu ouvres ton cœur et que tu montres tout ce que tu as, le bon et le mauvais, le positif et le négatif ; que tu te mets à nu devant les autres et devant Dieu ; que tu ne caches rien à Dieu, ne dissimules rien, ne déguises rien, que tu es exempt de fourberie et de ruse, et également ouvert et honnête avec les autres. De cette façon, tu vis dans la lumière, et non seulement Dieu te scrutera, mais les autres pourront également voir que tu agis avec principe et avec une certaine transparence. Tu n’as pas besoin d’avoir recours à une quelconque méthode pour protéger ta réputation, ton image et ton statut, et tu n’as pas besoin non plus de dissimuler ni de déguiser tes erreurs. Tu n’as pas besoin de t’engager dans ces efforts inutiles. Si tu peux abandonner ces choses, tu seras très détendu, tu vivras sans contraintes ni douleur et tu vivras entièrement dans la lumière » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai trouvé un chemin de pratique. Lorsque l’on fait son devoir et que l’on rencontre des problèmes qu’on ne peut pas comprendre ou gérer, on devrait s’ouvrir et chercher davantage l’aide des autres, et être une personne honnête. On devrait être authentique et ne pas protéger sa propre réputation. De cette façon, on peut être en phase avec les intentions de Dieu et progresser. Mais je n’avais pensé qu’à ma fierté, en cachant constamment mes défauts et en me déguisant. Je ne tenais pas compte du fait que le travail soit bien fait, ou de la manière d’améliorer mes compétences professionnelles. Jusqu’à ce moment-là, je n’avais pas saisi les principes, mes compétences ne s’étaient pas améliorées et je n’étais pas à la hauteur en faisant mon devoir. À quoi bon essayer de préserver ma fierté ? Si je suivais les exigences de Dieu et agissais comme une personne honnête, même si ma réputation en souffrait un peu, mes compétences pourraient être améliorées et je pourrais mieux faire mes devoirs, et Dieu serait satisfait. Ne serait-ce pas tellement mieux ? En pensant à cela, j’ai prié Dieu, prête à me repentir. Plus tard, en communiquant avec tout le monde, je ne me cachais plus lorsque je ne comprenais pas quelque chose, et je posais activement mes questions au groupe pour en discuter. Pratiquer de cette façon m’a permis de me sentir libérée et j’ai gagné quelque chose des autres.

Par la suite, j’ai fait quelques recherches, en me demandant : « Pourquoi est-ce que je ne pouvais pas percevoir correctement mes lacunes après avoir été promue cheffe d’équipe ? Quels points de vue erronés me contrôlaient ? » En cherchant, j’ai lu les paroles de Dieu : « Quand quelqu’un est élu par les frères et sœurs pour être dirigeant ou promu par la maison de Dieu pour faire un certain travail ou accomplir un certain devoir, cela ne signifie pas qu’il a un statut spécial ou une position spéciale, ni que les vérités qu’il comprend sont plus profondes et plus nombreuses que celles que comprennent les autres, et cela signifie encore moins que cette personne est capable de se soumettre à Dieu et ne Le trahira pas. Évidemment, cela ne signifie pas non plus que cette personne connaît Dieu ni qu’elle est quelqu’un qui craint Dieu. En fait, elle n’a accédé à rien de cela. La promotion et la formation ne sont que la promotion et la formation au sens simple et ne sont pas équivalentes au fait d’avoir été prédestinée et approuvée par Dieu. […] Quels sont donc le but et la signification de la promotion et de la formation d’une personne ? C’est que cette personne est promue, en tant qu’individu, afin pour elle de pratiquer, et afin pour elle d’être spécialement abreuvée et formée, lui permettant ainsi de comprendre les vérités-principes, et les principes, les moyens et les méthodes pour faire différentes choses et résoudre divers problèmes ainsi que, la manière de gérer et de traiter différents types d’environnements et de personnes qu’elles rencontrent conformément aux intentions de Dieu et d’une façon qui protège les intérêts de la maison de Dieu. Sur la base de ces éléments, une personne talentueuse promue et cultivée par la maison de Dieu est-elle suffisamment capable d’effectuer son travail et de bien faire son devoir au cours de la période de promotion et de formation ou avant la promotion et la formation ? Bien sûr que non. Il est donc inévitable que ces personnes, durant leur période de formation, soient, émondées, jugées et châtiées, exposées, et même renvoyées : c’est normal, c’est la formation et la culture » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (5)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai pris conscience que lorsque la maison de Dieu promeut et cultive quelqu’un, cela ne signifie pas que cette personne comprend déjà la vérité et a la réalité ou saisit pleinement les principes. La promotion n’est qu’une opportunité pour se former et cela nécessite que les gens voient correctement leurs lacunes. J’avais une trop haute opinion de moi-même, je pensais qu’être promue cheffe d’équipe signifiait que je devais avoir un meilleur calibre, des compétences et d’autres qualités que les autres. Je me suis mise sur un piédestal, et pour éviter que les autres ne me voient, je me suis déguisée et cachée, j’ai utilisé toutes sortes de ruses pour cacher mes défauts, et même lorsque je partageais une opinion, je réfléchissais trop. Je n’étais pas transparente dans mes interactions avec les autres, et je me liais jusqu’à l’épuisement. À la réflexion, être promue cheffe d’équipe n’était qu’une occasion de me former. Cette circonstance m’a poussé à poursuivre la vérité et à faire mes devoirs selon les principes. Il était normal d’avoir des lacunes et de faire des écarts dans l’exécution de mon devoir, et je pouvais utiliser ces opportunités pour compenser mes lacunes, de sorte qu’avec l’expérience, je pouvais comprendre plus de vérités et saisir plus de principes, et petit à petit, je serais capable d’accomplir mon devoir à la hauteur. À l’avenir, je devrais considérer correctement mes lacunes et apprendre à être terre-à-terre, et je devrais faire plus d’efforts pour apprendre les principes et des compétences. C’est ce que je devais poursuivre et ce dans quoi je devais entrer.

Une fois, la dirigeante nous guidait dans notre travail, et nous a demandé de donner notre avis sur un arrière-plan. J’ai entendu que les deux sœurs avec lesquelles je coopérais avaient des opinions différentes des miennes, et je me suis dit : « Les opinions des deux sœurs sont les mêmes. S’il s’avère que j’ai tort, ce sera très embarrassant. Penseraient-elles que je manque tellement de calibre et de goût ? » Quand j’ai pensé à cela, j’ai hésité, je me suis dit : « Peut-être que je devrais simplement être d’accord avec les sœurs, afin de ne pas me sentir gênée si j’ai tort. » Mais à ce moment-là, je me suis rappelée des paroles de Dieu que j’avais lues plus tôt : « Vous devez chercher la vérité pour résoudre tout problème qui surgit, quel qu’il soit, et ne devez en aucun cas vous déguiser ni présenter aux autres un faux visage. Vos insuffisances, vos déficiences, vos défauts, vos tempéraments corrompus : soyez complètement ouverts sur tous ces sujets, et échangez sur tous ces sujets. Ne les gardez pas en vous. […] Tu n’as pas besoin d’avoir recours à une quelconque méthode pour protéger ta réputation, ton image et ton statut, et tu n’as pas besoin non plus de dissimuler ni de déguiser tes erreurs. Tu n’as pas besoin de t’engager dans ces efforts inutiles. Si tu peux abandonner ces choses, tu seras très détendu, tu vivras sans contraintes ni douleur et tu vivras entièrement dans la lumière » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Les paroles de Dieu m’ont montré un chemin de pratique. Que l’opinion d’une personne soit bonne ou mauvaise, elle doit être évoquée pour chercher quelque chose et échanger si elle ne comprend pas quelque chose. C’est ce que signifie être responsable dans son devoir. Cette pensée a illuminé mon cœur, et j’ai prié Dieu, prête à mettre ma fierté de côté et à dire la vérité. À ma grande surprise, la dirigeante partageait mon opinion, et nous a donné quelques indications pour opérer des ajustements. Après avoir écouté, j’ai eu une compréhension plus claire. J’ai senti que ne pas protéger ma fierté et ne pas me cacher, être honnête et dire la vérité, apportait à mon coeur paix et tranquillité.

Je n’étais désormais plus prisonnière de ma fierté, et je pouvais discuter ouvertement et simplement de sujets sur lesquels j’avais un doute avec mes frères et sœurs. Lorsque la dirigeante a souligné mes problèmes, j’ai pu les accepter, considérer correctement mes lacunes, et rechercher des principes pertinents et des connaissances professionnelles à apprendre. Après un certain temps, j’ai fait des progrès dans mes compétences techniques, et j’ai commis moins d’erreurs dans mes devoirs. Grâce à cette expérience, j’ai vraiment pris conscience que Dieu bénit les gens honnêtes et déteste les fourbes, et qu’admettre mes défauts et mes lacunes et pratiquer l’honnêteté n’est pas honteux, et pratiquer ainsi apporte la paix et un soulagement dans mon cœur.


99. Il est égoïste de craindre la responsabilité de faire son devoir

Par Bai He, Chine

En février 2023, j’étais en train de faire mon devoir de dirigeante de district. Un jour, j’ai reçu une lettre de la dirigeante supérieure, disant que l’Église de Xincheng faisait face à une répression de la part du PCC, et que plusieurs foyers protégeant les livres des paroles de Dieu avaient vu leurs livres confisqués par la police. Deux autres foyers protégeant les livres étaient toujours en danger et les livres devaient par conséquent être déplacés d’urgence. On nous a donc dit de trouver rapidement de nouveaux refuges. Ensuite, j’ai rapidement écrit aux Églises sous ma supervision pour leur demander de fournir des refuges. Après avoir envoyé la lettre, j’ai soudain pensé : « Si mes arrangements sont mauvais et que les frères et sœurs se font prendre pendant qu’ils déplacent les livres, ne devrais-je pas en assumer la responsabilité ? Ces livres des paroles de Dieu ont été imprimés grâce aux offrandes de Dieu, et si les livres étaient saisis par la police pendant leur déplacement, les conséquences seraient graves. Je pourrais même être renvoyée pour cela. » J’ai pensé à la façon dont Ma Xiao avait profité des avantages de son statut de dirigeante. Elle avait toujours fait les choses à sa guise, et elle voulait toujours avoir le dernier mot, ce qui avait entraîné une grande perte pour les offrandes. Après cela, elle avait même fui ses responsabilités et ne s’était pas repentie du tout, et à la fin, elle avait été expulsée. La protection des livres des paroles de Dieu est une affaire majeure. Beaucoup de frères et sœurs autour de moi étaient en danger, de sorte que trouver un refuge serait difficile. Je me suis dit : « Et si quelque chose arrivait ? Est-ce que je finirais par être éliminée comme Ma Xiao ? Mais la lettre a déjà été envoyée, que dois-je faire maintenant ? Si j’avais dit à la dirigeante qu’il n’y avait pas de refuge, alors cela aurait été fait. Eh bien, puisque je l’ai déjà écrite, je suppose que je vais laisser les choses suivre leur cours. » Quelques jours plus tard, les dirigeants de l’Église ont envoyé des lettres disant qu’ils n’avaient trouvé aucun foyer approprié. Mais la vérité était que je connaissais trois Églises où les choses n’étaient pas si désastreuses, et tant que nous étions prudents, nous pourrions trouver quelques foyers pour abriter temporairement les livres. Mais je ne voulais pas en assumer la responsabilité, alors j’ai écrit à la dirigeante supérieure en disant : « La situation ici n’est pas bonne, et de nombreux foyers ne sont pas sûrs non plus ; il serait préférable d’aller vers d’autres Églises pour trouver des refuges. »

Quelques jours plus tard, la dirigeante supérieure a envoyé une lettre disant que nous ne protégions pas les intérêts de la maison de Dieu à ce moment crucial, et que même si d’autres Églises avaient aussi eu des difficultés à trouver des refuges, elles avaient prié Dieu, coopéré de manière réelle et avaient réussi à en trouver. Elles avaient vu la direction de Dieu. Après avoir lu la lettre, je me suis sentie à la fois honteuse et coupable. Je me suis dit : « Nous faisons le même devoir, mais lorsque d’autres sont confrontés à des difficultés, ils peuvent compter sur Dieu pour gérer le travail, alors que quand je suis confrontée à des difficultés, je cours et j’agis comme une tortue qui rentre sa tête dans sa carapace. Je ne peux vraiment pas les égaler ! » Alors, je suis venue devant Dieu et j’ai prié : « Dieu, dans cette affaire vitale du déplacement des livres de Tes paroles, je n’ai pas du tout considéré les intérêts de la maison de Dieu, et je n’ai pas activement coopéré pour trouver des refuges. Je suis tout simplement le genre de personne qui ne prend pas la peine d’apporter son aide quand les choses tournent mal. Si la dirigeante ne m’avait pas émondée et avertie, je n’aurais pas réfléchi sur moi-même. J’ai été tellement insensible ! »

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui m’a aidée à enfin gagner une certaine compréhension de moi-même. Dieu Tout-Puissant dit : « Certains ont peur de prendre leurs responsabilités dans l’accomplissement de leur devoir. Si l’Église leur donne un travail à faire, ils se demanderont d’abord si ce travail les oblige à prendre des responsabilités. Et si c’est le cas, ils n’accepteront pas ce travail. Leurs conditions pour accomplir un devoir sont, premièrement, qu’il s’agisse d’un travail peu exigeant, deuxièmement, qu’il ne soit ni prenant, ni fatigant et troisièmement, que quoi qu’ils fassent, ils ne prennent aucune responsabilité. Voilà le seul genre de devoir qu’ils assument. De quel genre de personne s’agit-il là ? Ne s’agit-il pas d’une personne fuyante et fourbe ? Elle ne veut pas assumer la moindre responsabilité. Elle craint même que les feuilles lui fendent le crâne en tombant des arbres. Quel devoir une telle personne peut-elle accomplir ? À quoi pourrait-elle servir dans la maison de Dieu ? Le travail de la maison de Dieu a à voir avec un travail de lutte contre Satan, ainsi qu’avec la propagation de l’Évangile du Règne. Quel devoir n’implique pas de responsabilités ? Ne diriez-vous pas qu’être dirigeant implique des responsabilités ? Les responsabilités d’un dirigeant n’en sont-elles pas d’autant plus grandes et ne doit-il pas prendre d’autant plus la responsabilité du travail ? Peu importe que tu prêches l’Évangile, que tu témoignes, que tu réalises des vidéos, et autres, quel que soit le travail que tu fais, du moment qu’il se rapporte aux vérités-principes, il implique des responsabilités. Si l’accomplissement de ton devoir est sans principes, cela affectera le travail de la maison de Dieu, et si tu as peur d’en prendre la responsabilité, alors tu ne pourras accomplir aucun devoir. Quelqu’un qui a peur de prendre des responsabilités dans l’accomplissement de son devoir est-il lâche, ou a-t-il un problème de tempérament ? Vous devez être capables de faire la différence. Le fait est que ce n’est pas une question de lâcheté : si cette personne recherchait la richesse ou à faire des choses dans son propre intérêt, comment pourrait-elle être aussi courageuse ? Elle prendrait tous les risques. Mais quand elle fait des choses pour l’Église, pour la maison de Dieu, elle ne prend absolument aucun risque. De telles personnes sont égoïstes et ignobles, les plus traîtres qui existent. Quiconque ne prend pas ses responsabilités dans l’accomplissement d’un devoir n’est pas sincère envers Dieu le moins du monde, sans parler de loyauté. Quel genre de personne ose prendre ses responsabilités ? Quel genre de personne a le courage de porter une lourde charge ? Quelqu’un qui prend des initiatives et qui va courageusement de l’avant au moment le plus décisif dans le travail de la maison de Dieu, qui ne craint pas d’endosser de lourdes responsabilités et d’endurer de grandes épreuves quand il voit le travail qui est le plus important et crucial. Voilà une personne loyale envers Dieu, un bon soldat de Christ. Est-ce que les gens craignent de prendre leurs responsabilités dans leurs devoirs parce qu’ils ne comprennent pas la vérité ? Non. C’est parce que leur humanité pose problème. Ils n’ont pas le sens de la justice ou des responsabilités, ils sont égoïstes et ignobles, ce ne sont pas de vrais croyants en Dieu et ils n’acceptent pas la vérité le moins du monde. Pour cette raison, ils ne peuvent être sauvés. Ceux qui croient en Dieu doivent payer un prix élevé pour gagner la vérité et ils rencontreront de nombreux obstacles pour la pratiquer. Ils doivent renoncer aux choses, abandonner leurs intérêts charnels et endurer certaines souffrances. Ce n’est qu’alors qu’ils pourront mettre la vérité en pratique. Donc, quelqu’un qui a peur de prendre ses responsabilités peut-il pratiquer la vérité ? Cette personne ne peut certainement pas pratiquer la vérité et encore moins la gagner. Ces gens-là ont peur de pratiquer la vérité, de s’exposer à une perte quant à leurs intérêts ; ils ont peur d’être humiliés, dénigrés et jugés, et ils n’osent pas mettre en pratique la vérité. Par conséquent, ils ne peuvent pas la gagner, et même s’ils croient en Dieu depuis des années, ils ne pourront pas atteindre Son salut. Ceux qui peuvent accomplir un devoir dans la maison de Dieu doivent être des personnes qui assument un fardeau pour le travail de l’Église, qui assument des responsabilités, qui respectent les vérités-principes, et qui peuvent souffrir et payer le prix. Si quelqu’un fait défaut dans ces domaines, il est inapte à accomplir un devoir et il ne présente pas les conditions pour l’accomplissement d’un devoir. Beaucoup de gens ont peur de prendre des responsabilités dans l’accomplissement d’un devoir. Leur peur se manifeste principalement de trois manières. La première est qu’ils choisissent des tâches qui n’exigent pas de prise de responsabilités. Si un dirigeant d’Église fait en sorte qu’ils accomplissent un devoir, ils demandent d’abord s’ils doivent en prendre la responsabilité : si oui, ils ne l’acceptent pas. S’ils ne sont pas obligés d’en prendre la responsabilité, d’être responsables de ce devoir, ils l’acceptent à contrecœur, mais doivent encore voir si le travail est fatigant ou préoccupant, et malgré leur acceptation réticente du devoir, ils ne sont pas motivés pour bien l’accomplir, préférant encore être superficiels. Des loisirs, aucun dur labeur, et pas de souffrances corporelles, tel est leur principe. La deuxième est que lorsqu’ils se retrouvent confrontés à une difficulté ou qu’ils rencontrent un problème, leur premier recours est de le signaler à un dirigeant et de demander à ce dirigeant de gérer et résoudre la situation, dans l’espoir de pouvoir garder leurs aises. Ils ne se soucient pas de la façon dont le dirigeant traite le problème et n’y prêtent aucune attention : tant qu’ils n’en prennent pas eux-mêmes la responsabilité, tout va bien pour eux. Une telle manière d’accomplir un devoir est-elle loyale à Dieu ? C’est ce qu’on appelle se renvoyer la balle, manquer à son devoir, employer des ruses. Ce ne sont que des paroles. Ils ne font rien de réel. Ils se disent : “Si c’est à moi de régler cette chose, qu’arrivera-t-il si je finis par faire une erreur ? Quand ils chercheront qui est à blâmer, ne s’occuperont-ils pas de moi ? N’est-ce pas à moi que la responsabilité en incombera en premier lieu ?” C’est de cela qu’ils s’inquiètent. Or, crois-tu que Dieu scrute toutes choses ? Tout le monde fait des erreurs. Si une personne dont l’intention est correcte manque d’expérience et n’avait encore jamais géré telle sorte de problème, mais qu’elle a fait de son mieux, c’est visible pour Dieu. Tu dois croire que Dieu scrute toutes choses et le cœur de l’homme. Si quelqu’un ne croit même pas cela, n’est-il pas un incrédule ? » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Dieu a exposé exactement mon état, et je me suis sentie vraiment affligée et comme si mon cœur avait été transpercé. L’Église de Xincheng risquait des arrestations par le PCC et avait besoin de toute urgence de trouver deux refuges. Toute personne dotée d’une conscience aurait pris en compte les intérêts de la maison de Dieu, et même s’il y avait des difficultés, elle se serait appuyée sur Dieu, et n’aurait épargné aucun effort pour transférer les livres en lieu sûr en temps voulu. Or je considérais d’abord mes propres intérêts, et j’avais toujours peur que quelque chose se passe mal pendant le transfert des livres, et que je sois alors tenue pour responsable et que je finisse par avoir transgressé et, si mes transgressions continuaient à se multiplier, que je perde l’occasion d’être sauvée. Pour me protéger, j’avais essayé de me ménager une porte de sortie et je m’étais trouvé des excuses pour me soustraire à mon devoir. J’étais exactement la personne fuyante et trompeuse que Dieu a exposée. Je n’étais absolument pas disposée à assumer une quelconque responsabilité et je n’avais ni conscience ni raison ! À ce stade, les livres des paroles de Dieu étaient constamment en danger d’être saisis par la police, mais je n’y prêtais aucune attention et ne pensais qu’à mes propres intérêts. En quoi avais-je une quelconque humanité ? J’étais si égoïste et méprisable !

Plus tard, j’ai commencé à réfléchir : « Pourquoi ai-je toujours peur d’assumer mes responsabilités ? Quel genre de tempérament corrompu est à l’origine de cela ? » J’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Tant que les gens n’ont pas fait l’expérience de l’œuvre de Dieu ni compris la vérité, c’est la nature de Satan en eux qui domine. Quelles sont les spécificités de cette nature ? Par exemple, pourquoi es-tu égoïste ? Pourquoi protèges-tu ton propre statut ? Pourquoi as-tu des sentiments aussi forts ? Pourquoi te réjouis-tu de ces choses injustes ? Pourquoi aimes-tu ces fléaux ? Sur quoi repose ton penchant pour de telles choses ? D’où viennent ces choses ? Pourquoi es-tu si heureux de les accepter ? Désormais, vous avez tous compris que la cause principale de toutes ces choses, c’est que le poison de Satan est en l’homme. Quel est donc le poison de Satan ? Comment peut-il être exprimé ? Par exemple, si tu leur demandes : “Comment les gens devraient-ils vivre ? Pour quoi les gens devraient-ils vivre ?” les gens répondront : “Chacun pour soi, Dieu pour tous.” Cette seule phrase exprime la racine du problème. La philosophie et la logique de Satan sont devenues la vie des gens. Quoi que les gens poursuivent, ils le font pour eux-mêmes : et donc, ils ne vivent que pour eux-mêmes. “Chacun pour soi, Dieu pour tous”, voilà la philosophie de vie de l’homme, et cela représente aussi la nature humaine. Ces paroles sont déjà devenues la nature de l’humanité corrompue et elles font le véritable portrait de la nature satanique de l’humanité corrompue. Cette nature satanique est déjà devenue la base de l’existence de l’humanité corrompue. Depuis plusieurs milliers d’années, l’humanité corrompue vit de ce venin de Satan, jusqu’à aujourd’hui » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment suivre la voie de Pierre). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que lorsque je faisais face à des situations, j’avais toujours peur d’assumer mes responsabilités et je pensais d’abord à mes propres intérêts, parce que je vivais selon le poison satanique « Chacun pour soi, Dieu pour tous », et que ces choses étaient devenues ma nature. Dans le passé, lorsque j’interagissais avec les autres ou que je m’occupais de choses, je me demandais d’abord si quelque chose me serait bénéfique ou si j’allais devoir assumer des responsabilités. Même dans mon devoir, j’étais toujours la même. Lorsque la dirigeante m’avait demandé de trouver un endroit où transférer les livres, j’étais pleine d’inquiétudes, je réfléchissais encore et encore, craignant qu’une fois que j’aurais trouvé un endroit, si quelque chose se passait mal pendant le transfert, ou si les livres étaient saisis par la police, alors je devrais en assumer la responsabilité. Si cela entraînait des pertes importantes, je pourrais même être renvoyée. Pour éviter de me causer du tort, j’avais prétexté que je ne trouvais aucun endroit approprié afin de me décharger de cette responsabilité. J’étais bien consciente que la situation dans l’Église de Xincheng était désastreuse, des Judas l’ayant vendue, et que les foyers qui gardaient les livres pouvaient être perquisitionnés par la police à tout moment. Je savais aussi qu’à ce moment critique, il était de ma responsabilité en tant que dirigeante de protéger les livres des paroles de Dieu, et j’aurais dû faire tout ce que je pouvais pour protéger les intérêts de la maison de Dieu. Or je ne pensais qu’à mes propres intérêts, j’avais peur d’assumer mes responsabilités et je me dérobais à mon devoir. Quel égoïsme et quel manque d’humanité de ma part ! En prenant conscience de cela, je me suis sentie profondément redevable et j’ai simplement eu envie de me gifler.

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Certaines personnes ne croient pas que la maison de Dieu puisse traiter les gens avec justice. Ils ne croient pas que Dieu règne dans Sa maison et que la vérité y règne. Ils croient que, quel que soit le devoir accompli par une personne, si un problème se produit à cause de cette personne, la maison de Dieu s’occupera immédiatement de cette personne en lui retirant le droit d’accomplir ce devoir, la renverra ou ira même jusqu’à l’exclure de l’Église. Est-ce vraiment comme cela que fonctionnent les choses ? Certainement pas. La maison de Dieu traite chaque personne selon les vérités-principes. Dieu est juste dans Sa façon de traiter chaque personne. Il ne regarde pas seulement comment une personne se comporte dans un seul cas. Il regarde sa nature-essence, ses intentions, son attitude et Il cherche surtout à savoir si elle peut réfléchir sur elle-même quand elle commet une erreur, si elle a des remords et si elle peut pénétrer l’essence du problème en se basant sur Ses paroles, parvenir à comprendre la vérité, à se détester et à se repentir sincèrement. Si elle n’a pas cette attitude correcte et si elle est entièrement dévoyée par ses intentions personnelles, si elle est remplie de manigances rusées et de révélations de tempéraments corrompus, et, quand les problèmes se manifestent, si elle recourt aux faux-semblants, aux sophismes et à l’autojustification, si elle refuse obstinément de reconnaître ses actions, alors, une telle personne ne peut pas être sauvée. Elle n’accepte pas du tout la vérité et a été complètement révélée. Les gens qui n’ont pas raison et qui ne peuvent pas du tout accepter la vérité sont par essence des incrédules et ne peuvent qu’être éliminés. […] Dites-Moi, si quelqu’un a fait une erreur, mais qu’il est capable d’une véritable compréhension et prêt à se repentir, la maison de Dieu ne lui donnerait-elle pas une autre chance ? Alors que le plan de gestion de six mille ans de Dieu tire à sa fin, il y a énormément de devoirs à accomplir. Mais si tu n’as ni conscience ni raison et ne t’occupes pas de ton propre travail, si tu as gagné l’occasion d’accomplir un devoir, mais que tu ne sais pas la chérir, ne recherches pas le moins du monde la vérité et laisses passer le meilleur moment, alors tu seras révélé. Si tu es constamment superficiel dans l’accomplissement de ton devoir et que tu ne te soumets pas du tout quand tu es émondé, la maison de Dieu t’utilisera-t-elle encore pour accomplir un devoir ? Dans la maison de Dieu, c’est la vérité qui règne, pas Satan. Dieu a le dernier mot sur tout. C’est Lui qui accomplit l’œuvre de salut de l’homme, c’est Lui qui exerce Sa souveraineté sur tout. Il ne t’est pas nécessaire d’analyser ce qui est bien et mal : tu n’as besoin que d’écouter et de te soumettre. Quand il s’agit pour toi d’être émondé, tu dois accepter la vérité et être capable de corriger tes erreurs. Si tu le fais, la maison de Dieu ne te privera pas de ton droit à accomplir un devoir. Si tu as toujours peur d’être éliminé, que tu fournis toujours des excuses et que tu ne cesses de te justifier, c’est un problème. Si tu laisses les autres voir que tu n’acceptes pas le moins du monde la vérité et que tu es insensible à la raison, tu as des ennuis. L’Église sera obligée de s’occuper de toi. Si tu n’acceptes pas du tout la vérité dans l’accomplissement de ton devoir et que tu as toujours peur d’être révélé et éliminé, alors ta peur est entachée d’intention humaine, d’un tempérament satanique corrompu et de suspicion, de circonspection et d’incompréhension. Aucune de ces attitudes n’en est une qu’une personne devrait avoir » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Sous l’exposition des paroles de Dieu, j’ai vu que certaines personnes ne croient pas que la maison de Dieu puisse traiter les gens équitablement. Elles ne croient pas que Dieu règne dans Sa maison, et que la vérité y règne. Elles pensent que si une personne commet une erreur dans son devoir, la maison de Dieu la punira, révoquera son droit de faire son devoir, l’exclura, et même l’expulsera. En réalité, la maison de Dieu traite chaque personne selon les principes, en fonction du contexte, et en fonction de l’intention d’une personne lorsqu’elle fait des choses et de son attitude envers son devoir. Si une personne fait constamment son devoir de manière superficielle, ne recherche pas les principes dans les choses, fait toujours son devoir en s’appuyant sur son tempérament corrompu, traite le travail de la maison de Dieu de manière irrévérencieuse et sans responsabilité, causant des pertes au travail de la maison de Dieu, alors cette personne ne doit pas seulement être émondée, mais aussi tenue pour responsable, et si elle n’accepte pas cela et continue à argumenter, à résister et à refuser absolument de se repentir, alors la maison de Dieu la traitera en conséquence, en la renvoyant, voire en l’excluant. Cependant, certaines personnes, lorsqu’elles rencontrent des problèmes dans leur devoir, peuvent rechercher la vérité, et lorsqu’elles ne comprennent pas quelque chose, elles peuvent consulter les autres et s’efforcer de bien faire les choses. Bien que des problèmes ou des écarts puissent survenir au cours de leur coopération, ou qu’elles puissent causer des pertes au travail de l’Église, elles ressentent plus tard des regrets et de la culpabilité, et se repentent sincèrement. Ces personnes auront toujours la possibilité de faire leur devoir dans la maison de Dieu et ne seront pas éliminées à la légère. La maison de Dieu traite chaque personne sur la base des vérités-principes. Tout comme Ma Xiao qui, quand elle était dirigeante, avait profité des avantages du statut, avait toujours fait son devoir comme elle le souhaitait, n’avait pas recherché la vérité et avait entraîné des pertes pour les offrandes. Elle n’avait accepté aucun des rappels répétés des frères et sœurs et s’était dérobée à ses responsabilités, marchant obstinément sur le chemin d’un antéchrist. La maison de Dieu, conformément aux principes, l’avait expulsée de l’Église, et c’était entièrement la justice de Dieu, et ce n’était pas du tout injuste envers elle. L’Église l’avait expulsée non pas à cause d’une transgression ponctuelle, mais en raison de son comportement constant. J’avais moi aussi commis des transgressions dans le passé, mais après, j’avais réfléchi et j’avais appris à me connaître et j’avais été prête à me repentir, de sorte que la maison de Dieu m’avait quand même donné la possibilité de faire mes devoirs. J’ai vu que la maison de Dieu agit toujours selon les principes. Mais je vivais dans un état de méfiance et d’incompréhension, ne croyant pas que Dieu règne dans Sa maison et que la vérité y règne. Je pensais que le fait de commettre une erreur dans mes devoirs entraînerait mon renvoi ou mon élimination, comme si Dieu révélait les gens simplement pour les éliminer. N’était-ce pas un blasphème contre Dieu ? Si cet état n’était pas corrigé, tôt ou tard, je serais détestée, abandonnée et éliminée par Dieu.

Par la suite, j’ai cherché un chemin de pratique pour résoudre mes problèmes. J’ai lu certaines paroles de Dieu : « Pour tous ceux qui accomplissent un devoir, quelles que soient la profondeur ou la superficialité de leur compréhension de la vérité, la manière la plus simple de pratiquer l’entrée dans la vérité-réalité est de penser aux intérêts de la maison de Dieu en tout, et d’abandonner ses désirs égoïstes, ses intentions personnelles, ses motivations, sa fierté et son statut. Fais passer les intérêts de la maison de Dieu en premier, c’est bien le moins que l’on doive faire. Si quelqu’un qui accomplit un devoir ne peut même pas en faire autant, alors comment peut-on dire de lui qu’il accomplit son devoir ? Ce n’est pas accomplir son devoir. Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu, tenir compte des intentions de Dieu et prendre en considération le travail de l’Église. Donne la priorité à ces considérations avant toute chose ; c’est seulement après cela que tu peux penser à la stabilité de ton statut ou à la façon dont les autres te considèrent. Ne sentez-vous pas que cela devient un peu plus facile si vous procédez en deux étapes et que vous faites des compromis ? Si tu pratiques ainsi un moment, tu auras l’impression qu’il n’est pas si difficile de satisfaire Dieu. De plus, tu devrais être capable d’assumer tes responsabilités, de répondre à tes obligations et d’accomplir tes devoirs, et de mettre de côté tes désirs, intentions et motivations égoïstes. Tu dois montrer de la considération pour les intentions de Dieu, et faire passer en premier les intérêts de la maison de Dieu, le travail de l’Église, et le devoir que tu es censé accomplir. Après en avoir fait l’expérience quelque temps, tu sentiras que c’est une bonne manière de se comporter. C’est mener une vie franche et honnête, et ne pas être quelqu’un d’abject et de vil. C’est vivre de façon juste et honorable, plutôt que d’être méprisable, abject et bon à rien. Tu sentiras que c’est ainsi qu’une personne devrait agir et que c’est l’image que cette personne devrait vivre. Peu à peu, ton désir de satisfaire tes propres intérêts s’atténuera » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Les paroles de Dieu sont très claires. Dans mon devoir, je dois considérer les intérêts de la maison de Dieu et mettre de côté mes propres désirs et intérêts égoïstes. Lorsque les intérêts de la maison de Dieu entrent en conflit avec les miens, je dois d’abord protéger les intérêts de la maison de Dieu. J’ai pris une résolution pour moi-même : « À partir de maintenant, pour toute question concernant le travail de la maison de Dieu, peu importe la difficulté, je m’appuierai sur Dieu, je m’occuperai activement de ce travail et je ferai de mon mieux pour protéger les intérêts de la maison de Dieu. »

Un mois plus tard, la dirigeante supérieure a envoyé une autre lettre, nous demandant de trouver deux foyers sûrs pour loger quatre frères. Deux des frères étaient en danger, et un autre frère avait un casier judiciaire et était recherché. L’idée de devoir trouver d’autres foyers sûrs a fait resurgir mes inquiétudes : « La situation des Églises sous ma supervision n’est pas bonne, et trouver un foyer sûr n’est pas facile. Si la maison que nous trouvons n’est pas sûre et que les frères sont arrêtés pendant qu’ils sont avec nous, la dirigeante ne me tiendrait-elle pas pour responsable ? Dois-je simplement lui dire que nous ne trouvons aucun endroit ici, et lui demander de trouver un endroit dans d’autres Églises ? » En raisonnant de cette façon, j’ai pris conscience que je réfléchissais à nouveau à mes propres intérêts, alors j’ai rapidement prié Dieu : « Dieu, bien que la situation soit désespérée et qu’il y ait de nombreuses difficultés, je suis prête à abandonner mes mauvaises intentions et à chercher un foyer sûr. S’il Te plaît, guide-moi. » Après avoir prié, j’ai pensé à un passage des paroles de Dieu : « Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu, tenir compte des intentions de Dieu et prendre en considération le travail de l’Église. Donne la priorité à ces considérations avant toute chose » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). J’ai dû renoncer à mes propres intérêts et donner la priorité aux intérêts de la maison de Dieu. J’ai vu que les endroits où logeaient les frères étaient très dangereux et qu’ils pouvaient être arrêtés à tout moment, et si je me protégeais par peur d’assumer mes responsabilités, et que je n’essayais pas de trouver à temps des foyers sûrs pour protéger ces frères, alors je manquerais complètement d’humanité. Je me suis aussi rappelé que la dernière fois, j’étais toujours préoccupée par mes propres intérêts et que j’avais eu peur d’assumer mes responsabilités, et que cela m’avait laissé des regrets. Je ne pouvais pas commettre la même erreur cette fois-ci. Lorsque j’ai réellement coopéré, j’ai rapidement trouvé deux foyers sûrs et j’y ai ensuite amené les frères.

Grâce à cette révélation, j’ai finalement vu à quel point j’avais été vraiment égoïste, méprisable et dépourvue d’humanité. Je pensais avoir une bonne humanité et pouvoir protéger le travail de l’Église, mais à travers cette situation, ma corruption a été révélée, ce qui m’a permis de me comprendre et d’opérer certains changements. C’était le grand salut de Dieu pour moi, et c’était une chose dont je n’aurais pas pu prendre conscience dans un environnement confortable. Dieu soit loué !


100. Après que le désir de bénédictions soit brisé

Par Su Yi, Chine

En 2011, j’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours, et moins de deux ans plus tard, mon mari est décédé des suites d’une maladie. Bien que mon enfant était encore jeune et que la famille traversait des difficultés financières, j’ai persévéré dans mes devoirs. Plus tard, j’ai été élue dirigeante d’Église, et j’ai pensé : « Être capable de faire le devoir de dirigeante est une exaltation de la part de Dieu, ce n’est qu’en faisant mes devoirs que je pourrai préparer davantage de bonnes actions, et ce n’est qu’en faisant cela que j’obtiendrai l’approbation de Dieu et que j’entrerai dans son royaume ». J’ai donc confié mon enfant à mes beaux-parents et j’ai consacré tout mon temps à mes devoirs. J’étais enthousiaste en me dépensant dans mes devoirs, et peu importe ce que l’Église arrangeait pour moi, je n’ai jamais refusé. Qu’il pleuve ou qu’il vente, j’ai persévéré dans mes devoirs. Au bout d’un moment, le travail dont j’étais responsable a commencé à donner quelques résultats. Plus tard, j’ai été choisie comme prédicatrice, et le champ de mes responsabilités n’a cessé de s’étendre, et j’étais remplie d’autosatisfaction, je pensais que je pouvais endurer la souffrance, payer un prix, faire des sacrifices, me dépenser et que j’obtenais des résultats dans mes devoirs, et je croyais que Dieu me bénirait sûrement. Avec ces pensées à l’esprit, je suis devenue encore plus motivée dans mes devoirs. Plus tard, mon estomac me causait parfois des douleurs sourdes, mais je n’y prêtais pas trop attention et j’ai continué à faire mes devoirs.

Un matin, après le petit-déjeuner, je suis allée à un lieu de réunion à vélo, et en montant les escaliers, des vagues de douleur ont traversé mon estomac, mais je me suis forcée et j’ai terminé la réunion. Après cela, je suis allée à l’hôpital pour un contrôle, et le médecin m’a dit d’un ton grave : « Vous avez une gastrite érosive avec des saignements gastriques, et cette condition nécessite un traitement rapide. Si elle n’est pas traitée correctement, il y a un risque de développer un cancer de l’estomac. » En entendant cela, j’ai eu un peu peur, et je me suis inquiétée que si ma condition n’était pas traitée à temps et que si je développais réellement un cancer de l’estomac et que je mourais, je manquerais le salut de Dieu et tous mes efforts et dépenses auraient été vains. Je me suis sentie un peu faible intérieurement, mais je me suis alors rappelée des paroles de Dieu : « Quand la maladie frappe, c’est dû à l’amour de Dieu et, à coup sûr, Sa bienveillance y est comprise. Même si ton corps peut endurer quelque souffrance, ne cultive aucune idée de Satan. Loue Dieu au milieu de la maladie et apprécie Dieu au milieu de ta louange. Ne te décourage pas face à la maladie, continue à chercher encore et encore, et n’abandonne pas, et Dieu t’illuminera et t’éclairera. À quoi ressemblait la foi de Job ? Dieu Tout-Puissant est un médecin tout-puissant ! Demeurer dans la maladie, c’est être malade, mais demeurer dans l’esprit, c’est être bien. Tant qu’il te restera un dernier souffle, Dieu ne te laissera pas mourir » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 6). En réfléchissant aux paroles de Dieu, j’ai commencé à percevoir une lueur d’espoir et à comprendre que cette maladie contenait l’intention de Dieu. Je ne pouvais pas me plaindre. Je devais d’abord me soumettre à Dieu et avoir foi en Lui, et croire que tant que j’avais un souffle de vie, Dieu ne me laisserait pas mourir. J’ai pensé à la façon dont j’avais toujours fait des sacrifices et m’étais dépensée dans mes devoirs au cours des dernières années ; quand mon enfant était encore très jeune et que la famille traversait des difficultés, même après le décès de mon mari, je n’avais jamais renoncé à mes devoirs. Je croyais donc que Dieu tiendrait compte des efforts et des dépenses que j’avais fournis dans mes devoirs, et qu’Il me protégerait et guérirait ma maladie.

Par la suite, je suis allée à l’hôpital pour recevoir de la médecine traditionnelle chinoise et également des perfusions intraveineuses, et j’ai continué à faire mes devoirs comme d’habitude. Cependant, mon estomac me faisait encore souvent souffrir, ma digestion était mauvaise, et je ne pouvais que boire de la bouillie, et j’avais parfois des remontées acides. Après avoir pris des médicaments pendant un certain temps, non seulement ma condition ne s’est pas améliorée, mais elle s’est même aggravée. Je souffrais d’indigestion après les repas, et j’avais toujours l’impression d’avoir de la nourriture coincée dans la gorge et j’avais souvent des nausées. Même la nuit, je ressentais une douleur brûlante à l’estomac pendant mon sommeil. Face à cette souffrance, je me sentais très faible intérieurement, et je pensais : « J’ai consacré tout mon temps à mes devoirs, je suis occupée chaque jour, et même quand je suis malade, je ne néglige pas mes devoirs, alors, pourquoi Dieu ne m’a-t-il pas protégée et guérie malgré mes efforts et mes dépenses ? » Je vivais dans l’incompréhension et les plaintes envers Dieu, et je me sentais très négative. Je n’avais plus la motivation de faire quoi que ce soit, je n’avais plus envie de manger ou de boire les paroles de Dieu, ou de me rapprocher de Lui. Je ne ressentais plus le sens de fardeau pour mes devoirs, ce qui affectait tous les aspects du travail. La sœur qui m’hébergeait a remarqué mon mauvais état et m’a invité à écouter une lecture des paroles de Dieu avec elle. Dieu dit : « Dieu peut perfectionner l’homme dans les deux aspects : positif et négatif. Cela dépend de ton aptitude à expérimenter et de ton envie d’être perfectionné par Dieu. Si tu cherches vraiment à être perfectionné par Dieu, alors le négatif ne peut rien t’enlever, mais peut t’apporter des choses qui sont plus réelles, peut t’aider à connaître ce qui te fait défaut, à saisir ton véritable état, à voir que l’homme n’a rien et n’est rien ; si tu ne fais pas l’expérience des épreuves, tu ne sais pas cela, et tu auras toujours l’impression d’être supérieur aux autres et meilleur que tout le monde. Par tout cela, tu verras que tout ce qui précède a été fait par Dieu et est protégé par Dieu. Durant les épreuves, tu perds ton amour ou ta foi et ton engagement à la prière, et tu es incapable de chanter des hymnes, et, sans t’en rendre compte, au milieu de tout cela, tu apprends à te connaître. Dieu a de nombreux moyens de perfectionner l’homme. Il se sert de toutes sortes d’environnements pour émonder le tempérament corrompu de l’homme, et Il utilise diverses choses pour mettre l’homme à nu ; d’un côté, Il émonde l’homme, d’un autre côté, Il met l’homme à nu, et d’un autre côté, Il révèle l’homme, creusant et révélant les “mystères” des profondeurs du cœur de l’homme, et montrant à l’homme sa propre nature en dévoilant plusieurs de ses états. Dieu perfectionne l’homme par des méthodes diverses, par la révélation, l’émondage, l’épurement et le châtiment, afin que l’homme sache que Dieu est concret » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Seuls ceux qui se concentrent sur la pratique peuvent être perfectionnés). Alors que j’écoutais et que je réfléchissais, j’ai été profondément touchée. Les paroles de Dieu reflétaient directement mon état. Lorsque je ne souffrais pas de maladie, j’étais enthousiaste et active dans mes devoirs, mais maintenant que j’étais malade, et que ma condition ne s’était améliorée depuis un certain temps, j’avais perdu ma foi et mon sens de fardeau pour mes devoirs. J’avais aussi perdu ma motivation pour prier. Autrefois, je pensais que j’aimais beaucoup Dieu, et que, puisque je pouvais mettre ma famille de côté pour faire mes devoirs, j’étais donc une personne qui poursuivait et pratiquait la vérité. Aujourd’hui, je voyais que ma stature était assez petite, et que je manquais de foi véritable et d’amour pour Dieu. Dieu utilisait cette maladie pour m’épurer et me révéler, afin de m’aider à connaître ma corruption et mes défauts, et pour perfectionner ma sincérité et ma soumission envers Lui. Je ne pouvais plus ne pas comprendre Dieu ou être négative, et j’ai été disposée à confier ma maladie entre les mains de Dieu et à consacrer mon cœur à mes devoirs. En prenant conscience de cela, mon état s’est quelque peu amélioré.

À la fin de l’année 2014, ma maladie gastrique s’est aggravée, et même le fait de manger un peu me laissait un sentiment de ballonnement, et je continuais à ressentir des vagues de douleur. Je me sentais très faible intérieurement, j’avais peur de ce qui arriverait si cette maladie se prolongeait, empirait en cancer de l’estomac et si je mourais. Si je mourais et ne pouvais pas être sauvée par Dieu, alors tous mes efforts et toutes mes dépenses auraient-ils été vains ? J’avais toujours fait mes devoirs, j’avais enduré la souffrance et payé un prix, et j’avais même fait mes devoirs alors que j’étais malade. Alors pourquoi n’avais-je pas vu les bénédictions et la protection de Dieu ? Je vivais dans les ténèbres et je ne voulais plus faire mes devoirs, alors j’ai dit à la dirigeante supérieure que je voulais rentrer chez moi pour un traitement. La dirigeante a échangé avec moi sur l’intention de Dieu, et m’a suggérée de traiter ma maladie et de prendre soin de mon corps pendant que je faisais mes devoirs. Je pensais que ma maladie n’était pas suffisamment grave pour m’empêcher de faire ne serait-ce qu’une petite partie de mes devoirs, et aussi, puisque j’étais dirigeante d’Église, il était difficile de trouver une personne adéquate à qui confier mon travail. Si j’abandonnais mes devoirs, cela montrerait que j’étais vraiment dépourvue de conscience, mais si je continuais mes devoirs, je serais contrainte par ma maladie. Dans ma souffrance, j’ai crié à Dieu : « Dieu, je ne sais pas comment traverser cette maladie, s’il Te plaît, guide-moi pour tirer une leçon de cette situation et comprendre Ton intention. » Ce soir-là, j’ai parlé de mon état avec les frères et sœurs. Ces derniers m’ont lu les paroles de Dieu et deux passages m’ont vraiment touchée. Dieu dit : « Si nombreux sont ceux qui croient en Moi seulement pour que Je les guérisse. Si nombreux sont ceux qui croient en Moi seulement pour que J’utilise Mon pouvoir afin de chasser les esprits impurs de leur corps. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour que Je leur confère la paix et la joie. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour Me demander une plus grande richesse matérielle. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour passer cette vie en paix et être sains et saufs dans le monde à venir. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour éviter les souffrances de l’enfer et recevoir les bénédictions du ciel. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour avoir du confort temporaire et qui, pourtant, ne cherchent pas à gagner quoi que ce soit dans le monde à venir. Lorsque J’accorde Ma fureur aux gens et M’empare de toute la joie et de toute la paix qu’ils possédaient autrefois, ils se mettent à douter. Quand J’accorde aux gens la souffrance de l’enfer et reprends les bénédictions du ciel, ils se mettent en rage. Quand les gens Me demandent de les guérir, et que Je ne leur prête pas attention et ressens de l’aversion envers eux, ils s’éloignent de Moi pour chercher plutôt la voie de la médecine malfaisante et de la sorcellerie. Quand J’enlève tout ce que les gens M’ont demandé, ils disparaissent tous sans laisser de traces. Par conséquent, Je dis que les gens ont foi en Moi parce que Ma grâce est trop abondante, et parce qu’il y a beaucoup trop d’avantages à gagner » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Que connais-tu de la foi ?). « La relation de l’homme avec Dieu n’est qu’une relation non-déguisée d’intérêt personnel. C’est une relation entre un bénéficiaire et un donneur de bénédictions. Pour le dire simplement, c’est la relation entre un employé et un employeur. L’employé travaille dur seulement pour recevoir les récompenses accordées par l’employeur. Dans une telle relation intéressée, il n’y a pas d’affection, seulement une transaction ; il n’y est pas question d’aimer ni d’être aimé, seulement de charité et de miséricorde. Il n’y a pas de compréhension, il n’y a que de l’indignation et de la tromperie impuissantes. Il n’y a pas d’intimité, seulement un gouffre infranchissable » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Addendum 3 : L’homme ne peut être sauvé que dans le cadre de la gestion de Dieu). Après avoir lu les paroles de Dieu, une sœur a beaucoup échangé avec moi. Elle m’a rappelée que le fait de demander constamment à Dieu de supprimer ma maladie n’était pas un comportement raisonnable. En lisant les paroles de Dieu et en écoutant son échange, j’ai soudainement été éclairée. J’ai pris conscience que je croyais en Dieu seulement pour recevoir des bénédictions. Au début, j’avais pu mettre ma famille et mon enfant de côté pour faire mes devoirs, mais tout cela était dans le but de recevoir la protection et les bénédictions de Dieu, afin que je puisse être sauvée par Lui et entrer dans le royaume des cieux. Une fois confrontée à la maladie, j’espérais que Dieu tiendrait compte de l’effort et des dépenses que j’avais placés dans mes devoirs et qu’Il guérirait ma maladie, mais au fur et à mesure que le temps passait et que ma condition ne s’améliorait pas, mais empirait, je suis devenue négative et je me suis plainte, et j’ai interrogé Dieu sur la raison pour laquelle Il ne me guérissait pas. Lorsque ma condition s’est aggravée, j’ai même commencé à chercher une issue pour moi-même, j’ai voulu abandonner mes devoirs et rentrer chez moi pour me rétablir. J’ai pris conscience que mes objectifs concernant la manière dont je me dépensais pour Dieu dans mes devoirs n’étaient pas corrects, et que je voulais obtenir les bénédictions de Dieu par ma souffrance et mes dépenses, et alors que je n’ai pas pu atteindre mes objectifs, j’ai pensé à me détourner de Dieu. De quelle manière exerçais-je mes devoirs ? De quelle manière étais-je loyale ou soumise à Dieu ? J’essayais de manipuler Dieu et de marchander avec Lui. Je ne traitais pas Dieu comme Dieu ; je Le traitais plutôt comme une source infinie d’abondance, un couteau suisse. J’étais vraiment égoïste et méprisable ! C’est alors que j’ai compris que ma confrontation avec la maladie portait vraiment l’intention de Dieu, et que cela révélait mes points de vue, mes motivations et mes désirs incorrects. Sans cela, je penserais encore que j’avais renoncé à ma famille et à ma carrière pour faire mes devoirs, et que je j’affichais un amour immense pour Dieu. La vérité était que je ne faisais pas mes devoirs pour satisfaire Dieu, mais que je le faisais avec des intentions impures et des motivations intéressées. Si je continuais à croire en Dieu et à faire mes devoirs avec ce point de vue, je finirais par être détestée et abandonnée par Dieu !

Dans ma recherche, j’ai aussi vu que je ne connaissais pas la toute-puissance et la souveraineté de Dieu. Face à ma maladie, je m’inquiétais constamment que mon état ne s’aggrave et que je meure. Ma foi était trop petite. Dieu dit : « Tout de l’homme est contrôlé par Dieu, que l’homme vive ou meure est décidé par Dieu et Satan ne possède pas cette permission » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, L’œuvre de Dieu, le tempérament de Dieu et Dieu Lui-même II). « Qui de l’humanité tout entière ne bénéficie pas d’une attention de la part du Tout-Puissant ? Qui ne vit pas sous la prédestination du Tout-Puissant ? La vie et la mort de l’homme adviennent-elles par son propre choix ? L’homme a-t-il le contrôle de son propre destin ? Beaucoup de gens désirent la mort, mais elle est loin d’eux ; beaucoup de gens veulent être forts dans la vie et redoutent la mort, pourtant, à leur insu, le jour de leur mort approche, les plongeant dans l’abîme de la mort ; beaucoup de gens regardent vers les cieux et soupirent profondément ; beaucoup de gens pleurent énormément, gémissant en sanglots ; beaucoup de gens tombent dans des épreuves ; et beaucoup de gens sont prisonniers de la tentation » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 11). Les paroles de Dieu m’ont permis de comprendre que Dieu contrôle tout et exerce Sa souveraineté sur toutes choses, et que la vie et la mort des êtres humains sont entre Ses mains. Que ma maladie s’améliore ou non était également entre les mains de Dieu. Pendant cette période, j’étais constamment contrainte par ma maladie, je craignais que ma condition n’évolue en cancer et ne menace ma vie, alors, je pensais à abandonner mes devoirs pour me concentrer sur ma santé. Je prétendais verbalement que Dieu est souverain sur toutes choses, mais dans la réalité, je n’avais pas vraiment foi en Lui. Face aux difficultés, je ne m’appuyais pas sur Dieu ou ne me tournais pas vers Lui, mais je vivais dans l’inquiétude et l’anxiété, et je cherchais un moyen de m’en sortir seule. Je ne croyais pas que mon rétablissement ou non était entre les mains de Dieu, mais je pensais plutôt que seul le fait de compter sur moi pour chercher un traitement médical et de me concentrer sur mon rétablissement pouvait guérir ma maladie. N’était-ce pas là le point de vue d’une incrédule ? Lorsque mon mari était tombé malade, je l’avais emmené partout pour chercher un traitement, mais les médecins avaient dit que sa maladie était incurable. Mes amis et ma famille m’avaient conseillé de ne pas m’engager dans des efforts futiles, mais j’avais encore refusé d’accepter le destin. Pour tenter de traiter sa maladie, j’avais épuisé toutes nos économies et j’avais même contracté des dettes. Bien que je me sois consacrée à prendre soin de lui et que je sois restée à ses côtés, je n’ai finalement pas pu lui sauver la vie. Dès lors, j’ai pris conscience que la vie et la mort sont préordonnées par Dieu. Les gens ne peuvent pas contrôler leur destin ou changer celui des autres. En réalité, que je fasse mes devoirs dans l’Église ou que je rentre chez moi, je pourrais quand même chercher des soins médicaux et prendre soin de mon corps normalement, mais que ma maladie s’améliore ou s’aggrave était déterminé par Dieu. La durée de vie d’une personne est également décidée par Dieu, si mon heure était venue, même si j’abandonnais mes devoirs et que je rentrais chez moi pour me rétablir, ma condition s’aggraverait comme il se devait, et je mourrais lorsque mon heure arriverait, mais si mon heure n’était pas venue et que ma mission n’était pas achevée, alors Dieu ne me laisserait pas mourir prématurément. J’ai vu que j’avais ignoré la toute-puissance et la souveraineté de Dieu, et que j’avais passé mes journées à vivre dans l’inquiétude et l’anxiété, et que je m’étais préoccupée de savoir si ma maladie s’aggraverait ou si j’allais mourir. J’avais vraiment été stupide et ignorante ! En réalité, ces inquiétudes étaient inutiles et ne changeaient rien. La seule chose que je pouvais faire était de tout confier à Dieu, de me soumettre à Sa souveraineté et à Ses arrangements. En même temps, je pouvais chercher des soins médicaux, me rétablir normalement, et faire mes devoirs du mieux que je pouvais. Peu importe combien de temps je vivrais ou si ma maladie s’améliorerait, je devais me soumettre aux orchestrations et arrangements de Dieu.

Plus tard, j’ai lu davantage de paroles de Dieu : « Il n’y a pas de corrélation entre le devoir de l’homme et le fait qu’il reçoive des bénédictions ou souffre d’infortunes. Le devoir est ce que l’homme doit accomplir ; c’est sa vocation qui vient du ciel et ce devoir ne devrait pas dépendre de récompenses, de conditions ou de raisons. C’est alors seulement qu’il fait son devoir. Recevoir des bénédictions fait référence au fait d’être perfectionné et de jouir des bénédictions de Dieu après avoir fait l’expérience du jugement. Souffrir d’infortunes fait référence au fait de conserver son tempérament inchangé après avoir fait l’expérience du châtiment et du jugement, c’est ne pas faire l’expérience d’être perfectionné, mais être puni. Mais qu’ils reçoivent des bénédictions ou souffrent d’infortunes, les êtres créés doivent accomplir leur devoir, faire ce qu’ils doivent faire et faire ce qu’ils sont capables de faire. C’est le moins que puisse faire une personne, en tant qu’humain, et qui cherche Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La différence entre le ministère de Dieu incarné et le devoir de l’homme). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai pris conscience que je suis un être créé, et que faire mon devoir est tout à fait naturel et justifié, je ne devrais donc pas chercher à marchander avec Dieu ou à exiger des récompenses de Lui. Peu importe la manière dont Dieu me traitera à l’avenir, que je sois bénie ou que je souffre d’un malheur, je dois me tenir correctement à ma place d’être créé, me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, et mener à bien mon devoir. Le fait qu’une personne puisse finalement être sauvée par Dieu dépend de sa capacité à accepter le jugement et la purification de Dieu, à se débarrasser de son tempérament corrompu et à atteindre une compatibilité avec Dieu. Ce n’est ni par le travail acharné, ni par la souffrance, ni par les sacrifices que l’on obtient les bénédictions de Dieu. Depuis que j’avais trouvé Dieu, je m’étais contentée de me montrer enthousiaste extérieurement et d’être occupée, et je n’avais pas poursuivi la vérité, et je ne m’étais pas concentrée sur mon entrée dans la vie, et j’avais rarement réfléchi sur moi-même ou ne me connaissais pas à travers les paroles de Dieu. Après avoir fait quelques sacrifices et quelques dépenses, je croyais avoir droit aux bénédictions de Dieu. Lorsque mes espoirs de recevoir des bénédictions ont été brisés, j’ai commencé à mal comprendre Dieu et à me plaindre de Lui, allant même jusqu’à regretter mes sacrifices passés et à ne plus vouloir faire mes devoirs. Dieu est saint et juste, et quelqu’un comme moi, égoïste et méprisable, qui cherchait toujours des bénédictions et essayait de marchander avec Dieu, de Le manipuler et de Le fourvoyer, tout en voulant recevoir des bénédictions et entrer dans le royaume des cieux, était tout simplement délirant ! Je ne poursuivais pas la vérité, et après des années de croyance en Dieu, mes points de vue sur les choses et mon tempérament-vie n’avaient pas changé. Même si je souffrais énormément ou que je passais mes journées à courir partout, je resterais quelqu’un qui résiste à Dieu et, au final, je serais éliminée et punie. Je suis un être créé, et il est naturel et juste que je me dépense pour Dieu. Je n’ai aucun droit d’exiger des bénédictions de Dieu. Ce que je devrais faire, c’est plutôt de me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, et de bien faire mes devoirs, et pour ce que seraient mon issue et ma destination, c’est à Dieu de les arranger. Avec cette prise de conscience, j’ai prié Dieu : « Dieu, s’il n’y avait pas eu cette maladie, je n’aurais pas connu mon intention pervertie de chercher des bénédictions dans ma foi. Je suis prête à renoncer à mon intention de chercher des bénédictions, et peu importe que je guérisse ou non, tant que j’aurai un souffle de vie, je me dépenserai pour Toi et je ferai mes devoirs. Même si un jour cette maladie s’aggrave au point que j’en meurs, je ne me plaindrais pas et je me soumettrais à Ta souveraineté et Tes arrangements. »

Un jour, pendant mes dévotions, j’ai lu que les paroles de Dieu disent : « Parfois, Dieu arrangera certaines situations pour toi, t’émondant par l’intermédiaire des gens qui t’entourent et te faisant souffrir, te faisant apprendre les leçons et te permettant de comprendre la vérité et de voir les choses pour ce qu’elles sont. Dieu fait cette œuvre en ce moment même, faisant en sorte que ta chair soit accompagnée de souffrance, afin que tu puisses apprendre ta leçon, résoudre ton tempérament corrompu et mener à bien ton devoir. Paul a souvent dit qu’il avait une épine dans la chair. Quelle était cette épine ? C’était une maladie et il ne pouvait pas y échapper. Il ne savait que trop bien ce qu’était cette maladie, qu’elle visait son tempérament et sa nature. S’il n’avait pas été transpercé par cette épine, et s’il n’avait pas été suivi par cette maladie, il aurait pu, à n’importe quel endroit et à n’importe quel moment, établir son propre royaume, mais avec sa maladie, il n’en avait pas l’énergie. Par conséquent, la maladie est, la plupart du temps, une sorte de “parapluie protecteur” pour les gens. Si tu n’es pas malade et que tu débordes d’énergie, tu pourrais très bien faire le mal et provoquer des problèmes. Les gens peuvent facilement perdre la raison quand ils sont extrêmement arrogants et débauchés. Ils le regretteront lorsqu’ils auront fait le mal, mais à ce moment-là, ce sera plus fort qu’eux. C’est pourquoi avoir un peu de maladie est une bonne chose, une protection pour les gens » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Quand on croit en Dieu, gagner la vérité est le plus essentiel). En contemplant les paroles de Dieu, j’ai été remplie de gratitude envers Lui. Si cette maladie ne m’était pas arrivée, mon intention pervertie de rechercher des bénédictions dans ma foi n’aurait pas été exposée, et j’aurais continué à utiliser mon dur labeur comme un capital pour tenter de marchander avec Dieu. Si j’avais assumé plus de responsabilités et enduré plus de souffrances, je serais devenue encore plus arrogante, croyant que j’avais un capital pour obtenir l’approbation et les bénédictions de Dieu. Si cette maladie n’était pas survenue pour révéler mes points de vue erronés sur ce qu’il faut poursuivre, je n’aurais pas connu mon intention pervertie dans ma croyance en Dieu, et j’aurais continué à emprunter le mauvais chemin, tout comme Paul, qui exigeait une couronne de justice de la part de Dieu, qui Lui résistait, et qui finalement a été éliminé et puni par Dieu. En y repensant, la maladie qui m’a frappée était en réalité comme une sorte de parapluie protecteur au-dessus de moi. C’était la manière dont Dieu me protégeait, et bien que j’aie souffert physiquement, cela a corrigé ma perspective erronée sur ce qu’il faut poursuivre. Ces choses n’auraient pas pu être gagnées dans un environnement confortable. Si Dieu m’a permis de vivre cette maladie, ce n’était pas pour me rendre les choses difficiles, mais Son intention était plutôt de me transformer, de me permettre de rechercher la vérité et de réfléchir sur moi-même et de me connaître à travers la maladie, et ainsi, de me repentir auprès de Lui. À travers ma maladie, j’ai fini par comprendre les intentions minutieuses de Dieu, et que tout ce que Dieu fait pour les gens vise toujours à les sauver et à les aimer. J’étais vraiment reconnaissante envers Dieu !

Par la suite, j’ai mis tout mon cœur dans mes devoirs. Bien que parfois je me dise : « Comme ce serait agréable d’avoir un corps en bonne santé, je me demande quand ma maladie s’améliorera », je prenais conscience rapidement que je faisais encore des demandes à Dieu et que je ne me soumettais pas, alors je priais silencieusement Dieu : « Dieu, peu importe combien de temps cette maladie restera avec moi, même si elle ne s’améliore pas, je suis disposée à me soumettre à Tes orchestrations et à tes arrangements, et tant que j’aurai un souffle de vie, je m’en tiendrai à mes devoirs. » Grâce à la prière, mon cœur est devenu bien plus calme. En réfléchissant à la façon dont je m’étais auparavant apitoyée sur ma maladie et dont j’avais retardé le travail de l’Église, et dont Dieu me donnait encore l’opportunité de me repentir à travers mes devoirs, j’étais disposée à changer mon attitude précédente envers mes devoirs et à compenser la dette que j’avais envers Dieu. Par la suite, j’ai résumé les écarts et les problèmes dans le travail avec ma sœur partenaire, j’ai noté une par une les tâches qui devaient être mises en œuvre, j’ai échangé avec les frères et sœurs pour les mettre en œuvre, et j’ai réellement résolu les problèmes que les frères et sœurs rencontraient dans leurs devoirs. Après un certain temps, le travail de l’Église s’est quelque peu amélioré dans tous les domaines, et les frères et sœurs étaient également actifs dans leurs devoirs. J’ai également été grandement encouragée et moins contrainte par ma maladie qu’auparavant. Un jour, je suis tombée sur un remède qui pouvait traiter mes problèmes d’estomac, et après avoir pris le médicament plusieurs fois, mon estomac a cessé de me faire mal, et mon corps s’est progressivement rétabli. J’ai remercié et loué Dieu du fond de mon cœur, et j’ai vu à quel point Dieu est sage et tout-puissant. Tout ce que Dieu fait vise à me changer et à me purifier !

En expérimentant cette maladie, bien que j’aie souffert physiquement, j’en suis venue à corriger mes points de vue erronés sur la croyance en Dieu, et les impuretés dans ma foi ont été en quelque sorte purifiées. J’ai également fini par comprendre qu’il est parfaitement naturel et justifié pour un être créé de faire ses devoirs, et que, peu importe que l’on rencontre des bénédictions ou des souffrances, on doit se soumettre aux orchestrations et arrangements de Dieu et mener à bien ses devoirs. Ces compréhensions et changements que j’ai atteints sont tous les résultats obtenus grâce au jugement et au châtiment des paroles de Dieu.
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